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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE  " 

tT  BIBLIOGRAPHfQTJE  PORTATIF, 

COU T  £ H  AN r 

L'HISTOIRE 

DES  PATRIARCHES,  DES  PRINCES 

H  £,B.&  eux, 
DES   EMPEREURS  y  DES  ROIS  , 
ET  DES  GRANDS  CAPITAINES; 

IS  DIEUX  &i  DES  HÉROS  DE  L'ANTIQUITÉ  PAÏENNE  » 

ES  PAPES,  DES  SAINTS  PERES, 

m  EVÊQJJES  IT  DES  CARDINAUX  CÉLÈBRES  i 
Hiftoriens ,  Poètes ,  Ontears ,  Théologiens ,  ]  utifi»nûil^ 


tes ,  Médecins ,  &c. 

:  leurs  principaux  Ouvrages  &  leurs  meilleures  Ediiions} 

Famcf  favancesy  des  Peintiei,  tec  6c  génénlemeac  de  coûtes  Im 
'onnes  tUiiftces  ou  àmeufes  de  tous  les  Si«d«s  U  dt  tmum  U$ 
^«zioiisdtt  Monde. 

PAir*S    LIQUEL    ON  IMDIQUB 

Ce  tpLÎi  f  zdc  plus  curieux  Se  de  plus  IntéieflÀat  dans  THiftoico 

facrce  6c  profane. 

M.  TAbbé  Ladvocat,  Dodcur  ,  Bibliothéquaire  «  U  VtoSUSk^ 
de  la  CiuiEC  d^OiiéAiis ,  en  Sorbonne. 

iOUFELLE  ÉDITION  CORRIGÉE  ET  AVCMENTÈM^ 

Prix  15  Uv.ks  tiois  Volumes  relies  en  veau* 

■  I    ■  .  —  ■■iiëB 

70M£  SECOND. 
A  PARIS, 

Du  fonds  de  ta  l^tuve  DIDOT, 

«ba  LE  CLERC,  Libraifé,  0^«â  Aagpftit». 

M.   D  C  C.   L  X  X  V  I  I.  /  ^ 

9dlr#«  ApprêkoMn  »  ^  Pririlege  du  Réu 
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 par  otite  de  Mbafeignedr  le  Garde  ic$  Senn^ 

m  Imprimé  qui  a  pour  titre ,  DiSiomtdire  fwrtatif  dm 
Bmmes  illuftres  ,  &c.  Cet  Ouvrage  ,  le  fruit  de  quclquef 

iiiomens  de  loifir  d'un  honimc  cclebrc  par  fcs  connoif-* 
fanccs  ôc  fon  crudîtion ,  me  paroît  avoir  accjuis  un  noa- 
Tcaa  dé^ré  de  perfeif^ion  par  les  corrcâioni  &  les  addi« 
tioBs  qu  on  y  faites.  Il  n'en  fera  que  plus  ctnrieax  Se  plat 
nik.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puilfe  en  empêcher  la 
ifimprcflloii.  A  Paris,  le  30  Déccn?.brc  177^.  RIÔALLIER» 


,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rc?  de  France  Se  de  Navarre  :  A 

t  féaux  Cnnfciîl  Ts,  les  Gens  tenant  noL  Cours  de  P  rlf- 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

Louis 

>itat,  .Niai: r es  des   KCc^uerts  ordinaires  d    no  n   f  îôtcl  ,  Grand- 
CoflTdl ,  Prévôt  de  Paris,  Bailiifs  ,  .s<fnccl-  ux  ,  Icnrç  Lteutenana 
Ci^'ili  6f  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartient  3  ;  Saluï  :  Notre 
ac  le  Sieur  Chaulfs-Guii.Laumf  le  CLHRC  ,  Libraire,  Nom  * 
ï6ii  expofcr  qu'il  d.  fîreroir  faire  réimprimer  &  donner  au  Publ.»  ,  le 
ïdwti  Lexique  ,  ;?ûr        PA'bé  L/^dvocat  i  U  DiÛiouna  rt  f^tnatijde^ 
OrAtds Homme f  ,  ^  UDiêHoimdire  Ceographiqut  de  f^ojgitn ;  SMt  Nous 
(bifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  renouveUemeoc  de  rrivili^ge  poiie 
aécdlàîfes*  A  cxs  Causes  ,  voulant  favorableiaeiM  traiter  l'Expo-^ 
^ot,  Nous  lui  avons  femûf  &  permettons  partes  Préfen'tes  »  de  faira 
Imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  qite  bon  lai  fenbleza  »  &  4a 
^  rendre  «  Àire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pen^ 
^^3t  le  temps  de  /louie  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
^iadate  des  Préfentes  :  Faifons  défcnfes  à  ton?  Tmrrîtneurs,  Libraires 
^sucres  pcrfonncs  ,  dii  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  T'aient  ^ 
un  introduire   d'imprcil^ioa  éirangcrr  chns  aucun  lieu   de  notre 
îtéiflànce  :  comme  au/Ti  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  vendre  ^ 
tire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  Jedic  ouvrage,  ni  d'en  faire 
*cun extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTè  être,  fans  la  per- 
^on  expre({e  &jpar  écrit  dudit  Expofanc  «  ou  de  ceux  qoi  auront 
todelui»  a  peme  de  canfifcation  des  Ezemplai/es  contrefaits» 
^rrois  mille  imes  d'amende  contre  chacun  des  comreveiùns ,  donc 
«tien  è  Noat  »  un  tiers  à  rHôteUDieu  de  Farîs«  Se  l'autre  tiers 
mdic  Expofant  »  ou  â  celui  qui  aura  droit  de  lui  »  Se  de  tous 
I  ^é^i ,  dommages  Se  int^ts*  A  la  charge  aue  ces  préfentes  feront 
;  tsregiftfées  tout  m\  lonr  fur  le  Regtftre  de  la  Communauté  des 
^primeurs  Se  Libraires  de  Paris  »  dains  trois  mois  de  la  date  d'i* 
(^lies  ;  que  i'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dzvs  notre  Royau* 
y  &  non  ailleurs  ,  en  beau  papier  8c  beaux  carafl  r  s  ,  eonibi« 


*éiacnt  aux  Réglemen"?  de  la  Librairie,  &  notamm^^nr  a  ceînî  du 
to  Avril  17»$,  à  peine  de  déchéance  du  prcfeiit  •>rivltt >e  :  qu*a- 
****  j-  »>        ^  vente,  le  Manufcrit  qui  aura  fcrvi  d'  c^pic 

u  Y  rage  1  fera  remis  dans  le  même  écat  ou  a  ap-         ^  . 
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probatîon  y  3T!ra  été  Jonnce  ,  ès  maîns  de  notre  rrè^-cîier  êe  féat 
Chevalier ,  Chancciicr  de  France  ,  le  Sicar  DE  LamojGnon  ,  &  i^u'il 
en  f<*ra  enfuite  remis  deux   f  xcmplaires  dans  norrc  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  relie  de  notre  Ciidcenu  du  Louvre  ,  un  dant 
ccilc  de  notrcdi:  bitur  i>£  LamoignjC^n  )  A  uo  dan«  celle  notre  de 
tré$-(ber  &  féal  Ch«viilier  •  Vice*  Chancelier  &  garde  des  Sceaux  de 
France»  le  Sieur  D£  MAUPEOU  •  le  tojc  a  peine  de  nullité  des 
IHréfentes*  Du  cantenu  defquelles  vot»  nymdons      enjoigaoiu  éé 
fii  réjouir  ledit  ëxpoGint,  à  Ces  ayant  -  c^ufei»  pUincmcnt  âc  paiw 
£biemeQt,  fans  foutTrir  qu'il  leur  ibit  fait  aucun  trouble  ou  empi.  . 
chement.  Voulons  que  la  copie  det  Préfentes»  qui  fera  imprimée  1 
fout  ao  long^  au  commencement,  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  (6it 
tenue  pour  diiemenr  lignifiée.  Se  o n'a tix copies  collatîonnécs  parPuti  î 
4c  nos  ainrs'  &  féaux  Coureillers  ,  Sécrctaircs  ,  foi  foit  ajoutée 
coîTime  a  l'Uiitrinal.  Commandons  au  premier  notre  Huiffîer  ou  C 
Serpent  fur  ce  rttjnis ,  de  faire  ,  pour  Texéciition  d'icelles,  tous  "i 
sôxs  requis      nccciiàirrs ,  fans  dç.mander  autre  pei million  ,  &  no-  5 
lîobftant  Clameur  de  Haïo  ,  CuaiLe  rNorman<ie,  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eil  notre  plaifîr.  Donné  à  Paris  »  le  croi<« 
lieiDe  jôur  du  mois  de  Février*  Tan  de. grâce  mil  fept  ce&t  fmxame*'  ^ 
huit^  St  de  notre  lià^^lt  cinquame-tfoifieme*  Par  le. Roi  en  fba  x 
ColifeiL 

Z£  S  £  G  irjs,  <i 

Reglflrifur  U  Regiftrt  Xyil.  dt  U  CUnàrc  RoyâU  &  SyniUaU 
des  Libraires  &  Imprimeurs. de  P^ris  ^  N^*  X7&t*  cotifam£naU  ém 
MtgUmej^  de  ijzi*  A  Paris  ^cti^  Févritr  1 7 as* 


L  ■  *  -  » 
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ABAUS  (le  Comte  de  ) .  Vjgy. 

6ABATa»{Sébâfiîeii)  Vénitien, 
f:mic  M  fervice  itoAnglois  pour 
b  décoorerce  de  rAménmie.  Co- 
omb-pfcnoic  fa  route  par  nt  Gana 

:cs  Se  les  Açores ,  Gabaco  par  le 
Nord-oueft;  îî  y  arrivoit  plutôt ,  il 
(«ouvrit  la  terre  de  Labrador. 
Son  habileté  dans  h  navigation  lui 
il  dottn;;r  le  nom  de  Kochcr. 

GÂBINI.US    (Aiilus),  Confiil 
Ixmm ,  f  S  ans  avant  J.  €.  obtint 
k  Gooycrncmciir  de  SyricôtdeJu- 
^ ,  oà  it  réiabUt  Hitcan  «lans  la 
ii^sitéde  GraJi<i-Poncife«Gabinius, 
çta  cette  expédition  ,  s*écânt  en- 
nàides  dépouilles  de  la  Syrie ,  ac- 
cptiies  looo  calens  que  lui  o£^it 
Mméc  jéuUtès  ,  pour  être  rcta- 
le  Royaume  d'Égyrrc.  Ga- 
biliiamarcha  auffitôc  cntgypic  , 
^prolongea  la  guerre  en  recevant 
s'ommcs  conlidL'rabîes  d'Archc- 
i^jiaiicini  de  Prolomée  :  ccpeo- 
^Atchclaiis  a/aat  été  me  dans 
incombât,  Pcoloméeitit  mis  en 
fo^dBon  de  fbà^Kbyanme.  Gabi* 
•nrADurna  à  Rome  ^4  ans  avant 
iticaiors  accuft  par  le  peu- 
[<-,mai$  le  crédit  de  Pompée,  & 
«argent  qu'il  fie  diflribuer  â  fc$  Ju- 
p  &:  à  Tes  Accufatcurs  ,  îc  firent 
lûioudrc.  Quelque- tcms  après  il 
:  accule  de  concuffion,  &  con- 
^né  au  baiiniliciiieûc  i  c'eft  en 
tîTTç  derilicrc  occafioiî  que  Cice- 
harangua  pour  lui  ,  3  la  prière 
Pompée  ,  quoiqu'il  eût  voulu 
ipatavanc  le   faire  condamner 
Nant  foii  abrence*  C«  trait  ne 
b  point  d'honn.  4  €«  M.  prat* 
^vàM  m,  à  Salone  40  ani  avant 
U. 

GÂEOR,  voyef  BlTiiM* 

GABklEL  Severe  ,  fav.  Archcvê 

^Wf  rie  Philadelphie  ,  an  •'.C^  fiçclc, 
(ie  Monciibazieou  Epidaure*, 
*ovanc  qu'il  avoic  peu  de  Grecs 
ians  loa  EcUfc  ,  fcrciiia  à  Vcnife, 


G  A  » 

étoienr  dans  les  £tats  de  cette  1U« 
publique.  Il  fit  imprimer  à  Venl- 
Ic,  en  Koo  ,  un  Traité  des  Sacre^ 
mens  ^  en  ^rcc  ,  ôc  une  ^j^ologic  ca 
1604.  Oa  vuic  clairement  dans  cet 
ouv.que  cet  habile Ardieyli|ii€ad« 
mettoic  U  TrûnfubJhmùéÊÙimpCQio^ 
me  les  latins*  Ucnard  Simon^on« 
na  en  1^71  6e  en  i6t6  f  one  édi« 
tion  des  OBdvres  de  Gabriel  de  Phi* 
ladçlphte,  en  gr»  ^  «B  Int.  avec  dcn 
noces  ,  in>4^- 

GABRIEL  STONÏTE ,  favant  Ma» 
ronice  ,  m.  en  164!  ,  étoic  i^roter* 
fcur  des  Langues  Orientales  à  Ro- 
me, d'où  il  fur  atrirc  a  Paris  poiic 
iravailler  à  la  Polyglotte  tic  M.  le 
Jay.  Il  apporta  avec  lui  des  Biblcf 
lyriaques  &  arabes,  qu*il  avoir  dé* 
critet  defii  main  Air  au  exémf  lai* 
res  manufcrluâ  Rome  1  cet  Bibles 
furent  imprimées ,  pour  la  p  rcmicra 
fois,  dans  la  Polyglotte  de  M.  le 
Jay  »  avec  les  points  voyelles  ^ 
une  yerdon  lac.  oc  enfuite  dans  la 
Polyglotte  d'Anglct.  Gabriel  Sio- 
uicc  traduîdt  encore  la  Géog.  ara- 
be ,  intitulée,  Geo^raphia  Nubien* 
fis  j  1619,  in-4f^t  5c  quclq.  autres 
ouvrages.  Il  îc  brouilla  avec  M.  le 
Jay  9  qui  fit  venir  de  Rome  Abra« 
hunMcckiUen/u  pour  le  remplacer» 
GABRIEL  (Jacques)  ^liabiie Arr 
chitel^e  du  Roi  ,  fit  le  bAtimcttr 
de  Choiry»  £c  entreprit  le  Pons* 
Royal  4  Paris }  mais  il  mourut  ift 
x6S6  y  iavantque  d'avoir  achevé  m 
dernier  ouv.  qui  ne  fut  termine  quo 
par  Jact^uLS  Gabriel  ,  fon  fils,  flç 
par  le  Frète  Romain.  Jacques  G»* 
briel ,  dont  nous  venons  de  parler  ^' 
naquit  à  Paris  ca  1667.  U  s'acquic 
une  telle  tcputaiioa  qu'il  devint 


tnfpeaeurs  Général  des  Uâcimens» 
Tarditts  ,  Arts  Bc  Manuljîaures  ^ 
premier  Architefte  U  premier  tn* 
géniettr  des  Ponts  êc  CbaudSet  dm 

Royaume ,  &  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel. Il  donna  le  projet  derEgôâC 
de  Paris,   &  les  plans  d'un  gs^ 

nomb.  de  bârimens  publics,  Sc m» 
à  Paris  en  1741 ,  laillant  un  fis  qui 
ôft  premier  Architcftc  du  Roi, 
qui  foutieai  h  féputaûoA  di  ftB 
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^GABRIiy.£  le^oiirbott  »Ptin^'yem!>.  172.5  ,  a  58  ans.  On  a  de 
^efTe  illuAre  par  Ami  cfpric ,  par  fa  lui  i  u  Lê-P^ue  fans  f<ird,  owé 
|9iété^  parles  ouvr.  etoic  fîlle  <ie  fatirique  ,  in-ix  :  t«  TraduÛ,  des 

Louis  de  Bourbon  I,  Comte  de  Odes  d'.4n<icrion  y  qu'il  a  répan- 
Montpenher.  Elle  époiifa,  en  , '<^ucs  dans  un  Roman  de  îa  vie 
Louis  de  la  Trémouilie  ,  tue  à  la  d'Anacréon,  in-i%,  nn-Mjûuf^ 
baraillc  de  Pavie  ,  en  i^t^  s  àom  feau ,  en  vers  ^  in-ii,  :  4.  L'Homère 
elle  eui  Châties,  Couue  de  lal-  V£rt^«,i/i-ii.  ,  contre  M.  de  U  Mo- 

thc.  Gaco»  attaqua  encore  M.  de  U| 
Mothe»  &  le  tourna  en  ridicule  dana 
un  petit  ouvr.  intitulé:  Les  FabU^ 
d^Af,  delû  M'oche  -,  traduit  f s  en  vtrs 
François ,  par  P.  S.  au  Café  nU^ 
Mont-Parna  fe  ,  în-n.  Il  cft  encor^ 
Auccul  du  Secrétaire  du  Parnajpe  ^ 
1715  &:  1714  ,  X  broc.  inH»,i  de 
p  luiieurs  Brevets  de  la  calotte  ,1751, 
4  vol.  in-i  i.  i  d'un  gr.  nombic  d'£* 
pigrammes,  qui  a^ont  eu  de  la  cé*' 
lébrif 
&i 

&  11  necoit  qui 
GAD  y  feptième  âis  de  J>aco^ 

parZelpha  ,  naquit  174^  ans  av.  Jm 
C.  8c  fut  Chef  d'une  Tiibu  de  Ton 
nom  ,  qui  produint  de  vaillani 
hoiïimcs.  Il  ne  iaar  pas  le  cou  ton- 
dre avec  .  e  Piophc^ta  Cad  ,  ami 
fidèle  dit  Rot  David»  auquel  il  pro* 
pofa,  de  la  part  de  Dieu,  de  Okolr 
Tîr  l'un  de  es  trois  ttéauy,  ^ 
guêtre  »  la  peile ,  ou  la  famt&e  ^ 
vers  1617  avant  J.  C. 

GÀDDOGADDI  (Thadcc;,  fa^ 
nicux  Peintre  de  Florence  ,  mort 
en  1 3 12  :  excella  dans  U  peincurç 

i  la  Afofaique. 

GADDO  GADDI  (  Ange  ),  fils  du 
précédent  «  autre  l^eiatre  de  f  lof 
rence^fe  perfeâiouna  fdtsleGiov^ 
to ,  &  téuiRt  principalement  à  Mea 

exprimer  les  paAions. 

GADROIS  {  Claude  ) ,  l*un  des 
plus  habiles  ôc  des  plus  zélés  Par- 
ti fan  s  de  la  PiiiioCophie  de  Defcar* 
tes ,  ctoit  natif  de  Paris.  Il  avoiç 
rcfprit  délicat  ôc  plein  de  feu  ,  8c 
fe  faifoic  aimer  de  tous  les  hon^ 
nétes  gens ,  par  la  pureté  de  fet 
mœurs  ,  par  l'excellence  de  foa 
cara^^ere,  Se  par  ladroicure  deiaa 
cccur.  M.  Baitn  ,  Maître  des  Re« 


mond ,  qui  fut  tué  i  la  bataille 
de  Marignan  ^  en  i  y  i  t  •  £lle  mou- 
tnc  au  Château  d.?  Tbouars  ,  en 
Poitou  ,  le  }i  Décembre  i<î6é  Elle 
a  compofé  :  VlnftruHion  des  jeunes 
Pucelles  ;  le  Tfivplr  du  S.  Éfprl:  \ 
le  Voyage  du  Pénitent  ;  Us  Con- 
templations de  r^me  dévote  j  fur 
les  Myfîères  de  l* Incarnat.  &•  delà 
Paffion  de  J,  C.  &;  d'autres  ouvr. 
de  piété  manufc*  Koy.  Es  tuées. 

GABRlNouG^BniNt ,  (Nicolas) 
ifoy^  Laurentio. 

GABRIHUS  Ftm4uhu\,  fiuneux 
^ar  fa  perfidie  &  par  fa  cruauté  , 
ie  joignit  rtnx  Cnvaicahos  ,  oui  fe 
rendirent  maître  de  Crémone  apic' 
la  mort  de  Jean,  Duc  de  Milan, 
arrivée  en  141 1.  Dans  la  fuite  Ga- 
t>rinus,  afpjrant  lui-même  à  la  Sou- 
veraineté »  invita  Ch^nrles  de  Caval' 
eabos ,  Chef  de  cette  fâmille^  avec 
neuf  ou  dix  de  fes  parens ,  d^aller 
à  fa  maiibn  de  campa^pe  »  où  i  Mes 
a(raiiina  lous'dans  un  feftin.  Aufli- 
tôi  î!  s'empara  du  gouvernement 
de  la  ville ,  &  y  exerça  toutes  for- 
tes de  cruautés;  mais  il  fut  pris 
dans  la  fuite  mené  â  Milan  ,  ou 
Philippe  Vifconti ,  Duc  de  Milan , 
•  ^i  avotr,rocjcédé  à  Jean  •  (on  frè- 
te y  lui  fit  trancher  fa  tête.  Loin 
"dé  fe  repentir  de  Ton  crime ,  il  dit 
^ue  fon  rceret  étoit  de  tt'avoit  pas 
précipité  cfu  haut  d'une  tour  le 
:Papc  Jean  XXTTI ,  &  TEmpercui 
^igifmond  ,  quanpi  il  les  avoir  eus 
chez  lui. 

GACON (François),  Poète  Fran- 
çois, très  connu  par  fes  traits  fa- 
laques  contre  M.  BoiTuct ,  Rouf- 
4êâu  »  la  Motbe ,  &c.  naquit  à  Lyon 
«n  i66y  ,  d'un  Négociant.  Il  rem 


fhorta  le  pria:  de  Poëfie  à  l'Acadé- 
mie Françoiffî  en  i7i7,&mourut  ouctcs  ,  &  Intendant  de  l'Armée 
dans  fon  Prieuré  de  Bâillon  ,  pr^s'a'Allemagnc  ,  le  prit  auprès  de 
4e.BeauA0At.  lue  Oilie',  k  1^  No-jcn  ^Halité  de^^ecfcuUici  £c  lui 
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alors  avecOAcd^accUitr^  de  cba-'du  CJttfUiyil  de  Richelka  \  apà 
rire  au  ferries  des  pauvre*  foidatf  renvoya  en  Icaltepouc  y  màmet 
fc  des  O&cien  malades,  qu*il  en ' Ici  meilleurs  Livres  impciiBéi  IC 
çoncraâa  une  maladie  «  donc  il  maaukrits.  Gaiiarel  |uibiia  un  on* 

mouruc  en  1678  ,  à  la  fî^ur  de  Ton  ^vrage  ,  inciculé  :  Cuticjîtés  inouieê 
%e  ,  ayant  à  peine  36  ans.  On  Jurtajct/lpture  talifmaniqué  des  Per^ 
d«f  lui:  r.  des  Tables  pour  fervir  /anj,  &c,  in  8^. qui  fie  g;r.  bruir  &c 
â  la  Logique  Ôc  aux  autres  parties  1  qui  tut  eeiiTuré  en  Soiboanc.  Gré- 
la  l'iiilofophic.  2.  uu  pciic  Tra:- «^roirc  Michaelis,  en  a  donné  and 
fi,  eitmic  6c  li  es -curieux  ,Jur  Usicdïùoii  lac.  avec  des  nuits  -,  HanH 


Ufumces  dts  Afirtsi  3.  un  ouvr. 
^Pjivftque  ,  intitulé /e  SyfièmtdM. 
Mande  ^  167^  »  im-iz.  M«  Acnauld , 
«oicuoc  eftim  pacciculièrç  pour 

(iadrois. 

GA£TAN  de  Tienne  (  S.  )  »  né  à 
Vicence  ,  en  14S0  9   de  Gafpard 
de  Tienne,  d*àne  noble  8c  ancien- 
ne ûoiille  ,  fut  Protonotaire  Apoi 
(olique  participant,  dignité  confî- 
^bblc  de  Kome,  &  forma  ledef 
f:in  d'inllicuer  «ne  Congrégation 
fit  Clercs  Réguliers.  Jean  Pierre 
€2ta^e  «  alors  Evêque  de  Chied  , 
k  ie^m  Pape  ,  fotis  le  nom  «le 
f«llV  y  BooSface  i^e  CW^  »  Gttt- 
liftciBUDe  Milanais  ,      Paul  île 
Chisleri,  fe  joi^ntreqyc  à' lui  pour 
kiBBme  deiTein.  Ces  quatre  Fon- 
^itcQO,  doac  &•  Gaétan  étoic  le 
Chef,  ayant  renoncé  à  leurs  Béné- 
fices,  firent  leurs  voeux  «ians  l'E- 
gliic  le  S.  Pierre  ,  au  Vatican ,  le 
14  S^picmb.  I  ^a4.  Le  Pape  approu- 
va icut  Ordre  ,   fous  le  nom  de 
Clercs  Réguliers.  Cependant  ayant 
iitt  pour  Supérieur  TEvêquc  de 
Càieti ,  ils  furent  appelléf  Thimms, 
aopi  de  ceae  Viltc ,  qui ,  en 
htm^  s'apnd^le  Tïtote.  he$  trois 
tts  de  fbp&iocltl  de  r£TA(]Ue  de 
Chieû  étant  expires ,  SaUROat'can 
^t  élu  Supérieur.  Trois  ans  après  il 
fiit  envoyé  à  Naples  par  le  Pape  , 
7  fonda  un  Maifon  de  (on  Ordre > 


bourg  y  1676  ,  z.  vol.  /V12.  Oa 
die  que  le  Cardinal  de  Richeliew 
vouloic  remployer  à  rfunlr  lei 
PtoceftAM  à  (a  RdigioA  CatMi»« 

que  i  ce  lut  apparemment  pour  cU 
luiet  que  Gailarel  avoit  tait  lu 
Traité  {ingulier  qu'il  fit  imprimer 
en  i6^<;  ,  fous  ce  titre:  ^Udeftim 
yûcifica  ,  num  Jielifionis  diffidia  ^ 
per  Philofophorum  principia  ,  pet 
anriquas  Chrijiianorum  onenraiium 
Libros  ritualts  ,  &  per  propna  k^^ 
reticorum  dopruua  conciliartjfoffintf 
in-49.  Il  avoir  auâi  entrepris  1*//^ 
toire  du  AfonJê  fiutmain  i  maiiit 
ne  pue  Tachever^  4canc  more  â 
SigOAce  »  dans  le  Diocèfe de  Siftè« 
ron  y  en  idSi ,  à  io  ans.  On  a  de 
lui  :  Abdka  ttéalét  myfteria  defmfm 
Par.  i<î2f  j  Index  codicum 

cahalijhrum  MJf.  cjuihus  ufus  tft 
Picus  Mtrandida  Par.  xéfi, 
i/i-So. 

GAGE  (  Thomas),  né  d'une  fa- 
mille Catholii|ue  ,  en  Irlande  ,  fa 
iic  Dominicain  en  Efpajme  ,  &  fut 
choifi  eu  itfif ,  pour  aUer  précheii 
lafbiaux  Infidèles»  dkasle  Meiri^ 
q  lie.  Y  étant  dcrenu  Ibcc  riche  ^ 
il  retourna  en  Ai^leterre ,  reaoa*^ 
ça  i  la  Religion  Cacbol^iie,  &r 
devint  Minilire  en  1 On  a  d« 
lui  une  Relazion  (  fort  eilimée  )  dc9 
Indes  Occidentales  ,  trafîuitc  eft 
firançois  par  Baulieu  Hues-Oneiï  , 


ê^y  m.  en  odcui  de  fainteTc,  le  17 'que  l'on  csoit  être  Bailler  ^  x  voL 
Août  1^47,  i  67  ans.  Il  fut  ca-un-ia 

tîOEiré  par  Clément  X.  Le  P.  dc|  GAGNIER  (Jean),  fav.  Pro- 
Tracy  a  donné  ia  vie,  1774  ^ifciTeur  des  Langues  Oricnules  ê 
«hU.  I Oxford,  daaa^  le  I8^  fiècle,  cli 

OAiiAREL  (Jacques) ,  Doreur;  auteur  de  trois  ouvrages  da^  leî» 
«A  Tiiéolofle  le  ca  0n^»CaaM  ^  J^uels  #a  uiviaE^ue  beaucusf 
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cudition  ,  de  faine  critique  6c  de  CntVFcri'-ure  See  'ians  nîbliailMgMI 
lugemcai.  Ces  crois  ouvrages,  foût  ;!dc  la  Haye  ,  ^  vol.  in-fol. 
I.  une  Traduâion  lacinc  ,  avec  des  GAILLARD  (  Honoré  )  ,  Jéfuite 
notes  du  Livre  hébreu  de  Joieph  né  à  Aix  ^  ra.  à  Paris  en  1717  ,  fe 
Ben  Gorion;  Oxford,  1706  j  in-^^.  ûtun  nom  dans  le  Miniftére  de  ta, 
a«  Une  yU  de  Mahomu ,  en  fraa-t  Cldur<  à  -la  Cour  0c  dant  ta  Capi« 
fok$,  Amfterdam ,  17^0,  i  toL  taie.  On  a  de  lui  des  prières  pei»* 
)•  Une  Traduûion  latine  de  dant  la  MelTe  «  petit  tn^té  ,  aiTes 
la  Géographie  d'AbuUfeda,  avec 
l'arabe  à  côté  ,  in-fol, 

GAGUIN  (Robert  )  ,  célcb.  Hîf 
toricu  du  XV=llccle  ,  ôc  le  10-  Ge- 
neral des  M.uimrinsou  Triiiicaires , 
natit  de  Câlines  idiu  \c  Dioc.  d'Ar- 
ras ,  fuc  employé  par  les  Rois  Char- 
Us  vni  8c  Louis  XU  y  en  diverfes 
négociations  importa^ites.  Il  fedtf- 
dngua  par  fa  loence  &  par  Ton 
nérite,  &  mourut  à  Paris  le  ii  Mai 
J50Ï.  Les  plus  contîdérables  de  fcs 
ouvr.  Ibnt  :  i .  une  Hijhire  de  France 
en  latin  ,  qu'il  cciminc  à  l'an  1499. 
Lyon  152.4  ,  in-foL  elle  a  été  tra- 
duire en  François  ;  i.  des  Epures , 
des  Haran^tus  y  te  Poifics  en 
iKin,  Paris  i4^8,tn  4^*  5*  La  Chro- 
tâ^ue  de  Turpim ,  ttad«  en  Fr.  Paris 
%j$iy,  in-^'*.  ou  Lyon  1583 ,  i/i-80. 
'  GÂHAGANS  (  N.^,  PoeCd  An-, 
glois  ,  pendu  à  Lonclre?!  en  1749  , 
pour  avoir  rogacdcs  guinees.  Etant 
<ié|à  en  prifon  A  Newgate ,  il  tra- 
dui(ît  en  vers  latins  Lt  TcmpUde 
la  Renamnut  du  cclèb.  Po^c* 


,,GAI,  voyei  Gay 

GAJADO ,  voye^  Caiado.  • 
.  GMCHI^S  (Jean y,  Peêtre  de 

rOratoire ,  membre oe  l'Académie 
4eSoiirons,  fuc  long-iempe  Théo> 
logal  de  cetre  ville.  S'érant  démis 
de  fa  ThcotogalCj  il  vint  demeu- 
rer â  Paris  dans  la  maifon  des  Pcres 
de  l'Oraroirc  ,  rue  S.  Honoré ,  où 
ii  mourut  ic  5  Mai  17 ji  à  8^  ans. 
On  a  de  .lui  des  Maximes  fur  le 
miniftérê  da  la  Ckake  ,  qui  font 
crès-«j|iméesy  ficqui,  avec  (es  difi 
€piars  dcadémlques  y  ont  été  impri- 
«nées  en  1758  ,  un  vol.  i/i-xi. 


oftimécs. 

G AILLARX)  LON JUMEAU,  nonï 
d'une  ancienneMaifon  de  Provence, 
donc  étoic  Jean  de  Gaillard,  ne  i 
Aix  le  11  Mai  1^54  11  fut  nomme 
à  l'Archidiac.  de  Bayeux^  puis  â- 
l'Evcché  d*Apt  en  1^71.  C'til  lai 

3ui  fbtmalepreiiler  le  vafle  projet 
u  gr.  Di&kmnaire  kiflorique  ani^ 
verjel ,  qu'il  fit  exécucer  par  MorcrL 
M.  de  Gaillard  refufa  i  Evêché  de 
Limoges ,  &  m.  à  Apt ,  le  10  Févr. 
1^9^.  Madeleine  de  Gaillard  , 
focur  ,  naquit  à  Marfeille  le  14 
Janv.  i6io.  Elle  époufa  â  Tâge  da 
16  ans ,  le  Sieur  de  Vend  ,  d'abord 
Confeillci:  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  enCtiite  Maître  des  Rea  udtes 
du  Palais  de  laKeîne ,  6c  Conieiller 
d'Etat.  Elle  mérita  la  confiance  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche»  6c  du 
Cardinal  Mazarin.  La  Reine  lui  fir,' 
par  Lcrrres  Patentes  du  mois  de  Sep- 
tenibie  1648,  un  don  des  Glacières 
de  Provence  ,  qui  appaicenoicnr  au 
Domaine  ,  U  le  privilège  extlutif 
de  faire  4ébîter  la  glace  par  Bureati' 
dans  toute  cdtte  Province  ;  ce  oui 
lui  valoitftooooliv*  de  rente*  Elle 
eut  'beaucoup  de  part  à  la  rupture' 
de  PaiFeâiofi  de  Louis  XIV  pour 
Mlle  Mancini  qu^elIe  conduilîc  à 
Rome  ,  lorfqu'elle  eue  époufe  le 
Connétable  Colonne.  Elle  devinr 
enfuitc  Jarac  de  la  Reine ,  6c  fous- 
gouvcrnaute  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  de  Eerri  &:  d*An|ott.  Elle  m. 
au  Giiâtean  de  Verfailles ,  le*  S4 
Nov.  K87 ,  â  €7  ans.  De  la  mémo- 
maifon  étoit  Michel  Gaillard  , 
à  Paris  le  15  Mars  1449.  U  s*atta- 


GATGNY  (Jean  de  )  ,  Oagnauslch^.  à  Louis  XT  ,  devint  Ton  Maîtrc- 
favancUottcur  de  Sorbonuc  ,  natif  d'Hutel  ,feal  ucnrraldcs  Finances, 
de  Paris  >  fut  Chancelier  de  PUni-  ^  Générai  d«  G  licaifcs  de  France 
v.etùcc ,  ÔC  premier  Aumônier  du  en  J4R0.  Il  tue  aum  en  gr.  «ilime 
Roi  François  î.  Il  mouutc  Ici^  No-,  auprès  du  Duc  d'Orléans ,  qui  lui 
vj^reiS4«.OaadcluidesComxn.j€on£éca  l'Ocdie  du  Potc^^ic*  It^ 
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époufs.  en  fécondes  noces ,  le  %  Tuîn 
,  M.irc;uci  itc  Bourdin,  qui  lui 
apporta  en  dot  les  i)eigueuri?s  de 
toiîjumeau  ,  de  Chilly  ,  du  layet  , 
\êc  lie  raic.iLi-rar-i)eînc.  Il  m.  au 
Château  de  Loujamcau  le  1  Avril 
2 CXI.  Michel  II  ,  de  Gaillard  fou 
SU  9  fax  Chevalier  le  Parneder  du 
Roi  François  Premier»  Il  époufa  ,  le 
10  Féyr«  tctx  ,  au  Châceaa  d'Am- 
boife  »  Sou^traètu  d'Angoulèmc 
de  Valois  9  tillenacurelle  de  Charles 
Duc  d'Orléans  &  d^Aiigoulcuie. 
François  1 ,  qui  croit  Hls  du  mcmc 
Charles  Duc  d'Orlcnns  ^  d'Ant^uu- 
IcDie ,  àc  par  confcqueni  trèic  de 
Souveraine  d 'A oui ême ,  la  Icgitima. 
â  Dijon  en  1511.  La  niailbn  de 
Gaillûi  d  fubûfte  encore  cnProvencc. 

GAINAS  y  Goc  de  nailTance  , 
de?iAt  par  £a  valeur  Général  de 
ITAmiée  de  TEmpereur  Arcadius. 
Hfccuer  9  en  3^^  »  le  traître  K.uâin 
comme  on  ufucpareut.  Par  cette 
■ort,  Eutrope  étant  devenu  le  ta- 
foride  l*Pnipcre«!'- ,  Gainas  en  fut  fî 
)a!ldux  ,  qu'il  appela  les  Barbares 
d*A(îe  -,  6c  força  Arcadius  ,_en  395) , 
âlui  livrer  Eutrop^  &:  pluûeurs  au- 
tres de  Ces  plus  fidèles  Miniftres. 
Gaïaas  écanc  Arien,  ticmaiida  une 
Iglifc  pour  les  Arieiis  de  CP.  Il  toi- 
ma  même  le  deiTein  de  brûler  ic 
Palais  Impérial  »  &  de  (è  rendre 
maître  dé  l*£mpire.  Ces  attentats 
ebli^enc  TEmpereur  de  le  décla- 
rer ennemi  de  l'Etat }  ce  qui  irrita 
tellement  Gainas  ,  qu'il  ravagea 
toute  laThrace  :  mais  il  fut  vaincu 
fnrla  Merde  rHcllcfpont,  Ôc  fut 
rut ,  comme  il  tu/oic  avec  les  dé- 
bris de  Ta  flotte  en  400.  Sa  têrc  fut 
portée  i  rEjnpcieur  ,  à  Coiiitau- 
tiiioplc. 

GAITTE  (Charles) y Doâeur de 
Sorbonne  &  Chanoine  de  Lu^on , 
eft  connu  par  un  fayant'TWiûe  fur 
rufure,  oe  u/itra  &  fmaoï^e, 

GAL  (  S-  }  >  fil»  Sénaccur  « 
ayant  reuoncé  au  monde  ,  s'acquit 
rcftimc  de  Thierri  ,  Roi  d'Auftra 
fie,  cic  fut  Evciy.ie  de  Clermoiu  en 
5^2.  après  S.  Quinuen.  îl  mourut 
?eu        Il  ikti  ùui  fias  U  ^umoo- 


C  A  f 

drc  avec  S.  Gai ,  natif  d*Irlafti?ç  , 

6c  difciple  de  S.  Co'umban.  C'cft 
lui  qui  tonda  en  Suiile  le  ccicbre 
Monal^re  de  S.  Gai ,  dont  il  lut  le 
premier  Abbé  en  614.  Il  mourac 
vers  64(6.  On  a  de  lui  (quelques  cui- 
vrages dans  la  bibliothcaue  des  PF« 
&  dans  le  Caoîfius  de  Braa^ 

GALAMUS  (  Clément  ) ,  &cU» 
gieux  Théatin ,  ayant  demeuré  lonf* 
temps  en  Arménie  ^  recueillit  plu» 
(leurs  aâes  £c  plofients  écrits  Armé* 
niens  y  6c  les  ttaduiûc  en  latin.  Son 
ouvrage  ,  dont  une  partie  eft  en  ar» 
rncnicn      Tautre  en  latin  ,  fiitim* 
A  Rome  en  :  650  ,  i  vol.  in-foL  II  a 
pour  titre  :  Concmanon  de  L'E^lifc 
Arméniennt  a>ec  l'E^Uj't  Romaine  , 
fur  les  témoignages  d&s  Pères  &  des 
Dodcur  Armém4ms,  On  y  troim 
auffi  l*Hiftoice  X:ivile  U  iccléfitP 
tique  d'Atménie.  * 
GALAS  (  Mathieu  }  «  «é  â  Tcantc 
en  1(8^  ,  fut  d*abord  Page  d« 
Baron  de  Beaufremont ,  Chambel- 
lan  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  fc  fi- 
[;naîa   tellement  en  îr.ilic  5c  ea 
iilemagne,  qu'il  tut  mis  à  la,  tête 
des  Armées  Impériales.  Galas  rendit 
les  fc!  V  iLCb  iir.pottaiis  au  Roi  d*E(^ 
paj^ue  2c  à  l'Empereur.  Il  voulut 
même  s'empaier  de  la  Bourgc^ne 
en  16  j6  j  mais  il  fiit  battu  avec  la 
Duc  de  Lorraine  à  S.deaii-de4.èae» 
Il  réuflit  mieux  contre  les  Suédota» 
cependant  Ton  Armée  ayant  été  en«> 
cièrement  défaite  près  de  Magde* 
bourç ,  par  Tottesuon ,  il  fut  dif- 
tracic  de  l'fmpevcur.  Quelque  temps 
a^iès  ,  on  lui  tendit  le  commande^ 
ment  des  troupes  :  mais  il  n'en  jou.ic 
pas  long-tcmps,étant  mort  à  Vienne 
en  Autriche  en  1647 ,  a  ^ii  aiis. 

Gril.ATEO  (  Antoine  ),  Mt-dçcin, 
dont  le  nom  étoii  Ferrari  »  fe  maria 
à  Naples ,  àc  mourut  i  Leccc  en 
'  ^73  ^  Attceur  de 

Situ  Japigiét  1614  ^  in  4*.  Sitccefi 
dell'Mrmata  Turdufca  ntUa  citim 
d*Otranto  dell'anno  i4to,  i^ia  ^ 
in-^o,  il  avoit  accompagné  le  £ls 
du  Roi  de  Naplfs  a  cette  e.xf*édî- 
Li'on  :  de  laudibus  J^'^enttiarum  l  'irc, 
de  Iccuraxï  6aiauitu  da  l^oni.  d^aa 
de  Àjuxlis» 

A  MÎ 
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GAlATfîEE ,  Nymphe  ^  Dîvi-|<lrr>ît ,  prît  le  parti  clcs  armes  ,  (h 

jiitc  inarinc,  félon  la  f.iblc,  croie  ni ic  auTcrvtcec^e  Lafcarîs ,  gr.  Maî- 
fUc  de  Ncrcc  &c  de  Dons.  Klle  fuc  -  ^"-'-i  ^ 

aimée  de  Polyphcme  ,  qu'elle  me- 
:^rira  pour  le  Bergct  Acis.  Le  Cy- 
clope ,  indigné ,  écrafa  Acis  avec  un 

GAL^TIN  (Pime)  ,  ùgf,  Reli- 
^eux  de  S.  Fisuiçoîty  au  (ièclcy 
«'acquit  beaucoup  dte  réputation 

par  fcs  ouvrages ,  fur-tout  par  fon 
-Traité  :  De  arcanis  Carkolir^veri- 
sans  j  Francfort  ,  in-foL  con- 
«trc  les  Juifs.  Cependant  Galatia 
avoic  copié  cec  écrit  du  Livre  de 
Porcher  «  intitulé  :  FtAtrU  àdver- 
*Màs  Judétw,  Poichcc  avok  lui-mdmç 
^opié  (on  onvtxgt  de  Ramond 
.jdartm  \  tuais  il  ea  avertir  Tes  Lec* 


ceurs  »  au  lieu  que  Galatin  a  pu 
blié  Ton  ouvjtage  coauae  s*ii  écoic 

de  lui. 

GALAUP  df.Chasteuil  (Fran- 
çois) ,  célèbre  hc  fav,  Soliraire  du 
-jMonc  Liban  ,  ua^^uit  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  le      Août  d'une  fa- 


9mile  noble  &  féconde  en  perlwinct 
«te  mérite»  Il  fît  paroître  dès  fon 
'^fance ,  une  gr.  inclination  pour 

la  piété  &  pour  les  fcicnces.  Ayant 
-lté  amitié  aTCC  M.  de  Peïrefc  »  il  fe 
terira  avrc  lui  ï  la  campagne,  & 
Ér  de  favantes  obfervations  fur  le 
Ptntaituaue  Samaritain  ,  que  le 
I>creThet>philc  Minuti ,  Religieux 
Minime  ,  avoir  ap^oiLc  du  Lcvanc. 
Frant^ois  de  <Jhaileuil  alla  dcmeu- 
xér  au  Mont  Liban  en  lé^i*  II  y 
«nena  une  vie  li  édifiante,  &  s*y 
«Ifftingua  tellement  par  fon  mciite , 
^U6  les  Maronites  voulurent  Tclire 
pour  leur  Patriarche  ;  mais  il  rcfufa 
cet  honneur.  Les  courfes  des  l'urcs 
l'obligèrent  entuice  de  fe  retirer  .î 
Î^ar-Elicha,  dans  un  Monaiarc  de 
Carmes  DécWaulTcs,  où  il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  1 5  Mai  i  ^44. 
Il  favoit  les  Mathématiques  6c  les 
Xangucs  orientales  «  6c  imoit  rcn- 
du  trè»-habile  dans  le  fens  lirtéraî 
lie  rEcriture-Sainte.  Sa  vie ,  écrite 
|>ar  M.  Machetti  y  ht-\%  »  eflLdeyc 
BUe  rare. 

"  6ALAUP  (François)  fon  parent, 
«pxci  ft'êucijui;  i;cc^voù  i>gd€iu;  ea 


trc  (ic  Makhe  ,  Puis  à  celui  du  gt. 
Condé  ,  qui  le  ht  Capitaine  de  l'es 
Gardes.  Ce  Prince  étant  forti  dlL 
Royaume  ,  Galaup  fe  recira  à  Tou- 
lon ,  où  '  Il  arma  un  vaiiTeau  de 
guerre  fous  la  banière  de  Malthe. 
Après  s'être  diftingué  pendant  plufL 
années  »  il  fut  pris  par  des.  Algériens 
&  mis  en  cfdavage.  Il  en  fortit ,  au , 
bout  de  1  ansj  ÔC  paffa'  au  lervice- 
du  Duc  de  Savoie, qui,  pour  rccom- 
pciilci  Ton  mérite  ,  le  gratifia  d'une 
peiillon  de  looo  livres  ,       le  £c 
Précepteur  du  Prince  de  Piémont 
fon  fils.  Galaup  mourut  à  Vercel^ 
en  1^78 ,  à  f  1  ans.  Il  avoit  traduit 
Us  petits  Prophètes ,  &  mis  en  ver» 
François  quelques  hvres  de  la  Thi^ 
bdide  de  Stace* 

GALAUP  (  Pierre)  fon  frère  ,  fut 
ami  de  Furctièrc  ,  ac  la  Fontaine,, 
de  fioileau  ^  &  de  Mademoifelle^ 
de  Scuderi.  S'étant  trouve  a  Paris, 
en  ,  lors  de  la  prife  de  Ma£l^ 
tricit ,  il  conœoCi  a  ce  fttjet  Une 
Ode  Praven^ate  ,  qui  fut  aès-efti- 
mée  >  6c  qui  fe  trouve  dans  le  8^ 
tom.  des  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  Defmolets.  Il  m.  â  la  fin  de 
Juillet  Î717  ,  i  S4  ans.  On  a  encîcc 
de  lui  une  Explicaiwn  in-fol.  des 
arcs  de  Triomphe  dici'TTs  â  Aix  à 
l'arrivée  des  Ducs  de  Bourgogne 6f 
de  Bcrri. 

GALBA  (Senriut  Sulpiuus)» 
Empereur  Romain  ,  de  f  ancienne 
famille  des  Suhices  ,  naquit  U 
veille  de  la  nailTancc  dç  J.  C.  Il  fut 


adopté  par  Livia  OcclHna  fj  bellc- 


mère 


&  avancé  dans  les  Charges, 
par  Livie  ,  tcmrae  de  rtmpcreuc 
Augufbc.  On  dit  qu'ayant  été  pré- 
fcnié  à  Auguftc  avec  d'autres  jeuncf 
Romains,  ce  Prince,  «û  voyant 
fon  nez  aquilin  ,  qui  lai  donnolt 
l*air  d'un  aigle  ,  lui  dit  :  Et  toi  ; 
Galba  ,  tu  goûteras  aujft  de  l'Em^ 
pire 'y  i  quoi  Galba  répondit  :  Que 
ce  feroit  quand  une  mule  devi endroit 
féconde.  Ce  prodige  arriva  etieâi- 
vemcnt  fous  le  règne  de  Néron  ,  ce 
qui  porta  Galba  à  la  rcvulu  ,  yar 
.ksfQlliviuuausdc  Vindjj^iJa^t 


mort 

ifoit  Ofdonnéc.  I!  fc  fît  élire  Em- 
fcrear  Pan  6S  dcJ.  C.  6c  fut  Icpre 
mier  des  Empereurs  Romains,  élu 
fans  être  de  la  ùnille  des  Céfars. 
Gilba  s'étoit  acquis  l'cltinic  de  tout 
i  moiicic  ,  n'eiantque  particulier  j 
ttits  II  Ce  rendu  odieux  par  Tes 
miMcés  hc  par  fou  avarice ,  auffi- 
lêc  qa*il  fut  Ait  U  Trône.  U  fît 
Cttsr  Macet  0c  Fonteîns  Capito  ,  5c 
ttîopta  PiioD  ,  avec  leq  ici  il  tut  af 
lafïinc  par  ordre  d'OchoB  ,  le  lo 
Jan  ^icT  6o  de  J.  C.  à  7î  an*;.  C'éroir 
en  Prince  doue  des  pliis  betlcs  jU.: 
îiîés.  On  l'auroir  cru  digne  de  l'i-ni- 
pirc  ,  s'il  u'cdv  jamciis  éréEmpercur. 

GALE  (  Thomai  )  ,  Cavauc  Ecri 
^ain  Anglois  ,  fut  Principal  de 
flcotedc  Saint-Paul ,  Membre  de 


bSoctété  Royale  de  Londrci ,  £c         de  Munftet ,  &  Pun  des  plus 


Bofea  d*Yorck«  U  étoic  eacom 
ttcrce  de  Lcttrss  avec  les  Savans  , 

&:  f»jt  choifî  pour  faire  les  Infcrip- 
riom  du  mo  i  -uirrit  érigé  à  Pocca- 
fion  r^c  î'inccndic  de  i666,  Thomas 
Cale  publia  en  i  f^-i x ^Opufcula  My- 
thoiegica  ,  Ethica  6*  Phyfica  ,  en 
Grec  ôc  en  Ladn.  Cambtige  ,1671, 
MAmIL  tdSSyift-tS  On  a  de  lui 
Hven  autres  Ouvrages  eilimés  1 
tn  priacipaux  font  :  1.  iËftorU 
PmtUm  mmtiqui  fcriptores  i  Patis  , 


^  .  '  df  A.  ^  .  .  \ 
tiypoemtes  rtdivivus  paraphrajimti 

ittuflrarus,  5.  Oratio  de  Medîchm 
prafiantiA  :  6,  Methodo  di  eçnfirvûr 

la  fanhà  e  di  curare  ognimorho  col 
folù  ufo  ddràcqud  vice  ,  î  1 ,  ;Vz-4*. 
il  Café  con  plu  diligenia  ejaimnMOp 

GALEN  (Matthieu)  ,  Uv,  Thto- 
logien  du  ttf«  fîècle ,  natif  de'Weft* 
capel  en  Zélande,  enfetgna  laThéd-^ 
logie  avec  réputation  à  Dilenghcn  » 
puis  à  Douai.  Il  devint  Chancelier 
de  runiverfîié  de  cette  viUe,  y 
fit  fleurir  les  Siences ,  bc  mourut  en 
1^73-  On  a  de  lui  :  1.  Commenta- 
rium  de  Cfiriftiano  &  CatkoUco  6d- 
cerdotetin-j^Q.  :  i.  De  orîginibm Mo- 
nafticis  :  ^.  De  Mijf^  facrtficio  >  de 
fxadi  ncfiri  dwreu^ 
GAUN  (Chriftophe'tenàrdde)  ^ 


pr.  guerriers  du  17c  fiècle  y  alHéçeâi 
la  ville  de  MuniVer  ,  qui  rcfuioit 


de  fe  fi,umettre  à  Ton  autoriré ,  la 
prit  ît»  6  Août  if6i  y  U  y  i\i  bâiir 
une  bonne  CitadeUe.  Il  frj  ]i:^na  en 
l€6^  ,  avec  le  Roi  ci'Aiiv^lercrre. 
contre  les  HoUaudors  ,  rcnipor- 
ca  fur  eux  divers  avantages.  L*fi-^ 
véque  de  Munfter  fe  déclara  encore 
contre  les  Hollandoisen  1^72 ,  par- 
ce qu*ils]ui  retenoicnt  laSeigneuK 
rie  de  Borklo.  Il  marcha  contnr 


</!-«•.  xMiftoriét  Brirannic^ie Jeux  avec  les  François ,  &  leur  cn- 
Savûn'céf  ,  Ar^lo'Da^.'cie  fcr'tptores^^^y^  plulleurs  Villes  &  Places  f(^n- 
^ndecim  ,  1687  ÔC  1691  ,  1  voî.  tes  ;  mai?  l'Empereur  l'obligea  de 
iM'ftd.  7,,  Editiondu  Triiu* de  Jam- 1  ^^airc  la  paix  en  T674.  I/nimcefui- 
bliciue  de  Myjlcriis  A^.gyptiorum  vante  ,  il  i'c  Itgua  conttc  les  bu^» 
tranuxt  en  Latin  ,  avec  ne  Tavans.  dois  ,  fur  lefqueh  il  prit  quelques, 
êdairdflcmem,  1678^  în-jM.  4.  Places.  Il  mourut  le  19  Septembre 
'  '  "     *  '  1^78,  à74ant«attflt  peu  rcgreicé 

de  fes  peuples  que  de  fcs  foldati» 
On  pe9t voir  fa  Vie ,  trad,  en  fran-- 
çois  par  le  Lorrain,  tCy^y  in-ii^ 
^     GALEOTI  (  Nicolas),  Jéfuirc 
GALEANO  {  Joi'cph  )  ,  cnfei^na  ;  Italien  ,  mort  en  1748  ,  a  donné 


utr  Bfummîûmm  ,  1709  ,  in- 
«  Oovrag?  ttis^ttrile  pour  Pan- 

cîenne Géographie  :  %,JRMtares  Se- 
uni  Oxford  1  ^7^^  ,  in  ÎO.  ,  fiCc.  Il 
jnouruT  le  8  Avrif  x-n^. 


Se  pratiqua  la 


Me  îeci 


ne  à  P.i'c^- 1       ^o/r«  des  Généraux  de  fou  Or- 


me  ,  pendant  prcs  de  50  ans^  5c  y  .dtc,  ,avcc  leurs  portraits ,  en  latin 


mourut  le  £8  Join  i57f .  On  a  de 
lut  uAfrand  nocnbredTouv  rages .  Les 

Eincipaitx  font  t  f .  une  iemv  fnr 
iievre  épidémique  en  1^48.  x. 
fari/urff  tfptrm  fûlfie  par'lU 
€*ufa  ,  Panormi  ^  1^54  »  w-4*.  j 

Mtfk*  auiius  pu  Jj^^n^  4 


&  en  ttah  Rome  ,  1748  ,  in-foL  On 
a  impr.  depuis  fa  mon  fes  notes  fiMr 
Mttueum  Odefcalanmi  Ram.  17^1». 
1  toni.  in  fol, 

GALEOTIMARTIO  >  Galtetim 
MarthSf  natif  deNarni ,  Secrétn^- 
OLda  MtKhiai  CoiviA»  iCai  de 

*  Digitized  by  Google 


•      ^  C  A  G  A 

Hongr!e«6c  Précepteur  de  Jean  Cor*  ^duîcé  après  Hippocr.irr.  Il  faSA^Ic 
vin  ,  fon  fils  ,  mourut  à  Lyon  en  des  guérifons  li  lurprciuntes  ,  qu'il 
I47S.  On  a  de  lui  ,  en  latin  »  un  fut  tccufe  de  magie:  ce^ui  l'obii- 
Jiccucil  des  bons  mots  tic  Matthias  gcade  forrir  de  Rome. 


Corviu  y  dans  le  Hecueil  des  Hifto 
ficns  de  Hongrie  Francfort»  xtfoo» 
in-fi^.  &  ttn  Traité  dêhonùnt  imeria- 
re&de  corporsejfu  l  Bâlcyt^  lijn-^o. 


GALIL££  GALiLhi  ,  Galil^us  , 
écoic  fils  natutel  de  Vincent  Gali- 
Ici  y  noble  Florentin  i  habile  dans 
Ici  Matkemac.  ^  dans  la  Miilî<|iie 


Suific  beaucoup  de  bruit»  àcaurejdontonacinqDitf/o^iitfj  fur  laMu-^ 
e  qoelques  fencimens  peu  ortbo-  (îoue  des  anciens  fie  des  modernes* 


quelques  fencimens  peu  ortho- 
doxes qu'il  fut  obligé  de  retracer. 

GALtRE  ARMENTAIRP ,  Impe- 
rcut  Romain,  f^oyc^  M  a  y  :  m  i  f  n  . 


(îque  des  anciens  f^des  modernes* 
en  Italien  *,  Florence,  1 5 8 1  &  1 607.  , 

in-foL  Galilée  Fut  choifi  ProfclTcac 
Hc  Macht  matiques  à  Padoiic  ,  en. 


3 


GALIEN  ^Claude)  ,   Gaienus  J  Cofme  II ,  Gr.  Duc  de  Tof- 

trcs-célcb.  Médecin  ,  natif  de  Per  ]  t\îne,  l'appela  cnruitc  à  Pifc  ,  puis 
ame  ,  vct  iji  de  J.  C.  ,  ctoii  fiis  à  Florence  ,  ou  il  lui  donna  le 
e  Nicon,  habile  Ârchitedede  la  titre  de  loii  premier  Philoiopiie 
JDidnie  viUe.  avoic  appris  la  de  Ton  premier  Mathématicien.  Ga?- 

Phîlofbpbie«  il  i*adomia  â  la  Mé^  Ittée  ayant  embraiïî  le  fyftême  de 
decine,  fir  fiit difciple  de  Satyron  Copernic;  un  Moine  orgueilleux 
^  de  Pélops  9  les  deux,  pluscélè-  le  déféra  à  Tlnquifîtion  de  Rome^ 


l>res  Médecins  de  fon  temik  Galien 
alla  enfttice  i  Alexandrie  confulter 
les  Savans.  Delà  il  palTa  à  Rome 

il'an  16^  de  J.  C.  )  où  il  compofa 
ivcrs  ouvrages.  Il  en  for  tit  enfui  te, 
Zc  voyA^caven  Afîe  ;  mais  peu  de 
temsapics^rEmpereur  Maïc  Aurele, 
Je  rappela  à  Kume.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  >  Galien  retourna  â 
Fergame ,  oÂPon  croit  qu'il  mou- 
jrutdans  une  âge  très-avancé,  vers 
J*an  100  de  J«C.u  aroit  compofé  200 
.▼oL  qui  furent  brûlés  dans  Tem 
Srafement  du  Temple  de  la  Paix, 
Xcs  meilleures  éditions  de  ceux  qui 
-nous  raflent,  font  colle  dcBàle, 
en  15^8  ,  f  rom.  în  fol  ^  eu  gr.  ,  &: 
celle  de  Vcaifc,  en  1625  ,  en  ^vol. 
in-fol ,  en  lat.  Elles  ont  été  efl^cées 
J'une  &  P.iutre ,  par  celle  de*  Char- 
rier, avec Ti iippowratei  Pati5,i739, 
^  3  tom.  en  9  voL  in-fd.  On  eilime 
principaleiiient  fon  Traité  de  l*U' 
jkgt  des  parties  du  corps  humain. 
^kiUen  étoitd*ua  tempérament  foi- 
l>le  &  délicat»  comme  il  l'arTure 
Jtti-même  s  mais  il  ne  laiiTa  point 
de  parvenir  i  une  extrême  v|eil- 
IcCTe ,  par  fa  fruplitc  fon  ha- 
bileté ff.ins  la  Médecine.  Il  avoir 
pour  maxime  de  toujours  fortir  de 
-cable  avec  un  refte  (Vapétit.  On 
Je  regarde  avec  raifon  ,  comme 


oà  le  Cardinal  Bellarmin  lui  fie 
promettre  ,  en  1616^  de  ne  pluf 
drfeiidre  ce  fyftéme  ni  de  vive  voix 
ni  par  écrit  :  mais  Galilée  ne  tint 
pas  fa  parole,  il  publia  16  ans  après 
Ton  Dialogue  fur   les  fyflemes  de 
Pcolomce    &:  de  Copernic  ,  dans 
lequel  il  entreprit  de  prouver  que 
le  Soleil  étoit  vécitableipcnt  im* 
mobile,  &  que  c'étoit  la  Terre  qui 
toumoit  autour  du  Soleil.  Cet  ou** 
V  rage  ayant  fiùt  du  bruit,  Galilée 
fut  cité  de  nouveau  à  Plnquiûtion 
de  Rome ,  qui  le  contraignit .  par 
un  Décret  du  11  Juin  1655,  d*ab- 
jurer  fon  fyftcme  ,  comme  use  er- 
reur êc  comme  une  hèrejUy  com- 
me fi  V immobilité  rîc  la  Terre  étoit 
une  vciitc  oii  uii  doj^mc  de  loi ,  ÔC 
aoii  pas  une  pure  qucition  d'École 
&  une  vieUle  opinion  populaire. 
Galilée ,  par  le  même  Décret ,  fut 
condamné  à  demeurer  en  prilbn 
autant  de  tenu  qu'il  plairoit  aux 
Cardinaux  Inqui/îteurs  ^  mais  ils 
fe  contentèrent  de  le  renvoyer  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Fîorencf,oà  . 
il  eut  en  quelque  forte  pour  pri- 
fon  la  petite  ville  d'Arcetii  avec 
fon  territoire.  Le  Décret  de  nn- 
quihrion  ,  fignc  par  Icpc  Cardinaux, 
cit  coïK^u  eu  CCS  termes:  dire  que 
le  SoUd  ejl  au  centre  »,  &  abfola^ 


le  plu«  lUiUid  Médcda  de  Tauu-  ^^^^  immobile  ^  &  font  movemem 
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G  A  G  A  f 

laenî,  eji  mu  propofition  ahfvrde  avant  fa  mort  y  arrhrêe  ï  Flo* 
^faujje  m  èûHne  PhUqfbpkie  ^  é'jrence  ,  en  164%  »  i  7%  ans.  Plu* 
wiime  hééiqtu'i  en  tant  au*elle  eft.deunde  Tes  ouvrages  ont  été  mat 

txprfJTcmtnt  contraire  à  ta  Sainte  ;  heureuCcmcni  perdus ,  par  la  déro- 
Mture.  Dir€  fite  la  Ttrrt  n'tfi 
fas  placée  au  eenrre  du  monde ,  ni 
mmohile  ,  mais  qu*elU  fe  meut 
i'urr  mûuvemeni  même  journcUer , 
eji  aujjï  une  propofuion  a  ^fu^de  & 
k'dfe  en  banne  Philofophie  :  &  con- 
théoîogiqutment y  clic  cj}  au 
Tuhs  erronée  dans  la  foi»  La  ior- 
nle d'abjuration  folemneUe  y  ^ue 
Inlnqnilitears  arrachèrent  à  Ga 
fille  y  après  Tavoir  conti  aint  de  fe 
Ibumctcre  à  leur  Décret  ,  porte  : 
iioi ,  CaliUe  ,  à  La  yo^  année  de 
Km  â^e  ^  eonfiitui  perfonncUemcnt 


pcrc 

tion  mal  entendue  de  fa  femme  ^ 
qui  en  donna  les  Manufcrirs  i  Ton 

Con'cfTeur  pour  être  brûles.  Ccut 
qui  nous  reltent  •  tant  en  latinqu'cn 
italien  ,  font  exceilcns,  &:  ont  ctc 
imprimés  à  Florence,  1718  ,  5  vol. 
in  -  4°.  Galilée  eiï  l'invenrciî!  du 
pendule  llmplc  ,  dont  il  U  icrvit 
utilement  pour  Ces  obfervacionB 
agronomiques*  Il  eut  la  penfte  de 
rappliquer  aux  horWes ,  mais  il 
ne  l'exécuta  pas.  La  gloire  de  ccttt 
invention  étoit  réfervée  àVincenCy 
Ton  fils ,  qui  le  premier ,  appliqua 


^hjticty  étant  n genoux  ,  &  ayant\ic  pendule  aux  horloges,  bc  en  fie 
ii\-a».r  les  yeux  les  Saints  Evar-^!^  Vç(\a\  à.  VeniCc ,  çn  1(^49.  M.  Hiiy 

,  cjuc  jc  touche  de  mes  propres 
tism-j  d'un  coeur  &  d'^mr  Joi  (in- 
m,  j'abjure  y  je  maudis  ,  ^  je 
ci'ifules  abfurdités  y  erreurs  &  ké>r 
6cc.  On  voit  par  ce  Décrer 
^  par  cette  Formule  d'ab|uraUon , 
5ic[u'à  quel  excès  les  Corps  les 
pios  rerpeâables,  font  capables  de 
if  UiiTer  emporter,  vaèmc  à  l'égard 


lia  phis  gr.  Hotnmes ,  lorfqu'ils 
foat  aveuglés  par  leurs  préjugés  , 
1  quMls  le  mêlenr  de.  décicicr  fur 
ctî  m3:icrc!5  qu'ils  n'entendent  pas, 
qui  ne  font  pas  de  leur  coni- 
Pftencc.  Galilée  avoic  un  génie  ad- 
âiiiable  pour  la  conftrudtioû  des 
Buchines.  On  die  qu'ayant  eiuci 
^0  parler  de  ces  verres  que  Jacques 
ifani  avoié  inventés  en  Hollande» 
nrle  moyen  defqucls ,  les  objets 
tlo^Qés  parcKToi^nt  proches  de 
tous  j  il  réfléchit  avec  tant  d*appli- 
otioafttrla  nature  de  ces  verres, 
^ocfans  en  avoir  jamais  vu ,  il  in- 
ycnia  îe  Téiefcope.  C'cft  avec  cet 
iûûrument  qu'il  découvrit ,  le  pre- 
mier ,  les  quatre  Satellites  de  J  u- 
piicr  ,  &  qu'il  fit  dans  le  Ciel  des 
ôbfcrvations  qui  rendront  à  jamais 
&  mémoire  immorcelle.  Il  publia 
décottverces  ibus  le  titre  de 
Hndusjidemu»  Galilée  avoir  auITi 
Ragoût  pour  rArchitedurs  &  pour 
la  Feinnire ,  6c  jouoic  rr^-4>tendes 
MfwmcBii  U  pttdic  la  f ite  tcou 


giicns  perFettionna  daus  la  iuice 
cette  iîivention. 

GALINDON  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  i-rudence  le  jeune^  céicuie 
Lvèt^ue  de  Troyes  ,  au  9^»  âècle  y 
ailiAa  au  Concile  de  Paris  «  en 
846  «8e  à  celui  de  SoilTcns ,  en 
S^.  Il  mottrnt  en  ^^i.  On  a  de 
lui  dans  la  BibL  des  PP.  &:  dans 
f^indUiét  pradeftinationis  &  gr»' 
tiéti  I*f0#  J"  vol.  in-4^.y  quel- 
ques ouvrages  dans  lefquels  if  dé- 
tend la  doctrine  de  S. 'Augullin, 
fur  la  grâce  &c  la  prciciti na- 
tion. M.  Breycr ,  Chanouic  de 
Troyes  ,  a  écrit  fa  vie  ;  1715  ,  «i- 
II.  avec  celle  de  Stc  Màurc. 

GALIOTE  Dh  GOUKDON  DÉ 
G£NOUIIXAC  »  on  la  Mtat  db 
Saimtb  Amms,  cétôb.  Religieure, 
Réformatrice  de  TOdre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem,  en  France,  &  Prieure 
du  Monailere  de  Beaulieu  ,  na^nk 
le  î  Novembre  1589,  de  Loui';  de 
Gourdon  de  Genouillac,  Comte  cie 
Vaillac,  d'une  famille  noble  Ôc 
conlid.  de  Quercy.  Elle  mourut  en 
1618.  Les  Religicufcs  de  cet  Ord. 
avoicnt  autrefois  la  robe  rouge  ôc 
le  voile  blanc  >  mais  après  la  pnle 
de  RbodeSypar  Soliman n,en  i  $  1 1> 
elles  prirent  l'habit  te  le  voile 
noir  ,  pour  marquer  leur  deuil. 

GALLAND  ou  Galamd  (Picr-  r 
te  )p  GaUuiidm^p  habile  Prijicipai 
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du  Collège  de  Bo&oottr,  â  PaHs, 

Chanoine  de  Notre-Dame ,  écoit 
d*Aire  en  Artois.  Il  lia  une  éroite 
aminé  avec  Turnebe  ,  qui  fut  f  on 
difciplc  ,  avec  Budc ,  Vatable , 
Tu  fan  ,  Latomus,  Ôcc.  &:  hn  eilî 
m'  tie  François  T.  Il  mourut  en 
tU9-  O  i  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges itn  latin. 

GALLAND  (  Auguftc  )  ,  Procu- 
reur Général  du  Domaine  <b  Na- 
varre ,  £c  Confeiller  d*£tac  ,  eft 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  efti« 
mes.  Les  principaux  fout:  i.  un 
Trj.hé  contre  le  Franc-^aleu  fans 


titre* 


GÀ 

côloîiet  Suide ,  é^it  iitâf  dé  Gl»> 
ris  Catholique.  Il  rendit  des  fervicek 

importans  dans  plufieurs  batail- 
les Ôc  négociations,  aux  Rois  Charr- 
ies IX  ,  Henri  III ,  Henri  IV ,  Sc 

Louis  XITI  ;  fc  difbingua  à  îa  ha- 
taïUc  de  Moncontour,  à  la  journée 
des  fiarricartes ,  hc  à  celle  de  Tours, 
où  Henri  III  étoit  alUegé  par  les 
Rebelles.  Gallaty  fut  crcé  Cheva- 
lier par  ce  Prince  »  at>rès  la  mort 
duquel  il  engagea  le  Régiment  qu*it 
commandoit ,  à  reconnoîcre  Henri 
IV^  Cette  réfolLuîon,  au'il  P"t 
avec  trois  autres  Colonels  Su  in  es  , 
la  meilleiKc  édition  fut  le  fa! ut  Hu  nonvcnti  Roi  dans 

ce  moment  rriiiquc  ,  au  rapport  de 
tous  les  Hiitoiiens  du  tems.  Gal- 


cii  de  '637  ,  m-4®.  dans  lequel  fe 
trouvent  plutieurs  Traités  fur  les 
Enfeignes  &  Etendards  de  France  ;jlaty  le  couvrir  de  gloire  à  la  ba- 
X*  des  Mémoires  pour  VWftoïre  c/£]raillc  d'Arqués ,  &  fon  Régiment 


Nûvûrre  OdeFUndrei  1648  in-jol. 
3*  p'tfeours  au  Roi  fur  la  naijfànce  , 
ancien  état  j  ^nogrès  &  accroijje- 
ment  de  la  vilU  dt  la  XiKhdU\* 


fut  cetiii  de  Tinfanterie  qui  con- 
tribua le  plus  i  fixer  la  viâoire» 
Il  continua  de  fervir  jufqu'à  fa 
S 'mort  avec  une  fidélité  inviolable. 


j  2 S.  in-S*'.  Tous  ce?;  ouvrages  font.  Dans  toutes  les  levées  de  Trou- 
remplis  de  chor.*s  rares  ,  cuiieitCcsIpes  SnifTr*;  ,  il  commanda  toujours 


&  intéreirantcs.  Il  m.  vers  1^44. 

GALLAND  (Antoine),  favaiu 
Acadt'micica  de  rAcaacmie  vies 
Infcriptiqns,  6c  Ptofefreur  en  Ara- 
be, au  Collège  Royal,  à  Paris*, 
naquit  àRollo ,  petit  bourg  de  Pi* 
cardie  ,  en  1646^  de  parens  pau- 
vres. Petitpied  ,  lui  fit  apj^rendre 
Phébrcu  ,  les  langues  orientales. 
M.  Galland  fit  f nfuicc  pluùeurs 
voyages  en  Or u  iit.  Il  y  acqui  une 
grande  connoiilancc  de  l'Arabe  & 
des  mœurs  des  Mahométans  & 
obtint  des  Déclarations  de  'a  créan- 


im  Réçimcnt  de  cette  Nation.  Il 
hit  ciç':  piemier  Colonel  de  celui 
des  Gaitics  SuilTes ,  au  moii  de 
Mars  i^tf ,  fie  mourut  au  mois  de 
Juillet  1^19. 

GALLE  (Servait)  ,  Holtandoît  ^ 
m,  âCampen  en  1709  ,  eft  auteur 
d'un  Trani  lat,fur  Us  Oraelet  des 
SyhilUs  ,  2  vol.  m-4".  ;  le  premier 
qui  confient  les  Grades.  Aniftcrd». 
1680  j  &  le  fécond  qui  coniieat 
des  Dî/fl'rtariofis. 


GALLLT  ,  i'otic  Fiaiiçois  ,  raort 
en  17^7  ,  a  donné  ^lufîcurs  Opéra<> 
ce  de  PEgllfe  grecque,  touchant  Comiques  ./n  Preca^trion  huaiU  £ 
PLuchariftie  ,  conformes  à  celle  de  le  Double  Tour ,  on  le  Prit  rendu  ^ 
PEglifc  latine.  Il  mourut  k  Paris  ^  ' 
le  17  Février  171  5  «  à  ^9  ans.  On 
a  de  lui  pludeurs  ouv.  Lés  princi- 
paux font  :  T.  Relation  de  la  mort 
du  Sultan  Ofman  ,  6»  du  couronne- 
ment du  Sultan  Afujîr.pha  ,  in- 1 1. 
2.  Recueil  de  maximes  &  de  bons 
mots  j  tirés  des  ouvrages  des  Orien- 
Uux  ,  ifi-it.  |.  Traité  de  torigint 
^tt  café  y  1 590 ,  îff-i  2-  4.  Its  mille 
&  une  Nuits  ^  Coûtes  Arabe»  ,  X2 
vol.  tn- 1 1  ,  réimp.  en  6,  Sec. 
GALLATY  ,  (Oafpaid  ]  tc^  cH^i 


les  Cojfres  ;  la  Ramée  &  Dc^iéon  _ 
parodie  de  Didon  ;  Marotte  ^  pa-  j 
rodie  de  Méropc.  Ce  Po*c*:e  avoît  j 
de  la  gaîté  &  de  renjoiicment.  ît  ■ 
faifoit  les  délices  des  fociécés  qu*il 
fréqnentoit.  ' 

GALLI  >  Peintre  fie  ArdàccCtc^ 
voye^  BxBiEKA. 

GALLICAN,  (S.)  CqtM  Ro^ 
main  «fous  PEmpeteur  Conibntin,. 
battit  les  Scythes ,  &  fouifrit  Iç  I 
martyre  pour  la  Foi  de  Tcfus^ 

Chsiâ»  à  AUmdcie»  ^  oxdcedè 
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Julien  rApo/ht,  le  2^  Juîn  3^2 
GALLlCZrN  (Michel  Michai- 
'-^ï'i ,  Prince  <îe  )  premier  Vclt. 
iîixhil  des  Armées  de  Mofcovie, 
k.  l'an  des  plus  gr.  Capitaines  du 
!Îf.  ficclc,  naquit  le  11  Novembre 
i':T4,  d'une  des  plus  nobles  Ôc  des 
pi  puifïames  Xlaiioas  de  kuflîe. 
if!h  s'être  fignalc  contre  les 
rza ,  il  gagna  plufidtti  batsiitles 
«ane  les  Suédois,  Bc  inoonst  à 
Mon  comblé  de  biens  ic  d'hon- 
MHS,  le  21  Déconbre  17)0 ,  à 

GALLIEN,  Publias  Lucinius 
C'âltrms  ,  fif^  de  Vaîérien  ,  fut 
LKic  â  rinipirc  par  fou  prre, 
'i^  de  J.  C.  Les  commence 
3ai  de  fon  règne  furent  très 
-areuï.  Il  battit  les  Germains  , 
:î!iîlc!  :>ârmaces  ,  6c  réprima  les 
foipl»  rebelles  :  mais  dans  la  faite 
^iitû  ,  fon  pète  ^  ayant  été  fiûc 
lî^er  fat  les  Pecfeii  Mactien , 
ttinie  y  Régilicn  ,  Sanimin , 
U'antrcs ,  prirent  le  tkre  d'Em- 
^-m,  de  fe  rottlevèrent.  Gallien 


G  A  it 
(^e  ta  ReiBe^oa*eUcIa  guirrernotS 

abfolumcnc.  £Ue  étoit  extrême- 
ment Liide,  mais  elle  avoir  beau- 
coup d'cfprfr.  F.llc  rpo'ifa  Conci- 
ni  ,  domciti^uc  de  la  Reine  ,  6c 
fie  avec  lui  une  fortune  prodigicufe. 
C'eft  par  leurs  artihct;?;  &i  leurs  rîip- 
poits ,  qu'il»»  lirent  naître  bc  en- 
tretinrent la  difcorde  entre  lient  i 
IV  ^  la  Reine.  Aptês  la  mort  d» 
ce  Prince  ,  ils  difpofctent  de  leut 
Mtîrrcffe  avec  plus  de  facilité» 
amaiferent  des  biens  immenfes^en- 
Tahirent  les  Charges,  5c  fe  compor* 
terent  avec  un  oreueil  infiippor* 
ribîe  ;  mais  Tiffuc  de  tous  ces  excès 
iutcxirêmemcnr  tragique.  Léonnre 
Galligaï  lut  rcnktmce  àla  Bail» lie  , 
puis  a  la  Conciergerie  ,  ôc  eut  la 
tête  tranchée  le  8  JuiUcc  1617.  Ses 
Ju^cs  lui  ayant  demandé  par  quels 
fortilcgcs  elle  s^ctoic  emparée  de 
TeTprit  de  la  Reine  :  par  U  privé* 
lege  ,  répondit-elle  ^  cu'otu  Us  anus 
fortes fitr  Us  iMmafasbUs.ÏJLf  cUiioTi 
de  fa  mort  fe  trouve  avec  celle  de 


ion  mari ,  dans  YHiJîoirc  des  ta^ 
MiU  Tengeance  de  fon  pcre  V  vorh ,  de  du  Puy.  On  fît  auiû  fut- 
•^ciut ,  auquel  il  donna  letitrejta  morr  une  Tragcflie  faryritTnt* , 
^ijguftc  ,  en  rcconnoifCmce  de 
tfervices.  Tl  fit  une  paix  hon- 
*«iî  avec  les  Marcomans  ,  &  fat 
-  Ljue  toujous  en  guerre  contre 
-Tyrans,  n'ayaai  pas  la  force 
^*  lu  réptimer.  £n(in,  U  fut  tué 
(tCcctopiaSy  Capitaine  desDal- 
laneflSy  à  la  folticitation  d'Au* 


^  )  Qoi  avott  pris  le  titre  d*£m 
)veur«  K  qui s'ctoî  t  renfermé  dans 
tilan,  où  Gatlicn  étoit  allc  Taf- 
^cr.  Ce  lise  au  mois  de  Mars 

•'j,  U  huitième  année  de  fon 
^pirc,  depuis  la  mort  de  (o\\ 
?î^î,  8c  la  cinquantième  de  Ion 
Ce  Prince  indol.nt  &  plon- 
^  dans  les  plaifîrs  y  eitimoir  les 
|-ûrccicns  ,  fit  ccflfcr  contre  eux 
pct(ccution. 

GAltlGAI  f  Xéonore).  femme 
^Maréchal  d'Ancre,  étoit  fille 
fia  Menuifiet.  Marie  de  Médicb 
«âma  tendrement  »  6c  l'amena 
tfcc  elle  en  France ,  lorfqu'cllc 
îvint  époufer  Henri  IV.  Léonor 
^ifisï  ^  iitt  &  bica  gagner  refjprii 


intitulée  la  MagLcifine  Eiran^ere  ^ 
en  quatre  ades  Se  eu  vcts.  Koucn  ^ 
1617.  m-8«. 

GALLO  (  Alonfo  ) ,  Efpagnol  g 
auteur  d'un  Livre  intitulé  Déclara^ 
cioit  dfl  vahr  de  Voro  $  Madrid  » 
1^1 } ,  in-i  1 ,  rare  &  utile. 

GALLO  ou  GBiti  y  (  Jean-Bap- 
tifte)  voy€S[  GtLLi. 

GALLOCHE  (  Louis  }  Parifico  , 
mort  en  1 75 1  ,  à  9 1  ans ,  Reâcui  « 
Chancelier  de  TAca  Icmie  Royale 
de  Peinture,  fur  éîevc  de  Boulogne  y 
H  Muure  de  f.  le  Moine.  Sa  ma- 
iiicie d'iailruirc  a  rcpandu  dans  fes 
tableaux  une  théorie  que  l'on  ne 
c;oiipr.s  fcntir  dausTexccution.  On 
nd  laiffe  pas  de  voir  de  lui  quantité 
de  bons  tableaux  dans  les  Hglifes  de 
Paris  \  la  RéfurreÛion  du  Lazaret 
i  laCbartté  \  rinftituTion  des  Ka- 
fans-Trouvés  1  S.  Lazare  j  la  Sarna- 
ritainc  fie  la  Gucrifon  du  Pofl'êdé 
i  S.  Martin-dcs-Champs  j  la  Tranf- 
::rîon  des  R cliques  de  t^»  Au^ultia 
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GAtIOÎ5  (  Jean)  ,  AhU  âc  S. 
Martin  de  C ores, au Diocèle  d'Au^ 
tun,nat]uir  àParis,le  14  Juin  1^51. 
Il  ctou  iubile  dans  les  Belles 
Lettres ,  la  Théologie ,  la  i^hy  ii(^ue , 
les  Mathématiques  »  6cc.  U  fut  le 
premier  qui  travailla  au  Journal  des 
Savons  ,  'avec  M.  Sallo  »  qui  en 
•Toic  conçu  Tidcc  y  voye^  Sallo  : 
mais  il  fut  obligé  de  le  quitter  en 
1^78  ,  pour  aller  demeurer  avec 
M-  Colberc  ,  Minillre  d*Etat  ,  qui 
vouhir  toujo  irs  l'avoir  avec  lui  , 
fou  (^u  il  iÙL  il  la  Cour,  â  la  Ville  , 
&  à  la  Campagne.  Ilapprit  le  Ljciu 
â  ce  Miniftre ,  6c  lui  demeura  conf- 
laromeac  arraché.  M.  Colberc  étant 
mort  en  1(783  ,  i*Abbé  Gallois  de 
Tînt  ProfciTcur  en  Grec  au  Collège 
Royal  ,  puis  Infpedeur  du  même 
Collcge  3  où  il  mourut  le  19  Avril 
Î707  ,  à  7S  ans.  Il  é:oit  l'un  des  40 
de  rAcadcmie  Françoife  ^  5^  avoir 
Clé  Secrétaire  de  T Académie  des 
Sciences ,  au  rétablilTement  de  cette 
Académie. 

GALLONTUS  (  Antoine  )  ,  fav. 
Urètre  de  roratoirc  de  Rome  ,  fa 
patrie,  eft  Auteur  de  plulieurs  ouvr. 
oonr  le  principal  eft  un  Traité  de 
Martyrum  cruciatihus  ,  qui  cft  fort 
curieux.  On  y  voit  la  figure  desi 
inftrumens  dont  les  Païens  fc  fer  | 
Toient  contre  les  .Martyrs  de  la, 
primitive  Eglife.  Gallonius  publiai 
te  Traité  en  italien  en  m  9 1  ,  /n-4*.  j 
avec4^  fig.de  Tempc(le,Ôc  en  lattnj 
en  I V  94.  Cette  Traducl:.  fut  réimp.  i 
à  Paris  en  Gallonius  m.  a' 

Romcenidof  On  a  encore  de  lui ,! 
en  italien:  i.  une  Hiftoire  desP^ier-^ 
^cSj  1^91,  :n~^^,  les  Kies  de  quelques  ' 
Manyrs ,  1597,  m  40.  5.  îa  /Vf} 
de  S.  Philippe  de  Ncri,  de  Mo- 
MtckûtuS»  Cregoriii  Roma  ,  1^04 , 

GALLOVAY  (Henri ,  Marquis 

de  Ruvigny  ,  Comte  de  )  ,  étoit 
Députe  de  la  ^lobleffe  Proteftante 
en  France  ,  lorfiprà  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes  il  palla  en  An- 

Slcterre ,  où  il  prit  le  cîcre  de  Comte 
«  Gallov.'ay.  Il  fut  mis  à  la  têrc 
des  troupe»  Portugaifcs  pend mt  U 
gttwfw  de  la  Tucceflioa  ^'Espagne. 
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Ses  mauvais  fuccès  à  la  !?ataîlîc 
d'Âlmanza  ôc  àceliedc  Gudina  ,  le 
jettcrcnt  dans  une  efpece  de  rlif- 
grâce.  Il  fut  pourtant  Lord  juiti- 
cier  d'Irlande  en  171  j  ,  &(,  mouruc 
en  1710  I  à  75  ans* 

GALLUCCI  ^  ou  plutôt  Gal<^ 
Luzzi  (Tarquin),  GaUuùus^  Jé* 
fuite  Italien ,  mounir  i  Rome  le  x8 
Juillet  1^49  j  à  75  ans.  Il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  ouvr.   dont  le 
principal  elt  intitulé  :  Findicationes 
f  'irf^Uianœ  ;  Roma  ,  k^ii  ,  ifî-4**, 
&  Comment.  X  m  Anfiouiis  Uhros 
mora/âmi  i  Paris  165 1  te  1645  ^  x 
YoU  iwfol*  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean-Paul  Gailucci  ^ 
favant  Aftronome  Italien  du  iâ« 
ûecle  «  dont  nous  avons  degli  firar 
menti  di  ^flronomia.  Venife,i  597  , 
irt-40   Spéculum  Uranicum  j  in  fhl^ 
Cœlejiium  corporum  expiuatto  ,  in» 
fol.  Theatrum  mundi  &  temporis^in." 
foi.  &c.i  ni>avcc  Ange  Gallu.ci  , 
Jéfuite  Italien  y  natif  de  Macerata  , 
mon  à  Rome  en  KÏ74.  Ce  dernier 
eft  Auteur  d*une  Hiftoire  de  la 
Guerre  de  Flandre  ;  Rome  ^  1  ^73  ^  i 
i  vol.  Jn  -  4®,  qui  peut  fervir  de  ! 
fuite  à  celle  de  Strada. 

GALLUS  C  Cornélius  )  ,  célèbre 
Pol'te  Latin  ,  natif  de  Fréjus ,  étoit 
C  licvalici  Romain. L'EmpeteUr  Au- 
gufte  ,  dont  il  s'étoit  acauis..  l'ef- 
time ,  le  fit  Gouverneur  a  Egypte  i 
mais  Gallus  ayant  été  condamné  à 
Tex  il  çout  Tes  conciliions ,  il  £e  tiui 
lui-même  ,  environ  17  ans  avant 
J.  C.  Il  avoit  aimé  Cythcris,  a^ 
francliie  de  Volumnius  ,  Bc  la  cé- 
lébra par  Tes  vers  :  maiscettc  fçmme 
Icipiiu,!  pour  s'atracherà  Antoine  : 
ce  qui  Uuiuia  octaliou  â  Viigile  de 
compofer  fa  dixième  Eglogue^  pour 
conlbler  Gallus.  On  attribue  Â  ce 
dernier  ûx  Elégies ,  qui  fetrouvenc 
avec  Catulle  }mais  elles  ne  font  pas 
de  lut ,  Se  tous  Tes  ouvtages  fe  fenc 
perdus.  On  en  trouve  la  trad.  avec 
Catulle  ôcTibullcji77i^ivol.  irt.go^ 
ouin-ii-  Virgule  parle  encore  de 
Gallus  avec  éloge  dans  la  lixicrae 
Eglogue,&  félon  quel4Ucs  Aurcars^ 

Idans  le  quauieme  livre  des  Géor- 
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CAIXUS  CVibins;  «célèbre  Orji-|  fut  nommé  Viceroi  des  IndcS  par 

i:  jr  ,  natif  des  Gaules  ,  eut  Séne-j  le  Koi  Jean  III  ,  en  if  14  ,  moli* 
iMc  pour  anij  &  pour  admirateur.  '  rut  à Cochin ,  le  14 Décembre  1 5 1^.* 
KpLaici-i  ù  Rome  avec  un  fuccès  Ses  voyages  fe  ciouvcnt  dans  R.â- 
tiTaufoinairc  i  mais  i  amour  des  mu(îo.  Dom£tienuc,&DomChlt^- 
SlLhci^ès  &  de  la  volupté  le  fîrencicophe  de  Gama  ^  fcs  fils  ,  lurent 
Mriberdamone  frénéiie  y  oui  luilauCil  Vkerois  des  ladcs  «  àc  ioat 
h  pctdsc  une  partie  de  rellime  célèbres  dan^  PHiftoire. 
fra  M*iMoii  acquife.  Séneque  dit 


^  Callus  denot  fou  parfentiment , 
m  lieu  qa'on  ne  le  dcrient  ordi- 

Aircment  que  par  accident. 

GALLUS  (VibiusTrcbonianus), 
iK  éla  Empereur  Romain  en  151 
ik  J*  C.  après  la  mort  de  Dècc , 


ÔAMACHE  (  Philippe  de  } ,  céU 
Doôeur  &  Profeffeur  deSorbonile  y 

Abbé  de  S.  Julien  de  Tours ,  &  Pua 
des  plus  fav.  Théologiens  de  fou 
fîetlc  ,  naquit  en  u^B  ,  Ôc  mourut 
en  Sorboniie  ,  le  1 1  Juillet  1 6 
57  ans.   i)n.  a  de  lui  il'excellcns 


«A^klavuic  tait  périr  par  ii2ihi£oti\ Commentaires  fur  la  Somme  de  S. 
M»  la  guerre  contre  les  Scythes  Thomas ,  eu  i  vol.  in-J'oL  II  cxa- 
[pcia  £km  fils'Volufieii  à  Vlm-  xnma  &  approuva  le  petit  Li/re  de 
i^ficvae  paix  lionteafe  avec  les  la  puiffanct  eccUjlaft.que  &  potiti" 
,  0c  perlecuca  les  Chrétiens. I  que  deKicher ,  &  prit  avec  zcle  ea 
lé  aTec  Ton  fils  en       après!  pluiîeurs  occaûons  la  défenfe  de 
•s  rcçnc  de  18  mois.  ce  fav.     cél.  Doû.  /^oy.  Rouaulc. 

CAtVAHO  (  Antoine)  ,  Gou-  GAMALIEL  ,  ccl.  Doreur  de  la 
icracur  des  Moluqucs  ,  contribua'  Loi  deÀioiTe  ,  6c  difciplc  fccrct  de 
te -.OUI  fou  pouvoir  à  augmenter' J.  C.  empêcha  les  Juifs  de  faire 
^ptîiifa  ICC Portugaifc  dans  CCS  iiles  îïiuurit  les  Apôtres.  S.  Paul  &c  S. 
u  otavoure  CD  itre  les  ennemis' Etienne  avoient  cté  Tes  difcipies. 
irhafff  9  par  fil  douceur  en-!  On  dit  qu'il  étoic  £Is  de  Simcun 
f»  lei  nanuelfi  du  pays  ,  qu*il  qui  prie  j.C.  entre  Tes  bras.  Lufi 
^    •  •  a.      &  petit-fils  du  célèbre  Rab» 


à  attacher  par  leur  conver- 
iûo.  Il  bâtit  des  £glifes  ,  fonda  un 
â  Temate ,  &  revint  en 


bin  Hiîîe 


GAMACH£S  (  Euenne-Simon  )  » 
Focirgal  en  1^40  ,  dan?  un  état! né  à  Meulan  ,  fut  Chanoine  Rc-* 
mm^/enu  Jean  III  ne  l  e  a  ûra  pas.  gulier  de  Stc  Croix  de  la  Breton^ 
mourut  à  l'hôpital  en  i557,|nene,&  m.  en  17^6,  i  84  ans. 
«^  joiv-ja'il  eue  augmenté  le  revenu  H  croit  de  l'Académie  des  Sciences," 
ic  ion  MaiLLc  tic  \oQ^oo  cruiuiics. ,  Nous  avons  de  lui  :  i.  Syfléme  du. 

GAMA  (Antoine),  (av.  i\xz\£'  Cmm  »  fiiit     nom.  de  Clarigny  , 
mmfuUf  Porounis.  natif  de 'Uf-j  170^  ,  in*!»;     Syftéme  du  Phi»' 
9  ConiêtUer  <r£tac ,  8c  grandi /c^/effAe  Chrétien  »  1711  »  in  •  l». 
'1er  dk  Jean  III ,  Roi  dejl*  l-es  Agrénuns  du  langage  « 
9  Hk  à  Lisbonne»  le  jr  1718 ,  in-ii*,  4.  Nouveau  Syflénu 
MarsTf^f  *^75        Onadelui:      Afouv^menr ,  in- 11  -,  5.  Afirono^' 
i,  Dcc*fiones  jupremi  LufitanU  Se-' mie  Pay-fique^  i740^  in-4^».  6.  DiJ»' 
«riti,io-fol.  t.  TraLÏdiUS  de  .Sacra-l  ferrarions  Litréraires  &  PhUofophi- 
rx^-ju  pr^ftandu  uùimo  Jupplicio  qti<^s  ,  1755  , 

^mruins,  I    CAMBARA  {  Hubert  )  .  habile 

oaMA  (Vafcodc) ,  Amiral Por! Politique,  natif  de  Drefce  ,  fut 
ofaisy  nadf  de  Sinet  «  céldire  par  charité  de  commiffions  importances 
k^éooiivene  des  Indas  Orientales  par  les  Papes  Léon  Clément  VII 
fm  le  Cap  de  Bonne  - Efpérance  ,  ^  &  P*iul  m  «  aujcquels  il  rendit  des  ' 
fK  envoyé  en  dans  les  IndesUer vices  %aalés.  Il  fut  créé  Cardi- 
|ar  le  Roi  Emmanuel.  Il  y  retourna 'nal  en  in9  >  moutut  à  Ronu  ,  U 
en  i^oa,  6c  revint  avec  trciîc vaif  ;  «4  Fcv.  1^49^  Jvan-François  Gam- 
chtf|te  46  mfcK0V*  Camalbara,  £»a  neveu,  £Teque  4«  Yi* 
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tccbe  Se  Cardinal  y  rendit  de  grands  les  incércts  àc  ù  Souveraine, 
fetTices  à  U  Maifon  d'Aucfioie,  8c  retour  «a  Provence ,  il  fur  nommi 
m.  àRome^le  s  Mai  1 587,  à  (4  ans,  par  Ici  Btan  »  ctmif  en  1  $74,  Llctt«* 
GAMBARÂ  (  Laurenc  )  «  Poiice  tenant  du  G^^ai  Simeonii  cotttca 
Latin  ,  aiillî  natif  de  Brefce  »  qui: Ici  Tt{fchUns  ,  eCpcce  de  brigands 
demeura  long  temps  à  Rome  chez  qui  ravageoicnc  la  PmFonce  an 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  ,  4c |  nombre  de  plus  de  11  mille  hom^ 
uî  m.  en         ^  a  90  ans.  On  aUncs.  Ces  deux  Gcnéiaux  détircnc 


laiin  i^ur  la 
«  dans 


e  lui  :  1.  un  Traué 
Poéiie  ,  Rome  ,  158^^  m- 4 
lequel  il  veut  que  les  Poeies  ban- 
ntUent  de  leurs  ouvrages  la  Êibte 
les  Divinités  du  Paganifnie  %  2. 
un  Pcèm  latin  fur  la  découverte 
du  Nouveau-Monde,  par  Chcifto- 
phc  Colomb  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges en  vers  \  jRome,  i  <î  8 1  5c  1  v  Î?<Ç  , 
Xrt-4*'.  Le  Giraldi  &  Man  .-ce  tai- 
foicnc  un  i;rand  ca5  des  vers  de 
Camhaca  j  mais  Muret  en  ^aiioit 
avec  le  dernier  mépris. 

GAMBARA  (Véronique  )  née 
k  BretTe  en  14S) ,  devint  veuve  de 
bonne  heure ,  À  ne  voulut  pas  fe 
remarier ,  pour  s'appUauer  plus  li- 
brement â  la  pocfîc  ôc  a  la  littéra- 
ture, tlie mour.  n  Corre^e en  1550. 
Ses  Poclîes  ont  cie  leimpiimçcs 
â  Brcffe  en  17^9  ,  in-%°.  Son  itylc 
appruciie  de  celui  de  Pétrarque  pour 
la  douceur. 

GANIBASIUS(7ean),  Sculpteur 
de  Volterre ,  étant  devenu  aveugle 
à  l'âge  de  13  ans,  s'avifa ,  après 
10  ans  d'inaâion  .  d'eiTayer  ce 
^u'ilpourroit  faire  dans  fon  art.  Il 
toucha  fort  exai^ement  une  ftatuc 
de  Cofme  I  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  ,  &  en  Ht  une  d'aigilc  tort 
reiTemblance.  Il  réui&t  de  même 
pour  Urbain  VIII. 

GANTÉS,  ou  Gamai  (Jean^ 
èt)  ,  d*une  Maifon  noble  6c  an 
cîenne  otiginaire  cle Piémont,  éta- 
blie en  Provence  »  naquit  â  Cuers , 
le  premier  Juin  1350.  U  Te  (îgnola 
en  t|UaHré  de  Chevalier  ,  fous  Ro- 
bcti  le  Bon  ,  Comte  de  i*rovcnce  , 
Se  commanda  des  corps  contidcra- 
bles  fous  Jeanne, Kei ne  de  Naples, 
ftc  CoratctTc  de  Provence.  U  fuivit 
cette  Princefle  k  Naples ,  où  il  ap- 
paiâi  une  (édition  populaire  ,  U 
parti: enfttite  pour  Rome,  où  il 
liotttiac  avec  konneur  la  cigiif  & 


tellcmcni  les  Tufchicns  ,  qu'à  peine 
cnrciu4-t-il  quelques-uns.  De  Gan- 
tés £m  Airnomme  le  Brave  ^  &l  4c-. 
claré  Lieutenant  général  de  touseu 
les  Troupes  de  la  lUine  Jeanme* 
ïl  m.  couvert  d*bonneur  0c  dé 
gloire  à  Cuers  ,  le  4  Juillet  1^8 
Ses  defcendans  fe  font  diitingué» 
depuis  ce  rems-îà  dans  l'Epce  5c 
dans  la  Robe  en  Provence  ,  ou  ils 
tiennent  cucorc  un  rang  diftinguéi; 
dans  U  Nobleife. 

'  GANYxVlEDE,  fils  de  Tros^  Ri^ 
de  Troye ,  étoîc,  félon  U  iable  ,  le 
plus  beau  jeune^bomme  du  monde* 
Jupiter  fut  11  charmé  de  fa  beaueé* 
qu'il  l'enleva  ,  Ôc  le  fît  fon  favor» 
6c  Ton  Echanfon  à  la  place  d'Hcbé. 
Jupiter  déifia  ce  jeune-homme  ,  &C 
hc  préfcnt  à  fon  perc  de  cnevaux 
trcs-lcgcrs  ,  pour  !e  confoler.  Sau- 
maife  lepieud  les  Peintres  qui  ic- 
prèfentent  Ganymede  enlevé  fur  le 
dos  de  l'Aigle ,  il  prouve  par  lec 
anciens  Auteurs ,  que  TAigle  prie 
Ganyméde  par  les  dbevcttx  eacic 
Tes  ferres.  Pluiîeurs  Savans  Cbiuîcii^ 
ncnt  <^ue  Ganymede  ne  fiK  point 
cnlcvc  par  Jupiter  ,  mais  par  ïaj^t 
taie  ,  ou  par  Minos. 

GANZ,  voyty  David.  , 
GARA  (NicoUi]  ,  Palatin  de 
Hongrie.  qttoi<|ue  ^  balTe  naif^ 
fance,  s'éleva  ^ar  &  valeur  aux 
plus  hautes  dignités.  Louis  l  »  .Roi 
de  Plongrie,  étant  mort  en  p, 
EUfabetb,  veuve  de  ce  Prince  p« 
Marie  ,  fa  fillc  ,  furent  recon-. 
nues  pour  Reines,  Ôc  donncreac» 
à  Gara  le  Gouvernement  du  Royau- 
me. Celui-ci  opprimant  la  No- 
bieirc ,  les  Grandsprirent  lesaimes  , 
£c  couronnèrent  Charles  de  Duras  » 
Roi  de  Naples  ,  petit-fils  de  Louis  U 
G;ira  fit  étrangler  Charles  en  i)Sf  ; 
de  conduifitElifabeth  &  Mariedaai 
les.diTerfes  Proyivces  de  Vji\»i^ 
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pour  les  f^irc  reconnoîtfc  âc  leortfcare  ,  ^  des  uakiii  propres  à  U  poc- 
Peuples  :  mais  le  Gouverneur  de;  lie  j  mais  il  n'avoit  ni  le  caïaacre 
Croatie  ^  (jui  avoir  écé  Confident  allez  grave  ,  ui  la  Tcience  aile^  pio- 


rfeClurici»  £uuit«llé  ao-d«vaiic 
i*ei»x^  vengea  U  mott  de  ce  Prince. 
U  nu  Gaia  ,  fie  memre  to  Reine- 
Mere  dans  un  fac  »  qtt*on  jeta  dans 
la  xiriere  »  ceiuerma  Marie  ,  fa 
£llc  y  dans  use  prifon.  Alors  Sigif- 
Biond  ,  Marquis  de  Brandebourg  , 
auquel  cette  Pnnccffe  étoii:  pro- 
mile  en  mariage  ,  enua  en  Croatie 
avec  une  armée  ,  fit  fourfrir  une 
cruelle  mort  au  Gouverneur  ,  déli- 
vra Marie  ,  &  l'cpoula. 

GAKAMuND  (  Claude  ;  ,  ucs- 
iflebre  Grareuff  8c  Fondent  oa 
uàères  dlnipiîmerie  ,  étoit  natif 
de  faris.  Il  commenta  à  fe  dilBn- 
|8er  Yta  Van  i  t  ^o  »  6c  purgea  les 
Caraâères  de  ccMst  ce  ^ui  leur  ref- 
toit  de  gorhique.  Il  les  pcMTU  â  un 
£haut  :1egré  de  perfetS^ion  ,  qu'on 
se  peut  lui  rcfufcv  la  gloire  d'avoir 
lurpalFc  cous  ceux  qui  ccoient  avant 
lui,  &  de  ne  l'avoir  januis  été  par 
aucun  de  ceux  qui  font  venus  api  os. 
^Garavlercs  le  Xont  exttcmcnicut 
Aaltipliés  par  le  grand  nombre 
9ull  eu  a  gravés ,  &  par  le$  frappes 

&'  ta  ont  ixk  hàiu*  Pans  les 
■▼es  que  Les  Btrangeis  en  firent 
en  Italie  9  en  Allemagne  ,  en  An. 
|leiene  ,  iSc  même  en  Hollande  , 
ils  eurent  foin  d'ajouter  â  chaque 
nom  du  Cara^ère  ,  celui  de  Gara 
mond  ,  pour  les  t^iftingucr  de  tous 
les  autres  ;  êc  le  PeciE:  Roiuain  ,  par 
•xcellence  ,  étoit  connu  chez  eux 
fous  le  nom  feul  de  G.iramond.  Ce 
fut  Im  qui  grava  ,  par  otdve  de 
François  uois  fortes  de  Carac- 
tères Grecs  9  dont  Robert  Etienne 
a  fait  «iafe  dansfes  beUet  Bditions. 
Il  mountc  À  Paris ,  au  au>is  de  Dé- 
cembre I  ^61  ,  fie  fut  inhumé  dans 
k Cimetière  de  S.  Benok «qui étoit 


fonde  pour  écrire  fur  des  mauèrcs 
de  religion.  U  entreprit  néanmoini 
de  réÉuter  les  Itberttns  fie  les  im* 
pies  y  dans  un  livre  qu*il  publia  en 

y  ifi-4".  fous  le  titre  de  Doe^ 
trine  cUfUt^fe  dts  beaux  Lfprits  de  C€ 
tems  y  ou  prétendus  tels.  Cet  Ou- 
vrage fit  grand  bruit  :  M.  Ogicr  ^ 
célèbre  Prcuieatcur  ,  le  réfuta  ,  fie 
prctcnclit  qu'il  éioit  plus  propre  à 
endurcir  les  athc^s  les  libeitins, 
qu'a  les  Loavcrcir.  Le  P.  Gaialfe  Hc 
Ton  uîu^ie  ,  /n  *  1 1  ^  fic  voulant 
montrer  qu'il  étoit  en  état  de  trai* 
ter  des  matières  de  religion ,  il  pu* 
blta  en  i6xf ,  u^foL  un  autre  Lirra 
intitulé  :  Somme  de  Théologie  du 
véruis  capizaUsdelaRdigèonChrL 
tienne.  Cet  Ouvrage  fit  encore  plus 
de  bruit  que  le  précédent.  Le  célè- 
bre Abbé  de  S.  Cyran  en  fit  la  cri- 
tique dans  un  Ouvrage  intitule: 
Somme  des  fautes  &  jaujjéiés  capi- 
LaUî  conicnues  en  la  Somme  Théo» 
giquc  du  P»  J-ranjOLS  Oarajfe.  l[ 
devoit  avoir  .4  voi.  mais  il  n'en  a 
paru  que  ces  1  premiers,  fie  l*abrégé 
du  4e*  i6%0  »  )  voL  iis-4'>.  La  Sor« 
bonne  le  cenfura ,  le  premier  Sep- 
tembre Après  cette  cenfure  » 
le  p.  Garaffe  fut  relégué  â  Poitieny. 
où  il  finit  fcs  jours  d'une  maniéra 
très-fainte  fie  très -édifiante *,  car 
uuc  maladie  conca^icuie  faifanr  de 
grands  ravages  en  cette  ville,  il 
demanda  avec  inliance  à  fes  Supé- 
rieurs la  pcrmiflîon  d'ainiàer  les  ma- 
lades. Il  i  obcini  jfic  mourut  à  rhô* 
pital  y  au  milieu  des  peftiférés  ,  le 
14  Juin  1^3 1 ,  à  45  ans,  Oisaencora 
de  lui  !  u  Aeekerchês  des  JUchercktM 
de  Pa/quieTf  sn-S»*  (  Ouvrage  rem- 
pli d'injures  grollières  y  qui  futré'» 
futé  pr.i  les  fils  de  ce  lafant  Avocat^ 
pour  lors  fur  la  Place  Cambrai,  aufii-bien  que  ce  que  le  P.  GaraCa 
Ceft  M.  Fournicr  l'aîné  ,  habile 'avoit  dit  contre  Tilluflre  Pafquicr  , 
Graveur  Fondeur  de  Paris,  qui  dans  fa  Doarmc  curisufi  ^  &  dans 
pofscde  la  plupart  des  beaux  Carac  Uon  ^^poîogie  '  i.  Le  Banquet  des- 
Cères  de  Garamond.  ^fipt  .Sages  ,  in-80.  :  3.  Rabela  is  rd- 

GARASSE  {  François)  ,  fameux  /ormef,  in-ii,  qui  elc  un  Livre  de  ton- 
îciuitc,  naiir d'Angouleme  ,  avoir  tioverfc  contre  le  MiniUre  Pierre 
4ttfettj4cVi,rn'>^»ftauiofl^4clalec-|du  Mouto  ;  4*     i'oc/nt;  Xo^^/è, 
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le  Sacre  de  Louis  XîIT ,  avec  des' Pérou  &  des  Incas  ,  traduite  pi^ 
EUgics  fut  U  Mort  de  Henri  U  Baudouin  *,  Ainii.  1757 ,  2  vol.  itt» 
Grand  t  oà  Von  trouve  aufli  des  ,  4*^»  avec  a^. 
exprcfltons  peu  conformes  i  U  re-    GARDE  (  Philippe  -  Brldarc  do 
ligîon  3c  aux  règles  de  la  pudeur ,  la  )  »  s*écott  fait  connmcre  àé  la 
i«-4  <.   Tous  les  Ouvrages  du  P  Marquîfe  de  Pompadour  par  fou 
Garaffe  font  peu  exaâs pour  les  Faits,  goût  pour  les  arts.  Il  a  été  chargé^ 
GAKC£Z  (  Julien),  célcbre  Do-  cies  détails  de goûc  dans  les  fp eâa- 
minicainnc  en  Arragon,ran  1460,  clcs  des  petite  ripparremeas  de  Ver- 
vinc  (ciuUcr  à  Paris,  &  fut  rcçU|f<AilU-s  ,  à:  cii  mort  en  1767  ,  à  57- 
Doi^eur  de  Sorbonnc.  U  enfeigna  l^ns.  Il  etoic  Ceufcur  Koyal.  On  a 
enfuire  la  théologie  dans  fa  patrie  jde  lui  les  Lettres  dt  Thérefe ,  1  vol. 
avec  rcpuracion,  ^<  fut  nomint:  par 
Charles- Quiat  ^  premier  Lveqiie  de 
Tlafcala  au  Mexii^ue.  Il  y  remplit 
fasntemenc  les  devoirs  de  l'£pifco- 
par  >  5c  prie  avec  zèle  la  défenfe  des 
Indiens  qui  étoienc  cruellement 
maltraités  par  les  £fpagnols.  Il 
cdmpofa  à  ce  fu|et  un  Traité  en 
forme  de  Lettre  qu*il  adrelTa  au 
Pape  Paul  III.  Il  mourut  vers  1^47. 
Padilla  a  traduit  \c  Tra;ré  dcGàt- 
ccz  ,  Ôc  l'a  infcré  dans  Ion  Uifioire 
du  Mexique. 

GAKCl  A5  (  Nicolas ) ,  habile  Ju- 
rifconfulte  du  13^  (lede  ,  natif  de 
Séyille ,  dont  on  a  des  Commeft* 
Httres  fttrUs  DieritaUs*  \\  ne  doit 
pas  être  *  confondu  avec  Nicolas 
Garcias,  autre  favant  Jurifconfulte 
Efpagnol  du  17e  lîccle ,  dont  oii  a 
un  Traué  des  Bénéfices  y  idiS^in- 
Jbl.  qui  cft  cttinié. 

CAR CIAb- LASSO -DE  LA  Vh- 
GA  ,  ccicbre  Poète  tfpagaol ,  natif 
de  Tolède  ,  d'une  famille  noble  , 
fut  élevé  dupus  de  TEmperiur 
Charles-Quiut.  Il  fuivit  ce  Prince 
en  Allemagne  ,  en  Afr  qu^  en 
Provence.  U  commandoir  un  ba- 
taillon en  cette  dernière  expédi- 
tion ,  lorfqu*il  mourut  à  Nice  de 


in~ïi  y  AtuiaUs  amufances  ,  in-iL  s 
la  Rofe  ^  Opéra  -  Cgnui^uc  ,  âcc* 

y^oyei  EscALUi. 

GAROIE  (  Pontus  de  la  ) ,  Geo* 
tilhomme  François ,  natif  du  villas 
ge  de  la  Gardie  »  près  de  CarcaT* 

fonne  ,  après  s*ctrc  ilgnalé  en  Pié- 
mont éc  en  EcoHe  ,  palfa  au  fervicc 
du  Roi  de  Dannemarck  ,  Ôc  fut  friic 
prifoiinter  dans  un  combat  contre 
les  Suédois.  Il  fut  alors  préfcnté  à 
Eric  XTV  ,  Roi  de  Suéde  ,  qui  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière.  La 
Gardie  contribua  beaucoup  ,  par 
tes  confeîls  &  par  fou  courage ,  à 
faire  monter  J^ean  III  fur  te  Trône 
de  Suéde.  Ce  Prince  le  déclara  Gé- 
néral de  fes  croupes  ,  en  ifl^o 
contre  lés  Mofcovites.  La  Gardie 
fe  rendit  nudore  de  la  Carélie,  6c 
continua  fes  conquê^fs  rivec  beau- 
coup de  valeur  Ôc  de  fortune  ,  juf- 
qu'en  1^83  ,  qu'on  traita  de  Ui 
paix.  Il  fc  noya  malhcurcuremcnt  , 
le  ç  Novembre  1^85  ,  en  entrant 
dans  le  puit  de  i^evcl.  C'cft  de  lui 
que  defcendtnt  les  Comtes  de  la 
Gardie  «  qui  font  des  plus  grandi 
Seigneurs  de  Suéde. 

GARDIE  (Magnus- Gabriel  d« 
la  ) ,  fdt  lot:  avant  dans  les  bonnes 


fes blelTures A  en  içjtf  j  à  ^6  ans,  grâces  de  la  Reine  Chrtâine,  9C 

ayant  eu  trois  garçons  &  une  fîUc.  ;  rt^cula  tant  qu'il  put  Ton  abdica* 
On  a  diverfcs  éditions  de  fes  œu-  tion.  Une  dilgràcc  l'ayant  éloigné 
vres ,  iiir  lefquelîes  San^ius  a  tait  de  la  Cour,  la  Heine  ic  fatisHt. 
des  obiervacioiis  lavantes  &:  eu-  Charles  Guftave  le  rappela  â  la 
ricufes  ;  Naples ,  1 6é4.  >  .  Dom  Cour  ,  le  iionin^a  Tréloricr  du 
Isieol-is  Aucoiiio  ,  êc  tous  ks  Sa-  Royaume  ôe  Ceiuralilîime  dans  la 
vans  «  en  font  un  très-grand  éloge. ,  Livonie.  Après  la  mort  du  Roi ,  il 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec; fur  fait  Chancelier  «  4c  eut  part  à 
Garcias-Laflo  de  la  Vega  »  natif  de. la  Régence.  Châties  XI  devenu  ma* 
Cufco  ,  qui  a  donné  en  Efpagnol  ijeur,  le  fit  fon  premles  Miniftre. 

VHifioin  dt  U  ikriM ,  ^  raU  di»lu  nounu  en  x4S^* 

GAKDINER, 
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GARDINER  (  Etienne) ,  fameux' 
Ivêque  de  Wîjich^flfr  ,  is:  Chaiv 
cdicr  d'Ao^Ieccire,  iiatit  cic  S.  kd- 
mondj  dans  le  Comté  de  SulJoUk  , 
i:  rcndic  habile  dans  le  Droit  6c 
éàns  la  Théologie.  Il  foufcrivii  à 
i'Ané:  du  (iivorcc  du  Roi  Henri 
VIII ,  Se  ic  dé£eadic  par  tmTcaicé 
qalt  iacicala  :  JJk  vaà  &  fiUfd 
fibtdientU  ;  JLosd.  tS}Sy  ^"t^^*  ^ 
peadasc  il  «*oppo(a  a  la  réforma- 
non  ,  ibufi  le  règne  d'Edouard  VI , 
l  fuc  cmprifanaé*  Mais  la  Reine 
Marie  le  rétablie  en  iff3.  îl  mou- 
ri: le  13  CJtïiobre  Uç?.  On  a  de 
bidîvcrs  Ouvrages  fur  ÏAMtJ/i  ÔC 
kd'EuchariJiie  ,  in -8^. 

GARENGEOT  (  Kenc  -  Jacques - 
CroiUanc  de  ;  ,  11^  a  Viiry  ,  ic  30 
Maillet  i<88  y  étoit  de  la  Société 
iyijralede  Loadres,  ficDémoiiftra* 
ttn  Royal  ea  Chirurgie  â^ds» 
(^ileftmorc  le  10  Dec.  17^  5^*  il 
^  <ioimé  la  Afyotomie  Humaine  ; 


G  A 

T.  un  Poemt  Epique  Lnin  intitulé 

Vy4dolphid€  ,  en  1 1  Livres  ,  où  il 
Lbanre  en  bcaijx  vers  Latins  ,  les 
grands  expions  de  GuiUve  Adol- 
phe :  1.  un  autre  Poème  Latin,  4 
U  louaiii^c  des  Cauloas  i^uillcs  Vro* 
tcftans  :  3.  divetfes  Thefesdclhco^ 
logie  :  4.  ua  Thùsé  de  mputationm 
primt  peceatt  Adée ,  ta*R^.  ;  <c  lui 
aunrc  de  Ckriflo  nudiaton  ,  in-40, 
^.  une  explicicton  Latine  du  Caté- 
thifme  de  Jean  Calvin  avec  h/L 
Charles ,  Ton  Collègue  ,  àcCj» 
GAKLANDH  ,  nom  d'im-  illuf- 
rre  Se  ancicBiie  Mai  (  on  ,  qui  tirott 
ion  nom  de  la  Terre  de  Garlandc  , 
t]ui  ell  n  IL-  portion  de  celle  de  la 
iioLirayc  en  b:ic.  De  cette  M  ai  ion 
ctoit  Gilbert  de  Gadande,  ^ui  ac- 
compagna Godefxoi  de  Boni  lion 
djini  la  conqoêtis  de  la  Terre-Saine» 
en  1096  y  èc  qui  fe  diftingua  au 
£ége  de  Nicée.  Il  étoit  fàs  de  Guil- 
laume ,  Seigneur  de  Garlandc  en 


«12.  Des  Opérations  de  CAiri/r-l  lande  ,  Seigneur  de  Gournay 
'749  »  3  voî./nr-Ti.  Z'^ira^o-' Marne  ,  Sénéchal  de  France 
^ics  f'^ifceres  ;  1742.  »  2.  vol.  in-  iioS  ,  &:  l'un  des  principaux 


i7fO,i  vol.  in-ia-  Traité  des  Inf  \Bpç  &  de  Livri  :  ôc  il  avoir  troit 

trjnunsdt  (Chirurgie  ;  1717,  i  vol.  frères-,  favoir,  1**.  Anfeau  de  Gar- 

-lur- 
vcra 
Mi- 

niftres  de  Louis  le  Gros.  Il  fuivit  ce 
Monarque  dans  rouies  ks  guttrci 
t  r  (  Dum  Jean  ;  ,  Méàêàic-  qu*îl  entreprit  contre  lof  Seigneur» 
QBde  la  Congrégation  dé  S.  Maur,!quis'érlgeojenc  en  tyrans  dans  leurt 
anfdti  Havre  ,  a  d<MUié  une Mtejçliaceaux  ,  9c  fut  nié  çn  1 1 17  ^  par 
éètioB  de  Cafjioiiore  ^  à  laquelle  Hugues  >  Seigneur  du  Puifet  ca 


^1  L'Opcraticui  de  la  Taille  ^  1 7  }  o» 


Beauife  j  ^o.  Giûllaume  II  de  Gar* 
lande ,  Seigneur  de  Livri ,  Sénéchal 
de  France  après  la  mort  de  foa 
frère  en  1118  ,  8c  Général  de  l'ar* 
mtc  du  Roi  au  combat  de  Brcnne* 
ville  en  Normandie  ,  Tan  11 19» 
ManaiTès  de  Garlandc  ,  un  de  les 
fîls  ,  iut  tvôque  a\>iicaiij  en  1 146  ) 
30.  Etienne  de  Garlandc ,  qui  fuç 
nommé  â  l*£vêcfa6  de  Beativais  vera 
rioo  }  maiS'â  l^éle^ion  duquel 
Yves  de  Chartres  s'oppoûi*  Il  de* 
vint  cnfuitc  Doyen  de  S.  Aignai^ 
d'Orléans  ,  Ce  Archidiacre  de  Paris, 
Chancelier  de  France  fous  Louis  lo 
Gros  vers  ir-î?  ,  6c  Scncchal  de 
France  en  1120.  On  l'arcufe  d^or-» 


i  \oitttunt  ^itiffation  curieufe 
fur  U  profcffion  monalUqiic  de  ce 
«îlcbccSéûitetir  Romain.  Dom  Ga- 
lamourut  dans  l'Abbaye  de  Ju- 
aiéges  ,  le  14  S^-prembrc  1694. 

GARIDHÏ  ^  Pierre)  ,  habile  Bo- 
tînifte  de  Manofquc  ,  mort  en 
r>7  ,  à  -8  au*.  ,  dont  on  a  une 
if^otre  des  Plantes  qui  nailfent 
ittx  environs  d*Aix  ,  impiimée  i 
Ail  eu  171^  ,  in^foL.     ,  ' 

GARiSSOtES  (  Antoine  )  ,  né 
iMontauban  en  iç^7  ,  61  tant  de 
IcoSrcs  dans  U Théologie ,  que  des 
h§c  de  24  ans  ,  il  fut  nommé  Mi- 
i;iuc  de  Puyla'iren^  par  le  Syno:^e 
Cadres.  Il  deviiK  cnfuicc  Mi 
liftre  hi  i^-ufelfeur  de  Théologie iguei!  ,  d'nmbitiou  ^  de  cruauté, 
iMoiiAuban  ,  oïl  il  mounu  en 'Après  avoir  eu  radminiitrairon 
iij&.Ses  principaux  Quvii^^c^iaij^C  ;|dcs  alËH^CS  1^4^iu&  unpgitaatfS  dlA 
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Koyaumr  ,  îî  prir  le*;  armes  conrrèlSes  Coofretes  enonc  ^iC  Uli  XtUt* 

ion  Souverain  >  mais  il  fut  bientôt jiyr. 

mis  â  la  raifon ,  &  fc  recira  à  Or-  GARNÎER  (Rober:),  Pocte  Fran- 
léans,  où  il  mourut  ic  14  Janvier  !  cois  ^nâtifdc  la  Fcrcé-Bcrnard^daas 
ZI  50.  Ile  Maine,  fut  Confeiller,  puis  Liea* 

GARLANTO  C^eande)  ,  ce  le- 1  tenant-général  dn  Mans.  Il  ftdiftin- 


\>rePoëce8c  Grammamen  du  11^ 
fiécle  )  portoitle  nom  de  Garlande  > 
4iu  parce  qu'il  étoic  né  dans  le  vil- 
lage de  ce  nom  en  Brie  ,  ou  parce 
'qu'il  écoit  de  rilhiRrc  maifon  de 
Ôarlande.  Il  paffa  en  Angleterre  dclujj.cuf 
après  la  conquête  de  ce  Royau/ne  de  S  'hc^li 
j*ar  Guillaumc-b-Con-^uciant ,  ôc  ' 
il  y  cnfeigna  areé  honneur.  Ilvi- 
voic  encore  én  xoSi*  C'eftfon  ré- 
jouir en  Angleterre  qui  a'  fait  croire 
a  placeurs  écrivains  qu'il  étoît  An- 
glois.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvr.igcs  ijnprimés  Se  maniifcrics. 
Les  principaux  des  imprimés  font  : 
I.  un  Ecrit  en  vers  rimts ,  intitule 
Facc:us,  i'ui  les  devoirs  de  l'homme 
envers  Dieu ,  envers  le  prochaixi  & 
envers  fol-niême;  Cologne ,  içio  ^ 
1.  un  Poème  fur  le  mépris 
du  monde  ,  fauflemenc  artribuc  à 


gua  fous  Charles  IX  y  Henri  III  de 
Henri  IV.  Ce  dernier  Prince  lui 
donna  une  Charge  de  Confeiller 
au  Grand-Confeil.  Garnier  mourut 
au  Ma  HA  en  1^90  ,  à  ç6  ans.  On  a 
Tragédies  dans  le  goût 
Paris  ,  1607  ,  in-M.  s 
V Hymne  de  la  J^fonarchie  ,  15^8  , 
&  d'autres  PotCics  qui,  faute 
de  meilleures  »  ont  fait  long-temps 
les  délices  de  la  France. 

GARNIER  (  Jean),  l'un  des  pins 
favanaJéluitesdu  17^ fiécle,  naquit 
à  Paris  en  i-sii.  îl  enfeigna  les  Hn« 
manitcs,  la  Rhéto'  ique  ,  la  Piiilo- 
fophie  &  la  Théologie  dans  fa  So- 
ciété avec  réputation  ,  mourut  à 
Bologne  ,  en  allant  à  Rome ,  le  x6 
Oâobre  ans*  On  a  de hif 

un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
I  principaux  font  :  1.  une  excellente 


S.  Bernard,  aveciepréçéde/it)  ^âlcditionde  Marias  Mircator^  avec 

Lyon,  T4Ç0  j  in-40,  5,  un  autre  des  notes  &  des  differrations  <]ui 

font  rc.imprimées  dans  V^^ppendise 
de  S.  Aiigullin  ^  Anvers  ,  170 5  •» 
in-foL  fous  le  titre  de  DiJJcnauons 
fur  L'Hèrcfit  Pda^icnne  i  une 
édition  de  L&er«t  »  Diacre  de  Car-» 
thage  }  Se  une  autre  du  petit  livre 
de  Julien  d'Edane  ,  fameux  Péla^ 
gien:  5.  le  Journal  des  Papes  , 
1680  ,  i«-4*^.  :  4.  le  Supplément  des 
oeuvres  de  Théorforet  ,  1684  ,  m- 
fûL  6cc.  5.  Syjtt^ma  Bihllothec^'  Col" 
legii  Parifiinfu  ^ocuiaus  Jeju  , 
in-4*'. 

GARNIER  (Dom  Julien  ) ,  far. 
Bénédiain  ,  natif  de  Converai  » 
au  Diotcfe  du  Mans ,  a  donné  ca 

1711  &  1711 ,  les  deux  premiers  vo- 
lumes de  ^excellente  édition  des 


Poème  intitulé  Florctus  ,  ou  Liher 
Plorcti ,  fur  les  dogmes  de  la  Foi , 
îic  furprefque  toute  la  morale  Chré- 
tienne ,  av»,'c  les  ptcccdcns  ,  àc 
féparément  plufîeucs  fois  ;  4.  un 
Traké  des  Synùi^mes  .  6c  un  auttt 
des  Equivoques  ou  termes  ambigus  s 
Pari<; ,  2494  ,  &  Londres  ,  i50f  , 
xn-4  '.  5,  Dicllonarlum  artis  AUhy- 
miae  ,  cum  ejufdem  artis  compendio , 
de  mc^nilorum  tinriurâ  6*  prapara- 
tione  ,  Lafle  ,  1^7'  >  Ceux 
qui  voudront  avoir  une  connoif- 
Mttce  plus  parfaite  de  Jean  de  Gar- 
lande ,  peuvent  confulcer  le  tom.  9 
foire  LUtdnûre  de  la  France, 
G^RNACHE»  s>0X<f  Jacques 

J>T.  SAVOYE. 


CARNET  (Henri),  Jcfuite,tra-  œuvres  de  S.  Bafile.  Il  mourut  1 
vaiîla  jurqu'cn  160^  ,  au  fnnricn  deiParis,  le  5  Juin  lyiç.  Vom  Prudent 


la  Religion  Catholi  en  Angle- 
terre, il  lut  coiivaiutu  celte  année 
d*avoir  fu  ,  par  la  coufcilion  ,  le 
fecret  de  la  con^iracion  des  pou- 
dresj  Zc  pour  ne  l'avoir  pas  révélé , 
il  lut  pendu  Jk  ésartelé  le  5  Mai. 


Maran  acheva  cette  édition  ,  6c  pu- 
blia la  dernier  vol.  en  17  jo. 

GAROFALO  (  Bcnvenuto  )  , 
Peintre  Italien  ,  natif  de  Ferrare  » 
exceltoit  fur -tout  à  copier  les  ta* 
hlsaxH  de  Raphaël.  Il  laounic  «a 
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1,-93,  i  So  ans.  Il  avok  coutume 't/i^  monde  ,  iiaduii  en  François  uac 
de  peindre  uu  ceillec  dans  1rs  ta-|Gabriel  Chapuis,  i586,in-ié',  Tr/d- 
bieaux  de  fa  compoficioii  i  ce  qtli        i/es  Fotue  memMes ,  traduit 


im  â  les  fàirc  conaoître. 

OARTH  (  Samael  )  >  exceltenc 
Poè*C€  êc  Médecin  Anglois ,  naûf 
de  U  Province  d*Yorck  ,  d'une 
bonne  famille  ,  fut  admis  dans  le 
Collège  des  Médecins  d  lonc^re»;  en 
1^95.  Il  travailla  avec  zclc  pour 
l'infiicurion  du  Uifpenfaryy  qui  q[\ 
unapparienieat  du  Collège  dans  le- 
rjcl  oa  donne  aux  pauvres  les  toa- 
îuiîacions  gratis  ,  6l  les  médecines 
tUasprix.  Cecce  ccmrre  de  chanté 
lyaat  crpofS  M.  Garth  àTenvie  €c 
nxtiTentimenc  de  pludeurt  Méde- 
ciflsêc  ApôcbicaiMS  ,  il  les  tourna 
«a  ridicule  av«C  beaucoup  d*cfprir 
k  de  feu  ,  dans  un  Pocmc  en  fix 
dunts,  incitulê  le  Oîfpcnfary  ^  qui 
û  trcs-eftimé  ,    8c  qui  lui  acquit 
ine  grande    réputation.  Samucî 
Garth  fut  eu  fuite   Membre  de  Li 
&!T3eafc  Société  de  Kic-cat-hlub  , 
conpoiee  d'cnviroa  trente  Gcntils- 
iwomes  ailliiigtt^  pat  kuc  xcle 
pour  la  fucceflion  de  la  Couronne 
dans  laMailbn  d'Hano^r.  Le  Roi 
d'Angleterre  9  à  fon  avènement  à 
la  Couronne  ,  le  fit  fou  Médecin 
erdmaite  ,   &:  le  choifît  pour  être 
k  premier  Médecin  de  fon  armée. 
^  Pope  fait  de  Gatth  un  grand 
éloge. 

GARZT  (  Louis  )  ,  Peintre  célè- 
bre ,  naquit  à  Piftoie  ,  dans  la  Tof- 


en  François  par  Françoit  deClaricr» 
Sieur  de  Longuerat  ^  itfio  ,  in^Z^m 
UMtrabile  CornucopiA  confiimtorio^ 
1 60 1 9  ifi-9o«  c*eft  un  ouvrage  bur-' 

lefque  pourconfolerun  homme^ifi 
croyoit  fa  femme  infidelle ,  ôcc. 

GASI>AR  bIMEONI,  ou  de  Si-» 
meonibus  ,  célèbre  Poète  Latin  âC 
Italien  ,  natif  d'AquiU  ,  fut  Cha- 
noine de  Sic  Marie- Majeure  ,  & 
Secrétaire  du  Pape  Innocent,  X.  Se» 
Poéfu»  font  ttès^eftsmées.  Il  y  en  a 
onvoL  de  latines,  un  d*iulisnnet^ 
Se  un  mélangé  de  latin.  BcdMtalien* 
GASPARINI,  de  Bergame, 
Grammairien  célèbre  au  comment 
cément  du  1 5e  (lécle ,  dont  on  a  UA 
Recueil  (^Epitres  imprimées,en  Sor^ 
bonne  en  1^69  ,  m-40.  C'eft  le 
premier  Livre  imprimé  en  France. 
Gjfparini  enfcij^na  avec  rcputatiua 
à  Padoue  ,  puis  à  Milan  ,  où  il 
mourut  en  14^  i.  Il  étoit  né  à  Bar- 
zîztay  village  voUîn  de  Bergomej 
ce  qui  l*a  tait  nommer  Barzizio* 
C*eft  un  des  Auteurs  à  qui  on  doit 
principalement  ta  rénaiffance  def 
Lettres  en  lulie.  Son  Traité (Û£lo' 
quentia  eft  imprime  avec  Stephani 
Flifci ,  Synonima  ;  Taurini  &  Me-> 
dioi.ini  ,  iA^?.o  ,  in-fol. 

GAS5I:NDI  (  Pierre  )  ,  Chanoîn^ 
&  Prév6t  de  l'Eglife  Cathédra'e 
de  Die; ne  ,  ne  à  Chantcrfier  ,  bourg 


Cine  ,  en  1658.  Il  fut  élevé  d'André  j  de  Piovcnce  ,  Diucèie  de  Digne  , 


Sa.ciu  ,  ôc  fe  fit  adnrîrer  par  la  cor- 
teaion  de  fon  deflin,  la  beauté  de 
fa  compoficion  «  le  gracieux  de  ion 
coloris,  6c  par  let  autres  talens  qui 
ftraftérirent  les  grands  Peintres.  Il 
peignit  à  l'âge  de  80  ans  ,  par  ordre 
du  Pape  Clément  XI  ,  \i  voûte  de 
î*î^Ufe  des  Stigmares.  Cet  ouvrage 
paltc  pour  fon  chef-d'cnivrc.  Garzi 
mourut  à  Rome  en  i7ii« 

GARZONI  (Thomas)  ,  ne  en 
U49  à  Bagnacavallo  ,  entra  dans 
iOrdre  des  Chanoines  Réguliers 
Lacran ,  &  moar»  en  tj49 ,  à  40 
ans.  n  elb  auteur  de  dtfftrens  ou^ 
Tcagies  moraux  s  Vénife ,  1517 , 
«Kf^.  Théâtre  de  diven  ÇmtMH 


en  15  91 ,  embtaHk  le  Tylléme  cTEpi* 
cure ,  le  réforma  &  le  fie  valoir. 
Gaflèndi  {oignoit  à  la  Icience  de  U 
Philofbphie  de  des  Mathématiques* 

la  connoiffance  des  Langues  &  una 
profonde  érudition.  LcCar  iinal  de 
Lyon ,  frerc  du  Cardinal  de  Ricbe* 
lieu  ,  lui  procura  une  Chaire  de 
Mathématiques  au  Collège  Royal 
en  1645  j  bi  tous  les  Protecteurs  des 
Gens  de  Lettres  fc  firent  honneur 
d*être  de  fes  amis.  Il  écrivit  contre 
les  Médications  Métaphyflques  de 
Defcartes^  8e  partagea  avec  ce  grand 
homme,  les  Philofophes  de  foft 
temps  ,  c|ui  fiircnt  prefque  tous  oïl 

Cmmcns  4  cte  Ça^endiftts,  U  éctli 
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Vît  avUTi  contre  le  fameux  Adroîc- 
eue  Morin.  Celui-ci  ,  pour  fe  ven- 
ger,piédit  haua-meiuque  Gaflemli , 
qu'il  voyoic  d'une  fanté  délicate , 
mouiroit  fur  b  fin  d'Août  de  16^0. 
hUis  Gaffendî  ne  fe  ppcta  jamais 
mieux  que  dans  le  courant  4c  cette 
année  \  il  vécut  même  encore  aUez 
long-temps  ,  eu  égard  à  la  toibletlc 
éeUcoqiplexion  &  à  fon  extrême 
application  à  l'étude.  Il  mo.irut  à 
Paris  ,  le  14  Oaobie  i6<6  ,  à  64 
ans.  On  a  de  lui  :  i.  3  vol.  de  la 
■  rhilofophic  d'Epiîure,  .  A  <î  autres 
qui  contiennent  fa  Philofophie  : 
.1.  des  œuvres  Afironomiques  :  5.  les 
p^ics  de  Nicolas  de  Peirefi  y^^Pf' 
cure,  de  Copcntic  »  de  Ticho^Brak^  , 


c  A 

avoir  reçue  au  licge  de  Lcns  ,  ôfi 
fut  cnteiLc  à  Chareiiton  ,  dans  le 
Temple  des  prétendus  Kéfoméf 
doftt  il  rqivoiç  les  fçntimen».  Sa 
yU  z  été  écrite  psyr  TAbbé  de  Pote» 
cn4VoLin-ii. 

GA$tAU>I,(  Jérçmc)  ,  Géy'ois,, 
né  au  commencement  du  17*  ficelé, 
embraila  l'îltat  EccîéfialUque  ,  6c 
fe  fixa  à  Rome.  Il  fut  chargé  de  la. 
dircdion  des  hôpitaux  pendant  la 
pefte  qui    affligea  cette  ville  cii. 
I  (5  ç  <ç  &  1 65  7  >  ce  qui  lui  donna  oc- 
caiion  dç  compofer  Traêtatus  de- 
avcrienda  &  profiganda  pefte  poU^ 
ticO'legalu  ;  imprimé  â  Bologne  ^ 
in-foL  Pour  le  recorape^ifcr  de  fcik 
ferviçe*  j  il  fut  Archevêque  de  Bé-. 


cure,  ac  i^opcniic  »  «c  a  4i.«w-x##-«». ,  ^       j"    ,  " —  î  « 

éc  Peurbachius  &  de  iîc^/oii^OrtW-  nevent  ,  Cardmal  &:  Légat  à  Bo* 


ius  :  4.  des  Epitres  ,  &  divers  autres 
^Traites.  Tous  fcs  ouvrages  ont  ete 
iécueiUis  6c  imprimes  à  Lyon  en 
i^58  ,  en  6  yoLin-foL  Ils  font  tics- 
cftiméî^.  ^orbicre  5c  le  PcrcBoiigcrcl 
cic  rOiatoire,ont  écrit  ù\  vie.  Ber- 
nicr  a  abrégé  la  Phi-oCo^hic  de 
CrdTcndi  cnfrancois,  8  vol.ia-ii. 
yo\f7  HASERT  (  H.L.  )  . 

GASSION*  (Icande) ,  M^^rechal 
iic  V tance ,  &  Gouverneur  dfis  Pays- 
tas  François,  naquit  le  10  Août 
iio9,  d'une  noble  U  ancienne 

Maifon  de  Béarn  .  féconde  en  per 
nnes  de  rrérîte.  Apres  s'être  U- 
cnalé  cJi  Piémont ,  il  paUa  au  ler- 
Yice  du  Grand  Guftave  ,  Roi  de 
iuc'le.  Il  fc  difcingua  jpar  fa  valeur 
â  la  prife  de  plufiçuts  çlac;s ,  fie  con- 
tribua au  gain  df  U  bataille  de 
tcii'fick.  Apres. la  mort;  dçOvftave , 
tué  à  la  bataille  dc^  tlu^c^^cn  16  51 , 
GalTwn  revint  en  ft-ace  avec  fon 


fui  avec  éclat  en  pWîv 
îioinbats,fur-.toutala  vivtoue  de 

Kocroi  ,  dont  le  Duc  d'Angmcn  fe 
hifoit  un  devoir  dé  partager  1  iion- 
ncur  avec  lui.  Gafiion  fut  laU  Ma- 
réchal de  France  en.  i^4î  >  Ôcfut 
d<  cl  aré  r  année  fuivantc  Lieuïcnant- 
cénéral  de  Tarméc  de  TUndres., 

•   J  L  »  rt^Ann    Tïnr  rt^Or- 


logne.  Il  moi^rut  en  i<8 f 

GASTALDl  (  Jean-Baptifte  )  ,  ne 
à  Silècion  en  1674,  fut  P.cdeiir- 
Rcgent  de  la  FaLuké  de  iVlcdccinc 
d'Avignon,  mourut  dans  cette» 
ville  eiî,i747.;Il  y  avoit  rendttdet 
grands  ierVfiçes  pç;idant  la  pefte  do 
1 7  2.0.  Il  corapofâ  InftitfàionfsMeA 
decinât  Phyfico'^natomicd  ,  itl^i^tp 
ÔC  des  Thcfes  curieufcs* 

GASTADD  (  François  )  ,  natiÉ 
d'Aix  en  Provence  ,  d'une  bonne 
famille, entra  dans  l'Ordre  de  l'Ora- 
toire dès  l'âge  de  14  -"^tis,  &:  en  for- 
cit cinq  ans  ^ptcs.  Il  viiit  enfuitc  ^ 
Paris ,  où  il  s'appliqua  avec  fuccès 
i  la  Préd.icatipn.  Ayant  falti'Ocai- 
on  FuâVbt44e  U  fam^tlfc  Madame 
liquet ,  par  pwe  plaifantefie  ,  1k 
11».  Chaiv^Bcç,  Pomii^icain,  prii 
la  choie  au  féciçux  ,  ÔC  k  réfucA 
t'Abiîé  GaitaïKl  répliqua  •>  6c  le  re^ 
cucitticçes  Pièces  fat  imprimé  er 
i6(>9in-i^.  GaÙaud  retourna  dan 
Ta  patrie  en  i^oo  ,  parue  dans  l« 
Barreau  av,cc  dillinttioa  ,  lui-tou 
lù\n  des  caufcs  teclcfiaftiques.  I 
pki  'a  en  1717  tme  faroeule  caud 
contre  les  J-éfu^tcs  »  qui  luccombe 

iGJiic.  Ce  futa«(i5rtmdos  V  • .  s  gcaûd 
adï^rCwcc^du^,  ^iiratd.  H  mouru 
TVivien5.eti.'i73i  *  où  avoit  éc 
exilié.  L'Evêqyç  k  fit  'eaterm  fu 


fomipandée  pat  Gaflon,  Duc  d'Or-  le  gr«ld  chemi».  On  a  encor  -  d 
ftaiM.  Il  mourut  à  Artiu  ,  le  l  Oc-  lui  :  l-  un,  J^enet(  i  .-.cnu  ns  lu 
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Il  :  1.  la  PoU£iqu€  dès  lifiùHU  éiA  GASTON  <^c  Foix ,  Duc  de  N». 
mafquie  :  Us  iliufions  ,  Us  Erreurs  moûtt ,  étoil  fils  de  Jean  de  Foix, 

de  yEvçque  de  Marfeiîîe  :  4,  Comte  d*Et.impcs,  Vicomre  de  Nar- 
jliMwns  tr-riaues  fur  M  indcificnt  bonne  ,  6cc,  &  de  Marie  l'Orléans  , 
(ici'£vc(iue  dcMatieUic  lue UGia-^  Hllc  de  ChaiLs ,  Duc  d'Orléans,  ÎC 
cc,ècc.  \ùv\u  du  Roi  In  iis  XÎI.  Ce  Prince 

GAiriMAU  (  NicoUs)  ,  ne  â  Payant  faic  Gonvcrncur  de  Milan 
Pirisea  f^ii  ,  fut  Cuté  d'Ange,  &:  iSc  Gcaéial  de  ion  armée  en  Italie  . 
hm&nkt  du  Roi.  tt  n'^coit  pas.il  y  hcparoîtrelcstalensd'uugrand 


Doâear ,  quoique  bien  capable  de]  Mtliulre  ,  Se  gagna  U  bataiue  dè 

le  17  Juin  1696  A  Havetine  le  1 1  Avril ,  {oar.  de  PÎ«> 


rctrc.  llmoiirtit 

i{^d'eaviroa  77  ajy.  Ofi  a  de  lui 
tt£0fres  de  coturùvtrfc  ,  pcinci- 
pskin^ac  comte  le  Minlfoe  CUu- 

fi.-:elbs  font  cikinr^^^- 
GASTOM  Iir  ,  Pkœbits  ,  Comte 
i:foii  &:  Vicomte  de  Bcarn  ,  cil 
''S  célèbre  par  fa  valeur ,  par  fa  gc- 
liîoiîrc  ,  par  les  batimens  cj^u'il 
U'vijûi:  par  fa  jiia^nificcncc.  Ne 
Vdâat  pas  faire  hommage  de-fes 
reottaaRoi  Jean  ,  ce  Monaraue 
^cdac  pnConnier  à  Pacb ,  &  lui 
iyoii  depuis  la  conduice  d*uae 
i'^^née  cm  Guyettne*  Il  naoumc  fubi- 
'nicntiOrtez  en  ,  au  retour 
«■'îi chiffe,  comme  on  lui  verfrtit 

■Vaj  lue  les  mains  pour  fouper. 
ivoiL  coinpoîé  uii  Livre  inticulc  , 
t  'mii^  dts  deduys  de  La  Chajje^  in- 
V-ifansdate,  auiîi  en  i  ^  193  l'une 
k l'autre  édic.  de  Paris.  Ce  Traité 
^  liac  première  parf  ie  théorétique 

nere  trouve  que  manuicrice. Ce 
•nace  avoic  oQcafiottn^  la  mort  de 
^fils  unique  pat  une  prcvcniîon 
vei^e.  Il  avofc  renvoyé  ia  femme^ 
*çiiès  de  Navarre ,  pour  entretenir 
'û?Maîire{rc.  Le  jeune  Princc,nom 

Gafton  ,  qui  fouiiaitoit  le  retour 
<i«Cimcre,  alla  la  voir.  Charles 
i<3yuvais  ,  Roi  de  .Navarre  ,  fpn 
'ade,  lui  donna  d'une  poudre 
P*t  mettre  fur  les  via  mi  ci  c^nc  l'on 
^nitmit  à  Ton  pere  ,  lui  donnant 
ioreodre  quefitèc  t|tte  fonpere 
^  autoit  pris  «  il  mppellecoîc  fon 
«poufe.  Le  )eune  Prince  prit  pour 
tejphiltte  ,  ce  qui  a*^dit  qu'un 
î^iion ,  6c  communiqua  fon  def- 

*«ûîunde  fes  frères  naturels.  Ce-j  Viennois.  Ce  fut  lecommcnccmenc 
l«»ici  en  aver:it  fou  pcrc  qui ,  ayant  de  l'Ordre  de  S,  Antoine  appiuuvÊ 
vérifié  tjuc  c'étoit  un  poil  on  fubLïlJpar  Urbain  II ,  au  Concile  de  Clcr* 
^tnicctre  ion  h!s  en  ptiion,  OÙ  iljinont ,  en  1095. 

I    GATAKiR  (  Thomas  )  ,  Pan  d«* 


ques ,  en  I  f  t  i  }  mais  en  pourOti* 
vant  un  grds de  4000  Efpaguols  qui 

faifoicnr  retraite  ,  il  fut  enveloppé 
&  tué ,  n'étant  âgé  que  de  14  ans» 
Louis XII,  fon  oncle,  ^  toni  le 
Rovaiime,  furent  fcnùblemcut  atfti- 
gés  de  fa  mort. 

GASTON  (  Jean  -  Bapiifie  )  di 
î tance,  Duc  d'Orléans  ,  fils  pumc 
d'Henri  IV,  &  frère  de  Louis  XIII, 
naquit  à  Fontainebleau  »  le  Avrtt 
Xi(oS.  H  commanda  quelque  cempi 
l'armée  au  ûégt  de  la  Rochelle  eA 
161^  y  puiscelledePîcardieeu  itf^tf* 
Ses  Favoris  Texciterencà  donner  des 
marques  de  mécontentement ,  &  â 
fe  retirer  pUi^cnrs  fois  de  la  Cour  ^ 
fous  le  Miniitere  du  Cardinal  dé 
Richelieu.  Il  fut  Lieutcnant-gcnéral 
du  Rovaunie  pendant  la  niiuoriré 
de  Louis  XIV  ,  ik  commanda  Its 
armées  dans  les  Pays-Bas  ^  en  1 644 
6c  J64f.  UkAouruc  àBlois,  le  a 
Février  ifftfo.  Il  avoir  un  riche  ca- 
binet de  médailles ,  de  bijoux ,  de 
miniatures  «  ôcd^autres  pièces  rareè 
6c  curieufes.  Le  Cardinal  de  Rett 
dit  de  ce  Prince  ,  qu*i/  ercra  dans 
toutes  Us  affaires  ^  parce  qu'il  n'avait 
pas  la  force  de  refifler  à  ceux  qui  t*y 
entrainoient  ,  &  qu'il  en  fhrtit  tou- 
jours avec  honte  ^  parce  qu  n  h'avûU 
pas  U  courage  de  les  fouzenir 

G  AS  TON  OU  6  A  ST  >  Gentil 
homnle  du  Dauphiné ,  bâtit ,  fuf 
la  fin  du  1 1«  fiede  ,  un  hôpital 
pour  f' recevoir  les  malades  qui  ve* 
noient  vifltcr  le'cotpsde  S.  Antoine 
que  JofTeiin  avor.  apporté  dans  le 
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plus  favans  Criciques  êc  «les  plus 
habiles  Théologiens  Anglois  du  17e 
iîécle  f  naquit  a  Londres  «  le  4  Sep 
tembiè  K74  ,  d*tfne  ancienne  ta 
mille  de  la  Province  de  Schrews» 
bary*  Il  (efufa  cous  les  Bénéfices 
^u*on  lui  offiit ,  pour  fe  livrer  en- 
tièrement â  l'étude.  Samaifoaécoit 
coînmc  un  Coîlcf^e  ,  o»!  un  p,rand 
jîoni!  re  àc  jeunes  Gentilshommes 
An^lois  oC  pluiîcuis  llirangers,  lo- 
geoicnc  avec  lui  ,  pour  profircr  de 
îes  leçons.  Il  mourut  a  Luutiics  , 
ie  17  Juin  i6^4*  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  Cti> 
tique     de  l'héolc^ic.  Les  princi- 
paux font ,  un  Recueil  d'obferva- 
tionsdivcrfcs, intitulé  Cinnus ;  une 
dijfcrtaiion  Tarante  £c  curieufe  fur 
le  ftylc  du  Nouveau  -  Teftament  : 
des  Remarques  fur  le  Livre  de  Marc 
Anronin    un  Traité  de  nomine  tt- 
tragrammaro'j      un  aiui  c  des  diph- 
tkongu^s  ;  un  Difcours  iiu  i.i  uauirc 
&  Tufage  des  forts  ,  en  Auglois  ; 
londrcs ,  1^19 ,         &c.  On  re- 
marque en  tous  les  ouvrages  beau» 
coup  de  critique  &  d'érudition  • 
jnais  trop  de  iîngularite  dans  les 
fentimcns.  Le  ftyJe  en  cil  dur  6c 
affeâé.  S.»a  HIs  a  écrit  fa  vie,  qui  fe 
trouve  dans  le  recueil  de  Tes  ouvra- 

J;es  de  critique  ,■  Vtreckt  i6v8  »  in- 
ô/.  qui  avoieni  été  imjprimés  fépa- 
remenu 

CATIEN  (  S.  )  ,  premier  Evèquc 
de  Tours,  &  l'un  des  Apôtres  de 
France ,  vint  dans  les  Gaules  vers 
2f  o.  Il  y  convertit  un  grand  nom- 
bre de  perfonncs  à  1«  Foi  de  J,  C. 
te  mourut  '^  cîs  \a  nu  du  ;c  ilcclc. 

GATIMOZIN  ,  fuccclleur  de 
Monte? um a  ,  dernier  Roi  du  Mexi- 
que ,  fur  détrône  pat  Cortez.  Le 
vainqueur  le  fit  étendre  fur  un  lit 
de  charbons  ardcus ,  poui  liu  faire 


avouer 


:l  end 


endroit  ctoi^nt  ics 


r  en  que 

tréfors.  Il  rétifU  à  cette  cruelle  quef- 
tionfans  rien  avouer  \  peut4tren'en 
avoir  il  jpas.  Trois  ans  après,  en 
)f£^.  Il  rut  pendu  dans  Mexico  « 
avec  d'autres  Caciques  ,  accufés 
d'avoir  voulu  fccouer  le.  ioug  des 
îfpagnols. 

^  GATINAiLAtMei$uttiA  Aibo- 
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rio  de)  ,  célèbre  Cardinal  ,  ainét 
nommé  du  lieu  de  la  uanfance  , 
dans  le  Piémont ,  s'éleva  par  foa 
mérite  aux  plus  hautes  dignités.  Il 
devint  Chancelier  de  l'Empcretur 
Charles  -  Quint ,  qui  l'employa  en 
diverfes  négociations  importantes  , 
de  mourut  a  Infprucic  ,  le  ^  Juin 

I  %  33, à     ans.  Clément  VT!  l'avoit 
fait  Cardixial  l'année  précédente. 

GAVANTUS  (  Bacciielemi  ) ,  Gé- 
néral des  Barnabitcs,  ConfuUcur 
J.c  la  Congrégation  des  Rites  au  17c 
{iécle  ,  elt  auteur  de  pluilcui&  ou* 
vragcs ,  donc  le  principal  eft  un  J 
Ccmmtntairt  fur  les  Ruoriques  du 
Miirel  &  du  Bréviaire  Romain  « 
i(>5i ,  in- 4*^»  réinvprimé  à  Turin  « 
1 7  3  6  à  1740 ,  5  vol.  i«-4<'.  fig.  plein 
d'idées  myfliqucs.  On  a  aum  ae  lui 
AfiinuaU  Epij'coporum ,  1^47,/^-^?. 
&  un  Traite  des  Synodes  Piocé- 
fains  ,  ,  in-^^. 

GAUBIL  (  Antoine)  ,  Jéfuitc  , 
né  à  Gaillac ,  fut  envoyé  ,  en  1711 
à  la  Chine  ,  où  il  fe  fit  refpeâer'  ] 
par  Tes  moeurs  >  &  rechercher  poitt^ 
Tes  connoiiTances  aftronomiques»  II^  ' 
avoitenvoyébcaucoupdcméinoircs  ' 
au  P.  Souciet  &  à  M.  Frerct.  Il  eft' 
mort  â  Pékin  ,  le  ^4  Juiliet  17^5>.  ' 
0:i  a  imprimé  de  fa  traduction  le 
Chottking  ;  Paris,  1 77 1 ,  m-4*.  VHiJ^ 
toire  de  (jen^îschan  ,  1759  -,  w-4°.  • 

GAUL»  (  Henu  j  ,  excellent  Gra- 
veur du  77e  ficelé,  natif  d'Utretbc  , 
d'une  famille  illuflre.  On  admire 
fur- tout  les  fept  EiUmpes  qu'il  gra-  - 
va  d'après  les  tableaux  d'Adam  £U<i 
fcimcr.  Il  excelloic  dans  le  dcMn* 

II  étoic  Coynte  Palatin.  Une  fîUe  ,  - 
pour  s'en  faire  aimer  ,  lui  doL^a 
un  philtre  qui  le  rendit  hébété.  Il 
ne  conîcrva  dci  la  rai  Ion  que  lors- 
qu'on lui  pailoit^cimute.  Il  mou*  i 
ruL  vers  16^0. 

GALDENCE  (S.),  Evêque  de  ; 
BreiTc  en  Italie  ,  f  iiccelTcur  de  S.  i 
PhilaAre  ,  fiit  eavoyé ,  en  40^ ,  i  < 
CP.  avec  les  I^att  d  Innocent  l  ^  > 
pour  le  rétablifïcment  de  S.  Jean  ? 
Chryfoilônic  da  ns  fou  Siège.  Il  mour  < 
rut  vers  410.  On  a  de  lui  ^uelquet  l 
ouvrages  dans  la  bib?ioihe<]uc  de*  ' 

PP.  &  rés^^^oiTfi  m^ytik^aL 
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C  A  VERSTON  (  Pierre  de  )  ,  Gen 

tiihomme  Gafcon  ,  fur  élevé  auprès 
du  Prince  Edouard  II,  Roi  d'Angle 
tîTc.  Des  que  ce  Prince  im  parvenu 
^  «et  Coaroim:  ^  il  lui  dOiina  Iz 
Comic  de  Cornouaillcs  4  &  lui  con 
fia  i*admimûiatH>ii  du  Royaume  , 
lorAiuMi  paAa  en  France  pour  époo* 
fer  Ifabefle  »  fille  de  PhtUppe  le 
Be!.  5oa  orgueil ,  accru  par  Ton 
alliance  avec  la  fceur  du  Duc  de 
Ciocefler  y  lui  attira  Tindignarion 
d«  Grands,  qui  Ce  liguèrent  contre 
Idi  ,  le  mirenc  en  prifon  ,  8c  lui 
£rcnt trancher  la  zèic  en  i  ?  i  ?.. 

GAUrkîI>I    (Jean),   iils  d'un 
hc.iJ.wii.t  a.  iiioiTier  au  Parlcuijii:!  iac  celui  a'Eujîaiius  ,  des  amours- 


ÇA  ij 

Gaulmlnt ,  Se  îU  furent  réprou-"?s 
par  les  Loix,  Gaulmm  fut  Doycu 
des  Maîtres  fies  Rct|uêces^Conrcillcr 
d'ttat  ,  &:  Intendant  du  Ntvcrnois, 
Il  moiiruf  !ç  8  Déccml^re  i6€j  ,  à 
80  ans.  On  a  de  lui  en  latin  dc8 
Epigrammes ,  dés  <Mcff  j  des  Mym  ' 
neSf  Zt  uacTragédie  întlnitée  Iphi' 
génie ,  <|«i  n*a  Ms  écé  imprimée^ 
On  y  remarque  du  feu  fie  de  Tin* 
vcntion*  U  a  auffi  des  Noces  8c 
des  Commentaires  fur  l'ouvrage  de 
Pftlîus  ,  rî)uchant  opérations' 
des  Démons  ;  lur  celui  tic  Théo- 
dore Prodronius  ,  contenant  les 
amours  de  Rhodante  ô:  dcDolîcles  : 


lue  Confcillcr  dans 


f 


te.  Piovencc  , 

kmeme  Farlemenc*  Le  temps  qu'il 
pmoic  d^>bet  aux  devoirs  de 
Charge ,  il  Temployoîc  aux  recher- 
ches hHèoriques  de  fa  Province.  La 
-iwmaa  de  la  vue  fie  ia  more  «  ar- 
iv.'r  en  1689  ,  à  tfo  aoî  ,  Tont  cm- 
j«»ic  de  piiblif  r  le  fruit  de  Ton  tia- 
C'ell  Ion  hls  ,  TAbbi  Gaufri- 
^,qui  a  tait  paroîtrc  cette  hiftoirc 
Provence  >  Aix  ,  1^94,  1  vol. 
r-'b/,  Fn  onya  fait  de  nou- 

GAULI ,  Petncre  ,  voyqf  Bacics. 
CAULKaN  (  Gilbert  )  ,  Steur  de 
^^^ntgeor^es  *  éuûc  de  Moulins.  Il 

'  icquit  beaucoup  de  réputation  par 
Poéûe»  latines  ,  fie  publia  lepre- 
nier»  en  i^i{(  ,  /n-R^.  le  Roman 
i'ifmsnc  fie  dVîm-nfc  ,  ariribué  i 
Enfla t ' u K  ^  en  grec,  avec  une  tta 
datiion  iarinctlc*  fa  façon.  Gaulmin 
<voit  picfque  toutes  les  Langues*, 
li  cxcelloit  en  particulier  dans  la 
c«Juuiir<àiicc  des  Langues  Hébraï- 
«jat ,  Grecque  ,  Arabe  y  Turque  5c 
fta&nne.  Il  croie  focc  aicacné  au 
.  Cardinal  Mazarin  ,  6c  fie  contre  le 
McmcQt  de  iangtancetEpigram- 
ne.  On  en  trouve  deux  dans  les 
Lettres  de  Guy^ Patin. Son  Curé  ayant 
lehifc  de  le  marier  ,  H  déclara  en 
fapréfence»  qu'il  prenoit  uae  telle 
peur  fa  femme  ,  &c  vécut  dcpiii'» 
aVwC  elle  coî^îine  avec  fa  femme  i 
ce  t^ui  «.loaii.a  lieu  d'e.\aminer  ù  ces 
forces  de  mariages  étoient  valables. 
Ott  kl  appela  das  marLa^s  à  U 


d'Ifmcnc  fie  d'ifmcnic  :  fur  le  Traité 
de  U  vie  fie  de  la  moit  de  MoYfe 
par  un  Kabbin  anonyme ,  xéxo  r 
zn^B^.  fie  des  remarauts  fn  le  faux, 
CalUilhènc. 

GAULTIER  (  Claude  ) ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  ctoic 
cauitjqlic  ôc  très  uiordant  i  ce  qui 

ht  dire  ù  Boiieau  dans  la  Sacyre 
neuvième  : 


Dans  vos  di  ftours  chagrins  jfius 

Aigre  &  plus  mordant 
Qu*mnefimme'ên  jvrû  ou  C4ud* 

iUr  en  pUidant^ 

Il  publia  en  t  ^^i^le  premier  vol.  irfi 
40  de  fcs  Plaidoyers  s  mais  ils  n'eu- 
rent pas  tout  l'acufi!  qu*il  en  efpé- 

icxit,  rJtranr  pas  accompagnes  de 
la  véhémence  avec  laquelle  i!  les 
prononcoit.  M.  Guerct  publia  Icl'c 
tond  volume  ea  166^  ,  après  la 
mort  ac  i'Àutcur.  Ce  vol.  cii  plu* 
cftiraé  que  le.  premier.  Ils  ont  été 
réimprimés  en  t6%t»' 

GAULTIER ,  (Jeas-Baptifle) 
naquit  àLouviers  vers  sfifif^^d'uno 
b  :i  ne  fami Ue.  Ne  pouvant,  pren- 
dre des  degrés  en  Sorbonne  L  caufe 
de  fon  oppofitton  1  la  iîgnr-tura  dvL 
t'crmulaire  ,  il  fc  retira  dans  Icbé- 
lainaîre  de  s  Ma^iîoirc,  où  ils*ap* 
piiqua  à  l'étude  de  la  Religion  fiC 
Je  U  Théologie.  De  retouï  dans  fa 
patrie  y  il  y  re^ut  à  îivrcux  le  Soit- 
diaconat.  Son  oppofitîonà  la  Bullo 
Unigênitus^  Tobligea  de  fonis  dit 
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Dioccfe  d'Evrcux,  ôc  M.  de  Lan 
gle,  Evêque  de  Boulqgne  >  s'em- 
preitk  de  le  cecevoic  chez  lui  s  ce 
Prélat  le^nk  au  nombre  de  fesCom- 
menfaiix  9  lui  conféra  en  cecce 
qualité  l'ordre  de  Prêtrifc.  Il  de- 
vint aiuricôt  le  confeil  du  Prélat , 
fon  Promoteur ,  fon  Graiid-Vicai- 
re ,  foji  ami  ôc  Ibn  Ecrivain.  M.  de 
X.angle  tidni  moit  en  1714,  M. 
Goloeri  »  Evêque  de  Montpellier , 
prît  chez  lui  M.  Gaulttet  ^  en  appa- 
rence pottrn*^e  que  (bu  Biblîoché* 
quaire^  aàk  en  eHet  pour  y  être 
b>uc  cequ^il  avoir  ké  auprès  de  M. 
de  Langle.  C'cft  Com  ce  voile  que 
M.  Gaultier ,  fans  être  mcme  foup- 
çonné  lies  caucînis  du  Prélat ,  hit 
fon  confeil ,  fon  Tht'ol  o^^^icn  ,  $c  fa 
plume,  quoiqu'il  ne  pallat  â  Monc- 
fellter  que  pour  un  bon  homme , 
qui  a*écoit  propre  qu'à  remuer  & 
arranger  les  livres  de  M*.  l*£T^ue. 
Après  la  moi  t  de  M  Colbcrt ,  arri- 
vée en  17^8,  M.  Gaoicier  vint  cette 
l^nnée  inême  à  Paris ^  où  il  vrcii: 
auâî  folitaiicmenc  qu'à  Mosirpci 
lier.  Il  alloic  tous  les  ans ,  pour  Te 
déla{T«r ,  faire  un  vovagc  dans  fa 
patrie.  Dans  le  dernici^  ayant  pris 
taHe  cliaiCe  depoAe  poitr.reftnir  à 
Paris  arec  un  de  tes  amisj  cette 
chaife  verfa ,  &  M.  Gaultier  ayant 
été  Ue^  dani^enfement  par  fa 
chute ,  on  le  porta  à  Gaillon ,  dont 
il  étoip' proche ,  6c  où  il  mourut 
cinq  joins  après ,  le  50  Oû.  175  f  , 
ôgé  d'environ  71  ans.  Outre  les 
tciitsqu*il  a  taits  pour  MM.  d 
Xsngle  £c  Colbert  ^  011  a  de  lui  un 
grand  nomiire  d'Ecrîtsfur  les  ad- 
irés du  temps ,  qui  font  tous  anony- 
Snes ,  excepté  le  plus  considérable , 
qui  a  été  publié  après  fa  mort , 
qui  a  pour  titre  :  Lettres  ThéoLoji- 
çKf  ç..».  contre  le  p/flême  impie  6'  fn- 


cinun  des  Pères  Btrruytr  6»  Har-\in-^'^.  fîg 
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qui  eft  à  la  tac  des  œuvres  de  iM. 
Colbert ,  1739  ,  in-Ap*  Lturt  àM'^ 
Bergfr  de  Ùiatmcy ,  Evémi  de 
MoiupelUer^  1740*  iii-4*^«  Bile  eÂ 
connue  fous  le  nom  de  Verges  d'Hé* 
Uodore.  Relation  de  la  captivité  d^e 
la  Sœur  Marie  Des  forges  ,  174 1  , 
in- 1 1.  Les  Jéfuites  convaincus  d'obfi 
tination  â  permettre  l'idolâtrie  dans 
la  Chine  ^  1745  ,  in-ii.  Lettre  au, 
fujet  deUBulUde  N,  S,  P  Je  Pape, 
comùtmant  lesrits  MàUIkureëy  1 74  c  , 
in- II.  Le  Poëme  de  Pope >  intitulé  r 
Eifai  fur  l'Homme  coDTaincii 
d' impiété,  1746.  in  11.  Réfutation 
d'un  Libelle  intitulé  :  La  vcix  du 
Sage  &  du  Peuple  y  1750,  in.ii. 
Vie  de  M.  Soauen,  Evêque  de  5c- 
nc'z,  17^0,  in-40.  ôc  m-iz.  Les  Let^ 
Très  Perfannes  convaincues  d'impié- 
té ^  1751 ,  in-ii-  Htfioire  abrégée^ 
du  PtirUmen»  de  Paris  durant  Us- 
troubles  du  commemcememdmRêgma 
de  Louis  XIV ^  I7Î4  >  in  ii. 

GAURIC  (Luc) ,  natif  de  Gifoni , 
•lu  Royaume  de  Naples  ,  Te  rendît 
célèbre  fous  les  PontiHcars  de  Jules 
II,  de  Léon  X  ,  de  ClcnieiiL  VII  ,  &: 
de  Paul  IlL  Ce  dernier  Pape  eue 
pour  lui  une  eftime  particulière , 
&  lui  donna  rEvêdié  de  Civita 
'Ducale*  Malgré  toutes  les  prédtc* 
tions  furprcnantes  qu'on  raconte 
de  lui ,  il  ell  confiant  qu*il  abufa 
de  la  crédulité  du  Public  ,  Se  que 
s'il  rencontra  queU|ucfois  jull*i,  c«^ 
fut  par  un  pur  ciiet  du  hafarvi  , 
comme  dans  ce  qu'il  prédit  de 
Henri  II  ,  Roi  de  trance  qui  tîc- 
voit  parvenir  à  6^  ans  ,  s'il  paT- 
(bit  les  années  %6  hL  ^4.  U  moii- 
rut  à  Rome  en  If  f  8 ,  à  8i  ansu  Oa* 
a  de  lui  ,  TraStmt  Afltoiégteus^ 
àc  d'autres  ouvrages.  Bafie  i^î» 
1  vol.  in  fol.  Son  Traité  ^'  A  Irologi^ 
-fl  impr.  en  italien»  Romc\»  if  }^  ^ 


douin,  i7Ç^,  s;  vol.  in-ii.  C'efl  de 
tous  lesouviaccs  faits  contre  le  P. 
Benuyer,  le  plus  forcée  le  plus  elli- 
mé.  Les  principaux  des  autcesEcrin 
de  M.  Gaultier  font  :  Relation  de 


GAURIC  (Poraponius;,  frère  du 
précédent,  natif  de  Gifoni,  dan» 
le  Royavme  de  Naples ,  difparuc 
un  iout  en  1^30*  On  foup^onntt 
que  la  famille  d'une  (iimme  de  qua** 


ee  qui  s'efi  pajfe  durant  la  maladie  Mté  avec  laquelle  il  avoir  commer- 
&àla  mort  de  M, de  Langle,  Evéq  \ce ,  l'avait  fait  afiailîner  &  jeter  à 
^^âtt/q^nc»i7^ia^],j^éfacejla^attr»On-ti»ttve  de  Mti»  àaaxk  ia 
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Vîcnivc  d'EUcvic,  Excerpim  4ê 

<^  A  UTHÎIR  ,  nom  de  trois  céle 
br^s  \f  u  'îcien  s  Fi  aûçois.  Le  premier, 

jouer  da  iuiii.  Ses  principales  pic- 
Ci^  fbxii ,  VlmmorttUc  ,  la  Xo^-pa- 
rcille  ,  le  Tombeau  de  Mélangeais. 
Denis  Gauthier, fon  coufia,fuc  auiû 
on  cjccellenc  Joueur  de  luch  i  fes 
pièce*  les  plus  eftimées  font ,  V/fo- 
micide  ,  le  Canon ,  le  Totnbtau,  dt 
^Enclos,,  E 11  fi  a,  Pierre  Gauthier , 
îutif  de  la  Ciorar  en  Provence  ,cx- 
alla  furrour  dans  la  Muliquc  iaf- 
tramenraîe.  Il  t  coic  Dircdcur  d'un 
Opcra  ,  qui  /^-joarnoit  alrcrnacive- 
ïïk:nci  Mariciile,  à  Montpellier, 
&a  Lyoii,  ^  ctaiiL  cmbariiuc  avec 
nue  Ion  équipage  au  porc  de  Cetrc, 
en  Languedoc  ,  il  fut  fubmcrgc 
«rec  le  vaàlTeau ,  à  la  vue  du  porc , 
CB  itf ^  ^  à  55  ans.  Son  Recueil  de 
im  6c  •  cie  trio  pour  le  violon'  £c 
fwirla  flutc,  efteftimé. 
GAU'i  ITR  ,  vqyq' Gauitui., 
C\Y  (  Jeanj  ne  d'une  ancienne 
fcmil!c  tic  Devonshire  ,  fur  Secré- 
taire de  la  D  jchciïc  de  Monraoucj], 
tu  i^ii.  Il  accompagna  à  Hanovre 
le  c  oiuLc  cic  Clarendon  en  17 14. 
6ay  ,  après  la  moïc  de  ce  Seigncui. 
retourna  en  Angleterre ,  ou  il  s'ac 


juic  une  grande  réputation  pat  Tes  à  qui  l'on  doit  piinci;  alemcnt  la 


lV>c{Ic$.  n  mounrt  dans  la  mai- 
son du  Z>ucde  Queensbury,  eu  17  5 1, 

&  fut  enterré  d:ins  l'Abbaye  de 
WeHaninfter.  M.  Pope,  fon  intime 

ami ,  fil  fon  Epir^phe.  On  a  de  lui 
des  Tragédies  ,  d  es  Oper<z ,  des 
Fables  ,  traduites  cii  fr.  par  Mde. 


C  A  t| 

Yittt  esAiice  à  Paris.  oiàilaiotunK 

en  1745 ,  ^pi^^s  p'us  de  40  attaques 
d'apoplexie.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvragci ,  dont  les  prin-» 
cipaux  font  ,  i.  Relation  des  C^im- 
pagnes  de  1715  &  de  1714,  rédi^.e 
fur  les  Mémoires  du  Marcchai  de 
X'illars.  a.  sai.llcs  d'^fprit^  1  vol. 
in"  17,,  5.  La  Bibliothci^uc  des  Gens 
de  ^o»r.,6YOl.irt-i2.4.  L'ûr^  r/V- 
ntr  VefprU  m  Vamufanz^  1  ToL  in-J  s  S 
f  •  Enlin  les  Cûufts  céUhes ,  xo  voL 
ifMx.  Ce  dernier  ouvr*  quoique  lé 
moins  mauvais  des  écrits  deGayoc 
de  Piuval  y  n'cfl  cependant  pas  cfti- 
mé.  Ilpouvoit  ècretrès-inlliu^lif 
rics  inrérelTant,  mais  î'A'.ir  "ir  !'a 
t;até  par  fes  lél^çxione  triviales  àC 
inutiles,  par  un  bavardage  éternel, 
par  de  mauvaifes  pointes,  èc  par 
Uii  ll/lc  de  mauvais  coût.  M  de 
Garfauii  en  a  donné  na  abic^c  eii 
UQ  voL  M-ii,  M.  de  Laville ,  Avo- 
cat ,  a  donné  4  vo!»  de  la  foite* 

GAZA(  Théodore)  natif deThef- 
falonique  ,  pa^  en  Italie  après  la 
prifc  tfe  CP.  parlcsTurcf.  Le  Car* 
dinal  BelTarion  lui  procura  un  Bé- 
néfice dans  la  Calabrc ,  Se  Vidorin 
de  Fchre  luienfeigna  le  latin.  Gaza 
apprit  fi  bien  ccrte  langue,  qu'il 
en  fit  tonnoicrc  les  beautés  aux 
Iulicns  même  ,  Se  fut  l*un  de  ceux 


renaiâàncedu  bon  gouc  &  des  BeU 
ics  Lettres  en  Italie*  li  traduidt  de 
^rec  en  latin  VHlJlmnàtsAnimânM 

d'Ari Ilote  i  celle  des  Fiantes  dm 
ThéopUraftei  ie$4^Ac»ri/m^j  d'Hîp- 

pocrate  ,  &  mit  «n  grec  le  Son^e  de 
S  dp  ion  &  le  Trai  t  de  la  FuLlUJTe 


dc  Keraîio  ,  &  d'autres  Ouvrages, îdc  Cicéron.  On  dit  qu'étant  allé  à 
crès-cliiniés  ,  ^  iiès-bicu  écrits  eni Rome  p  éienter  àsixce  IVquclques- 
anglois,  171  j  ,  X  vol.  i/z-xi.  1  uns  de  Tes  ouvu^es ,  ce  Pape  ne  lui 

ÇATOT  DE  PITAVAL,  (  Fran-  lit  ip'un  pruTcnt  fort  modique. 


Çois}  né  àLvoo  en  i6-j^^  d^uiie  fa- 
nillc  ne  Robe  ,  après  avoir  fait  fa 


Gaaalejctcade  dé^it  Jaiii  le  1  lurc, 
diiànt  en.  colère  ^  que  Us  S  avons  ne 


Théologie  â  Paris  .  renonça  an  dcf-^  dévoient  pas  fe  donner  la  peine  d*alf 
fcm  quHl  avoir  de  fe  faire  Ecclc  ;/er  d  Rome  »jmîfyue  U  ^oût  y  etoit 
fiaftique,  &  prît,  i  Texen^le  de  fi  dépravé,  &  que  Les  ânes  les  ph$ 
les  deux  f  ères  ,  leparti  désarmes ^  refufoieni  le  mfiUleur grain. 

maisaprcs  ivo'r  fcrvî  f^uclijuetems ,  Il  mourut  néanmoins  dans  cccie 
11  quitta  le  métier  dus  armes,  fe  ville  en  147^,  à  8c  ans.  On  a  de 
maria  dans  ion  pays  ,  Se  fc  mit  à  lui  divers  ouvrages  en  g;rcc  Ik,  en 
ièULQ  des  Livriîspouc  fubûlici:.  il^iaiin,  outre  çciixdgnc  on  vient  de 
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parier,  une  Cmmmêire  grecque^ 

1540 ,  //1-40. 

GAZELLI ,  Prince  ci*Apamcc ,  & 
Gouverneur  C\c  Syrie  pour  le  Sulran 
ti'£gypte ,  s'oppola  d'abord  aux 
Turcs  j  mais  vovant  «juc  Tomen- 
bcy,  Sulcan  d't^yptc,  avoir  été 
pf is  de  mis  à  roorc  par  Sclîm  en 


G  E 

créaâon  <Itt  Monde  >  Venîre.  i^tj^ 
//7-4o«Ona  encore  de  lui  d*autres' 
ouvrages.  Voyt^  Jofcph  ALliO, 

GFDFON  ,  fils  de  Joas ,  de  U 
Tribu  de  M.inafTé  ,  &:  cinquième- 
Jupe  d'Tfiael  ,  vers  1145  av.  J.  C» 
Apres  s'etic  airui;c  de  fa  inidou  par 
le  miracle  de  la  coifon,  marcha 
15 17  y  iX  implora  la  clémence  dntcontre  les  Madianites  avec  ^oo 


vainqueur  ,  &  fur  continué  dans  le 
GottVernenienr  de  Syrie.  Après  la 
mort  de  Sclim ,  GazcUi  envoya  â 
C.WvTbcy  ,  Gouverneur  d*Hgypre, 
pour  le  follicitcr  à  rétablir  la  puif 
fance  des  Mam  m  cl  us.  Mais  celui-ci 
fir  mourir  fcs  Ambaiïadcurs.  Ga 
xelli,  nonobflauc  ceue  nouvelle , 
livra  bataille  aux  Turcs  prèsdeDa 
mas,  contre  le  Baflk  Ferhac.  Il  fin 
tué  en  combattant  vaillamment , 
en 

G ÀZET  (Guillaume) ,  Chanoine 
d*Aire  ,  &  Curé  à  Arras  ,  morr 
dans  cette  dernière  vnlc  en  , 
â  fS  ans,  eft  Auteur  de  THiftoire 
EcclcHallique  des  Pays  Bas,  1614, 
*«-4^, ,  où  THiiloire  de  la  facrce 
Manne  6c  de  la  fainte  Chandelle 
n'eil  pas  oubliée. 

GA20LA(Jofeph)  ,  Médecin  de 
Vérone ,  ou  il  éiablit  l'Académie 
de  ^îi  AlétofiH  ^  mo'rn  ç\\  i7i  <>  ,  à 
^4  am,   a  clonuc  quelques  oiivr. 

Médecine,  cnrr'autres,  h  mon  do 
ingarjnato  da  falfi  jMcdici  \  Praga?» 
tTi6  ,  in-t  '.  Il  y  convient  que  les 
malades  meurent  aulfi  fouvent  des 
remèdes  que  des  maladies,  &  en- 
leigne  i  fe  pa^er  de  Médecins. 

GÉBER  (Jean)  célèbre  Médecin , 
&  Afcronome  du  je  ficelé ,  a  com- 
pofc  in  arabe  pluMeurs  ouvrages. 
Bocriiaave  ca  fait  un  grand  éloge, 


hommes  s  il  entra  dans  leur  camp 
pendant  la  nuit,  jecta  Tépouvante 
dans  leur  armée ,  &:  la  mic  en  dé* 
fordre.  Gcdeon  palFa   cnfuire  le. 
Jourdain  ,  prit  Zcbée  6c  Satmaua^ 
qu'il  tua  de  fa  main  ,  6c  défît  en- 
cieremenc  les  Madianices  ,  au  nom- 
bre de  plus  de  140  miltc.  Il  gou- 
verna le  peuple  avec  fageife,  6c 
mourut  dans  un  âge  avancé ,  1 1  )  ^ 
ans  avant  !•  C. ,  latllânt  de  pluilcurs^ 
femmes  -ro  fîîs ,  outre  Abimelcch» 
GEDICEUS  (Simoj) ,  Do£leurci\ 
Tl^éologic  ,  6c  Mi  ni  lire  à  Magde- 
bourg,  a  répondu  férieufcmenc  an 
petit  ouvrage  d'Acidalius  contre^ 
les  femmes.  Sa  dcfcnfio  Scxus  mU" 
licbris  a  été  imp.  pour  la  première 
fois,  en  i;93 ,  6c  Te  rrouve  avec 
Touvra^e  d'Acidalius^  LaHay€^ 

1^41  ,  in-ii. 

GEDOYN  (Nicolas),  de  TAcadc- 
mic  Françoise  &:  de  celle  des  Inf- 
criptions  ,  naquit  à  Oiî6ans  le  fjr 
Juin  166-7.  Il  vint  étudier  à  Paris  ^ 
&C  le  fit  Jéfuitc  >  il  quiLta  cette  So* 
ciéic  quelque  rems  après  ,  6c  devine 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris,  en  1701 ,  puis  Abbé  Com^ 
mendatai  re  de  Notre-Dame  de  Beau- 
gency.  Il  mourut  au  Château  de 
Fontperrui^,  près  de  Beaugency,  le 
10  Août  1744,  ^"7  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  une  Traduction  fran<^oifedc 


6c  dit  qu*il  y  a  trouvé  beaucoup  Q:/'nr.7!>« ,  iu-40.  ou  4  vol.  in-ii  i 
d  expérijnces  cliyniiqucs,  que  l'on  1.  celle  de  Paufanias^  x  vol.  in-^^*  ^ 
donne  aujourd'hui  pour  nouvclles.U.  des  (Euvrês  iherfeSy  imp.  âParis 
Ses  ouvrages  font  imprimés  àDan:-|  en  174  y,  i/i-if,  ^  pluficurs  Dtp 
«icic,  16%%^         SaGéomanceen  y^rrarioiu  inférées  dans  les  Mémoî* 


italien  efl  imprimée  àVenife  x^f 
i«-8  fig-, 

GtDALIAH,  fa.ncux  Rabbin, 
mort  en  1448  ,  a  fait  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Adam  jufqu'à 
l'aa  76 1  de  J.  C,  en  deux  parties  , 
^  une  uoiiiciac  ,     li  uoiw  de  û 


res  de  l'Académie  des  Infcriptions. 

GEHAN-GUIR,  Roi  des  îndea 
depuis  T(^of  jufqu'en  16x7  ,  répri- 
ma la  révolte  de  l'on  fils  aîné ,  6c 
lui  fit  crever  les  yeux  ;  mais  fon 
fécond  Hls  s'étant  défaii  Je  ce  acic 

^aiu2 ,  (^u'ii  avok  atiiié  d^iu  foa 
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ipttrememeoc  de  Decan  ^  marcha 
covcce  ion  pexe  pour  le  décrôlicr. 
Son  malheuwax  pere  mourac  en 
allant  le  eombanre^  te  ca  mou- 
jcanc  il  recommanda  fou  pcrit-iils , 
£Iide  Ton  iilf  aîné  ,  à  fon  Mlniilrc. 
Ce  Miuiflrc  infîdcle  avoir  donné 
fa  fille  au  Prince  rebelle  nomme 
Kourom  j  il  le  plaça  fur  le  Tiôiie, 
au  picjiidice  de  fon  neveu. 

G£I£R  (Martiii).  cébbrcThco- 
logicn  i-uthérieu,  Ductcuicii  Thio- 
l0eie  ,  ProfeiTettr  en  Hébreu ,  Mi- 
ainre  de  S.  Thomas ,  Pr^caceur, 
OmfèHèur^  &  Membre  des  Con- 
iêils  Ecclc/Ta/liques  de  PElcâeur  de 
Ssxe*  étpit  né  a  Leipûcle  14 Avril 
1^14%  ic  mourut  le  11  Août  i^Hi, 
â  6y  ans.  On  a  de  lui  d'Excellens 
Commentaires  en  latin  lur  VEcclêf., 
les  Proverbes  ,  Daniel  Se  \ts  Pfeau- 
mes  ;  un  Traité  en  latin  fur  le  deuil 
dis  Hébreux  ,  &  pluiieurs  autres 
ouvr.  cftimcs,  imp,  à  Amilcrdani 
•»  y  vol.  in-foL 

GETKOZ  (François) ,  de  l'Acad. 
des  Infcriprions  &  Belles  Lentes  , 
&  Aumônier  de  la  Compagnie  gé- 
nérale des  Suiifcs,  école  natif  de 
Bull ,  petite  ville  du  canton  deFri- 
bourg.  Il  travailla  loi%- temsavcc 
fuccèsau  Journal  des  Savans  Alizoii 
auiîi  Ceufcur  Royal  des  Livres.  Ses 
ulens  fupcrieurs  dans  les  Langues 
grecques  &:  hcbraï^ucs,  fa  can  leur, 
fa  francbife  ,  fa  «louccar  la  pro- 
bité ,  le  faifoient  aimet  de  tous 
ceux  qui  le  connoiilôient.  Il  mour. 
à  Paris  le  1^  Mai  175 1 ,  à  ^  «  ans.  Il 
aavailloU  a  une  nouvelle  Edition 
&^Jrodote ,  coriigée  fur  les  Ma- 
nurcrirsde  la  Bibliothèque  du  Roi. 
On  a  de  lui  plulieuts  favantes  Drf- 
{eT:a':onsd2i\\s  les  Mémoires  de  1*A- 
cadémie  des  Inîcriptions. 

GELAIS  (  Melin  A:  Oftavien  de 
Saint)  Focce.  f^oy^  i>Aiwx  Ge- 
lais. 

.  CELANOR,  dernier  Roi  d'Ar 
gos ,  de  la  race  des  Inachidcs,  fut 
dépalTedc  par  Danaus ,  1510  ans 
avant  J*  C* 

GELASE  I  Aiceéda  au  Pape  Fé- 
lix Il  y  le  premier  Macs  4^1.  Il  dc- 
bmgskjt»  ^%  fo&  pré- 
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déceiîeut  avoit  fait  contre  Acace  \ 
refufa  fa-  Communion  à  fiuphe- 
mius ,  Patriarche  de  C«  P.  «  qui  ne 

vouloit  point  ôter  des  dypciques  le 

nom  d'Acace,  écrivit  àTEnipctcUt 
Anaiiafe»  qui  £ivartfoic  Us  Eury* 
chiens,  ôc  gouverna  l'Ef Hfe  avec 
z^rle  bi  avec  fagclTe.  Gciafj  convo  • 
4 Lia  â  Rome  un  Concile  de  70  E vê- 
tues, où  fut  dfj'Té  le  Canon  dei 
Lcrirurcs  ,  coiix  >  me  a  celui  que 
reçoit  aujourd'hui  i  l^liû  Catho- 
lique. Il  moutucle  19  Novembre 
49^.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
contre  £uttchès&  Hefloriusdans  la 
Bible,  des  PP.  Le  Décret  qu'on  lui 
attribue  dans  Gratien,  eft  une  pièce 
flippoléc. 

t^ELASEII,  .ippellé  auparavant 
Jean  de  Gaéte  ,  du  lieu  de  !'a  n.iiù 
fanccjfui  élu  i^apc  le  iç  Janvier 
II 18,  Cincio  Fr3ngipdui,4ai  avoit 
voulu  faire  cliu  une  de  fcs  ctcaïu- 
rcs,  indigne  de  TéleiUon  tic  Cclale, 
le  ma^ltraita ,  &  le  contraignit  de 
fortir  de  Rome.  Vers  Semcmc  tems, 
rEmpercat  Henri  V  fit  élire  Mau- 
ti<;c  Bourdlu  »  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VII (.  Henri  étant  forti  de 
Roiue,  Geiafe  y  rentra  fecrette- 
ment',  mais  les  Frangipanes  i*en 
châtreront,  ce  qui  l'obligea  deve- 
nir en  France  ,  où  il  fut  icçu  avec 
honneur.  Il  mourut  daîvs  PAbUuye 
tleCluîii,  le  29  Janvier  1119. 

GLLAbL  D£  CyziQ.uE  ,  Auteur 
Gtec  du  f  e  fiede»  qui  a  écrie  l'Hif' 
toire  du  Concile  de  Ntcéâj  tenu  en 
3  X  f .  Cecce  HilMre  n*cii  qu*un  mau- 
vais Roman.r£lle  eftdans  les  Collée* 
rions  des  Conciles ,  5c  féparémenc  i 
Paris  1^99  j  et.  lat. 

GELDENilAUR  (Gérard),  Hif- 
uorieii  &:  Théoioji,ien  ,  na:it  de  Ni- 
mtgue,  fut  Lcv^  jur  ôc  Secrétaire  de 
l'tvèque  d*Utrechc ,  luf^u'en  i  ^14. 
Dans  la  fuite  étant  allé  a  Wittcm- 
bcrg,  il  embralTa  les  erreurs  de 
Luther,  8c  enfcigna  â  Worms,  (  oà 
il  fe maria)  puis  à.  Augsbourg  &  à 
Marpurg.  Il  mourut  en  cette  der** 
niere  ville  le  10  Janv.  154X9  à  60 
ans.  On  a  de  lui  VHiftoire  de  Hol- 
lande j  celle  des  Pays-bas  \  celle 
4««i&veqttcsil'.Wffc<:ht^  ^  4'a^u;e« 
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imrt.  Le  tout  imp.  à  L^det€ti; 

inr^**.  Il  avoic  ctj  ami  d'Erafme. 
C£LEË  (Claude)  «  Pcincic  céleb. 

appel!  '  plus  communément  U  Lor- 


t;  i 

avec  fa  Ttc*  Ucrecbc*  i77f  •  f  vol. 

GELLT  ou  G  ALLO,  GelièuSj(Jc2Lmm 


rarn  ,  n'ayant  pu  tien  appi^ndrc  à  Bapnlte)  Corcionni?r  na- i  i  <if  Flo- 

Tccole  ,  lur  mis  en  apptentiliage  "    '  ~  ^ 

chez  un  Paciiîier.  Il  alla  enfuice  à 


Rome  ,  où  ne  fâchant  que  devenir, 
Auguicin  Tairelepiu  a  ion  ici  v  ice, 
en  fie  fon  valet.  Peu  de  tcras 
après,  Auguilin  defirant  en  tirer 
quelques  lervices  plus  importansy 
lui  apprit  pecic>^etic  quelques  re 
gics  de  pcrfpcâive.  Le  Lorrain  eut 
d'abord  beaucoup  de  peine  à  com- 
prendre les  principes  de  î*arr ,  mais 
ayant  commence  u  recevoir  t]iiclqiie 
petite  rcciibution  de  10:1  travaii,  ii 
s'appliqua  avec  tant  d'opiniàtrcti- , 
que  ioti  cîprii  s'ouvrit.  Ii  lu  de  r;  es- 
veaux  tableaux  depayfagcs,  qu*  U- 
rendireiic  célèbre  dans  tout^  TEur. 
Il  rénififîoit  principalcmeAt  dans 
la  perrpeâive  aérienne»  dans  la- 
quelle oa  diili;3gue  les  dif()^rcntes 
ncures  du  jour.  Il  n*aToit  aucun 
talent  pour  les  figures  *,  celles  qui 
fe  troiTvcnt  dans  les  tableaux,  font 
dt'  Philippe  LaurioudeCoarfois.il 
iTi.  à  Rome  en  r  678.  Il  n  z  faut  pas  le 
confondre  avec  Thco^^kile  Gélce  , 
ni.  vers  1650  ,  dont  on  a  en  frauç. 
«a  Traué  d'Aua, omit  in-B<^, ,  &  la 
Tradition  de  du  Lautens. 

GELIOT  (Louvan)  »  m.  dans  le 
XV I  le  {lec  le,  eft  Aucetfr  de  la  Science 
parfaite  des  Armoiries»  Piètre  Pal- 
liât Paugmcnca*  &  la  fit  impr. 
cni^^oà  Dijon,  in- fol.  CcïOMvr.  eft 
recherche.  Il  y  en  a  de  datés  1661 
&  i66a.\  c'cfl  la  même  édition. 
GELLERT(ehriftianFurchccgoct), 
jié  en  171  c ,  d'un  TalK-ur  de  H3?ni 
chc:i ,  pris  Fieybcrg  caoaxc,  fut 
Profcircur  en  Philofophie  Se  en 
Belles-  Lettres  à  Leipfick ,  9c  mourut 
le  14  Décembre  17^9,  fans  ayoir 
icé. marié.  On  a  de  lui  des  Fables  j 
■des  CùmédUs  6c  des  Contes^  qui  lui 
0nt  acquis  une  grandie  réputation  , 
â  cau'^e  de  la  dcIicatefTc  des  pcn- 
fées      de  la  pureté  du  ftvle.  Tl  y  a 
Al  répandre  des  fentimens  «d'hu- 
manité, d'amour  8c  d'amitié  .  qui 


rcnce  ,  Te  diriingua  par  Ion  cfprit 
S:  par  ils  ouvrages  ,  tant  cii  vers  ^ 
qu'en  profc.  Il  fut  reçu  de  l'Acadé- 
mie de  Gû   Umidi  de  klorcncc, 
peu  après  1^40.  Il  mourut  le  14 
Juillet  i\6i  y  à  ^4  ans.  $es  priuc» 
ouvrages  £ont  1,  Aen  Dialogues  eii 
Italie^  dans  le  gout  de  Lucieu,  très- 
cenfurés ,  comme  contraires  à.  là 
pudeur.  Leur  titre  eft  Caprici.dei 
Bottaio  fiorerqa  j  1^49  ou  iff  i  , 
/7Z-8".  Ils  ont  été  traduitsen  françé 
fous  le  titre  de  Difcours  jantajli^ 
ques  de  Jujtirt  Tonndlier,  par  Ci.  de 
KerquifHicn-,  Paris  i^yf ,  in-i(>. 
La  Circé  :  elle  a  aulli  été  trad.  en 
fraïK.  in- SI.  5.  Des  Difcours  furies 
Poénes  dn  Dante  U,  de  Pétrarque» 
4.  Deux  Comédies  :  l*nne  intitulée 
La  Spjna ,  Ôc  l'autre  ,  VErroré^ 
f.  TraduUion  italienne  de  l'Her- 
cule d'Euripide.  tf^Vne  bonne  7V<J- 
duHion  italienne  du  Traire  larin 
des  Couleurs  de  Poti&io  i  Jtlorcnce  , 
iççi  ,  in-BK 

GF.LUUSl(Aulus),  voyqrAuLU- 
Gelle. 

GELMI  (Jean-Antoine) ,  excel« 
lent  Poëte  Italien  du  t6e  fiecle»  na!* 
cifde  Vérone  ,  dont  on  a  des  5oiif 
nc:s  ;  &  d'aucres  Paéfies  à^vai  go^ 

fin  6c  délipt. 
GELON  ,  filsd'Hipparque^  Hoi 

ieGela,  ôc  ^r.  CapitaTîie  ,  s'era- 
paia  de  l'Etat  de  byracuic,  6c  y 
r'^^fia  avec  gloire.  Il  tléfic,  près 
d'Himerc  ,  les  Carthaginois,  com- 
mandés par  Amîlcav  ,  &  m.  après 
Uu  r.gne  de  7  ans  ,  47S  avant  J.  C, 
regreté  d^  Tes  Sujets  comms  un  pere 
de  fcs  en  fans.  Ils  lui  élevèrent  un 
monument  magnifique. 

GEMÎSTE  (Georgç) ,  furnoiHnié 
Plétmiy  cél' Philofophe  Platonicico 
&  Mathématicien  ,  natif  de  CP, 
vécut ^:n  G;r,  confîdérrîtjon  àlaCoiif 
des  Gr.  Ducs  de  Toi'c.i3ic,  &  ft*  Ht 
?.r!mirer  au  Concile  de  Floreaceca  • 


1458,  par  ù  dodrine  &  par  fa 
diaimcnt  fci»  EcCUuis.  ^es  i'^ivé^li^iutieuce*  On  ade  lui  ua  ComttA" 
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êêkê  fir  lis  Oracles  magiques  de 
Mowàfire  »  gr.  !at. Paris  i^^^y 
in-S  .;  un  livre  fur  la  dijftféttce 
ée  riaton  &  d*Ar:jlote;  Paris  i^^i^ 

%  \  \  une  Hijioire  de  ce  qui  a 
fuivi  la  biciillc  de  Mantince ,  avec 
àn  écUircHremensTiirThucididc  \ 
Vtmfi  «îoj ,  in-foL  6c  d*aiit.  ouv. 

GEMMA  (  Reinier  )  ,  fav.  Ma- 
ffiemadcien  y  6c  ccL  Profefieur  de 
Médecine  à  Louvain,  au  leTe  C\h- 
de,  ert  appelle  communcmeiit  ?c 
Frrfv  y  parce  qii*il  ctoit  natif  de 
IXxkam  dans  la  Frise.  Il  m.  â  Lou- 
▼lin  le  x6  Mat  în^>  ^  \^  ans.  On 
â  ik  lui  :  I .  Methodus  Arithmeticar , 
M«.  J>e  ufk  Amudi  afironomici 
le  <l*auvces  ««nr.  eftîmés.  Corneille 
Ganniâ»  ion  fib,  &t  aufTi  un  cé- 
kbic  Aihoiioixic.  Il  compofa  divers 
Ttahés,  un  entr'autres  fur  Tccoile 
fttirarut  en  1^77.  ^nt.  j^j^Jn-^<^. 
li  mourut  le  11  Octobre  1579. 

€EN'CA  (GirolamoK  habile 
Peintre,  &:  Architede  au  i6f^  i\c- 
Cii. ,  zîaui  d'Ucbiu,  more  en  15  $1, 
à ans. 

CENDRE  (  Louis  le  habile 
Hiftorien  ,  ne  le  ii  Janvier  16^^ 
i  Rouen,  s^attacha  à  M«de  Harlay, 
Archevêque  de  Rouen  ,  6c  enfuitc 
Afchevtv;     de  Paris,  qui  lui  donnai 

Bo  Car.n:r'car  de  Notg:  Dimc  enldanslamaifonqui  avoicapparrtnaç 


G  E  zf 
ies  Requêtes  ordioaîte  de  f  Hôcn 

du  Roi ,  rnort  à  Paris  ,  fa  patrie  y 
le  8  Mai  174^;  à  ans  ^  efl 
A  11  r  cil  i ,  I .  du  Traité  dt  Copimn  ^  , 
(.ionc  hi  meilleure  ccition  t  fi  en  3 
vol.  in-ii  \  X.  d'uu  Livtc  iaiiiulc  r 
Antiquités  dt  lû.  Mai/bn  de  fran* 
re,  &c.  imp.àParis  en  1755  4".^ 
5.  de  plalîeuct  autres  oyvr.  ma. 

GENDRE  (  Nicolas  ,  le  habtljp 
Sculpteur ,  natif  <l*£tampes ,  dont 
on  voit  de  beaux  ouvrages  r!.int 
i'tgiifc  de  S.  Nicnlas  du  C  liardon- 
net  à  Paris.  Il  mourut  dans  cctçc 
dernière  ville  en  1^70  ,  à  51  ans. 

Gcnàron  {  CiauJc  l;cshais)  ccL 
Doâeur  en  Médecine  de  laFaculiê 
de  MoncpelUer,  Médecin  ordluair^ 
de  Monfieur^  frère  de  Louis  XIV,  6C 
de  Mgr.  le  Duc  d*Orîé3i:s,  Réj^cnt 
du  Royaume,  tiroij  fou  oiigiuç 
d'une  honnête  famille  tîc  ia  Beau» 
ce.  Il  opéra,  par  des  connoilFance» 
qui  lui  ctoienr  propres,  des  guéri- 
fons  ians  nombre  l'ur  des  fujets  qui 
fembloicat  i.icurables,  b"';ict|uit 
une  très -grande  réputation^  furcouc 
dsins  la  partie  de  la  Médecine  quî 
traite  de  la  guéri des  cancers  6c 
des  maladies  des  yeux.  Ayant 
amaffé  un  bien  alTez  confiderable» 
il  fe  retira  à  Autcuil  ,  pr^s  de  Pr.rîji, 


lé^'s.  M.  le  Gendre  fu:  Souchantre 
de  la  même  Eglifc  ,  6*:  Abbé  de  No- 
tre Dame  de  Claire •  Fontaine,  au 
Diocè{c  de  Chartres ,  6c  mourut  à: 
tarif  le  prcm.  Févr.  1 7  j  5 ,  à  74  ans. 
Ccft  àlai*qu'on  cft  rcdc v a b le  delà 
feodation  des  prix  qui  fe  diilri 
Wnr  avec  folemnité  dans  l'Uni - 
v-r'7rc  de  Paris,  depuis  IT47.  il  a 
pttbiié  itn  '^land  nombre  d'ouvr. 
Ixi  priii*:ipaux  font  :    la  vie  de 
M.  de  Harlay  ^  fon  bienfaiteur, 
iû  4^.  j      les  AJaturs  &  les  Cotitu- 
ms  des  François  dans  les  dlffêrens 
ciBts  de  la  Monarchie^  m-ii.}  ). 

Hrjloirede  FrêJick^  en  5  vol.  in-fol- 
*  Ic'en  t  vol.  in-  X 1.  ;  4.  fie  du  Car- 
^Êud  d^Awboife  y  fn-4o.  oui  vol. 

tt-i2.  Ce^  o'jvrac:es  font  clHmér. 

GtNDKfc  (  Gilbert  -  Ch:ulc5  le  ) 
Marqùr5  de  S. 'Aubin,  CoPifcillcr 
aa  i^cmcnt  de  i^aris ,  j^uà»  Maiiio, 


autrefois  au  cclcbre  Defpréaux,  fo4 
ami,  &:  ^uiétoit  devenu  la  fîcnnc 
depuis  près  de  50  ans.  C'cil  là  que 
les  Grands  >  les  Miniflrcs ,  IcsAm- 
bajOTadeurSyles  premiers  MagiAratu 
les  Savans  6c  un  |!,rand  noicbre  dci 
peifonnes  de  l'un 6c  de  l'autre  fexe» 
alloient  fouvcnt  vifîcer  ou  conful-^ 
ter  M  Gendron.  Un  jour  M.  de 
Voltaire,  allant  lui  présenter  un  de 
fes ouvrages,  fe  trouva  tout^à-coup 
faiii  de  rtfpeift  pour  ua  ciidroir  u 
cher  aux  Mufcs^  ^  Ht  cet  im* 
promptu  a 

Oeft  ici  U  vrai  Pamaffk 
Des  vrais  irfans  d'Apalipni 
,   Sous  li  nom  di  Bwleau  ces 
virent  Uoracs  , 
Efculapu  y  paroît  Jmts  celiû  de 

Ccnd'cn, 
M.  Cjciidron  vécurdans  cette rçy 
a«u(c  eu  Piiîioio|>ha  vraimciu  Ciuàl 
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tiea.V»ijurqu'aurcnipute,Uavoit{le  règne  de  Léon  &:  ConlUadji* 


en  horreur  toUc  génie  de  déguife 
ment  6c  de  flacterks.  Il  y  mourut  le 
5  Septembre  1750,  à  87  ans.  M.  le 
Beau,  célèbre  P rofe {Te ur d'Eloquen- 
ce ,  fît  Ion  Fpiraphc  en  latin.  M. 
Gcudron  Hgua  par  ion  Tcllament 
tous  Tes  Manufcrics  à  un  de  (es  ne- 
veux ,  comme  lui  DoÛeur  en  Mc- 
dccinc  fie  la  Faculté  de  Montpel- 
lier. Le  principal  de  fcs  Manufcdc? 
cft  intitulé,  Rechirchâf fur  l'origine, 
It  developpemtnt  £•  la  njjtroduHion 
de  tous  U  t  Etres  vivons^  On  nous 
aiTurc  que  cet  ouv.  ed  excellent. 

GENtBRAKD  (  Gilbert)  ,  Reli- 
gieux de  CUmy,  étoit  cîc  Riom.  Il 
devint  Doft.  de  Sorhoiineca  15^3, 
puisProfeileiu  trncineu  au  Colléj^e 
Royal.  Pierre  Danès  ,  Evêque  de 
Lavriur,  fe  démit  en  fa  faveur  de 
iou  Evcchc  en  i57<^>  mais  Ccne- 
bcard  ne  put  obtenir  Texpédition 
de  Tes  Bulles  j  ce  qui  Tirrita  telle- 
menc  contre  les  MinHlres  du  Roi , 
qu'il  refetca  dans  le  parti  de  la  Li- 
gucllfut nommé  Archevêque  d'Aix 
en  15^1  y  à  la  follicitation  du  Duc 
dcMay^*nncî ,  Se  gouverna  quelque 


Porphycûgenete,  fon  tîls,  il  a  convc 
pofc  une  Htiioire  de  C.  P.  depiiâa 
Léon  Arménien  9  jurqu'à  BaûLe  le 
Macédonien^  f^entfe^  1733^  m-^ô/* 

gr.  5c  lat. 

GENEST  ,  (  Charles  -  Claïuîc  )  , 
né  à  Paris  d'une  fage  temme  ,  per- 
v-^ir  ion  père  dans  le  bas  âge.  Il  s'i- 
nij.i,ina  d'ailci  taire  fortune;  aux: 
înctcs  j  mais  fon  vailfeau  ayant  été 
pris  par  les  Anglois ,  il  n'eut  d'au<«^ 
ire  refiource  à  Londres .  que  d*ea- 
feigne  r  le  ^ançois.Lasde  cette  vic^' 
il  rcpalTaen  France ,  ou  il  fut  Pté*- 
ccptcur  de  Melle.  de  Blois,  depuis-. 
DuchcfTe  d*Orléans.  Il  devint  Abbé 
de  S.  Viniicr  ,  Aumônier  de  Mad., 
îa  Duchelie  a'Orléans  ,  Secrétaire 
des  tommandcmeus  de  M.  le  Duc 
du  Maine  ,  bc  Membre  de  l'Acad, 
Franç.,ïlmourutàParis  ic  19  Nov» 
i  7  i  P ,  à  84  ans.  Le  plus  confidérable 
de  Tes  ouvrages,  elt  intîmlé  ;  IVin- 
clpesdtla  PkdofophU^  en  vers  firanç. 
in  II.  On  aauin  de  lui  quatre  Tra- 
gédies, dont  celle  qui  eit  intitulée. 
Pénélope  ,  eut  beaucoup  de  fucccs* 
Sonjojepk  en  enr  bien  plus  encore. 


temsfo.iDiocèfei  mais  voyant  qu'ilkhcz  Mad.  laDuchciïe  du  Maine  â 
n'y  avoit  aucune  furet'-  pour  lui  Jclayjni  •,  mais  elle  ne  parut  fuc  le 
il  ic  retira  à  Avignon.  Il  niouiuc  à 
Semut  dans  fou  Pricuic.  le  16  fév. 
IC97,  ^  60  ai;s.  On  a  de  lui  :  x.  une 
dkroiuUo^ie  Jacrte  ,  in-8o,  i  i.  un 
Commintairc  fur  Us  PfeaumeSy  in- 
Jo,  ;  trois  Livres  de  la  Trinité  y 
in-8-^.  5  4.  un  'Trj.it t  /^r.  pour  fou- 
tenir  les  Eltéilons  des  Evêqucs  par 
le  Clergé  pu  le  peuple  ,  contrela 
nomination  du  Roi  ,  in  -  8^.  Ce 
Traité  fut  brûlé  par  Arrêt  du  Par- 


lement de  Provence  ,  qui  bannir 


il  lis: 


Ccnebrard  du  Ko)aum*i  f 
Truaudion  fian^oijfe  de  Jofepky  6. 
ta  TraduiHon  de  di0ïrens  Rabbins, 
in  fol,  ;  7.  Excommunication  des 
Eccléfiaftiqucs  qui  ont  alHdé  au 
Service  divin  avec  Henri  de  Va- 
lois, après  TafTaflinat  du  Cardinal 

de  Guifcj  1589,  in-S>.  latin,  8cjleC.\mûs,  Evêque  de  Grenoble, 
d'autres  ouvr;5g?s.  S.  Fiaîiçois  de  parle  Cardinal  Grimaldi,  Ar- 
Salcs  fe  failoit  gloire  d'avoir  tu  cLcvcque  d'Aix  le  Pape  Innocent 
[on  difctple,  XT  le  fit  Chanoint  &C  Théologal 

GENE5IUS  (  Jean  )  ,  vivoic  fouf>]d'Ayiguon  j  U  k  no»ima  ea  . 


rhéàtie  Fianç.  cpic  p^nir  y  mourir 
fans  cfpoir  de  icaaiLie.  Elle  fat 
imprimée  eh  1711  -  Les  autres  Tra- 
gédies de  l'Abbé  Geneft  font  :  JZe-^, 
ml  de  ,   PrincelTe  de'  Sparte ,  & 
Polymncflrc  :  celle-ci  n'a  point  été^ 
imprinye.  On  trouve  dans  leR©. 
cueil  de  ycrs  ckoifisy  donné  par  le. 
P.  Bouhours  ,  une  très-belle  Epîtrc 
en  vers,  de  l'Abbé  Geneft  à  M.  de- 
là Badide  ,  po  ir  l'engager  à  abju- 
rer le  Cal  vi  m  fnie.  Il  a  eu  a uifi  beau- 
coup de  paie  au  Recueil  inciiulc  : 
Us  pivenijfemens  de  Sceaux,  % 
vol  fii-12,. 

GENET  (  François  )  ,  aé  à  Ayh 
gnon  ie  18  Oûobre  1^40 ,  fe  ficfie«r 
cevoit- Doâeur  en  Droit  civil 
canonique,  &  futcmployé  parM,; 
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de  ôchcufes  affaires  en  i€HS  , 
âU  /uje:  dw'S  Hllcs  de  VLnjitncey  qu'il 
avoic  reçues  dans  foa  DioccUr.  Il 
fîic  arrccc  eu  r<H.S  ,  &:  couduic  à 


G  B  G  1 

4  rEvIché  de  V.iîfon.  Mt  Oe&et  plettfeT»  ftdepriet  en  fecret  ^ur 

Tçs  ennemis  &  pour  Tes  calomnia-* 
teurs.Ilss'adrclierent  à  S.  Germain 
d*Auxcrre  ,  lorfqu'il  palTa  à  Paris 
:  à  dans  ibu  iccond  voyage  ci'An^le- 
î*T(îe  de  Rcz  ,  <ni  i!  rofla  m  mois.  jtcrre,5:  accufci'entC.cncvicvcd'hy- 
RcaJu  a  ioiiDio^cù  a  U  ^  ticu  du,pocrifie&  de  fupexitiLion mais  le 
Pape  ,  il  lù  un  voyage  à  Rome  ,  6l  s.  Evêqut;  mcpdfa  ces  acculations  y 
fcnojft  dans  un  peut  torrent,  en  ~  " 
lecoiirnant  Avignon  i  Vaifon , 
le  17  OCt,  1701 ,  a  61  ans.  Ona  de 


lut  uue  Théologie  Morale,  connue 
Ibus  le  nom  de  Morale  de  Ortna- 
,  dont  la  meilleure:  câiiion  cù. 
^  Parts,  171  ^,  en  8  vol.  in-ii. 
IwS  deux  volumes  de  rcmar»j[iici 
^abliées  ibus  le  nom  de  Jacaues  dt 
Jttmonde  contre  la  Morale  de  Gre- 
mUe,  furent  ceniuc^s  par  le  Cir- 
£aal  le  Caraiis»  &  mi$  à  V Index  à 
I.uiM£.  La  Théologie  de  Grenoble 
aécé  tcadnice  en  lacin  ,  1731 ,7  V. 
««  rt  ,  par  TAbbc  Geaet  fou  frère, 
Vnzuzàc  Sic.  Gemme, mort  en  1716, 
omcu  Auteur  des  cas  dj  conCciencc 
fttf  les  Saercmensi  1710,  in-ii, 

GENEVIEVE^  Sic.)  ,  Vieigecé- 
kbre  par  fa  piété  &  par  Tes  mira- 
cles,  naquit  â  Nanterre  près  de  Pâ- 
tis, vers  411  ,  d'une  famille  illuC- 
ne  ,  félon  le  fa  vaut  M.  de  Valois. 
S.  Germain  ,  Evcque  d*Auxcrre,  te 
S.  Loup  ,  Evcque  de  Troycs,  allant 
t'x  Aa^letcirc  pour  y  combattre 
Taciclie  pébgieunc,  pafTercnt  par 
le  Bourg  de  Nanterre  :  S*  Germain 
j  ayaar  connu  la  vertu  de  Gene- 
vicTc,  l'exhorta  i  fc  coniactcr  en 
Cîcfememà  Dieu  $  ce  que  la^lncc 
njraiit  promis  ,  s.  Germain  lui 
donna  une  médaille  de  cuivre  ,  ou 
la  Croix  croit  empreinte,  pour 
rTîar%|ue  <*c  la  pronirlTe  qu'elle  vc- 
uou  «le  Liirc  a  jeiu^  ChriU.  Génc- 
Yicvc  re^ nr  le  voile  des  mains  de 
TEvêquc  de  Vi[h.  Après  U  uiurtde 
Ton  pcre  6c  de  fa  mere  ,  elle  fe  re- 
tira i  Paris  chez  une  Dame  qui 
boit  fa  maraine.  Sa  mtu  9c  fes 
auftériusiui  acquirent  aufllcôr  une 
grande  réputation  }  ce  qui  ne  Tem- 
Bédu  point  d'être  expotee  auxper- 
(îcndous  Ôc  aux  calomnies  les  plus 
arrf>tcs.  La  Sainte  u*y  répoadit^uc 


U  fit  connoîcre  l'innocence  de  la 
Sainte.  Attila,  Rois  des  Huns, 
écanc  entré  dans  les  Gaules  avec 
une  armée  formidable  ,  les  Pari* 

liens  voulurent  abandonner  leur 
ville  ,  ôc  rcfolurent  de  fe  retirer  en. 
despbccs  plus  fortes;  mais  Gens* 
viévc  les  en  empêcha,  les  affurant 
que  leur  ville  feioic  cQiircrvéc ,  ôc 
que  celles  oà  ils  préteudoient  fe  re- 
tirer «  feroient  pillées  U  faccagéet 
par  les  Barbares.  L'événement  jufti- 
Ha  fa  prédiâion  ^      les  Partficns 
n'eurent  plus  |>our  elle  que  des 
fentimens  de  vénération  &  de  con- 
fiance. La  fainteté  de  ia  vie  fut  ré- 
com^enfce  par  le  don  de;  miracles. 
Sa  réputation  pénétra  jaiques  daiis 
les  pays  les  plus  éloignés ,  &  S.  Si- 
meon  Stylite  fe  recommanda  ifès 
prières.  Elle  mourut  le  )  Janvier 
^tt  9  âgée  d'environ  90  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des 
Apôtres  5.  Pierre  Se  S.  Paul ,  qui 
porte  aujourd'hui  h  n~m  de  Ste. 
ucaevievc.  Ses  Keliques  y  repofent 
encore.  Les  bien  laits  que  Dieu  ac-^ 
corde  à  ceux  qui  oai  iecouisà  l'in- 
terceffion  de  cecce  Sainte ,  attirent 
cous  les  |oucs  d^nt  foa  Eglife  WL 
grand  concours  de  peuple. 

G£NGHISK:A14  ,  Pua  des  plut 
célèbres  Conquérîins  qui  aient  paru 
dans  le  monde  ,  naquit  à  Diloun 


en  11^4,  de  Pifouca  ,  l'un  des 
Cans  des  Mogols.  Apres  la  mort  de 
fon  pcre ,  une  conjuiauon  de  fes 
fujets  ûc  de  ics  voiiins,  l'obligea  de 
fe  retirer ,  à  l'âge  de  1 5  ans ,  près 
d'Avenic-Khaa  ,  Can  des  Tarta-v 
res.Genghiskanen  fut  d'abord très« 
bien  reçu  ,  Bc  rendit  à  ce  Princedo 
grands  Icrviccs  dans  les  guerre^ 
cju'il  eut  d  foucenir  j  mais  dans  la 
!'uicc, voyant  qn\Mi  avoit  rcfdlu  de 
le  perdre,  il  fe  fauvM  Avcnk-khan  ôc 


par  U  £ati€U^9     Ce  conteau  ae^^^Ui^koua^  fou      j  le  poucfuiyi 
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%l  CE 

reat,  maïs  Genghiskan  les  furprir  , 
ôi  liehc  leurs  tioupes  :  ce  qui  les 
obligea  de  fe  rctncr  vcr<;  des  Prin- 
ces 'Xariaicii ,  «^u»  les  iiicut  iv.qu- 
xir.  Alors  Genghiskan  leva  une  gr 
armée,  &  temporel  pendant  vingt- 
dbfuiaas  lesYiâdres  lesplus  Hgna  • 
Ices,  fur  les  Mogols  3c  uii  ies  Tai  - 
lares  ,  donc  il  fubjugua  toutes  les 
Tribus.  Enfin  ,  après  avoir  fondé 


C  E 

les  fenrirrcns  de  ce  fainr  Do£^eur  ^ 
hir  la  Grncc  6c  fur  le  libre  Arbi- 
tre; mais  les  opinions  de  tnulXa 
de  Riez  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  plix- 
fîeurs  Auteurs  qu'il  étoit  fcnu-Pcla^ 
gien.  On  loi  attribue  encore  d'au^ 
très  ouvrages* 

GENNES  (  Julien  René-Benja.^ 
min  de^y  naquit  à  Vitr6  en  Btetâ- 
^ne  ,   fe  j6  Juin  ,  d'uiJC 


ua  des  plus  gr.  Empires  du  monde,  iîaniiilc  dilHngucc  ,  &  cnrra  chei 
il  mourut  en  71  ans. Octaï, |]es  Pères  de  TOratoirc  à  Angers.  Il 

fonfiU,  lui  fuccéda  dans  le  royau-  devint  ProtclTeur  de  Théologie  4 
mcuc:>  Mû^ok  )  Za^auï  ,  dans  ce- 
lui de  la  Tcati£bzane  >  ^  TuUcan 
dans  le  Cocafan,  la  Perfe  &  une 


partie  des  Indes.  Bathou ,  £ls  de 
Oiougio  leur  frère  ainé  ,  qui  étoit 
mort  avant  Ton  pere  ,  polfcda  le 
pays  d*Abn ,  de  Kous  &:  de  Bul- 
gar.  Il  imira  la  valeur  de  fongrand- 
pcrc  ,  bc  conquit  pkificiirs  provin- 
cci.  Ses  defcendans  hircni  tics  Rois 
ttcs-pdifTans,  jufqu'au  rcgiie  uc  1  a- 
merlan ,  qui  j^mpara  -  de  leutj 
£tats.  Mangoucan  H  Coblaïcan, 
lîls  de  Tiilican ,  Ârent  la  guerre 
aux  Chinoi».  Coblaïcan  ititrecon- 
nuLmpcccur  de  la  Chine  en  1180, 
te  depuis  ce  temps-là,  fes  defcen- 
éi^^Az  régnent  dans  ce  gr.  Empire. 

GT^NNADE,  1 ,  célcb.  Parriaichc 
«ic  Ci>,  luccéda  en  458  a  Anaiolius. 
Il  guuvern.''.  fon  Eglife  avec-tèle  6c 
avec  lageife  9  6c  momut  en 471.  Il 
BOUS  uàc  des  Homclies  fur  Vtix 
charifiic  «  Jointes  à  d*a«tres  fur  le 
jncmc  fujcc-,  Paris  1709,  tn-^o, 

GENNADE  II,  wyef  Schola- 
I.1US  (  George  ), 

GENNADE,  fameux  Prècrc  de 
Marfcillc  au  6'-  ficclc  ,  &c  non  point 
ivèquc  de  cette  viUc,  Louimc  quel- 
ques Auteurs  Tont  ccric,  mour.vcrs 
4^i«  On  a  de  lui:  i.  un  itrre  des 
jionmuê  illuftres^  dans  lequel  on 
i(loitquç4|Uel<|ttes  chapitres  ont  érc 
ajoutes  par  une  main  plus  récente, 
dans  les  (Euvrcs  de  S.  Jérôme  ,  ou 
avec  d'autres  anciens  Traites  fur  le 
jncme  fujet  *,  Anvers ,  1659,  in-foL 
Unmbourff  1718,  i^-fol-  un  Li- 
vc«  des  Dogmes  Ecciciiaftiques,qui 
i»  trouve  parmi  les  oeuvres  de  S. 
Anf^aSàt^  Ctmiadc  at  fuivoit  |>oiJtt 


Sauinur,  à  l  ige  de  30  ans.  Lac 
Thèfe  qu'il  y  fit  fcutenir  flir  1^ 
Grâce,  ayant  été  cenOir.'c  i  ar  TEvê^ 
que  &  pat  la  Faculté  d'Angers ,  le 
Pere  de  Gennes  publia  trois  Let« 
très  contre  ces  ccufurcs  y  6c  fut  en- 
voyé par  fes  Supérieurs  à  Montmo» 
rcnci,  puis  à  Troycs,  où  il  fediT-" 
tinjua  par  fes  Prédications.  C*e(l 
lâ  qu'il  compofa  un  Ecrit 
pour  réfuter  l'ouvrage  de  Dom  Pe- 
tit Didier ,  êc  rinlirnaion  pailo4 
raie  du  Catdinal  de  BiOi ,  Air  la 
Conftitution  3  &  un  autre  Ecrit  cii 
faveur  de  PEvêque  de  Senez,  au  fu- 
jet  de  tout  ce  qu'on  vouloir  faire 
contre  lui  à  Embrun.  Le  Pere 
Gennes  reçut  quelque  temps  après 
dtfenfe  de  pitciicr  ,  Se  fut  relégué 
à  Nevers,  par  le  Général  de  l'Ora- 
toîre.-  Ayanr  protefté  en  17x9  con^ 
tre  tout  ce  qui  fe  ferolt  da^s  Taf^ 
femblcc  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  8C 
public  â  ce  fujct  un  Mémoire  très* 
vif,  il  fuc  exclu  de  rOraioirc  par 
phificurs  Lettres  d.j  Cachet,  Ccl^ 
n  ■  rc  mpccha  point,  en  1753,  lorft 
qu'il  Uk  quclHon  d'cïirc  un  fuccef-» 
feur  au  i'crc  de  la  Tour  ,  de  coin- 
pofcr  cncprc  Un  Mémoire  à  ce  fii» 
jet..  Ce  Mémoire  fai  approuvé  pa^ 
pluiièttts Avocats,  6c  iraprimé/ou^ 
lei^r  nom.  Le  Pere  de  Gennes  étant 
venu  à  Paris  ^  fut  renfermé  à  la* 
Baftiîlc  ,  te  cn^-oyé  ,  quatre  mois 
aorcs ,  en  Hainaut  ,  d.ins  un  Cou- 
vent de  P^nédîéVins.  Ayant  ol  ccni^ 
fa  lii  erté  onze  mois  après,  à  caufe 
du  dérangement  de  fa  fanié ,  il  alla 
voir  rE\  éque  de  Senes  à  la  Chaife^ 
Dieu  ,  6c  compofa  pour  lui  un^ 
itiitntaiott  en  faa»  4e  Imre  ', 
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tdflfre  quelque* Ecriv.mbtlcmet.tl  ccffetir,  leva  contre  luî ,  en  46g  ^ 


niourut  le  Juin  174S.  C'étoit 
UJ2  iionime  vif,  véiicmenr  ,  ôc  em 
f  orré  par  un  zcle  impétueux  ,  ijui 
doubla  îouc  le  cour»  de  fa  vie.  On 
a  de  lui  «  oiure  Les  ouvrogct  donc 
uouj  iefcos^  parlé  daat  cet  arckle . 
I.  «ft  lUeufti  ,  Mcoomgné  de  r/- 
j?exiorif  mvertt^teoient,  pour 

f[<m9r^'il       c^éffé  ta  1737  un 
cicadr  ûic  la  veuve  Mercier ,  par 
Ifjaneccefion  de  M.  Pâris ,  Diacre  : 
pluiîcurs  Ecrits  en  favem:  des 
ia*wufcs  convulJionSy  &c. 
GENOUILLAC,  V.  Galiotth. 
CENSERIC  ,  Roi  tics  Vandales,' 
«û  Ifpagne  ,  &c  fàmeux  Conouc 
iiar,  vaiii^uit  Hcrnicnric ,  Roi  des 
fenres,  £c  paUa  en  Afrique  à  la 
liKd*ttiicpuiCutftftrmée  ,eii^$ , 
ii£DcoiiU  dtt  Comte  Bomfkce.  Cè 
CMtes'kam  réconcîUé  avec  t'£m 
foni,  combattit  Genfcric  ^  |5c  lut 
Gcnrecicâéfic  cnfuirc  Af 


î^,  q|iie  r&mper^tH:  Théodofe  le 

jfinc  avoir  cnvovc  contre  lui  , 
?ri£ Cafîhïîge  cii  439,  contraignit 
iimpctcur  Valeacinien  111,  à  taire 
kraix,  &:  demeura  makrc  dcprcf 
;  \^  toute  P  A  trique.  Quelque  rcmps 
iftw  ,  Vaicntinicn  ayant  cic  tué 
?ir  Maxime  ,  Eudoxic  ,  fa  veuve  , 


une  armée  de  louooo  homme*  d# 
pied  ,  Se  mit  en  mtr  une  Hotiç 
1000  vuiiicaux  ,  fous.  ]a  conduite 
de  Bafîlifcus  j  maij»  te  Gcaci  j  1  a  y  ant 
été  corrompu  par  Genfcric  ,  n^uif 
cette  armée  petit.  Ejjfia  ,  piwi  dér 
livra  PEglîft  de  ce  crvfl  ptrfécu- 
tour.  Il  mourut  en  476  J^qs  HÎH»^ 
riens  fbnt  de  le  ponraic  le  plus 
aHreuz  ,  tant  parce  Qu*il  éo^ 
Arien,  que  parce  qu'il  fe  rcndil 
n.aiirL-  de  Rome  &:  de  Cafthaj;e  , 
»U'ux  des  plus  célèbres  vi^Les  d« 
monde  en  ce  umps-là. 

GENTILt  ua  F  A  BRI  A  NO, 
cintre  tclchrc  dy  1  jtr  ^icçjç  ^  fu^^ 
le  Pape  Martin  V. 

GENTILIS  de  follgno  ,  ou  o>/z- 
His  de  CtmUibus  |  Uv.  Médcciif  ^ 
dont  on  a  des  Commentaku  fitt» 
mésfiîr  Avicenne^  ia-^a/  «c4*aii« 
ti  es  ouvrages  i  favoir,  de  Ltg4tiom 
nibus  :  <f«  y  wr«  intcrpreûbus  ;  &  dii 
advocanone  HifpanicOm  Ce  demies 
ouvrage  porte  c<  titre  ,  par<:e  qiltf 
Ccndlis  avoit  été  établi  Avocat' 
perpétuel  de  toutes  Ic^  caufej  que 
les  fiiiets  du  Koi  d'iipagnc  ai*- 
tuicuL  en  Ang^k terre.  Il  niouiut  I 
FoliÈno,  fapaLi  ie,  le  iî  jujii  4^48. 
CENmiS  (Albctic)  ,  lav.  Junf. 


\  ^Maxime  avoit  épouilepat  for*  confulte  ,  Ik  Vtotcttkut  en  )i>toit 

1   ^^^fU^^  ^  Èw>^Km    ^»^,mJ  À  e^mJ       ^..S>..   fM^.ls  . 


appelta  ^Senfertc  ea  tcafie^  pour' 
^ei  kl  mort  de  fon  mari.  Cen- 
iaic  accounx  aaffi  t^,prit  Rome , 
kfOiA  darant  quatorze  jours .  Se 
œ  emporta  des  trcfors  immenics , 
iwit  les  vafcs  d'or  ôc  d'argent  , 
^  TEmpereur  Tire  avoit  apportés 
^Temple  de  Jétaialem  ,  faifoient 
partie.  Eudoxie  fut  menée  capiive 

îc  Atnqnc  avec  fcs  deux  filles  ,  Eu  \dç  Latin:ïdit  veteris  Bibliorum  v<,^ 
uuiu-  ia  j^uiic  ÔCP^acidic.  Genfcti4;._/iOWi  ^  Hanovui  ,  i»C4,-  i;j  îij.  ÎjC 
aarUl^preflilara-i'Htmeric ,  {bnid^autreS  ourvr^^cs. 
fils,ae  repTOfft  'l*i»utrc  avec  fa    C^NTILIS  (i>cjpiotf},  fpijLfcerc,> 


flUfe  à  ÇP.  It  f»efl^îtta  e^ûflte  les  fut  auflî  un  e^Lcellçnt  Jud^opAilte. 


â  Ox  ford ,  quiîtia  l'Italie  ayec  Jtlat- 
thieu  Geotilis ,  U>n  pere ,  qui  avoU* 
cmbralfé  les  opiaipns  4as  Nov*» 
teucs  f  te  fe  retira  ea  Anfleterre^ 
l!  mourut  à  I.oudrc6  ,  \%  2^  JuU» 
1608,  à  ^8  ans  y  lai^Vant  un  BU* 
Qii  a  de  lui  crois  livres  de  Jure 
belli  ;  Leidc  ,  Js^*;,  /aî  -  4".  qui 
menée  capiive jn'ont  p^s  été  inutiles  à  Gioiius 


'Empereur  L-onîcî lier  ae  iNurembcrg.  n  mou-** 
Xlarcien. ^  ne  fc  fcntant  pas  afTez'rut  en  \6\6  ,  laiHant  un  fils.  Scb^ 
fijrt  pour  lui  réfitler  ,  fut  contraint  principaux  ouvrages  fo^i  *  juré' 
uii^muler  \  ^  Léou  ,  foa  i^-  '^ublko  KQihcud  «  \66x  »  iay 

Tom,  Uf^  G- 
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^'o,    De  cnnjurdtionibus  ,-i^ôl  j  în- 

V  De  donaiionibus  incer  virum  & 
weorem  ,  1^04^,  in  4**.  ^  De  bonis 
ifuutmus  &/ecundis nuftùs  j  léoe  , 
Z>e  JurifdiUtone  9  1^13, 
in- 8^.  Tous  çes  ouvrages  foat  bien 
écrhs  y  &  remplis  d'une  profonde 
érudition .  réunis  à  Niples,  irtr^o, 

CFNTILIS  (Jean  Valciuin) ,  na- 
tîi  de  Coftnzc  ,  quitta  Ton  pays 
ipoui  la  Religion,  veis  le  milieu  du 
36e  iuxlcj  &i  Te  ictiia  a  Gciicvc  , 
DÛ  pluiteurs  fatnilles  Itàlif  unes  s'c 
toient  déjà  léfugiées.  Il  fe  trouva 

Îiartni  eux  quelques  crpriuquivou- 
incnt  fubiilifer  far  le  Mylteic  de 
la  TrîDicé^  ôc  fur  les  mots  dUjJ'cncej 
de  perforne  ^  de  cùejpentiely  &c 
Gciuilis  s'engagtfvl  dans  ces  dilpu- 
les,  &  fie  cunnîl'ua  pas  peu  à  en 
couragcr  ccî  nouveaux  Arisns.  Cela 
donna  lieu  au  fonnulaiîc  de  foi 
qui  fiir  dreirf  dans  le  Confiftoirc 
Icalieiiyle  iSMai  i^çS.  Gentilisy 
^Miicrlvit ,  te  ne  laiifa  pas  de  fe- 
Sicr  dandellitiement  Xcs  erreurs, 
les  Magillratsprircnr  connoiifancc 
de  ccttv-  alfa  ire  ,  bc  le  mirent  en 
prifon.  Il  fut  convaiftcu  d'avoii 
viole  fa  fi^raturc  ,  fie  préfcnca  di- 
vers écrits  poUr  colorer  fes  opi- 
jiions,  &  pour  adoucir  Tciprii  de 
Calytn.  £nftiite^  ayant  reconnu  & 
àbjuré  fes  erreurs  «  on  fe  contenta 
de  le  condamner  à  faire  amende 
honorable  «  &  à  )etter  lui-mcmc 
Ics  ét  rits  au  fci>-,  ce  qu*il  exécuta. 
Quelque  temps  après,  il  è'enfuir 
de  Genève,  contre  le  fcrmcur  qu'il 
avoit  fait  aux  Ma^irtiacs,  de  n'en 
poiuc  fortir  i'ans  leur  petniiiïion. 
Il  voyagea  dans  le  Dauphinc  ^  dans 
U  Savoie ,  6c  retourna  dans  le  can- 
ton de  Berne.  Il  y  for  reconnu ,  & 
ml%  en  prifon;  mais  ils*échappa,  & 
s'enfuit  vers  Georf,cs  Blandrata, 
Médecin )  &  Jean  Paul  Âlciatj  Mi> 
lanoi',  rc.':nn^îs  &  Icsr.fTociés,  qui 
s',:ffor'.  oierr  alors  de  rfpaa  Jrc  l'A- 
ri:vrifn:e  en  Pologne,  mais  le  Roi 
ayant  public  en  i<i6C  ,  un  Édit  de 
l^niUement  contre  tous  ces  No- 
vateurs étrangers ,  Gentil  ispaffa  en 
Moravie  »  puis  à  Vienne  en  Autri 
cbc ,  où  ayant  appris  la  mon  de 


G  E 

Calvin,  il  retourna  dans  lecanran 
de  Berne  i  mais  le  Bailli ,  qui  Ta- 
voic  autictoiserapiifonnc  ,  fc  troti- 
vanc  encore  en  çnarge ,  fe  faiiît  de 
lui  le  If  Juin  1566'.  Lacaufe  fut 
portée  à  Berne  1  6*  Gentilis  avaiic 
été  ctinvaineu  d'avoir ,  opiniâci^ 
n  -  :  m  Se  contre  fon  propre  lermenCy 
.utjqué  le  MyAcTc  de  la  Trinirc  , 
im  condamne  a  perdre  la  tcte.  U 
mou  l  ut  avec  une  extrême  impicié^ 
Cil  fc  ^loriiiant  d'ctre  le  premier 
Martyr  qui  perdait  la  vit  pour  la 
gloire  du  Perci  au  lùu  t  difoit-U « 
que  les  Apâtres  &  lu  taons  Mar^ 
tyrs  n*éto:ent  morts  qne pour  lagtoirt 
du  Fils,  li  étoit  léger  Ce  inconûant 
d.ir.s  fcs  opinions  ,  te  en  chan- 
^coit  iclon  les  temps.  Il  fbutenoît 
cette  erreur  iîngulicre  :  qut  dans 
ré^andut;  de  l'Eternité ,  Duu  avait 
créé  un  efpru  excellent ,  qui  s'éioit 
incarné  lorfque  U  plénitude  desiemps 
étoit  venue,  Beze  a  écrk  THiAon e 
de  fon  fuppUcaan  latin^  Genepig 

GENTILLET  (Innocent),  Jurîf- 
confultc  Prorjft.  ,  nnrifdc  Vicnnd 
en  Dauphiné,  fut  riciuîcrirdc  la 
Cii.-mbrc  cîe  l'iclit  de  Gicn.oble 
c-tabiic  en  j  ^76.  li  publia  une  Apo- 
logie cour  la  Religion  Protcilance, 
donr  la  meilleure  édit.  cft  celle  de 
Genève  en  if  88  »  inut^m  en  latin  p 
&  piulîeurs  autres  ouvrages ,  dont 
les  plus  connus  font  :  i«  le  Bureau 
dv  Concile  de  Trente iCcnevc^  i<r8<î, 
in       ,  dans  lequel  il  prétend  que 
ce  Cor.cile  eft  contraire  aUx  an- 
ciens Canons  ,  êc  à  l'autorité  du 
Roi  :  I.  L' Anti' Machiavel  i  Leide, 
^47  ,  iit*-  IX  i  jintifedn  ^  idi  1 , 
/r-4^.  Ces  ouvrages  font  remplis 
d'érudition  «  ti  acquirent  à  Gen  ' 
tillt?t  une  grande  réputation  parmi 
lesProceicans.  Il  fut  obligéde  quit- 
ter Ton  pays ,  &:  l'on  dit  qu'il  fut. 
Syndic  de  îa  République  de  Genève, 
GEOFi  KÎK  (Claude)  ,  cél.  Pré- 
dicateur ,  plus  vonnu  fous  le  nom 
de  l  om  Jérôme  •  naouic  à  Paris  en 
1  ^^9.  Il  entra  oans  le  Ttetl^dta 
de  $,  François ,  te  après  y  avotrfti 
Religieux  pendant  pluiieurtaiMI^  • 

d  piola  dansrCtedM  i)<|  feulUia^ 
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'lirt fie fes  vfftfz  le  )t  Iitln  lëy^.ïi  tn-tz.  Ce  Traduâeur  môttr.  le 

ftf^hst  cnAiiré  avec  appUudjfTe»  Mars  174S  «  à  44  ans.  Il  en  a  pam 
fccnt  dans  l'aris  &  i  la  Cour,  une  continuation  en  5  roi.  par  M- 
fut  Prieur ,  Vifîteur  &  aiiiitanc  du  de  Noblcvillc  ,  qui  y  a  joint  aulE. 
Général  de  fon  Orire.  Son  oppofî-'unc  H'Roir:  des  Animaux  ,  6  vol.  ^ 
uoa  à  îa  Bnllr  L';::£;.ni;;^j  ,  L-  ht  fie  cnHn  une  lablc  g'jncraW  i  cc^ui 
eiilcra  Toiaccs  eu  1717.  Il  mourut  fait  en  tout  Xy  vo'.  in-iz. 
1  Paris,  le  17  Murs  1711 ,  â8t  ans. 
Ici  M.  l'Abbé  Joly  de  Flêury  , 
thoiMoe  de  Necre-DiuneiPans^ 
kimprimei  ea  17$?,  en  5  vol. 


•I-  1  y  les  Sernloas  dé  ce  célèbre 

Fiéiicarcut. 

C£Of  f  ROV  (Etienne-François)  , 
cHcbre Médecin  ,  Botaniftefic  Chy- 
Ctite,  naquit  i  i'aris ,  le  13  Février 
3f*i,  àc  Matciiicu- François  Gcof- 
h>y ,  célèbre  Âpbchlcàite ,  aiUien 
idîeîria  &  kncien  Confut  »  qui 
t'oublia  rien  pôut  lui  donner  une 
bonne  éiiucation.  Si  pour  le  rendre 
bb'.ledâns  ia  proièilion.  Il  ouvrit 
a  cî  fuirr  ,  chez  'ui ,  dfcs  coQp-^rca- 
CP,  ou  MM.  Cairip.t ,  le  Pcrc  Sébaf- 

,  Joblot  ,  du  Vcrney  ,  Fîom- 
itrcîc  d'autres  Savant ,  txciçoicnt 
î:  ;caiic-hommc.  Ces  conférences 
iKcnt  le  modèle  des  ex^dences 
4e  pbydqiie  que  Voh  a  laites  dé- 
nli  dans  les  Colletés  dé  TUnîver 
R  de  Paris.  Apres  avoir  fait  fes 
kaict  a^ec  dîRinûion ,  Zc  voyagé 
te  France  ,  en  Angleterre,  en  Hol 
Im^e  êc  en  Italie,  il  Te  fit  recevoir 
Dc«î^eur  en  Médccir»c  à  Paris ,  en 
1734.  Il  t'.cvint  Piot»":îrciU  de  Ciiy- 
ïiic  an  Jardin  du  Roi  ,  &  de  Mc- 
iedoc  au  CoU^e  RovaL  11  écoit 
4c  U  Société  Royale  de  Londres , 
k  éù  TAcad^ic  des  Scîencést  II 
âotu.  à  paris ,  le  ^  Janvier  1751. 
On  a  de  lui  :  I.  plufieurs  Thèlcs 
fart  eu  ri  eu  Tes  *,  celle  où  il  dcman- 
<*ci:  /t  VhoTtimt:  a.  commènce  c.  ctrt 

.  picjua  lellcmcnt  la  cunofitc 
dci  Pâmes,  qu'il  fallut:  la  tra- 
dûirc  en  françois  :  j.  uu  cxtclîcni 
fkaitié  en  \  vol.  w-^^-'WÎful^  • 

il  meiuarnelUariBn  Jimpliclurr.  tii]^' 
ûrii  ,  vlrtuit  ^  ddtP.u  ÎS»  ufu.  Kn- 
rb'iic  BcTgicr  ,  habile  Méi^ecin  de 
Paris,  Se.  natif  {!e  M  y  on  ,  à  1  liciies 
d*  Salins  ,  a  traduis  trançois  le 
Jraud  df  M*  Qcg|jù«y  9^7  Yol* 


GEOFKOI ,  ôu  JOFRiDi.  (Jean  )  ^ 
cél.  Çftrdinal ,  natif  de  Luxeuil^^ 
prit  Thabitde  Religieux  dans  TAb* 
'baye  de  Saiiit^Pierre  de  Luxeuil  ^ 

&c  parvînt  aux  preiiiicres  Charges 
de  l'Eglifc  &c  de  Ttrat.  il  fut  Abbé 
de  ^aint-Denis,  6c  Évequc  d*Arras. 
Il  âfpiroit  au  Cardinalat,  t^ue  le 
Pape  lui  pruuuL  ,  i>\l  obccnoir  d». 
Louis  XI  l'aboh  cion  de  la  ViAi^iiiH/^ 
tique  -  Sanâion.  Geofmî  ^  â  force 
d'intrigues ,  obtint  du  Roi  UDeOé<-i 
claràtion  ,  telle  â-peu-près  que  1« 
Pape  la  demandoit.  Mais  ce  Prir.cçp^ 
s'étant  apperçu  ou*il  avoir  été  rrrm- 
,  cîirgracia  iT.vcqîJc  d'An  ,  &C 
icmit ,  par  d.c  nouvelles  Orcion- 
nances,lescliofesà  peu  près  c  omme 
auparavant.  Gcofrox  eut  ceper  danc 
rÉvcchc  d'Albi ,  &  devint  Cardi- 
nal* Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bout* 
gogne ,  Louis  XI  y  Roi  de'FrancQ'» 
&c  les  Papes  Pie  U  &  Paul  II ,  la 
chargèrent  des  aâàires  les  plus  im- 
portantes. Il  mour.  au  Prieuré  d«r 
Rulli  ,  Diocèfc  de  Bouiges  >  leix- 
Décembre  147? . 

GtÔFROI  ,  Abbé  de  Vendôme^ 
&  cél.  Cardinal  ,  narif  d'Angers  ^ 
d'uns  famille  noble  ,  fut  employé 
far  les  Papes  &  par  Louis  le  Gros  ^ 
dans  le$  allaites  les  plus  impôts 
tantes  de  PEglife  8c  de  l'État.  Il 
mour.  en  X  2  U'  Il  nous  relie  de  lui 
cinq  li  /rcs  de  Z.«rrej,  &  divfcfea 
Opufciilcs  y  que  le  Père  Sirniond 
donna  au  Public  en  i5io,  m- 8**.  , 
Se  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  La 
Littrc  à  Roben  d'^rlrijcl  j  qui  lui 
eil  attribuée,  j>aLoit  être  cumiaui- 
ment  de;  lui,  ,  . .  ' 
.  GEOEROI  dt  Sal^t  Omef  fe  jo!'- 
gâtt,J^yec  Hugues  de.pagjsnis  4c 
(ept  autres  per Tonnes,  pour  fox|,«, 
dcr,  en  1118,  rprdre  des  Tcm-- 
pliers^  Us  firent  vœu  d?  chnftcrff  . 
de  pauvreté  ,  entre  les  mains  du 
PAtriftiche  de  Jérufaleoi^  ^  fu^e^ts 
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rgcs  cîc  la  sûretc  des  cheminsl    GIOJIO($(S.)  ,  cclcbre  Martyr 
pour  les  pèlerine.  Baudouin  II  les'  d'Orient  ,    que  l'on  croit  avoir 
ic^zi  dà\\$  le  i'alais  qu'il  avoit  près 
d'où  leur  vinc  le  nom 


de  Tciu^Ucrs.  Us  re^'urciu  ea  1 1  &8  , 
au  Coacile  de  Troycs ,  aae  règle 
qui  les â^ujéttirotc  à  prefque  touics 
les  obfttvaaces  Monadiques,  Ces 
Chevaliers  4e  7.  C.  liiceoi  accufés 
4e  le  tcnht  \  d^adorer  une  têcc  de 
cuivre  ;  de  ne  prariqtier  dans  leur 
récepiiioa  dans  l'Ordre  ,  que  les 
plus  h(^rri':)les  débauche;  ,  au  lieu 
de  c^icmoiiics.  Il  y  a  appatuiKc  qu;: 
le  dciir  de  s'emparer  de  leur  bicu  y 
it  recmber  le  libettf ni^e  de.queU 
^jMies  Cherattecs  for  touc 

POrdre ,  qui  fut  aboli  en  x)if  >  aj 
^Concile  oe  Vienne.  La  plupart  des 
CWvaliers  périrent  du  lupplice  du 
Jfcu.  Le  Grani-Maître  Hugues  de 
Moiny^  fuc.  brûlé  cii  15I4,  eu  pro- 
tcftanc  de  foa  innocence  ,  &  en 
a)oiir.iaiit  le  Pape  dans  les  40  jours, 
£w  le  Roi  daos  Tannée  i  ce  qui  ar« 
liva.  SI  ce  n^td  pas  uoe  prédiâion 
laite  après  réveiieinçm  9.  elle  pour- 
.•voie  {ervi  r  A  prouver  leur  innocence. 

GEORGl&S- LOUIS  DE  BRUNS- 
VICK  ,  Duc  ôc  Elcatur  d'Hano- 
▼rj  ,  étôît  fils  d'Êrncft-Augufte  de 


fouitcic  pour  la  Foi  de  J.  C.  Tous 


Car  m  ,  ou  fous  Dioclctîcn  ,  vcr^ 
2.94.  On  i^aoïe  les  circoiilUnces 
Ta  vie  5c  de  Coû  marryie. 

GEORGES  ACaOPOLtT£,a  àone: 
né  une  Hifloire  de  CP.  depuis  ilo^ 
jufqu'en  ix6i  y  qui  faii  pardé  àm 
la  Bifandne ,  éc  ^ui  eft  impc*  at| 
Louvre  en  ifif  1  ,  m-foL 

GEORGES  ,  Duc  de  Clarcocc  ^ 
ayant  été  convaincu  d'avoir  i^-» 
vorifé  les  ennemis  de  fon.  frcre 
Edouard  IV  ,  Roi  d'Aa^lcccrrc  ^ 
fut  noyé  daos  un  toi^c^u  de  buqrrfç 
en  X478. 

GEORGES  de  Trihifondt ,  narif 
de  Candie  ,  6£  originaire  de  Tré<- 
bifonde  ,  alla  â  Rome  ,  du  Tcnci|^& 
d'Eugcnc:  IV      y  cnfeigna  la  Rbc-. 
torique  ôc  la  Philofophiç  d'Arif- 
tocc.  Il  fuc  Secrétaire  du  Pape  Ni- 
colas V  ,  $c  mour.  vers         On  a^ 
de  lui  :  x.  quelq^ues  j^cmidcThéof, 
logie  eu  faTevr  des  L^Uos  courra 
les  Grecs .  dans  la  Gr^am  OftAen 
doxa  d'Aftatius^  grec-  lacln  i  Roiçe 
\6s2  àci6^9 ,  1  vol.  i/i-4».  :  t. 
Traduâions  larinesde  i]uc!cjii-s  ou^ 
vrages  des  Pères  Grecs        de  la, 
jiifwicJc.  Il  commanda  l'armée  ''  Préparation  EvangeUquc  d'Eujche  : 
icipériale  avec  réputation,  6c  futh.  plufîcurs  Ecrits  ,  dans  leCqucls. 
pcoclaaié  Roi  d'Angleterre,  le  i j.|il  fait paroitic  un zelc outré  cpniro- 
Août  1714  ,  A^t^  la  moit  de  la  ^l'iaton,  &:  un'attachement  ridicula 
J|l«iAe  Anne  .Smart.  -U;ijBour.  le  ai  aux  opinions  d'Artftote*  fieCTarioft* 
Soin  1717.  pnc  contre  lut  le  parti  de  Platon 

«  vGEORGES  n  ,  fils  du  précédent ,  dans  fou  lit-rc  intitulé  :  Ç<mtrê  lé  I 
'W^ttiC  Prince  héréditaire  (VHano-|  C(î/omittttt«Kr  de  Platon  :  4.  unc^ 
▼rc  en  1683.  Il  parvint  à  la  CoM'\-R}ié:orhme  j  dont  la  première  édit. 
roanc  d'Angleterre  en  1717.  Son  fans  date  ,  eii  de  >ycudenn  de.  ; 
■Gotivcrujmv.it  ,  dirigé  par  le  Par-'Spirc,  vers  1470,  i/i-fol.  réim.  avec' 
Icmciu  ,  ne  put  être  qu'agréable  à  drautres  Rhéteurs  modcrncf  j  Vc- 
iStfs  peuples  -,  auffi  rentrcprifc  du.wi^e,  ^V-^  ,  in-fo^.  v.  Logotkiti»^ 
ïrince  Edouard  en  EcofTc,  en  i74«,     GEÔRÔES  AÀIIRA  ,  l'av.  Ma-1 
4rttc  eHettn^niauv:^sfucÀj  Itreii-lronîre ,  alla  4  Kome,  du  tetepi, 
dicdegtaadsfcnric'cs  àljiRcinedc'du  P^pç  Clament  VIII ,  «c  y  pu- 
JHon^^rie,  quMl  maindttt*  dans  fes  blia  une  Cr,ammairt  Synat^t  6». 
^oireiticns ,  après  la  içort  de  tt^ïi' Çhald  aï  que  s  ^érnz  ,1^9^,  In^A*. , 
perc  ï'Emp'ctçur  Chârles  VL  Eii'*|Ui  eil  cftirnée.  De  rccyur  en  fo:i 
l'jS^  >  "il       îi  chagrin  de  perdrc'paiyi,  W  Tnr  c!u  Paciiatcaj;  des  Ma- 
Minorque  \  mais      îiicccs  q^ui  fui  jronites ,  îic  recevoir  la  rélbnne  du. 
virent,  le  dcrioinma^cfcnt  bien  de, Calendrier     ti  nnuii.  vers  1641. 
cette  p^rtc.ïl  ijioûr.'en  17^0 ,  avant! C'cil  lui  qui  rc^a^  g^u  M^ilt-LiiïAA, 
4e-voir  U  €a  de  c;uc  eitcti.:.  Çh^ïftçuiÛ  . 
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•  «IRAN  (S.)  ,  vwei[  GtJiCMt. 

GERARD  ,  voy^  Gf khakd. 

GERARD  THOM,  ou  plutôt 
Gérard  Timquk  ,  de  riile  de 
Alarci^ttes  es  ^torence  >  adta  1  la 
Ttae-Sdate  «  oA  11  fe  dtfbngua 
ieHeiiiefic  par  fisn  zele  êc  par  fa 
flécé  «  qu'il  i'ut  chargé  de  Tadftii- 
li'ilration  de  i'H&f»^  <^  Jérufa- 
kai  ^  bâti  en  to8o  «  pont  loger  les 
fiàvres  pèlerins^  Ôc  y  recevoir  les 
Bîlades.  Godefroî  de  Bouillon 
âvanc  pris  Jcruraicm  en  1099,  alla 


ci  j7 

puis  d^Aîx-Ia-Chapelle.  Il  qûitta  ce 
Bénéfice  ,  pour  mener  une  vie  plu* 
évangélit]ue,  &  inftitua  une  Com- 
munauté de  Clercs ,  pour  élever  la 
)eUne(re  dans  la  piété  6c  dans  la 
doâcine,  Û  s* acquit  une  grande  ré* 
paullon  par  (it  ictiu  9c  par  ffi 
pridtcacioos  »  8c  moau  ta  edeoc 
de  faijkceté  ,  le  10  Août  1  }t4  »  à 
44  ans.  Il  y  a  encore  des  Ccmirou* 
naurcs  très-célebrcs  de  cet  Clctct 
Réguliers  à  Cologne  ,  à  Wcl'et 
Se  ailleurs,  dans  îefquelîcs  fii  ^e» 


ïititcr cet  hôpital, &: y  fit  de  grands  Igle  elt  trcs-étroitcnicnt  obTcivée. 
fWcRÇ.  L'année  fuivantc  ,  Gérard     GERARD  (  Jean  )  ,  Tun  des  j  lus 
to!i<iarOrdre  de  Saint- Jean  dc^é-  fsïneux  &:  des  plus  habiles  Uk'o- 
dans  lequel,  outre  les  [iogiens  qu*aicnt  eus  les  Luthcrieni, 

aaquitàQucdliinbourgcn  ifSi.  il 
enf^ii^  la  Théologie  â  leae  avfc. 
repu tat ion' ,  oc  tnôur.  en  i4ty.  OU 
a  dé  lui  un  giand  nombre  d*ott- 


«oîi  tceiix  OttdidBiires  ,  où  fidfoit 
alii  de  IbnUget  let  Chrétiens. 
ilAfefV'te  cotiflrnia  en  11(4, 
fMm$  Birfle  i  dans  laqueUcU  teot 

prniit  àc  recevoir  des  élerés  pour  |  vragci  i  les  ^principaux  font  :  1.  dif 
îârc  rolficc  Ecclcfiafliquc  ,  8c  des; cctTrmuns  de  Thiclcf^ie  1.  la 
Itii^aeî  cfe  condition  libre  ,  pour  le  j  Confijfion  Catholique  :  3.  VHatmo» 
fcrvicc  des  pauvres.  Tels  Tont  les  m<r  des  quatre  Evatt gélifies  en  ^ùi^ 
crois  {'ortes  de  perfonnesqni  tcrti-ltie  ;  Genève  ,  i6.\6  ,  $  vol.  in-Joù 
pïcni  rOrdrc  ac  Saint-Jean  de  Jé-  '4.  des  Commc-nraires  (ùr  la  Gencfe  , 
rafilcm*,  les  Chevaliers,  les  Clercs' 
Frerc^  Scrvans.  Gcratdmôur. 
Ttts  rrii  y  9ftèix^oie  ftlntement 
fmmà  fm  Oidfe.  Il  étit  lUf* 
wûêi  ém  Pfiy  ponr  foe^effeur. 

«BitAJLD  (s.) 9  fut  tirédu.Sé. 
wkuift  àci  Clercs  de  Cologne ,  6c 
lolDÉBÉ  ÉvêqUe  de  Toul ,  en  ^6  y 
I  gouverna  faintement  fon  Dio 

cèle,  &  mour.  le  19  Avril  994.  U\(<.  d'aunes  ouvrages  cîlimcs. 
feut  pas  le  confondre  avec  S.  jErneft  Gérard  ,  fon  fUs^éioiiau^ 
*       ■     "~    *        un  habile  homme. 

GERARD  DOU, Peintre,  v.  Doit. 
GERARD  (Balthafar^  né  à 
Villefans  en  F ranche-Coœce ,  iiou* 
va  nioyeil  de  s^iofinuer  dans  1er 
.bôbné»  ^tai^  du  Prince  d'Orange , 
■dffeâ:ant  un  zcle  outré  pour  la  rcli* 
gionPrcr.  Réf.  Se  une  haine  furicufe 
contre  la  Catholique.  Mais  fon  bue 
étoit  de  trouver  Toccafion  de  Taf*» 
fafTîner*,  ce  qu'il  exécuta  d'un  coup 
de  pillolcc  charge  de  trois  balles. 
C^éroit  un  fanaiique  qui  crovoic 
expier  fcs  péchés  ,  en  tuant  celui 
qu'il  rcgardoit  comine  le  Chef  dcs^ 
hérétiques  ê(  de  la  rfyolte  des  Payi 


fur  le  Deuréronome  j  fur  les  Ipitrcs 
de  S.  Pierre ,  &  fur  TApocalypfe. 

G£RAkD  (Jean  ]  ,  autre  f^vanc 
LitthériejEi  ,  ProfeCHrar  de  Théo- 
logie 9  ic  &câfur  4e  rAcadémiii 
d*Iene ,  fa  patrie ,  mour.  le  14  tét 
ynéf  i6éij  à  S7  CÀâde 
une  àarmome  des  Langues  Orien* 
talcs  i  lin  Traité  de  l'Egli  fe  Coyhre  , 


Gcrard,  Moine  de  Sainr-Denîs  en 
France,  en  918  j  &  premier  Abbé 
k  Brogne  *  au  Coin  té  de  Namur , 
son  le  5  O^âEo^é  9jy  j  ni  àrec  le 
fiitthettf eujt  Gérard  i  frâe  dd  S, 
tettd  »  6c  iMoJè  de  ChiY^aaxl 
a.  lé  r  )  Jdia  1 1  ^B.  Fby.GmAXft. 
àUARD  Lt  (SiAin»,  otfGïoot , 
oéicbrc  Théologien  du  14*  iîécle  , 
&In{Htuteur  des  Clci^s  Réguliers , 
appelés  d'abord  les  Frères  de  la  vie 
commune  ,  &  cnfuîte  les  Chanoines 
èe  Windesheim  ,  naquit  à  Devcn- 
nr ,  5c  vint  étudier  en  Sorbonne , 
oè  if  fe  drftingua  par  fa  pièce  fie 
»r  fa  fcieuce.  De  MbMc,  «l  fon  , 

vy»  m       C^MMlttr  d^fiiredK  g  Jm  coiiM  ïtiM  ântf^^^nt ,  Côai 
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JA2.1ZXC.  Il  fut  arrcc'é ,  ficmpui:.  d^ns  /V^*.  î  trois  Lettres fyf  Upctutm 
<ies  fappliccs  4110  l'on  fi:  durer  huit  des  Religieux  ,1658  ,  /Vii  :  4.  Mn4 


pour  une  meilleure  caufc 

C^RASIME(S.) ,  naàfdctycic  , 
après  avoir  mcnc  longtemps  la  vie 


6.  une  autre  Littr^  for  les  dpr|ice|( 
de  iù  luxe  (les  hubîtt  des  femîiie»  » 
lit- 11 ,  èCC*  On  remarque  dans  tous 


folicaire  dans  Ton  pnvs ,  pafTa  en|Us  ouvrages  de  Gerbnis  ,  un  cfpric 
Paleftinc,  où  il  Tl*  laîlfa  (urprciuîrc  vif ,  beaucoup  de  force  Se  de  fo- 


par  Théociofc,  Momc  va^abon  l  , 
qui  lui  fit  embralK;i  l;is  erreurs  d'Eu- 
tychcs  -,  mais  U  faine  Abbé  Euchymc 
l'eu  dccrompa  j  bc  ccirc  faute  ne 
Servie  qu'à  rendre  Gerafime  plus 
1inmble>  plus  vt^lanc  8c  plus  pé 
incenc  que  jamais.  Il  bârit  enfuite 
•une  grande  Laurc ,  pics  du  Jour- 
dain «  dans  laquelle  il  fîoic  faia- 
temenc  fa  vie ,  avèc  un  grand  nom- 
bre de  Solitaires  ,  îc  ^  Mars  47^. 

GERALD  ,  ou  Gérard  (  S.  )  , 
CtraLdus  ,  Moine  de  Corbie  ,  fur 
Abbé  de  Saint  Vincent  de  Laon  , 
puis  de  Saine- Médard  de  Soiirons  , 
fc  enfin  premier  Abbé  de  Saint 
Seauvc ,  près  de  Bordeaux*  Il  mpur. 
le  %  Avril  io9f*  On  a  de  lui'uné 
f^ic  de  $•  Adajhaccl,  dans  Bpllan- 
dus  &  dans  les  AJ^a  S$.  du  P. 
Mabillon. 

'  GBKAUD,  Comte  &  Baron 
d'Auriliac  ,   qui  fonda  1* Abbaye 
d*Aurillac  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  en 
$54  ,  ôc  mour.  le  1 3  0«flobre  909. 
^  GERBAIS  (  Jean  ; ,  né  ^  Ruppis , 
village  du  Dioccfe  de  Reims,  eu 
,  fut  Dotlei^r  de  la  Société  de 
.  Sorbonnc,  on  i6€i ,  PréfclTcur  d'E- 
loquence au  ÇoU^gc  "Royal ,  en 
s«^a',  te  enfuite  Principal  du  Côl 
Kge  de  Reims.  Il  mour.  le  14  Avril 
1  ^99  «  à  76  ans.  Il  fonda ,  par  foii 
fcflament ,  deux  fcoutf:-;  au  Collé 
ge  de  Reims,  un  a  de  î'ji  pîiîfieurs 
t>uvr3^cs  en  latin  £c  en  iran';ois  \ 
les  printipaqx  font  :  i.  un  Tiaicé 
de  CiTLjîs  MiijoribL'  f ,  i  9 1 ,  , 
dans  lequel  il  fcui'^cr*:  ciu  les  cau- 
fcs  des  Évcc^ULS  doivent  eue  jugées 
ea  première  înftancç ,  par  le  Mé- 
tropolitain U  les  Évoques  de  fa 
province  ^Innocent  XI  le  condam- 
^ien  1680.  :  X.  un  Traité  du  fou 
^oir  des  ^oi»  fur  le  maziag.e  ,16^9^ 


lidité  dr.ns  les  raifonnemcns  ,  une 
^;rande  pénétration  ,  6c  une  crudi- 
tion  profonde.  C'efl  lui  qui  fur 
choifi  par  Iç  Clergé  de  France  , 
pour  donner  Tcdînon  dt^s  Régie* 
rpftts  touchant  les  Réguliers-,  aycq 
(es  notés  de  M.  Hafiier  ^  xtf^f  , 
in-4<* ,  8c  dans  le  comc  6  des  Mé* 
moirci  du  Clert;c  ,  de  le  Merrc. 

^  GLRBEL  ,  Oerhiiuis  {  Nicolas  )  ^ 
célèbre  Juiifconfultc  Allemancl  , 
natif  de  l'forzhcim  ,  fe  rcncUt  ha- 
bile dans  les  Langues       dans  Iç 


Droit ,  qu'il  enleigna  à  Vienne.  Il 
cLoit  ami  de  Luther  ,  qui  lui  dédia 
un  ouyrage  de  Mçlançhton  ,  dont 
il  procuroi(  l^édi^ioi?.  Qçrbel  fuç. 
enfuite  Pjrofe^ur  en  Droit  â  S(|af-> 
bourg ,  oÂ' il  mour*  fort  vieux  «  I^ 
\o  Janvier  t^fo.  M.  deThou  Pap^ 
pelc  vim^  optimum  t  &fHtriter  doc\ 
trïnâ  ac  morum  fuavitate  eitecUert'^ 
rem.  Son  principal  ouvrage  cft  une 
excellente  defcrtption  de  la  Grèce  , 
fous  le  titre  de  Ifuf^oge  m  Tabullam 
GrjccLt  Nicolai  Sophiani  ,  impr.  h, 
Bâlc  çn  içço  in-fyl'  Qn  a  encore 
de  lui  9  vîta  Joantiis  Cufpiniani  j 

grejffu  y  &c,     '  -, 

GERBERGE,  fille  de  S.  GalU 
laume  •  Comte  de  Touloufe  ,  vf^. 
noiç  une  vie  retirée  à  Cliâlons  , 

îorfque  Lodiairc  ,  fils  de  Louis  le 
Dcboniià'rv^  ,  pour  fe  venger  dç 
Guillaume  6:  de  Bernard,  frères  de 
cette  PrinceiTe,  l^i  fi:  enfermer  dans 
un  tonnciu  comme  forcierc&:  cm- 
poifcnncu'c ,  &:  la  hi  j.*;çr  dans  U 
Saonc  ,  où  elle  pcfir, 

GER^ERON  ^  Gabriel) ,  fai>wux 
Bénédi^in  de' la  Coagrégacion  d^ 
S.  Ma9r,  naquit  â  Saiat-Calais , 
dans  le  Maine  ,  e«»  618.  Il  enfci.» 
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<1  ^  %f\  ^ 

kA  it  Jànâaka  ,  que  I9  Rôi  dansfesEuts.leP-.GcfSiilanmoiur*' 

walui  le  faire  âurrcter,  en  i68t,Jà  Pékin  en  1707  ,  Supérieur  d» 


dans  TAbbaye  de  Corbic ,  où  il 

çoic  So'Jî-Pricur;  mais  il  échappa , 
&  le  recira  en  Hollande.  Depuis , 


coûtes  les  Miifions  de  i'Empire.  Il 

a  compofc  des  Elémcns  de  Géomdi 
trie,       une  Gcomttrie-prati\^ue& 


kaat  allé  en  Flandre  ,  il  y  ïui  siï-  'Jpéculat'ive  en  chinois  A:  en  rar«^ 


'•'é  en  1705  5:  condamné  par  V  A.r 
u^r.  éi^.dcMalincs.  Le  P.  Gcrberon 
k  caruitc  reafcrmé  daos  la  cita- 
^  d'Amiens  ,  p  uis  jni  cbâseati  éft 
ViBcçBacs»  fie  fiit  cemisy  en  170  > 
euie  let  maint  4s  fes  Sopérieurs  , 
^U'eaToyereiic  â  TAblM^ce  de  S* 
l't^s  en  France  y  oà  U  jiioiifii&  le 
:<f  .^ars  17J  x  ,  à  ^5  aat*  On  a  de 
b  les  édicioas  de  Marlus  Miina- 
è^iàz  5,  Anfclmc  &c  de  /?£2/.\'j  ,• 
\Mo^ie  de  Rupcct  ,    Abbé  de 
Tii/jaufujcc  de  l'Eiichariliie  ,  en 
j^tk'S".  -,  le  vérltablt  Pétiitent , 
I  ou  Apologie  de  la  Péni- 
tacc ,  contre  le  P.  Hazard ,  Jé- 
la  itirUi  C^hoUaut  ifiëo-i 
nnATiir-la  Bt^fttMQOii' 6e  la 
C'icc  e£cace  s  H^ohrt  générale  du 
l^finifme  ,  X700  ,  ?  vol.  in-it  ; 
l'3héhi.jlorlque  fi^r  la  Ordct  ;  Cet- 
^'i  à  M,  Bojfuet  ,  .  ^vêquj;  de 
^'Ux  i  la  Confiance  Chrétienne  i 
*i  CoreWen  dcfakufé  -,  la  Règle  des 
^ixurs  contre  Us  faujjes  maximes 
iili  Morale  car  rompue  ,  in-12  j  /û 
^afedel^Eglife  I^maine  ;  iç  Içs 
<Kf  lalmams  a€  la  Su  yUrge  à 
h  Dévots  indifcrett,  Ca  dériver 
^vxe  eft  une  tcadu^ioa  dei  Mt^ 
^ifalutarla  ,  d'Mam  Windçl- 
•^M  Juiifconrulre  Aileiq^uid.  Les 
oi.Tugcs  de  Dom  Gerberon  for\i 
«^aaavcc  un  feu  6c  une  impécuo- 

'  '•cicra'ordinaUes*  |^  pIupariigtAi^ 
**i^êraad  bruit. 
GERBILLON  (Jean  François)  , 
à  Verdun  en  1654.  Jéluite  en 
^^70 1  fut  envoyé  i  la  Chine  en 
Sa  conooiflance  o^iu  ies  lu  a- 


tare  ,  qui  a  été  imprimée  à  Pékin, 
GERHARD,  ou  GERARD 
(Ephcaïm)  ,  favant  JMrircû;iiahc 

ÀMannad ,  naouît  à  Gievfdprti*  ^ 
dans  le  P«ché4e  en  i^iu 

Il  fut  fait  Avocaïc  deû  Cour  fie 
la  Régence  A'V^imai:«ï)||ui9  la  fui- 
te, il  devint  Pvofefienr  en  Droii  ^ 
Altorf ,  où  il  mnur.  en  I7i3^  à  36 
nos.  On  a  de  lui  :  i.  Dtllnraria 
PkiloCophia  rationalis  ,  qui  cf^  ioii 
principal  ouvrage  ,  à  la  riu  duquel 
fe  trouve  une  très-bonne  DifTcrca- 
tion  de  pr^cipuis  fapiemi^  impedi^ 
inentis  :  1,  JntrodfiSiio  in  Hiftori^m 
PkilofiphiûéM  I  \^d€U^  juriaca% 
ninid  t^A*  Dklmemtio  imrjs  nature  ; 

ÙeUntmèo'juris  CivUis  ManuuuH 
Germanie L  :  6.  d  -  ferwsilfibus  infa-^ 
vendo  confiftentibus  ;  7.  dt  JtuUc» 
dueliico  y  &c.  F'oye^  Ghkard. 

QERING  (  Ulric  )  ,  célèbre  Im- 
primeur Allemand  ,  rut  attiré  avec 
Martin  Crancz  àc  Miçhel  Fribiir- 
ger  , d'Allemagne  en  Sotbonne,  par 
les  Doûcuts  de  cette  Mailou  ,  pour 
y  imprimer.  Ils  y  firent ,  en  14^*1 
&c  en  1470,  Içs  premières  impref^ 
lions,  Ultic  '(^inz  amaifa  de  gr^ 
biens,  f  fie  des  €oi^îuMm  confideic 
tables  en  Sor|>Qtiiic  ^  au  Collées 
de  Moncaigu ,  isc  mour.  le  i)  Août 
I  po.  Quoique  laïque  ,  il  avoir  été 
r  jçu  de  la  Mailou  de  Sorboime  ^ 
à  caule  de  iga  n^ccicc  de  £c$ 
bienfaits, 

GERLAC  PETRI  DE  DRVEMTER, 

fut  Chanoine  de  l'Qrire  de  S.  Au- 
gui\in  dans  le  Monaftere  de  VTiu* 
desheixn  ,  fie  m*  e9  'o4eurde.niid« 


^tmatiques  ,  le  fit  iiicrqdttire  atu  «été 1414.  UralaiiTé  ei^latindes 


ftcsde  r£mpercur  ,  qu^  l^enroya 
vec  (es  Amb^adeûrs ,  régler  les 
mv.c^  de  iaTarcarie  Chtaoïfe  Se 

^;  îa  Mofcovie.  S'en  étant  acquitté 
"*  U  lacisfadtion    réciproque  des 

Empires,  l'Empereur Chinoisiclafte  ,  qui  le  chafta  du  Ijiégc  Pa- 


Soliloques,  in-iz  ou  /Vi4y  qui 
ont  éce  rr^d.  en  irainç.m-i  1. 

GERMAIN  iS^)  9  ^tftatdie  de 
CB^  en  71  f  ,  s'oppofa  avec  zelc  i 
rEmpcreur  Léon  Vlfzurien  ,  Icono- 
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^o.  Ott  ttï!  âtttibuâ  f\}îRmm  otu 

vnaecs  daûs  la  biblioth4q«|f  teTO 
<ionc  la  plupart  ft>ai  .Genùam 

^•AlWCïre,  en  çectc  ville 

vers  î8o  ,  de  parcns  nobles.  Il  étu- 
dia dans  les  Gaules  &  à  Rome ,  ou 
il  fit  de  Cl  grands  progrès  dans  U 
7urifpruaence ,  qA\[  palTa  PQUt  un 
des  puis  iUuftr^s  JwnfoWtttUcrfdc 
fon  temps,  ilcut  cnfijcalcgower- 
nementciç  U  vIlW  f  Aoxccrc  ,  ôc 
U  cotta^^àeoMt  de»  croies  du 
pay».  s.  0*main  remplit  ces  char- 
Ses  avec  tanr  d'intégrité  &  de  fa- 
iefe ,  qu*?près  la  mort  de  S.  Ama 
îeur  y  tvêque  d'Auxcrre  ,  il  fut 
digne  de  lui  fuccédcr.  Malgré 
fa  répugnance  ,  il  fut  facré  le  7 
Juillet  41».  S.  Germain  pratiqua 
a.im-tôt  les  vcrcwl(»ï*»««to«,  ci 


donna  tQ«  —  — ~  „ 
âttx  pâwrw*»  ^  i*ae^utt  rellîiiie  & 

U  fCiÀatîoii  de  tout  le  mofudd. 
Its  Evêr^ucR  des  Gaules  Penroyé- 
icnt  en  AngL-tcrre  en  419  >  avec 
S.  toup  ,  Bvèquc  de  Troycs ,  pour 
y  combattre  l'héréhc  (»e  Pébçc  & 
àe  Ccleftius  -,  ce  qu'ils  exécutèrent 
ivec  fucccs.  S.  Germain  V  fit  Un 
ftrcoQd  voyage  ,  Die»  figsala  fa 
ikliilioû  t>af  a««lïif  "  n>«ir. 
t  lUif^e ,  W  J  «  JdUer  448  ,  âg^ 
d'âitil'cm  io  aiM.  Sa  K-t*  a  été 
terîte  ^ leffêtte Gonftance ,  Au- 
tèUt  contémpôràin  ,  à  la  prière  de 
S.  Pàtïéht,  Archevêque  de  Lyon. 
Elle  fe  trouve  dans  Sarius.  Le  fa- 
vant  Abbé  Lebcrui  a  tait  uûc  Dif- 
fèrtation  pour  prowTçt  q«e  Jé<  Re- 
liques de  S.  Germain  ont  été  te- 

trouvées.  ^  ,  *  «  *  , 
'  GERMAIW  (S.  )  f  Ivèqoe  de 
Paris  ,  êtoSc  ^Autun.  Tl  lucceda  à 
îtofebe  ,  cPâris  TEvêché  de  Paris  , 
vers  ,  &  le  Uoi  Childèbçrt  I  le 
fit  fon  Arcbi-chapcLiin  ,  ou  fôn 
grand  Aumônier.  Il  mour.  le  18 

A4  ai  S7^-  U  i^o"^  ^^^^  ^^f 
excellente  Lettre  teite-  à  U  Rciiie 
Btunehant  •  éàs^  S.  Gt%6ifc  dé 
T&urs  8c date  lé  Récucit  des  Conci- 


VHiceit  y  bâiit  fBt  QaiMbbwt, 
lai^tatto  a  prif  le  nM  d»  SHiiit-i' 

Germain-dcs-Prés  ,  dont  Vf/i/iàifé 
a  Clé  donnée  vai  DoflK  BoBàUr^  > 

1714 ,  in-fol,fig. 

GERMAIN  f  Jean)  ,  natif  dê 
Cluni  ,  Doûcur  de  Sorbonn«  ,Xvê- 
que  de  Nevers  ,  puis  de  Châlnfts- 
(ur-Saonc  ,  fut  Tun  des  plus  illitl^ 
tret  Prâacs  du  if  e  iiécle*  PbiUpp^é^ 
IrBoQ  «        de  Bourgogne  »  èé» 
pour  loi  une  eftimc  pattictiliere  , 
le  fit  Chancelier  de  iba  Ofdri  4^ 
la  Toi  fon  ,  &  l'envoya  au  CoflHhr 
de  Conilancc,  Jean  Germain  hjf-*; 
rangua  avec  cloquencc  en  ce  Con- 
cile ,  &  mour.  le  1 1  Février  1460  i 
laifTant  divers  ouvrages. 

GERMAIN  (D.  Michel;  ,  Bctté-r^ 
diâift  de  la  Congrég.  dé  S*  Maitr  « 
né  klAmuMtm  t^AS  9  ^  Mria 
en  f  ^  9  aida  le  P.  MalMllon  dans 
dans  la  compofitiofi  des  7  6c  8«  fié^ 
des  des  Aûes  des  Bencdidins^  da 
Muf4:um  ItalicUrrt  y  de  t\jtm  celle 
de  la  Diplomatique.  Il  y  a  encore 
de  lui  VHiftoire  de  N.  D.  de  Soif- 
-fons  ,  Paris  ,  iSj^  ,  <n-4<». 

GERMAIN  (  Thomas  ;  ,  célèbre 
Orfetre  éc  (kvatti;  Attifte .  Haqait 
à  Pari»  v  le  19  Aoâc  1^4,  ftePierrc 
Gertisaift ,  ntWt  M  t«94  «  qai  étoît 
Orfèvre  du  Roi  ,  &  Tun  des  plus 
habiles  Artiftes  de  {bn  temps,  il 
alla  à  Rome  en  i<î8î  ,  s'y  perfec- 
tionna dans  fon  art ,  fit  laiifa  en 
différentes  villes  d'Italie  ,  des  ou- 
vrages d'orfèvrerie  qui  font  l'ad- 
BDÉitati^  des  connoifTeurs.  tk  tt^ 
ï&Êt'  40  Fttuce  eh  1704  >  Il  tra» 
vaiMa  a<fee  te  mlrtie  applaaifHTe*. 
ment ,     fut  emolayf  par  fé4  Egll- 
fes  CatbédtalH  «  paT  les  ^»tin£cs 
de  l'ïiitepè  y  t>our  lefqnels  il  Ht  dcî 
ouvfàçes  èJcceUens.  Tl  Hit  élu  Jche- 
vin  en  17?^,       mour.  à  Paris ,  lé 
14  Août  1748.  C'ell  fur  Tes  defïîns 
que  l'on  a  bitî  une  magnifique 
Eglife  4  Lf^ojirne  «  6c  Séint-LatTiS 
d«I.<Miv^éèPàdt.  > 
'  <  GIRMAmCVS  f  CaSif  >,  fils  de 
Drufus  &  rt'Ant6nfa ,  nièce  d'An-, 
gtffté  ,  fut  adopté  par  Tibère ,  foi\ 


ku  Céftliii  <iat  étlMic^iPiMntiiilfaB^'H*^**^  I  ^  dédac^^Mâik 
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AUctafl^^U  refu£irEtt^iieque!fîrc  ^  éc  lliftltrè  de  S.  Antoine  éft 
lluinéeiiBniuldit  déférer  «  £t  cal-' Parfôvê.  Il  f  en  a  qui  le  croient 
ma  les  eCft'm  yérxkt  à  la  rérohc.  auttar     Virlûtatimdt  h  C«  ^(>y« 

Il  barrit  edfuitè  les  enncmii ,  Ôc  QuATHtMAïkl» 

GERSON  ,  voy^5'  CHAmitu. 


CBCra  i  Rome  en  triomphe.  Ger- 
manicus  fut  envoyé  en  Orient  Tan 
de  J.  C.  pour  y  appaifer  les 
troubles.  Il  vainquit  le  Roi  d'Ar- 
ménie, &  réduiiît  la  Cappadocc 
«9  Province  »  mais  Tibère  ,  jaloux 
Je  la  gloite  de  et  |fiiae  Miu:e  y  qui 
wfinr  les  ilélkcf  du  Peuple  Ho* 
Bain ,  le  fie  empoifonaer  à  An- 
liodie  pair  Fken  ,  GouTemattr  de 
Sfck,  l'an  de  C.  à  )4  ans.  Il 
i^oic  époufô  A{(ripptne ,  pctite-fîilc 
^'Auguftc  9  dont  il  eut  neuf  en- 
gins, Néron  ^  Dnifus,  Cali^ula  , 
Agrippinc  ,  Drulillc  Ôc  Livic  :  les 
trois  autres  moururent  )cUnes.  Gcr 
roajiicus  avoir  compote  pluficiirs 
ourrages.  Il  nous  relie  dç  lui  une 
ttadaâioii  en  ven  latiflt  des  plié- 
menés  ^jârmttUy  de  queK^ucs 
£figrammm  iMpclÂn  i  Ctobou  rg , 
I7if  ëL  171^4  i/t'S'*.^  le  dant 
Corpus  Poëe.  de  Maittaire. 

GiRMON  (  Bartiiclcmi  )  ,  cél. 
le  fav.  Jéfuitc  ne  à  Orléans  ,  le  17 
Juin  166}  ,  êc  mort  le  2.  Octobre 
1718,  écrivoit  très  bien  en  latin. 
On  a  de  lui  :  1 .  quatre  DilTcrrations 
au  fujct  de  pluheiirs  ciiofcs  qu'il 
teprenoit  dans  (a  Diplomatique  du 
t.  MabUlon  j  1703  >  i7o5  âc  17C7 , 
)VoL  io-tx  s  a«./e0r«r^  MefUêtu 
kmrtâmtes  fur  l*Hiflf>ïrt  ies  €6tt* 
TOottoM  4k  amsdUis  »  du  F.  Serry  ^ 
mimicaîii,  avec  rilmir«  dts  Con 
gHgations,  Le  P.  Scrry  a  pris  la  dé- 
fenfc  de  fon  Hîftoirc ,  U  a  écrit 
contre  Germon  un  écrit  intitulé  . 
le  Cor^e{leur  corrisé  :  5.  Ou  lui  at- 
'  nihuc  encore  le  TfautThévio^iqUty 
en  I  gros  vol.  1/1-40.  f.ir  les  loïc 
Piopolitions  condamnées  par  la 
Imc  Unigcnitus  >  qm  a  patu  fous 
k  mom  ih  CiMinU  de  Btff. 

GERMON  (  Âoâflifc  )  ,  Ardii* 
\!qiie  éù  TmttOàié  »  fie  6ir.  Jt^ 
iKceoMtt  5  motcc  le  4  Aoôt  1617 , 
float  on  a  un  Tcaité  Jur^HiC" 


GEPvTRUDE  (  Sainte  )  ,  il::tftrc 
Abbcirc  dê  Nivelle ,  au  Didc'^c  de 
Namur  ,  naquit  à  Landcu  en  3ra- 
bant ,  en  6i6  ,  de  Pépin,  Vrinciî 
de  Landeit,  Maire  du  l'aUb,  8^ 
MlflUHe  des  Rois  d'Atlftniie.  £!lé 
fttt  Nbhéfft  éc  Kîvelfe  en  «47 .  ^ 
niourue  le  17  Mm  <ff^,  â  iou 
Sa  K/e  a  été  doanée  en  îtallafli  pat 
Bonnocti ,  m-i»,fceiifrâcçoHp3ir 
Gutllaitme  Rcbrèviette  des  EiVeetM 
Vress  Paris  ,  i6tz  ,  in  S». 

GfcRVAlS  [S.) ,  &  PROTAIS (S.), 
célèbres  Martyrs.  On  cfoit  qâ'rU 
ont  Ibuîîért  himotc  au  prcrrfrr  Ht* 
cle  pour  la  Fôi  dç  J.  C-  Lcui-.  coff  < 
furcnc  trouvés  à  Mflatt  ,  en  j?6  , 
par  S.  Ambf«i(b.  On  ignore  rliir-' 
toirè  le  les  cîKafllWmcadeleitrf  ttf 
de  dé  imir  martyre. 

GTRVAIS  dé  TïWmty  ,  ti\thfê 
l-crîvai*  Anglois  du  1 5*  fiécle 
ainfi  nominé  iron  bcmt^  d'Anj-lr 
terre  ,  fur  la  Tamîfc  ,  ctoit  ftcvt\e 
de  Henri  Tî  ,  Roi  d*Anglc:crrc  ,  5c 
eut  un  grand  cridit  auprès  de  iTm- 
pcfeur  Ofhon  IV  ,  auqnél  il  c'cni* 
line  defcriVTion  du  AJûrMC  ,  &  an# 
chronique.  Gcrtais  de  Tilbury  tàiHl^ 

p4fa  encAfe  VHifiiâftitAnflH^  s 
celle  dtU  TmfSmte ,  |c  <PAiMM» 
oiivragés.     ;  .  ^ 

OErVAIS  CHRETIEN  ,  ptiff 

connu  foui  le  nom  de  Maftf-e  UèJ^^ 
vd/f ,  étôirnûtif  de  Vendes  ,  vilî-ige 
du  Diocère  de  Baï^ux.  Il  iiu  pie- ' 
mier  Médecin  du  Roi  Charks  V 
fie  Chan.  de  Paris.  Il  y  fonda  ,  eA 
1 370,  lê  Colléf  e  de  fou  ilom. 

GEKVAIS  (  e  iîarîcs  Hubert  )  r 
d'Intendant  de  k  Mufiqae  dtt  Dtc' 
d*OrUans ,  Ri'gcnc ,  devînt  Ma(tr# 
de  U  Mo^^tse  ta  Chapells  dii 
Rcfl ,  a^métx.  k  fafis  en  1744  «  à 
ràçe  de  7%  im.  Oa  a  de  lui  de«' 

Motets  ,  dts  Cantate* ,  les  Opcra 
de  Médufe  ,  ÎWptti&iielIct  i  M 
AflMUlidltMM* 
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GCRVAISE  (NicoUs) ,  étoU  oa- 
ctf  de  Paris  ,  ^  fils  de  M.  Ocrvaife , 
Médectn  de  M*  Foucquec  ,  Snnn 
tcaàaa^t  des  Finances.  A  peine  avoic- 
il  vingt  ans  ,  (jue  MM.  Bcifacier 
éi  Tibcr^e  ,  Prcires  de  la.  Congré- 
gation a:;s  Miifion^   Hirangcres , 
rengagèrent  à  s*cmbar<ju5r  pour  !c 
ij^oyaume  de  iiiara  ,  avec  qucK^ues 
£ccleiiaiki«.|iic5  «^ui^  alloicnc  en 
Midioa.  Le  jeaoe  Abbé  Gervaife 
detneora  quatre  ans  à  S|ain  ,  y  ap- 
prit la  laogae  du  pa/s  ,  /  converfa 
arec  Içs  Savans  ,  6ç  pablia  à  Ton 
^retour  une  Hijloire  naturdle  &  po- 
Utiqiu  du  Royaumi de Siam ,  in- 1 1 , 
&  la  Dcfcriptron  Hiflorique  >  du 
Royaume  de  jtîai.açar  ,  in-ii.  Ces 
djLàx  oav rages ibiiL  lluiclix.  L'Abb j 
Gerraife  devine  eafuitc  Curé  de 
yannes  en  Bretagne  »  pttis.Prév6t 
de  TEglife  de  Siint  -  Martin  de 
7otir^.  Sa  nouvrcUcDigiii  ce  l'enga- 
gea d  écrire  XsLj^iedê  S*  J4^m  > 
in-4**, ,  laquelle  fut  critiquée  par 
Dom  Etieuiij  Badier  ,  Bénédidiii. 
Seize  ans  ^iprès  ,  TAbbé  GervaiCc 
£t  imprimer  à  Paris  ,  VH:{to:rz  de 
JSo'èce*  Quplqu^:  Cwiiips  apics  ,  il 
alla  à  Ron^e ,  ou  il  fut  facré  Evê- 

Jjue  d'Horten.  Il  s'ei9bac<|aa  en* 
uitc  pour  exercer  Ibn  zele  dans  le 
lieu  de  fa  MiilÎDn  \  mais  y  étant  ar 
rive ,  il  fut  luaiTacrc  avec  fcs  Eccié- 
Ç^itiqucs  ,  par  Ijs  Caraïbes  ,  le  lo 
>iovc;mbrc  1719.  Il  avoïc  compofé 
pluâcursouvT.iges  outre  ceux  dQni 
l^ous  venons  de  parlci. 

CE RV AISE  (Dom  Armand- 
l^^ançois  ) ,  frère  du  précédeni , 
après  avoir  faicfcii  humanicés  avec 
iîiccès  y  entra  chez  les  Carniâf  'ùi- 
diaudcs*,  mais  ne  trouvant  p^s 
cette  rcrorrac  aifez  auftcrc  pour  fe 
livrer  à  tr;uc  rexcès  de  Ton  icle  , 
il  prît  l'iiahit  de  la  Trappe  eu  :  '55?^. 
1}  fe  fît  tcUcmeat  aimer  de  M. 
TAbbé  de  Rancé  ,  qu'après  la  more 
de  Dom  :^zimc ,  il  iiit  no;nmc 
Abbé  de  la  Trappe  en  1696  :  le  cé« 
Iribre  Abbé  de  Kancé  (e  repentit 
bientôt  de  fon  choix  •}  car  k  nou- 
Abbc  mit  auill  toc  la  <Uvifion 
t(.  le  trouble  parmi  k-  Religieux:  , 
ffef«l^,  à  les  fe*|levçt  tv^nug 


•      G  IL 

rAbMdelUQçé .  UïàhttÊxe 
que  ce  fatnt  Réformatenr  aivoie 
taie  ;  mais  celui<i  l'engagea  adtoi-^ 
tement  à  donner  fa  demiilion  «  Sc- 
ia fît  agréer  au  Roi.  Dom  Gervaife  « 
fe  voyanr  dépouillé  d-  fon  Ab- 
baye ,  lorcic  de  la  Trappe  ,  6c  com- 
pofa  une  longue  Apolo^U»  Dans  I3 
Cuite  ,  il  changea  fouvcnt  de  de- 
meure, ou  il  confervoit  toujours 
la  manière  de  vivre  de  la  Trappe. 
Mais  ayant  publié  Ton  premier  voU 
de  VHifioirc  générale  de  Ckêaux 
in-4*'*,  les  Bernardins ,  qui  écoient 
vivement  attaques  dans  cet  ouvra- 
,  obtinreut  des  ordres  de  !a  Cour 
contre  lui.  Il  fut  arrête  à  Paris  cii 
forrant  du  Luxcmbouri';  ,  puis  con- 
diiii  6i  ïciïLcimc  a  i'ADbayc  de 
NQtrc-Damc  de  Reclus ,  oà  il  mour. 
en  171  f.  Outre  fon^po/o^ie  2c  fon 
Hifioin  de  la  réfirme  de  Cîteaux  y 
qui  ell  fort  rare ,  on  a  de  lui  :  i 
I4  Vie  de  S.  Cyprien  j  avec  des  Dif- 
fertar.  ?r-4«  :  1.  !a  VUd'Aho-ilanî  (ft 
d'Hclotfc  y  z  vol.  i'î  ii  :  ^.  les 
trcs  d' y^ballard  à  Hélo  ife  ,  2.  vol, 
in-tx,  C'clt  une  Tradudion  crcs- 
paraphraféc  :  4.  Hifloirt  de  L* Abbé 
Suger  ,  5  vol*  in^t  :  f «  la  f^se  de 
S-iretUe^  3^^ol.         i  hiVi^' 
de  Rufin  y  1  voL         :  7.  la  VU 
de   Apôtre  S.  Paul ,  5  vol.  W-ll  ? 
8.  la  f^ie  de  S.  Paulin  ,  avec  dev 
DilTcrtations ,  :  5?  deux  Lct-. 

très  fur  1^  Ordinations  Anglicanes 
contre  le  P.  Courayer  :  10.  Hifloire 
d«î  l'Abbil  Joackim  ,  1 ,  vol.  in-ix  ; 
1 1.  vie  de  S»  £piphane  «  in«^4^.  &c« 
Il  a  au(Q  laiiTéf  en  manufcrit ,  un 
Traité  des  devoirs  des  Eviqiics  ^un 
Abrt'cd  del'fUftoirc  Eccléfiaftique 
de  M.  Fleury  ,  ôc  d'autres  Ecrits* . 
Tous  les  ouvrages  deDom  Gervaife 
fc  rcifcncent  de  fon  caraflcre  bouil- 
lant ,  léger  Se  inconftant.  En  géné- 
ral ,  il  fuit  copie  de  bons  Livres 
iS.  de  bons  lAJemo\te%  dans  fes  ou- 
vrages ,  mais  il  les  gâte  par  les  ad^ 
ditions  &  par  fès  réflexions  fou«» 
veut  déplacées  âc  peu  judicieufes* 
Sa  critique  cil  fouvent  en  défaut ,  ' 
fie  fa  Théologie  n'cft  pas  toujours 
exafte.  Il  y  a  même  dans  fes  Livre? 

'< 

Digitrzed  by  Google 


0-E  GH  4$ 

Jpnfes',  fatr'aucrts  celle-ci ,  dansUpoque.  Sa  Pocfus  franfoifis  font 


Jr^ndslnifacles  qae  lom  let  SaiAU, 
i*on  €n  excepte  peut-iire  ,  ajout e- 
t-il,  ceux  deJ.C,&  des  Apôtres,  Ce 


QESVRES  ,  voyq'  Potier. 
GETA  (  Siptimius  ) ,  fi  Is  de  !*£» 
pcrcur  Sévère  ,      frcrc  de  Cara* 


/>^;i/-/fnecftfcindaleux,TKÎicuîe  5c  calla ,  fut  ♦Iccl.iré  Céfar  avec  fon 
inrouceo^blcypoitf  oeiica àirede  f:erc.  Il  Lioïi  aimé  du  peuple,  à 
pis.  |cauie  de  (a  douceur     de  fes  bril- 

GERYON.fibdcChryfapr,  croiijlaïucs  qua U ces  j  mais  Caracalla  , 
Roi  de  trois  ifles ,  apj)eléc8  .^ujour-  quiie  haiïTgic  ,  raiFaiiiua  cnue  les 
9*biii  Majorque  ,  Miaprque  /vi'|bra$  de  IuUcl^  ia  mm  »  Tan  xi& 
l'a  ce  oui  a  donné  Ucq  à  U  Fable^dc  7«  C.  »  i  ans* 
4e  feindre  qu*ii  avoic  crois  têtes.  GHEIN  (Jacques)  «liainfe  Gr«? 
On  die  qull  fut  tu5  par  Hercule  ,|veur  Holiandois,  doac  on  a  de 
qui  emmena  Tes  bccufj  en  Grèce.  | belles  Ellampes.Spn  burin  ctl  net  , 
On  trouve  xiacs  les  Mytholo^iftes  mais  un  peu  fcc.  On  a  de  lui  le  Ma 
un  grand  nombre  de  CQn]ctïuici  niem€nT  des  Armes  ^  i6Qf  ,  in-foL 
fur  l'origine  de  la  fable  de  Gcryon.  GHtLEN  ,  ou  Geslen  ,  Ode- 
G£iNi:R  (Conrad),  Médecin  (  Sigirmond  de  )  t  natif  de 
8c  Katuralillc  ccL'bre  ,  naquic  Prague  «  tucCorredcui  dç  Tlmpri* 
SCuricheo  ifi^  U  acheva  fes  écu-|nierie  de  Ffoben  ,  ^  inottcac  en 
ilcs  en  Fraoce»  voyagea  en  Icalie,  if  54*  H  a  traduit  déférée  en  (aciii  * 
&  enfcii^na  la  Médecine  &  la  ^fhÀ'\JifephyS,Juftin,  Dei^  ^Htàkttr* 
lofofibic  ea  foa  oayt  avec  une  ih-^naiTe ,  &  pluHeurs  autres  Auteurs* 


j>u:acion  cxrraordiaai^p.  Il  favoit]    GHILINI  (Jérôme  )  ,  ne  à  Mon-* 


Uai','-'^"^  .  5c  il  cxcclloit  telle-  za,  dau$  le  Milancz  ,  en  1589  , 
nient  daiis  i'Hiiloire  -  Nacurelle  ,  fe  mai  la  fort  jeune.  Dociiu  veuf, 
«'il  fu:  lurnommc/c  P/me^i<î/Vf/   il  reçue  l'OrcIre  de  l»ù:iile  Se  la 
^ctnagne.  Il  mour.  le  2^  Décçmbre  bonnet  de  Dodcureiiproit-Canon 


»  à ans ,  fans lailTei de pof- 
fjsxm,  Sesju^incipaâx'  ouvr*  fqnc  : 
t.  une  Hyfoire  des  Animaux  qua- 
SInçedef  ^  Oijèaux  ,  Sérptns  .& 


Il  mour.  à  Âlexandcie  de  b  pailla 
en  1^70 ,  Membre  de  l^Acapémla 
des  incogniti  de  Veoife  ,  &  Proc»' 
No  mire  Apoilolique.  Il  çftanceat 


Scorpions  ;  Zmicb»  4  vpLia-:^»  Les  ds  Thcano  ^  di  uom'ni  leturati 
fcrpens  24  Jçs  fcorpîoris  manquent  1^47,  1  vm.  «-4*^.  ;  Annali  di 
fouvcnt  :  z.  une  BibUothcJue  univ.  \  A Ujfa ndria  ;\l'i\MiOyi 666  tin-foL 
împrim.  i  Zu»  ich  en  1  j4Ç  ,  in  fol.  |  GUIKLAKDLKI  (  Dominique), 
eue  l'on  peut  regarder  comme  un  Peiiurc  Flôreiiiin  ,  Msître  de  M^- 


ccs  ptcipicts  Cacalogues  d'Auc^uis 
de  Livres.  VEpicpme  de  i  5i>'3 , 


utfilm  eSk  plus*  rache'rcbée  que  le^GasTAN  ,  Pts  V< 


tivrs  même  :  3.  un  Lexiccn  i^rcc , 


cliel-Ange  ,  çli  mort  e  u  149^ 
GUtSLEiU  C  Michel  )  ,  voj^q 


G  î  A  C  (  PiQrte  de  )  fut  ea 


btin  f  1560  ,  in-foL  :4»  Ùptra  Bo-  grande confuicratio.i  par  fescalcns, 
lb«ictf  ,*Norimbcrg.T,  1754,^^0/.;  Ifes  rcrvices8cfcsncacires.ll  devint 
f.  une  CoLle£lion  des  Écrivains  de  jChanceîier  de  France  en  1 585 ,  s'en  • 
Chirurgie  ;  Zurich  ,  iHî  >  in-fol.j  jtîémic  en  i  -88  ,  ci  moqr.  en  1407. 
Ac.  Bcze  ^:  M.  de  Tlîou  font  i}n|ïl  avoitécc  ChainbjlUn  de-Charles 
jra  id  fIoî;c  êc  Gcfn^r'        *       jv.  So:ï  pccic  fils,  Pierre  de  Giac, 


'^toù^L  C  Jean  de  la  ;  ,  né  4  Mvqii  de  Ciiailci  VII  ,  s'attira  la 


qui  mour.  en  1(94*  On  nVntead  en<42 

^5  ^arla;dqUG^ed^pui{ce«6jcmpoironi^'^  pieiiûçte  fenimei, 
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podr  en  époufcr  une  am-fc.  1î  ettti/^  ,  fur  le  Sacrement  de  Jifarîâfgi^ 


éc  cette  première  femme  un  fils  , 
^ui  lïioui.  iaiis  poOériré. 

GIANNONI  (Pieirc),  Avocat 
à  Map  les ,  ûé-rm  f^o  ,  ménagea 
tcop  peu  la  Côur  de  Rôme  dâns 
Ton  Htflùke  de  Napivs ,  itnpriniée 
à  Naples  ,  1723 ,  4  vol.  Il 
fut  obligé  de  sVxftcrîef.  Le  Roi  de 
Sardaigne  lui  donna  un  afylc  dans 
fes  Etats ,  oi\  il  le  tenoit  comme 
enfermé  ,  pour  donner  fatisFriL^îm 
â  la  Ccui  de  Rome  ,  &  faiiver  en 
Tncmc-rcmps  les  jours  de  î'Anteur. 
Il  y  eU  more  en  1748  ,  Lii(^?nt  un 
<îï$.  Cette  Hiiioire  de  Nap les  ctl 
traduire  en  franco is  5  la  Haye  , 
Ï741 ,  4  vol.  /»-4**.  On  en  a  tiré 
des  Anccdmcs  Rcdéfiêflt^es  în-  ït« 
Depuis  U  mort' de  l'Auteur,  Ha 
faiit  les  (ËKtTM  pbJikumeSf  î7^0* 
ftt-4°.  un  vol. 

GTATTTM  (  Jc^n-Pnpnf^c  )  ,  Jc- 
fuitc  ,  né  à  Palcime  ,  &  mort  à 
Rome  en  1671,  â  71  ans,  a  fait 
un  grand  i^omi^re  d'ouvrs^et,  (\m 
font  des  Uliconrs  $c  Tragédies 
de  Collèges  -,  mais  le  principal  cft 
la  Trâduaiori  Iatin<r  de  VHi^ire 
da  Ccttdle  de  Trenee  de  PilUvi* 
dn  $  AitVefs,  1^70  ,  f  voli<  frr-4^« 
GIBEtTîîïS  ,  voy.  CofïKAD  m. 
GIBERT  (  Jean-Pierre  )  ,  Doc- 
teur en  Th-'nlpf  ^  en  Droit ,  6c 
favant  Canoi\iitc  ,  naqmt  ^  Aîx 


ïy^î  1  3  VC)^*  ''ï-4^«  '  f»  ConfultOf» 
rions  Canoniques  far  les  Sacremens 
en  gênerai  &  en  particulier  ^7^%  9 
1%  vol.  M<i  :  Cûfpta  Juris  Caha^ 
rueiptr  tMiat  ntituràii  ^dini  dij^ 
pofttûs ,  &c.  i7)7  ,  I  vol.  itt'foK 

CI6ERT  (  Bahhafar  j ,  TÉfe^t  âû 
précédent ,  ne  à  Aix  en  Provence  % 

le  17  j>învier  1661  ,  ^rit  le  degré 
<!e  Bachelier  en  Théologie  ,  (!e- 
vint  ProfeiFeur  de  Pliiloiophic  danf 
la  ville  de  Beauvais  des  Tdgc  de  14 
ans  ,  yuis  4  ans  après  ,  PioîcITcur 
de  Khcrotrquc  au  Collège  Mazariii, 
dont  les  exercices  eonamenceréin 
en  u$lf.  M.  Gibert  en  lit  rcOvei*- 
Ture  par  ondifcGUrs public.  Il  feeti- 
pUt  terre  Chiire  avéc  didindlton 
pendant  plt^  de  ^o  ant;  &  forma 
un  grand  nombre  d*cxcclîet^s  dif- 
ciples,  dont  iî  avoir     rare  rnlcnc 
• 'c  f'c  faire  aimer.  Il  hit  pluticuré 
fois  Redeur  de  l'Univcrfitc  de  Pa- 
ris ,      il  en"  défendit  les  diojti 
avec  zclc  5c  avec  feimeic.  Il  lue- 
céda  ,  en  1718  ,  au  célèbre  Pour-^ 
choc  y  foil  ami ,  dans  le  Syndicat  ' 
dé  runiverirté.  Ce  fui  en  certe  qu:(^ 
litc  que  dans  rAtfemblée  généralé 
de  rUnivcrfîté,  Cff  1739,  il  fit  ul| 
RéqdKîtoire ,  par  lequel  il  formi 
oppolîtron  à  la  révocation  de  Vy-fp-» 
/je/qne  rUniverfîté  avoir  fait  de  la 


en  î6ëù.  Il  cnfeîgnft  la  Théologie! Bulle  Un-^cruus  au  iucur  Concile, 
a»  Séminaire  de  Toulon  ,  puis  en; Cette  démarche  le  fit  exiler  à  Au- 
celui  d'A<)f,  Ôc  vint  s'établir  à  Pa-'xerre.  îl  mour.  à  Retenues ,  chcz^ 
lis  en  1705.  Il  rcfuia  conAamment|M.  TEvcquc  d*Auxerre  ,  le  18  Oc-' 
toiM  W  Bénéikes  mi*«Avntdàt  luijrobre  1741  ,  à  79  an^.  Son  princî^^ 
donner ,  6c  palfji  fa  rit  à  dédder -  pat  otmage  eft  intitulé  :  Ju^cmen/ 


tft  cas  fie  c<mfcience  j  êc  let  quef- 
tions  de  Droit  Canonique.  Il  niour. 
à  Paris,  le  î  Décembre  w^»  à^é 


du  Savons  fur  Us  Auteurs  cjià  oné 
tntuéit  la  Rhétorique ,  )  vôl.  inrit  ^ 
ouvrage  efVimé.  On  a  encore  de  Ittî 


9fti,  On  a  de  lui  un  grand  nombre  un  Trahi  de  la  véritable  Eloqûéhee^ 

(Tôuvrng'cs  ^  les  principaux  font:  des  Ré^exiors  fur  la  Khétoriaue  ^ 
».  Irfcirutiors  Eccléficf  iqufs  &  Bc-^  quatre  Livres ,  ou  il  rcponcfaux 
néficiales  y  dont  la  meiT-cuie  édi-iObjc6tions  du  P.  Lami  j  là  RhétO" 
tion  cft  de  17  ^(>,  en  i  vol.  in-4^.i\rique  ,  ou  les  Refiles  de  l*Einaucti» 
1.  •  Ufages  de  l'Ef^Ufe  Gallicane  , |  cff  ,  in- 1 1  ,  ^ui  ell  la  meilleure  Rhc-*- 
a^nUfnant  les  cenfures  6'  l*irrégula-'\  torique  que  nous  ayons ,  &  des  Gb» 
rité ,  Î72.4 ,  i«-4*.  î  5.  Dijfertetton  ferv,  adfefféts  ik  M.  Rollin  «fttt  foûp 
fttr  ratttàKtidufecàtid^Orére^dans  Ttedti  de  U  mâniere  d*enfeiptet; 
/e  5vru  û'c'  Dioeefain  ,  1711 , in-j^"^.  :  Cïl^ERTÏ  (  Jean  -  Matthfétt )  ^ 
4.  trsd4si0H i  0ê^Hifim^ l^Egà^Àm^fà^Xfm^hitAtfa^ 
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raoBct  JMvalc  du  Pape.  Il  fut  Scioppius. 

GlFf  OICD  (  Guillaume  )  ,  neveu 


Coavcnuur  de  Tivoli  ,  fie  s'acquit 
l^efUn^  de  Lcoa  X  de  de  Clément 


d'un  Evcque  de  Wiiicheller  de 


VII  ,  qui  le  chargcreat  d'aiiaircs  même  nom  que  lui ,  lit  proFcifion 
iffipocLaiurs.  Ce  dernier  Pape  lai  de  la  vie  rcligicufc  cliez  les  l^cac- 
4oaaa  TEvèc^é  de  Vécoiie.  Gibcici  ditiinsÂngloisde  Oieulewart ,  prè» 
k  gouveroa  avçc  uat  de  fa^eiTe  ,  :  de  PoAt-à-MpuHba.  iLdeviac  ea< 


lele ,  de  pnt<Uncc ,  que  $.  C  hai- 
Icsic  lc<  autres  pieaxBvéq^d*It.a- 
lie  p  éubUreax  dju»  iisi&cs  £gUr«^ 
les  mêmes  ordona^nç^  y  ({i^  Gi- 
bcfti  avoir  éta!»Hes  dans  la  Uepine. 
II  aimuic  &c  procégeoic  les  L::ctfcb , 


fuice  cdu  ArdirvtqiM  <ic  ilheiin; , 
U  iQOiinic  en  s^fo  »  à  76  dns«  Il  eft 

raurcur  da  fàmmt  Uxtt  C^lvinO' 

qui  4  paru  fous  le  noiOfi  fap^oi^  de 

Guillaume  Reginald. 


6c  avoir  chci  lui  une  Iraprimjtici  QIGAULT  (  BeinarcUn  )  ^  Mar- 
pour  l'imp.  eiîîon  des  Pères  Grecs,  iquis  de  bcllefond  ,  Gouvciiicul  de 
t'cù  deU  qyc;  forcir,  ca  i  j  19  ,Vinccnat's,  &:  Maréchal  de  trancc, 
cette  V^le  éditioQ  grecque  des  Ho-\ étoic  Els  de  Hciici-Roberr  Gi|^aulc^ 


■fi&t  de  J€dn  ChiyJlfiwUs  EA-  S eigneur  de  Bellefiond ,  6:  Qoiiver« 
tns  dt  S.  Pari»  Gibcrci  roounic  en  1  neur  de  Valoene*  Il  le  fignola,  en 


•deor  de  UiuxtxJk^  le  )o  Dec.  154). 

GiaiEUf  (Guillaume)  ,  favant 
PiKCeur  de  la  Maison  deSorbomie, 
nadi  de  Bourses  ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  roraroirc  ,  &:  fut  Vicaire- 
Géaéral  du  Cardinal  de  Bérulle  ,  & 
Supérieur  des  Carmélites  e  i  France. 
U  mom.  â  5aiur-Maj^iQirc  à  Paris  « 
k  <  Jnin  i^f  o  On  a  de  lui  4r/gr$ 
fmaces  y  e«x*aiure$ ,  un  Traite 
lactn  4e  la  iibnU  de  Dieu  &  d^ia 


divetles  occaions  fous  Louis  XW  ^ 
qui  le  (ît  Maricbal  de  France  en 
i66i.  Il  commanda  l'armée  de  Ca^ 
talognc  en  1684,  &  barrir  les  Ef-. 
pagnols.  Il  mour.  le  $  Décembre 
16^4  ,  à  64  ans. 

GIGAULT  DE  Belleîond 
(  Jacques^oane  ;  ,  parenr  du  pré*' 
eédem  «  iuc  Evlque  de  Bayonae  en 
17)5  *  Archevêque  d'Arles  en  17^1  m 
&  de  Paris  en  174^4  II  eft  flBorc  d« 


iMocttre  j         f  \  Us  gran-*\a.  petite  vérole  en  1747* 


Jfttr^  delà  Vierge  ,  i  vol.  /V8*^.  Il 
^it  ami  iatiaie4^£te4canatAcdu 
P.  Merfennc. 

Gl£  (le  .V4aréchaldc],  V.  KOH^N* 

QIEZI  ,  voye\  Élisle. 

GUA.SIUl».  ou  GiPfiN  (Hu- 
bert) ,  suuâi  4e  Bncen  dans  la 
^■Hw  f  fe  (c  itecevoir  Doutent 
c&DrottàQdÂuv.  IleaTeiena  en- 
(oiceavec  répmation  àSrraiffoillg, 
à  AUorf  &  à  IngoUVad.  L*£iiipettiir 
lAdolphc  II  l'appela  à  fa  Cour  ^  le 
61  Confeilier  Âc  Kéfcrcndaire  de 
TEmpixc  ,  &:  l'euvoya  en  Bohème 
Giiajiius  y  niour.  forr  âgé  ,  éianr 
i  Prague  ,  ci  On  a  de  lui 

divçu  oi^vu^  f  QQfxt  le»  pcinci- 

e»tf  Air  là /Micîfir  i8(  fiir  la  ilioe 

Û^îevfiffi  ûxlames  fur  diifé' 

Sûiiets  de  ISctéracure  ,  U  divers 


GIGGEIUS  (Anvoins)  ,  Docteur 
du  Collège  Anibrolien  à  Milan  ,  vi- 
7oir  au  commeacemea:  du  ly»;  lîé- 
cle.  Son  Tk^fauriLs  Linguix  ArabicéC^ 
1651  ,  4  vol.  m-foL  eiï  forr  eilimé. 
11  cik  eacote  autour  de  la  ciaduâioa 
latine  d'un  Commentaire  de  troi» 
Rabbhtf  âic  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon ;  Milan  ,  i£io  ,  ift<'4^. 

GILBEi(.T  (S),  premier  Abbé 
de  bieUiftbataincs  ,  Ordre  de  Pré- 
moi\cré  ,  en  Auvergne  ,  éioit  un 
Gentilhomme  qui  fc  croifr.  avec  le 
Roi  Louis  le  Jirunc  ,  qu'il  accoin- 
pagua  eu  Palcllme  eu  1146.  A  Coa 
recour  ,  il  cmbralîa.  lavle  AlonaiU-  * 
que  nvec  Sie  Péuimille ,  ùl  Icmtne  > 
tonda  L^Abbaye  de  Nc^fibqcaines , 
le  en  fut  le  ftfemier  Âhbéea  1 1 5 1« 
Il  mour.  h  ^  Juin  1 1  çi. 

GH.BERT ,  ccl .  Abbé  de  Cîtciiiix  ,  ' 
au  ix«  ûéclc  ,  étoic  Ang,lois.  Il  Ce 


Digitized  by  Google 


4^  G  T  G  r 

&L  par  fa  piété  y  dans  fonOrctr?  Se 'Thomas  Gaîc.  TAbbaye  dé  Rulft 
dans  les  Onivctlicés  de  TEuropc  ,  poitc  aulTi  le  nom  de  Gildas. 
<|u.'ii  iuc  lurnommc  le  Grand  àc  le  GILEMME  (  Vicrtz  ) ,  Prtirc  îm- 
îhcolo-^ien.  Il  mour  À  Ciccaiix  en  poltcai ,  le  préfcnta  pour  giTéni  pat 
ii<6,  ou  1 1^8  ,  Uilfant  divers  ou-  magie  la  démence  de  Cbatics  VI  ^ 
Ttagcs  deTbéolo^ic  &  de  Morale.|Koi  de  France.  Pour  preuve  de  foU 
.  GILBERT  i.'AiiGtois  »  Ecrivain  pouvoir.  Il  i*otfrh  de  délivrer  doiu^é 
du  itc  licclc ,  ain(i  ûonimé  »  parce  lioltomes  àtcacbés  ààti  chaînes  de 
qu*il  écoic  d*An^lcterre  ,  fie  divers  ter  mais  ayanr  manqué  Ton  opé« 
Voyages ,  6:  ia  icndii  habile  dans  ration^  le  Prévôt  de  Paris  le  fit  btâi> 
îa  l'hiîo^^ophic  ,  dant  la  Mcdecinc  1er  avec  fcs  compagnons,  en  140J. 
fie  darîs  la  «.onnoilîancc  deslîmplcs.     t,îLÎMhR,  Vun  de';  defccndani 


Il  palfc  pour  le  premier  de  fa  Na- 
tion cMï  au  écrit  tur  la  Médecine. 
On  a  de  lui  un  bon  cuvi.  inuiulé  : 
Coiiipeud.uin  LQuus  McdiCLiiiC  ,  Gc 

nevas ,  1608  »  m4^.  &  irt  i  a* 

GILBERT  de  Sempringham^  Fon- 
dateur de  Tordre  des  Gtlbercins  en 

^Angleterre  y  te  ami  de  S.  Bernard  , 
Ba^jult  â  Lincoln  vers  1 104.  Il  fut 
Pénitencier ,  &  tint  une  école  pu- 
bÎK^ucpoll^  inltruire  lajeunciTc.  Il 
itioi^r.  irèi;  âgé  en  i  i^o,apic?;avA»r 
fon.lélonOr»ifc,  fie  écabli  pluiieuis 
Moiiaiccrcs  5c  plalîcurs  Hôpitaux. 

GILBEkT  (Gabriel;,  roetc 
François ,  donc  nous  avons  des 

^Opéra  ,  des  Tragédies  ,  un  Pob'me 
intitulé  :  V^n  de pUin  ;  des  <So/i- 
«ess  i  des  Madrigaux  Ô£  d'autre» 
PoéfitSf  \66î ,  rn^tx  ,  qui  lui 

Sulrcnc  de  la  répuration.  Il  éroic 
c  la  religion  prci.  rct. ,  Sccrécaiic 
des  ccrrliraiidcmens  de  la  Peine 
Chrilbnt'dei:uédc,âc  fon  àUudent 


dcGcnieric,  dctroiia  Huauei ic,  fon 
coufin  ,  Roi  des  Vandales  en  Atri- 
que  ,  S<.  ulurpa  le  Irône  en  ^5^. 
L'Luipcieur  juicinien  éciivitcn  fa- 
veur d'Hunnetic  y  mais  Gilimcé 
s*étant^mocquéde  Tes  prières  de  dé 
Ces  menaces,  TEmpereur  envoya 
contre  lui  Bêlil^ir«.  Ce  Général  prit 
Carthage  ,  fe  rendit  maître  d  c  routé 
TAfrique ,  6c  fit  (crvir  Giltmer  à 
Ton  triomphe  à.  CP.  On  dit  qiic  cC 
!'riricr  ,  voyant  ^uTtinien  d^iiis  le 
Clique ,  aiFis  iur  f«jul  lone ,  6c  co:i- 
lidcir.nt  la  vicilTitude dci  chose»; hu- 
maines, s*écria  ,  comme  avoic  laic 
aiitrctois  Salomon  :  k'^anué  des  va* 
ni:t,  tout  rtefl  que  vanité»  Jttttiniea 
lui  afïigna  quJlqifes  terres  dans  li 
Galatie ,  pour  y  fubiîfter  avec  €at 
famille.  Par  fa  dét'aite  ,  TAfriqU^ 
fut  réduite  en  Province  Romaine  * 
comme  elle  Tavoic  été  avaftt  ÏX 
conquête  des  Vandale*. 

GTÎLÏS  (S.),  Mgidius  ,  Abbé 


en  France.  Il  mour.  à  Paris  en  167^.  en  Languedoc  ,  mort  vers  J47  ,  ti- 
roir foiTs  le  Pontificat  de  Céfiùrc 
d'AïUs ,  ôc  prcfcnta  au  Pape  Syra- 
maquc  une  Jie^uêce  en  faveur  dcS* 
privilèges  de  PEslife  d'Arles* 

GILLES"  de  Vtterbe  ,  Calant  Gé* 
néral  de  l'Ordre  des  Au^uilins ,  Bc 
Cardinal  ,  ainli  nomme  du  lieu  de 
fa  naiiiMice ,  écoit  habile  dans  in* 
Langues.  Il  fit  l'ouverture  du  Con* 
cilc  de  Lr^rran  Tous  Jules  II  ,  en^ 
i^ii  ,  bc  iul  employé  par  Léon  X 
en  diverfes  ati-aires  imyortanies.  Il 
mour.  à  Rome  ,  le  11  Ncv'cmhre 
i^si.  0:i     de  lui  des  Comment- 
taires  fiu:  quelques  Pfeaumes  j  des 
HfMsamtts  fnt  les  )  premiers  Cha- 


GILBLKT  DE  LA  PoSLi^E  > 

PORLI. 

GllDAS  (S.),  furnômmc/e5<3^e , 
naquit  à  Dmnbritcon  en  EcolT'c  , 
cti  f  ao.  Ayanrreçu  la  PtétriCe  ,  il 
firécha  en  Angleterre  &  en  L  lande , 

^  y  rétablit  la  pureté  de  la  Foi  & 
de  la  difcipliiw.  Il  |>atra  enfuice 
dans  les  Gaules  ,  &  s'établit  auprès 
de  Vannes  ,  où  il  bâtit  le  Moiiaf- 
tcre  de  K.uis.  U  eu  fut  Abbé  ,  5:  y 
mour.  le  19  Janvier  570.  Il  relte 
de  lui  quelques  Canons  de  difii- 
puTiM  dans  le  Spicdc^c  cie  Doin 
d*Achcry  *,  &  un  Difcours  fur  la 
ruine  de  ta  Grande-Bretagne ,  dans 

la  Bibliothèque  des  PP.*,Londm,  »ifMs<feIaGciiefei<ieSDto/o^i/e«« 
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.4ePoiitaiiiis^8cc.  qui  Ib  tr0iir.diasftrità&  CP« ,  dans  Rei 


V^mpliffimd  CoUêÛîo  de  Marcenc. 
GILLES  (Nicole  on  Nicolas)  , 


memain,At  Tkeodortt  fur  kt  i& 
de  Louis  XII ,  &  Concrô-lpedcs  Prophètes,  êc  de  VUiftoirt  de 
Jeur  du  Tréfor  ,  mon  en  if03  9     Ferdinand  ,  Koi  d'Anagoo  >  pat 

GILLES  (Saint  ),  rcbtc  François 
du  17^*  liécle  ,  étoit  bnus- Biig-uiicr 
de  la  prehiicre  Compagnie  des 
Moufquetaircs  II  c^uiita  le  fcivicc, 
en  \yc6  ,  après  !;i  oatailh:  de  Ra- 
millics  ,  &L  ic  retira  dans  uii  Cou- 
Vent  de  Capucins ,  nu  grand  éton- 
ocmenc  de  tout  le  ikionde.  On  a  de 
lui  des  Contes  i  dd  Châtions  ,  des 
audev'dUs  «  &  d'autres  Poéfus  qui 
font  ingcniettfe^  Zc  remplies  d*crprtc 
6c  d'a^remens  ,  mais  Ibuvcnt  trop 
libres.  La  plupart  font  imprimées 
dnns  itn  volume  intitulr  :  la  Aîufe 
Moujquctaire.  Il  ne  fa i  t  pas  le  con- 
fondre avec  {  rtiifanc  de  Saint- 
Gilles  )  fon  frtrc  ,  mort  on  174^  , 


fait  les  Annedts  ou  Ckroni^es  de 
Prance  depuis  la  dcftrudion  de 
Trcvi^s  ,  julqiîVîî  14,^6.  Cette  HiC 
toi  L  é  ii'cit  boimc  cjue  depuis  le 
irci^nc  de  Louis  X.  Denis  Sauvage  , 
Belleforclt  ôc  pluiicurs  Anonymes  , 
ont  tait  des  additions  .inx  Annales 
de  Gilles  ,  ôc  Gabriel  Cha|^^  ais  les 
aconcinuées  )urqu*â Tan  i  f  8 ^  ^  ^n- 
fil-  Elles  <liic  été  traduites  en  latin. 

GILUBS  ( Pierre)  ,  aé  à  Aibi  en 
14^  9  .voyagea  en  Fraace  te  en  Ita« 
lie*  De  retour  en  France ,  il  alla 
paffcr  quelque  temps  chez  Georges 
d'Armagnac  ,  Evêqus  de  Khodcz  , 
depuis  Cardinal.  Ce  lut  à  la  foUr- 
ci^atiou  de  ce  VrcUc ,  <]in  éroirfon 
Pîoteâeur  ,  «que  Gilles  compofares 


iéLivrcs<icla.  nature  des  Animaux  à  85  ans.  C'eft  ce  dernier  qui  cft 


ét  vi  &  naturâ  Animalium  ;  Lyon  , 
M  ^  59  extrait  d'filien»  de  Por- 

f hjrre  ,  d'Héliodore  &  d'Oppien  , 
jaquel  il  ajouta  fes  propres  obier v- 
le  un  X.ivre  des  PoifTons  ûue  Ton 
rrouve  à  Marfeille.  Il  le  dédia  au 
Hoi  François  I ,  &  l'exliorta  dans 


auteur  d*uncTia£tdic'  pcueftimée  , 
intitulée  jinarathe-, 

GILLBS  (  Jean  )  ,  habile  Muf* 
cien  François ,  naquit  à  Tarafcoà 
en  1669,  f  1  a^rtt  ta  Mufiquc  avec 
le  ccl.  Campra,  en  qualité  d'en  fant- 
de  chœur    dans   la  Cathédrale 


ibn  Epiire  Dédicatoirc,  d'envoyer Itï'Aix  ,  fous  Guillaume  Poitevin  , 
à  fes  frais  des  Savans  voyager  dûiis'l^î être  de  cetic  f  l'îîfc  ,  &  dcviju 
les  pays  étrangers.  François  I  t^cûtajMaltrc  de  Muhque  de  Tl-^lifc  ^^c 
cet  avis,  &  envoya  ,  quelque  temp  s.  Ftienne  de  Touloufj.  Il  mourut 
après  ,  Pierre  Gilles  dans  le  Levant  :|v:in:is  ceac  dcmicte  ville  en  i^oç. 
mais  celui  -  ci  n'ayant  rien  rc^ii  On  a  de  lui  un  grand  itombre  d'ex- 
du  Roi  penda  ii[  tout  fon  fcjour  dansjcellens  Motets^  dont  on  eftime  fur- 
ie Levant ,  fut  oblige ,  aprci  la  mort  tout  \c  Dil'fiam  te.  Sa  Mefft  da 
de  ce  Prince  ,  arrivée  en  1547^  de  Mons  pafTepotirfbncheM'myre* 
s'enfi&lec  dans  les  troupes  de  Soli-  GÎLLET  (  f  rançoîs-Picrre;  ,  né  à 
nun  n  i  pour  pouvoir  fubfîfter.  11  Lyon  ,  le  8  Juillet  1(4,%  >  fut  Ayo- 
revint  du  Levant ,  en  i  f  ,  avec  car  au  Parlement  de  Patls ,  où  il  fe 
M.  d'Aramont,  AmbaCradcur  de  distingua  p?.r  fes  pLdf'oycrs  6c  par 


France  à  îa  Porte.  H  alla  cnluitc  à 


fes  traductions.  11  inour.  le  13  Oc« 


Rome  auprès  du  Cardinal  d'Aima  lobrc  1710.  Sçs  Piddoyers  ont  été 
?nac,  chargé  des  affaires  '^.t  Francejimr rimes  en  i  vol.  /r.-4*^,  Ils  font 


auprès 


irge 

du  S.  Sicge.  îl  y  i"our.  en 
a     ans.  Outre  fûn  Livre  de 


vi  O  naturâ  AniîndUiim  ,  OU  a  de 
lui  :  1 .  EUphânti  defcripzlo<,  in-8*N  : 
%.de  I-:o  fhhor(jThraciù ,  i»-^^'  l-  de 
Tavo^raphia  ConJlantinopoUôs ,  in- 
14  &  dans  V/mpefiuin  OrUntale  de 
faadiKl  1 4«  del  Mdltm^i^  De  me- 


eitimès.  Nors  avons  ci:cOrc  de  lui 
la  Iradu^ion  des  Ccniinaircs  ,  de 
la  féconde  Philippiquc,  &:  des  Orai" 
fins  pour  Celius  6C  pour  JMMotu 
Laurent  Gîllet^  Ton  trere  ,  mort 
à  Lyon  en  1710  ^  eft  auteur  de  deux 
Rcquîu:  au  Roi  pour  les  Avocats 
<)c  jss  MM^>  de  Lyon  i  ces  Re- 
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4^  ^  ^  , 

^Mccos  fMi/sAt  Cuiyics  4'tt9 

Q!;.LF.T  (U)Mi5-Î9acU"»  )  %  Cl- 
opine iL^uiier     Stç  G0attv|ci|Fe  à 

|>arii  f  BibliptUs^airc  du  cette 
Abbaye  jufciif  en  1717  ,  fyt  Cure  de 
>(l4i;QA  tians  If  Dioccfc  tic  Saint- 
JMalo.  Ai'rcs  ca  ivoir  rçmpù  ks 
•toadious  |)enda;ic  i>  ans,  il  revint 
f  ccntir;:  Iba  Lmploi  tic  iiiuliothi- 
cair;:.  Il  uiour.  en  175  j  ,4  74  aus* 
U  ci):  aucitMr  vi'uQ*  aowfcWiTm- 
4uâioi  de  VHiftoirc  de  iofeph  , 
j[7f  ^  fuiv.  4  vol. 

GILU  (  David;  9  né  tînns  le  bits 
lAaguedoc  de  païens  CalviinA.-s  , 
(fi  iCïiuM  ivàSû:  dvins  les  Ljn;^ucs 
^rec^^ac  hébL"â'K|;'.j  ,  bc  (^.a'.is  l.i 
Théologie  ,  qu'il  appii:  iv^us  ic  c^l. 
>iU3yualu  II  dcv.;;i:  Miniltrc 
JUangé  en  AnjiJU  ,  fe  uiitin^iu 
pat  U  Pccdication.  Ayadi  eoinite 


17)7  >  eft  auteur  de  la  Muûqac  àc 
la  plupaïc  dttf  DivcnijfemtMs  dè 
Dancnurc  &  de  Regnaté* 
Qaior  (QenMtn  ) .  ca.Doc^ 

teur  dç  Sothoiioc ,  nadf  de  Paris  , 
d*uae  i'amille  noble  »  employa  Toa 
bien  oC  fcsulensà  élever  des  jcun^-s 
gvHi  pour  le  icrvicc  de  l'h^hlc  5c 
tie  l'Etat.  Il  dtpearaplus  de  looooa» 
ccus  à  cette  bonne  œuvre.  SesElc^ 
ves  prirent  le  uumdc  Gilotins  , 
iicYiAreoc  célèbres  dabs  le  Outeau  ^ 
d^QI  la  Médecine  »  la  Tliéologie  ^ 
3cc.  |I  mour.  à  Paris  ,  le  10  Odo^ 
brc  i$|<Ky  â  66  ans.  Il  avoit  ccé 
.i*avis,  en  16x6,  de  ne  point  faire 
^c  ccalurc  contre  la  féconde  Lettre 
•.ic  M-  Arnaakl  'y  mais  foa  avis  ne 
tue  point  luivi. 

CILLUT  (Jacques), Chanoine  da 
la  iaiutc  CbapcUc,  Confcillcr-Clerc 
a*i  i^arlemenc  de  Paris ,  &:  Doyea 


^  -^T-  — T-     ^  —  '  »   f  w         -  -^-w-  -  -        -r  w —  »  —   7     —  -    /"  - 

ex^Hii:^  avec  foin  les  points  con*  de  |.aimrcs ,  étoit  d'une  famille 


fiavetiks  encre  les  Cacholit|aes  èc 
les  Protclw^  ,  fie  les  ouvrages  de 
Calvin,  dont  Amyrault  Un  avoii 
communiqué  le  mépris  Tecrct  <^u'ii 
tn  avoit ,  il  rclolut  de  faire  al.ju- 
ration  du  Calvinifmc  ,  &:  prit  c^ttc 
résolution  avec  D*vitl  Courtiil ,  lo:i 
ânii.  Ces  deux  Minières  Hfcsiz  ab- 
jmaion  le^  t5l$ ,  avec  cijtiq 
kuvçs  Psotélùns  ^  entr^  les  mains 
4e  pçmi  Arnauld  ,  Eycque  cl*An- 
^ps.  Louis  ^IV  d^nn^  a,  Gilli  &c 


noble  de  Bourgogne,  il  avoic  une 

biblio:l>cque  ccès-belle  &l  %xè%*c^* 
rieuf;: ,      fa  maifoa  étoic  comme 


il  au:eur  de  la  f^u  dt  Calvin.^ 
mprimée  in-^^, ,  fous  le  nom  dt 


le  rendez-vous  de  tous  les  Savons» 
Il  mourut  en  1615).  On  a  de  lui  t 
fnjlrucilons  «îj»  Lettres  mi(]tv^:i  ,con^ 
czrncn:  L  CundU  de  Trente ,  1 6f  4  , 
,  ^  d'autres  ouvrages.  Il  eut 
beaucoup  de  pat;  au  CMkolxom 
d'Efpagne^  plus  connu  (bus  le  nom 
de  datyre  Alenippéc  $  RâSisbolUlU 

  -  —  (Eiievir) ,  16^4,  in-ii:  avecdet 

a Coaidil  uae peuuon  de  1 000  liv. , Inotcs dç Godcfroi , BruselUs^iyT^^^ 
€c  l'j  clergé  une  c;c  430  liv.  Gilli  5  vol*  \  i^c  cette  Satyre  in- 

xameuf  ù  i'Hglifc  un  grand  nombre  ^cnicufc  contre  la  Li^uc  ,  tut  faite 
iJc  Cclvijvfies  ,  x  fe  hxa  à  An^.cis  ilaiis  Li  inaiToa.  On  cioit  auifi  qu'il 
^vec  ipi;        Couidil.  Us  devin-  1  ' 
cent  ^oi^i  Us  deux  Mera^res  de 
J'^ca^C-uiie  de  cccce  ville.  Çilli ,  Papire  M4f^* 
^yonc  appris  la  uiorc  de  (on  ami    GILLOT  (  Claude  )  ,  Peintre  Ac 

ËQUrdil ,  fut  laiii  d*uae  Hévre  Vio-  Graveur ,  naquit  à  Laagres  en  1679» 
Ate  4  dont  il  fnQUt.  le  17  Déccm-  U  fut  élève  de  Jeaa-Bapciite  Corf 
î  .  c  171 1  y  i  ^5  ans.  Le  Recueil  im-  ueille,  travailla  beaucoup  pour 
priaic  foui  1-  titre  de  Canvcrjîondi  dccoraiioa}»  de  l'Opéra.  Il  rcuf- 
CJilli  ja  ,  /Vmi  ,  cuaîii;nt  Ics.iiiîoic  ûir  tout  dans  las  ^rotcfques. 
difcours  de  GilU  6c  de  Cuutdil  au  GiUpc  lue  rc(,u  de  l'Acadcm. Royale 
Synodt  de  iloi|;es ,  près  d'A*i^rs ,  dereiu4.ute  en'i7J  j,&:inoiu.àParif 
leur  projcc  ^  ^  'ypx^mim  17^^*  N^^attc^u  ctoit  (ou  élevai 
que  M.  Ânsa«Ad  levf  efl  j^cfi-  GILLOT  (  touire-Genevieye  }  . 
yant  U-ur  abjiu'aïipu.         *  Dame  célèbre  p^r  fcs  talens  pour  la 

CiLLIEl;  (Jean  Claude)  ,  Mu  Pocfie,  &  piir  la  beauté  de  fpA 

malice 
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à  I 

marnée  â  de  Satntonge  ^  Avocat 

éc  mour.  dans  b  même  ville  en 
ijtS.  Ses  (Euvres  Poènques  confif- 
tzni  en  E pitres ,  Eglo^ues  ,  Madrî- 
gOMx^  CnAnJons,  Comédies  ,  Opéra  , 
1714,  i/s-xi,  &c.  Elle  a£ticauili  un 

ItûidéP^rtugéU^  in  -  II. 
GIOACHINO  GrIcO  ,  plus 
CQIUIII  fous  le  nom  du  Caiabrois  , 
Tooeur  d'Échecs ,  fur  la  fin  du  17e 
fiècle,  parcouriK  toutes  les  Cours 
èe  l'Europe  ,  &  fe  fignala  tellement 
x  j  des  Échecs ,  qu'il  ne  trouva 
ioa  pareil  eu  aucun  endroit  du 
aoMe.  Il  en  a  faic  un  traité  i/^ii. 

GIOIA,  (fUvio)  céh  Napoli- 
obi,  nacif  ^  Paficaoo,  Château 
éam  Le  voifinage  d*Aiiialfi,  auquel 
oQ  atirihuiT  Tinvention  8c  raiage 
ic  *i  Baulfole.  Il  vivoir  vers  1 500. 

GIORDANÎ,  (Vital)  habile  Ma 
tmtmancica  ,  naquit  à  Bitonto  ,  le 
Dr.jcmbrc  1^35.  Il  paffa  fa  jcu- 
j^ac  .la.ii  l'oifÎYeté  6c  dans  la  dc- 
biodie  ^  bcCc  mariaà une  fille  fans 
licDi.  Ayam  tué  un  de  Tes  beaux- 
Mes  ,  aoi  lui  reprochoit  fon  în- 
éokace  oc  TiparefTe  .  ils*engagea 
CD  qualité  de  Soldat  dans  la  flotte 
^'ît  le  Pape  envoyoit  contre  !c5 
Turcs.  L'Amiral  lui  trouvant  du 
(éaie  y  l'Ji  donna  l'emploi  d'Écri 
ïiia  ^  oui  cLuu  vacani.  Giordani  j 
o&Ugé  d  apprendre  l'Arithmétique 
fom  remplir  fet  fbnâioas,  dévora 
cdk  de  Clarius  «  9c  prit  du  goût 
four  les  Machématiattes.  De  retour 
iRome ,  en  I  9  9  il  devint  Garde 
4m  Château  S.  Ange  «  te  profita  du 
IciCn  rjur  lui  donnoit  cet  emploi  , 
pour  fc  livrer  à  Tctude  des  Marhé- 
matiqu».  Il  y  fit  de  Ti  grands  pro- 

grc»,  que  la  Reine  Chnllinc  de  ce  en  ijî^.  On  vit  peu  de  tem» 
ktède,  pendant  Ton  fcjout  à  Rome,  après  un  jeune  Peintre  nommé  Tko* 
kchoiuc  pour  ion  Mathématicien,  mas^  natif  de  Florence,  qu'on  fur«^ 
It  ^ue  Loub  XIV  te  nomma  pour  nomma  ie  Ciottino  »  parce  qu'il 
cafeigner  les  Mathématiques  âlimitoit  très -bien  la  manière  dtt 
lame  dans  T Académie  de  Pein-  Giotio.  11  m.  en        ,  à  u  ans. 


reçu  membre  de  l'Académie  m 
Arcadi  le  ^  Mai  1691  mour.  le 
5  Novembre  171 1,  à  78  ans.  Set 
principaux  ouvr.  iont ,  1.  Euclide 
reJiuuiOy  irt'foL  i.  De  componendis 
grav'mm  moment  16  ,  in- fol.  ^.  fun- 
dûmtntuM  éo9rinée  motus  gravium^ 
^70f  «  m'^foL  4*  wid  Hyacùukttm' 
Ckriflophorum  Epiflola^i^^y  in-Jhim. 

GIORGION  ,  (Georges)  né  ea 
1478  ,  au  Bourg  de  Caftel-f  ranco  , 
<]t!iti:a  la  Mufîque  pour  la  P^fin- 
cure  i  il  apprit  cet  art  fous  Jean 
Belin ,  mais  fans  s'arracher  à  fa 
manière,  il  s'en  fit  une  particu- 
lière. Il  entendoit  Part  de  ména- 

Î;eT  les  ombres  te  bs  fours  ,  9c 
'harmonie  de  Tenfemble.  Son  deÎP 
fein  eft  délicat  ,  fes  carnationt 
yraies  ^  fet  portraits  vivans ,  Scfcs- 
payfages  d'un  goût  exquis.  Ce  Fut  • 
lui  qui  iutrodiîifît  à  Vcnife  la  cou- 
tume de  peindre  ie  dehors  des 
maifons.  Il  mourut  en  i  f  1 1  ,  à  ;  f 
ans,  de  la  douleur  que  lui  cauù 
l'infidélité  de  fa  maîtrelTe.  Le  Roi 
jk  le  Duc  d'Orléans  polsddent  dee 
ubleanx  de  Giorgion/ 

GIOTTO ,  (  le  )  Peintre  cél.  dti 
14^  fièclo ,  étoit  natif  d'un  village 
près  de  Florence.  Cimnbué  rayant 
rencontré  à  la  campagne  qui  gar-t 
doit  des  moutons ,  qui  en  les  re- 
gardant paître,  les  dcifinoit  fur  une 
brique ,  conçue  une  fi  bonne  opi* 
nion  de  cet  enfimt,  qu'il  le  deman* 
da  â  fon  père  pour  le  mettre  att 
nombre  de  fes  élèves.  Le  Giotto 
devint  le  plus  célèbre  Peintre  de 
fon  tems.  Il  fut  ami  intime  du  Dan- 
te ,  &  lc5  Papes  Benoît  XT  ,  fie  Clé- 
ment V  ,  eurent  pour  lui  une  elU- 
nie  particulière.  Il  mourut  à  Floren» 


turc  6c  de  Sculpture  qu'il  y  avoir 
éti':!î  en  1666,  Le  Pape  Clément  X 


GTPHANÎUS,  royrr  GtFANiUS. 
GTRAG  ,  (Paul-Thomas  lieurde) 


Ib»  doTTi  la  charge  d'Ingénieur' très-cor» n  i  par  fa  Cmi^M^  KoL'^ 
da  Cliaceau  S.  Ange.  Giordani  eut  rwre  ,  V  par  les  Ecrits  qu'il  publia 
tn  1^85,  la  Chaiie  de  Mathcraati-  à  cette  occafion  contre  Coftar,  na* 
Attcf  du  Collège  de  la  Sapience.  futiquit  à  Angoulèmede  Pattl>ThOBUf^ 
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Seigneur  de  Maiionnecce ,  U  fut 

ami  iuilme  de  Balzac.  Il  éroit  plus 
dodf  &  plus  verle  dans  la  coii- 
noiiraiiccderaïuiquicc:  que  Coftar  ^ 
niiJi  il  n'étoic  pas  niuiiis  aigic.  Il 
m.  le  1  Janv.  1665  «  aptes  avoir  ctc 
ConfeUlier  au  Pcéfidial  d'Aogou- 

GIRALOI 9  (lillo  Gregorio)  ha- 
bile Cndf|ue»  U  Tun  des  plus  fa- 
vans  hom:nes  que  Tlulic  aie  pro- 
duits ,  naquit  à  F^rrare  le  1  ^ 
Juin  Î479.  Il  pcrilii  tout  Ton  bien 

fa  biolw)[hè<4U£  d.iiis  le  pillage 
dw  Komj,  par  Tarni^-e  de  Ciiarlcs- 
Quiiu  eû  I  ^  &  vécue  dans  une 
grande  pauvreté,  tl  fut  ccès-ia- 
comuiodé  de  la  goutte,  &  m.  en 
tî52.  Tous  Tes  ouvr.  ont  été  im- 
Çriin;*s  à  Leydc  en  16^6  ,  1  vol.  in- 
Joi.  Lv^s  ^lus  cllimcs  font:  i.tHif- 
toirc  des  iJtcux  des  (jcnuUi  i.  celle 
des  Poètes  Crtcs  &  Latins  i  j.  celle 
des  PotiCs  de  fon  temps ,  &c. 

G  I  K  A  LDI,  Giraldus  , 
(  Jean-Baptiitw)  apcllé  auflî  Cyn- 
tiiio ,  Cytithius ,  DoÂeut  Zc  Pio- 
fe^lèur  en  Métieciue  â  Feccare,  y 
cafctgnaauîli  la  Khétoriquc,  après 
l'avoiL  cnrjigace  à  Mondovi  ôc  à 
Pavic.  n  jnouiuc  le  Décembre 

1573»  ^  ^9  ^ 

grand  nomorc  d'ouvrants  ,  les  uns 

en  Latin  les  autres  eu  Italien. 
Les  L.uias  font  des  Eclogucs  ,  des 
£pigramm€S  flc  d'autres  Poéfus  : 
VHiftoire  d'André  Doria  ,  Uydc  , 
169^,  1  tom.  in-ioL  &c>  Les  Italiens 
Ibnt  neuf  tragédies  9  Veaife  i^^'i, 
G  il  HtiCiiîomm'ti  ncl  Mou 
teregalc  i^f^  y  z  vol.  in-h^',  ce  Tout 
des  nouvelles  ,  donc  il  y  a  une  an- 
cienne trad.  IT.  de  Chapuis 
1  vol.  /n-i*'.  t/c//  HercoU  Canti 
XXri,  Modènc,  1551 

GIRALDUS  (Sylvcftet  ) ,  né  en 
1 14^  à  Mainapir ,  près  Pembrock  , 
fut  Archidiacre  &  Chanoine  de  S* 
David  ,  sVncupa  braucoup  des  al- 
fa re-;  î  c. léuailiqucs  d*Ani^lcrcrre , 
fie  il  le  hr  tant  d'ennemis  par  û  ri- 
gidité ,  c^rc  Ton  clettion  à  rHvJcht 
de  S.  David  nefut|as  conhrm.-c 
(ar  te  Pape  mcme,  dont  il  avoit 
tuujoL::^  ^>cis  les  iiiléféu  ;  ti  mou* 


nir'vert  itio.  On  trouve  de  loi 

plufieurs  ouvrages  dans  Y^nglia^ 
Sacra  dc'Waitho.i,  &  dans  Vu4n^ 
s^Lica  de  Canidcn.  Sa  defcciprion 
du  pays  de  Galles  (  Cambria  )  a  été 
impr.  iépai  . ,  Lundi  es,  i  f  8  ^ ,  m-8 
GIRAKD,  (Bernard  de)  voyer 

Du  HAItLAM. 

GIRARD ,  (  Gabriel  )  Vvtn  det 
40  de  l'Académie  Françoife  ,  Inter* 
prête  du  Roi  pour  leslaogues  EfcU- 

vonne  &:  Rulle  ,  mort  en  1748  ,  i. 
70  ans,  eft  Auteur  de  quelques  ou- 
vrages ,  dont  le  principal  cil  inti- 
tule. Synonymes. ,  ou  Ju/iejje  de  la 
Langue  Franfoije,  donc  M.  Beau- 
zée  a  donné  une  nouvelle  édition 
1769  y  i  vol.  iff-ii.  Ce  Livre  eft 
uiile  &  itèa-eftimé.  Il  eft  encore 
Auteur  des  vrais  principes  de  la 
l^arf'Le  frarçoifir  ^  1  vol.  in- il* 
Ce  dernier  ouvrage  eft  trop  mcra- 
phyfiquc  ,  f:  contient  pluiuura 
chofes  coiitraircs  à  la  Religion. 

GIRARD  (  Jcan-BapciUe  )  ,  Jé- 
fuire ,  fameux  par  le  procès  qu'il 
eut  avec  Marie-Thérèfe  Cadiere  » 
fille  d'environ  10  ans.  Cerre  fille  * 
fa  pénitente  ,  l'accufoit  de  l'avoir 
abulé  ,  &  d'avoir  fait  périr  foa  > 
fruic ,  elle  fc  nicrtoir  à  couvert  de 
la  participation  de  ce  crime ,  en 
diiaut  qu'il  avoit  ufc  avec  elle  d'cn- 
ciiaiiceiU' ùt  6».  de  iotiilegc  i  le  Par- 
lement d*Aix  y  qui  Jugea  cette  af- 
faire en  175 1  »  déchargea  le  Père 
Girard  de  raccufaiion.  Le  P.  Gi« 
rard  fut  envoyé  par  fes  Supérieuct 
â  Dôlc  ,  où  il  eu  mort  Reélcur. 

GIRARD  (Guillaume),  Archi- 
diacre d'Angoulèmc ,  Secrct.iirc  du 
Duc  d*Épcrnon  ,  a  donné  fa  vie, 
O.out  la  dernière  édition  cil:  de  4  ' 
vol.  in-ix»  fti  la  fin  de  les  jours, 
il  a  tradutc  Grenade»  10  vol.  in4*^*  r 
ou  1  vol.  inrfoL 

GIRARD  de  Villethiery,  vcyei 

VîLLETHiSILY. 

GIRARDON,  (  François)  ircs- 
céK  l  rc  L'culpccur,  naquit  à  Troyrj 
en  1617.  l^  difciplc  de  Lauieuc 
Maxicrc,  ÔC  de  François  An^iuier. 
Louib  XIV  j  informé  de  f<$  gr.  u- 
lens,  l'envoya  ï  Rome  avec  une 
pcttuon  de  sooo  éois*  De  icuNir  ca 
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France^  Girardon  travailla  pour  les  Jéruitc ,  êc  Tun  des  plus  exccilcns 


Miifons  Royales  «  &  pour  les  Jar- 
«iâiis  de  Verfaillcs  &  At  Tnauua  > 
•o  X  voie  plufieurs  de  Tes  oavrages 
cxécncÊi  ea  bDonzeott  en  marbre  , 
lar  Tes  propres  modèles  ,  &  fur  les 
4afiêias  de  Charles  le  Brun.  Le 
MaufoU  du  Cardinal  de  Richelieu 
cti  Sorbonnc,  ^  la  Statut  équeftre 
(de  Louis  le  Grand  y  à  la  place  de 
Vcaduine  ,  où  la  l>atuc  &  le  che- 
val foac  d'un        jet,  palknrpour 
ici  chefs-d'ucuvce.  Ou  eilimc  aiuli 
Waacoup  fon  Enièv&nem  de  Pro* 
ftrfme  y  fes  Crouppcs  Aatm  le  bof- 
Qoet  dés  bains  ivApolloQ,  &  les 
iaiptitrcs  de  la  Fomamf  dâ  la  Py- 
Tjaude.  Ces  beaux  morceaux  font 
dans  îc<  Jardins  de  Ver  failles.  Gi- 
lardoa  tut  Prorjîircur  ,  Rcûcur  Se 
Chinccliec  de  TAcadcmii:  dePcin- 
tafc  de  de  Sculpture  ,  6c  eue  la 
ci^gc  d'Iafpctlleur  géucral  de  tous 
la  ouvrages  at  Sculpciire.  Il  mounic 
â  Paris  le  pcemier  Septembre  1 7 1 5 , 
â  II  ass.  Il  ayoit  (boaft  Catherine 
éê  Cbemin  »  qi^  fc  rendit  célèbre 
dans  Tart  de  peindre  des  Heurs.  Il 
hi:  îît  faire  un  rrcs-beau  tombenu 
dans  VL^hic  de  S,  Landry  ,  voye^ 
Cfaemia. 

G'RAUDîAU  (  Bonavcnture  )  , 
o.t  a  ^.  Vinccut-fur-Jard  ,  en  Poi- 
tou ,  le  premier  Mai  > 
Jéûrite  •  icmoonit  en  1774,  apr^ 
«voir  donné  tue  excellente  mé- 
pour  apprendre  la  langue 
,  I7fi  &  fuiv.  5  parties 
m-i  1 .  Praxis  î'^r^n.^  cr.-t ,  ^  ^ 7 , 
i»-4**.  Les  Paraboles  du  P.  Lona- 
tenture,  petit  in-iz  ,  amufanc. 

GÎRON  GARCIÂS  DE  LOAVSA, 
ccicbrc  Archevêque  de  Tolède,  na- 


flsdeKem  Giron,  Coa&iUer  au 
CoafeîideC«(tiUe*  Il  fut  Aumônier 
de  Philippe  II,  Précepteur  de  fon 
fib  iTnunt  Dom  PhiLppe,  puis  Ar- 
dirvêquc  de  Tolède.  Il  ne  jouit  pas 
loog-icmps  de  cette  dignité  ,  étant 
Bon  le  IX  Février  1^99.  On  a  de 
lui  un  Reeued  des  Conciles  d'Sfpa- 
gme^  avec  des  notes  ^  Qu*il  publia 
iffl  en  latin*  iit^< 


Préi^icateurs  du  ijc  ilècle  ,  natif 
iic  Beaufort  en  Anjou  ,  entra  chez 
les  Jéfuites  en  1^41  j  6c  mouiuc  à 
Paris ,  le  1 9  Juillet  1^89 ,  â  6<  ans* 
Ses  Sermons  ont  été  donoétau  Public 
par  le  Père  Bretonnean ,  en  1704» 
ç  vol.  în-ii.  Deux  pour  l'A  vent  p 
trois  pour  îc Carême.  Il  s'attachoic 
plus  niix  choies  qu'aux  paroles  ,  Se 
gagnoit  plus  le  cceur  que  reipric. 

GIRY,  (Louis)  Avocat  au  Par- 
leiUent  de  taris ,  6i  au  Confcil ,  ôc 
Membre  de  l'Académie  Fran^oife  , 
eà  Auteur  de  plufieurs  Traiit^fonr. 
Il  mourut  à  Paris ,  fa  patrie,  en 
166^ ,  à  7c  ans.  Les  Tradu<5^ioQt 
de  M.  Giry  font ,  le  Dialogue  des 
Orateurs  in  4^*.  V  Apologie  de  So» 
crate  :  L'Htftoire  jacrée  de  Sulpiee^ 
Sévère  :  l* ^Apologétique  de  TcrtuU 
lien  y  qui  le  ht  recevoir  â  l'Acadé- 
mie Françoife  :  la  Cité  de  Dieu ,  de 
S.  Augulân,  I  vol.  m-4*«  Epttrts 
ckoifici  de  Saint  Augujlin  ,  f  vol. 
m- II. 

GIRY,  (François }  fils  du  précé- 
^enr,  entra  dans  l'Ordre  des  Mini- 
mes, en  fut  Provincial ,  &  s'acquit 
une  glande  réputation  par  fes  Livres 
de  piété.  Il  mo-arut  X  Paris  ^  le  10 
Novembre  i<o8 ,  à  ^3  ans.  Le  plus 
coniidéiable  de  fes  ouvr.  çi\  la  Fie 
des  Saints  t  tn-fid.  elHmée  pour  la 
piété»  mais  remplie  de  fables^  &  peu 
exaâe  pour  les  faits.  LeP.  RatTron» 
fon  confrère  ,  a  écrit  fa  vie,  x/z-ii. 

GÎSBERT  (  Blaife  )  ,  né  à  Cahots 
cn  i(5<;7  ,  fe  dilUngua  parmi  les 
Jéluitcs  par  Ces  talcns  pour  la  pré- 
dication, mourut  à  Montpel- 
lier, le  i8  Février  173 1.  Il  avoir 
donné   VBloquence  Chrétienne 


ttfde  Talavera  enlCpagne,  écoit  Lyon  ,  1714,  i/;-4^.  réimptimé  a 


AmUerdam,  171I,  xVii.  qui  lui 
a  fait  iionneur  ;  l*Art  d'élever  le 
Prince  y  in-4*,  réiniprimé  en  i<58S, 
1  vol.  i«-xi ,  fous  le  titre  d*Art  de 
former  Vefprit  &  le  cœur  du  Prince  ^ 
&c  la  PhiloCopkicdiiPrincCs  ia-S^p 
ioin  oubliés. 

GISCON  ,    fils  d'Himilcon  , 
Génénl  Carthaginois ,  fut  chaffé 

.   ^   de  la  patrie  par  ime  cabale  ,  6c' 

QOJMLTp  (  Jacques  ]  célèbcetrappelc  cnfiiite.  On  lui  permit  do 
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fc  venger  de  fes  ennemi?  y  maïs  iîfun  Recueil  de  fes  ouvrages  à 


fc  contenta  de  les  taire  profterncr, 
de  leur  pccITer  un  peu  la  f.orge 
avec  le  pied,  pour  leur  montrei 
que  la  vcii^caacc  d'an  ^landhom- 
zn<;  cii  d*abatcre  Tes  ennemis  par  Ces 
tcrcut  >  le  de  leur  pardonner*  L'an 


10$  de  7*  C»  il  "fiic  Général  d*ttne  publia  la  vanité  de  dogméuifer^  om- 
atincc  en  SiciU»  fit  la  guerre  aux  vrage  dans  lequel  il  prouve  rixt** 


Corincbieni  >  ik  conclue  avec  eux 
une  paix  avancageufe. 

GISLEN,  voyer  Bu  s  bec. 

GIVRE,  (  Pièire  le  )  né  en 
près  Châreau-Theriy  ,  pratiqua  la 
Médecine  à  Provins ,  s'y  ludiia  ,  6c 
m.  en  1684.  il  a  <ionné  un  Tiaitc 
des  £dux  Minérales  d<  Provins , 


dres  en  1719  ,  «1-4'. 

GLANVTLL  ,  (  Jofeph  )  ingé- 
nieux &  {avant  Ecrivain  du  17e 
ficclc  na<^uit  à  Plimouih  en  1636  ^ 
de  fut  élevé  à  Oxford.  Il  devint 
grand  adjniiateur  de  Baxter  ,  te 


certitude  de  noi  connoifTances 
qui  le  fit  recevoir  de  la  Société 

Royale.  Glanvill  hit  enfuite  Cha- 
pelain de  Charles  II ,  Roi  d'Aiiglc- 
glctetre  ,  ôc  Chanoine  de  Worcc<% 
ter.  Il  mourut  en  1680.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  en  Anglois  fonc  : 
2.  Lux  OruncaUs  :  ou  Recherches 


i6^9y  in'ii.LefecrftdesEmxMi^  dt  Topinion  des  Sages  d'Orient  , 
nérates  acides,  leiz,  m-ii.  Céder-  couchant  la  pcéexiAence  des  ames 


Ilie^aété  trad.  en  lar.  la  même  anu. 

GLABER,  (Rodolphe)  fameux 
Moine  Binédiâin  du  ii«  fîècle  , 
dont  on  a  une  Hiiloire  de  France 

qui  finir  à  Tan  104^?  ,  dans 
recueil  des  Hilloriens  de  i-i  ancc,  6c 
une  Vie  de  Guillaume  ,  Abbé  de  S. 
Bénigne  de  Dijon,  l'une  &  l'autre 
remplie  de  iabks  :  cette  dernière 
cil  dans  les  ades  du  P.  Mabillon. 

GLAIN  (  N.  Saine } ,  né  à  Limo- 
ges vers  itfio ,  pafTa  en  Hollande 
pour  y  profefTer  plus  librement  la 
religion  prétendue  réformée.  Il  fut 
Capitaine  au  Cervice  des  Etats ,  & 
travailla  enfuite  â  la  gazette  de 
Roterdam  *,  la  lecture  des  livres  de 
Spinofa  lui  donna  du  goût  pour 
fou  Tyllànc*  Il  traduifîten  François 
le  Tracidius  Theologicû  Poiuicus  ^ 
fuus  le  ticre  de  la  clef  du  Sanc- 
tuaire. Ce  livre  avant  £suit  du  bruit» 
il  Y  mit  le  titre  de  Traité  des  céré* 
monies  fuperftitieufes  des  Jnifs  s  & 
enfin  celui  de  Réflexions  curicufcs 
d'un  efptic  défincérelîé  fur  les  ma- 
tières les  plus  importantes  au  Salut, 
2  578  ,  in- 1 1,  on  trouve  quelque- 
fois ce  livre  avec  les  trois  titre;. 

GLANDORV  ,  (Matthias  )  célè- 
bre Médecin  du  17c  ficclc,  natif  d 
Cologne,  praiicjua  la  Médecine  ^ 


la  Chirurgie  à  Brème  ,,avec  réputa- 
lion ,  0c  fiit  Médecin  de  TArche- 
Têque  Ac  de  la  République  de  cette 
ville»  Unu  Yen  1440*  Oa  a  dowié 


2.  Scepfis  fiimtifica  :  y  Réflexions 

philosophiques  fur  l'exiftcnce  des 
Sorciers  6c  desfortiléges  :  4.  Fhilofom 
phia  pla  ,  Londres ,  1671 ,  i«-8**.  : 
Sac^uc'ifmus  trtumphatus  :  6.  te 
plus  ultra  ^  ou  les  progrès  àc  l'a- 
vancement des  Sciences  ,  depuis  le 
temps  d'Ariftotc  ,  &c. 

GLAPiiVKA,  tcmme  d'Archc- 
laiis ,  Grand-Prêtre  de  Bellqnc  ,  â 
Comane  en  Cappadoce^fe  rendit  la- 
meufe  par  fa  beauté ,  &  pas  lecom<» 
merce  qu*elle  eut  aveç  Marc- An- 
toine* Elle  obtint  de  ce  Général  le 
Royaume  de  Cappadoce  pour  Tes 
deux  fils ,  Sidnna  &  ArchelaiiSy  4  - 
l'exclulion  d'Ariai^ihcs. 

GLAPHYRA  ,  petite  hlle  de  la 
précédente  ,  &  hiie  d'Archelaiis  , 
Roi  de  Cappadoce ,  épouCa  Alcxan* 
dre  t  £ls  d*Hérode  &  de  Mariamne, 
Elle  miik  divifikm  dans^  fiunill« 
d'Héro<&,  ^cauTarpar  fa  fierté  la 
mort  de  fi^li  mari.  Hérode  a7anc 
fait  mourir  Alexandre  ,  renvoya 
Glaphyra  â  Ton  père  Archelails ,  Ic 
retint  les  1  fils  que  le  défunt  avoit 
eus  d'elle.  Jofeph  dit  quVlle  fe  re- 
maria avec  Juba,  Roi  deLvbici 
mais  Baylc  Ta  réfute.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Archelaiis  ,   fils  d'Hc- 
iocic.  devint  fi  amoureux  d'elle. 


que  pour  Tépoufer ,  il  répudia  fa 
&mrae.  Glaphyra  mourut  quel«iue» 
temps  après  ce  troifième  mariages 
Leadcitt  ^  qu'eOo  lyoic  c»  d*Aa 
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UundrCy  Ton  premier  marî ,  abin- 
doûQcrcnc  la  Religion  Judaïque, 
&:  fc  rctirtnr  auprès  d'Archelaiis  , 
leur  aïeul  niacecnel ,  qui  prie  foin 
«k  leur  fortune.  L'on  s'appeloic 
Alemidre^  de  Paucce  Tigraaet. 

GlAREANUS,  voye^  LoKiT» 

GLASSIUS,  (Salomon)  fametix 
Théologien  Luthérien ,  Doâeur  & 
P:ofdrjur  de  Théologie  à  lenc,  & 
Su:i  .icadaut-général  des  Eglifes  ôc 
da  Ecoles  de  Saxe-Goclia,  s*acquic 
uns  ^ande  réputarion  parmi  les 
Ptdtellans  ,  &c  mouruc  â  Gocha  en 
ié\6^  à  6^  ans.  On  a  de  lui  plu- 
ficÎB  ovfrMcs  en  ladn ,  donc  le 
pdaciittl  eifla  PhilologU  facréty 
icne,  1 658 ,  t  YoU  itt»^^»  rein^rî- 
■éàLeipfick,  xyoç  ,  i/i  4*^ 

GLATIGNY  ,  (  Gabriel  de)  pre- 
mier Avocac-Gcnéral  de  la  Cour 
<ics  Moanoies  de  Lyon  ,  &c  de  l'A 
udtmi;  de  cette  Ville ,  y  naquic 
<B  1^93 «  &  y  mourut  en  lyf  ç  j  on 
ifàÀii  na  recueil  de  fes  haran- 
mak  difcoars  Académiques,  fous 
K  ùie  d' Amref  Pofihmut  de 
D...  17^7,  m-r  1. 

GUUBER,  (Jeaa- Rodolphe) 
i^Uemand ,  né  au  commencement 
^0  17c  ficelé  .  s'appliqua  uniaue 
acni  à  la  Chymie  ,  fur  laqudle  il 
it  une  quantité  prodigieufe  de  dif- 
fecus  Tr?ités  ,  doni  v^uelque&-uns 
Ml  été  aaduitt  en  ItUn  ae-  en 
Han^ois.  Tout  fet  oorrages  ont 
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cUvitis  y  a|outa  depuis  une 'cin- 
quième partie,  qui  conduit  jufqu'à 
a  prife  de  Cl?.  Glycas  eft  encore 
Auteur  de  plufîeu;s  Lettres  ,  qui 
onc  utiles  &  curieufes.  Le  Pere 
Labbe  en  a  donné  une  édition 
Grecq.-Latine ,  ao  Loime ,  i66Q  , 
mfoC  qui  fût  partie  de  là  Byfan- 
tine  i  on  trouve  aufC  quelque  chofe 
de  lui  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

GLISSON,  (François)  cëlcbre 
Médecin  Anglois ,  fut  quelque- 
temps  Profefl^ur  Royal  de  Méde- 
cine à  Cambridge  j  &c  fit  plufîcurs 
décomrertes  anatomiques  ,  qui  lui . 
acquirent  une  ^ande  réputation.  Il 
mourut  à  Londres  en  1^77.  On^ 
de  lui  Anatomia  ffepatisy  ^mjl, 
16^9  M  deRêdttûdt,  Londm 

GNAPHÉE  ,  voyei  Foulon. 
GNIPHON,  Gnipho  y  (Marc- 
Antoine)  célèbre  Graraairicn  Gau- 
lois, contemporain  de  Jules-Ccfar 
fcdeCicéron,  enfeigna  la  Riiéto^^ 
cique  â  Rome,  dans  la  maifon  do 
liues-Ccfar ,  avec  applaudiilêment 
&  avec  déiincéreirement.  U  mounû 
âgé  d'environ  50  ans.  Lucius  Hcd» 
mas  fon  fîls>  fut  aulH  Grammairien» 
âc  enfeigna  dans  Rome  ,  voy.  Sue* 
tone  ôc  Quintilicn. 

GOAR,  (Jacques)  favant Reli- 
gieux Dominicain ,  natif  de  Paris  , 
tilt  envoyé  Miffionnaire  au  Levant 
U  y  apprit  à  fond  ce  qui  concerno 


^airemblésdansunyoUimeAlle- la  croyance  êc  1^  coutumes  dea 


BUod  ,  intitulé  :  GUmberus  con- 
«vratus.  Ce  Livre  a  depuis  été 
trduit  en  Angloîs,  &  imprimé, 
^•/ot.  à  Londres  en  1689.  On  a  de 
^  en  Latin  ,  Furni  Philofophici  , 
Aiiftel.  16^8,  1  vol.  in-8'».  traduit 
CB  f taaçois ,  i  voL  in-8^. 

GLAVCUS,  Pécheur,  métaxnor- 
flioa  en  Trifon  ,  mépriià  Dircé 
foer  SdUa.  Sa  rivale  la  méiamor 
yi^ofa  en  monlhre  marin. 

GLICAS,ou Glycas,  (Michel) 
Hiftoticn  Grec,  vers  le  milieu  du 
Me  ficdc  ,  demeura  en  bicilc  ,  & 
compoCa  des  Annales  qui  traite  ne 
it  ce  oui  s'eft  palfc  depuis  U  crca- 
cfu  Monde  ,    jufqu'à  Alexis 


Grecs.  Il  mourut  en  i6f  j^àf&ans* 

On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  , 
donc  le  plus  eftimé  eft  fon  édition 
de  VEucologe  des  Grecs  ,  en  grec 
&  en  latin  ,  avec  de  favantes  re- 
marques, 1^7,  Venifc  , 
17  jo,  iti'foL 

GOBELIN  ,  (  Gilles  )  céL  TeinP 
turier,  qui  y  (bus  le  règne  de  Fran«> 
cois  I  y  trouva .  à  ce  que  Ton  dit^ 
le  fecret  de  teindre  la  belle  écarlate, 
qui  depuis  ce  temps-U,  a  été  nom- 
mée l* cariât e  dds  Gobelins,  Il  de- 
racuroic  au  Fauxbourg  S.  Marcel, 
à  Paris ,  où  fa  maifon  &:  Li  petite 
iivicic  qui  palfe  auptcs  ,  portent 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  00" 
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Si  GO 
GOBIEN  (  Charles  le)  ,  T^futte 

S.  Malo  ,  fut  Secrétaire  U  Pro- 

iuieuL  des  Millions,  &  mourut  à 

Parts  en  1708  >  ^  H  <ins  y  il  -cft 

Aacear  des  Lettns  ,fur  les  progrès 

de  la  Religion  â  la  Chine  j  1697, 

iil-8*.  Hijhire  de  i'Édû  àt  tEm- 

pereur  de  la  Chine  ,  en  faveur  de 

la  Religion  Chrétienne  ,  &  éclair— 

€ijjémens  fur  Les  honneurs  que  les 

Chinois  rendent  à  Confucius,  I698  , 

in-ii  y  <jui  font  le  tome  5  des  uVIé- 

moire  de  la  Chine,  du  P.  le  Comte. 

Hiftoire  des  Ijles*  Mariâmes,  1700, 

in-i  1.  \  le  commencement  des  Lettres 

Édifiantes  ,  dont  il  y  a  34  recueils. 

GOBINÉT,  (  Charles  )  crès-pieux 
&  favaiic  Docteur  de  la  Maifon  èc 
Société  de  Sorbonne  ,  natif  de  S. 
Quentin  ,  fut  le  premier  Principal 
du  Collège  du  Pleffis ,  le  4  Décem. 
1^47,  après  Tuaion  de  ce  Collège  â 
'  la  Maifoa  de  Sorbonne.  Il  fit  de  gr. 
biens  â  Ton  Collège ,  y  édifia  par  fa 
piété  ,  8c  fe  dévoua  entièrement  â 
riuilradion  de  la  jeunefle»  dont  il 
fut  former  Pcfprir  6c  le  ccsur.  Etant 
fur  le  point  de  mourir,  un  des  Prê- 
tres c^ui  raiUiioicut ,  lui  ayant  dit 
alTez,  indifcrettcment  :  Quàm  lerri- 
biie  ejé  incidere  in  manus  Dei  vi- 
vemis  !  M.  Gobinet  répondit  : 
Quàm  dtdce  eft  incidere  in  manus 
Jeju  Chrifii  pro  homine  morienxis  ' 
Il  mourut  un  inilant  aptèf  ,  le  9 
Décembre  i  $90  ,  à  77  ans.  Ou  a  de 
lui  :  I.  LzJlruUion  de  la  Jeunejfe: 
1.  adduion  â  l' Inftru^ion  de  la  Jeu- 
nejfe  :  5.  Inflm^'oris  fur  La  Péni- 
tence &  Jur  la  Jainze  Communion  : 
4.  InJlruUion fur  la  vérité  du  S,  Sa- 
Cfement:  5.  Infiruâhn  fiirla  ReU- 
gion  :  6,  laflruSlion  fur  la  manière 
de  bien  éiudier  :  7.  Inftru£iion  Chré- 
tienne des  Jeunes  files.  Tous  ces 
ouvrages  font  excellens  »  &  ont 
ciiaeuii  1  vol.  in-ii 

OOBilIAi>,  n  !  des  7  Seigneurs  de 
Perfc,  ^ui,  après  ia  mort  de  Camby- 
fe ,  s'unirent  pouc  chaiTcr  les  Mages 
qui  avoient  uhtrpé  le  ir6ne  l'an  5  x  i 
ay*  I.  C.  étoit  beau-pcrc  de  Darius , 
&  accompagna  ce  Prince  dans  fon 
expédition  contre  les  Scythes.  Ces 
peupla  ayant  envoyé  àDasiivuA 


G  O 

oifcau  ,  un  rat,  une  grenouille  fic 
ç  flèches,  Gobrias  conjedma  que 
ce  préfeiit  figniiïoii  :  O  Perfes  ,  fi 
vous  ne  vous  envolei  comme  Us  oi» 
féaux ,  ou  fi  ^ous  ne  vous  jete^  dans 
les  marais  comme  les  grenouilles  f 
ou  fi  vous  ne  vous  cachej  fous  la 
terre  comme  Us  rats  ^  vous  fere^  per^ 
cés  de  ces  flèches,  Mardonius ,  gen- 
dre de  Darius ,  Se  Tun  de  fesGéiié* 
taux  ,  écoic  tils  de  Gobiias. 

GOCLhNIUi),  (Conrad)  favant 
Allem.  né  en  148^  dans  la  VTeft- 
phalie ,  fe  diftingua  par  foik  érudi- 
tion. Il  a  fait  des  notes  fur  les  offi- 
ces de  Cicéron  ^  a  procuré  une  nou« 
velle  édition  de  Lucain ,  &  publié, 
ch!:r'aurres  ouvr.  unr  traduéîion  la^* 
tme  de  V H ermoume  de  Lucien  ou 
des  fe  cl  es  des  Pnilofophes.  Il  enfci- 
ena  alFez  long-temps  dans  le  Col- 
lège de  Bois-le-Duc  a  Louvain ,  6c 
mourut  le  1  f  Janvier  1  h  9-  Btaûnc 
étoit  fon  ami  intime  »  &  Kannius 
fît  Ton  Oraifon  funèbre. 

GOCLENIUS,  (Rodolphe)  la- 
borieux Écrivain  Allemand  ,  né  à 
Corbach,  le  premier  Mars  i ^47  , 
fuc  environ       ans  Profeircur  de 
Lotrîque  à  Marpoure  ,  où  il  mou- 
rue  le  8  j  um  1 62.8  «  lailTant  un  hls. 
n  étoit  Pote. le  Philo(bphe,  &: 
l'on  a  de  lut  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux 
font  :  X.  Mifcellanea  Theolopca  , 
&  Pkilofophica  ,  in- 8*.  Concilia tor 
Philofophlcus ,  in-4**.  Idea  Philo- 
fophia  Platonica  j  in-8^.  Lexicon 
PhiLofvvhorum  ,  in-fol.  Phyfioeno^ 
mica  t  Ckiromantica  fpectaUa  , 
in-8^.  Oc,  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Rodolphe  Goclenius  , 
Doûeur  en  Médecine  ^  néâVt^lt* 
temberg  en  ifya»  &  mort  le  & 
Mars  1^1  ly  après  avoir  été  Profef- 
feiir  de  Phyfiquc  ,  puis  de  Mathé* 
maiiques  iMarpourg.  On  a  de  lui  : 
I.  Vranofcopia  ,  Cnirofcopia.  ,  ^ 
Metopojcopia  ,  1608  ,    in-ii.  1, 
Traàatus  de  Afagnetica  ^vulnerts 
curatione:        ,  tn  liv*--^ 

GODARD,  (s.)  ÂDeBevâqoede 
Rouen  ,  contribua  à  la  convecfioa 
de  Clovis ,  &  afCfta  en  p  i  tu  pra* 

nicc  Concile  d'QciéiiiSt  U  amnat 
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Tcn  n^*  ^1  pas  le  confon  le     Mars         à  So  ans,  à  Coc« 

die  âvec  S.  Godard,  oa  Gorhafd«  beil  »  où  des  ordres  Tupérieurs  le 


£rê(|ue  d*Hildesheiiii«  mort  le  4 
Xtài  fO)9* 

GOOOAM  ,     ou  \6^0DDHAM, 

(Adam  )  célèbre  Thcologicn  de 
OrdfL*  i\rS.  FraïK^oi-;,  au  i4e{KvL', 
a  cooipolé  des  Comm.  iur  lt:Maicrs 
des  Sent,  irt  foL  5t  d'autres  ouvr. 

OOL/LaL;  (Antoiûe)  croie  de 
Dreux.  Il  contribua  i  récablifTc- 
mcnz  de  1*  Académie  Françoife ,  &: 
iTacquit  une  grande  répucation  par 
Cl  piété  y  par  fes  prédicaùous  , 
far  (es  ouvrages,  le  Cardi.ial  de 
Richelieu  le  ht  nommer  Evê^^ucde 
GtifTc  en  16^6.  M.  Godeau  ob- 
i:a:  d'Innocent  X ,  des  BiiUcs  d'u 


lenoient  reléguc{:  il  a  traduit  BoU 
leau  en  latin ,  173 7,  xVia. 

GODEFROI  DE  BouiLLOK,  Duc 
de  la  balTc  Lorraine  ,  HIs  d*£ulla^ 
che  lî  ,  Comte  de  Boulogne  ,  Se 
l'on  des  plus  gr.  Capitaines  de  fou 
(îecle  ,  ayant  donaé  des  picuvcs 
d'ua  couia|;e  invincible  en  Alle- 
magne &  en  Italie  ,  fous  i'impe- 
reur  Henri  IV*  fiic  dédaié  Général 
de  TArmée  des  Crml^s.  Godefroi 
Ce  mit  à  leur  léce  en  1097.  Il  obii* 
gea  l'Empereur  AlexisComneaede 
lui  donner  palTagc  par  fcs  Ttats, 
prie  Nicce,  Antiochc  ,  &.  pluft.ius 
autres  places  ,  Se  s'empara  ac  Jeru- 


utoa  de  rÉvêclu-  de  Vence  avec  ce-  falcm,  le  19  JuiL  loofy.  Les  i''rin;es 


laî  de  Grairc  j  niais  d«-ns  la  i  jnc 
il  ne  voulut  point  pourluivrc  cette 
eakm ,  ft:  fe  contenta  de  i^vêcfaé 
de  Vence.  Il  y  fit  fleurir  la  piété  & 
iadi(cipliae£ccléfiafti<|uey  mou 
wm  à  Vfnce  ,  le  1 1  Avril  i<»7i  ^  â 
<7  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  priiici> 
paîix  font  :  i.  une  Hijloire  Etclê' 
J^Jiique  ,  3î  Vol.  :n-foL  tC  6  vol. 
ia-ii.  j  1.  Puraphrujls  d^:s  Epure:» 
de  5.  Paul ,  &  des  Epîtrcs  canonl 

5.  Augujiin  ,  ia'40«  \  V'itdt 
S*  Chûries  Boromée  ,  1 748 ,  1  vol 
in-i  2.  ;  ^.  Difc  furles  Ordres  facrcs, 
in-i  1  -,  7.  une  Aforale  C'-^t.  5  vol. 
in-  T 1.  \  TraduHton  en  urs  des 
Pfc^u'îics  dd  David  \  9.  des  £^,17/0- 
Carciunnti  ,  6(.  plulleuis  au- 
ucs  Poéfies  ;  10.  Eloges  des  Eve- 
f€$,  jui ,  duu  tous  les  JUdes  de 
rEguJe  ont  fewri  en  doBnne  &  en 
feûmeté  s  in-4o,  »  it.  Lettres  fw 
éiwen  fttjets f  in-it  ;  \i,  Nouveau 
Teffament  ,  latin  Ôc  trançois  ,  x 
vol.  /f?-îi  ,  Ôcc  II  ccnfura  i*yfr^o 


croifés  le  choilirciit  alors  pour  Uoi 
de  Jérufalcm  i  mais  il  ne  voulut 
point  fouffrii  ou^on  lui  mit  une 
couronne  d'or  lur  la  tdte ,  dans  un 
lieu  où  notre  Sauveur  avoir  écè 
couronné  d'épines  ,  &  prit  une 
couronne  femblablc  a  celle  de 
Notre  Seigneur.  l'eu  île  teuis  aprè.;, 
le  Sultan  d'tgyptc  cîivoya  contre: 
lui  une  pui^^ante  aimcc  ,  mais  elle 
tut  entièrement  défaite  >  Gode- 
froi ft  rendit  maîcre  de  toute  la 
Terre-Sainte ,  à  la  réCerve  de  deux 
ou  trois  places.  On  attendoic  de 
lui  de  plut  grands  Aiccès,  loriqu'il 
mourut  au  mois  d?  juillet  en  1100^ 
après  un  an  de  règne.  Il  n'avoic  p.is 
engagé  fa  terre  de  Bouillon  à  i'E- 
vcv]uc  de  Liège  en  parcant  pour  la 
Terre-Sainte ,  c'ttoitlc  pauuiioinc 
de  fa  mcre  Jde  «  qui  lui  fuivécuu 
Ou  lui  attribue  les  aiUfes  de  Jé- 


rufalem ,  qui  fe  trouvent  avec  la 
coutume  de  Beauvoiiîs  ,  .  id^o  , 

iri'foL 

GODEFROI  ,  (  S.  )  Eve  jue  d'A- 
-  miens  ,  cél.  car  Ton  favoii  &  \  ii 


l<^u  des  Cafuijies ,  du  l*.  Piroc  ,|ra  pi' ré,  mour.  au  Monafterc  Je  S# 
Jefuitc.  On  doit  pluiôc  louer  IbiijLit'îpin  tic  SollFons ,  en  1118.  On 


iû'.cuuoa  ^aui  ia  Poéiie  t^ui  Ton 
exécution.  Il  vouloit  la  ^amener 
à  Ibn  vériuble  ufage  ,  mai»  il 
ft*tVoic  pas  le  génie  polfcique. 

GODEAU  ,  (Michel  )  l>rotcireur 
deRhcturi4)ue  au  Collège  desGraf- 
âasy  U  Qwà  de    Cdme,  laouiut 


tau  la  icie  le  ^  Novcm.  dam  cuut 
le  DiocèCe  d'Amiens.  * 

GODEFKOY  os  Vitxrbe  ,  ainii 
noinmé  du  lieu  de  fa  naiCTance,  fut 
CliapeiaiQ    Sccrccaitedu  Roi  Con  « 
rad  111,  ,  de  l'Empereur  Frédéric  I, 

U  de  Hcmi  XV ,  fou  hU.  U  floiif- 
DiY 
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k6  ,Cp 
foie  au  1  &•  fiècle.  On,  n  (ie  lu)  ^  k 
\uie  Chronique  qu'il'  a  iutitalée 
Pan^MM  f  te  qu'il  dMU  au  Pape 
Urbain  ni  :  eUe  commence  à  la 
création  du  monde  »  &.  finie  à  Tan 
1 1 86  :  clic  cft  écrite  en  vers  &  en 
profe.  Il  y  ca  a  eu  pluiîeurs  édi- 
tions dans  le  recueil  des  Hilloircs 
d*AlL-magac  j  i.  un  ouvrage  ma- 
nuTcric,  intitule  :  Spéculum  rtgum, 
fivt  de  Ociicaio^La  lit^uin  &  impc- 

Tûtofum  â  ddmti  unipon  ad  ncn" 
ricum  Imptratortm,  Ces  deux 
ouvrages  font  aCTex  efUmés  pour 
le  temps  où  ils  ont  écé  faits. 

GODEFKOV ,  (  Dcays  )  céL  Ju- 
rifconfulte ,  &  l'un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fîècle,  naquit  â 
Paris  ,  le  17  Octobre  iH9>  Lion 
Godefroi,  Confeiller  au  Chàtciei. 
Il  s'acquit  une  gr.  rcpucation  dans 
le  i-'ailemciu  j  mais  ayant  cmbrallé 
la  Réforme ,  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer i  Genève.  Il  eufeigna  le  Droit 
dans  quelques  Uni vcrâtés  d* Aile* 
magne»  fie  fut  envoyé  eu  itf  i3  par 
l'Eleveur  Palatin ,  au  Roi  Louis 
XIII ,  qui  lui  donna  des  marques 
de  fon  eilimc  ,  &  lui  fit  prcHint  de 
foii  portrait  Se  d'une  mldaillc 
d'or.  Godehoi  mou  r lu  -y  Seprem- 
bre  ,  â  7^  aos,  iailiant  uugr. 
nombre d'ouvr.  eiHmés.  Les  princi 
paux  font  :  i.  Noi*f  m  quatuor  Li- 
mm  inflitutionum,  Opufcula  va" 
ria  juris^  V  Côrpus  Juris  dvilis 
cum  notis.  Ces  noces  Ibnc  excellen- 
ces, l'édition  de  Vitrai  1618,  & 
«l'Blzévic,  \€%i^x\o\,ift^oL  font 
les  meilleures  4.  Praxis  chilîs  ex 
antiqu  'fs  &  recentioribiïsfcriptorlhus; 
j,  index  Chronologie  us  Ugum  & 
novellarum  d  JuJlini<tno  Imperarore 
' compofitarum  ;6.  CoùjucTudines  ci- 
vuatum  &  Provinciariâfi  Galli/e 
cum  notis»  in-fol.  7.  QuafiUmes po- 
IttUét  ex  jure  communi  &  Hifloria 
deftmptéf,  S.  Diffmath  de  nobU 
iitate,  9.  Stmuea  regrù  Galli^ 
cum  jure  communi  cc^Goa  ,  in  fol. 
10.  Synopjis  fîarutorum  municipa- 
lium  j  II.  une  édition  en  grec  5c 
en  latin  du  Promp:uarium  juris 
d\iarineaopulc  :  des  conJeÛures  àc 

des  divejfci  Le^m  fur  Hdn^^Hc, 


G  O 

arec  une  ^iSenCe  de  ces  conjeSureêi 
i|ue  Grucer  avoir  attMué  s  un  iU» 
cueil  des  anciens  Cframmairienâ 
Latins  ,  &c.  On  attribue  encore  â 
Denys  Godefiroi  s  ^vispottr  rédain 
les  Monnaies  â  leur  jufie prix  &  va- 
leur in^'K  Maintenue  &  défenft 
des  Emptrfurs  ,  liais  ,  Princts  , 
Etats  (S"  Rtîoublujues  ,  contre  Us 
Cenjures  ^  Alonuotres  &  Excom" 
municacions  des  Papts  ,  iu-40. 
Fragmenta  duodecim  TabularuM 
fuis  nunc  primttm  Tabulis  refiîtusa 
i6i6f  in-^^.  Les  Opufeules  de  De* 
nys  Godefroi  ont  été  recueillies  ftc 
impr.  en  Hollande.  in  foL 

GODEFROI,  fThcodore)  fon  fils 
aine,  naquit  à  Genève  ,  le  17  Juil- 
let f  f  îo ,  &  vint  à  Pans  en  1 601  , 
aù  il  cmbralTa  la  Religion  Cacho* 
lique.  Il  fut  tait  Confeiller-d'Etat 
en  1645  ,  Ôc  mourut  à  Muaitcr,  le 
(  Oâobre  1  ^49 1  où  il  étoit  en 
qualité  de  Confetller  de  de  Secré- 
taire de  TAmbaflade  de  France 
pour  la  paix  générale.  On  a  auifi 
de  lui  un  grand  nombre  d'exccl- 
lens  ouvrages  fur  le  Droit ,  fUiT 
VHiJîoire,  far  tes  rirres  du  Roy  où" 
me,  &c.  les  principaux  font  :  j. 
Le  Cérémonial  de  france  y  in  40. 
ouvrage  trcs-ellimé,  réimprimé  de 
nouveau  en  1  vol.  hl-^qL.  par  les 
Ibins  de  Denys  Godefroi  fon  fiU. 
Ce  livre  n'eft  pas  fini ,  il  faut 
avoir  recours  â  ria-40.  pour  les 
cérémonies  funèbres  \  1.  GlninJo^ 
sie  des  Rois  de  Portugal ,  ijjus  en 
ligne  direUe  mafcuUne  de  La  Me^ 
fon  de  France  qui  règne  aujourd'hui^ 
in  ^**.  3.  Mém.  concernant  la  pré-' 
féance  des  Rois  de  France  furies  Rois 
d'Efpagne ,  in-4*.  4.  Entrevue  de 
Charles  If^y  Empereur. . .  &  Char^ 
les  Roi  de  I-rance  :  plus  y  l'enr 
t  revue  de  Charles  FII^  Reidt  Fran^ 
ce&de  Ferdinand^  ÈUiid^ Aragon  ^ 
&c*  in-4**»  5»  Hifimu  de  Charles, 
VI  t  par  Jean  Juvenal  des  Urfins  %  ^ 
de  Louis  XI par  Seyjfel  &  pat  ^ 
d*^uton  ,  &c*  i  de  Charles  VI IT^ 
par  Saligny  &  autres  ;  du  Chevalier 
BdyLtrd  ,  avec  le  Jupplement ,  pat 
£xp:Uy  ,  16^1,  in  80,  de  Jean  le 
Mcingi^  j|  du  §9u^i€aut,^ 
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Dmc  de  ÎSntagnt  ;  &  de 

Cuiliaume  Marefcot  y  in-4®.  y  6»  de 


le.  Godefiroi  y  mpon^  le  s  Jum 

i6Si  y  à  66  ans.  C'eft  lui  qui  a  don- 


4le/<i  vériiobU  arieine  de  la  Afaifonl  ne  le  Cérémonial  de  France  de  Ton 
d'Autriche  ^  in-4^.  Généalogie  des  père  y  \cs  Hijloires  de  Charles  yi  ^ 


Dtics  de  Lorraine  ,  in-4^.  U ordre 
&  les  cérémonies  obfervées  aux  ma- 
riages de  France  6*  d* Ef pagne  , 
111-4^.  7.  Généalogie  des  Comtes  6 
Ducs  de  Bar^  iu-4^.  Traut  tou- 
Atm  iu  droits  du  Xùi  très-Chri- 
not  fiir  pbéUun  Etats  &  Seignâu- 
ries jfûJfédUs  par  plufieurs  Princes 
yùifins  ,  in-  foi»  fous  U  nom  de 
Pierre  Dupuw. 

GODEFRdi ,  (Jacques)  fon  frè- 
re, &  fils  puîné  de  Denis,  tut  auilî 
trcs-fav.  Jurirconfulce.  Il  naquic  à 
Ccaévc  en  1587,  fuc  élevé  aux 
wemiéres  Charges  de  cette  Répu- 
Vliquc,  en  foc  cinq  fois  Syndic  «  & 
y  mourut  en  1^51 ,  â  ^5  ans.  On  a 
de  lui  pluîîeurs  ouvrages  edimés , 
la  pctnctf»attx  font  :  %•  OpufcuLa 
'vëria  y  juridica  ypolitica,  kijiorica, 
€ritica,  ia-4°.  2.  Fontes  Juris  civi- 
lisa de  diverfis  Regulis  Jurisy  1^5  3, 
in-40.  y  de  famojis  latronibus  invef 
ugandis  ;  de  Jure  pr^cedentia  :  de 


de  Charles  VII y  impr.  au  Louvre  , 
chacun  un  vol.  in-jol.  5  celle  des 
Officiers  de  la  Couronne  ,  depuis 
le  Lcmps  où  iiuit  celle  de  Jean  1^ 
VtwyBLiàesMêmmra  &  InJlruUious 
pour  fervir  dans  les  négoçisfions^ 
&  les  affaires  concernant  lesDroiu^ 
Roi  y  1^6  5,  irt-^/.  que  Ton  avoit  afr 
cribués  au  Chancelier  Seguier  ,  &c» 
Il  laifTapluileurscufans  diilingii^ 
du  nombre  defquels  turent  : 

GODEFROI  (Denys)  III  du  nom. 
Auditeur  honoraire  ,  &  Garde  des 
Livres  de  la  Chombrç  des  Comy« 
tes  de  Paris ,  more  en  ty  1 9 .  donc 
on  a  de^  remarques  for  raddidoiii 
à  rHi(U>ire  de  Louis  XI  y  pav 
Naudé ,  une  édtcio^  de  la  Satyre 
Menippée  1709,  5vol.  zV8**.  t£, 
d'autres  ouvrages ,  Ôc  Jean  Gode^ 
troi ,  Direûeur  de  la  Chambre  dcf 
Comptes  de  Lille,  mort  en  I7jx, 
*^ui  publia  en  i-jqC  ,  une  belle  idi^ 
tion  des  Mémoires  de  Philippe  dê 
:  ammadvtrfimtes  Juris  ciAComminu,  Ac  en  lyit ,  une  nouft 


'wtis,  )•  De  fuburhiearus  Regioni- 
kus  :  de  Statu  paganonan  fiî  Im- 
fetatarihus  Chrijtianis.  4.  Frag 
menia  Legum  Juli^e  &  Papîa  coL 
Uda  &  notis  Ulujlrata,  f .  Codex 
T"n^o  i'*fianus  y  166^  ,  4  vol.  in  jol. 
€,  Vtieris  orbis  defcriptio  gr^ci 
Scriptoris  Jub  Conjîantio  &  ConJ' 
tÊUtt  Imjfirantîbus ,  grec.  6c  latia, 
eum  mous  »  in-40.  7.  de  Cenota- 
phio  :  de  Dominio  feu  imperio  maris 
4r  jwt  neujfiagii  eoUigendi  ;  8.  des 
mtomenraires  &  des  notes  for  plu- 
fieurs Oraifons  de  Libanius.  9. 
l'Hijloire  Eccléfiàjîtque  de  Philof- 
tor^e  avec  un  ^ppendix  -,  1  d.  I^»  jMcr- 
cure  Jéjiiite ,  ou  Recueil  de  pièces 
eoHcernant  les  Jéjuîtes ,   165 1  > 

TOL  M-to.  iCCm 


velle  édition  dé  la  SatyreJidetùpmdek 
On  a  encore  de  lui  le  Jounuddo 
Henri  IIl^  avecdes  notées  3cdc  nput 
vcUes pièces,  &  yol.  in-%^,  uncëdic^ 
des  Mémoires  de  la  Reine  Mar» 
guérite  ,  in  8°.  :  un  Livre  fort  cu- 
rieux, contre  celui  du  Père  Gu^  ard. 
Jacobin ,  incituic  :  La  faialité  de 
S.  Cloud  y  &c,  c'eil  ce  Jean  Gode* 
froi  qui  a  le  mieux  faic  connoîcr* 
la  Li^ue  ,  &  qui  a  donné  le  plus 
de  pièces  ç uciemes  concernanc  let 
Ligueurs. 

GODEFROI  ,  {  Jacques  )  né  i 
Garcntan  ,  mort  en  1614  ,  cft 


Autour  d'un  Commentaire  de  la 
Coutume  de  Normandie  ,  joint  à 
celui  de  Bcraud  Daviron,  1776» 
1  vol*  ifi'Jbl» 

GOD£ntOf,n>enis}  filsdeThéoJ    GODEFROI ,  vcyq;  GEOr&Qi. 
ne,  naquit  à  Paris,  le  24  Août     GOOEGRAND  ,  voyei  CHMt 
Itfff.  Celui^i  profica  des  Mcmoi-  degrand. 

tas  de  fon  père  ,  ôc  s'appliqua ,  GODESCALQUE  ,  Gotcscal* 
comme  lui,  à  P^iidoire  de  France,  que,  ou  plutôt  Gotesc  alc  ,  nom* 

ioiiii  XJY  U  6c  iîac4c    tocdteuflmé  auûi  Fujlgviic,^  à  Mufc  da  (on 
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attacli entent  à  la  doâtine  de  cet  GODIN  j  (  Louis î 
S-  Evêquc,  étoic' Saxon.  Il  fur  l'Académie  des  Garde 
obligé  de  Ce  faire  Bcaédiâin 


que  fes  parcns  Vy 

te  dans  fon  enfance  ^ 


Fulde  ,  parce 
«voient  coafacré 

Ci.  réclamation  inhadueuTe  le  mic 
mal  avec  Kaban^  Archevêque  de 
Mayence,  oui  en  écoic  Abbe.  Il  fe 
fedra  â  OtmIs  ,  dans  le  Diocèfe 
«le  SoiiToiis,  6c  y  reçue  TOrdre  de 
Prêccire.  Il  s'appliqua  à  la  leûure 
des  ouvrages  de  S.  Augnfliii  ,  &: 
quitta  entuice  fou  Monaftcre,  pour 
aller  à  Rome  vidcer  les  tombeaux 
des  Apôtres.  £11  revenant,  il  eut 
ea  847  un  eacrccien  fur  la  prédef- 
llnadon  wec  Northingue ,  Evéque 
deVeronne,  leouel  enrayé  de  ro- 
pinion  de  Goteicalc,  le  déféra  à 
Haban ,  Archevêque  de  Mavence. 
Gocefcalc  alla  en  cette  ville  en 
^48  ,  Se  préfenta  à  Raban  fa  pro- 
fetlion  de  foi  >  mais  il  fut  con 
damné  dans  un  Concile  que  Raban 
convoqua  a  ce  fujct ,  àc  fut  renvoyé 
à  Hincmar.  Archevêque  de  Reims, 
fon  Supérieor.  Htncmar  le  déféra 
M  Concile  de  Quierct ,  Vy  fie  con- 
damner ,  le  dégrada  de  TOrdce  de 
FrêOiire,  l'obligea  de  jeter  lui^m^ 
me  Tes  écrira  m  fei! ,  le  fit  battre  de 
verges,  &  tCiiL-rtnerdan^  unectroi- 
ce  prifon  au  Monaltère  d'Hautvil- 
lcr$,  Diacèfe  de  Reims ,  où  il  m. 
vers  &6ii.  Les  Moines  lui  ccfufcrcnt 
les  Sacremens  &  la  fc|mUure  £c- 
défiaftique ,  par  ordre  a*HUiCDiar. 
Il  i*éleva  à  cecce  occafion  une  gran- 
de difpute  entre  les  Evêques  de 
France,  fur  le  libre  arbitre,  la 
prédcltinacion  des  bons  &  des  mé- 
chans ,  &  le  prix  de  U  more  de 
Jefus-Chrift.  Les  fentimeiis  de  Go- 
cefcalc furent   déclarés  catholi* 
ques  au  Concile  de  Valence ,  en 
5 ,  mais  fa  perfonne  refta aban* 
.donnée  â  fa  mauvaife  fortune. 
UiTerlus adonné  fon  hiftoirey  Du- 
blin ,        ,  i/t  4^.  c'e{l  le  premier 
livre  latin  ,  imprimé  en  Irlande  : 
0:1  îa  trojvo  dans  Vindiciée  pta- 
dejitnatioms      grattée.  Paris  I^fO, 
X  vol.  i/x-^'.  6c  dans  L'HifeoriA 
Ootkefiai€hiprmdefiinaiianU  Paiis  , 
idt  s-uir/^  au  2.  CcUot, 


GO 

Dîre^eur  de 
es  Marines  do 
Cadix  ,  mort  en  1760  ,  à  ^f;  ans  , 
écoit  de  Paris,  ôc  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Il  a  fait  les 
uuaue  premiers  vol.  de  la  cable 
des  Mémoires  de  l'Académie  dès 
Sciences,  9c  Tédltion  des  machi- 
nes approuvées  de  l*Acad«  ^  voK  II  a 
donné  long'  temps  la  connoiàànce 
des  temps. 

GODOLPHIN,  (Jean)  cél.  Ju- 
rirconlulte,  ôc  Théologien  A n^lois, 
au  17e  fiède,  donc  on  apiulicucs 
ouvrages. 

GODONNESCHE  .  (  Nicolas  ) 
Garde  des  Médailles  du  cabinet  du 
Hoi ,  mort  au  mois  de  Janv*  17^1» 

Serdit  cette  place  lorfqa*tl  fut  mis 
la  Badilleen  1751,  pour  avoir 
fait  les  figures  qui  font  dans  le 
livre  de  M.  Booriier ,  intitulé  Ex* 
pLication  abrégée  d^s  principales 
queflions  qui  on:  rapport  aux  affai" 
rtspicùniesy  ij^i,  in-iL.  il  a  taic 
les  médailles  de  Louis  XV  ,  in-foL 
GODXTIN ,  (Thomas)  natif  de 
Sommerfer ,  enfeigna  avec  réputa- 
tion à  Abingdon  &  à  Oxfbrt  »  fiC 
mourut  le  10  Mars  i  ^41 ,  à  5  ^  ans. 
On  a  de  lui  phidcurs  ouvrages  en 
latin  remplis  d'érudition.  Le  plus 
ellimc  eft  un  Traite  des  Antiqui- 
tés hébraïques  ,  intitule  Mo/es  & 
^aron  ,  dont  la  meilleure  édition 
eft  celled*Utrecht,  en  1^50,  avec  les 
notes  de  Jean-Henri  Reizius,  in  S^, 
On  a  encore  de  lui  :  Anûqmtatum 
Romanarum  compendium ,  m-4^. 

GODWIN,  (François)  Evoque 
de  LandafF,  puis  d'Hctford  ,  mou- 
rut en  1^5  3  ,  à  71  ans ,  après  avoir 
public  pUiûeurs  ouvrages,  eati'au- 
très  de  Pr^j'uiibiés  ^^ngliéf,  iu-4**.  j 
Annales  d* Angleterre  fous  Htn* 
ri  FUI,  Edouard  Vi  &  Mûrie  ^ 
Londres,  16169  in  fol.  \  V Homme 
dans  la  Lune  ,  traduit  en  françois, 
/n-ii.  j  fon  hls  Morgan  a  traduit 
fc»  Annales  en  Anglois. 

GOLRÉb  ,  (  Guillaume  )  cél.  & 
fav.  Libraire  ,  né  à  Middclbourg  , 
en  i^H  »  malheur  de  perdre 

fon  père  de  bonne  hei|re,  &  detonu 

ber  entre  les  mains  d*iiii  beau-p&t 
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gode  &  fâcheux  ,  qui  n'ayint  pasl  &C  la  Mudque,  cornooroic  des  yen» 
èndîéy  acTonloc  pas  penne  erre  ace  chantoic  bien ,  6c  etoic  crès-coalî- 
jeune  homme  de  s*adoimer  à  Té-  dété  des  Sa?ans.  Il  défendis  Loti« 
code»  &  robligea  de  s'acucher  â  ▼tin  arec  valcuff  en  1541  cônm 


qiteloiieprofedîom  Goerée  choifii 
ù  Libcakiey  comme  une  proief- 
ion  qui  ne  le  priTeioît  pas  du 

commerce  des  favans ,  ni  cmiérc- 
racacdr  l'étude.  Il  trouva  en  effet, 
ma  '^rc  les  occupations  que  lui  don 
non  la  Libiaii'îe,  alfci  de  temps 
pour  le  rendre  habile  ,  &  même 
pour  compoicr  en  rlamand  un  gr. 
aombre  de  bons  Livres  fur  TAr- 
diiceâure»  laSculpaue^  laPein» 
me,  U  Gravure  «  la  Botanique» 
h  Médecine  5c  les  Antiquités.  Il  m. 
i  Am(brdam  «  le  3  Mai  171t.  St$ 
(fincipaux  ouv.  A>nt  s  i«  tes  An- 
ttfitttés  Judaïques  ,  en  1  voî.  in  fol. 
i.  VHijîoire  l'Eglife  Judaiau, 
des  Ecries  de  Aîoyfc ,  4  vol. 
oi-jol,  5.  Hijiotrt  facrtt  &  pro' 
fkjuie  ,  4.  ItitraiuSiion  à  la 

pratique  de  Peinture  untverjelle , 
ît^*.  5«  Oe  ta  connoijfance  de 
l^hamm€  pfur  rapport  à  ja  tuaure 
é  àU  peinture ,  in-8*»  ArM- 
USure  widverfiUe^  &e. 

GO£TZ£,  (  Geofge-Henrî)  fav. 
le  zéié  Ludiérieny  natif  de  Leipâc, 
donc  on  a  un  ciès-grand  nombre 
d'ojvragcs  Singuliers  en  larin  5c 
tïi  allemand.  Il  mourut  à  LuScck, 
Icif  Mars  172.^,  à  61  ans,  ccaac 


Suriaccndanc  des  EgUfcs  de  Cvîtte 
YiUc.  Vàirui  les  laiias,  on  iliiuu- 
SeieUa  ex  Hiftoria  Lister  aria, 
Inbeoe,  1709,  \Ti'4,''*Melek€mata, 
Jmuebergenfia  y  LtlbeC«  ^  1709  , 

I  Tol.  in-i  t.  qui  contiennent  plu» 
ieuts  diSTertations  qui  avoient 

paru  réparcnaenc. 

GOEZ,  (  Damien  dcj  célèbre  ôc 
favauî  Gentilhomme  Portugais  , 


tes  François  ,  &  fut  rappelé  en 
Portugal  pour  écrire  THiiiolre  de 
cet  Etat  s  mail  il     pot  radierery 

s*étant  lailTé  tomber  en  tfptf  dans 
Ion  feu  ,  où  on  le  trouva  mort 
ôc  à  (Iciiii  hruU-.  Ou  a  de  lui  :  x, 
Legario  niagni  inaorum  ImperattH 
ris  ad  EmanueLem  Lufitani^e 
gem^  anno  Louvain  ,  15  îx, 

a*  Fides  y  Religio  morejhue 
Mthkfumy  1^44,  in  4^.  \.  Hif^ 
panUt  Lemdatto  »  in-4^.  4.  Ur^ 
lavardenfiM  oèfidioy  in-4*'.  5.  Cbm- 
mentaria  rensm  geftarm  in  Inàta 
citra  Oangem  À  Litfitûmi  ûnnù 
1538  ,  Louvain,  M49  ,  in-8*. 
Vrhis  Ulifjipomis  dffcrlpdoy  Ehorï, 
>  in-4**.  7.  Ht/toire  Uu  Koi 
EmminUw'l  ,  en  Portugais  ,  in-fol* 
Cnroniquc  Portugais  duPrince 
Dom  Juan  II,  in  fol ,  &cm 

COFFRiDY,  Peintre,  difciple 
de  Battholomé ,  a  travaillé  dans  le 
goût  de  celui-ci ,  &  l'a  égalé  par  fa 
touche  légère  &  fpirittteUe ,  mais 
il  lui  eft  dicn  inférieur  pour  le  co- 
loris. Il  fîoriifoit  dans  le  1 7*  ficclc. 

GOfKTDI  ,  (  Louis)  Curé  des  A- 
coules  à  Marfeille,  s'imagina  être 
devenu  Sorcier  i  force  de  lire  des 
livre?  de  forcellerie.  Il  employa 
ion  prétendu  pouvoir  à  fc  faire 
aimer  de  U  hlk  d  un  Gentilhom- 
me y  innmée  la  Palud.  Ccuc  til^e, 
quoi  qu*initiée  dans  les  mjrftères 
du  fabbat  de  de  Tamour  y  revint 
â  elle ,  &  fe  retira  au  Couvent  des 
Urfulines.  Gofridi ,  fôcbé  d'avoir 
perdu  fa  maitrelfc  ,  envoya  une 
légion  de  diables  dans  le  Couvent, 


ou  du  moins  il  perluada  a  ces  bon. 
Dinf  d'Alenquer,  fur  Caméner  du!  nés  fiiUs  qu'il  Tavoit  cavoVv'c. 
îvoi  Emmanuel.  Les  Rois  de  Por-'EUi^s  firent  djs  excravagances  qui 
lugallc  changèrent  de  n.^gociirious:f»i(^ut  dw  Te, Lie,  le  Cure  tue  brûlé 
importantes  en  France  ,  en  AlU-  en  1611  j  iu  m  tuiciic  dénoncée 
magne  ,  dans  les  Pays  Bas  fie  en' comme  Sorcière  en  16^5,  fut  rcn« 
Pologne.  Cofiâft  fe  maria  dans  les 
-HyspBas  «  avec  Jeanne  d'Hargen , 


de  la  Maifon  d'Arembti^  »  6c 
mena  «ne  vie- dooce ,  tranquille 
^  iWiffmantri  11  aimoit  Foéii^ 


conuDe dorciere  en  iôh  ,  tut  ren- 
fermée pour  Je  reiie  de  fes  |ours» 
GOGUETy  (Antoine  Yves)  né 
à  Paris  en  171  d  ,  écoit  lils  d'un 
Avocat,  6c  fut  confeillcr  au  Par- 
kneiK*tteftmoctea  ileft 
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Auteur  Je  tcrigine  de»  LoUe,  des 
Scumus  (f  d£S  v/rrj,  i7T^y  5  vol. 
f«-4*.  fie  6  vol.  in- Il  y  bon  ouvr. 
qui  ne  va  i|ac  itiit^u'aii  lègAC  de 

GOHmRy  ,  (  Jacques)  aé  i 
y  fiic  Fkoteàeiit  de  MatKé* 
I»  fie  y  mourut  le  if  Mars 
t%jé  i  il  a  nk  ptuitetirs  uaduc* 
doos  ,  euct'aucres  de  qiMl(|(ies  li- 
vres d'Amj li*;  de  Gaule >  voy.  Cha- 
pais.  CammentairtJ  jur  le  Livre  de 
la  FonrainiT  p^nlUufc  ,  &  de  la 
Ckanrc  d\é4,naur^  ûiivia^*^  dcpoc- 
antique,  (^ui  contient  les  fectets 
4e  la  Kicoce  mitifrale  ^  Paris  y 

GOLDAST»  (  Melchioc  Haîittîiir- 
fcld  )  tam^jx.  J  ariTconlukc ,  natif 
êc  Ekilbots  rcIL  ,  en  SuifTv:  ,  tnz 
Coafdffick'  du  Duc  de  Saxe  ,  ÔC 
jxtounu  le  1 1  Août  1 6  ^  ç  ^  à  f  9  ans, 
il  avoit  été  mirié.  On  a  de  lui 
4iUv«ssoavLa^c^,  dont  la  plus  con- 
Àlliables  font  i.  uiiRxcueil  de  di- 
vm  Tiaii&  te  la  Jortfdiâîoii  Ci- 
vikfieEcd£fîalli(|iiey  inciculc  :  ^o- 
mÊKïïkûiSaniË  Somatu  Imperii,  &c* 
iCtty  Kl}  8c  1^14,  $  '9cX.in^L 
%^  ^tammtTét  Scriptor^s-  ^  17JO ,  5 
vol.  ta^ol*  5.  ScrtpcoTdS  aliquot  re- 
f%f/«Stt^irfflnz7n,  in-4*.  4,  Commen- 
tojrms  d£  BokcmLdt  regno  ,  ia-4^.  f . 
/^^ùrmaào  de  Jiasa  Smama  ^uoad 
jms^  in^^*  SybiUa  Rtancka  ^ 
ia^*.  c^eft  «a  RiKoeil  fur  k  Pu- 
ceiU  d'Orléans^  Tou»  CCS  OUyCd^es 

cttdiix  & 


(  Nicolas)  né  à 


dcGoldaftfonc 

importans. 

BreHa^*.  en  im>  ,  mortàLcyd 
CD  166^'  ,  ci^  Auccur  de  pluf.  ou- 
vrages cliimcs^  dont  les  plas  con- 
nus (ont  :  1.  EUmenta  ÂrchucStu^ 
ne  miittari*  »  fie  im  autte  Traiié 
4'Axchiceâiiie  publiépar  Scumiiiis. 
%•  de  Styloinetricts,  ).  JJe  ufk  pm* 
fanionaril  Ctrculu 

GOUATH,  femeiîx  Géant  Pht- 
natif  de  Gcth,  4^ue  David 
tua  d*uu  coup  de  pierre ,  vers  lo^j 
avant J.c  Uucroicquec'cftàcette 
«ccafianc^oe  David  compofa  lei  43  ^ 
^Igaume  :  Bétûfiit  U  Seigneur  mon 
] fw  4r^  IMS  5rM  i  iapcr- 


e  o 

n ,  ^  forme  mes  do'tgts  au  comhar, 
La  pcfanteur  des  armes  de  Goliatli 
eli  un  grand  hi)cc  de  cowovei^a 
paimi  les  Savans. 

GOLIUS,  (Jacques)  cél.  Pro^ 
feflèur  d'AcabedansPUninreffité  dt 
Leyde ,  fic  Tua  des  plus  far,  hem^ 
mes  de  Ton  fiède ,  dans  les  Langue» 
orientales ,  naquit  i  la  Haye  »  ea 
1 5  ^(S.  Il  fut  difciplede  Thomas  £r« 
penius  ,  auquel  il  fuccéda  en  la 
Cliairc  de  l'iofetîcur  en  1614)  il 
lavau  aUili  Ic^  i\la[Uematiqucs ,  5C 
ics  enfeignoit  iivec  les  Langues 
orientales.  Golius  voyagea  en  A  fri* 
que  fie  eo  Afie  %  il  fe  Sx  exttémfr» 
ment  eftimec  do  Roi  de  Maroc  p 
fie  des  Turcs.  Il  mouciK  à  Leyde  ^ 
le  18  Septembre  1667  ^  à  71  ans^ 
laiirant  deux  fils.  On  a  de  lui  : 
I.  une  édition  de  THiJ^oire  de  Ta- 
merlan  i  z.  celle  de  VHiftoire  des 
6ara(lns  y  par  Elmacim  5 .  les  Elé- 
ment Ajîronomiques  d'^ljcrgan  , 
avec  de  fav.  Cemenf*  Amit.  i66^, 
in-^^,  'y  4.  lia  excellent  Lexieon 
Arabe  y  Leyde  9  KSn»  in-fol.  v 
un  Di^maire  Veifan ,  dans  la 
Lexicon  Meptaglotton  de  Cajlcl. 

GOLTIUS  ou  GOLTS  ,  (  i  le  tiri  ) 
célèbre  Graveur  ,  né  à  Muibtacht, 
dans  le  Duché  de  Julicrs,  en  M  f  8  , 
alla  à  Rome  &  à  NapUs,  uu  il  tic 
beaucoup  d'énidcs  d'apcès  les  anti* 
ques  fie  les  onvtj^t  des  meilleuca 
Artlftes»  Il  mourut  en  1^17,  à  s9 
ans*  Ses  ellampcs  font  ellimées  des 
ConnoiiTeuts.  Son  bucin  écoic  £er* 
me  6c  léger. 

GOL'IZIUS  ou  GOLTlUS  ,  (Hu- 
bert )  exccl,  Antiv^uaire,  naquu  à 
Venlo,  le  30  (  Ktubre  1 526.  Il  voya- 
gea cii  France  ,  en  Allemagne ,  fie 
en  Italie.  Son  mcrice  lui  ouvrit  cous 
les  cabinets  des  curieux  »  fie  il  fe 
rendit  très-habile  dans  la  connoir* 
lànce  de  railloirc ,  par  les  infcrip- 
tionsy  les  tableaux^  les  médailles  » 
Ôc  les  autres  monumcns  antiques 
.^u'il  taifoit  imprimer  dans  fa  mai- 
lon.  Il  mourut  à  Bruges,  le  14 
Mars  1585  ,  à  ^7  ans,  lanlautplu- 
lîeurs  cniaa^  On  a  de  lui  ,  i.  un 
Trcfir  d*anti^uké$.  i.  Les  fafit$ 
dtt.Magifirm  it  du  mûtjfkm 
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Romains,  în-fol,  dont  ]a  mcillcitrc 
^ition  cft  celle  d*Aiivcrs  en  1610. 
|.  Un  Cntalogue  des  Confuls.  4. 
Là  l^ie  de  JiiUi,  -  Ctjar ,  5c  celle 
itsAu^uJlc  t  ïsi'M.  5.  Icônes  impf 
ntormm  Hômanonim  &  ferks  Arf- 
macêmn^  ia^foX.  U  SkiU &im 
grande  Oic€ ,  &c.  Tous  CCS  ouvra- 
ges  foot  en  lacin  ,  &  fivfmenc  « 
woLin-fol.  impc.À  Anvers,  1^45  &: 
«n  170^.  îls  font  curieux  cftimcf, 
G  O  M  A  R  F, ,  (  François  )  né  à 
Bruges,  le  30  Janvier  1^63,  devint 
Pioîefreur  de  Théolopc  i  Lcydc, 
cui^94.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  Jacijues  Arminius,  ion  Collè- 
ge, au  Aijet  de  la  Pt^deftination 
te  de  la  Grâce  ^  &  n'ayant  jm  eni- 
fêdier  que  Vor&iiis  ne  lilt  fublli 
leé  i  la  place  d*  Arminiut  ;  il  quitta 
le^de»  &:  fe  recta  à  Middelbourg 
en  ui  I ,  oà  il  Ait  MinUhe  8c  Pro- 
WTcur.  Gomare  cnfeigna  en  fuite  i 
Sauonîr  ,  puis  i  Groningue  ,  où  il 
mourut  le  11  Janvier  1641  ,  à  7B 
î-ii.  Il  avoir  èié  marié  ciois  fois, 
&:  n'a  eu  des  cnfa^  que  de  fa  fé- 
conde icmme.  Tl  eut  beaucoup  de 
part  aux  déciCions  du  Synode  de 
IMrecht,  èc  enrnn  gr.  nomli* de 
Spftaccttfs  ,  qu'on  appela  Conm- 
Cdlvhaftes  Hpées^  U  Om^' 
fK'Renumtrans,  On  knprima  fes 

OOvr.  à  Amflerc^am  en  l€6^,in'foL 
GOMBAULD,  ( Jcan-Oeicr  de) 
célèbre  Pofe'tc  François ,  &: l'un  des 
premiers  Académiciens  de  l'Aca- 
démie Francoife  ,  naquit  i  S.  Juft, 
d'une  famille  noble.  Il  mourut 
<Uûs  un  â^c  tor:  avance  en  j66(. 
Oaade  lui  un  giand  nombre  d'ou- 
fn^  en  tccsAc  en  profe  -,  £ndi- 
WM^Roman,  in-S*«  ^marditte^ 
Pafbrale,in-^**  }let  Démudes^  tra- 
Scdie,  ift-tt^  On  cftime  fist-tout 
ia  EpigrammeSy  i^f7,  fii*ti*  «  & 
quelque»-UM  de  (es  SùnnetSy  i  fr4<; , 
w-f*'.  Il  ctoit  Proteftant.  C*cil  de 
lui  dont  I>elpceaiix  a  dit  s 

£f  Gombaulr  ^  tant  loué,  garde 
•  tncort  la  Boutique, 

le  mfifne  Defpreaux  dit  des  Son- 
de QointMHiLi  I 


se 


t  O 

On  pem  en  a 


On  a  encore  de  lui  Trmttù  & 
Lettres  conc€nmm  Ut  JleUgîwiM  Aw£' 
tecdam,  iSê^^m-tXw 

GOMB£&VIIl.£,  (  Mafia  UMaf 
éc)  célèbre  Académicien  dé  TA** 
cadcmie  Fraa^oîfe  ,  natif  de  Cfae- 
vreufe,  Diocelè  de  Paris,  efi  Am» 

reiir  de  trois  Knm:ir!<; ,  PoUxemire^ 

5  vol.  /t-?**.  ;  b  <,y:htTite  ,  4  voi. 
zn-8"ôôc  \z  Jeune yiiciJ  r.ne^  în-S*. 
OU  vol.  /n-ïi  ,  d'un  jg,raiMl 
nombre  d'autres  ouvrages  en  vers 

6  en  j>rofe.  On  eûinie  fes  Poéfies 
Chfétuimes  &  SfbmMa^  hik-^m 
te  te-tout km  Soanetûult^mm^* 
Smmmt  i  cefm  te  le  Sdhmdt^ 
icion  Noël.  UtmmxmtàWant^W 
14  Juin  1^74,  i  74  ans.  On  a  c»* 
corede  lut,  t.  un  htm  l^ijcuirt 
fur  fes  vertus  &  tes  vicrs  de  fHif'> 
toire ,  ^vec  un  Traité  de  i'xyriprw 
des  J-rcrtois  ,  in-4*.  1.  la  Z?oc- 
trint  dté  Ai^  iLTS,  in-folio  &  în~ 
II.  5-  ReLaiiun  dt  Îa  J\j%icre  cts 
Amazones  «  en  4  toL  ia-22  ,  lub^ 
dsite  de  r£fm^iol  én  Mue  #A^' 
orna,  Jéfttite.  4.  0es 


fur  !a  rit  4*Alcxaadie-SêT2|cu  f  . 

VEd'ttwn,  ét$  ManainM  dm  IJim 


de  Nevers ,  i  voL  £3»^.  Oimanr 
curieux.  6,  L*éditioo  des  PdcIm 

îadnes  de  Lom-enie  de  Brîrnne^ 
avec  un  AvcrtiiTcmc-nr  ,  ôcc. 

GOMEZ    Dt    ClUDAT)     R¥/i.T.  ,* 

(  Atvarez  )  cél.  Poerr  I  arin  dii  i6« 
lic'clc,  natue^c  CjUiuiaLiJi^fa,  d'une 
famille  noble,  hit  clcvc  avec  Cliar- 
lcs-Quiot«  U  **9Cf^fl6gnmtjgfe,îifm^ 

tadon  f^^pVL  PeèmjkrCiTù4^^ 
dW  «  de  mUitia  quant  ritUens  ov» 
vocanr  ^  1540,  in-f  •  AvMféôi 

Salomûnis  ccrmirte  lat.  reddita  , 
in- 80.  3f;a/à  Paidina  foi  fyift- 
PauU  Vf'fh's  Elegiacis  reJ-nitie  , 
I  ç  1  o  ,  in-?!  '■' .  Ces  trois  Poe foiît 
en  huiii.  Gt  nu?  inounitlc  i4iui^ 
Ict  1^58,  a  pns. 

GOMEZ  ,  (  Louis  )  habHe  Jurif^ 
confulce  Efpagiiol,  oatifd'Ortbne- 
la  y  enfeigna  le  XHoic  a?ec  f cptta- 
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dans  la  ChaticeUecie  Romaine  i.  Be^ooana  ClocHde^  fà  nike^  «a 
devine  £vê<|ue  de  Sarno  ,  où  il  riagQ  àCloyisen49)  jyans^rès^ 
mottniten  iH3*  On  a  de  lui  des | devis  le  déiîi,  &  le  pourfuivic 
CommcnizitcsfiirUsJicgi€sdeia  ')\iC<i\i'à,  Avignon*  Gondebaud  s*jr 


Chancellerie  Romaine  ,  va- 
ux rcfoLuthnes  Juns ,  &  d'autres 
ouvrages  de  Droit  en  latin. 

GOMEZ  DE  Castro  j  (  Alva- 
rez )  fav.  Ecrivain  dui^^iièclej 
jiatif  de  Sainte  Eulalie ,  près  de  To- 
lède ,  eft  Auteur  de  plufieun  ouvra- 
ges en  vers  &  en  profe.  Le  plus  ef- 
-  timé  eft  Ton  Htjtoire  du  Cardinal 
piments.  Complu ti  ,  ,  in-foL 

Il  mouruc  en  1580,  à  6^  ans. 

GOMEZ,  (Madeleine  PoiCTon  , 
veuve  de  1).  Gabriel  cic  )  croit  ncc 
du  Coraéciicii  Paul  Poillon,  a  Pans, 
le  1.1  Novembre  16%^  M.  de  Ço- 
mez.  Gentilhomme  Efpagnol,  mais 
peu  avantagé  des  biens  de  la  for* 
tune  ,  qui  lui  connoiiïoit  des  ta- 
lens  »  crut  trouver  une  reUburce 
en  l'époufant ,  elle  de  foa  côté 
crut  airurcr  fa  fortune  en  épou- 
fanc  ce  Gcntilhemmc  -,  mais  après 
avoir  lutte  long-temps  contre  l'in- 
digence, elle  Te  trompa  plus  que  lui ^ 
car  elle  obtint,  par  Tes  ouvrages, 
quelques  penfions  qui  lui  procu 
Krent  le  moyen  de  vivre  Â  Saint 
Ccrmain-en-X*ayc  lufqu'en  1770  , 
qu'elle  ell  morte,  conlîdéréc  de 
tous  ceux  qui  la  connoiiroieiiL. 
Elle  a  fait  quelques  Tragédies  qui 
fc  trouvent  lians  les  œuvres  mè 
Iccs,  in-ix  ,  6c  un  grand  nombre 
de  Romans.  Les  Journées  Antufan' 
tes»  8  vol.  CremefUirUy  1  volumes. 
Anêcdatu  Perfanes  ,  i  vol.  Hrf- 
'loire  d*Osgford  ,  i  vol.  La  Jeune 
Alcidiane ,  5  vol.  Les  Cent  Nou- 
velles Nouvelles  ,  36  parties  rédui- 
tes en  8  vol.  i  tous  ces  Romans 
font  bien  écrits  «  d'une  manière 
honnête.  . 

GONDEBAUD,  ou  Gombaud, 
Ille  Koi  de  Bourgogne  «  Sc  fik  de 
Gondicaire  ,  vainquit  Ton  frère 
Chilpéric ,  le  fit  mourir ,  fie  t'em- 


renferma,  &  fut  obligé  d'acceptec 
la  paix  aux  conditions  qui  lui 
furent  impofées  par  le  vainqueur, 
A  peine  tui-il  délivré ,  qu'il  alîié- 
gea  6c  prit  Vienne  ,  &  fat  égorger 
Godegilile»  fon  frère ,  dans  une 
Eglife  d* Ariens.  Pair  cette  morc« 
Gondebaud  demeura  paiflble  poC- 
feiTeur  de  Ton  Royaume  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  ^16,  C'elk  lui 
qui  donna  aux  Bourguignons  un 
code  de  Loix  très  -  utiles ,  appelle 
de  fon  nom  la  Loi  Oombetre.  Si- 
^fiuond  ^  Godomar  ,  (es  deux 
fais  y  repèrent  aptes  lui*  U  ctoic 
Arien. . 

GONDY,  (Albert  de)  dit  le 
Maréchal  de  Retz  ,  étoic  fais  d'An- 
toine de  Gondy^  Maître  -  d*H6tci 
de  Henri  ÎI ,  qui  avoir  fuivi  Ca- 
therine de  Médicis  en  France.  Al- 
bert fut  employé  dans  les  négocia- 
tions 6c  dans  le  militaire,  où  il 
ne  fc  diilingua  pas  beaucoup.  Il 
réufliilbit  mieux  dbins  le  métier  de 
Courtifan.  On  prétend  qu*il  fiic' 
un  des  Confeillers  de  la  S.  Bar< 
thelemi  »  dont  il  alla  excufer  le 
mafTacre  auprès  de  la  Reine  Eli  fa» 
beth.  Il  s'empara  de  Belle- Ifle, 
qu'il  fortifia»  fut  Gouverneur  de 
Provence,  que  les  fadtions  l'obli- 
gèrent de  quitter,  djatici»  IX  le  ht 
Maréchal  de  ftance  en  1 574.  Hen- 
ri III  le  fit  Duc  U  Pair  j  il  mou- 
rut en  1601,  Son  frère  fut  Cardi- 
nal, voye7  ci'dtjhus»  Sa  poilérité 
tînit  en  Ion  arrière  petite-fille  , 
Paule-Françoîfe-Margucritc  de  Gon- 
dy  ,  qui  époufa  ie  Duc  de  Lcfdi- 
guicres,  dont  elle  reila  veuve  en 
1681  ,  &  mourut  en  1-716 ,  à  6i 
ans.  Elle  n'eut  qu'un  fils  qui  mou- 
rut fans  pofttrité  en  1705. 

GONDI  (Jean-François  Paul  de), 
plus  connu  fous  le  nom  de  Cardin 


para  de  fon  Royaume -en  491.  l^  Àe  Ret^^  étoit  fils  de  Philippe  £ih- 

p-jvra  cnfu  re  la  guerre  en  Iulic  manuel  de  GonJi,  Comte  de  Joi- 
pilia  *Sc  ravagea  l'Emilie  &  la  Li-  gny  ,  Lieutenant  général ,  &c.  Il 
furie,  ôc  fe  rendit  maître  de  Turin,  fe  diilingua  par  fes  talens  ,  fut 

Au  icLour  de  ccuc  cApcditioA  j  il^po^cut  de  âocboimc  ^  puis  Coad? 
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fAiccur  de  foQ  oncle  Jcan-Françcrfs  ancienne.  Il  fut  nommé  en  1 644 
de  Goudi  ,  prcmiec  Archcvèi^ue  Coad}Lit.  d'Oa^ve  de  licUegardc, 
de  Paris,  &  enfin  Cardinal.  Mais  Archevêque  de  Sens,  ion  coulin* 
ayaûc  pris  parti  contre  le  Roi  dans  II  pdc  po^eflion  de  cet  Ardievi» 
les  croubles  de  Paris ,  il  fut  rea-|chè  le  t6  Août  164^  ,  8c  le  goo* 
fermé  à  Vlncennes  en  i^^i.  Il  ruc-jverna  avec  zèle  lufqu^à  ia  moR^ 
céda  â  Con  oncle  dans  rArchevêché  arrivée  le  lo  Septembre  1^74  »  à 
de  Paris  en  i^f4.  Quoique  prifon-U 4  ans.  Ce  fut  l'un  des  premiers 
nier  ,  il  nç  laiffa  pas  d'inquiéter 'Evcques  qui  cenfurèrenc  V^polo-' 
ïj.  Cour,  en  voulant  gouverner  par  gie  des  Cafuijîcs,  Il  interdit  les  Jé- 
les  Grands  Vicaires.  Il  fc  fauva  àjfuites  dans  fon  Uioccfe  pendanr 
Rome  ,   fit  fa  paix  en  \66i  ^  & 'plus  de  ving,t-cinq  ans,  parce  qu  iii 

ne  vouloient  pas  Ce  conformer  à 
fcs  OLUoiiiianccs  ,      lci  intertlu  , 
qui  dura  jufqu'à  la  mort,  ht  ^tand 
brait.  M.  de  Gondriu  %na  le  18 
Mars  itff4»  ^  Lettre  de  rAfTem* 
bUe  du  Clergé  au  Pape  Innocent  X  , 
où  les  Frélacs  reconnoiflenc  que 
les  cinq  fameufes  Propofiûons  fooc 
clans  janfènius ,  &  condamnées  ûn 
fens  de  Janfénius  dans  la  Confti» 
lution  de  ce  Pape.  On  trouve  auiU 
fa  fjj^nariire  dans  la  Lccnc  que 
l'Aircmblce  tiu  Cierge  écrivit  le  X 
:>cpceaibrt?  i6^6  au  Pape  Alexan- 
dre VII.  Il  cft  vrai  qu'il  ht  d'abord 
quelques  difficultés  i  donner  cette 
iignacare ,  maïs  on  lera  fi  bien  cet 
difficultés ,  qu*U  avoua  qa*il 
croyoir  obligé  en^  confcience  de  fi« 
gner.  Il  fîgua  auifî  le  Formulaire- 
lans  diilinâion  ,  ni  explication  i' 
mais  croyant  qu'on  devoir  avoir 
quelqu^égard  poui  ceux  qui  n*é- 
toient  pas  aulîl-bicn  pcrfuadés  que 
lui  de  l'obligation  de  foufcrirc  au 
Formulaire,  il  fouhaica  qu'on  leur 
lairsâc  paifer  la  diilindticu  du  fait 
&  dudrm  ,  s'ils  faifoienc  profe^oa 
de  condamner  la  Doârtne  des  tmf 
Propofitiùm  f  5c  ce  lut  pour  cette 
raifon  qu'il  Te  joignit  aux  quatre 
Evèques  (  d'Alech  ,  de  Pamiers  , 
d'Angers  ,  &  de  Beauvais  )  ,  6c 
^u'il  écrivit  à  Clément  IX  ,  qu'il, 
etoir  néccfTaire  de  féparcr  la  quef* 


paix  en 

donna  fa  démiiiion  de  rAcchevé- 
ché  de  Paris,  il  caz  l'Abbaye  de 
Saïuc  jDenis  en  France ,  &  mourut 
à  Paris  le  X4  Aoât  1^79  ^  â  66  ans. 
Ok  a  de  lui  plulieuts  ouvrages , 
outre  fes  Mémoires  ,  tels  que  la 
Conjuration  de  f  iefqut  :  des  Ma- 
^arinades*  Le  Cardinal  de  Retz^écoit 
intriguant ,  hardi ,  5c  turbulent. 
Il  avoir  refprit  délié  ,  vaftc  ,  & 
un  peu  romanefquc  :  mais  fur  la 
fia  de  fa  vie  ,  il  devint  doux ,  pai 
iîble,  fans  intrigues,  &:  ramoui  de 
tous  les  honnêtes  gens  ,  vivani.  en 
llmplc  particulier  ,  afin  de  payer 
plus  de  quatre  niions  de  dencs 
qu'il  ayoîc  contraûé  dans  le  tems 
oÀ  il  vivait  avec  une  magnificence 
extrême*  On  a  de  Jui  des  Mémoires 
qui  font  très •  agréables  à  lire, 
Amderdam  ,  17JI  j  4  vol.  rVii  , 
aaquëls  on  joint  ceux  de  Joly  &c 

Nemours  ^  17?^,  S  "^"o^  in  it,  qui 
fe  relient  en  deux.  Il  ne  but  pas  le 
confo'idre  avi.'c  le  Caidinal  l'ierre 
de  Go  Util  ,  Evcqus  de  Langrcs  , 
paiç  de  Pans,  que  le  Pape  Sixte  V 
cicv.i  au  Cardinalat  en  içSy.  Il  fe 
déclara  avec  fermeté  contre  les  Li 
lueurs  9  Se  mourut  à  Paris  «  le 
17  Février  1616^  à  84  ans.  Son 
nsveu  le  Cardinal  Henri  de  Gondi, 
loi  fuccéda.  Il  moumt  â  Béziers, 
le  %  Août  1^21 ,  &  eue  pour  fuc- 
cefTeîir,  Jcnn-Francois  de  Gondi  , 


foî!  frcre  ,  premier  Archevêque  de 
l'aiis,  mort  en  16^4,  à  70  ans. 
C'cîl  à  ce  dernier  que  fuccéda  le 
Cardinal  de  Retz. 

CONDRIN  ,  (Louis-Hcntî  de 
Pardiilan  &  de)  naquit  au  Châ- 
teau de  Gotndrin  »  DiocèTe  d'Auch, 
Cil  Usa,  «Tism  fiuaUk  aoHe  9t 


non 


de  fau  d'avec  celle  de  droit 
qui  c [oient  confondues  dans  le  for^ 
mulaire.  On  a  de  lui  des  Lettres  , 
plufieurs  Ordonnances  Paftorales  , 
8c  on  loi  attribue  la  TraduUion 
des  Lettres  choifies  de  Saint  Gré* 
goire /e  CVvf y  publiée  par  Jac^ 
loues  Boîieao.  Madaiwt  de 
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lefpan  ccolt  la  nièce  de  ce  Prélat. 
GON£T»  (Jean-Baptillc)  fav. 

t)ominicain  ,  natif  de  Bézicrs,  fut 
Doiteur  de  l'Univeriité  de  Bor- 
deaux ,  y  cnieigna  la  Théologie 
avec  répatatiou,  devint  Provin- 
cial de  fon  Oïdie.  Il  mouiut  à  Bé- 
liers, le  2.4  Janvier  à  6^ 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
Cours  de  Théologie ,  intitulé  Oy- 
juus  TkeolQgU  Thomifiica  y  dont 
la  metUeurc  édition  cft  celle  de 
Lyon  en  1681  ,  5  vol.  in-foL  Les 
autfes  écrits  de  Gonet  font,  1.  Aïa- 
nuale  Thomijiarum  ,  6  vol.  xn-ii. 
1.  'Difjertatio  Tkaologifia  de  Proba- 
bduaie. 

G  U  N  G  O  R  A-Y- A  R  G  O  R  E  , 
(  Louis  )  célèbre  Poète  ti'pagnol  , 
ne  a  Go  idoue,  le  11  Juillet  i^ex  , 
4*une  ÊuiiUU  diftinguée ,  s'acquit 
une  relie  réputation  par  Tes  vers 
lyriques  ^  ^  par  Ces  autres  Poéfîes, 

Îu'il  tilt  furnomnié  Le  Prince  des 
*oetes  EfpagnolsM  II  embraffa  Té- 
tàt  EcdcUaliique  ,  &  fut  Chape- 
lain du  Roi  ,  i^rcbendiei  dans  i'£- 
glifc  de  Cordoue ,  où  il  mourut  le 
a^  Mars  162.7,  à  66  ans.  Ses  <Eu- 
yres  ont  été  publiées ,  m-^*^» 

GONNhLLl  ,  (Jean)  fameux 
Sculpteur ,  fur  nommé  VAvettgUde 
Çambafft ,  perdit  la  vue  à  l'âge  de 
ao  ans ,  ce  qui  ne  Tempêcha  point 
d'eaercer  la  Sculpture  avec  fuccès. 
U  £iifoic  des  figures  de  terre  cui- 
te,  SC  les  reimoit  parfaites ,  fe 
lailTant  conduire  par  le  fentiment 
du  taft.  On  raconte  de  ce  Sculpteur 
aveugle  ,  qiu'lquc  chofc  de  plus  ad- 
mirable. On  dit  qu'il  ht  de  la  même 
manière  des  portraits  reifemblans, 
&  cntr'aii  Ltes  ,  le  bulle  de  M*  Hcf- 
fçim ,  Goûttôleur  de  la  Chambre 
aux  déniera  à  PariSé  II  m.  à  Kome 
tb»  VtVfOiù&cax  d'Urbain  VIII. 
.GONNELlEU,.(  Jérôme  de)  né 
àSoiffdnsen  1^40;  Te  fic  Jéfuitc 
CB  1657  ,  ^  mourut  à  Paris  en 
1,71  Il  a  fait  la  Pratique  de  la  vie 
intérieure  ,  in-ii.  U exercice  de  U 
yie  intérieure  ,  in- 11.  L* Imitation 
avec  des  réflexions  y  in-ii. 


G  O 

GONTAUT,fam.  ilU  dontétèâttir 

les  deux  Maréchaux  de  Biron,  que 
iVn  trouve  fous  ce  mot  i  le  dccnicr 
ne  fut  point  marie ,  mais  il  avoic 
un  frère  nommé  Jean  ,  qui  conti- 
nua la  poftcrité  ;  fon  petit  -  fils  , 
Armand-Chailes ,  releva  la  fpleu- 
deur  de  fa  famille  «  il  fut  Duc  èC 
Pair  en  1 71  j  y  Maréchal  de  Fcance 
en  17^4,  mourut  en  17^ 6» 
93  ans  f  fon  fils  né  en  1700»  ell 
Maréchal  de  France  depuis  17^7* 
GONTHIER,  furnommé  Liga- 
rinus,  Moine  cîe  Saint  Amand,  8c 
cclcbrc  Poète  larm ,  vivoit  vers 
1160,  Son  Poëme  de  Gcjîis  fride- 
rici  /,  Ausbouïg,  15  «7,  in-JoL  eft 
eftimc. 

GUMTIER ,  voyej  Guintier. 
GOHTI£R  »  '  Comte  de  Schwarc- 
zembourgy  fut  élu  Empereur  ea- 
1 346 ,  par  une  faâion  oppofée  à 
TEmpereur  Charles  IV  -,  fon  Mcdo-' 
cin  l'ayant  empoifonné,  prévint  la 
guerre  qui  alloit  s'allmner  entre* 
les  deux  concurrens. 

GONTRAN  ,  Roi  d'Orléans  êC 
de  Bourgogne  j  bc  fils  de  CîotaireT, 
monta  fur  le  trône  en  561 ,  bc  ht 
la  réfidencc  à  Chalons-fur-Saone. 
Les  Lombards  étant  entrés  dant 
Ces  Etats,  eurent  d'abord  de  grandr 
avantages  fur  Amat ,  fon  Général } 
mais  dans  la  luite,  ils  furent  enôé** 
tement  défaitsparMummol,  autre 
Général  de  Contran.  Ce  Prince  fît 
la  guerre  à  fes  frères  ,  à  Recarede , 
RoidesGoths,  à>^aroc,  Duc  de 
Br^^tagne,  avec  divers  fucccs.  Mum- 
mol  s'ctant  révolté  contre  lui  ,  ÔC 
ayant  procUnié  Roi  Gondebaud, 
fils  prétendu  de  Clotaire ,  Contran 
envoya  LeudegilUe  contr'ettx.  Ht 
furent  défaits  £c  mis  â  mort.  Chil» 
péric  ayant  été  â03i£né  en  f  S4  » 
Gontran  entra  aufli-tôt  dans  Paris , 
bc  prit  fous  fa  proteâion  Clotaire 
Il ,  fon  neveu ,  fils  de  Chilpéric.  Il 
tint  plufieurs  Conciles  ,  aima  la" 
juflicc  y  qu'il  .rcndoit  lui-même  > 
6c  le  bien  public  j  mais  il  ne  s'c- 
toit  pas  dcpouiîlé  de  cette  humeur 
fauvage  &  cruelle  que  le  Francs 


GONSALVE  FERNANDE/:  DE-avoient  apporté  dans  la  Gaule  \ 
Ji<.UOUE,  voyez  Coîldoue^  ^^^*^^^*^'^''^*PP^'^^^*^?*"'^ 
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C  koit  en  «olèce  |  ià  n^héficf  pas 

i  faire  nK>urir  deux  Méclcctns  , 
tntre  les  matins  dt  qui  une  de  les 
lemmes  écoic  morte il  pafToic  ce- 
f  jndanr  pour  dcMH  Ôc  cemplâi- 
lâjic ,  mut  c'ccoÎK  f  lus  par  ioiUdTc 

mrit  aSMart  599,  iM«as,  après 
«iMkftgiié  )!•  ^.ivoit  adopté 
aup4istrâAc  foo  a«ir«l'-Childdberc, 
6c  l'afvit  cbaifi  p^Ot  ^  Aicttcf- 
iètir. 

GONZAGUl  ;  maifon  illuAre 
d'Ualie,  donc  étôit  Louis  de  Gon- 
lague,  qui  apr^s  avoir  défait  Paf- 
(âTiao-Boflifcola,  tytSLxi  de  Man- 
dat di  i5t^y  dvtim  ltti»iiftot 
Stipeir  ^  Mte  vtUt  ^  fiMit  le 
lin»  de  VfaUfe-4e  TBinpitc  y  & 
iMmc  eo  13  60.  Jean-Fra«pMif  , 
tm  de  fes  defcendans  ,  fut  créé 
Mirt^uis  de  Mântouc  par  PEmpe- 
reur  bigifmond  en  145  f  >  &  mou 
tôt  en  1444.  Frédéric  11  lut  faic 
Duc  de  Mantouc  par  l'Empereur 
Charici  V,  &  mourut  en  if40. 
Cm  pecit*filt,  Vtecmt  àt  Qonta- 
|ae,  finie  la  poftàrité  nUIcttliJie  île 
la  branche  âuiécy  Bc  monu  en  i  ^17 . 
ffédéric  II  xndt  eu  un  attise  fils 
nommé  Louis,  tfai^  frétant  venu 
éublir  en  France  ,  fut  Duc  de 
Neven  par  fa  femme  Henriette  de 
Clèvcs.  Il  fut  Gouverneur  de  Cham- 
£a^e,  jouit  d^une  grande  conû 
WRlon,  6c  fervit  utilement  à  la 
foerfCb  En  t^ff^'Henfl  IV  lui 
•ranc  dit  qvclqtte  ctaoTe  de  défo- 
wi|eiBC  dnns  le  confeîl,  il  en 
rooçut  tant  de  chagrin  y  eue  Tes 
fc  t'ouvrirent,  6c  qu'il  mou- 
rot  le  13  Oâobrc,  à  ^6  an^.  Il  a 
laiiîc  des  M  émoircs  donnes  au  Pu- 1  GONZALES 
Uicpar  M.  de Gombervillc,  1 6<r<,! JcTuite  tfpagnol  ,  fut  Général  de 
ivol.  tn-fol.  Son  fils  ,  Charle-  ac  Ton  Ordre,  fie  mourut  à  Rome  le 

i4  0âobre  1705.  On  a  de  Ittl  ua 


cette  MdCbn  qui  n« 
purent  entrer  en  polTciBon  dé 
MantouCi  <Ce  Dochè  relia  i  U 
Maifon  d'Autriche.  La  brànche  de 
Guaitalla  ^tant  éteinte  en  1719  , 
ce  Duché  fut  •réuni  à  celui  df 
Mm^Me,  6c  depuit  ioiaCâlWilXi^ 
cfaét  de  Palme  4k  «<W  Plaifince  « 

GONztoVE  ,  tiiievèce  dey 
fut  malheureufe  dmtis  fon  mariage 
avec  Jean-Paul  Matifroné ,  (^u*elie 
époufa  à  regret ,  n'étant  âgée  que 
de  X4  a/is.  Il  étoic  brave  6c  altier  , 
mais  fe  conduilit  Ci  mal ,  que  iè 
Duc  de  Ferrafte  le  Bt  mettre  en  ptiA 
Ibtk  »  9c  le  mm  dif;ëe  di>  dwoM 
l'oppHeei  IL  ttlku^stoÀeilia  ëe  «1^ 
oieftce ,  6c  ne  le  fît  point  ttiourif 
en  conûdération  de  Lnct^ce  ,  foft 
époufe ,  mais  elle  ne  put  obtenir 
fa  liberté.  On  eut  tant  d*eftimc 
pour  fcs  lettres,  que  Ton  ramaiTa 
jufqu'aux  Billets  qu'elle  écrivoit  i 
fes  domcihques.  £llcs  furent  impri^ 
méef  à  Venue  en  5 1 ,  ia-ii.  Oa 
Y  treure  beaucoup  de  latce  1  4» 
Onrolr  6cdepilté« 

GONSALEZ  DE  CASTTGUÔ, 
(  Jean  )  Relîgieait  Auguftin  ,  £(L 
pagnol ,  célèbre  par  fa  piété  6c  pat 
fcs  Prédications ,  mourut  X  Sal*» 
manque  le  1 1  Juin  1479,  â  49  an«, 
ayant  été  empoifonné  à  TAutei  pat 
une  hoftie  confacrée,  qu'une  Dame 
▼euve  lui  avoic  fait  donner,  tranf* 
portée  de  lureorde  ce  ou'ilayoil 
contêrtrtui  CaYalierqu*éileaîtnoi(« 
GONZ  AT.E2  ott  GONZALV£  01 
CORDOUE,  voye^  Coudoub. 

GONZAirs,  (Coques; Peintre^ 
voytif  Coques. 

(Thytfc)  favant 


Conzaguc  ,  ctoit  Duc  de  Ne  vers 
en  Ffaace,  loff<|0*H  idla  prmdre 
foiTeffioii  du  DiicliédeMantoue, 
é  la  fimur  de  b  Fiance ,  il  mou- 
rat  en  16^7.  Son  retit  fils ,  Char- 
Irt  TV,  s'jtant  déclaré  pour  le  Roi 
dllpagnc  Philippe  V,  fut  mi^  au 
Bai  l'e  l'Empire  ,  dcpolTédé  de  fon 
Tu^iic  .  6c  mourut  en  1708,  fans 


Traité  de  la  jmhaéilùéf  Rome, 
i€949  in-fol.  y  6c  un  autre  contre 
les  propohtions  de  TAflêi^blée  da 

Clergé  de  France,  tenue  en  i6St» 
GONZALES   D£  MENDOZA  , 
voye^  MïNDoz/. 

GONZALEZ  TFLLEZ,  (Emma- 
nuel) ProfclTcUf  de  Droit  en  l'U- 


pofiéritélégitime.Il7avoitd*autrcs'mY€iliic  dcSaiamanqus  eu  itfjr* 
Tçm.  II.  h 
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a  donné  un  Commentàire  fur  Us 
Décrttalçs ,  donc  la  meiUeufe  édi- 
tion eft  de  1^959  4  i^fi^' 
:  *  00%JD£N  l'aiMtfn»  it<Mt  de 
^étttus  Manellus^  ficdcrcendoit, 
pac  Ta  mère,  de  l'Binpereur  Tnijan. 
Sa  maenaniinité  «  Ton  éloquence , 
fr  prôbîcc,  fa.môdérati;  n  ,  5c  fcs 
;  autres  belles  qualités  lui  îircnc  cant 
d*ainis^.au  écautP.roconlul  en  Afri- 
que ,  il  rut  faluc  Empereur  malgré 
fa  vicillcile  û  iciiib-nce  en  257  , 
pat  les  ii;oupcs  foulevécs  contre  Ma 
Ttmâa*  Il  airocia  Gotdlea  Ton  fils  à 
l^Empîrel  nuis  peu^de  rcnaps  après» 
Capelliçn,  Gouverneur  de  Julaurica- 
nie^  leur  livra  un  fanglanc  combat, 
dans  lequel  Gordien  le  fîls  pcrdic  la 
yicà46  ^n%.  L  j  pcre  fc  nui  de  dércf- 
poir  à  plus  de  i<o  ans,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mai  ns  de  Maximin. 
31  avoir  gngnc  r..H  l  Ltion  du  peuple 
Koniain  pcudaiu  la  QucIIlhc,  en 
fionnant  des  Jeux  &.  dçs  Fèces  pu- 
bliques ,  &  avoiccoinpofô  dans  (a 
iisuneife  vax-Pc^me  de  la  vie  des 
^int^nins*  le  fîl»  écoit  au^i  homme 
de  Lettres  Se  fort  ftudieux. 

GORDIEN  U  Jeunt,  Hls  «  ou  feu- 
lemenr  neveu  du  fccond  Gordien  , 
fut  clu  Empereur  Romain  en  1  -  8  , 
^  râge  d'environ  16  ans.  Quoique 
Jeune,  il  ne  manqua  ni  de  prudence 
,  «i  de  conduite.  U  etouUa  la  révolte 
<le  Sabinicn.  époul'a  la  fille  de  Mi- 
iîtjKc,  exceUenc  Philorop^ie,  than- 
^ea^la  Êice  4el*Cnipire,  ficconf- 
limite  le  Cbamp  de  Mar?,  reprit 
Avtioche.  &  fut  afTaflîné  par  les 
încrigisefr ae  Philippe,  PLcfet  d  u  Pré- 
toire en  144,  tanaîs  qu'il  chalfoit 
les  Perfcs  de  la  Syr^e,  après  avoir 
vaincu  Sapor. 

GORDIUS,  Roi  de  Phrygic  & 
P'jre  Je  Midas,  parvint  à  la  Royau- 
té api  es  n'avoir  eu  pour  tout  bien 
<^ue  deux  actelagésde  iKcnfs.  donc 
Vunlai  (ervoit  aiaboarer  &  rautre 
i  irainerron  chariot.  Midas  confa- 
cra  ce  chariot  â  Jupiter*  On  dit  que 
le  uonid  qui  attachoit  le  |cMig  au 
timon ,  étoit  fait  fi  adroitement  , 
que  l'on  ne  pouvoic  dcconvrir  les 
bouts  ,  &  que  le  bruit  courut  que 
«elttiq^ui  ^ouiroit  le  dé{iouec  pol- 


G  O 

fcderoit  l'Empire  de  VkCic.  On  faî 
de  qiieUc  mamère  Alexandre  ne 
complît  cettç  ptédiâion  ,  en  I 
coupant  avec  Ibn  épée^d'cù  eft 
le  proVé  Couper  UnttudO 01  diettm 

GOilDOK»  { Jacques)  favnii 
Concroverfifle  Jefuite,  ctoic  d'un 
des  meilleures  Maifons  d'EcofTe  ,  î 
forrit  de  Ion  pays  pour  caufe  de  Rc 
ligiun  ,  ^  alla  à  Rome,  où  il  le  fi 
Jciuuc  en  ly^j-  U  enfeigna  l'Hc 
breu  avec  réputation  à  Bordeaux 
â  Parâi  &  à  Pont-à-MoufTon  »  6 
voyagea  en  Allemagne ,  en  Dane 
macck  dant  les  lOet  Briiamij 
ques ,  où  il  eue  beaucoup  à  foïiffri: 
pour,  la  Religion  Catholique*  I 
mourut  à  Paris,  le  16  Avril  itfao. 
à  y-'.  On  a  de  lui  Controverjiarun 
Chnlhan.x fidciMpUÇme^  CoL  «^Oj 

I  vol.  ir:-8*>,  . 

•    GORDON  ,  (Jacques)  mort  à 
r.iiis  le  17  Novembre  1641  ,  à  SB 
ans.  Celui-ci  cil  Auteur  j  i.  d*ui] 
Commptutirt  latin  fiir  U  Bible  ^  en 
3  vol.  in-foL  y  qut  n'eft  pa»  cfkmé  i 
1.  d*uQe  Chronologie^  in-foLaufli 
en  latin  «  depuis  la  création  .du 
Monde  i)iiqu*à  Tau  1^17  i  5*  d'une 
Tnéolorie  morale  y  in  foî.  ,  &  de 
quelques  autics  ouvrages  en  latin, 
CORDON  ,  (  Thomas  )  mort  au 
mois  de  Juillet  i-r^o  ,  à        ans  , 
cil  AuttUi  d'une  TraduHion  ^In» 
gtoife  de.  Tac'ttfi  ,  qui  parut  en 
'73^1  ^  <lûnt  1^  réflexions  furêoc 
rradttites  en  françois  »  6c  pa^grcmc 
àAmlUrdam  1741 9  1  voU  in^ia» 
En  Î745  parut  fa  tradu6lio9i  ^n* 
gloife  de  Sallufiê .  les  difcoiifs  po« 
îiridi!?^  qui  raccompagnent  furent 
auili  traduits  en  iran^ois,  17^^  ^ 

L  vol.  /«-11. 

GORELLI,  Poète  Italien,  a  CCI  it 
en  vers  ce  qui  i'ell  palTé  de  Ton 
rcm£;s  depuis  15x0  jufqu'cn 

II  avoir  pries  Danre  pour  modèle, 
mais  ii  lai  eft  bien  inférieur.  Il  eft 
inféré  dans  les  Écrivains  dltalse 
de  Muratori. 

GORGIAS  leLeontitij  ainiî  nom- 
mé, parce  qu*il  étoit  de  Leontium, 
ville  de  Sicile,  étoir  Sophifte  fie 
Orateur  cclcbre.  Il  fur  envoyé  par 

les  LeonÛA$  à  Âdièacs,  £our  dcntaA* 
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ocr  àu  recours  coacre  kl  Sftstcn^ 
(àim  y  4i^av.  J.  C. ,  8c  obtint  ce 
qu'il  demandoic.  Ou  dk  qu'il  yécuc 
loS  ans.  ■ 

GOKGO  ,  femme  de  Leooidas  , 
TUA  dcSpane ,      très-célèbre  dans^ 
(*aseiq|Uté,  Ceft-cUe  qui  fUfoic  : 
qae  /er  femmes  de  Sfmu  étaient  Us 
fides  ^ndjltm  du  Hémmes  mt 

monde. 

GORGONES  ,  filles  de  Phorcus 
&  de  Ceta  ,  fclon  la  Fable  ,  étoicnt 
trois  fcEurs  nommées  ,  Mcdufe  , 
Euryale  ôc  Schenio.  Elles  dcmeii- 
roicnt  près  du  Jardin  «.les  I ietpcii- 
4es ,  &  cransformoienc  en  piecres 
cesx  qui  les  rtfgardoient  ^  mftis 
Per(Se  les  vtfinqttit ,  de  tua  Mé« 
4ilc  arec  le  fccourt  de  Miner- 
ve i  fa  léte  fuc  arrachée  à  Vh- 
gidc  de  Pallas.  Hcfiodc  tlir  qu'elles 
o'âvoienr  qu'un  cvd  pour  elles 
trois  ,  &:  qu'elles  s'en  icrvoienc 
tour  a-rour. 

GORGOl^HONE  ,  fille  de  Per- 
Uticà'AodroiDèitf  8c  femme  de 
Mcies,  Roi  des  MefleaieiiSj  fe  re- 
aiaiU,  après  la  mort  de  fon  époux , 
•?cc  (Ebalus.  C'ell  la  première  fiem* 
BKqae  THiftoire  profane  remar«(uc 
s'être  engagée  en  de  fécondes  noces. 

GOKION  ,  voyei  Jos£FH  Bin 

COMON, 

GORLÉE  ,  GorUus  ,  (  Abra- 
ham) iav.  Auciquaiie  ,  nacif  d*An 
nsi,  s*acquic  beaucoup  de  repu- 
«ion  par  le  foia  qu'il  prit  de  ramai- 
for  tto  gr.  nombre  de  médailles , 
d'anneaux  5c  de  cachets  antiques , 
&  d'autres  fcmblables  monumens- 
lî  mourut  à  Dclit  le  Avril  1609. 
à  60  ans.  On  a  de  lui  un  petit  Trai- 
té excellent  êc  curieux  fur  les  an- 
neau* &:  leur  ufage  chez  les  anciens, 
iutitulc  DaÛyliotheca  ,  Lcyde  , 
itfoo ,  inr4f^y  âc  depuis,  eu  1707 , 
%  voL  ijt-  4^  Tr^/ar  4eè  MédtûUes , 
Uyde,  i/i^.  iatin.  Parcz- 

liptmea*  momfiaatwn  »  &  d'autres 
©urrages. 

OOROPIUS,  (Jean)  fam.  Mé- 
decin du  16*--  hècle ,  natit  de  Bra- 


G  O  <f^v 
de  Marié  j'Rcine  de  Hongrie,  îl  fa-  ; 
voit  les  Langues  &  laPhilofophiei 
mais  il  fe  plaifoit  à  débiter  de?»  pa* 
radoxes  dans  fcs  ouvr.  ,  oc  cncr'au* 
très  celui-ci,  que  la  langue  qu'Adam 
parloir ,  ctoic  la  langue  ^  limande. 
OU  Teutonique*  Il  mourut  â  Msïf» 
tricht  le  17  Juin  1571 ,  â  f  3  ans. 
On  .  a  de  lui  :  Origines  Antutrpiû^' 
tut^  >5^^>  utfU.  &  d*attcresott* 
vragcs. 

GORRAN  ,  ou  i>E  GoKiiAiir  , 
(  Nicolas  de  )  favant  Relît^iiUX' 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
ciyit  natif  du  Mâiuc,  ftc  Prieur 
du  Couvent  des  Jacobins  de  la 
rue  S.  Jacques  à  Paris  en  iUo«. 
Philippe4t'hardi  le  jumuna  Çou- 
reHeuc  de  fon  £ls ,  qui  ikt^depuit 
Koi  de  France  ,  ibus  le  nom  de' 
PhUippe-U-BcL  Gorran  continu» 
d'ccic  ConfefTeur  de  ce  Prince  lorf- 
qu'il  fut  monté  fur  le  trône,  ôc 
mourut  vers  1 1  v 5 •  On  a  de  lui  des 
Commentaires  iur  piclque  toute  la 
Bil^ley  des.5ermoiij,  &:  quelques 
autres  ouvntges,  La  plupan  ne  fo 
trouvent  qu*en  manufcrlis  dans  lit 
Bibliothèque  de  Sorbonne. 

GORRIS ,  '  (  Jean  de  )  en  latin 
Goireus  ,  Médecin  de  îa  Faculté 
de  Paris  ,  fut  retranché  deux  fois 
de  la  Faculté,  à  caufc  de  fon  atta- 
Llitiiieut  au  Calvinifme  ,  &c  réta- 
bli autant  de  fois.  Il  moutuc  eu 
if7i ,  â  72  ans*  Ses  œuvres  font 
imprimées*  en  i€it ,  it>Jhl^  Son 
fils  nommé  de  même ,  èc  Médecin 
comme  lui  ,  a  lai^é  des  opnfculet^ 

1660  ,  itt-^o. 

GORTZ  ,  (Jean-Baron  de)  du 
Duché  de  Ilollcein  ,  fuc  plaire  à 
Charles  Xil  par  ion  cpra^tcrt:  entre- 
prenant bc  fou  aui^U^c.  Employé 
par  fou  maître  en  dlfôrentes  néen* 
ciations  hafardcuCes,  il  fut  arrêté 
en  Saxe  6c  en  Hollande-,  il  échappa 
la  première  fois  du  milieu  de  lîx 
Cavaliers.)  la  féconde ,  il  fur  remis 
en  liberté,  Se  fon  attairc  fut  allou* 
pie.  Il  s'agilîoic  de  faire  révolter 
l'Angleterre  en  faveur  du  Préten- 


bant,  s'acquit  reftime  de  l'trape-  dant.  Enfin  charjje  des  finances  tlu 
fcar  Charles  Quint,  fie  tut  iiiédec m  Royaume  de  Suéde  ,  il  eut  recouxf 
d'ilcoûoK,  Kciûcdç  Fiance,  Ôclà dffsaiOjratt»e:ttrepw «CXuineuXjF 
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four  C»zisi$iMÊ  ki  Tolont^s  dur  Rôi  i 
auifi  à  la  more  de  ce  Princ« ,  il  fw 

Skrrhé  5  &  pour  (donner  aux  peuples 
une  vienne  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoir  fait  g;rmir  foui  Char- 
les XIl  ^  ti  fitt  4ecolé  U  »  Mar« 

GO$SELINI ,  (  Julitn  )  né  à  Ro- 


me  en  X 5 15,  fiK  dès  l'Age  de  17  attt  chLUtvt»  Mfi«t#  Mi4iim#  Coctf- 


gue ,  Vîceroî  Sicile.  11  coxciiiiia 
4^  Plut,  loffqae  ée  Viceroi  J«c  fait 
<jkaitTfrneur  de  Milan  ,  <c  eue  la 

même  foiié^ion  fous  le  Duc  d*Albe, 
le  Duc  lie  Scirc,  le  Marqnis  de  Pcf 
caire ,  ôc  le  Duc  d'Albucjuf  r^uc  j 
celui-ci  s'emporta  tellement  contre 
lui,  qu'il  voulut  lui  ôtcr  Thon- 
iieur  &  ia  vie.  Néanmoins  Goilc- 
Itai  ttmtsir  en  charge  fous  le  Mac- 
^ph  d'AimoAte  6c  iboi  le  Dac  de 
Tcrranora  y  tionverncnr  dtt  MiU- 
»«z ,  leur  Seccécaire.  On  dit 
^tt'ti  moh  un  ulom  mtrreiUcux 

pour  jpaciHcr  les  querelles.  Il  liioti«> 
rut  à  Milan  le  11  Février  t<:5 
6t  ans.  Malgré  les  attaires  dé  (on 
Secrétariat  ,  qui  l*occiip«rent  plus 
de  quarante  ans,  il  il  pirblié  divers 
ouvi.  Les  principaux  iont  :  i.  la 
f^U  de  Ferdméutd  de  Goniaguc , 
llilaA,  1^79,  :  u)A  Cott- 

JmNttimdêJemM'LotiUdeFUfque;  3. 
Ia  Cêi^yrOiion  des  Pard^  4»  Mime  » 
IFcnife,  1^88, 
COT£SCALC  >  .  I^ef  C9»1S> 

CAIQUI. 


no 

en  1741.  Sou  j>rincipârt  otfyragé  dk 

ufl«  Thcologîe  rHivc-ïnt  les  princi- 
pes de  S.  Thonuu  en  f  luiieiHft  veÀ* 

COTTSCHBO  ,  cél.  Polîtc  Alle- 
mand ,  naiif  de  Konisbcrg  ,  dont 
on  a  uoe  Poécii^uc  très-  eilim^e ,  6s,' 


.  GOTii,  (Laii-cTit)  Archevèqne 
^'Upfâl  ,  e»  outil^  ,  donna  fouj 
l'on  nom  Litur^ia  Sudcan^ê  Eccle- 
fiée,  Stocîvolm ,  157^,  in-foi.  Cc- 
toit  rouvfage  atie  le  Hoi  Jean 
^pk  TOi^ok  fécablir  le  Catholicif' 
tte  en  Suède  «  aivsDit  fait  faite  pac 
le  Cleraé.  On  vrokt  diefciié  i  mc- 
«aget  &  deux  partit ,  on  les  mé- 
contenta tous  d!eux.  On  fiic  obligé 
^e  fiipprimer  le  livre,  ce  qui  l'a 
fendu  rare.  Le  texte  feul  a  été 
fféiinpriinc  à  Siockolm  en  ifSS  , 

GOTTI  ,  (Vincent- Louis)  na- 
^ii  à  Boulogne  en  1^64 ,  de  fini 


ciied  f  fon  époufe ,  s*eft  aufli  diftiii* 
gnte  fox  fes  Poésies  8c  pas  ioA 
pour  la  belle  Littératitfié«  On  é 
d'elle  des  Comédies  qui  ont  éit  btdU}' 
coup  de  fuccès.  r*ottrched  ,  AttCâitt^ 
de  la  Graramairc  Allfmandf,  in  R''. 
eii  mott  à  Lei^tick  ic  10  JOéccmbre' 

GOUBEAU  ,  (François)  Pein- 
tre ,  naiit  d'Anvars  ,  tue  clcvc  de 
Baur,  £c  ttavattla  avec  fncc^  dan^ 
le  gode  de  Jeaft  Miel  U  4e  Bam* 
bocke. 

GOUDELIN  f  M  <H> WO011  i 

(  Pierre  )  célèbre  Poëte  Gafcon,  na* 
tifdc  Touîoufe,  étoit  filsd*unChU 
rargien.  Il  fe  livra  tout  entier  à  la 
Poélîe ,  ôc  compota  ,  en  langage 
Gafcon  ,  des  vers  q»i  lui  ont  »c* 
unis  une  grande  lépuration.  La 
meiUcure  cdic.  eil  d'Amilcrdiiiii  , 
1700  y  1  vol.  iM-ii,  arec  lef  an^^ 
tccePoiteelQafvoiis*  Néaflimolnl  il 
fcroic  mon  de  misère  dani  fa  TleiU 
leCe  ,  û  Tes  Coacitojwne  ne  lui 
eCent  aSgne  Qâe  pension  Tiagèsé 
fur  les  deniers  publics.  U  moitni€ 
à  Touioufe  le  10  Septembre  K549 
à  70  aas.  Il  y  .i  plnfîciirs  éditions  de 
fes  oeuvres.  Le  Poemc  qu'il  fit  fuf 
la  mort  de  Henri  le  Orand  ^  eft  un 
des  plus  citiflivs.  Le  P.  Vaai«ie  l'a 
traduit  en  vers  latins. 

eOUDIMBL,  (  Claude  }  excel* 
lent  Mttfieien ,  natif  de  FtanchcN 
Cosmiy  fut  nié  â  Lyon  en  tf^a  « 
parce  qu'il  étoit  de  la  Religion  Pté^ 
tendue  Réi^rmée.  On  lui  fit  tiA 
crimj  d'avoir  mis  en  mufiquc  let 
Pfcaiimcs  de  Marot  &:  de  Br7.e. 

GOVEA  ,  (  An  il  le  )  ifovtar.us  « 
favant  Portugais ,  natif  de  Bcja  , 
fut  Principal  du  Collègue  de  Sainte 


Barbe  à  Paris  ,  Ôc  y  cicva  trois 
pie  Dominicain ,  tU'éieva  au  Car-*  neveux,  qui  fc  rendirent  Hkraree 
l(iMU(  faaft  vertu  fc  %»fivmfipac  .kuir  lams.  Uêu^  terai^» 
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influé  4h  tMli  f»<kâ9 ,  «Ifirlattéftl^'ttifeaèWiCaodeonefîuBilIt^ 

Mkc  Imn  y  &  publia  à  i^afjl  «ne  Poirou.  Il  lot  Sénéchal  de  SaînuW'» 


Otammuirt  lûtint,  Acuité  Qorea 
fon  purné ,  Prêtre  ,  fUt  éublt  Prin- 
cipal du  Col  legs  de  Sainte  Barbe  à 
la  place  de  ion  oncle.  Il  s'acquit 
une  tclje  réputation  ,  fut  ap- 

pelé â  Bora^AUA  pour  exercer  un 
pareil  emploi  deas  le  CoUtgc  de 
i^iUcjaae.  Il  y  alla  en  if  54  »  &  y 
itemqvi»  iufqu'e»  M47  9  <|uele«n 
nif  Rot  Otf  POriiigal^  It fit  fmreair 
dMf  lef  Etais  ,  pour  Ficablltfe- 
]ncacd*iin  CoHége  a  Cooimbro,  qui 
âK  aa^l^bl»  4  criiil  Ouiaftoe, 
Govea  m^M  Jiv<?c  lui  eo  Portugal 
Budianan  ,  Grouchî  ,  Gucrcnie  , 
Viûct  y,  Fabrice ,  la  Cofte  ,  Tevius, 
1^  M^rn  lcs  ,  tous  faviàiis  perfomia 
grj,  propres  â  initruirc  la  icunelfe. 
là  aiuaiut  a  Coiiimbre  au  mois  de 

i  V  fit  «Sm  ipf  fîmr«  Ai|Conif-Go- 
m,  k  i^Iuf  ienfie  dftttoirficvm, 
lu  b  pltu  iUuiWo  de  lotis.  On  a  de 
lui  ^V£rs  écries  fur  /a  Vkilofofhit 
le  for  /tf  ^roit.  M*  «b  Thou  >  Hmi- 
(acd  ,  ftc  raiift  tes  $9vaii$  en  font  un 
trcs-gr^md  cioge.  Il  régenta  â  Bor- 
rfeiux  avec  réputatiou  ,  puisàCa- 
kors  6i  à  Valcoc^  en  I3auphiiié.  Il 
iBounit  à  Turin  eu  1 5  <$  <; ,  à  r,  3  ans . 
©u  i^biliberc  ,  Duc  de  Savoie  , 
Toil  àppçlc»  Ses  principaux  ouvr. 
tet,  u  un  I?ifcw9^  apologétique 
Mtre  Calvin  «  ^tifr  r«roli,«cflii(i 
#Aciiéirme  ^  dans  <Vs  7r<ure  du 
ic»4aSc  :  t.  des  OT/ivrei  4e  j4Kif. 
ffadeoce,  s*  f^^riûrum  lec- 

mmiih  Libri  diLO,  in-fijl.  V^es.Kdi' 
mms  de  Virg.ilj  &c  de  Tcrence  avec 
it^  N^es.  5,  Epigrammatum  Libn 
duQ  &  £piJîoljr.  Mainfrai  Çovca  Imr^/ine. 

fou  fils,  na^iiic  a  Turin,  &  fe  reii- 1    (iOUGET,  (  Claude-Pierre  )  fils 
tir  hal'ilc  d.iiis  ic$  bellcs-Letctcs  , 
le  Droic  Civil  Canoni- 


se, Gouverneur  &  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Chailes  VIU,  émit 
Gonvf  rncm  *iu  de  Lan^urcîoc  t<.  diî 
1  OUI  ai  ne  ,  iiiotintr  a  Aiiiboiic  le 
15  Mai  i49f.  Il  Uiifa  de  i^iiilippc 
de  Montmorcnci  Ta  féconde  fem* 
me,  trois  eniansdiAiiigues  :  lavoir» 
Aictts  Gou£er,  Çdrand'Maîcre  de 
Fiance  y  le  GotiTcmvr  de  Fnili' 
çots  1 9  qui  le  combla  àt  Mens  êc 
d'Jionncurf ,  fie  lui  confia- les  aSù' 
roi  ïm  piaa  kbporrantes  »  il  nuMtcas 
en  xft^.  1*  Adrien  GouÂer,  appel- 
le U  Cardinal  de  Boify  ,  qui  fat 
Ivêc^oe  de  Courancf» ,  puis  d'Aibi^ 
lU.  G.  Aumoiuei:  de  Fiance  ;  il  m. 
le  14  JuilL't  I (lu  Guillaume 
Gouffier  ,  appcie  coinniuiicn  cac 
l'Amiral  de  Bonncvet ,  chaîne  donc 
il  fut  honoré  le  5 1  Décembre  1^7  » 
le  fi{ilala  dès  fa  ieuneire  en  divec* 
iîu  oficafioat,  êe  f*acquk  l'elttme  6c 
U  faveur  du  Roi  Fnuiçoii  L  Qm 
Prince  lal  donna  en  1^13  le  corn- 
mandetneac  de  Tarmée  <l*lcalic  % 
mai?  cettè  expédition  ne  fur  peine 
hcuteutc.  L'Amiral  de  Eonnivct  lis 
joignit  à  Lcuife  de  Savoie,  contre 
le  Connétable  Charles  de  Bourbon, 
èc  confeillâ  à  1  lançois  Ide  donner 
la  bacatlic  de  Pavie ,  malgré  les  rc- 
monccancct  del  Capitaine*  les  plus 
expéciUieoiéf*  Soà  maurah  confcii 
siédeiQkiira  pas  impi^i.  Il  fiic  nié 
eit  ceitelNiiA Ub  k  «4  FéTricr  m  1  f  • 
Brantôme  dk  q[iie  le  Connétable  de 
Bourbon  Tayânt  vu  étendu  moct 
Amt  le  cbaàfp  de  bataille ,  s'écria  : 
Ali  malheureux  !  tu  es  la  caufe 
de  la  ruine, de  Ul  France  ^  d%  la 


Suc.  l\  fut  ConMU^r  d'Bttt  a  ta 
ont  die  TurUiy  8c  mcmnit  ën^  1^13. 
%*àê  tai  des  cooffils ,  ccnfUU  ; 
des  ;iafea  lui  les  trvivrcs  de  Julius- 
CUru4  9  «les        p  ^  une  Oraifon 
fimihre  fur  la  mœt  .de  PiiiUyfe  lîj 
Uni  d*EfpagttC, 

GOUFFTî^-R  ,  rCailhume)  Sci- 


(1  un  Tailleur  ,  fît  fes  écudrs  malgré 
fon  père ,  qui  ùxt  obligé  d«  céder 
â  (a  defttnation*  Il  oevinc  Cha- 

noincf  dà  S*  Jâcqu^s-rHopical  f  Ul 
Membre  des  AmUmios  de  Mat* 
fcillf  y- d'Angers  ,  de  Rouan  ,  de 
d'Auflffcice  >  il  cft  mort  eu  fa  mai- 
fon  carkoniale ,  à  Paris,  le  i  Fér» 
1 757  il  ell  Auteur  des  fuppl.  de  Ma- 
réri,  175'  8c  1749  ,  4  vol.  in-foi  > 
de,  ifk  4^kii<nhèqu€  4-ran^oife  , 
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.  vot.  m- II.  5  àtVHiJloire  du  Collège 
Jtoyal  de  France ,  4  vol.  in-iz,  &cc. 

GOUJON,  (Jean)  célèbre  Sculp- 
teur Ârchiccdc  ,  naiif  de  Paris, 
floriiroii:  Ibus  les  règnes  de  Fran- 
çois I  de  iiciui  IL  On  croit  qu'il 
a  û:aT;mié  au  defTein  des  façades  du 

-  vieux  X.ouvre«  Vcxibune  ne  i*z  fm- 
fêSh  dansies  figures  dedemMreU«f> 

■  9c  cièn  n*eft  plus  beau  en  ce  genre , 
que  fa  Fontaine  des  Innoc(tts  ,  rue 
6.  Denis  y  à  Paris.  cariatides 
qui  foutiennent  une  tribune  dans 
la  fallc  des  Cent-SuifTc?  au  Louvre  , 
ne  ibnt  pas  moins  beiies.  On  voit 

.  dans  la  même  ville  pluficurs  autres 

.de  les  ouvrages,  qui  fontr.îdnu- 
racion  des  Connoilfcurs  .  bc  qui 

•  nous  tecracenc  les  beautés  ûmples 

.     fublimes  de  l'antique.  Ceft  ce 

:qui  Ta  fut  nommer  y  avec  raifon^ 
le  Corre^e  de  la  Sculpture. 

GOULART  ,  (Simon;  fameux 
Miniftrc  de  Genève  ,  »atif  de  Sen- 
lis  ,  &:  l'un  des  pîiT;  infatij^ables 

'  Ecrivains  de  fou  ceins,  tic  des  addi- 
tions 6c  des  changemens  confidéra- 
bles  dans  le  Catalo^utt  des  témoins 
QcUi  vénctCy  coin.pofe  par  Illyncus, 

.  £c  s*acquir  une  gi.  répucacion  par> 
mi  les  Calviniftes  par  îcs  ouvrages , 

'  dont  les  principaux  font ,  i«  un 
Itecueil  d*Hifioires  mémomblss  de 
notre  temps ,  i  vol.  iit-S**.  t.  Une 
Traduôiton  de  S&îiqtte  :  5*  Les  Me- 
moires  de  la  Ligue,  6  vol.  in- 8*^ , 
&  en  T758,  é  vol.  in-4°.  4.  Tra- 
duUion  du  Livre  de  S.  Cyprien  i/d 
Lapfis.  j.  Divers  Tm:r^  de  dévo- 
tion &  de  morale.  Il  moucuc  à 
Genève  en  i6i.^,  à  85  ans.  Son  fîls, 
luMmné  comme-  lui.y^^«ft  •  Auteur 
d^un  Traité  de  la  Providence^  1 617, 
in-it"  Il  perdit  (a  plac^  de  Nliaif- 
trc  d*Amllerdam  pour  n'avoir  pas 
voulu  fotifcrtîeau  Syiiodede  Dor> 
dtccht. 

.  GOULU,  (Jean)  Gulomus  fa- 
meux Général  des  Feuillans  ,  na- 
quit à  Paris  le  2^  Août  1576,  de 
iNicolas  Goulu,  ProfelTcur  en  lan 
tue  grecque  au  Collège  Royali  il  fit 
beaucoup  de  bruit  par  fes  deux  vol. 
éeleurês  contt«  Balzac»  armourac 
Je  i  Ott  .kaf  Janricc  iciyy  à;^ 


GO 

ans.  Ou  a  de  lui ,  outre  Tes  Ltttrew 

de  Fhyllarque à* Arlfîe  ,  contre  Bal- 
zac ,  1  vol.  où  les  injures  ne  font 
pas  épargnées  ;  i.  une  i^epo/z/è  au 
Livre  du  Miniliie  Dumoulin  de  la 
vocaiion  des  PajUurs.  1.  l'^india^ 
TheologiCéf  ibero  poluic^  ,  1618  , 
««•S*,  en  fâveiqr  des  droits  de  U 
Monarchie.  La  FU  de  S*'Frat$' 
fois  dû  Sales  y  1^24  «  iiK-4^«  4*  Piu- 
(ieurs  TraduUions  ;  une  bonne  Epi- 
gramme  latine  fur  la  ftâtue  équef- 
tre  de  Hen  ri  IV,  qui  eft  C\K  le  Pont« 
Neuf  à  l'aris  ,  &c. 

GOURD  AN,  (Simon)  fils  d'An-, 
toine  Gj)ULdan  ,  Secrétaire  du  Roi, 
naquit  a  Paris  le  14  Mars  J646.  Il 
entra  dans  1  Abbaye  de  S.-  Vidor 
en  tdéi ,  &  y  mena  une  vie  très- 
édifiante*  Néanmoins  »  environ  ix 
ans  apcdsy  Û  fe  préfenta  la  Trap- 
pe ,  afpirant  à  un  genre  de  vie  plus 
auftère  -,  mais  le  S.  Abbc  de  iCan* 
ce  refuiade  le  recevoir ,  6c  lui  con- 
feilla  de  continuer  Ces  exercices  de 
piété  dans  la  Mailon  où  il  avoir  fait 
proFcfTion.  Le  Père  Gourdan  fuivic 
ce  conleil,  &  mena  une  vie  li  auf- 
tère  dans  l'Abbaye  de  S.  Viilor  , 
que  depuis  ce  temps-là  U  ne  ibrtîc 
qu'une  feule  ibis-  des  murs  de  Coa 
Monaftère,  ôc  qu'il  s'interdifoic 
même  les  promenades  dans  le  far* 
din.  Uniquement  occupé  de  la 
prière  6c  de  l'étude ,  il  édifia  tout 
Paris-,  &c  ayant  marque  une  grnndc 
foumiiiion  aux  de  cillons  de  TE- 
glife  &:  à  la  ConlHtution  Unrgeni^ 
tus  ,  il  mourut  faintcmcnt  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Vi£lor  a  i^aris  , 
le  10  Mars  1719.  On  a  de  lui 
Samfice  de  Jbi  d'amùar  ,  .  in- 
II.  >  des  Lettres  y  6c  uiiè  grande 
Hijloire  des  Hommes  iliuflm  de  S* 
VtSùr.  Ccrte  Hiâoire  eft  encore 
manufcrite.  Se  contient  pluiieMrs 
vol.  in-foL  Sa  vie  a  été  donnée  au 
Public  en  1-7^6  zn- II. 

GOURGUES,  (  Dominique  de  ) 
célcb.  &:  brave  Gentilhomme, natif 
du  Mont  de  Marùn  en  Gafco^ne  , 
voulant  le  venjjer  des  Eiua^noîs  .|ui 
l  avoient  maltraité pendTant  la  guer* 
re,  6c  qui aivoient  égorgé  uneCôlo- 
ote  dc^Fcaixçciic^J&tablir  fttC'les'c^ujs 
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^       GO'  G  O  17T 

^llfloridc,  équipa  trois  vaifTcaux!  Foucault  ,  devint  fon  amî  ,  U 
à  Ces  dépens,  &  mit  à  la  voile  en  même  celui  du  Grand  Condé,  tc 


I S6y,  ifalla  deicewlre  à  la  Floriie, 
c^era  crois  Font  ',  fit  pendre  ou 
périr  pins  de  9oo  Efplgnols.  De  re- 
lour  en  France  ,  aa  lieu  des  éloges 
^'ii  méritait  poîir  avoir  ainiî  ven- 
ge fa  paccie,  on  v  oulut  le  faire  mou- 
rir à  la  fonicitation  de  TAmbalTa- 
dcur  d'trpagne  >  mais  l'Amiral  de 


du  Sur  IniMMlaiie  Voaqmx  p  il  lîn 
enveloppé  dans  U  diffrace  de  celui» 
ci ,  ce  qui  a  faic  dire  que  ,  daa2>  le 
même  temps,  il  fut  pendu  à  Parii 
en  effigie,  &  Envoyé  du  iCoi  eft 
Allemagne  \  il  eut  en  effet  cette 
qualité  ,  mais  quelquc-tcms  après 
^  Ion  évâhon.  A  fon  retour  il  fut 

Charilloîi  le  tira d*aflFaire.  La  Reincjpropofé  pour  fucccder  au  Grand 


tliûbcth  le  dcrnanda  dans  la  fuite 
pour  commander  la  flotcc  Angloi- 
&  :  il  mourut  à  Tours  en  1^93,  en 
dUant  prendre  le  commandement 
de  cecce  flocce. 

GOURNAI,  (MatleleJarsde) 
Danoifclle  célèb.  pat  Ton  favoir , 
noit  fille  de  Gtiillatime  le  Jars , 
Seigneur  de  Ncufvi  ôc  de  Gournai, 
k  de  Jeanne  de  Hacqueville.  Après 
la  mort  de  fon  pèie,  elle  en  prit  un 
ao:rc  par  alliance  :  ce  fut  le  célè- 
bre Michel  de  Moncsjne  qu'elle 
adopta,  de  pour  qui  elle  ne  témoi- 
gnoit  pas  moins  de  refpeâ  &  de 
iâe,  que  pour  Ibn  véritable  pèi^. 
EUefitimprfoierres^tf^en  U3f , 
&  les  dédia  au  Cardinal  de  Ridie- 
iioL  Michel  de  Montagne  eftinia 
cette  Dcmoirelle,  te  reconnut  fon 
efpèce  d'adoption.  La  Vicomtefïe 
(ieGamachcs  ,  fa  fille,  donna  atiln 
le  nom  de  fœur  â  Madcmoifelle  de 
Gournai  ,  qui  lui  dédia  fon  Livre 
intitulé  le  Bouquet  de  Pinde.  Elle 
mourut  â  Paris  le  1 5  Juillet  164^ , 
à  79  ans  3t  fans  avoir  été  mariée, 
kioarraçes  fonr  en  deta  vdiumci 
K4^.  1^54  0c        ,  fotts  le  titre 
kànt  ctk  Prifhu  de  MademoU 
filU  dê  Goutnai  \  la  leâure  n*en 
A  pas  fupportable  j  elle  avoit  le 
pût  de  la  vieille  littérature ,  des 
compilations ,  dés  commentaires* 
lordjuc  r Académie  voulut  épurer 


Colbcrt  dans  leM'nilUrc.  On  a  de 
lui  des  Mémoires  de  la  vie,  écrits 
avec  naïveté ,  dans  lefquels  il  parle 
de  fil  niûiraace  0c  de  (afbrcune  ateft 
iidiffihrence^  M.  de  Voltaire  iTen  «Il 
beaucoup  4rvi  dans  (on  liifloire  iê, 
fiècle  ae  Louis  XIV.  GoarrilleéMir 
né  à  U  Rochefoocault  en  16%^ 
Il  mourut  en  '1705.  vScs  Mém&iff 
res  font  en  i  vol.  /n-ii.  Ils  conr- 
mencent  en  1641,  ôc  iinitfcnt  cà 
1698  :  il  avoit  78  ans  quand  il  les 
Ht.  Il  y  peint  fort  bien  le  caradcre 
de  tous  les  Miiùib:c&-d  iicac  qu'il 
a  vus.  -      .      »  j 
GOUSÇBT»  (  Jacqae»)  cél.  Théo: 
logien  de«  k.  Kelieion  prétendue 
réformée,  naquit  a Blois  en 
d'une 'bonne  fami'.lc.  Il  étoit  coor 
{în  germain  du  célèbre  Ifaac  Papio^ 
2c  tut  fait  Minillre  à  Poitiers  e|i 
16^1  ,  &  dont  il  ne  fortit  qu'à  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ea 
i68ç.  Il  palTa  alors  en  Anglererrp 
6c  fe  retira  enfuite  en  Hollande - 
où  il  fut  fait  Miniftre  de  l'Eglifc 
>9^allone  à  Dordrecht.  Cinq  ans 
après ,  il  devint  l^to/kffkût  en  grec 
0c  en  théologie  à  Gconipgue ,  oit 
il  mourut  en  X704«.OaaQeluii|9L 
grand  nombre  ^ouvrages  imprimés. 
6c  manufcritStf  Les  principaux  fon( 
1.  DiStionnaire  Hébreu^  ou  Com- 
mentarii  LinguJ'  Hebraicit  j  ou- 
vrage eftimé,  &  dont  la  meilleure 


la  langue  Françoife,  Madeinoifclle  édition  cft  celle  deLeipfick  en  174 


de  Gournai  fe  récria  beaucoup  fur 
cette  réforme  ,  ce  qui  proiiuifît 
coîitf'elle  ds^s  fatyrcs  intitulées 
TAnti' Gournai  >  le  JUmercument 
éBjfiuma^a  èiltei  in}iiree  font 

€OURVILL£  ;--f  Jean  de  )  Valet 


/n-4^.  y  1.  une  réfutation  en  latin 
du  Chifouck  Emom^h  ou  Bouclier 
de  la  foi  dti  Rabin  lûiac  ,  Dor« 
drecht»:  i69M  «  mrS^»  puisAmfiL 
1.711  y  in-fitii.  QnçiqiM  eet(e  réfiicâr» 
tion  foirÔ»Ef;lotiée  de  plu/IcursfibP 
vans ,  il  nous  fcmblc  qu'elle  ne 

iJftii»ère^eA'^lUiwfe.W>«i 
Bit 
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wà  (lâffibibtèi  U  lArrt  ^ttl  fâit 

Tubjct  de  fa  itéBiOaàmL:^^  ^tm^ 
dans  Ttia  igfk!4  Samnui  de  VTtr* 

r"  fyî;/..}.  Confièiratl&nfXhdQlogîqms 
crùiques  contre  le  projet  d'une  nçu- 
velle  vtrjim  dt:  la  fftbie,i^^H,  /«  ii, 
Cz  Livre  cfl  contre  1*  Proja  de 
Cuarics  le  Cciic  ^  voyçj  Cens. 

(  Jarque»)  OitthvriU9%  («v.  te  ju- 
mdeux  Anciquairt  1^  Jiinfcoalul- 
ta»  natif  de  Cbauteonc  en  BaiTigny, 

fcfit  rscîvair  Avocat  aa  Parlement 
àz  Paris,     ayant  pai fé  4  j  ans  dans 
ie  fiarrcau  avec  hunueur,  il  fe  rc 
tira  à  la  campacue ,  uàil  s'appii^-iua 
uaiaodmem  à  réi;iK!r*  U  mmu  en 

Set  fwiiidpsHis  onre.  font  : 
«w  0c  woéfùjnft  Pwijfiéé  urkk 
ébnmt  im>  m-4V  oumge  qui 
fiaai  id^emeskt  à  Rome  ,  que  le  Sé- 

tuc  de  cftre  ville  donna  à  l* Au- 
teur U  quaiicé  de  Cicov^n  Romain 
pour  lui  pour  fa  porté  ri  té.  1.  Dt 
Officiis  domus  Augi{llK  fuhiiCét  & 
fnvMoe^  ia-4^.        ,  8c  Leip(îi.k« 

-«d7i ,  iitrflf^.  âcct  )•  Pt  }jm  Ma- 

ifMcitatîs ,  é'c.  Tous  CM  Qttviag«s 
font  eilimcs. 

.  '  GQUX,  (  François  le  )  de  la  Bou- 
layc ,  célèbre  voyageur  du  17»  ûs- 
^e,  était  £l^'iHi*6«ttciIbOfiimf  de 
^ftu-éttt  Artïoiï.  îlparcowMC  prêt- 
«itc  cotttei  ttt'panifts  du  moade ,  £c 


»7i  ,  <;tr8*.  0CC«  )•  dJtJUM  Ma- 

Kne  toleranda  ,  &  Taucrc  ,  Laus 


GcR 

qui  fîiljbfi'lbefiuc*  dff  çêi  ét  M  ^ 
mi^ni^  ac?m.  i^acb ,  dâfu  ta  Hd» 
foa  ProfcffdflBiJéltiite^»  le  h>Im» 

«7^f  »  à  7î  ai»'  ^«  ptiDwipil  0(t9 

vragc  eft  inrit.  OoJ'crvaeîons  Pkyfi' 
ques  &  Mathéimiiquis  pour  f^vm 
à  la.  perfection  de  L*  Aflronomtt  &  dû 
Iç.  Gtoe^ijL^iv^  ,4nvoyhs  de  S  tan  i  à 
L'^cëèimiç^  4e$  Smncçs  Vans.  » 
ptar  Us  pp.  /^fi  Miffiontmrçt , 
avçc  des  c«i9Xî«9s  &  4ct  vmm  c» 
t  voU  dont  ie  pffou  cftiirï^  tf 
le  fecoad  cea  okfy^mkm 

fc  iroiivcnr  anifi  tlans  îe  tome 7  de? 
Mérngira  de  i'Acad.  des  Sciem;es» 
GOWER  ,  (  le  Cbcvalk-f  John  ) 
paffe  pour  Ife.plas  ancien  Auuur 
qui  aie  écrft  mt  Auglgis,  On  a  imr 
primé  de  iut  m  Fo|r«ievAisgtoii  » 

G  O  Z  A  N ,  (  Dcodat  ou  Dieiî 
donné)  CiievaUer  de  MaJthc  ,  de 
la  langue  de  Provence  ,  de  lyt 
Grand-Majtrc  de  TOr^irc  de  Saint 
jH;afxdc  Jérufailem,  parvint  o^ccctf 
pitfee  poui:  avoi»  aaterminc  ua 
dragon  qui  <iéA>t«U  TUIe  dr  Rboi» 
des  -,  il  mourut  en  t)f  |« 

CRAAF  oa  Gr/tf  ,  C  Reiniet 
de)  né  à  Scbcgnluvcu  en  PioU 
lan'.!e  Iz  %o  Juillet  1641 ,  prati«^ua 
U  Medcciue  à  Délit  avec  réputa^ 
tion,  &  y  niouruf  le  17  Août  1^7 u 
à  iz  anfv  Sel  pfiacipattx  «uvcagcs 
fonr  :  r.  tm  Trmtâ  44  U  nètwt  .Âf 
de  iyfiige  dnfuc  pançréiftéqlifi'i 


Îisbii^ ,  en  ilif  ? ,  iiir4**.  la  Rela-  Iplulîcui*  Tr^'fét  A»  W  org<m«s  dês 
'on  de  fis  voyages,  U  étoit  fi  dé-  -     •  /• 

f  guré  au  rciouB  dv:  fon  premier 
Voyage ,  oue  fa  mère  ne  touIut  pas 
'le  rficonnoîtrc,  6c  qu'il  iut  obli^t 
dé  lui  intenter  procès  pour  rentrer 
Ttans  Ton  droit  d'aiiidfe.  U  fut  en- 
'^d  tA  eft  x|uali:é  d'Am- 

%aâikUettr»  vers  !e'<urcici«  Grand 
Môgoi  \  '  ttAh  \i  nttouc  «a  P«r£p 
Murant  ce  voyage. 
"  GOUYE  ,  (Thomas)  naquir  à 
r>iepp«  le  1^  Septembre  lâso,  & 
feftt  Kftiite  en  i66j.  ïfc  leiidit 
liabile  dan»  te«,  Madiém^ciques^  fie 
fâk  dé  rvkadtoie  de^teienoeB 
kf\  16^9.  Il'  a(n(lûtQ  régulier ement 


deux  fcx^s  atti  farvenf  d  la  gch  Jr^^ 
tion,  dans  lt/;^uck  ii  fouriwnt  <i\ic 
lom  le»  animaux  &  les  hommes 
même  viennent  des  eeu/i.  Tous  Itra 
ouvrages  de  ce  Médecin  font  fore 
jËSàmhf,  Scim^c.  âtcydfe»  '705> 

GRABEy.f  Jean  Erneile  )  naqnle 
a  Konisb^rg  en  i^rulTe  ,  le  jo  JuilK 
1er  i6C'7  Ayant  des  doutes  fur  îa 
Reiigioij  Lu  iiéiiennedans  UniueUc 
il  avoit  ézc  clcvé  ,  il  palfa  en  Aor 
gletecic  ,  &  y  cpibiadà  les  ^pl* 
Jijalit<l«rË^cAngUeaiia«.Le  Roi 
Ouillaitme  lui  Et  utt«  peafiMi  y  qui 
fift  £o|idniiée:jf)af  ltf.RftiiiC  Axtoe» 
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fUM^U  ^cçu^  le  boiuicc  cU Doûeuci  GRACIAK  «  (Balqifar)  cilèbia 
#aû  ruiilvefficé  <t*0^oi«L  Iliii.rJéfiiîce  Efpagaol ,  naUf  4e  Catv 
toodmlr  1}  Novembre,  1711.011  laïud  ,  aucxcuMi  9iibilU  »  enfcigna 
^  de  hii  :  I.  un  Sf  icUcgc  d^s  écries  lesBeUet-Letcret»  UiPhilo(bpl|ift8C 
4les  Pcres  9c  des  HtréU^csdei  crms  U  Théologie  dans  fa  Société  ,  ffè* 
premiers  ûèclce^  QxfocCg  I700,  i  cha  pendant  quelques  annéci»  H 
Tol.  in-S»,  réûnpr.  en  1714,  3  vol.  fut  Rc6h:ur  du  Colle gc  de  Tarrago- 
;  1.  une  ndition  des  70  fur  le 


9 

maiiufcric  Alcj^andria  ,  Oxfort  , 
?707,  1705,  »7i9,  1710,  4tom. 
in-foL  réijnpr.  àZuiicli,  1730,4 
▼ol.  in-fol,  i  cette  édition  clt  plu:» 
ap^le,  la  prenûèreeli  plus  belle  :  5. 
«s 9fQ^  iur     Jnfiin  &  MuUiui^. 

loodhii  ,  17^1 ,  ift-S*,  Zc  d*aucres 
iOyT*  eftimés  des  Savans.  Il  s'étoit 
leadu^  crès-lHlbiie  dms  Vaaci*ittiKé 
tccléûadique. 

GRACCHU5,  (TiberiusScmpro- 
(Lius  )  de  l'illultre  famille  Sempro- 
nidj  Ck  pctît-lils  du  Proconful  Grac- 
chus«  tué  liaixs  une  embeUade  pat 
les  troupes     Aaaibal,,  tut  deux  tois 
Conful      uue  fois  Cenfeur.  Il  mé- 
rita deux  fois  rkoonciif  du  uiom- 
pUe,  cric  0C  ruina  un  gr.  DOBibf e 
du  YiUes  des  CelcibériçBs  ^  ETpa- 
fUe  ^ wt%s  X  V  ^  avant  J.  C.  Quelque- 
Wfk  4q^è»  iX  DéHfim  U  ^ardalgne  , 
U  m  tira  ua  fi  gr ,  nombc «  d'efcla 
veSy  f|ue  la  duré«de  leur  vente  don- 
]U  lieu  à  ce  proverbe  ,  6ardi  v€na- 
Ui*  Gcacchils  cpoufa  Cornelic,  hlle 
de  S<:ipioa ,  Dame  illuftrc  par  fa 
venu,  dont  il  eut  cntr'autr^s  en- 
fans  Tiherius  fie  Cattu  Qracclii.f  , 


qui  fe  diilin^éxenc  w  l«ur  clo-     GRJIPINIGO»  (Piefre)  pO|^ 


«ticocc  ^  paf  Jeu»  taim  >  mais  ils 
iireBCtuâsriia  Ccra«itre  pour  avoir 
Mit  tes  inoÉrCts  dii^uple  avec  crop 
.d#3èk.  le  pr^didec  i^)  ans  avaoc 


ne»  où  il  mourut  le  6  Dccembrf 
i6^i.  On  a  de  lui  un  grand  nom* 
bre  d'ouvrages  utiles,  eu  Efpagnol, 
z.  vol.  in  4**.  Les  principaux  de 
ceux  qui  ont  été  traduits  d'Efpa^ 
gnol  en  François ,  font  :  1.  /«  Hi* 
ros,  traduit  par  le  Père  de  Courbe* 
yiUe,  Jéfiiite,  Rocteidtm  tj^f, 
in- II.  1*  Mfiêxions  paUtiqu€s  Jk^ 
les  plus  grands  Princes  ,  &  panu 
cuiUmmtnt  fur  Ferdinand  U  C^tk^t 
lique ,  traduitei  par  M»  df  SilbeneOi 
te,  Amilcrdam  175 1  ,  in-ii.  Le 
rèrc  de  Courbevillc,  Jéfuite,  en  a 
aufli  donné  une  Tradué^ion  fous  ce 
titie,  îe  Poluiquê  Dom  Ferdinand 
le  Catholique  ,  Paris  »  i75i,ai-ii« 
avec  des  notes.  3.  L'Homme  Un^ 
verfel ,  traduit  par  le  Père  de  Gotif» 
beviiU  I  Âi-ia.  ^  i^Ummnê  dd> 
tromfi  ,  oit  /«  Cruk&n  »  cradui t  p  ac 
Mauaoy»  en  j  tom.  M<-ia*  f* 
L'homme  de  Cour»  nadililDaf  âm* 
lot  de  la  HoulDye ,  avec  des  notes , 
in- II,  Le  Vérc  de  Courbeville  en  a 
aufll  donné  une  Traduction  foW 
ce  titre  )  Maximes  de  lialthafyr 
Cracian ,  avec  des  Réponfcs  aufc 
Critiquas  de  l'Homme  Ufuv^rfûl  9 
Paris,  17^0  ,  in- II,  * 


ott  Duc  de  Vcaife  en  1^9^ ,  déco»* 
yritpar  fa  prudence  la  con|usatioii 

deDejamontTiepolo,  de  en  préviac 
lesfutces.  Il  gouverisaURépubliqilo 


I«C*ie  fécond  n  après^  PluiÈeurs  avec  fagetfe,  &  mourut  en  1|Q}. 
autres  célèbres  Romains  fortirent  j  C*eil  lui  qui  changea  en  Ariftocra- 
de  csite  iUuiice  SmiAh  des  Ci  m 


GRAijCHUS,  (  Scrapionius)  ufl 
df^satnans  de  Julie,  fîUe  d'Auguile, 
fut  rciégué  dans  une  lile  de  la 
d'Afrique,  nommée  Cff$inç.  Tir 
Mre  ayam  âiccédé  à  AuguAc,  Ten- 
iVfgr^  wrr  ^ua;orseiiBi  9fà%  1  c*fA 
Mis.dmite  de  lui  que  Vna  ttotire 

Ï:lqiies  yen  dani^  ÛQpai 


tic  IcGouvcraciacntvle  Venife,  v^ut 
depuis  ii7i,  ctcit  prefqu'eniittj- 
ment  populaire  ,  ôc  qui  doniu  à 
cette  République  à-peu-pics  la  fof- 
m<t  qu'elle  a  préfcniement.  Il  ne 
faut  pas  le  conf<^iidrc  a?çc  Birihs- 
lemi  arad^nigo ,  autce  Doge  dl$ 
VeoUeéitt  en  i) i9* ^Ht  f^^nmit  ii» 
Candtou  cévcdtés ,  ît  mou/uc  en 
•  :  I  l^a  t  ni  me  Jeeii  Cokdeaisi»»  cita 
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aâ  de  foA  cems ,  commifulotc  eii 
les  croupes  de  Philippe ,  tCoi 
de  Navarre ,  contre  Charles  V.Roi 
de  France  ,  à  la  baraiîle  de  Cochc-^ 
rcl  en  Normandie  ,  oii  il  fut  fait 
prifonnicr  par  Bertrand  du  Ouel- 
clin.  Il  ne  fuc  relâché  que  par  le 
Traité  de  paix  coacltt'eottc  ces  deux 
Priaces.  Il  paCa  enfuke  au  fervice 
des  Anglois ,  contre  la  France  \ 
après  s'êcre  (l^nalé  en  diverfes  tea* 
contres  ,  il  tue  fait  prifonnicr  de  - 
vant Soubtfe  en  1 571 ,  &  rentcrmé 
dans  la  Tour  du  Temple  à  Paris.  Le 
Roi  d'Aii^IcLei  ic  mit  tout  en  oeuvre 
poar  le  recirer»  6c  obtint  cnhu  fâ. 
libeccéy  À  coodicioii  qa*il  ferott  fer^ 
meac  de  ne  porter  jamais  les  armes 
contre  la  France}  mai  s  le  Captai  de 
Bucli  aima  mieux  mourir  f  :i  ptifoa 
que  de  prècei  ce  recmem.  U  sboucuc 
en  IJ77. 

GRAIN  j  ou  Grin  ,  (  Jean-Bap- 
tifte  le  )  Maître  des  Requêtes  de 
rHôtel  de  la  Reine  Marie  deMédis- 
cis,  crt  Auteur  de  VHiftoirede  Htt^ 
rilf^,  in- fol.  ÔC  de  celle  de  LouU 
X///,  in-foL  jufqu'à  la  mort  du 
Maréchal  d'Ancre  en  16 17.  Cce 
Hilloires  font  eltimécs,  &  concien- 
nenr  des  chofcs  qui  ne  ie  trouvent 
point  ailleurs  :  mais  comme  il  f 
loue  le  célèbre  Dodeur  Richer ,  -It 
qu'il  y  combat  les  opinions  ultras 
monraiaes  ,  il  elTuyabien  des  tra- 
verfes  èc  des  chagrins  au  fujet  de 
ces  deux  ouvraj^es.  Tl  mourut  à 
Montgeron  ,  près  de  Paris ,  le  x 
Les  lettres  d'une  Peru-  Juillet  1641.  On  a  de  lui  d'autres 
1  vol.  ïn-iz  ^  avec  celles  ouvrages.  Il  défendit  par  foii  cet-. 

tamenc  à  Tes  dcTcendans  de  confier 
aux  Jéfeitfls  Téducacion  de  leucc 
encans,  6c  cda  i  perpétuité. 

GRAINDORGB  ,  (  André  )  nacil* 
de  la  ville  de  Caen  au  ij^  (îccle» 
a  rro'jvc  rinvcntioiidc  faire  des  fi- 
gures lur  les  toileç,  t'ju'oQ  appelle 
ouvrées.  Il  ne  pouila  pas  néanmoins 
cette  invention  jufqu'à  fa  perù«>* 
tton  ,  car  il  n*y  fatfotc  <|tte  dci 
carreaux  &  des  fleurs  }  aauOs 
chard  Graindorge  ,  Ton  fik, 
vécut  jurqu'à  Pâj^e  de  fti  ans-,  élit 
îc  loinr  de,  pcrStlionner  ce  qùe 
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GRACINUS  »  (  JuHus  )  voye^ 
Agricola. 

•  GRAEF  ,  voye\  Gkaaf. 

G  R  V I  U  S  ,  (  Jean-Gcorges  ) 
l'un  des  plus  favans  Critiques  du 
17-  fiècle  ,  naquit  a  Naumbourg  le 
19  Janvier  léji.  Il  fut  difcipic  ae 
Jean- Frédéric  Gronovius  ,  8c  en- 
feigna^Doisbourg^  puis  à  Deven- 
ter  -,  enfttite  il  fut  Profefleur  en  po- 
litic^tie,  en  hilloire  âc  en  éloquen- 
ce a  Urrcchr  pendant  41  ans.  il 
m.  le  II  Janvier  1705  ,  à  7I  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  Recueil  des  anti- 

Îiùcês  Romaines  en  11  vol.  :n-fol.  j 
e  Tréjhr  des  antlmiités  d*ltaU€  en 
€  vol.  tn-fid,  continué  par  Burnun 
Ittfqtt'à  4f  Yol.  vo^çi  Gronovius 
\  Jacques)  :  une  Edition  d'Htfiode, 
&  de  plttfieufs  autres  ouvrages  cili- 
inés. 

GRAFFIGNY,  (  Franç.d'Appon- 
coutt  )  fille  d*un  Maj.  de  la  Gend. 
<iu  Duc  de  Lorraine  ,  époufa  M.  de 
Craffigny ,  homme  emporté  avec 
lec|uel  elle  courue  Touvent  rifque 
de  la  vie ,  6c  dont  elle  fut  enfin 
ftparcc  juridiquement. Le  caraftère 
violent  de  M.  de  Grafïî^'r/  \m  fit 
finir  Tes  jours  dans  une  priion.  Sa 
Veuve  vînt  â  Paris  avec  Mndemoi- 
felle  de  Guil'e,  dcitinée  au  Maré- 
chal de  RIcbeIktt.  Elle  s'y  fit  con- 
noître  avaniageufemene  par  les 
belles  qualités  de  ton  erpritseUe 
fournit  dans  le  Recueil  de  ccsMcf- 
ficnr»?,  ^"4^,  In-ii.  La  Nouvelle 
JLjpai-^nolc  ,  intitulée  :  le  Àfauvais 


d^Aja^  lui  firent  une  réputation. 
Cifue^  pièce  dans  lé  genre  du  co- 
mique larmoyant ,  eut  plus  de  fuc- 
cès  que  la  fiUed'^i/Zcdte.  £lle  mou- 
rut en  i7t8  ,  ans. 

GRAVflo ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jaccbus  de  Graffiis  ,  fa- 
meux Cafuifte  du  16e  ficelé  ,  natif 
>de  Capouc ,  tac  Abbé  du  Mont- 
CalBn,  6c  Grand -Pénitencier  de 
J^aples.  On  ade  ki  divers  ouvra- 
ges fur  la  morale  6c  les  cas  d»  conf- 
«ience  ,  1  vol.  :n-4'. 

GRAÎLI  Y,  (  Jean  de)  Captai  de 
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le  moyen  tl'y  repréfenter  toutts 
forcer   d'animaux  ôc  d'aiures  fi- 
gures ,  6l  donna  à  cet  ouvrage  le 
nom.  de  Hauitiice  ,  ptut-ctrc  à 
caufc  des*  liccs  ou  fils  entrelaces 
dans  la  crame  :  c*eft  ce  que  «mis 
st:^clons  ToiUs  damùffies ,  à  cattfe 
•de  leur  refTemblaace  avec  le  Oa- 
jnas   blanc.   Cet  habite  Ouvrier 
donna  le  premier  la  méthode  d'en 
faire  des  fcrvieucs  de  tablr ,  fon 


mes.  i.  Corpus  dipLomatum  ad  rts 
Danicas  jacictuium.  Cet  ouvrage 
tju'il  entreprit  par  ordre  du  Roi 
Chriftian  VI,  eft  encore  en  mauut- 
cnt ,  il  doit  avoir  pluf.  vol.  in-foh 
GRAMAY£ ,  (  Jean-Bapt.)  natif 
d'Anvers  >  Protouotalre  Apoftoli* 
que.  Prévôt  d'Arniieim»  &  Hifto** 
riographe  des  Pays«Bas ,  vottlalft 
paiier  en  Efpagne  ,  Alt  pris  par  des 
Corfaircs  d*A!ger,  qui  Icmcncrcnc 


£ls  Michel  en  éljva  plufîeurs  Ma-  en  Afrique  De  rcrour  daiis  les 
nata<tiurcs  en  ditr'crens  endroits  de 'Pays-Bas  ,  il  rit  djvcis  voyages ,  ôc 


la  France,  où  ces  Toiles  damajf tes 
font  devenues  fbrr  communes. 
Cecce  faiiiilic  de  Graindorgc  a  pro- 
duic  plulîeurs  aucfes  perConncs  de 
flubite  &  d'eiprit  :  encr'autres  Jac- 
ques Graindoree ,  habile  amiquai- 
te,  homme  ae  goûc  &  dVpnt^ 
donc  M.  Huet ,  qui  écoît  ibU  ami , 
£ûr  un  grand  éloge. 

GRAINDORGE,  r  André)  frère 
è.z  ce  dernier  ,  hc  Do€lc'ir  en  Mé- 
decine c^c  la  Facuhc  de  Mo-iq^el 


mourut  à  Lubeck  en  Si,s  prin- 

cipaux ouvrages  Ibnc  :  I.  ^frica 
iliuflrata ,  in-4».  1.  Diarlum  yil-^ 
gerienfe,  5,  VHifioif€  &  Us  anti' 
quités  du  ÈrabatUf  en  lacin,  in*4*. 
4.  Les  antiquités  de  Flandres ,  Loti« 
vain  9  1^8,  in-joL  f.  Peregrinath 
Sefipca^  fifdeinunlinguarum  orbts 
untverfi  ,  in-4**. 

Gi; AMONT,  (Gabriel  de)  cél. 
Cardinal  »iu  i6'-  iièclc,  de  i'illuihe 
Se  ancienne  Mailon  de  Gramont 


iiiT,  écoic  un  lavant  Philolo^'he  Jdaas»  la  Navarre  ,  s'acquit  l'eftime 


&  fuivoir  les  principes  d'Epicure 
&  de  Gairendi.  Il  mourut  le  ij 
Janvier  i6y6 ,  à,6ù  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  la  nature  du 
feu^  de  la  lumière  &  des  couleurs  y 
ill-4>,  ;,x,  un  antre  Traité  de  l*ori- 


dn  Roi  i  raii<jOis  I ,  qui  l'employa 
en  des  négociations  importantes  , 
&  le  combU  de  biens  &  d'honneurs* 
U  eue  fiiccefllyenienc  les  Évêehésde 
Conferans,  deTarbcs ,  &  de  Poi<* 
tiîa'S,  puis  les  Archevêchés  de  Bof- 


ffnkdes  JkTacreufei^  1680,  /n->i ,  deaux  &:  de  Touloule,  &  mouruc 
&  d'autres  ouvrages.  C'eft  à  lui  au  Château  de  Balma,  près  de T<M»- 
que  M.  Huec  a  dédié  fon  Livre  de  loufe  ,  ic  16  Mars  1 5  ^4. 
mcrpretazione.                                GRAMONT,  (  Antoine  de;  Duc, 
GRATNVTLÎ  T.  ,  {  Charles-Jofcph  ' Pair  &:  Maréchal  de  Ffance,  de  la 
de  Lefpiue  de  )  Confciller  au  Par-  même  Maiibn  que  le  précédent ,  Ce 
Içment  de  Paris,  more  en  «7^4,  fignala  eu  divcircs  occalions  fous 
a  donne  un  KtcucU  d\Arriîs  ren-'Loms  XIII     Cous  Louis  XIV  > 
dus  en  U  quatrième  Chambre  de5[m.  àBayonne  le  1%  Juillet  i6f%  , 
Enquêtes,  17^0,  i/t-4**.  Mimoires\^yéL^ïkt,  Il avoit l\fpricorné,  0t 
fitrJcviedé  Pibrac^  (75^  «  iif^it.i£ailloit  agtéableinenc.  Ses  Mémoi- 
GRAKf  ,  (Jean)  ccl.  Ôc  favant  /es  en  1  voL  in  ii  ,  traitcnc  des 
Ecrivain  Daoois,  né  dant-la  j ut- 'négociations  pour  l'élcft.  de  l'Em- 
landc  en          ,  après  avoir  ctéjpereur  à  la  Dière  de  Francfort  en 
quelque-temps  ProfefTeur  en  grec  à  ;  kîçi  ,  &  pour  le  mariage  d  :  Tln- 
Copenhague  ,  fut  fait  ConfcilUT  faute  avec  Louis  XÎV.  Philibert, 
d  -  Jni^ce,  Archivaire  ,  Hiltonu   Comte  de  Gramonc  ,  fon  frère, 
graphe  S)C  Bibliothcquaire  du  Roi.  _mort  en  1^87,  a  B6  ans  ,  avoir 
U  devint  CoQleiUer  d  hiat  en  174^,  auili  r.efprit  orné^      Le  dillingua 
fie  m.  en  174S.  C'cft  lui  oui  a  poféU  1*  dm,.  Le  Comee  tiamilcon-, 
les  fonderaens  de  TAcudéiine  «delifoa  hoaîirfîoire,  a  donné  les  Mé- 
Copenhague^  On  «  de  lui^.i»  ^e&  imre^  ^  fnme.,  ÎMa^ou*!  voL 
lJijJkftiâSmftâ:m»»'S^^c^i\ft^   / 
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dcncy  écoic  ua  des  plus  agtéab>les;ceurd'ti]i.|rimiiQflibfed*0uvra9CJ^ 
Sci^aeurs  de  U  Coui.  Mais  il  avoitj donc  les priocipauxToat  ;  i.  de  ^'ojt* 
aulii  la  iacuicc  ctc  troire  inf  ^trcr  tiqmtè  des  Cérémonits  dei  Sast^ 
de  Tamour  à  couccs  les  temmcs  y\mens  :  i.  Traité  de  Lutcrgies  ; 
foa  inipiudencc  avec  Madame  le ji'a.'îdffî  Sacrajntmaire  de  l*£giifé  : 
1^1  exiloL'.  Il  fcïvic  dauj»  la  ^itccrc,4.  TraduÛion.  Jrancotfc  des  Cati" 
de  Hollande»  5c  ff  diilifi|^  au  cl^fiê  de  9*  Ç^HU  dt  Jérufalem  : 
palToge  du  Rhio.  Il  movm  en  !•  OM^mnuan  Iû0mfu6  fur  û 
tCf\  ,  i  |4  aiu,  fiuu  poÛériié  »  Bremairt  Romain  ^  Ce  «leraier 
mais  Ton  &àre  Aavoine  IV,  more  ouvrage  eft  eiUmé.  tf.  Critique  des 
en  I710  ,  eue  Antoine  V,  qui  s*cil  Suceurs  EccUfiaftiq*  i  vol.  ia-$®. 


diih ligué  pc^ndaac  la  guerre  de  la 
fucceifioii  d*ferpagnî  ,  f  ut  nommé 
MariÈciial  de  ti-iiiLj  en  1714, 
jupur.  en  1 7  &  f  j  il  a  laiifé  poiléricé. 

(SRAMQNT ,  (  Gab€iel*Bftrchc- 
lonî ,  Seigoeut  de  )  GAUMMdbtf , 
Ptélidenc  au  Parlement  de  Tovloa 
fc ,  &  fils  du  Doyen  des  Cm^bH- 
1ers  de  ce  même  Parlement ,  fortoic 
d'une  anc.  famille  du  Kouergae  , 
qui  a  poifédé  îon^-ccBM  la  Terre  de 
Grauioac.  Il  til  AuceiK  d'une  Hif- 
du  règne  de  Louis  XIII ^  de- 
puis U  mort  de  Henri  IVj  yuftiu^en 
,^6x9*  Cette  hiiloire  «  donc  la  metl- 
.Ifure  édicione&de  164^^  in  fol,  en 
latin  ,  eft  comme  la  fuite  de  celle 
du  PréddcncdcThou  ;  mais  cil  *  !i!î 
e:l  i  n  H  iiiment  in  té  i  i  cu  r  c  pour  le  Lïy- 
ic  àç  pour  la  fidélité.  Il  Hacre  le 
^^cdioal  de  Richelieu  ,  doue  ji 
atiendoit  des  mecs ,  âc  déddcie 
Arnjuid  d'Andtttv  ^d'autret^  donc 
il  n*aKeadoic  c(en«  Ce  Préildent 
inour.  en  ii!^4.  H  aTOic  publié  ci: 
ï^ij  une  Hifioîre  particulière  des 
guerres  de  Louis  XI LI  contre  le.^ 
Jujets  Protejlans,  Elle  renferme  des 
faits  cucicux  &:  incérciTans. 

GRANCEY  ,  (Jao^ues  de 
Kousd  de  Medavy  ,  Comte  de  ) 
varrinc  »  par  fes  amis  Tes 
longs  fervicca,  au  grade  du  lil»- 
réchal  de  France  en  itf^  i.  Il  gagna 
depuis  une  baïaiHc  en  Iraîie  con-^re 


7.  iafcitnce  des  Confeft  urs^  i  voî. 

8.  Hijioire  abrégée  de  l'E.» 
gUje  dt  l'aris,  a.  vol.  ;/z-ïi.  Cette 
Hiftoire  fuc  rupprimée,  parce  iju'»l 
y.nsainaite  le  Cardinal  4c  NoatUeu. 
U  m.  à  Palis  le  preaeu  Août  tj%u 

GRAN  O ,  (  Antoine  le  )  cél.  Phi* 
lofophî  Cartcîicn,  appelé  par  <^uel- 
qucs-uus  V  Abbrévikteur  l>clcar- 
ccs,  écoic  de  Douai.  Ses  principaux 
ouvi.  ibnc  :  i.  des  Notes  fur  la 
Phyfique  de  Rokauit ,  qtii  ont  été 
impciméca.  a.  InJiUuziQ  PhHofo- 
phiét  fiemUum  fnnéfu^ 
courtes,  Nuremberg,  17H,  în-4*« 
5.  Curiofus  rerutn  aédiiarum  nazu* 
rétque  arcanorum prefcrutator^  in-^"^ 
St  fous  le  riae  de  Hijiona  N'atw 
rx  ,  Norimbcrgie  ,  I712.  ,  m  -  4*^. 
Foy^  M  AON  us. 

GRAND,  (Joachtm  le)  habile 
critiaiif  U  ludicieuu  HéAorien,  n*» 
quic  a  S.  lô  en  Normandie  le  €  Pép 
vrrea  1^9.  Il  étudia  la  Philotophie 
à  Caen  ,  Com  le  célèb.  Pierre  Cat- 
ly,  &:  entra  dans  la  Congrégation 
de  l'Urariurc  en  1671.  Il  en  ("ortie 
ciiK]  ans  après,  Ôc  iut  ciiargé  de  Té- 
ducauQuau  Marquis  de  Vins,  puis 
de  «elle  du  Duc  d^ElIrécs.  Il  fut  eu- 
/uito  Seccétaired^AmhaCTdU  en  For* 
tug^l  ftt  £if agne  »  &  B>ounit  A 
Paris  le  prem.  Jblai  1*91  So  ni* 
On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  trcs-curîcujc, 
dont  quelques-uns  ont  été  compofSs 


le  Comte  de  Caiacèac  ,  mais  l'es  par  ordre  des  Miuilircs-d'Etar.  Les  - 
icrérolutions  re)ni>cch€renr  d'en  princip.  fout  :  i,  Mitrunre  louchanc 
profiter.  Il  moutut  en  *d8o,  â  787*1  fucceffion  de  la  Couronne  d'Ef- 
ani  M  Ion  petit  filk ,  Jacques-Léo- ,  171  <  »  in-8*^.  x.  Â'AUtmé-- 
<Mr,  fut  Maréoiul  de  inmte  en  ffue'mrtuiêéed'itre  Uetuêt  rédtutê  m 
6c  .mourut.  eA  tPM*  'Hc  Afonardàe ahfolue ,  en  1711,  in-4^* 

laiOant^u'uneliUe.         .    *.  \^InÊéiê^4mfiiÊc4mmdi€  (k^ 
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ttafculinc  tirette  ,  171$^  m-ii.  Ce 
Xraicé  eft  cuâeax  8c  très  eflîmé. 
4.  Nifîûire  du  Divorce  de  Heri' 
riVIII,  comrt  Hurntt  ^  vol.  in- 
IX,  dttniés.  Relation  dz  l'Abijji' 
mu  dt  JMq  »  iu-4'*.  Hiftoire  de 
i^ifê  dt  C^lan  de  liibcyro  ,  1701 9 

GRAWD,  (Maic-Aaioiae  le) 

Aâcur  èc  Pcs^ce  François ,  excellott 
ftir  le  Théâtre  ,  dam  îe$  rôles  de 
iLoifi  fie  de  Héros ,  &  dans  ceux  Hf 
Payfan.  Il  compofa  34  Pièces ,  tani 
fowr  le  1  hrarre  François ,  que  pour 
IttComédieusicAlietis.  Les  plus  clli- 
■ia  font  s  le  itm  dê  docagne  : 
fiam  :  le  TriûmphÊ  du  Temps  : 
fàÊÊOur  diable  :  la  Fùtrt  S  Lcai- 
nnt  :  la  FamiUm  Éxtrav€iganrt  :  la 
Mitamorphoft  amoureufe  :  Wfu' 
rur  gentilhomme  :  V Aveugle  clair- 
voyant  :  VAmi  de  coui  le  monde  : 

m/ 

k  l^Souveauté»  Il  ctoic  ne  à  Paris 
ca  1^71»  êc  y  mourut  en  1718, 
à  \€  iiit.  Ses  ceuTies  -ont  -été  re* 
CBcilIiet^e  iBaprim.  eii4vol.  m-n, 
mot  Ob  ne  trouve  pas  dedans  U 
Luxurieux,  oui  eft  impr.  fépar. 

GRAND,  (Pierre  le)  de  Dieppe, 
cricbrc  Aventurier  ,  qui  ,  vers 
lfi40,  avec  un  vaifTeau  de  4  ca- 
Mms  II  de  i4l  iiommcs  d'é^uipagCj 
s^empra  «  ren  TlOe  de  Saint  iSd'» 
Biinîue,  d«  Vice- Amiral  des  Ga^ 
iioat  d'ifpagne  ,  raiCeav  anoai^ 
4e  54  pièces  de  canon  «  qui  aroit 
♦té  iïpâfé  de  fa  flotte  par  un  coup 
4c  vent.  Il  anuna  fa  prifç  en  îu- 
tope  «  fie  ne  retourna  plus  en  Ame- 
ri^iie. 

GRAND,  (Henri  le)  dit  Belle- 
ifSkf  Aâcvr  delatroapedn  Ma. 
ais  t  nioffr.  en  f  tff  4 ,  )ovoit  le 

rôle  de  Tmlupin  fous  le  mafque. 

GRANDET ,  C  JoTeph  )  pieuï  & 
Citant  Cure  de  Sainte  Croix  d' An- 

Ut\,  dont  la  mémo i CL"  dï  en  bé- 
^cîiiciion  dans  cette  ville 


noy  ^  Injîitiitrice  des  Hojpitaliir^ 
de  Baugé  &  de  Beaujhrt  en  ArijûUi 
5.  du  Comte  de  Moret  ,  fils  na^ 
turel  dt  Henri  II''  j  4.  de  Aî, 
Dubois  de  ta.  hertt  ^  Chevalier  de 
MùUht  :  5.  ffe  M,  Louis  U  ri  gnon 
dtMonfon,  Miffionnaire  :  6,  d'une 
DtStmtUm  fur  t^pparitùm  dê 
J,  C,  AU  S,  Httcrement.  en  la  Pû' 
roijfe  des  Ulmes  de  S.  riomt^pri$ 
Smmur ,  le  2  Juin  iS6%  :  7.  de 
l'HiJloire  Eccléfiajîique  d*j^n^ers. 
Les  premiers  articles  ,  chacun  t 
vol.  ut-iz  ,  le  dernier  manufcriC 
au  Séminaire  d'Angers. 

GKANDIER, <  Urbain  )  fameux 
Curé  fie  Chanoine  de  loudim^  £11 
d'un  Notaiife  Royal  de  Sablé  ,  écolt 
bien  fait ,  agréable  fit  beau  parleur; 
mais  d'imc  conduire  peu  fage  fic  pett 
régulière.  Il  tut  accule  d'impudlici- 
tc  ,  condamné  en  1619  TOf- 
ficial  de  TEvéque  de  l^oitiers  à  fc 
défaire  de  fes  Bénéfices ,  &.  à  vivre 
en  pénitence  \  mais  11  appella.dt 
cette  Sentence ,  fie  im  déclaré  in- 
nocent par  fon  Métropolitain  fit  par 
le  Préfidial  de  Poitiers.  Trois  anÉ 
après,  quelques Religieufes  deLou- 
dun  ,  c]ui  paiîoicnr  pour  poilédées , 
accusèrent  Urbain  Grandicr  de  Ma- 
ie i  M.  de  Laubaidcmonr ,  Con- 
eillcr-d'Etat  »  fie  douze  Juges  deà 
Sièges  Tolfins  de  Loudun ,  furent 
chargés  de  lui  faire  fon  procès  \  fie 
fut  Ta  dépofition  ^jifium  »  d« 
Cèdon  ,  A'Afmodée  /  ficc  c'cft-i- 
dire  ,  fur  ladcpofirion  des Religten- 
fe*: ,  qiî!  fe  difnient }  ofTédées  par  ces 
dan  un  s  ,  Url'ain  Grandier  fut  dé- 
cUié  le  iS  Acmc  16^4^  duement  au 
teim  &  emvditiat  du  aime  de  me» 
gie  ,  maléfice  & pojfejfion  ârrivée  pat 
fon  fait  es  pcrjonnes  d'aucunes  des 
Religieufes  UrfuUnes  de  Loudun  , 
&c.  condamné  à  fiire  amende 
honorable  ,      à  erre  brûlé  vif.  Ce 


ï 


    ,  pour' qui  fut  exécuté.  Cependant  les Doc- 

l«  biens  fpiritiicls  fie  temporels!  teurs  de Sorbonnc,  confuUés  fur  la 
a  procurés  à  (à  Paroine,  ^Mépoiicion  des  Religieufes  de  Lou^ 
Ofiflf  8D0C  le  DIocèfe,  eft  dun^  qui  fe  difoîent  poiÔdéçsy 
•otten  1724  »  â  Tfi  ans.  11  eft  Au-^  avoient  répondu ,  que  quand  ble^ 
^mt  uétim  Fi^êt  M*  Cmi «jjDésit  leur poiTeffion  ferait  cenaia 
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Ae  ,  on  ne  dévoie  a;fmr  aucun  |    GRANDVAL  ,    (  Nicoks  Ra« 
Igard  «n  )ufttcc  à  leur  dépoâtion ,  jcot  )  mort  à  Paris ,  fa  patrie ,  ca 
auenduque  le  Diable  eft  mcmmt  jj^iy  à  77  ans,  eft  Attceuff  dift 
èc  calomniateur  félon rEvangiie , | Pocme  de  Cartouche,  in-S^. 
6'.  viii.  44.  &  que  lî  Toa '  &i  de  quelques  Comédies ,  comme 

admetcoic  une  fois  de  telles  dcpo   du  Camp  de  Porche  Fonra'me  ;  dig 
£tions,  les  pet£bnncs  ks  plus  ver-  quartier  d'Hiver  ;  ^^ai ne  ,  &c. 
tueulls  ne  reroient  point  en  fureté,     CKANET,  (François)  natif  de 
|>ouYanc  être  accufces  pat  les  de-  Biig^nolc,  entra  dans  TLtat  Ecclc* 


mons  d'avoir  cauliS  des  forciléges 
^  des  poCclCons.  Flufieurs  Ecti* 
vains  ont  dit  qu^une  des  caufcs  de 
la  perte  de  Grandier ,  iuc  d'avoir 
etc  accu  ré  d*ctre  l'AutL^ur  de  la 
Cordo  mtere  de  Louduriy  libelle  très- 
injurieux  à  la  pcrConiie  à  la  fa- 
iiiilie  Ju  Caidiual  de  Kichelieu  ^ 

mais  cela  si*a  aucune  Tsaifemblan- 
ce.  On  peut  voit  tout  ce  qui  con- 
cerne Grandier  dans  le  livre  inti- 
titulé  î  Hifi&irc  dis  Diables  de 
J nudiin  ,  par  Aubin  ,  Calviaiftc  , 
Aralterdam ,  1695  ,  in-l^  ,  &:  dans 
la  réfutation  de  cette  Hilloire  par 
de  la  Menacdayc,  Liège,  17^9  ^ 
iiz-iz.  On  conserve  en  Sorboone 
le  procès-verbal  de  la  vifite  de  M. 
<les  Roches,  Secrétaire  du  Cardi- 
nal de  Ridiclieu ,  des  Religieufes 
de  Louduu.  On  voit  clairement 
par  ce  procès-verbal ,  que  ces  Re- 
ligieufes n'cioient  pas  poirédées  j 
'mais  qu'elles  lavoicin  uu  peu  de 
latin  j  &  qu'on  leur  faifoit  jouer  un 
jrôle  qu'elles  défapprouvoient  inté* 
jieuremenc ,  6c  même  quelquefois 
publiquement  ^  que  d'ailleurs  M. 
de  Laubatdemonc  ,   eu  atfetitanr 


fiaitique ,  &  Vint  s'établir  à  Pâtis  , 
où  il  le  .fit  connoStte  des  Savans.  u 
n'étoit  que  Diacre ,  &  il  jouit  d'une 
forruîîs   très-médiocre  jufqu'à  ÙL 

mort,  arrivée  le  z  Avril  1741,  à  4f 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  , 
I .  une  édition  des  oeuvres  de  M.  de 
Launoi,  1751,  10  vol.  i-n-foL  i  1. 
pluiîeurs  voU  du  Journal  intitulé  ; 
BUhîiothèqiuFrançoiJe  >  \ .  plufieurs 
éditions  de  nos  bous  Auteurs  ^  4* 
Obfervations  fur  les  Ecrits  moderw 
nés,  &c  \c  NûuveHiJie  du  Parnajfc  , 
avec  l'Abbé  Deslxwitaines.  La  tra- 
duction de  la  CkronoL  de  Newton  y 
1718  ,  //z-4*-\  Un  Jiccueil  fur  Us 
tragédies  dt.CcmeUU  ^  Racine  , 
1  vol.  M'ti.  Il  ne  faut  pas  k  con* 
fondre  avec  Jcan-Jofeph  Granct  # 
Cenfeur-Royalj  fie  ancien  Avocat 
aux  Coafcil  ,  qui  étoic  d'Aix,  fie 
qui  eft  mort  à  Paris  en  1759  ,  à  74 
ans.  Il  a  fait  VHifloire  de  l'Hôtel- 
Royal  des  Invalides ,  Paris,  1736  ^ 
in-foL  redonnée  par  M.  l'Abbé 
Pérau  en  lyfif. 

GRANGE,  (Jean  de  la)  d'une 
noble  &  anc.  famille  du  Beaujo* 
lois ,  fe  fit  Bénédi^LUn ,  hc  fe  rendis 


^beaucoup  de  piété  &  de  /cl  "  pour  îa  j  habile  dans  la  Jurifprudcncc  civile 
ÏCeligion,  ctoit  un  homme  vendu      canonique.  Il  fut  euluiu  Abbé 


au  Cardinal  de  Richelieu ,  &:  capa 
bîe  de  tout  faciiiici  poui  piau  c  à 
cette  Éminence. 

GRANDIN  ,  (Martin )  îiabile 
ï>oÛeur,  &  ProfeâeurdeSorbonne, 
natif  de  S.  Quentin  ,  enseigna  la 
Théologie  en  Sorbonnc  avec  repu 
tation  pcadanr  plus  de  50  ans  ,  Ôc 
m.  le  16  Novemb.  i6$i  ,  a  87  ans. 
On  a  de  lui  un  cours  île  Théologie 
imprimé  après  fa  mort,  en  6  vol. 
in -4^.  en  latin  ,  par  les  foins  de 
M.  d'Argentré. 

GRANDMOOT9  vn^ei  Saikt 


de  irccamp  ,  6c  employé  par  le  Pape 
Innocent  VI  en  des  artaiies  impor- 
tantes* Charles l6>5a^e ,  inltruit  de 
fa  capacité  »  le  iit  Miatftre<l'£tac 
&  Surintendant  de  fes  Finances  ^ 
lui  donna  V£véché  d*Amicus ,  ic 
lut  procura  le  chapeau  de  Cardinal 
en  1375.  On  remarque  de  lui  une 
chofc  allez  lini'ulière,  c*efl  qu  c  iant 
iTciident  en  la  Coui  des  Aides  , 
puis  Confeiller  au  parlement ,  il 
jugea  plttfieursprocÀ)  même  éuac 
Cardinal.  A^res  le  mort  de  Char- 
les V,  arrivée  en  1580,  craignaiu; 

jle  telfeitciiiiçB^dçÇluidcsYXa 
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^mI  U  a^oîc  parlé  durement  du  vi« 
yint  da  Roi  fou  pète ,  il  fe  retira 
à  Avignon,  où  il  mourut  le  24 
Avril  1401.  yoycT^  Montigny. 

GRANGE,  (de  la)  ne  a  Monr- 
peiijcr,  le  pnva  pai  ie^  biz.aii:cuc^ 

ttSEomc»  qu'il  auroit  pu  trop- 
v«c  dans  là  ûmiUe.  Réduit  à  vivre 
-da  pmdiiic  de  fa  plume ,  il  fe 
Couroa  du  coté  de  la  Comédie, 
dont  il  a  donné  quelques-unes  feul 
^  (^'autres  en  Sociécé  ,  au  Théâtre 
Uaiicu  :  elles  ont  eu  quelque  réuf 
fite ,  comme  les  Contre-ums  ,  la 
Gageure  y  V/ioiUn ,  marié  à  Paris. 
Il  a  mit  eA  vets  VMcqffoifi  de  Fçl" 
uûrt  i  la  Tragédie  dt  Mandrin  y  Se 
a  traduit  deux  mauvais  .Romans , 
VJàrUnne ,  i  vol.  /n-ii ,  &  le  Co- 
ike ,  17'^*',  X  vol.  /n-ii.  Ileftmort 
aTHopiial  de  la  Charité  en  17^7. 
.  CRANGE-CHANCEL,  (Jolcph 
de  ia;  lie  dans  le  Pciigord  en  i  ^76, 
iit  tiDe  petite  Couaédic,  en  3  adcs, 
irâge  de  ^ans.  Elle  Âit  reprcfen^ 
iée  ptuiîeuis  )Ours  de  luite  dans  le 
Colfc^e  de  Bofdeâux  ,  où  il  étu- 
dioit.  Il  n'avoit  que  16  ans  lorf- 
ofî'iî  r'onna  fa  Tragédie  de  Jugur- 
l'-.a.  Mais  ce  qui  le  fit  plus  con- 
iioitre  ,  fut  une  fatyre  contre  le 
Duc  d'Orléans ,  Rc^cxit,  intitulée 
ici  ^kUlipiques.  Pour  Iboftraire 
m  châtimcaK  qu*il  méritoàt ,  il  fe 
teva  à  Avignon.  Il  y  avoit  dans 
cette  ville  un  Oâicier  François  qui 
y  ^roir  réfugié  pour  un  meurtre  -, 
on  lui  promit  fa  grâce  s'il  pouvoir 
attirer  l'Auteur  des  Philippiques 
im  les  terres  de  France ,  il  y  réun- 
ifie. La  Grange  fut  conduit  aux  Ides 
Siiùw  MatRoerice.  Il  fut  gagner 
l*amicié  de  les  gardiens  »  &  fe  fauva 
.dans  une  barque  à  Vttk'Franchc  , 
Salgrc  une  hurieufe  tempête.  Le 
Roi  de  Snrr'ai2;ne  lui  fit  donner 
«ne  fomme  aflcz  confidcrable.  Il 
paifa  dc-Ià  en  Efpag^iie  ,  &c  cnfuite 
ca  Hollande,  julqu  a  ia  niotc  du 
Duc  d'Orléans  i  alors  M*  le  Duc 
lai  permit  de  finir  Tes  {ours  en 
France.  Il  y  mourut  en  17^8 ,  au 
.diâteatt  d'Aatamat ,  où  il  étoit  né. 

cruvres  ont  écc  réustes  ea  % 
.voL  petit  Mhju     .  . 


ORANGER,  célèbre  Voyageur, 

natif  de  Dijon ,  mourut  en  rcve* 
nant  de  l'erfc,  à  deux  journ^^fs  de 
Baiïbra,  vers  1755.  On  a  donne  la 
L  dation  de  Ton  voyage  ,  174$  « 

m- 11, 

GRANJON,  (Robert)  vets  le 
milieu  du  itfe  iîècle  y  célèbre  Gra- 
veur &  Fondeur  de  Cataâère  d'Iià» 

primeric, 

C  RANMONT,  Gentilhomme  Pa- 
rifien  ,  n'avoit  que  neuf  ans ,  lorf- 
que  choque  des  afïîduités  d'un  Of^ 
hcicr  auprès  de  fa  foeur  ,  il  mit 
répée  â  la  main  contte  lui ,  lui 
£c  trois  bleflttrcs ,  dont  il  mourut 
après  avoit  obtenu  la  grâce  de 
Granmont*  Ayant  pris  le  parti  de 
la  Marine,  il  parvint  à  comman- 
der une  frégate,  avec  laquelle  il 
s'empara  d'une  Hutc  Hollaudoife 
qui  valoir  40000  livres,  Se  donc 
il  coniuiua  ia  valeur  a  ia  Martini- 
que ,  au  )eu  &  avec  les  femmes. 
N'ofant  retouner  en  France ,  il  fe 
fit  Filibuftier.  Une  de  fcs  plus  con- 
fidérablcs  expéditions,  fnclaprire 
de  la  ville  de  Campcchj  en  i68ç. 
Le  Gouverneur  de  Merida  ayant 
rcfufc  de  lui  rendre  deux  de  fes 
compagnons  qu'il  avoit  fait  pri- 
fonnier  ,  cet  Aventurier  brûla  la 
ville,  fit  fauter  le  fort  y  9c  téduific 
^  cendres  pour  toooôo  écus  de 
bois  de  Campêche.  £a  t6B6 ,  il 
voulu  faire  encore  une  courfc  fur 
un  navire  de  180  honinieç  d'équi- 
page ,  mais  on  n'a  plus  entendu 
parler  de  lui  ni  de  fcs  compagnons  : 
il  devoir  être  fait  cette  même  an- 
née Ueutenant-de-Roi  )  te  com- 
mander dans  la  met  du  Sud* 

GRANV£LL£ ,  vcy.  V^kkehot» 

GRAS,  (Antoine le)  Prêtre  de 
l'Oratoire,  mort  cù  typ ,  à  70  ans^ 
a  traduit  Corn -^'l: us  Nepos  ,  i"'i9, 
m-ii.  Les  Ouvrages  des  SS.  Pères 
qui  ont  vécu  du  tems  des  Afôires  ^ 
174^,  /n-ii. 

GRAS ,  (  Louile  de  Marillac  veu- 
ve de  M.  le)  Dame  illuflre  par  fa 
piété  &  par  fes  vertus ,  fondatrice, 
avec  S.  Vincent  de  Paul ,  des  Sœurs 
de  ia  Charité,  appelées  auifi  les 

Saur^  Orifts ,  naquit  à  Pacis  le  la 
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Août  i^^x ,  de  louis  de  KlaHllic, 
ftètede  Michel  <lc  Marillac ,  Garde 
4cs  Sceaux ,  it  du  Marécbàl  de  Ma- 
HUac.  Elle  épooiaeii  Antoine 
le  Gras ,  Secrétaire  des  Commande- 
mens  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis  :  fie  demeura  veuve  en  i6i^. 
Alors  M.  Camus,  î  Vf  que  de  Bellcy, 
fon  Uirfôeur  ,  la  mu  fous  la  con 
duitc  du  B.  Vincent  de  Paul  ,  qui 


6X 

t.  LibertAS  ycneia^  fia  l'^cnttorwi\ 
tn  ft  acfuos  itrwtrandi  jus  .  itf)4 


Uk-^^»  3 .  Mêfh  iibm 


ad 


rcnipîoy.î  dans  les  établiiïemens  dcl  bord  la  Médecine  à  Paclouc  ave 


vefflit  Peirum  Baptijiam  Murfum 

&  j^ris  ,  avec  Ufte  Dinerranon 
Defidt  Hdtmicis  &  ibtbdiibu 
fervandâ  ,  1 6€o  ,  &c. 

GRATAROLE  ,  (  Guillaume 
natif  de  Bci  gamc  ,  enfeigua  d'à 


cliaiut .  Lllc  raouiui  en  oiieui  de 
fainicté  le  i  s  Mars  i66t ,  à  71  ans. 
M*  Goblllon  a  écrit  fa  f^ie ,  in-i  1. 

GRASSIS  ,  f  Paris  de  )  ftère  du 
Cardinal  Achille  de  Gf  aflîs,  6c Mai* 
cre  des  ccr'monies  fous  le  Pape 
Léoa  X  6c  fes  fuccelTeurs  »  puisEvë 


réputation  i  mais  ayant  embiair 
les  nouvelles  erreurs  ,  à  U  pcriua 
fion  de  Pierre  Martyr ,  il  fe  rectn 
en  Siui^tèy  oà  il  pratiqua  6c  eniel 
gna  U  Médecine  avec  fuccès»  I 
mourut  i  Baie  le  Avril  ]  sSt  ,  i 
p  ans.  Il  eft  Auteur  de  divers  ou< 


Que  de  Pcfaro  ,  fit  beanconp  parler  j  vragcs  très-curieux  ,  comme  de  U 
de  lui  au  commencement  du  i  r7^<^^!cre  dt  co"J'frver  &  d^at-gmerrr. 
liècic.  Il  trompa  les  Antiquaires  ,  i /a  mémoire ,  in-8'*.  rrad.  eu  Fra» 
leur  donnant  pou!  uue  infcription' çois  par  Etienne  Cope  ,  Lyon, 
antique,  l'Epuaphe  d'une  Mule, j  1^86,  in-ï6,  j  de  la  confervatiot 
qu'il  avoir  lui-même  compofée,  la  famé  des  Magifirars  ^  d£\ 

avoir  ^it  graver  fur  une  pièce  de  Vcyageurs  «  des  hommu  d^kuàt 


marbre.  On  a  de  lut  un  Cèrémo- 
mai  qui  eft  eftimé.  Il  s*éleva  avec 
une  eifècc  de  fureur  contre  Chrifto- 
jpheMarcelf  Archevêque  de  Corfou> 
|>arce  qu'il  avoii  fait  imprimer  en 
le  Livre  d^^  Rires  de  l*Egtifi 
JRcmainc  , 


in-8^.  ;  de  prétSSimit  nrnum ,  ntu 
mrarumqae  hominmm  facili  ex  iufl 
peâlione  pûrtium  cor^ris^  in-8<>  *,  di 

vini  nraura  ,  Colon t àt  ^  IÎ7'» 
GRATTANT  ,  (  Antoinc-Marie  ] 

fsv.  Tvèqne  d'Amelia  ,  étoit  de  h 


compofc  par  Auguflii^  p^'^ite  vilk  i^f/  Borgo  fan  Sepulcn 
Patrice  ,  ïous  le  Pont.  d*Inn.  VITl.  t  n  Tofcane  11  fut  clcvc  par  le  Ca^ 


GRASSIS ,  (Paduanu^de)  iié^ 
Barlettc  ,  fe  fit  Religieux  de  POr- 
drc  de  S.  François,  6c  vivoit  en 
f<4o.  Son  ouTrage  de  RemAlica 
ÉcclefLaJlica  ^  6c  fon  Enchiridion 
Sihofafiîam  ,  font  imprimés  âVe- 

•  GRASVnNCHEL,  (Théodore) 
natif  de  Dclft,  Avocat  fifcnl  des 
Dômaines  dc5  Frars  de  Hollande, 
Greffier Sccrérairc  de  laChnîrdirc 
mipartie,  de  la  part  des  îracs  Gé- 
néraux Haye,  éroir  non-feule- 
ment bien  verfé  dans  les  niaiicrcs 
de  Droit,  mais  aulfi  dans  les  Bel- 
les Lettres  6c  dans  la  Poé^îe  latine* 
Il  moutut  à  Malines  U  si  O^obre 
^  ^66  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  X.  un  livre  de  Jure 
Majejîctis  ,  iM^^ ,  "»-4^>  dans 
lequel  il  éraMît  les  principes 
plus  favorable  aux  Moiasqucs  : 


par 

dinal  Commendon ,  qui  lui  confis 
les  aliaixcs  les  plus  imuoriantes ,  6( 
lui  donna  une  riche  Abèaye*  Après 
la  mort  do  ce  Cardinsl,  GcattaLni 
fut  Secrétaire  du  Pape  Sixte  pmij 
du  Cardinal  Montalce.  Clémeni 
VIII  ,  qui  lui  c.evoit  en  partie  fbfl 
élévation  à  la  Papauté  ^  lui  donna 
l'Fveché  d'Amclia ,  &:  l'envoya 
Nonce  a  Vemfe.  Il  vouloir  même 
le  faire  Cardinal  ,  mais  il  en  fut 
dérourné  par  le  Cardinal  Alc.o- 
brandin  ,  parce  que  Gratiani  croit 
fujet  du  Duc  de  Florence.  L^air  de 
Venife  étant  contraire  à  fa  fanté  » 
Il  fe  retira  à  Amelia  >  y  remplit  les 
devoirs  d*uâ  S.  Evoque ,  6c  y  mou- 
rut en  iéi  \  »  il  75  anc.  Onadelui: 
1 .  des  Ordonnances  fynodaUs  i  Ui 
/  "te  du  Cardinal  Commendon,  in-^**^ 
qui  z  cté  traduire  en  François  pac 
M.  Fiécbiei:  i      de  MeLio  Crprio  ^ 

m-4«. 
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Ih^,  l4^Jk  'Cafihu  gdvtrjis  illuf 
mam  twaraos  fid  éivi,  iii-4%  crad. 

0  Frinçois  par  le  Pelletier,  &c. 
«ATIANI,  (Jérôme)  Secré- 

lllre  &  ConrcîMcr-d'Erac  du  Duc 
de  ModcQc,  a  compoTé  dans  le 
ij^  ûèdc  ya  Poème  biea  inférieur 

1  celui  du  TafTe  ,  iatituié  :  il  con- 
^làfUdi  Granata^  ou  m- 1 1.  Il 
•tticaufiiine  cr^^^édiede  Omtmd* 

GIUTIEHy  Empereur  ILomain , 
lé  à  Sirmich  le  18  Avril  359,  de 
Valentinien  l,  par  la  première  fem- 
me Sévère  ,  tur  déclaré  Augullc  par 
ioQ  père  a  Amiens  le  24  Aoûc  3  67 , 
8c  !ui  fuccéda  le  17  Novembre  575  j 
OuiicQ  avoii  de  i'elprit,  de  l'cio 
fieace,  de  lamodcltiey  de  la  chaf- 
tat  »  6c  na  snuid  zèle  comre  1^ 
iMiqius.  Il  aiTocU  «rhéodoCe  à 
llEaipice  ,  £c  lui  donna  Torienr 
ea  paruge,  il  éleva  le  Pofe're  Aufone 
la  Confulat ,  8c  vainquit  les  Aile- 
màoài  proche  de  ^crasbourg.  C*e{l 
Je  premier  des  Empereurs  qui  refufa 
le  titre  de  Soux^crUiH  Pontijc^  parce 
^  c'teic  tUftC  dignité  iiu  l'aga- 
Jiilaie  %  il  déciaiifit  même  Tauccl  de 
kViâoire  â  Vuomt^  êc  attribua  au 
lifc  UMK  les  rc vernis  qui  r:rvoient 
â  payer  les  facriHces  &  les  Prêtres 
îdDÎârres.  Mais  la  fin  du  règne  de 
ce  Prmcc  ne  tue  point  heuiciiCc  -, 
car  Maxime,  qui  commandoic  dans 
la  Grande-Bretagne  >  avant  promis 
de  léa^lk  les  wmU  ati  Dieux  8c 
In  tcTcnus  des  Prtoes  6e  âe%  facri- 
ica ,  looc  TEmpire  d'Occidenc  le 
tccoimut  Empereur ,  &  il  dé^c  Gra- 
liea  i  Paris  par  !a  rrahifon  de  Tes 
troupes  qui  l'abd-idoiiaèrciu.  Apres 
cette  détaite,  Ptmpcrcar  prie  la  fui- 
te, &  fut  alIaiTinc  a  Lyon  par  Aadra- 
gaihiusy  le  15  Août      ,  â  14 ans. 

GRATI£N  ,  fimple  ibldat»  fat 
Hcvi  â  r£mpire  par  des  Légions 
tooyôiMiyS^olcéâdajis  la  Grande- 
Bretagne,  pour  roppcfet  à  Hono- 
rius  vers  Tan  407  \  mais  il  fut  mis 
à  mort  quatre  mois  après  par  ceux 
aême  qui  l'avoicnc  couronné. 

GK.ATl£>j  ,  célèbre  Religieux 
Bfoédiâinau  rte  fiècle^  xiatifde 
€y[Éî»  employa  près  de  iamu  à 
MMofiecduis  ie  Misaeuèie  aeBoil< 
Tin.  It^ 


G  R    '  f  K 

logne  >  un  ouvrage  qui  lui  a  acquijs 
une  réputation  UmnoneUc.  Il  riA« 
ticula  Le  Décret ,  ou  CoiUordanttm 
difcordantium  Canonum,  paccequ^U 
tâche  d'y  concilier  les  Canons  qui 
remblent  contraires  les  uns  aux  au- 
tres. Il  le  publia  vers  1 151  Comme 
ii  s'cii  icoinpé  quelquefois  en  prc-  , 
nant  un  Canon  d'un  Concile,  ou 
un  paiTage  d*an  Père  pour  un  autre^ 
fie  qu'il  a  fouvenc^cicé  de  ikuATes 
Décrétales ,  divers  Auteurs  ont  ira«> 
vaillé  à  corriger  fes  défauts,  &  pria* 
cipalemrnt  Antoine-  Auguftin,  dans 
fou  exceilenc  ouyrag,c; ,  mritulé  :  de 
emendatione  Cratiani ,  dont  Baluze 
a  donne  une  excellente  édition. 
C*eft  principalement  au  Décret  de 
Graiien  que  les  Papes  font  redeva*  - 
bles  de  la  grande  autorité  qu'ils 
ont  exercée  dans  le  i|«  iiècle  6c  . 
dans  les  fuivans,  toutes  leurs  prê- 
tent ions  y  fonc  appuyées  de  Canons 
luppoiés ,  mais  alors  on  n'avoit  pas 
allez  de  critique  pour  les  fufpedet 
de  faux.  Son  décret  fait  une  des  prin- 
ciples  paniesduDroitCanon^donc 
Tcdic.  de  Rome  if  Si ,  4  voU  in-fol» 
6c  ceUe  de  Lyon  »  1^7 1 ,  3  vol.  m/o/* 
font  eitimées ,  vay»  Pithou,  Giberw 
Il  y  a  une  édit.  particulière  de  ce 
décret,  Mayence  1471,  mfol.  Voy. 
pour  les  autres  parties  du  corps  au 
Droit  Canon  ,  Ciument  Boni- 
face  VUI ,  Grégoire  XI. 

GRATIUS  -  PALISCUS  ,  Po^c 
Latin  9  concemporain  d^Ovide ,  eft 
Auteur  d'unPoëme  intitulé  :  Cyne- 
geticon,  ou,  de  la  manière  de  chaf- 
Jer  avec  Us  ciiiens.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  Poème  ,  cil  celle  d*El- 
zcvir,  i^4f  ,  in-ii,  ôc  celle  de 
Lcipiiclc,  in~^^.y  avec  leS 

Tarantes  noces  de  Jaims  Ulitius» 
On  le  trouve  auffi  avec  les  àuccet 
POKccs  qui  traitent  de-  la  chadTe^ 
Lejrde,  .  8718,  «h^,  dans  les  Poee^r 

latini  minores,  Leydc,  1731,  1  voL 
in-A,'*, ,  dans  Cornus  Poattnm 
de  Maittaire* 

GRATIUS,  fOrtuinus)  né  à 
Holhvick,  Diocèfe  de  Muniici.,  ie 
nomnioic  Gcies  \  U  enfeigoa'  les 
bttmaait;és6c  laphilofophieâColo- 
f«c«  dam  tta  Collège  donc  i\^d%» 
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ViAtSapMemr^&oà  itffibiiMit  le|ittfcA  iamol&fique.  Ici  ^  pedcdi 
Mai  1^41.  9em  actacKempiit  Augures  pour  lâ  XdeoririCe  t£eoiê^ 
la  Religion  CftCholique  lui  Atzit^lMilUaipe ,  à  chacune  deft^uelles  if 
l'intmiué  de  Rcuchlin  »  Humn  6c  joignit  un  madrigal.  li  eft  xnort  le 

'  loAv.  1773  :  ilavoît  étémaricdwtt 

fois ,  &:  n'avoir  pas  eu  d'cnfans. 

GRAVEROL,  (  Jeati  )  fav.  Mi- 
niftre  de  la  Rcl.  Ptét*  Réf.  naquit 
à  Nifmes  k  11  Septembre  163^; 
quitta  Lyon,  où  il  étoit  Miniilre,  i 


^luttes  ProfefTcurs.  Ceux-cî,  four 
tourner  en  ridicule  les  Thcolo- 
gienide  V£.glir€  Romaine  dans  leur 
façon  de  s'exprimer  ,  les  Moines  , 
èi  quelques  praàqucs  de  Religion , 
lîreiic  io^rimcff  en  tcié  de  is^y» 


2  pareils ,  EpifioU  oèfcuro- 
tum  vuwum  ad  Domimm  Ma^ifi 
Imm  Ortuiimm  Gratium ,  réimpri- 
mées (buvent  (depuis ,  cntr*a«tres  à 


la  lémaiddB  de  TEdlit  de  Marnes  • 
fie  fe  réfugia  â  Amftecdam ,  pals  m 
Londres ,     il  fut  &it  Miniftre,  8c 

où  il  mourut  en  laiiTantun 


Xondrcs  ,   1710,  m- 11.  Léon  x!  grand  nombre  ïf*<wvrd^e5  ,    ont  le 


condamna  ce  Livre  le  Mars 
IÇI7  ,  èc  Gratins  y  oppofa  Lamen- 
tatianes  obfiuronan  virotum  non 
jMvhikkài  pcr  fedem  Ap^fhUoim  « 
Cologne^  I  f  i8j  iii-t^*  séimpriméei 
en  1^49*  Il  a  encore  donné  Trwm^ 
phus  B.  Job,  en  vers  élcgiaqucs, 
&  en  5  livres,  Cologne^  ^^7, 
in-fol.  fajciculus  rt^rum  cxpetenda- 
Tum  ^  fugtendarum  ,  Cologne  , 
inj>  in^.  réimpr.  par  les  foins 
d'£Q«HuiM  Brown,  Londres^  t6<^o^ 
%  Tol*  in-fol*  \  un  recueil  de 
pièces  coDcern.  le  Concile  de  Bâle. 

GRAVELOT  (  Henri -François , 
Bourguignon),  n.-îquir  à  Paris  le 
16  Mars  i6$9»  Son  peu  de  progrès 
dans  les  études  ordinaires  lui  fie 

J référée  le  crayon.  Il  accompagna 
L  de  la  Rocbalard ,  nommé  Gou- 
'  vemcttc-Général  de  S.  Demineue  y 
cà  il  trouva  M.  Frezier  ,  qui  rem 
ployra  à  la  levée  de  la  catte  du 
pays  *)  fa  famille  lui  fît  pafTer  une 
pacotille  d'environ  14000  liv. ,  qui' 
lut  la  proie  des  flots.  Gravelot  rc- 
pafTa  en  France ,  où  il  s'appliqua 
terieurcment  au  ddfeîn.  hntouré 
d'un  giand  nombre  d'Ardftes  cé- 
lèbresy  il  craignit  de  ne  pouvoir 
le  faire  jour  i  il  paCa  à  Londres , 
oà  41  fut  bien  accueilli  «  fie  oà  il 
refta  15  ans.  C*cA  depuis  Ton  retour 
•n  I74T  ,  que  font  forris  de  Ton 
cayon  tous  ces  beaux  deiicins  qui 
ont  enrichi  nos  meilleuu  livres  , 
&  dont  41  choifiCoit  lui-mcme  les 

Maire ,  Boccace ,  Arufie,  les  Contes 


j^rincipal  eft  fon  Mofcs  vtndicatus^ 
Arailerdara  y  1694»  iw-iz,  où  il 
donne  les  preuves  de  la  Création  fie 
de  la  narration  de  Moyfe , 
leLtrre  deSutnet^  inticuU  :  Archeo^ 
loguL  PhdefifkiêÊ,  ^  fiye  àoX^vm 
antîqua  de  renan  originibu^» 

GRAVEROL,  (  Fran^oî?;  )  frcre 
du  précédeni  ,  ne  â  Nifmes  en 
1^3 f  ,  fut  Avocar  au  Parkraent 
de  Touloulie  ,  fie  au  Prcfîdial 
(ic  Nifmes.  C'étoit  un  habile 
Jurifconfulte- 6c  un  Tavtnr  AntI» 
quaire.  Il  mourut  à  Mifmes  le  ttt 
Septembre  1^94.  On  a  de  lui  :  t» 
pluficurs  Dijfcrratlons  fur  (iivcrfiKS 
Médailles  :  i.  de  lavantes  obfervm^ 
rions  fur  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Touiouje,  recueillis  par  la  Rockefla- 
vm,Touloufe,  1 710,  in-  4*.  ;  $ .  notice 
on  ahrégi  iitftorique  def  fta  viUk» 
chefs  des  Dioc.  de  la  Province  de  Lmt» 
jpteéoe  j  in-fol.  t  4*  /e  Serberiana  , 
z«-i  1 ,  dont  il  y  a  eu  plulîeurs  édi- 
tions ,  Sec.  Il  etoit  de  P Académie 
des  Riccn'rati  de  Padoue  ,  &  de 
celle  de  Nifmcs.  Il  fît  la.  devife 
JEmula  Laun  pour  cette  dernicre 
Académie ,  qui  l'adepca. 

s*GRAV£SAKDE  .  QwSXxmit^ 
Jacques  de)  crèi-câdbre  Maïkt* 
nE^ticien  le  fav.  Philof.  Newii- 
nien ,  naquir  à  Bois  -  le  Duc  en 
1^88,  d'une  ancienne  famille.  Dès 
l'âge  de  18  ans  il  compofa  en  pat- 
rie ibn  EJ[ai  de  perfptilive  ,  ai»qw«l 
ijjoignic  en  Traité  de  l'ufage  de  ta. 
CktmAre  tkfoÊH  fout  -U  flejfein.  91 
s*afiedâ  eu  171 3  ^  amx  Àuteussda 
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ftcurs  £.rrra2/5  5c  DtftrtatioHi  on^/W4«,  &  traduk  en  fm^lt  M 
^aaics,  rc imprimées  avec  fcs  autres  M.dc  Joncourr,  17^^,  1  vol.i/i-4»,- 
Muvrcs  PhdoJhpJîi^ucs  ,  à  Anifter-  ^  Philofophi^  JSiewtonianéi  inj^nu* 
jf^»   ï774t  »  vol.  iiz  4"=^.  s'Gravc  r/r>;î-j  ,  1744  ,  j  c'cft  Tabi  c^c  , 

AniOc  alla  ^  1715  en  AiigUicire  uu  précédent  :  4.  un  cours  d'Aizc* 
M  qinikê  dr  S«x£tti«e  d'Aœbaf-  bre  très-dumé  &  intitulé  :  Math»^ 
SÊét  5  il   fin  ttçn  âtlfllrf6t  de  l|f  /«m  unhwfalis  tUmcnta ,  Leyac  , 
S«:icté  Royale  de  Loadm»    i^M.  1717,  iV«\  *.  IntwbiOJo  4ut  Phi^ 
^it  Vciumt  du  célèbre  Newton  ,  lofophiam ,  Mtutpl^ficmn  &  LogU 
arec  lequel  il  contraâa  des  liaiTons  cam  caminms,  Ccc  ouvrage  paib 
fort  rrroites ,  qui  ont  duré  jufqu'à  pour  Ufi  chef  d'<eil¥r«:  il  «  été  cci«r 
fa  mort.  De  rerour  en  Hollande  ,  duit  en  François^  «7Î7,  in-ix, 
il  fut  fait  Protcilcur  d'Altronomic     GRAVFSON  ,  (  lenacc  Hyado- 
kdc  Mathématiques  à  Leyde,  en  thc  Amat  de)  uatit  du  village  d« 
1717.  Il  ic  doiiiia  un  rrcs-hd  appa-  (Jraycion  ,  près  d'Avignon  ,  de 
reil  de  machines,  dont  la  plupart  parcns  illulbes,  pri:  l'habit  de  Re- 
koieocdcibn  invention,  &:  ouvrit  iigieux  à  l'àgc  de  16  ans,  &  prit  l« 


m  coiiK  GOMplec  de  Phyfique  ex 

en 

tfti»  ^  pridie  dtt  Landgrave  de 
liede ,  pour  exaisiaer  1»  fiuneufe 
machine  dX)ffliireus  »  qû  pcéccn 

^  avoir  trouvé  le  mouvement 
fffpétneî  ,  &  en  porter  Ton  (uge- 
ment,  li  Tadmira  ,  8c  nVn  pur 
rien  décider  ,  parce  qu'Orphircus 
en  Câchoit  l'intérieur.  Il  con- 
firtlla  le  Prince  de  la  faire  déplacer. 


bonnet  de  Docteur  ^  Paris.  Le  Gé- 
néral de  fon  Ordre  Tattira  enfuice 
â  Rome  »  où  le  père  de  Gravefon 
enfeigna  la  Tlieolode  avec  uue 
réputatioft  exccaordmaire.  Il  rt« 
fufa  une  Chraire  de  Théologie  qug 
le  Roi  de  Sardaigne  lui  offrit  dana 
runivcr/îté  de  Turin  ^  fut  undea 
i  liéologicns  du  Concile  de  Rome, 
tenu  en  171^  ,  eut  gr.  part  à  la  né- 
gociation cncamce  entre  le  S.  Sié^e 


four  voir  ù  elle  ii'avoiC  aucune  if^  le  Cardinal  de  Noailles,  &  m 
cttDBHmiciirion  avec  quelque  mo  ' 
bile  extérieur*  Ophireus,  nomme 
liàane,  âima  Éiieiiz  nfeidrê  fa  ma- 
dune  en  pièces ,  ^  Te  priva  d'one 
fortune  conMérab le.  s'Gravefande 
devint  encore  Prolèllèttr  de  Phi^- 
fophie  à  Lc^dc  en  1754,  *c  mou- 
rut îe      Février  174Î  ,  univerfel- 
lemcnr  rcgretc  à  caufc  de  fa  pro 
bitc,  de  la  douceur  de  fou  carac- 
tère Il  de  (on  attachement  à  h 
Religion  *,  cY'toit  un  des  plus  beaux 
génies,  5c  l'un  des  favans  les  pi u^ 
profonds  du        fîèclé.  Il  avoit 
me  itt  de  gRifide  efpérance ,  qui 
lent  morts  avant  lui.  Scf  ouvrages 
ibat  î  I.  foo  Effù  de  peripeâive , 
fgà  pa^e  pour  le  loeilleOr  Traité 
fvi  ait  été  fait  fur  cette  matière. 
I.  Vkyficts  cltmtnta  Mathtmatica 
tyrVfrirr.pntis  Confirmât  a  ,  five  intro- 
duRio  ad  PhilofophKim  Ncwcar^ij- 
nam  ,  ouvrage  c  celljnt,  dont  la 
meilleure  étlitioa  iuc  pu'ulite  après 
h  mort ,  par  M.  Alla-aiand  fon 


à  Arles  en  1753,  363  ans.  Il  y 
étoit  venu  pour  prendre  Tait  natal, 
qu'il  croyoit  néceflairc  au  rétablU- 
umeac  de  fa  ianié.  Ses  ouvr.  ont 
été  imprimés  A  VenKê  en  1740,  ea 
7  vol,  f«.4<>.  Ils  comprenAenc  1 1* 
VHiJloire  de  l'ancien  Tejîamem  *  1 

Ausbourg,  17^1,  1  tomes,  in-Jbl^ 
3 .  un  Traité  de  la  Fie  &  dts  Myfltru 
dt  J,  C  i  4.  la  l^ie  du  brave  Oit- 
Ion  :  des  OpufcuUi  fur  la  Grâce  çfi* 
cacc,  la  Piédcftination,  &c. 

GKAVINA  ,  (  Dominique  )  fav. 
Religieux  Dominiquain ,  parvins 
aux  premières  charges  de  fon  Ordre 
par  fon  mérite ,  de  mourut  à  Rom» 
le  %6  Août  I  ^4^ ,  à  70  ans*  On  â 
de  lui ,  de  CathotkU  fTéffifJpthni^ 
bus,  Naples,  161 7,  1  tom.  ifi^jot, 
Stato  délia  ReUgiont  di  fan  Domt» 
nicQ  ,  Rome  ,  I  Êov ,  z^-i  1 ,  d'ail» 
très  ouvrages  de  Thtclogic, 

GKAVINA,  {Unui  y incentius') 
célèb.  Jurifconfulte,  Poikc  fie  Ora- 


^ipUy  a  l.«yde  «.ÇA  174^1  ^  Yol4c^  1  i^^^u  Diocèfe de-Gofcjji^t 

f  ij 
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84  OVi 
en  C^dabre ,  ifacquic  VMme  dtt9»* 
pe  Inaocenc  XII ,  qui  lui  donna 
iioe  Chaire  de  Droit  au  Collège  de 
la  Sâpience  à  Rome.  Clément  XI 
continua  de  le  protéger,  5:  G  ra- 
vina lui  dédia  fcs  ouvr.  en  1717. 
Il  nioucuc  a  Komc  )e  6  Janv  1718-,. 
à  54  ans.  La  niciileuic  édition,  de- 
ici  puv  rages,  eil  celle  de  l,eip£çk  en 
175  7,         avec  les  noies  4c  Maf- 
fi^vios.  On  clUme  fur-totic  les  trois 
Livres  de  Torigine  du  Dcoit.  Son 
Xivre  de  Romano  Imperio^  cft  faU" 
tif.  Son  Traité  intitulé  :  Ragione 
poetica  ,  en  1  Liv.  Roma^  1708  , 
a  été  traduic  en  François  par 
M.  Kcqu^cr  »  U  impcinié  V^iis 
euiy^j  en  i  petits  vol.  tii-jx« 
firus  ce  titre  :  Raijm  imti4^  de  U 
Potfie,  On  a  auiii  de  Gravîaa  5 
TrûgiditSy  qui  ne  fonc^  pas  elH- 
xnées,  imprimées  avec  un  Traité 
de  lu  Tr.ifJ  iie  ,  VeuiLc  ,   1740  > 
in-8°,  6c  d'auucs  ouvr es ,  les  uns 
en  laiiu  ,  ôc  les  autre:»  en  icaîicn. 
Il  ctoit  de  i*Acad^ie  àn  Arcades 
de  Rome.  M.  Serrai  ,  Prêtre  de  S. 
Jér6me  y  ^  donné  Ùl  Tie  en  la- 
tin. 

GRAVINA,  (Pierre  )  excellent 
Poëte  Italien,  natif  de  Palcrmj  en 
Sicile,  &:  originaire  de  Graviua  , 
ville  du  Royaume  de  Naplcs,  fut 
Chaiiulue  de  Naplcs ,  &:  mourut  à 
Kome  en  I  f  i8  «  à  74  ans»  On  a  de 
lui  un  Recueil  y  de  ce  qui  nous 
xeile  de  les  Poéiies,  Maples  »  •  f  U  » 
in-4^.  Sannazar  en  un  grand 
çlogc.  G  ravina  eut  pour  Mécènes 
ie  Général  Goozalve,  U  Ptorpct 
Colonne. 

,  GRAVIUS  ,  /  Henri)  fav.  Im- 
prime ul  ,  natif  de  Louvain^  cnfei- 
£ua  Ik  Théologie  pendant  10  ans  ) 
pC  fu;  appelé  à  Rome  par  le  Pape  , 
4)ai  Uti  confia  le  foin  de  la  Bîblio*| 
tiièque  &  de  ITmprimerie  du  Vati' 
can.  Il  mourut  le  i  Avril  i^^if  à 
^5  ans.  yoyci  Gb^eaves. 

GKAUNt ,  (  Edouard  )  favant 
écrivain  Anglois ,  au  i6^(iccle, 
fut  Maître  de  l'£cole  de  NreftminC- 
ter»  te  m*,  en  iSoù^  On  a  de  Itli  ; 
j«  Cfétcm  Linguét  fpîciUgim  ;  u 


G  R 

ptuéMê,  m  sfim  M^U  SchoU 

GRAUNT,  CJcan)  Membre  d« 
la  Société  Royale,  de  iondres ,  fe. 
diAingua  par  un  ouvrage  célèbre  ÔC 
curieux,  iiuitulé:  Objervations na-- 
turelles  (y  politiques  fur  Us  Bill  s  de 
mortalité  ,  lï  embraila  la  Religion' 
Catholique  Romaine  fut  U  fin  de 
▼ie  t  après  avoir  été  Puritain  ic  Scm^ 
cinien,  &  mournc  en  itf74.  1 
GRAWBR,  (Albert)  ^.ThéoL 
Luthérien  ,  naquit  à  Mefecow,  vil- 
lage de  la  Marclie  de  Brandebourg, 
en  I  .  Il  s'acquir  une  gr.  réputa- 
tion dans  fon  parti  par  Ton  zelc  ÔC 
par  fes  écrits  cuuirc  les  ^ociniens 
6c  contre  l'EgUrc  «U>dialnet  ^ 
le  )0  Noveo^K»!  ^17,  étant  Sur- 
Intendant  dèsuifidlifiss^  du  Pays  de 
Weimar.  Qieil  &  «om  les  Luthé« 
riens  celui  qui  a  écrit  avec  le  pîuf 
de  chaleur  contre  les  Calvini  hcs. 
Voici  le  titre  de  quelques-uns  de  les 
ouvrages  :  Ahfurda^abjardorum  ab* 
J urdijjima  Calvint/Ucap  Icnsc^  lôiz, 
in'4«.  Anti^MùmttdefUUwrm  nuUi^ 
Magd.  isoSy  î»4p«jCe  Xivre  c& 
contre  Eilharr  LuBin  ^  i^/kiii  Cal'* 
vînt  &  /•  ChriJiiyMê§ià*  f 

GHAY,  voyer  Jeanne. 
GKAZZINI ,  (Antoine  François) 
Poëte  Italien  ^  furnommc  il  lafca  , 
dont  ona  ^  Qmédm,  Veni  fe,  i  ;8 
i/T.g".  *9  des  Sùmau  8c  des  Poé/Uê 
divecfes,  qui  font  eflimécs.  La 
meilleure  édition  de  fes  poéûes  eik 
de  Florence  ,  1-41,2  vol.  /«-S*» 
On  a  imprimé  à  Pans  les  Nouvel^ 
les^  17^6  f  i«.8**,  dont  il  y  a  des* 
exemplaires  tirés  in -4^,  fous  le 
titre  de  Londres  ^  la  guerra  de 
Mofiri,  Ppema  giocofi  »  Florence  » 
If  84,  in-^^,  II  a  été  l'Editevr  du 
fécond  livre  de  Serni ,  Florence  p 
lus  7  >  ^  Tuai  itrionfi^ 

carri^  mft  fnherate  o  canti  carnajcia» 
Ufchi  dal  tempo  di  Loren^o  de* 
Afddicî  a  qucjlo  arno  ivf9,  ««-H^, 
il  s'y  trouVii  iouveut  une  iacun« 
de  cent  pages,  c*e(l-à-dire ,  que 
la  page  x^y  fe  ccottre  collée  for  In 
page  5^1  I  cette  lacune  contcnoic 
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<ktÊÊmmo\  qui  avoiebr  ké  mk]furê  Mm*  lu  péÊdM  Uu  tu 


dUns  ce  Recueil  fans  U  partiel- 


fÊàan.  y  ^  ^qne  (on  £rère  en  Rz  tiens  ,  dans  les  traRfaâiom  pbilo* 


/our/  ,  félon  U  mtMode  iêt  Egj/f» 


lecranciier  gtf  .rautoricé  des  Ma- 
giihacs.  L'Aiioeur  les  fie  imprimer 

réparémenc  Tannée  fuivancc  ,  de 
Bcmc  format  ^  &:  il  faut  ks  join 
4re  aux  exemplaires  muti 
pendant  quoiqu'il  y  ait  \<,  chan 
Ions  au  lieu  de  ^  i  ,  ou  picièrc  de 
la  cru  a  ver  dans  le  recueil ,  à  caufe 
dei  changeoneAS  qui  j  oat  écé  Êûts. 
Ce  recueil  a  écé  r£i»primc ,  Cof- 
nopoli,  i7f  o«  en  x  vol.  ki-Z^ ,  mais 
cetcc  réimprcdioJl  0*e{l  pas  rccher- 
ûce.  Il  cfl  m»  e»  If «  à  80  ans* 

GR£AVES  ,  (  Jean  )  Gravîus  , 
ae  à  Calmoor  ,  dans  le  Comté  de 
Haar  en  Angletcrie,  en  1 601 ,  fut 
6iiProfeircuc  de  Géométrie  dans 

k  Comté  de  Gresham  en  i^^o.  5.  Julien  du  Mans  ,  ont  tonîpoft 
Il  réfolur  alors  de  voyaj^er  ^  è>L  vqxs  i4.s<:>^  le  Aîyjurc  des  Ad<:s  des 
après  avoir  parcouru  toute  l'Italie,  î  Apoircs  à  performances  ,  dont  il  y  a 
tt^  à  CP.  puis  eit Egypte ,  où  Hideux  éditions  dtifërentes 


rophii^ues.  Une  Dijfertation  très- 
curieufe  du  Sérail ,  de  Rob.  "Wî- 
thcrs  ,  en  Angîois  ,  in  Ele* 
menta  lingua:  perfica  ,  lond.  1 649  , 
in-4**.  5  de  fiPiis  Arabuvi  &  Perfarum 
Ajironomias,  1^48  ,  in-4**.  \  Epo" 
clijc  célébrions  Ulu^-oei,  1 6  ^0,11^  4*'. 
AJironomia  Shah  Choisit ,  Perfit  , 

léfi,  //2-4^.  U  m,  enx6fi,â  foao«« 
GRJEEAN,  (ArAoul  Ôc  Simoa) 
Portes  Fcatiçeie  àa  t5«  fidcle  t 
tous  deux  nés  à  Comptc^oe  )  le 
premier  Chaneiae  du  Maus,  le 
fécond  Doôeor  eu  Théologie ,  €c 
Secr'taire  de  Charles  fi'Anjou  , 
Com:c  d»  Maine  ,  lous  Charles 
VII,  &  enterré  dans  rEglilc  de 


sefura  les  Pyramides.  Enfin  >  api  es 
s? oîr  &ic  une  coUeâîoa  con 
Mu  9ç  CUCicufe  de  manufcrits 
Gsect,  Arabes  fie  Perlans ,  de  mé- 
^aflîes  9  de  pierres  gravées  &  d'au, 
rres  antiquités,  il  repafTa  en  An- 
jbtcrre  en  1^40.  Gicaves  fut  alors 


pour  ies 

changemejis  j  la  première  de  1^)7 
ott  1540  i  la  Ceconde  de  1^41  f 
touces  crms  à  Paris. 

GRECOURT  ,  (  Jean  -  Baptlfte- 
Jofeph  Villart  de)  né  à  Tours ^ 

vers  ,  d'une  bonne  famille  » 
embrafTa  î'érat  tccléiialliquc  de 


choiû  Profctrcuc  en  Allrononucjbonne  heure  ,  &  fut  pourvu  en 
dans  la  Chaire  de  SaviUc  à  Oxford,  ;  1 697  d'un  Canonica:  de  S.  Martin 
c:  qui  lui  donna  lieu  de  publier  de  Tours.  L'Abbé  de  Grécourc  ne 
ics  ouvrages  d'Aftronomic  Arabe,  IpolTcda  jamais  c^ue  ce  Bénéncc  avec 
ic  d'autres  de  fa  compoficion.  Il  j  une  Chapelle  dans  TEglifc  de  Pa* 


jtf^tf  fa  PyrMidographia  ,  ouD</^jren}ouemenc  &  des  belles  compa- 
tnftiù^  le*  Pyramides  d* Egypte  Jgnïcs^  le  dégoûta  bîentâc  de  cette 

^uc  Thevcnot  a  traduite  en  Fran- j  pénible  fondtion ,  il  liaamitié  avec 
ans,  te  inférée  dans  le  Recueil  de  île  Maréchal  d'Eftrces,  qui  le  me- 
Ics  voyages  ;  Se  en  1^4-^ ,  im  /^//^  jnoic  avec  lui  aitx  États  de  Breta- 
cours  fur  le  vied  &  le  denier  iio- ||nc  ,      palTa  une  partie  de  fa  vie  ' 
main  9  pour  fervir  de  princ'pes  aux  2^  faire  des  Vers,  hc  à  fe  divertie 
mefures  &  aux  poids  des  anciens , .  au  Château  de  Vcret ,  qu'il  appe« 
en  An gloîs, L'année  fuivantejloit  fon   Paradis  teticltrc.  L'âge 
ies  Parlementaires  le  chafscrcnt  de . nj:  lui  fit  changer  ni  de  conduite 
iaChaiLc,     l'obligèrentde  quitter  ni  de  cara&ère.  Il  mourut  à  Tours 
^Cniverliré  à  caufe  de  fon  attache-  le  i  Avril  1743  «  à  59  ans.  Ses  au- 
«eut  â  la  Famille  Royale.  Il  fercti-  vres  ont  été  imprimées  en  4  yoU 
la  i  Londres  ,       il  continua  fes  inrii,  £lle<î  contiennent  des  Fa^ 
études  avec  ardear  :  il  y  publia  up.  Wei ,  des  Epigrammet  ^  des  C^a/i- 
gtand  nombre  d*ouvragcs  eftimés  -,  fons  ,  des  Contes ,  des  Ma<^rî^(tux  , 
«a  eatt'aacres  fur  U  mamirê  d^.Ulc  Poème  imitulc  ;  Philoioaus  ^ 
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qu'an  lui  aàdbue ,  qlioiqy*il  Tait 

fealemcnt  tevû.  On  y  remarque  un 
eipric  aiic ,  nsctirel;  &  agccAble  , 
mais  très  libertin. 
•  CREGOii^b  I,  (S.J  ou/<  O/^/zc^, 
Pape  &  Dodcur  de  rEglif^^  né  à 
lUmié  d'une  famille  Patcicienne»  fe 
diftingaa  cellemeAc  dans  la  charge 
«le  Sénateur*^ -que  rEmjpeLcur  J  ufttn 
le  jeune  ,  le  créa  Vtéf'ec  de  Rome. 
Il  qulta  ccrtc  dif,nité^  &  s'enferma 
dans  le  Monaltcrc  de  S.  André , 
qu'il  avoir  tbadc  A  Rome  dans  fa 
jnaiibn  parernelle  j  lous  la  difcipli 
ne  de  TÂbbé  Valeoclui  |  il  en  fut 
bientôt  tiré  par  le  Pape  Bemût  I  , 
qui  le  fie  fon  feptième  Diacre.  Pe- 
lage IlTenvoyaàCP.  pour  deman- 
der du  fccours  contre  Ici  Lombards. 
C'cft-là  qu'il  Hifpata  fur  îa  nature 
des  corps  des  Blcnhcaicux  ,  contre 
ie  Patriarche  qui  ccoit  Euiichicn. 
X>t  reiour  à  Kome,  il  fur  Scctéiaire 
du  Pape  Pelage ,  9c  obtint  enfuîte  la 
pernaiffiôn  de  ie  ceticer  dans  (on  Mo- 
|ia(lère.  Pelage  étant  mort^  S.  Gie- 
goire  fat  élu  Pape  le  3  Septembre 
59'^.  n  ne  confcntic  à  fon  élcdion, 


à  Rome  ,  de  faire  plus  d*attentioÉ 

aur  Arcs  de  Triompkc ,  &  aux  ànti- 
cfuiccs  tiu  Paganifnie, qu'aux  thofes 
lainccsi  6c  cju'il  rit  briiîcr  une  infi- 
nnc  de  Livres  des  Paycns,  ôc  en 
particulier  Tite-tîve}  mais  ces  faite 
ne  fout  point  cercalns*  Il  tfavoitldi 
avez  zèle  à  réunir  les  Schifnultîqtiet 
6c  à  convertir  les  Hérétiques  -,  mai> 
il  vouloir  qu'oai  employât  i  Icttc 
égard  ,  la  pcrfualioa  éi:  non  la  vio- 
lence. Il  s'oppoTa  aux  vexations 
qu'oa,  çxcrijOii:  contre  les  Juifs, 
pour  le5  attirer  au.  Ciiriftianifme. 
C*efl,  difoit-il,  pkr  U4ûvceur,Ui 
bonté ,  l'injiruciion  ,  quil  faut  ap^ 
peUr^  les  lûfidèUs  â  là  AeligknÊ 
Chrétienne ,  &  non  par  Us  moimees 
&  par  la  terreur.  îl  t  éforma  en  ^ 
l'Office  de  l'Eglife  Romain?,  &r 
mourut  le  n  Mars  604.  C'cil  lui  ' 
^ui  prie  le  premier  la  qualité  de 
Jervitetir  des  JervitcUrs  de  Di.cu  , 
pour  s'oppofct  aux  titres  faHueuz 
que  prem>ielit  les  Patriarchdt  d'O* 
rient.  La  meilleure  édition  de  Tes 
œuvres  eft  cfclle  du  Père  de  Sainte 
Marthe,  Bénédié^in  ,  1707,  4  vol, 
qu  a)  rc^  qu'elle  eût  été  conlîrméej in-foL  On  ciUme  principalement 
par  un  miracle,  &  qu'il  eut  emfWyé!yô/i  Pafloral  ^  tc  les  ri  Livres  de 
tous  les  moyens  imaginables  pour  Lettres  qu'il  écrivit  durant  Ton 
en  faire  élire  un  autre.  Il  parurjiar  pontificat.  Le  P^e  de  Sainte  Mar- 
£1  conduite  que  le  choix  ne  poLiToit.the  a  é^it  fa  Tie  ,  imprimée  è 
tomber  fur  une  perfenne  plus  digne  Roirién  en  t6^ ,  tA-^^.  Maim- 
d'une  fi  grande  place.  Il  n*oublia  bourg  a  donné  Phifloite  de  fon 
lien  pour  éceinare  le  fchifmc  in- Pontificat.  S.  Grégoire  eut  pour 
troduit  dans  fF^liie  à  l'occafion  fuccdrcur  Sabinicn  ,  qui  voulue 
des  Troîs  Crr:wrtres  :  il  enyoya  en  fairebrûlcrfes  écrits  mais  ils  ccliap- 
î  9^  S.  Auguiiiu  en  Angleterre  pour  pcrcnt  du  feu  par  un  miracle, 
V  prêcher  PEvangilc  *,  maintint. fcion  Jean  Diacre. 
^cc  fermeté  les  droits  du  3.  Siège,  j   GREGOIRE  ^I ,  (  S.  )  Romain  , 
êc  la  difcipline  Eccléfiaftiquej  s*é-iibccidaauPapeConftatttinen7if. 
leva  avec  fbrce  contre  rinconti-.ll  envoya' ^onifacc  en  Alhma- 
Bence  des  Clercs  ,  fît  punir  les  gne  pour  ^  convertir  les  Infidèles  , 
calomniateurs,  ôcs'oppofa  à  Tambi- Se  gouverna  l'Eglife  àvec  2 'le  &: 
tien  du  Patriarche  de  CP.  qui  pre-  avjc   fagelTe.   Il  convoqua  deux 
noit  la  qualité  d*£vê^iie  trc/^^z^a/-. Conciles ,  l'un  en  711,  contre  les 
^ue  ou  univcrfel.  Les  Auteurs  dc|mariages  illicites  j  Tauire  en  yi6  , 
Si  vie  ont  parlé  dideremmenc  desjcontrc  les  Iconocûftes^  &  mourut 
louanges  qu'il  donne  dans  Tes  Let-  le  tx  F^rier  7)i«  On  a  de  Ibi  te 
tresau  tyran  Phocas,  8cà  la  Reinel^eorer  le  un  Mémairit  donné  é 
Brunehaut.  OnditaiU}qu'iliitdé-|i'es  Envoyés  en  Bivière  fur  divers 
tfuirc  !«^^  l^caiîx  aïonuracns  de  Tan- 'points  de  la  difcipline  Ecclefiaiti- 
ciennc  niap;:nhccncc des  Romains,  jquc  dans  les  Conciîv'^.  ' 
ajui  4  eioj^ciiet  ceiu  qui VfAowAil  GiaGUiRi  lil,  (S.)  MÛfdc 
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flk^  flitdu  Pape  le  itlilaft7)i«  Kicolu  II  le  fit  ArcKiaUcre  Àm 
ZI  écrÂTÎt  i  rRmpereur  lÀou  en  TEglife  de  Rame  ^  te  il  eue  Vià* 
faveur  du  cuire  des  Images  ,  ex-  miniftration  de  toacet  les  a^airefl 
communia  I^s  IconoclaAes  dans  un  fous  Alexandre  II.  Il  fiiccéda  i  cm 
CoAcile  qu'il  alTembla  en  751 ,  &  Pape  en  1073 ,  ôc  fii  connrmet  Cot% 
mourut  le  28  Novembre  741.  C'eft  cle^ion  par  l*£mpcrcur  Heari  IV» 
le  premier  Pape  que  le  pcap!e  de  Le  P.  Pagi  remarque  que  c'eii  !• 
Rome  obligea  de  gouverner  en  derniet  Pape  dont  le  décret  d'élcc-* 
SoVTCfmin  rfixacchac  de  Rayenne.!ndii  ait  été  eoToyé  à  TEmpcreuc 
*OAadcloiz£ccf.daiuktCoàffilei.|poiir  êfr«  coBÉbaié*  Gié|oira  VU 
GREGOIRR  IV  f  Rooiaiii,  flK^|dot  «[ifi<f5c  tia  Cosdle  i  JUmm 
c6da  au  Pape  ValcatiB  le '5  Jaii>|conrrelàSlmoiy«^aet8ecoMfelii 
ffior  SxS.  Il  yibt  en  France  pour-FccléfiaftiqiMt  fiMÎcubèOâiiet  }  it 
accorder  Loaïi'l^'Dihoûnairt  avec  i^édMcxcommuniés  tout  ceux  qui 
fc$  encans  ,  fan^'  y  pouvoir  réàffir.  |rccevroicnt  d'un  Laïc  les  invcftitu- 
Lc  bruîc  couroic  qu'il  excommu-'i'es  d'aucun  Bcaéticc ,  &  ceux  qui  la 
nicroii  lc$  iVéques  attachés  à  l'Em-]doaneroienc.  Il  n'en  cxcepcoii  pcr- 
pcrcur.  Si  le  Pape  vient  pour  nous  fonnc  ,  ôc  fes  Lcgais  déclarèrent  à 
cxcoramuuiif ,  àiVent  ces  tvcqucs,  jî**EtTipcreur,  qui  écoir  alléau-devanc 
ili'ca  rcïoûmcra  lu^-mêmc  cxcom-  d'eux  jui'qu'à  Nuremberg,  qu'iif 
.i^ii   »»  »  fc^  ^^^^ii.---  I-  ri.-      avoieat  des  oidrcs  exprès  de  le  irAÎ* 

ccf«éiinMHia«xeMR«iflilé,  |u(qi^ 
ce  qu'il  eûc  écé  ^î\jm  4e  la  fioM^ 
nie;  H  reçut  d*eiui  l^AbToUition,  êc 

il  écrivit  i  Grégoire  qu'il  lui  fcroit 
coti)ourt  fournis.  )4éasmoiBf- 11  om 

voulue  point  permettre  aux  Légra 
de  convoquer  un  Concile  ,  6c  retini 
à  fa  Cour  ceux  de  Tes  Miniikrcs  qua 
le  Pape  avoir  nommément  excom« 
muniés.  Grégoire  le  fît  cirer  pour 
comparoitre  au  Synode  prochain  d« 
Komc  9  mais  PEmperour  ie  moqua 
de  fet  menaces ,  oc  convoqua  un 
Condle  â  Wonnt  en  io7^>  tàH 
Cat«lînal  UBUnc  (é  pona  |pB«rac« 
cufateur  do  Pape.  Cette  Auemblée 
déclara  nulle  PéledioB  deGtégoke^ 
qui  de  Ton  càié  tint  un  Synode  a 
Komc,  dans  lequel  il  excommunia 
l'Empereur  avec  fes  complices  -,  &: 
ce  qu'aucuîi  Pape  n'avoir  encore 
jamais  fait ,  il  priva  ce  Priiicc  de  la 
dignité  Iropéiiale,  ôc  de  fcs  Kovau- 
mes  de  Germanie  6c  d'Italie ,  décla* 
tant  tous  fes  (Ulets  abrôns  do  fet' 
ment  deidétité.  il-ècrivlc  enÂiite  la 
)  SeptemiMe  107^,  une  Lettre  ciioi  • 
laire  à  fous  ks  Evéquei  le  à  tout 
les  Princes  d'Allentgne  ,  pour  les 


Il 'fit  célébrer  la  fôte  de 
ms  les  Sd^ts  Ains  toute  rigUCe» 
le  mourut  le  l  e  Jasrier  I44.  On  a 
étbU  tfois  G«^.  dans  les  Conciles. 

GREGOIRE  V  .  nommé  aupara- 
faat  Brunt^n ,  croir  parent  de  TEm- 
percur  OtHonlII.  Il  fuccéda  au  Pa- 
pe Jean  XV  le  ji  Juin  996  ,  &  fit 
chaffer  de  Rome  l'Antipape  Jean  , 
Evêquc  de  Pl  ai  Tance.  11  mourut  le 
i8  Février  999.  On  a  de  lui  4  Lu- 
frcs  dans  les  Conciles. 

GREGOIRE  VI ,  Romain  &  Ar 
chi-prctre  derjE^ile  de  Rome,  nom- 
mé anpaiaTant/eaii  GrtUn,  Te  mit 
CQ  poueffion  du  S*  Siéçe  par  lacef-* 
fioa  que  lut  en  fit  Benoit  IX«  aUquel 
Silveure  Illdilputoit  le  Pontificat. 
Aind  ii^  eut  alors  trois  prétendaus 
au  S.  Siège  *,  mais  l'Empereur  Henri 
les  fit  dcpoTer  tous  rrois  comme  Si- 
snontaques,  &  fit  élire  ,  en  1046  , 
Suidger  ,  Evcque  de  Bamberg,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  II ,  fie  tut 
reconnu  par  tout  le  monde  pour 
Pape  légitime.  On  trouve  dans  les 
Coadlet  une  Lutr^  circulaire  de 
'  Grégoire  VI  i  tous  tes  lîdètes. 
GREGOIRE  VII  »  Papc  célèbre  , 
ifpellé  aupararant  ^i/ar^«ad«  né 

a  Saône  enToCcane ,  d'un  père  qui  I  exhorter  à  élire  un  "autre  Roi  ^  û 
étoic  Charpentier  «  devint  Prieur  de 'Henri  ne  fe  convertiffoit  pas  >  Ic 


Cluni ,  fie  alla  à  Rome  avec  Bru-|commc  il  avoir  prévu  que  fa  con- 
Aon  ,  Evéque  de  Toul ,  qu'il  fit  éli-  'duire  lui  attireroit  de  gr.  ennemis  , 
U        iÎHU  U        de  lÀ^SL  IX.  .ilrmii  dans  (es  inréiéis  uoisiUuIiiss  . 
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iPtinceffes ,  Agnès,  mère  de  TEmpe-j  Tes  aux  dernières  extrémités.  L*£ni 


ircur ,  la  DuchelTc  Beacrix ,  fa  tan- 
te, 6c  laComcciTe  Maihilde,  fa  cou- 
rue-germaine. Ces  deux  dernières 
ffrinceffes  cioicnc  ircs  puifTunces  en 
Italie  ,  6c  y  polTédoienc  de  trcs  gr. 
jEtacs.  Le  Pape  s'atucha  Machilde 
^'unemaniètcpardcaliècc,  flcfeli- 
fva  avec  Rodolphe,  Ducdetouâbe» 
.  «^«cdGuelphe  j  OuCide  Savière ,  &c 
«f«c  plii&eunaacres  Princes  d'Alle- 
magne. Cette  l4giie.deviiu  â  puif- 
iancc  j  que  les  Seigneurs  Allemands 
«'étant  airemblés  à  Tribu r ,  près  de 
3»laycncc  ,  réfolureni:  de  dépolcr 
TEmpercur ,  ôc  lui  déclarèrent  que 
s'il  n'obtenoit  fon  abfolution  du 
JPape  avant  l'an  &c  jour  de  Ton  ex- 
.commimicacion  ,  il  fcsçk  <ftéditi  de 
ibo  Rof aiuae  »  ùm  auouie  efpé 
ftace.de  moiir*  Henri  Bn  obligé 
PC  fe-ToiuBetcro  à*  <U  dures  condi- 
tions. Il  pardc  mrec  fa  ^mime  àc 
fon  fîls  encore  enfaat  j  pendànt  la 
plus  rude  faifon  de  Pannce,  tra- 
verla  les  Alpes  avec  des  incommo 
dites  iarupporcables ,  de  obtint  du 
.Pape  ,  qui  étoit  à  Canoira,  Forte- 
.•rcuc  de  la  PrinceiTe  Mathilde,  fon 
abrolution  à  des  conditions  d*nne 
•4iii:ec6  inpuie  »  poctéçs  pat  ttft  aâe 
tdii  %9  JaoTiec  1077.  Avanc  que 
.40  robtenir,  on  raTOicoblig6d*lcrt 
,um$  [aim  à  litpottr  du  château  , 
•làna  aucune  marque  de  dignicé 
Buds  pieds  ,  vêtu  de  laine  fur  la 
.chair,  èc  fans  manger  jufqu'au  foir 
Ses  Partifans  excommuniés  éprou 
,  vèrent  la  mcmc  rigueur  j  ce  qui  re- 
froidit beaucoup  le  zèle  que  les  Lom- 
.baids  avoient  pour  lui.  Pour  fe  re- 
:Sietiredaus  leur  efpric,  il  rompit 
.au0î  lôc  ion  aaicé ,  6c  cémoigna  un 
.  axdem  doSx  de  fc  venger.  Les  Prin- 
.ces .Allemands  9  afTcmblés  à  Por- 
.cbN^un,  élurent  Roi,  Rodolphe» 
•  Duc  de  Souabe ,  le  17  Mars  1077. 
Le  Pape  confirma  cette  élection 
.dans  un  Concile  en  1 080  ,  donnant 
.  à  Rodolphe  le  Royaume  de  Germa- 
^  nie ,  accordant  à  ceux  qui  lui  fe- 
roicnt  fidèles ,  l'abfolution  de  tous 
leurs  péchés  f  &  réitérant  l'excom- 
,  inunicatîon  contre  HencI*  Ce  der- 
.  aiec  coup  acbeva  de  porter  les  cko- 


pcreur  convoqua  une  Aflemblcc 
Ma/ence,  puis  â  Brixcn  ,  où  Voi 
déclara  que  Grégoire  étoit  dcchu  di 
Pontificat ,  &  Ton  élut  en  fa  plac 
Guiberc  de  Parme ,  Archevêq^ue  d 
Ravenne  ,  qai  prie  le  nom  de  Clé 
ment  III  ^enfuite  ayant  gagné  deiu 
batailles.  Pane  en  Allemagne  fu 
Rodolphe,  qui  mour.  de  fes  blcâti 
tes  jPautrc  auprès deMancoue  9  fui 
l'armée  de  la  Comceffe  Mathilde 
il  réfolut  d'aller  établir  à  Rome  for 
Anti-Pape  il  en  vint  a  bout  après  d< 
gr.  diftîcuUcs.  Grégoire  VII  tut  con 
traint  des'enfuir  clé  Rome,  &c  fe  re. 
tira  a  Salerne ,  où  il  mourut  le  2^ 
Mai  X0S5.  Cétoit  un  homme  doue 
d'excellentes  qualités ,  &  caj^âble 
des  plus  grandies  chofes.  Il  êcoit  ré^ 
gulier  dans  fes  mceurs ,  ennemi  4m 
ta  âmonie  U  du  libertinage  j  zélé 
pour  la  réforme  du  Clergé  s  ferme 
de  intrépide  dans  Pexécution  de  fei 
projets  imaisridcefaulfe  qu'il  avoit 
des  prérogatives  de  fon  Siège ,  le 
porta  à  tormer  des  entrcprifcs  dé- 
raifonnables ,  qui  jetèrent  de  gr. 
troubles  dans  PLgLife  Ôc  dansPLm* 

âire,  6c  qui  futenicaufe  de  la  mon 
'une  inanité  de  Chrétiens.  Il  vou- 
loir s'a(ru)ettir  tous  les  Royaumes  , 
même  quant  au  temporel  :  quoiqu'il 
n*ait  pu  réuflîr  dans  ce  pr<^e:  chi* 
mérique ,  il  augmenta  néanmoins» 
plus  qu'aucun  autre  de  fes  prédéccC- 
feurs,  la  puiflance  temporelle  des 
Papes.   Grégoire  XIII   Ht  inférer 
Grégoire  VII  dans  le  Martyrologe 
Romain  ,  &  Benoît  XIII  l'a  place 
dans  le  Bréviaire ,  avec  une  lé- 
gende qui  canonife  tout  ce  qu'il  a 
taii  contre  TEmpereur.  Les  Parle^ 
mens  de  Fraace  l'ont  fupprimée  , 
ôc  quelques  Evoques  ont  défenda 
de  la  réciter.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Lettres  écrites  depuis  le 
mois  d'Avril  1075 ,  jufqu'cn  1081, 
dans  les  Conciles.  Le  Traité  inti- 
tulé DiÔiatus  Papa  ,  qui  fe  trouve 
avec  fes  Lettres ,  ne  patoit  point 
être  de  ce  Pape. 

GREGOIRE  VUI  «  appellé  aupa- 
ravant Albert  de  Motû^  étoit  de 
BeacTcac*  Il  Au  éhik  aoOâob^e 
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itÎ7  ,  &:  mourut  le  17  Déccmbre]Cîcment  VT,  naquit  au  Château  de 


fuivanr.  On  a  de  lui  trois  Lettres 
dans  les  Conciles.  A'oy-  Bourdin. 

GREGOIRE  IX  ,  d'Àua|;ajc  ,  de 
la  famille  des  Comtes  de  Segni ,  fie 
MTOKi'lAiiooeiic  III  ^  fot  élu  Pape 
le  19  Man  i%xy.  Il  écoit  aopafa- 
Tâac  Cwiîoal ,  Evêque  à^OSàe  , 
fe  nommoit  U^oltn*  Il  canonifaS. 
François  d* A fTîÎTe  ,  &  plnfîeurç  au- 
tres Saints  :  il  ht  faiic  une  coUcl- 
tioa  des  Décréralcs  par  S.  Ray- 
mapd.  de  Pcniaaibn,  imprimée  à 
Uiyçmic^^  '475 >  in-fùLi  elles  fooi 
partie  du  corpi  de  Droit  Canon  , 
yoyq  Gratisn.  U  excommttnia 

avec  lequel 

iIcLi'  ics  guerres  tt^fôcheufes  y  5c 
ciDurut  de  chajfrîn  à  Rome  le  ii 
Aou:  1241  y  dans  un  âge  crès- 
avincc.  On  a  des  Lettres  de  lui 
dans  les  Conciles,  daiis  le  Spici- 
Icfc  ,  dans  le  fiuUaire. 

GREGOIRE  X ,  apvellé  aupara- 
vant Thibaut  ,  natit  de  Plaifauce , 
^  Archidiacre  de  Liège,  fut  élu 
Pap:  par  compromis,  6c  i  la  pcr- 
fuaiicn  lie  S.  îîonavciuure ,  le  pre- 
mier Septembre  1171,  crant  alors 
daai  UTcrrc-Saintc  avec  Edouard, 
£l$du  Roi  cl  Angleterre.  U  aniva 
à  Rome  l'année  fuivante  ,  où  il 
travailla  â  féunîr  les  Guelpbes  6e 
ies  Gibelins  ,  &  A  finir  les  guerres 
d'ualic.  Ilairembla  en  s  174* le 
Coacile  général  de  Lyon  ,  pour  la 
rcunion  des  Grecs  ôc  rîcs  Latins  , 


MaurnoutdansleLimofrn,  du  Com* 
cé  de  ficauforr  cii  Vallée,  il  fe  dit- 
cingua  par  ion  mérite  &  par  Ton 
favoir ,  devint  Chanoine  de  Paris, 
Provilcur  de  Sorbonne,  to*  6c  fe 
éltt  Pape  le  30  Oicembre  157e.  Il 
retint  auprès  de  lui  Balde,  célèbre 
Jucirconfultt  ,  qui  lui  fervit  de 
confeîl  ,  travailla  â  la  réunion  des 
iHinces  Chréciciis  ,  6c  condamna 
les  erreurs  de  Witicf.  C'eft  ce  Pape 
qui ,  a  la  folIicitauQU  de  Sainte 
lirigice  de  Suéde      de  Sainte  Ca« 
theiine  de  Sienne ,  partit  pour  Ro* 
me  en  I  )7<,  6:  quitta  Arignon,  oà 
le  S.  Siège  avoit  été  transféré  de- 
puis 71  ans«  Il  arriva  à  Rome  le  17 
Janvier  1 577,  iSc  y  fut  reçu  avec  de 
gr.  acclnmarions  de  pie.  Peu  de 
terni  api  c^»  ic  voyaiU  mcpril  c-  par  les 
Romains  &:  par  les  irlorcaciav ,  il 
réfoluc  de  cetç>arner  â  Avignon  ^ 
mais  Oten  ne  le  petmic  pas  :  tlmoa* 
rut  à  Rome  le  %%  Mars  1376.  On  n 
de  lui  des  LeOns  dans  Luc 
ding  &  Bzoriusj  6cdes^ii//ef  da|it 
le  Bullairc. 

GRHGOIRE  XII ,  appelle  aupa- 
1  avant  Anf^:^  Corario  ,  ctoit  Véni- 
tien, iuL  élu  le  50  Novembre 
1 40^  dans  le  temsdu  fchifine.  Ilcâ* 
tiiia  au  fortir  du  Condavé,  raâe 
qu'il  avoir  lait  avec  les  Cardinaux^ 
par  lequel  il  s'étottengagé  avec  fer- 
nientde  renonccrauPnnrifica:  pouc 
parvenir  à  la  réunion  de  l'Eglifc  > 
f Ouf  le  fccours  de  la  Terre-Sainte, il  écrivit  à  l'Aïui-Pape  Benoît 
li  pour  la  reforme  de  la  diCcipUiie  XIIÎ,  foa  concaii^at,  pour  lui  pro- 
Eccléùadique.  U  piéuda  eu  j^crfou-  Ipuicr  de  coiicouiir  àTextinâiondtt 
aeàceCondby  £c  m.  en  odeur  rchifmej  mais  il  fit  bientôt  voir  par 
de  fainieté  à  Arexso  le  10  Janvier}  fa  conduite  qu'il  n'étoit  pas  lincere* 
117c.  On  a  de  lut  plufieurs  Zerrr^s iC'eA  pourquoi  les  Cardinaux  det 
dans  les  Conciles  fie  dans  le  Bul  |deuxObédieiicestînrefatunConcile 
îaire.  C'eft  lui  qui  ordonna  le  pre-'géncral  à  i^ife  en  1409,  dan5  lequel 
mier  ^d'après  la  inorr  du  P»jpe  ,  ils  Jcposèrint  les  deux  Contendans» 
les  Cardinaux  fcroient  r«nlcrniés  àc  ciurear  T-ine  Alexandre  V.  Ainû 
dai^s  un  Condavti ,  &:  n'en  forti-  il  y  eut  ois  Coi.tviidans  à  la  Pa- 
roicnc  point  qu'ils  n'euffeut  élu  un'pauic  au  lieu  de  deux.  Grégoire  , 
Souveiain  Pontife  «  afin  de  ne  pas' craignant  que  les  Vénitfens  ne  le 

va-.  filTent  arrêter,  s'enfuit  dcguifédana 

prcdeceueur.  jLadilias  le  protégea  quelqt 


fier  le  Siège  auifi  long-temps  va-. filTent  arrêter,  s'enfuit  dcguifédana 
ir  «  qn'il  Tavoit  été  après  ta  le  Royaume  de  l^iaples»  oàle  Rot 

>rr  de  fon  prcdécelTeur.  jLadiflas  le  protégea  quelquc-tems. 


latfftr  le  Sié^e  auifi  long-temps 
caar 

GrJt,()!RK  XI,  appelle  aupara-|Eiihn  fe  voyant  abandonné ,. il  cn- 
Taai        M»gcr^  ocycu  du  Pape  Yoy«k  ^  .dàaiâioA.  au  ^aôU  de 
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_  'aeRtnini.LeCan- 
eilr,  en  reconnoîfïâncedc  fâ  cicmif' 
^iorî  ,  ordonna  on'i!  n?''nir  Doyen 
«es  C-*D'!iiia\ïx ,  èc  tju'ji  cxcïceroit 
«latinr  fa  vie  U  Icgacion  de  la  Mar- 
thsd'hacO'ïic.  il  moura;  à  Rccaaau 
W  il  Odiobce  1417  ,  i  92/  ans. 

GSlOÛfRt  XIU ,  mûléc  Bo- 
lofpiey  aommé  «npamaiic  Hugues 
tBaoncompagno  ,  fucccda  au  Pape 
Fie  V  te  1)  Mai  1^71.  Il  écoit  ha- 
bifc^jMrifcDafulte,  6c  avoit  enfeignc 
le  Droiravcc  rcpuracion.  Il  fonda 
an  prami  nombre  de  Collèges ,  ap- 
ftoara  ou  réforma  pUideuis  Coiv- 
fjtc^xiom.  ReU^iaifcs ,  &  reçue  di- 
Tcdîs  AmlMiludes  des  Cbr&tletis 
drOricQL,  &:  en  pacticittier  du  Ja* 
fou.  C'eÛ  ce  Pape  qui  ordonna  en 
If  81,  îa.Refarma:ion  du  CaUndrier\ 
Momcthz.  ![  alTembla  à  ce  fujcc  les 
jilus habiles Machcmaticicn 5  de  Ton 
Ifcins ,  &  adopta  le  fyllème  de  Louis 
lîlio,  Mo-iccin  Romain,  donr  ii 
ordoiina  Texécution  pat  u.iv*  Bulle 
4m  24  février  »  danc  on  re- 
usuels»  10  )out5.  Il  jnouriit  le  10 
tflf ,  à  83  ans. 
GREGOIRE  Xnr,  itadf  de  Cré- 
mone, nommé  auparavant  Mco/<iJ 
SfmnJeife  ou  le  Cardinal  de  Crema- 
»r ,  hi:  tlu  Pape  îc  5  Dec.  1590.  U 
érait  piojx  ,  charitable  ,  &  grand 
ennemi  des  Hércciques.  Il  prie  le 
panidc  ta  Ligue  contre  Henri  IV  , 
Xqê  de  France,  avec  beaucoup  de 
vivacité ,  &  mourtu  le  i  f  Oâtobvê 

GREGOIRE  XV  ,  natif  d*unc  il; 

hi(iv2  ran>ine  de  Bologne  ,  nommé 
a'jparavani  Aicxaridrs  Ludovijio  , 
fucccda  au  Pape  Paul  V,  le  9  Févr. 
lÉM  ,  à  67. nu.  U  publia  une  Bulle 
rouclianc  rélcûiou  des  Papes  par  les 
loffragcs  fecrets,  canoalfa  S*  Ignace 
Loyola,  S.  François  Xavier»  5. 
Philippe  de  Ncrt ,  Ste  Tbcrcfe,&c, 
érigea  PEvcchc  de  Paris  en  Métro- 

Îiolc ,  fon  'a  îa  Propagande  ,  5c  m. 
e  S  JuiIIjl  1^15.  On  a  de  lui  Ep:!" 
toLa  ad  Ktf^an  Perfarum  Skd-^àb' 
has  cum  nous  Hegalfcmi  ^  ^^^7  f 

-  $.  CltS60»£  <lc  Ncoctfuie , 


fiitnotximé  le  Thaumamrge  ,  â  cftO 
de  fcs  miracles,  étoit  difciple  d'Or 
gène ,  &  fut  élu  Evêqucdc  Ncocef 
rcc  rapatrie,  vcri  140,  pendai 
Ton  abfcncc.  Il  affilia  au  Conci 
d'Ancioche  en  16  ç  ,  contre  Paulc 
Saukofate^  &  moutut  le  17  N01 
1  «  f .  Il  eut  la  confolation  de  u<:  lai 
fer  que  17  idolâtres  dans  Ton  Dio 
oïi  il  n'y  avoit  que  17  Chréciei 
qùand  ii  fut  ordonné.  On  a  de  li 
un  beau  Difcows  de  remerciment 
Oiîg?ne  ,  une  E  pitre  Canonique 
anc  Paraphraje  de  l'Ecclcliafte  ,  < 
quelques  autres  ouvra8;cs  ,  i'ripr 
mes  en  grec  ôc  ea  iacin  ,  idi6  ,  ii 
foL  &  dans  la  Bibliothèque  des  P] 
S.  GHEGOIRB  de  Hazianze ,  l'u 
des  plus  célèb.  te  des  plus  îUuftci 
Doâeurs  de  TEgUfe  Grecquç^  02 
quit  dans  le  bourg  d'Ariastze  y  pri 
de  lavillc  dcr  NnziaiiT.c  en  Cappad^ 
ce  ,  vers  518  ,  d'une  l'aijuc  tenini 
nommée  Nonne  ^  ôc  de  S.  Grégoire 
Evèque  de  Naiian^j.  Il  acheva  f 
études  à  Athènes  avec  ^.  ivaillc 
qui  fut  le  pluf  cher  de  fes  amis ,  i 
avec  lequel  il  vécut  long-tems  dai 
la  folîtude.  S.  Baffle  étant  deven 
Evêque  de  Céfarée  ,  ordonna  Sait 
Grégoire  Evci^uc  de  S.izim-s ,  ma 
contre  fon  gre,  ce  qui  caufa  de  ] 
froideur  cnir'eiuc  durant  quelque 
tems.  S.  Grei^oirc  futenfuitc  Coac 
juteuc  de  lou  pcrc  dans  i'Eglife  d 
Naztanzevil  ne  voulut  accepter  ce 
te^ltarge,qu'à  condition  qu^l  ne  il 
tttcçcderoic  point.  Apres  la  mortd 
fon  père ,  arrivée  le  [  Janvier  573 
il  s'en  alla  â  Seleucie  6c  de-lâà  CI 
où  il  arriva  vers        Il  fc  mit  à  1 
tcïc  des  Orthodoxes,  ôc  prit  foin  d 
les  inllruire  dans  P£glifc  d'Anafta 
lîe  ,  qui  éioic  la  feule  qui  rciiac  pou 
lois  aux  Catholiques.  Il  converti 
ptuû  Ariens,  (e  fut  regardé  comni 
Evêque  de  CP.  Cependant  Maxim 
le  Ptoiiofophc  le  fit  ordonner  Evêcj 
de  cette  Eglife  par  Pierre  d'Alexan 
dric  en  379  *,  mais  le  peuple  ne  vou 
lut  point  le  teconnoître.  S.  Gregoir 
de  Na/.ianie  fut  reconnu  au  contra 
rc  comme  Evêijae  de  cette  ville  pa 
l'Empereur  Théo, iofe  en  $80,  &  pa 

U  pccjgj^icte  ai&mblée  des  Evéqui 

Digitized  by  Google 


AtCdUcflegén.  de  CP.  éfalic  ToUim  fournit ,        ordfie  de  l*tflÉp^eiie 
nu  pai  Klelcce,  Evêquc  (l*AntiocJtc;.!Tncodol4.  «Se T«rii;iice  publique. 
Majs  après  la  more  de  Mckcc  ,ÎCrc^oitc  dc  NylFe  pâruccnfuiwavcc 
Les tgypcicns s'ciantiiéclarcs contre!  "tlac  au  Concile  g-r.5ral  de  Cl',  fdt 
Itii ,  il  le  dcniîC  vo!oncairemtru£  de'  3K1 ,  ifc  il  y  proaom  a  l'Oraifon  tu* 


rLvcchc*  de  Ci^  durant  U  célébra- 
uuu  du  Concile  cu  }ii ,  &L  ie  fe 
tifm  à  Arianzc  ^  oè  il  mottrut  le  9 
Mâi  991*  Ses  outrages,  qui  cou*- 
fiftcDC  en      D^coitn  ou  Sermons  , 
eft  plciiîcurs  Pièces  de  poéfie  9  flC  en 
un  j^raud  lioinbic  tic  Lettres^  oni 
èic  imprimes  en  grec  &  en  iacin 
9  Paris  cil  1C09     i6ii ,  en  1  vol. 
in-foL  avec  ks  noies  du  favanc  Ab- 
bo  de  hiily  9  «^i  eil  auili  Aureur  de 
Il  craduttion  latine*  Cene  Micion 
«ft  plui  efttmée  que  k  cétmpccf- 
fion  de  1 630.  On  trouve  daus  7b// i< 
hêjtgmia  itinerariî  ftalici ,  Utf  oiphi , 
li^tf  ,  i«-4®. ,  desPoéfics  dt  S.  Gré- 
goire de  Nj^îdtr[t  ,  qui  n'avoicnt 
pas  encore  été  impnm'cs.  Szs  ou 
vraies  finir  écrits  avec  cloqucncei 
ks  uiiUwî  ca  Ibnt  purs ,  ks  eïprcf- 
Sons  tkMUê  ,  les  figures  vaciéei , 
In  comparai(ons  juftes ,  Us  irairou^ 
Bcmens  foiides.  Il  eil  crès-fubljlne 
&  rrès-exaâ  ditnll'explicâtion  des 
Myflères ,  ce  qui  lui  a  mérité  k 
nom  de  fhcoLo^icn  par  excellence. 
A  CCS  belles  quaUt:s ,  S  iini  Gi^- 
goire  joignoic  une  émin^ute  picrc  ; 
iMài^  l'on  ardcn:c  païuun  poai  lu 
socaicc  le  rendait  d*uiie  bumeur 
vàSttf  chs^ctiie&  un  peu  faty  i  i  ]u 
C'eft  aufû  à  cette  miiae  caufc  <^*on 
doit  attribuée  foU  peu  de  capacité 
paur  les  at^'auuS:  pour  la  politii]u  j. 
if*  Hf nium  a  écrit  fa  vie  ,  in  4**. 

i>.  GRT.GOIKE  de  Wy^c,  Père  & 
Doltc  ir  de  i'fglife,  naquit  en  Cap- 
pjuiot:«:  vcis  551.  U  étou  ircie  de  à. 
Baille  /e  Or  And ,  de  S.  Herre  £v.  de 
SciMfte  <c  de  Sce  MfciiAc.  Il  époufa 
une  fainte  femme ,  nommée  Theo- 
fikie^  qui  tut  l'atce  Diacone^e ,  lorf- 
^*ilii;con(acraau  facjrdocc.  Saint 
Grégoire  fut  élu  Evcque  de  Nyffc  en 
371 ,  6c  cnvoyl  e:i  exil  par  TEmpe- 
teur  VaU'n'î  c;i  .  à  caufc  de  fo;i 
xèlc  pour  Li  t  ui  Utuiodoxe.  Il  aC- 
liâa  en  5  79  au  Concile  d*  Amiochc« 

Slichargca  d*allet^vtôcer  les  £gU 
fAEMe  ac  dt  f  «UftiiMi  Pain 


OaifHigroCb 


iicolu  (le  i>.  Mekce  ,  1- vcque  d'Au- 
ciochc.  Lci  Lvcw^.  euient  pour  hti 
une  dUme  ûngui&^re,  &:  k  chargj* 
une  des  aHàircs  les  plus  impottaiH 
tes.  Il  mourut  \e  f  Msih»      ,  daut 
un  âge  très-arancc.  On  a  de  lui  eet 
Comme  irdli'cs  fur  VEcriture  i  des* 
Traités  dogmariques  ;  des  Sermons 
fur  Us  Myjièns  ;  des  Dijcaurs  dà. 
nvoraU  i  dt%  Panéfyri^^ues  d^s  SS, 
quelques  Leitfts  lur  U  dutijpitnai 
de  rLglifc ,  5c  d^autres  ouvt.  dont 
le  F.  Fronton  da  t>uc  donna  une 
bonne  édition  en  itf  1  f ,  1  vol.  iif* 
fol.  i  celte  de         )  \ol.  in^'eft 
plus  ample  &  môins  corrcttc.  Oa 
>■  trouve  beaucoup  d'allégories,  un 
iK'lc  aiiecté,  des  raiibnncmcns  abf- 
i.i.\4iîi     mctjphyuqucs,  5c  des  opi-* 
nions  ïtès-lin^ulicics ,  co  que  l'on 
aucibttt*  i  fon  aCtaCrbeuicju  pont 
las  tiwes  d'OrIgtne. 

S.  GREGOIRE  de  Tours,  Geor- 
gius  hiorentius  Cngcrtus  ^  Tun  des 
plus  îîluftrçs  Fvêqucs  Se  dc^plus  cé- 
lèbres Ecrivains  du  6^  fiècle  ,  écoic 
ilVu  d'une  noble  faruillc  d'Auvcf- 
■^ikc.  Il  fut  élevé  par  Gaîluïi,  Evc'^jUe 
ue  Ckrmonc ,  lun  oacLc ,  fie  fc 
diflingua  tellement  par  fa  Cctcnce 
&:  par  fa  venu  ,  qn*il  fut  élu  Evê- 
que  de  Tours  en  575.  U'uiftfta  *t' 
Concile  de  Pans  en  577,  au  fujrc 
de  Prétextât,  Ivcque  de  Rouen  » 
rélîlra  avec  force  au::  vic^tcic?»'; 
de  Cliijpéric  6c  de  Frcdc«5oiîde, 
Grégoire  de  Tours  alla  eiu'uite  ^ 
Koiac  viUtcr  k  lonibeau  des  Apô- 
tres. Il  y  lia  amitié  svec  S.  Gtf- 
goire  te  Grand,  flc  moutuc  te  17 
Novembre  f^f.  Il  a  écrit  r////fo/>tf  . 

France  en  dix  Ltvrts  ,  huit  Zi- 
vrc"?  dcS  miracles  ou  de  l-i  yic  des 
Sa-nr: ,  dc  d*autrcs  oavr.igcs  dans 
la  Bîidi'jtf^<*|ue  des  PI*.  ,  dont  la 
meilleure  édition  cft  celle  du  Père 
DomRuiaart  en  in-foL  Son 

hiâoire  eft  d*uns  grande  utilité  ( 


car  uttoique  le  ilytcea  foii  duc  9c 
groCbet,  U  <iae  l'Auteur  Taétextièp* 
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aiemetit  fimple  &  crédule ,  il  efta!- 

fh  aéanmoim  ,  rtvcf  une  faine  cr\- 
ticjuc,<i'Y  (Princier  le  vrai  d'avec  le 
taux.  1/ Abbc  de  Maroles  Ta  traduit 

CH.  irrançois,  1^68,  2  vol.  tn-iJ^.  1  Moulfon  ,  où  il  mouruc  eu  iS97- 


Jurifconrultc,  natif  de  Touîoufc 
cnfcigna  le  Droit  avec  réputation  ; 
Caiiors,  àToulouic  ,  puis  à  Ponc-à- 


GREGOIRE  d'Ârimini  ou  de 
fUmifit»  Géi^al  des  Auguftinsen 
1)  57»  m*  en  f  6t  famrax  Théo- 
lo^eî]  Schotaiti^ue  «  funtomms  le 

I^odcur  authennque  ^  au  I4<iiècle, 

fft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le 
♦Maître  des  Sentences  ,  Valence  , 
1500,  in-jol,  avec  uîîc  addition  à  cet 
oavra^e,  imprîni  c  a  Vcnifc  ,  1511, 
m-foL ,  d'un  TcâiLc  de  T  Ujure  ,  fie 
êtnmxm  ouvrages.  Rkmni  »  1  $12. , 

CRBOQIRE  de  S.  Vincenc ,  tcès~ 
Unie  Mfiitbémacicicn  ,  naquic  à 
Bruges  en  1584.  Il  fc  Ht  Jcluice  â 
Rame  1  l'âge  de  10  ans ,  s'appliqua 
aux  Mathématiques ,  fous  la  direc- 
tion du  favant  Jéfuite  Cîavius, 
iXiiis  ia  fuite  il  pralcifa  les  Macbé- 
anatiqaes  avec  réputation  \  il  alla 
à  Prague  y  fur  la  demande  de  l'Ein- 
pereor  Perdioaod  II  \  U  Philippe 
IV»  Roîd'Efpagne,  le  voulut  avoir 
pour  enfc^iier  les  Macliématiques 
as  feii!>e  Piincc  Jean  d'Autriche 
Ion  his.  li  fi'îvîç  TarriK^ei  de  Flaa- 
drc-s  pendant  une  campa^fîe,  6c  y 
rci^t  pluf.  blelFures  en  conFcirant 
las  foldats  biches  ou  mouraas.  '^.e 
teiui  qui  convertie  à  la  Religion 
GKbotique  le  Maréchal  deRanixau, 
^ans  le  cems  que  ce  Seigneur  étoit 
Gouverneur  de  Gand.  G  q;oire  de 
S.  Vincent  mourut  d'apoplexie  daus 
cette  dernière  ville  le  27  Janvier 
166-; f  à  8 5  ans.  On  2  de  lui  en  ia- 
tîn  trois  frivans  ouvrages  de  Ma- 
tiiématiques  ,  dont  le  piiatipal  ài 
le  plus  connu  efl  intitulé  :  Opus 
Giomttriatm  yiûdramréi  àreuli  y  & 
fiSionum  eont,  deeem  IMris  com- 
pnhenfitm  A.ntuerp.  ttf4^«  x  vol. 


On  a  de  lui  :  1.  Syntagna  Juris  uni' 
verfiy  io-foL  s  dt  Rep$tUica  j 
iii^**  ic  d*attcses  ouvrages  ellîmés« 
GRIGORY  ,  (  David  )  célèbre 
Aftronome  ic  Mathématicien  ,  na- 
tif d'Aberden  ,  cnfcigna  lesMatbé-i 
matiques  Ôc  rAlhonomic  à  Edim- 
bourg ,  puis  À  Oxford,  où  il  mouruc 
en  1704.  On  a  de  lui  :  Aftronomiét , 
Phyfiça  ^  Gcomcmca  eUmcnta  , 
OxiorCy  ijoz^  ifi'fol.  édition  plua 
eftimée  que  celle  de  Génère  ^  1714» 

I  vol.  in-4«.  y  1.  Exercitatio  Cto^ 
mmicA  de  dmunfione  figuwum  s 
6c  d'autres  ouvrages  excellens. 

GREGORY,  {  Jacques  )  oncle  du 
précédent,  étoit  aulii  un  excellent 
Aiachcmat.  natit  d'EcolTe.  Api  es. 
avoir  voyagé  en  divers  Pays,  il  fuc 
ProfeiTeur  de  Mathématiques  à  ^» 
André  en  EcolTe ,  êe  mourut  veta 
tSy^m  II  a  publié  :  i.  Omica  promo^ 
ta  :  %,  Exercitationes  Geomemat  : 
&  un  gr.  nombre  d'autres  Ouvrages» 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Cregory,  autre  Ecrivain  An- 
lîlois ,  mort  le  1 5  Mars  i6j^6.  Cc- 
iux'ci  étoit  habile  dans  les  Langues 
£c  dans  la  Théologie.  On  a  de  lui 
des  nota  fur  le  Droit  Civil  te  Ca* 
nonique ,  &  des  ranarjues  en  An* 
glois  fur  quelques  paîlages  de  TE-' 
criiure  Sainte,  Oxfort,  K64^,/ff<4*. 
5c  en  latin,  Londres ,  i66o  >  in»^^» 

GRENADE,  (Louis  de)  célèb. 
Dominiquain  du  16^  fiéclc ,  ^  l'un 
des  plus  'jxccllcns  Maîtres  en  la  vie- 
fpiritncllc,  naquit  à  Greoadc  en 
15  04.  U  fut  élevé  dans  la  Maifoa 
dn  Marquis  de  Monde jar ,  8c  il  s'y 
acquit  une  répuudon  immortelle' 
par  fa  piété  »  par  fcs  prédications  & 


im-pd.  Quoiqu'il  ne  démontre  p^s  par  Tes  ouvr.  Les  Rois  de  Portugal 
dans  cet  o'-ivr^p?  î.i  auadrantrc  du  ^:  de  Callille  curent  pour  Itii  une 
€ercU  y  comme  il  prétcndoit  le,  eilnnc particulière,  Ôc  voulurent  re- 
faire, cela  n'empêche  pas  que  fon' lever  aux  premières  dignités  Ecdé- 
Livrc  ne  contienne  un  gianJ  nom-'  fiaitiquesi  mais  le  P.  de  Grcna:^c  les 
bre  de  vérités  &  de  découvertei  rcfufa  conflamment.  Il  moiimt  le 
ii^sportantes  ,  6c  que  U  leOute  n*en .  5  x  lïécembre  m  2  8  ,  2^4  an$.  Ses 
très^uôk.  \fmu  ont  étéu  tradoita  en  Fianfiia 

■ 
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«a  to  w-S*.  Ils  font  écries  tcwec  sne 
Hoquence  ^mirablc  ,  te  concicn- 
neac  d&t  iatirudlons  nés  •  folides. 
Les  principaux  font  :  la  Guide  des 
Pcchsurs^  1  vol.  \  i.  \t  Mémorial  de 
la  Vit  ChrèiUnne  j  avec  Tadciicion  5 
vol.  t  5.  Traite  de  i'OraiJon,  2.  vol.  j 
4.  an  excellent  Catéchifme  ,  4  vol. 
rédicionde  1709  eii plus  ample  que 
les  prÀ:édentes  ;  une  InfiruStwn 
po  ir  les  Pf édicateurs ,  €•  un 

Traité  des  devoirs  des  Evêaues  7. 
des  Sermons  :  il  y  en  a  6  vol.  i/i-8°. 
imprimes  à  Anvers,  1604,  en  latin  *, 
i,  là  f^i€  du  S.  Prccre  Avila  ,  6cc. 

GBXNAN  ,  (  Bénigne  )  célèbre 
Ito&âatr  de  Rcchorlque  an  Col- 
lé^ d*HarcooRA  Paris ,  holt  de 
Noyers  en  Bourgogne,  il  enfeigna 
«eadaac  10  ans  »  &  monruc  à  Paris 
le  1 5  Mai  171^  9^  â  41  ans.  On  a  de 
lui  pî'ifîeurs  harangues  des  pièces 
dcverscïi  latin.  l  ierre  Orcnan,  fon 
ftèiC  ainc  ,  tnoii  le  17  Février  172.2., 
à 61  ans,  cioit  de  la  Congrégation 
de  U  Doâr&ne  Chtédenne.  On  a 
de  lui  ane  famé  incénieufe  ,  Ibus 
le  dcrc  é^Âpologii  tUl  Emavâque. 

GUTSER,  (Jean)  (avant  Jé- 
fuice  ,  &  l'un  des  plus  habiles  Con- 
irovcrfiftcs  de  fon  remps,  étoit  de 
Marckdof  en  Soiiabc.  Il  enfeigna 
long-temps  à  Ingulllad  avec  une 
réputation  extraordinaire  ^  ôc  fc 
soidit  habile  dads  les  langue.^  dans 
la  Théologie  fie  dans  ranciquitc 

rofanc  &  ecclédaftique.  Il  mourut 
logolflad  1?  25^  Janvier  itfif ,  à 
^5  ans.  On  a  de  lui  un  très  grand 
ncmbfe  d'ouvr.Mo;îr  le  plus  connu 
cft  un  Traité  de  Cruce  en  5  tomes 
M-4*'.  un  vol  ia-foi.  Toutes  fcs 
ceuvres  ooc  écé  impcùnécs  à  Ratil- 
Imne  en  1734  &  ruHr.  en  17  vol. 

GREVENBROEÔK ,  cél.  Peintre 
Flamand ,  excelloit  dans  les  Mari- 
nes ,  5c  clans  î'art  dr  faire dc<;  figu- 
res cil  pjtitj  en  obfcrvant  cx2(fb?- 
mcu:  la  perrpc^Hvc  ,  la  gradation 
dvS  dideicui  plans  ,  les  jours  les 
ombres  «  en  un  moi  la  vérité  des 


GKEVIK,  (  Jac^uot  )  VvfÈtt  flc 


Midcdn»'  nài^x  â  Cléimonc  tm. 
BeauYoUis  Tan  15)^.  Dâs  l'âge  dt 

15  à  14  ans  il  fît  paroître  uneTn^ 
gédic  ^  intitulée  Cifar  ,  &  dewc 

Comédies  Françoifes  ,  la  Trêjorièrt 
ôi.  les  Ejbaku,  Il  s'appliqua  aulû 
à  la  Médecine  ,  &:  il  /  réul&c  avec 
le  jnéme  bonheur.  Marguerite  de 
France ^jDucheiTe  de  Savoie,  qui 
ravoit^n^ené  avçc  elle  en  Ptéinont» 
le  êt  depuis  (on  Médecin  fie  foii 
GonTeiUer.  Il  mourut  à  Turin  la  % 
Novem.  70 ,  n*ayant  pas  encoro 
31  ans ,  laiflant  nne  fille.  Ses  Pof- 
fies  avec  fon  théâtre  ,  font  impr.  i 
Paris ,  1561,  m-8**.  Il  a  fiit  VApo* 
logLc  de  l\dntimoine  ,  ^  un  Traité 
àaVtnitiSy  ni*4^>  qui  font  trad.  eu 
larin,  fie  impr.  ijKf^.  Il  a  auffi  o»' 
duit  en  vers  François,  les  dbrm» 
^  Nicandfe  :  panium  corporis  ku» 
mani  FJncidatio^  in-fol.  !l  étoic 
Câlviniiie,  &  il  fe  joignit  à  la  Ro- 
chechandicii  &:  à  Flo;  c:ir  Chrétien^ 
pour  travailler  à  laplcxc  ing.-aicufc, 
iniit.  U  TcmpUf<{\ï  ih  hrcnc  courre 
Ronfard  ,  qui  iivoît  fort  maltraité 
les  Calvinifies  dans  fon  «fifiaoun  fiîr. 
les  miseras  du  tems.  *\ 

GREW ,  (  Nehemic)  fav.  EcsU 
vain  Anglois,  <rxerça  la  Médecina 
à  Loudtes  avec  un  fiiccès  prodi- 
gieux ,  %c  y  mourut  (ubucmentca 
1711.  Oii  a  de  lui  piuf.  ouvr.  très- 
cÂimés ,  &  en  particulier  fa  Cofmo- 
logUfacrée'^  Londres,  1701, 
dans  laquelle  il  fidt  d*excelleni». 
obrervanonsfurla  Providence ,  fur 
le  gouvernement  divin  du  nnonde 
matériel ,  animal  5c  raifonnablc  ^ 
6i  fur  rcxcellcncc  de  rFcrit'irc- 
Sainte.  Son  yilnatomte  des  PlanteSp 
en  Angloisj  Londres,  i68r  ^  in-fou 
traduite  en  François,  Paris,  167^, 
in-tt.  Sa  Defcriptiùn  du  Cabinet  dt 
la  Société  !kayaU  de  Lotfdrts»  en 
Anglois,  LoncUcs,  1681 ,  in-joLfig. 

GRIBNER  ,  (  Michel  -  Henri  ) 
naquit  â  Leiphck  e!i  i  <j8i.  Son  père, 
(^ui  ctoit  Muiiiire  dans  cette  ville  ^ 
ctant  mort  en  fiS^  ,  le  célèbre  M, 
Menckc  cpouia  la  veuv  e,  6c  prit  un 
grand  foin  de  réducarion  du  )eune 
Qribner ,  qui  a  travaillé  au  Joift- 
naldeUic^r.  foc  Ëitt  PioMov 
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co  Dfoit  â  Wirrcmbcr^,  d'où  vol.  in-i  t  \  clic  mourut  en  170^4 
palîa  à  Drcfde  ,  ^  cnfan  à  LcipfickJSon  mari  mourut  en  1714,  à  i}^  an$  y 
où  il  fut  appclc  pour  luccéder  à  M.  clic  eue  un  fils,  qui  m.  en  i-'04  , 


Menclu.  II  mouiiu  ca  17  H*  Oucr^ 
pUif.  Dijfertaisoiu  acadcrai^iMS  , 
OÀ  t  4e  .loi  I»  pnntipia  j^occfsAs 
imdmmu  x*  PrîatipU.  Jurtfpmdtrw 
naturalu ,  pccic  ouvci^c  fort 
96àaé»  )•  Opt4^aâU  Jmis  pSmki  & 
frivati, 

GRIFrET,,( Henri)  ne  à  Mou 


U  deux  iiUes  ,  donc  la  cadctie  « 

GRIMALDI  y  (Jean  -  François  ) 
Peistrc  èc  Graveur  cclcb.  furnom- 

mc  le  Bolognefe ,  naquit  à  Bologne 
en  \6o6.  Il  fut  cltve  de  Carraciie  , 


lins  le  9  Octobre  1  <^5>8  ,  encra  jeune  dont  il  ctoit  parent,  6c  s'acquit  l'eG» 


chez  les  Jcfuites  à  Paris  ,  ô:  pto 
fdia  les  Iklles-Lctcres  au  Collège  de 
l^Mt^Cmàm  fX  ûl  diûin^ua  eu* 
loiiedaiis  U  ctuiire.  A  UdiAolitcion 
4e  fa  Société-,  ilfccedniàBnixeUes^ 
•^Heftm.lc2i  Fcv.  177^,  d'une  co- 
lique népfairctique.  Ou  a  de  lui  V^n- 
mée  du  Chrétien^  1 8  vol.  in- 1 1.  Médi- 
tations pour  tous  Us  jours  de  tannée, 
in- 11.  Exercices  de  piété  pour  la 
Coinmuniony  in  11.  L'Hifioue  de 
fjouU  Xm ,  )  vol.  in-^"*,  pour 
fttvûr  4e  fiiite  à  rHiOoira  de  Rance 
4i]  P.  Daniel.  Traité  des  preuves  de 
tU'^tkty  in- 11  4  4  vol.  in.8<». 
ou  de  Strmoits^V'tnfit^fance 

de  la  Religion  mÊtureUe  y  %  vitl. 

GRIFFIER  ,  (  Jean  )  Tcintrc  , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Gentil- 
fioinme  d*  Utrecht  :  oai^ult  à  AmAer- 
dam  CA  itffS.  U  ejK^U  daiu  le 
Payûge ,  Ik  fe  mifft  À  Londres,  où 
Il  mourut.  Il  a  peini  les  plus  belles 
vues  de  laTamile.  Roberr  GriÊcr, 
fon  £ls  &  ion  élève  AinaEché  fur 
iti  traces. 

GRIGNAN,  (Françoife-Margue- 
rttc  de  Scvignc ,  ComtclTe  de  )  tîUe 
de  Henri,  Marquis  de  Sé vigne  ,  £c 
4e  Marie  Rabutio-Cliancal ,  fe  dif- 
tingua  par  les  glaces  4e  refprit  6e 
4a  cotps  â  la  Cour  de  Louis  XIV. 
In  %é49  ,  François  Adhemar  , 
Comte  de  Grignan  ,  répoufa  en 
troillcmes  noces.  l!  commanc^oic  cn 
Provence  en  rabfcncc  du  Duc  de 
Vendôme,  qui  en  éioit  Gouver- 
neur. Sa  temme  fut  obligée  de  l'y 
fuivre.  Ceft  ce  oui  a  donné  lieu 
â  cette  oorreipondancedc  Madame 
4e  Sèvigné  avec  Ca  fîUe,  que  Ton 


cime  des  Papes  Innocent  X  ,  Ale- 
xandre VU  &  Clément  IX.  Le  Car- 
dinai  Mazarin  le  fit  Ycnir  en  Fran- 
ce, 8c  l'employa  pendant  croîs  ans 
i  embellir  le  Louvre  &  fon  Palais. 
LeBolognefc  excelloit  fur-rouc4Aflft 
le  payfage.  Ses  deffeins  &  fes  grai« 
vurcs  font  l'admiration  des  Con» 
roilTeurs.  U  futclu  Prince  de  l'Aca- 
demie  de  S.  Luc ,  vk  fc  fit  autant  ai- 
mer &:  rcfpeder  par  la  noblelTe  de 
fes  fçntimens»  le  par  fa  générolké 
Zc  ÙL  bieoÊûTance ,  que  paf  fes  tn* 
lens.  Ayant  an  (oar  apfris  Tém 
raUerable  d'un  Gentilhomme  Sici^ 
lien  qui  croit  logé  près  de  lui  ,  il 
alla  pluficurs  fois  jeter  en  fecrct  de 
l'argent  dans  fa  chambre.  Mais  le 
Gentilhomme  ayant  guetté  fou 
bienfaiteur ,  6c  l'ayant  furpris ,  fe 
)eca  à  fes  pieds  plein  de  reoonnoiC» 
i^e.  Le  Boloftneiê  le  releva  aafi<£ 
tâjc,  leredsadans  ùl  inaiibn,  te 
le  traita  tottfoocs  comme  fon  oieiU 
leur  aotl*  Cet  excellenc  Peincre  m* 
â  Rome  en  1680. 

GRIMAUDET,  (François)  ctoit 
Avocat  à  Angers  ,  fa  patrie ,  puis 
Confeillcr  au  Préfidial  de  cette 
ville.  U  ell  more  en  1580,  à  60 
ans,  Iniffiutean  fik  8c  une  IfiUe* 
Ses  oeuvres  ont  ké  impriniées  è 
Amleni,  1669  y  tit-fid. 

GRIMBIRGUE  ,  voyâx  ALBtni^ 
(  Jofcph  d' ) 

crUMOALD,  fils  de  Pcpin  de 
Landcn  ou  le  vieux  ,  lui  fucccda  en 
Ta  clurge  de  Maire  du  Palai?;  d'Au(^ 
trafic  en  641  j  mais  ayant  voulu  met- 
tre fon  dis  fur  le  trône  en  6^6  ^  ii 
fttc  mené  à '  Patie  an  Roi  Clovis  n  ,  ' 
qui  s'en  défie  11  ne  faut  pas  le  con« 


iinoiaconiiBsvéB4aasi«]^eS|ea|âHi4it«fec4*^^  £ls4ef#« 
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Île em «•  i^HtMA,  Zt  màst 
Mâit  aet  moh  Childéiie  II  6c 

fiDigobert  III ,  ni  arec  Gcioioald , 
Dbc  de  fténéveiit  ^  le  M  ëeiLoai* 

htrés  j  vers  <ç^3. 

GRIMOUX  ,  Peintre  François , 
m.  vers  1  au  iy^9*  Il  excdioÀc  daas 
le  Portrait. 

GJUNGOiCE ,  (  Pierre  )  Héraut 
^AnMS  do  pacoeLoniiiie  ^  mort 
depuis  IH4  »  <ft  ^  dernière 
wWc  aà  ii«  âdt  iiapfiiMr^  eft  A«r 
teur  de  plufieuit  moiilliléi,  «a  vers, 
qui  ne  loar  point  communes  ;  mai 
les  plus  rares  font  la  Chajfe  du  Cerf 
étiCtrfs^  fans  date,  r/i-i6  ,  gocin- 

Îttc  \  c*eÛ  une  allégorie  touthaiit 
%  diâerends  des  Papes  &  des  Sou- 
wcaiat.  Let  Fémtmtfia  ée  Mirt- 
Smt  f  dont  la  meilieute  édition 
•ftdeifjf ,  in  iS.LeiMmmprO'. 
pas  de  Mirt'Sone  y  9  is-K. 
%/Ljeu  du  Prince  des  SotSy  joiîç  en 
l^lf  ,  gocliique.  Sorties^ 

eii  rimes  Fianqoilcs,  g;odu 
que.  Le  Nouveau  Àfondty  in-^^,  go- 
chiquc.  Cotixrediu  de       e  creuir  y 

GRIS  y  (  Jacques  le  )  Ecuyer  8c 
ievori  de  Mette  II  ^  Duc  d'Alen- 
con  •  devint  amoureux  de  ta  femme 

de  Jean  de  Carouge  ,  Officier  du 
incmc  Prince.  Tl  prohta  d'un  voya- 
ge dr  Carouge  à  la  Tcjrc-Sainte 
pour  icduirefa  femme  vmais  n'ayant 
f  ar  rcttâiry  il uiade  ▼iolence.Celle- 
ô  le  dit  d  Ibn  maii  kim  tetont. 
le  €tis  te  ckéen  FarledEtCBt , 
Simm  de  preuves,  ordenae  le  corn 
•bat  i  le  Roi  &  toute  la  Cour  fut 
çrcfcnrc  à  ce  duel,  Pan  1087.  Carou 
ge  remporta  la  viàtoire  ,   fa  fcm 

Dic  tau  )iigcc  innocente ,  &.  ic  corps  nions  pour  tous  les  Dimanches  £c 


dettes.  Il  pnMia  en  lyit  le  lYaii 
We  Paris ;txis^b(m  omiagc  poor  le 
fond  9  maisgiavé  trop  imparCûn». 
ment.  L'Abbe  de  la  Griyc  ,  nècoQ» 
tenr  du  Graveur,  briCi  les  plaa^ 
chcs ,  réfolur  de  graver  !ui-itiêm£ 
délbtmais  tous  ùs  ouvrages,  €• 
ou*îl  exécuta  poni:tUi:11:menr,  ïrinc 
devenu  Gctitgraphc  de  ia  vili*:  de 

Patb ,  il  fit  le  conts  de  U  HiTscir 
de  Seine*  depuis  £1  Ibaree  fid^u'â 

fon  eroboucnure.  H  travailla  arec 
M.  Caâini  â  déteimiaer  lai  MSii- 

dicnne  de  Paris,  &  il  entreprit  onO 
Topographie  très-détail lée  &  rrè»- 
circonftancicc  de  cette  Capkalc» 
Cet  ouvrage  étoit  rrès- avance  Ictf- 
qu'il  mourut  au  mois  d  Avril  1757^ 
4^  ans.  M.  Mugnin,  fon  4i«e»  a 
publié  les  deux  Prmûira  fitilk^ 
de  ce  vailc  plan.  Les  antsetooivcih 
ges  de  TAbbé  de  la  GriTe^  ^n*o^ 
«rftimc  îc  plus  ,  fout  :  fes  tnvvtna 
de  Pans  :  ibn  Plan  de  V<rftiUUs  .- 
'es  Jardins  de  Marly  :  le  Terrier 
du  Domaine  du  Koi  aux  cfwiroti* 
de  P^is ,  tyc.  Ou  a  encore  de  U 
le  Mamid  de  Trqgmomàrk  fiéê^ 
Tique  public  en  1754* 

GRIVEL  ,  (  Jean  )  de  Xon»4e^ 
Saunier,  fut  Cooietlleraa  Paile- 
iTîent  de  Dôle  en  1^55  >  &  Con- 
jcillcr-d'Erat  des  Archiducs  Albcft 
&  Ifabellc  en  2  6i«..  îï  moraiir  A 
Bruxelles  eu  1614.  -,  il  eii  Auteur  de 
Decijtones  Senatûs  Dolani  «  donc: 
ta  deraiire  édttio*  a  ùê  doniiC^ 
far  fon  petit^^lt^  4'IMifon  »  17)1  ^ 
in-foL 

GRODICIUS,  (Staniflas)  iar, 
Jéfuite  &:  céî.  Prédicateur  Polo- 

nois,  a  fait  en  latin  S  voî.  de  Scr- 


de  le  Gus  iivié  au  bourreau,  qui 
l'aitacha  au  gibet  de  Montfau- 


«RIVE,  (Jeaadeia)  natif  de 
MÊBfWha  âFiaris^  où  il  entra  dam 
iû^CÊÊÊgrégaiion  des  Prêtres  de  Saine 

L^are  ,  cnû  renvoyèrent  en  Poîo- 
fne  prorclïer  la  Théologie  -a  C  raco- 


toutes  les  Fêtes  de  l'anuce,  &:divc» 
pnvr.  en  Polonott.  Il  Profcdcnr 
de  Théologie  à  Vilna  ,  Reâeut  da 
Collège  de  Cracovie,  itcficmoii^ 

rut  en  i^n    â  71  ans. 

CROLLUR  -  DE  -  SERVIERl  ^ 

t  Nicolas  )  {avant  Ingénieur,  mort 
à  Lyon  en  léîf)  ,  n  65  ans,  avotc 


vie.  Il  en  revint  peu  de  reins  après, jramadc  un   cabnicc  de  machine* 
ki  quitta  enluite  la  Caag£cgacion<crrs-cuiicurc$ ,  doui  U  dcicri^ion 
4e  S.  Lazare,  pour  iè  Irrtet  toutit  été  imprimée  âlyon,  1719,  m-4<*, 
é  M  pracj«|M«  4m  MuW«o4  ^QHOVIUS ,  ( ieas-fsédétic  ) 
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iiabile  Ctîtique  &  f^v.  JucifconAiIce 
4c  i7«iièclc.  nac^uic  âHambottie 
en  t«t  !•  Apres  avoir  voyagé  en 
lemagae,  cq  Icaiic  &  eu  trance»  il 
lut  kvoheSeai  de  BeUes-Leccres  à 
pcve&t-er  ,  puis  à  Lcydc  ,  où  il  m. 
en  1672.  Ses  principaux  ouvrages 
loat  :  1  •  trois  Ltvies  d^obfarvauotu  ; 
1.  un  excellent  Traité  des  btrjîer- 
ccss  Lcyde  ^  4  *,  105»*»  &  divci- 
fcs  cdiiioai  Auteurs  anciens  :  fa- 
voir  ,  de  Platfte  »  HalujU  »  TiW' 
li¥t^  Séniijue»  Pime^  QuimilUn^ 

^  T  A  ri 

6RONOVIUS  ,  (  Jacques  )  hh 

^  précédent,  U  l'un  tics  hommes 
les  plus  crudiis  de  Ion  i<eclc ,  na 
quÏL  à  Devancer  le  2.0  Ottob.  164^ 
Le  Grand-Duc  de  Toicanc  le  tii 
Profefl'cut  à  l'iic ,  avec  des  appoin 
temcas  conûdcrables.  Il  occupa  à 
Lcyde  la  place  de  Ton  père  en  167$»  ^ 
ibt  nonuné  Géographe  de  l'Acadé- 
jniedeLefdc  en  1701 ,  U  mourut 
^aosceoe  ville  le  11  Otlobrc  2716, 
1  71  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :   I.  le  'ircjor  des  antiquités 
^ccques  en  i?  vol.  in  fol.  Ce  Re- 
cueil eft  fuivi  des  Amiquucs  Kc- 
maints  des  Gravuts,  1 1  vol.  in^jo: . 
die  celles  de  Sallengn  ^  3  vol.  in-j  qI-- 
du  Dietiùfwaktdt  Putfcus^  5  vol.  : 
4es  Supfiiift^fis  de  PoLénuSy  Yenife, 
17 j7,  j  vol.  in-foL  :  da /nfcrip- 
tuons  de  Cruter^  4  vol.  in-fol.  :  des 
Antiquités  d'Italii.  de  Gr*fVLUS  C 


G  R 

chédrale  de  Rheims  en  1704*  ^ 
le  Groi  âYoit  écé  chatgé  pai^  M*  \ 
TelUcc»  du  gouvecoetiieat  du  pec 
Séminiû&e  de  Saine  Jacques»  A  1 
more  de  M*  le  TelUes^  arrivé 
en  1710  ,  ou  lui  ôca  la  direâio 
de  ce  Séminaire,  &:  les  pouvoii 
de  prêcher  6c  de  contclier.  M.  d 
Mailli ,  luccclVeur  de  M.  le  Tcllici 
ayaxiL  eJt.cQmniunic  M.  le  Gros,  . 
vint  â  Patis*  &  paCa  enlliîco-  e 
Hollande»  où  il  demeura  enviro: 
un  an  avec  le  Pète  QuefAcl  y .  l 
MM.  Pedcpted  &  Fouilion*  Loui 
XIV  cwnt  more,  les  procédure 
faites  à  Rheims  furent  cafîées,  Q 
2vl.  le  Gros  y  retourna  en  1716.  1 
travailla  eu  laveur  de  l'.ippe!  ai 
futur  Concile,  6l  tut  coniiiie  i  am 
de  la  Faculté  de  Théologie  *,  mai 
M«  de  MaUli  obtint  en  x  7 1 1 ,  contn 
lui  y  une  lettre  de  cachet,  qui  Texi 
loit  â  S.  Jean  de  Luz.  Il  en  évin 
la  (îga^cacion  en  fe  tenaiit  cach< 
pendant  quatre  ou  cinq  ans.  Il  alli 
en  Italie  en  172-5,  pour  voir  ce  qu 
le  palTcroic  à  Rome  dans  le  Con 
cile  indique  par  Benoît  XIII.  ïnfin, 
il  fc  ccui-a  eu  Hollande  en  17^6  . 
&c  il  y  paiTa  les  vingt-cinq  demiè* 
tes  années  de  fa  vie  9  â  l'exceptioi 
d'un  voyage  qu'il  fît  en  Angle** 
terre.  Il  fut  choiû  par  M.  TArche- 
vêquc  d'Utrecht  pour  être  ProfeP 
feur  de  Théologie  dans  ibn  Sémi- 
naire d'Ametsfort ,  &  il  mourut  i 


jde£urmany  45  vol.  :  i.  un  gran  d  PamiNvick ,  prcsd'Utrccht,  lc4Dé- 


nombrc  de  JJiJjcr taxions  ôc  d'L- 
diùons  des  Auteurs  anciens  ^  en- 
u'aucres  une  bonne  édition  ^Hé-* 
rodote»  171Î,  im-fol.  ;  Ceo^raphi 

voL 

GROS  f  (Nicolas  le)  luquit  à 
Rheims  au  mois  de  Décembre  1675 , 
de  paren<;  pauvres  U  oblcurs.  Leb 
Religieux  de  i>auitc-Gc»icvicve,  qui 
deïicrvujciu  la  Paroiiic  de  Saint 
Denis  de  Rheims,  fc  chargèrent 

de  fott  éducation.  U  prît  le  Bonnet  ^  ^ 

deltoâeur  en  Théologie  à  Rheims  Prêu  de  commerce  ^  0  en  généra 
en  I70t  ,  devint  fucceifîvcmcnt  contre  touU  i^ure ,  in-4**.  4.  Dopnm 
Chapelain  de  Notrc-Daine  ,  Cha-  Ecclefi^  circa  ufuram  exfofitum  & 
jioinc  de  la  Collégiale  de  !^  .Sympha- viVicorwm  ,    avec  divers  autres 


cembre  175  »  ,  à  76  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  ibnt  :  i»/e  renv&fim 
ment  iu  Uhtsrtés  de  l'£glife  CaiU* 
cane  danâ-l^affa  irc  de  la  Conjîitution 
UnigénuuSt  1  vol.  in-  m,  la  ^amt€ 
BibUs  tfoduite  fur  les  Textes  ori^ 
ginaux  j  avec  les  différentes  de  I4L 
vulgate  ,  1759,  in-%^.  M.  Rondct 
en  a  donné  une  nouvelle  édirion 
en  175^  en  6  petits  vol.  //i-ii,  ^ui, 
à  cauié  de  quelques  chaagemsnSy 
n'eft  pas  recherchée.  )•  Sept  Lutrm 
Thiologiques  e^me  le  Traité  des 
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4t  écs  olfervdthns  fur  tint  Z^ffré' d'Orléans,  il  convçrrit  à  la  fci  Ca- 
^otrihtîée  à  feu  M,  de  Zaunoî  fur  tholicuc  un  grand  nombre  àc  pce* 
l'Uiure  ,  in -4*.  5.  Éclaircljemenr  fonnes,  entr'autrcs  Ton  père,  Camj* 
kijion^ue  &  dogmatiaue Jnr  la  Con-  re ,  61.  un  de  fcs  frères ,  <jui  a  été  de- 
IrôiflM  y  ia-ix»  lo.  Motifs  mvinci-  fvd$  Bâtonnier  des  Avocats  de  Pi^* 

encra  dans  Véaié 

mfûnefùur  lu  Càtholiques,  ou  ^  Ê(.cUfîaûi(|ae  vçrs  xdSy  j,  &  Revint 
nuniom  pmr  Us  Prétendus  Réfor-  '  enfuirc  Chanoine  de  la  Cacàéîdrab 

««,  in-ii  11.  Mtditanons  y«r /<î  '  d'Orléans.  Il  i'c  diiUngua  par  ftt 
Concorde  des  Evangiles  ,  3  vol.  \  prédications ,  ik  mourut  â  Orléans 
*Mi,  fur  l*EpUre  aux  Romains  ^  Ic  Octobre  1^94,  à  4^  ans-,  n'é- 
i  voL  iif-i2  î  Jûr  les  Epures  cano-  Itant  que  Diacre,  &  n'ayant  jauiaiS 
i«  -  a  voU  i/i-xi.  |i.  Un  Af^- jvoulu,  par  humiliiéy  recevoir  l'Ot- 
vtfier  ies  Droàs  daftcmâ  Or-  Ufc  àc  PTéaiTc  On  a  de  lui  : 


irt,  iB*4*.  Un  zautfur  VavpeL  au  \  Confidèrathnê  fitr  le  fikifme  dks 
ffattrC^HcUe^  iii-4*.  ij.  V\\\i\tVLi%\  ProteJians,  2.  Traité  de  La préfcme 
icrits  Air  la  Conjflirution^  fm  \cs  réelle  du  Corps  de  JéfuS'Chrifl  doMS 
Miracits  acrribucs  à  M.  Paris,  iuU'KuchariJliâ  Ces  deux  Traités  ont. 
\c%Coavul/îons^  &c.  14.  Manuel]  f>2Lï\i  à  Orléans  en  î68^.  ^,  £^2  ve- 
Cnréùeny  qui  contient  ics  Pfeau-  rite  de  la  Religion  Catholique prçw 


furl 
Cm 


■t^^j  le  Nouveau  Ttjlamtni  y  &C 


caroit  tm  vot,  2»-  la.  iuttnite 
^éaimfantm  fust  les  CofuSUs  gé- 

OKOS,  (Pierre  le  )  Sculpteur  né 

â  Pari?  en  %66éi  ,  ïm  envoyé  i 
lonic  pat  M.  de  Louvois  pour  fc 
pcrtcdionncr  dans  Ton  an.  De  rc- 
<Mr  en  traucs  ,  il  dc  i^t  iic  pas 


vcÉf  par  VÈ-criturc  -  Saimt*  Parit 


tJwùsaûon  «  ia-2.<4*  On  lui  attribue  16^7*  in^ii»  Cet  ouvr.      le  plus 

his.  II  â  éc^  réimprimé  à  Paris 
171),  ea  5  Tol.  in- 1 2^  arec  des  aug* 
mentations  confîdérablet  de  Frao« 

çois  Geoffroy ,  Prctre  ,  mort  à  Pa« 
ris  au  mois  de  Septembre  iTîf» 
GROSTESTE,  (Claude)  ficurdela 
Moihc,  Êtère  du  précédent,  fut  Mi- 


•oias  d'honneur  dans  les  ^ompo-joiftrede  la  Reli^on  prétendue  re* 
âîoiis«  que  dans  fes  cppies  de  U|  fnistaéejidcfe  retirai tnndrcieni^ic, 
^cAus  de  Rickétieu  k  ie  VAnn*  après  U  révocation  de  i'Edit  4m 


d*  Mdvédirê.  U  cefonnu  à 
RgQK,  ic  y  rao'irur  en  1715. 
GROS  G\;iLLAU14£,  i^e^ 

Curais. 

CROS'iFN  ,  (Chrétien)  favant 


Nantes.  Il  y  tut  Mlnificede  PCgUfe 

de  la  iiavoie,  &  y  mourut  en  17x1^ 

à  66  am  ,  étant  membre  de  la  So- 
ciété dc  Berlin,  On  a  de  lui  un 

Traité  de  l'/nCpiranon  des  Livres 


îiitoio^icn  Luthérien  ,  né  d  Wil-  facre^y  Araflcrd^m,  169^,  pUiucius 


nmWrg  en  ,    fut  Profef- 

te  i  »ecdn  en  1^54,  ^  Suctii- 
mèmi-nénéral  des  Eetiies  de  la 
Pookanie  en  irmonnic^n 
><75j  afanc  été  marié  deux  fois. 
U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 


Strmons ,  iji-S*'.  jk.  d'autm  on* 
vrages.  , 
GHOTIUS  ,  (Hugues)  en  ig. 

mand»  de  Croot  ^  c'eA- à-dire»  sEe 
Grand,  Wm  des  plus  fav.  hoduset 

&:  des  plus  beaux  efprits  qui  ayenc 


}.  Groifius  dont  on  a  un  Tra/feV'aru  en  Europe  ,  nav|UJt  à  Dclft  le 
contre  laPrimiu  c  du  P^pe,  Avril  158^,  d'une  illudre  famH- 

ï^.  U  d'aucres  ouvrages  de  Con-  le  de  cette  YtUe.  Il  n'avoir  pas  en- 
core i€  ans  accomplis  quand  il  po* 
lilia  Ton  Mmimus  CappêlU  arec 
des  notes.  Il  tccom^agan  en  if^S 
fiarneveld,  Ambafladeoi  de  Hcd- 
lande  en  France.  De  retour  en  Ibaî 


traverfe. 

CMSTESTB  ,  (  Marin  )  $eign. 
4s  Makis,  paquU  à  Paris  le  ii  I>é- 
cembre  1649,  &  fut  élevé  dans  la 
Rclig.  Prêt.  Réf.  mais  il  en  fit  abju- 

t'tion  â  Paris  le  17  Mai  168 1,  entre*  ptfs  ,  il  s^appHqua  au  Barreau, 
iisfuins  de  M.  de  GoiiUn .  I^è^iiglaida  avam  râge  de  1.7  ans  ^  M 
tmm.  a. 
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faxhh  ATOcat-g^néral à  14.  Gro- {François,  17^2 ,  /n-ia.  :  f,  1^ 
dus  s'crablk  à  Kotcerdam  en  1^15,  roine  &  tes  annales  de  //âiian 
&  en  foc  nommé  Syndics  mais  ^on  ^.  un  grand  nombre  cie  '  I^etr. 


'actachement  pour  Barncveld  le  fît 
condamner  à  une  prifon  perpé- 
tuelle, t:  roiifcrmcr  dans  le  Châ- 
teau de  Lovcntiein.  Le  6  Juin 
Il  le  iauva  pue  i'adrciC;  de  Kegcr- 
bc^  fa  Femme ,  qui  lui  envoya  des 
livres  dans  un  grand  ootfre,  dans 
lequel  il  commença  par  en  mettre 

•  comme  t*il  rendoic  les  livres  qu*on 
lui  avoit  envoyés;  enfin  il  (e  mit 
lin  jour  dans  le  coffre  ,  ferrie  ainfî 
de  priTon  ,  6c  fc  rcrîra  dans  les 
Pays-Bas  CarhoUques,  puis  en  Fran- 
ce, où  le  Koi  louis  XIII  lui  donna 
une  penlîon.  Grotius  retourna  en- 
fuite  en  Hollande,  Air  les  ptomef- 
fes  de  F rédéric»Henri  p  Prince  d'O- 
range mais  Tes  ennemis  renouvel- 
lanc  leur  perfecution  ,  il  s*en  alla 
àHambo'.Trc;,  oi:  !n Reine ChriHine 
dcr  Sucde  le  ht  Ion  Confeilier  en 
16  34,  l'envoya  AmbalTadeur  en 
Pranrc.  Giotius  y  rciida  en  cette 
qualiLc  pcndam  ii  aus.  Il  partit 
anfuice  pour  aller  rendre  compte 
de  Ton  Ambaifade  à  la  Reine.  Il 
-paiTa  par  la  HoUande  ,  8c  reçut  de 

'  erands  honneurs  à  Amfterdam.  Il 

•  nit  introduit  chez  la  PrincefTe  à 
'  Stokholn^  y  &  dcnianrla  Ton  con- 

•  gé  y  l'ayant  obtenu  avec  prine  ,  il 
tombjî  malade  en  s'en  recournaiic 
eu  tiollande,  &  mourut  à  Kollock 
.le  al  Aoâc  i^4f  y  à  6x  ans  y  lailTant 
'tfoiit  fils  8c  une  fille.  On  a  de  lui 
un  gfand 'nombre  d'excellent  ou- 
▼rages.  Les  principaux  font  :  T.  un 
Traité  de  Jure  beÙi  &  paclt  ^  cum 
noris  vanorum ,  17 12.,  avec 
des  Commentaires ,  ï6</6  ,  i-oc  tk 

'  17C4  ,   5  vol.  in-foi.    traduit  eu 
JFranço  i  s  par  Barbey  rac,Amiierdam, 
1719  ,  1  vol.  <n»4®.  a.  un  autre 
Traité  de  la  viméie  la  Religion , 
traduit  par  p.  le  Jeune,  8c  par 
l*Abbé  Gvtujec  ,  l'une  6c  l'autre  un 
Vol.  iw-îi  j  In  premicic  en  Hol- 
lande >  la  fecoudc  a  Paii^;  :  5.  un 
livre  intitulé  :  Afare  lihcrum  , 
:  4.  un  Traité  de  imr'trio 
Jummarum  poteftatum  ana  lacra , 
Jla  Haye  y  i44t  ,  ûi-ii  y  uadttit  «A 


in  fo!.  :  7.  de  antiquitate  Rc 

Goik^rum  ,  in-8'*.  9.  des  (Ê« 
Théologiques  imprimées  à  A 
terdam  avec  fes  Commentaires 
l'Ecriture-Sainte  ,  1^79  ,  rcim; 
mécs  à  Bâle  en  1731,  4  vnL  in-, 
moins  belle  édition  oue  la  prd 
dente  :  10.  des  Poéjies  ^  i€l7 
i6zz  y  Tragédie  9  &€•  16 

:  lï.  de  origine gentium 
ricanarum,  {iilicrt.  cluae,  1^41 
1^45  ,  1  vol.  i/i  8".  II.  Excer 
ex  Tragadi/s  &  Comaidiis  grac 
Paris,  Xtfi5,  in-^^.  Ils  lont  t 
écrits  en  latin.  M.  de  Hurtgnj 
donné  la  vie  de  Crotius^  avec  Ti: 
toirc  de  fes  ouvrages  û  àcfc%-: 
gociations ,  en  1  vol.  in-iz.  Pie 
Grotius  ibn  Hts,  fut  l'un  des  p 
habiles  Mintlties  du  i-»-'  iièclc  , 
.s'acquit  un  er.mJc  réputation 
Tes  Amojll  jaes.  Il  nionrur  à  70  a: 

GROUCIil,  Oruchius  y  (  Nit 
las  de)  cél.  AAii<|uaire  du  i6*  i 
cle  ,  d'une  Emilie  noble  dç  Roue 
fut  le  premier  qui  expliqua  Ar 
rote  en  Grec.  Il  enfeigna  avec  i 
purarion  à  Paris,  A  BordcalT^■  ^ 
Conimbre.  De  retour  en  Franc 
il  alla  à  la  Rochelle ,  où  Ton  vo 
loir  établir  un  Collège ,  6c  y  mo 
rut  en  1572..  On  a  de  lui  un  graj 
nombre  a'oilvrages ,  dont  les  p| 
connus  font  une  traduSion  de  l'Ii 
toirc  des  Inàes,  de  F.  L.  de  Caff 
gncda,  Paris,  lff4*  t 
Traité  dt:  Comiris  Ror::,inorum ,  < 
des  Ecrits  coriMc  Sii;on!Us  j  in-fi 
Sigonius  n'v  réj  on  lie  i]ue  lori^u' 
eut  appris  des  nouvelles  de  fa  mol 

GRUDÎUS,  voyci  Second. 

GRUEL ,  (  Jacques  )  Gênevoj 
s'avlfa  de  déclamer  contre  CaM 
&  fes  fcdtateurs.  Il  ofa  affijher  A 
placards  en  1^47,  où  il  traid 
les  Calviniftes  d'efprits  rcnviaflj 
qui,  après  avoir  renonc'  à  l?.  vh\x 
&:  la  p!upaTr  a  Icir  prcinicr  crai 
s'avilbient  de  vouloir  <Jomincrl 
coufcicucc:  i  on  railu  Us  papict! 
OÙ  l'on  fe  perfuada  qu'il  y  avtf 
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l'irréligion.  Il  eut  !t  téfc  Cran-!. ^voît  far  la  tête.  Mais,  Iorfc]a\jii 
chèe  en  1^4^?  ou  I5Ç0.  liiii  eut  appiis  que  fou  fils  avoïc  luc 

CRwGEX,  (Claude  )Parificû,  ne  le  chct  clcs  Tiiébains  avaut  que  de 

 n._  -^ —   I  inourir,  il  rjepm  fa  comoune,  ca 

difani ,  que  la  mort  de  fon  fils  nU- 
fttoa  d«is  marques  de  JoU  f  pbttât 
que  de  dtuiL  6*  de  regret» 

GRYNÉE  ;  (  Simon  )  Oryn^us» 
ué  à  Veriiigoï  >  village  di?  So.ibc  / 
en  149?  ,  fe  Ht  amî  de  LutîiCi  fie 
vie  MciauciiLoii  ,  iU.  enici^i<«i  Ls 
Langues  <k  le»  Sciences  4  Vienne 
en  Autriche,  àBucle,  à  H^ïdelbcig, 
à  1  ubiDg«  &  k  Bàle.  Il  mouruc  de 
pcilc  en  cette  dernière  v\\\c  le  pre- 
mier Atûc  1541  ,  â  48  ans,  laif- 
lanr  ua  hU.  W  avoir  prcfUé  IWu- 


noQi  eft  coAnii  que  par  les  tradoo 
tlom  qir'il  nous  a  données  de  Tlca- 
lictt  &  de  i'îrpagnol ,  &:  par  Vb- 
éïûon  <^u'il  a  donnée  de  VNepta- 
meron  de  ta  Même  de  N^avarre  , 
If  60  «      4^ .  &  fouv en:  ci ep  11 1  s . 

GRUïEi;,  (?eaiioi^  Jaiius)  na- 
<îiii^  a  Àavcis  le  4  i>»k.  1^60,  de 
Ican  GaiMer  Gniter,  Bouigue- 
adtro  ea  cette  vine.  In  a/anc  écc 
fiolcrîc  arec  fon  père  &  i'a  mère  , 
|Otir  caufe  de  Relîgioa  ,  ils  le  me- 
Jïereîît  en  An^lcCv-rrc.  Catherine 
Rî'hju  fa  .iThèis  ,  An^ioire  de  na 


no,i,   cruir  une  (ies  plus  favanicsl  nco  précédente  à  la  Confcrcnce  de 


kmnijs  de  Cou  lièclc  elle  tu:  L 
ficnuwr  l'fccepieur  du  )cuae  Gi'u 
fer  ,  ^  l*eiivo/a  étudier  à  Cam- 
tddgp.  Grotcr^  aprè»ayoir  beau- 
iMfp  To^ngé  ,  cureigna  avec  rcpu- 
tacioQ  à  Witoanberg ,  puis  à  Hci- 
<^r!berg.  Il  mourut  ciiez,  fon  gea- 
drc,  à  uue  lieue  de  cette  dcruicvc 
▼ilîe  ,  le  10  S*;pierabre  1617  ,  à  67 
ai;s  «  vcu!  de  fa  quatrième  femme. 
U  aroit  un^  bibliochèque  magnifi- 

2ue ,  qui  te  f  iUéé  à  la  pi ife  ^THei- 
elberg  en  i^at*  On  a  <le  lui  ttOr 


la  plus  canildérables  font  :  r.  un 
ample  Recueil  à* Infcriptions  an- 
iicanes,  1707,  4  vol.  in  foi,  2,,  Tht 
fatras  CrUicus ,  6  vol.  3. 
BdicÎM  Poet^t'wn  GûUonem,  5  vol. 
Ummm ,  r  toL  Belgarum ,  3 
«•L  ^«faiMminnpii  «  c  vm<  Hunga- 
Tuorum^  I  vol.  ^coforiim,  i  voU 
Dcfsorum  ,  2.  VoLin-ii.  4.  H i florin 
Atiiujlx  Si  riprores  ^  in-fol.  &  cum 
zo'is  varuM-um  ,  X^y4e^  ^71  ,  x 

GKYLLUS  ,  fils  du  cil  Xcno- 
phoa,  quoiq^blciTé  i  mort  en  com 
Moant  vaifiaminenc  4  la  baniUe 


Worrns.  Ou  a  de  lui  di:s  nores  lur' 
iHatou  j  lur  AfiituLe ,  6wc.  oc  d'au- 
tres. C'cll  liai  qui  publia  ie  pre- 
mier  VMmagefie  de  Piohmée  eà 
a,rcc.  Il  )ra  evpluiienrs  favans  de  la 
tamille  \  cntr'auires.  •  * 

GKYNÉL,  C  Jean- Jacques)  mort 
à  Raie  le  50  Août  i6i^  ,  à 77  ans. 
On  a  au/îî  de  ce  dernier  pluncuis- 
ùvaus  ouvrages  ,  principalement' 
fur  rJÉcriture  -  Saince.  6a  vie  Ce 
troiire  à  la  téce  de  fet^Lettf  es^Frai^c 


vh  «aad  nombre  d'^Mag^ dttnt    GRYPHIUS,  f  Sebaftien  )  habila; 


&:  cél.  Imprimeur  de  Lyon ,  iiadf 
de  Keufhlingen  en  Stiabe  ,  s'acqnir 
une  réputation  immoitcUe  par  la. 
ueauté  ÔC  l'cxacticude  de  Tes  im- 
prelfions.  Coiuard  Geincr  lui  dé- 
dia Aine  patcie  de  ies  oirv rages. 
L'unr  de  Tes-  pUtf  belfor  édicionii 
eit  une  Bible  latine  de  »f  fO>  in^foU 
i  vol.-  Gryphius  imprimoit  l'hé- 
breu dsais  la  dernière  pcrfet^ion  ^ 
il  employoit  d'habiles  Corredieurs^. 
&i  rtvoyoït  lui-nicme  les  épreuves. 
Il  niuuiut  It  7  Septembre  i<;^6y  à 
6',  aub.  L'eii  a  lun  Owcaiiua  que 
Jean  Voûté  de  Reims,  difoit  que 


de  Mantioce ,  ans  avaof  J.  C .  !  Kob'ert*Ecienne  corrigeoit  icrès-bten- 
wk courage,  malgré  Ci  bleÂare,Ues  Livres  *,  que  de  CoUnes  les  int^ 

de  porter  un  coup  mort*!  à  Îîpami-Ipr^nioic  fort  bien  ^  mais  que  Gry- 
sonias.  Général  des  Thébains ,  ôcjphius  lavoic  rtcs  bien  les  conî^ 
Biduruipeu  Je  icms  après.  La  noii-igcc  &  l«s  imprimer. 

d;  cerrt  moft  ayant  été  portée 
a^.^^  au.j  tandis  qu'il  faciihoit,     Inter  tôt  norunt  Libros  ^ui  cude^ 
iiiia  la  CQi'iejaic  oc  lieuis  qu'il  ,  [uat 
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Infignef  f  langutt  <«tM'  imié 
ftnu* 

OtftigiU  StipkéUtttt  «  /at^k  Co- 

linaus  i  utrumqiu 
Cryphiuf,  edoUd  nunu  mtum' 


G  V 

chevcque  de  DMai,par  U  Congté* 

gadou  de  la  PropagattâM^  pour  oMp 

duirc  l*Ecri turc-Sainte  en  Arabe  y' 
fous  le  Poutifîcar  ri' Urbain  Vil l - 


GRYPHÎUS,  (  Antoine)  fou  his, 
continua  avec  honneur  la  pcDCef- 
.  lîon  de  Ton  péce. 

GRYPHIUS,  (  Aadcé)  ccèt-cél- 
VdiXZ  Allemand ,  naquir  à  Glogaw 
en  i6t6.  Il  devint  Syndic  des  Etats 
dcGÎog.i'v,  H  s'acquit  une  li  gr. 
répuratioapac Icspiccesdc  Thcàtie, 
qu'on  peut  Tappclbr  le  Corneille 
des  Aliemands.  Il  i  auiii  comppfc 
quelques  peticcs  £irces  tt^-foUes  5c 
uèiHUiiafaatcSy  aai  renfecment  une 
critique  fine  8c  délicate  du  ridicule 
des  anciennes  Comédies  AUenuiD* 
des.  Il  mourut  en  ic^^. 

GRYÎ'HIUS  ,  (  Chrétien  )  fils  du 
précc  ieiit  ,  &  l'un  des  plus  beaux 
efprits  d'Ail,  naquit  â  FrauiUdc  le 
19  Sepccra.  1649*  Après  s'être  ren- 
du cres-babile  dans  les  Langues  & 
dans  lei  Bellefi-tetcrei  »  il  devine 
ProCeiTeur  d'Hloquence  à  Breflaw  , 
puis  Principal  du  Collège  dcb  Mag- 
dcleinedanslamcmcvilk,  &  cnhn 
Bibliothéquaire.  Il  ér oit  Ion  Ora- 
teur, 8c  Hiftorien  ,  iavam  Litaï  a- 
tcur  ,   6c  excelle  ut  Peti  te  dauî  la 
Langue  Âllenunde  y  qu'il  aconfi- 
décablemcnt  perfeâionnée*  U  mou- 
mt  U  c  Macs  lyoc  ^  à  <7  ans , 
après  s*êcrc  fait  |ouer  dans  fa 
Chambre  une  excellente  pièce  de 
Pocfie  de  fa  F:îvon  ,  qu'il  avoir  fc^ic 
mettre  en  xnaiiquc  ,  6c  où  il  cxpri- 
moit  admirablement  les  coiifola- 
tions  que  ia  moit  du  Sauvcui  iour- 
uu  aux  mourans.  Ses  ouvrages  font  : 
I.  VHiftwt  des  Ordra  de  Oifra- 
ùrie  ^  en  Allemand,  tyop»  in-S^. 
1.  Poéne^  Allemandes,  entr'autrcs 
des  Pafioraies  «  xn  S^.  :  3.  la  Lan- 
gue AUemar.de  formée  peu-à-peu  , 
ou  Tra-ci  de  t" origine  &  despro^iXi 
de  ia  Langue  Allemande  ,  in-â'\ 
en  Allemand  ,  &c. 

GUADAGNOLO  ,    (  Philippe  ) 
Invant  Prorclfcur  en  Arabe  6c  en 


qui  ne  parut 
^  vol.  tn-l 
apologie  pour 


arut  qu'en  1^71  a  Rome  , 
■foi.  ïî  publia  ciiluire  une 
^  ^  la  Kelieioii  Ciuc- 
ctenne  contre  Us  obje^ions  d'Ah». 
med-Ben-Zin-Ulabedin  «  Dofteut 
Mahomécan  ,  ,  Cecce 
apologie  eft  fnrc  eltiméc*  Un*. 
Grammaire  Arabe  ^  Rome,  1641^ 
in-fol.  Guadagnolo  mourut  àRome 
le  17  Mars  ifîf  (>  ,  2.60  ans. 

GUAGNIN  ,  (  Alexandre)  natif 
de  Vcioue ,  s'éublit  eu  Pologne  » 
oÙL  il  fervic  dans  les  guçrres  de  Li*. 
vonie»  de  Moldavie  U  deRiMffic^ 
avec  une  ii  grands  dîAin^ion,  que 
le  Roi  Sigifmoad  Augulte  l'hona» 
râr  de  V In  U^  •'lat ,  ou  privilège  de 
Noblclff.  U  tue  Gouverneur  de  la 
Foitereire  de  Viiepsk  ,  6c  moiuuc 
en  i<$i4,  à  16  ans.  Il  a  fait  une 
Ifijloire  de  Pologne  ,  çn  lac.  Fraac^ 
fort,  1^84,  5  ccmi.  'm»fU* 

GU ALB£RT  ,  (  S.  }Ufk  )  JFODdA<* 
tcur  de  l'Ordre  de  ValOwliCfiKle  ^ 
eil  célèbre  par  fes  vertus  6c  par  Tes 
miracles.  Il  croit  de  Florence  ,  6c 
mourut  le  IX  Juillet  1075.  Ccicf* 
tin  III  le  canoaifa  en  1 195.  Ce  fut 
lui  qui  le  premiei  le^^ut  des  Frères 
lais  ov  cOAveis»  diftiogués^parctac^ 
des  Moines  du  chc^. . 

GU ALDO  -  PRIQRATO  »  CGn.. 
IcafTo  )  né  à  Vicence  en  p 
d'une  famille  noble,  fut  Hiilorio« 
graplic  de  l'Emper^îur,  61:  s*eArradti 
ccltHrc  dans  le  T7€l]ccle,  par  fet 
ouvrages  iuitoviques,  écrits  en  lca«> 
Uep  d'une  manicix  très-agréable  t 
en  voici  les  principaux  1  s.  Hiftoirt 
deâ  mufTH  dê  Fèrdiiumd  //  &  de 
FerditUUtd  I/fy  depuis  1^50,  ')^C^ 
qu'en  ■  ^40  ,  tn-foL  celle  de  Léo* 
pold  depuis  le-^i  lurqn'cn  1^70  , 
;  vol.  in- fol"  1.  Hifio'fc  des  irou* 
blés  de  France  depuis  jul^'u'e.t 
16^4.  Les  Auteurs  du  Jouiiial  des 
Savans  du  16  Mars  166^  ,  difenc 
qu'ils  y  ont  remarqué  autant 
taucei  que  de  mots.  Mais  cet  juge- 


Ciâaldéeu  »  dana  le  CoUéft  de  la|maAC  ne  d4coili«|0i  pwt  Ginldui. 
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•fl  coQtSnWa  cette  Hiftotfe  i^^u^t 

primer  en  1670  à  Cologne  avec 
cette  continuation.  3.  Hijîoire  du 
mùn:(îère  du  Cardinal  Afa'^^arin. 
EUc  efl  tr -s-e{liinée  ,  &  a  été  tra. 
.^bke  en  Fraiivou.  1^71 ,  $  vqL 
h^MU  4.  e  ks  fÊoHtèi  du 

wâm  Cmnimél^  ouvrtge  «ftimé  ^ 
•  âne  puni  tn  François ,  1 66t  ^ 
■h4*.  5.  Jttldtiûn  de  la  ptûk  def 
fyrimêts ,  àom  la  plus  ample  édi- 
dooeil  celle  de  Cobgiu  en  i6êy , 
«•11.  Cette  reiacion  efl  ellim^c  : 
die  a  été  traduite  en  lacin  ,  Ôc  in- 
Acée  dans  le  quatrième  tome  du 
Ml  p«blk  d0  rEnpiie ,  publié 
à  Francfon  es  1710*  lue  e(l 
MfioadttiteeB  Ffan^eli.  Gualdo 
aoumi  à  Vkeace  ea  i«7§  j  à  7^ 
ans. 

CUALTtRUS,  (  Rodolphe  ) 
Théologien  rlcSuilfc  ,  &  geutiie  de 
Zum^lcy  iiatniit  à  Zurich  en  1^29. 
It  fiiccéda  i  BnUti^et ,  &  mourvic 
«  if  ttf  «  â  ^7  «M*  On  a  de  lut  des 
r— iimif.  fur  la  Bible,  &  d*autres 
oavragei»  donc  Vj^hû  -  Ckrijflus , 
Tirnri  ,  1^4*^^,  /n-8*.  eft  rare.  Gcr- 
bird  Meycr  afTure  ,  dans  Placiiis , 

2ucGuakeri:s  cft  Auteur  de  la  ver- 
OQ  de  1a  liiulc  attribuée  a  V^rablc  i 
ioai*  ccU  n'a  aucune  vtairem- 


GUALTH£R,  (Philippe}  qii 
«aMthîec  ét  CfoâtiUen ,  natif  de 
iMt  «B  fflandfcty  &  vivant  au 
■fomincnccme  u  dn  15?  fièclc,  cft 
Auteur  d*un  Pot iv^c  latin  ,  intitule 
Àltxandride  ,  U inix ,  i  ^  ^  9 ,  rn- 1 1 , 
-ou  Lvan  ,  •'•-4''*  en  carac- 

«ère  d*ci:ncure. 

CVAAIN  ,  (  Pîeite)  liiv.  Béilé 
iÊBAtk  de  U  Congrégation  de  Saint 
Maur ,  né  dans  le  Dioc.  de  Rouen , 
près  delaFociêide  Lyonscn  1578, 
«nfffgna  avec  diftindlion  le  grec 
l'h.brcudans  fa  Congrégation  ,  6c 
tn  Bii  lÎJtiiéquairc  de  S.  Germain 
dci-i'rés  à  Paris  le  L9  Dec.  1719, 
à  f  I  ans.  On  a  de  lui ,  i.  une  Gram- 
hébràBfUÊ  tn  latin  >  17^4  8c 


7if 4*  9'ddftif  il  B*a  fek  j^pe  |ttfqrà 
la  Lettre  Mém*  incluÂvement,  mais 

que  M.  le  Tournois  a  achevé.  Il 
avoit  attaqué  la  Méthode  de  M. 
MaCelef  dans  fa  Grammaire.  M»  de 
la  Bleitcrie  lui  a  répondu  dans  Pé- 
dition  de  la  Granmiaire  de  Mai^ 
clef  en  17  30  *  a  toi*  m-i  i» 
GUAIUN  de  Véroiine  ayant  ap- 

5 ris  la  lançue  latine,  fut  appre^<* 
re  fous  Cbrfiploras  à  CF.  la  lan- 
gue grecque,  qu'il  revint  enrcif^ner 
à  Venifc  ,  â  Florence  ,  à  Vérone  , 
&  â  Ferrare,  où  il  mour.  en  1450. 
Il  a  donné  ÇomycnuLum  Gramma' 
tica  ,  GrétCét ,  ab  Em,  Chr^folora 
digefl^  y  Fcciare,  1^09,  ùu^.èkU 
féreotet  traéuâions  êc  notes  fdc 
des  Auteurs  anciens.  L'un  de  fesf 
âls ,  Baptifte  Guarini,  profeifoit  les 
Belles-Lettres  à  Ferrare  depuis  3  5 
ans  en  1494.  Il  a  public  des  Poélies 
latines  à  Mo^icnc  ,  i4«»($  ,  in-foL  de 

fiudtndt ,  icnè  ,  1704  ^  Jl 
étoit  grand  oncle  do  (Ibivant* 

CVARINT  y  (Jean-Bapttlle  )  cél. 
Poëte  Italien  ,  iiac|uit  à  Ferrare  en 
1^57.  Il  étoit  arriére  petit-fils  de 
Guarin  de  Vérone  ,  l'un  des  prem. 
rcilaurateurs  des  Bcllcs-Lenrcs  ca 
Italie,  êc  fur  Secrétaire  d' Al tonfc 
II y  Duc  de  Ferrare,  qui  le  chargea 
de  diTcrfes  conuniffions  imponcan** 
ces.  Après  la  moa  de  ce  Prince', 
Guarini  liit  Secrétaire  de  Vincent 
de  Gonzague  ,  de  Ferdinand  de  Mé- 
dicis ,  Gr.  Duc  de  Tofcanc  ,  &  dfc 
François- Marie  de  Feltri  ,  Duc 
d'Urbin 'j  mais  le  fciii  aviuitaçe  qu'il 
remporta  au  fcrvice  de  fani  de  Maî- 
tres, dirent  de  ^r.  ék^^es  de  fon 
efprit  &  de  fes  écrio  U  moutue  à 
V^tlèen  16*11 ,  à  75  ans,  ayant 
eu  trois  (ils.  Le  plus  connu  de  fes 
ouvrages  eft  fon  Pajlor  Fldo  ,  Ve»- 
necia,  i6oi ,  /V4*.  Anift.  Elzevir, 
1678  ,  irt-i4  ,  fig.  de  le  Clerc.  Vé- 
rone, l73f ,  Ainil.  1736, 
Glafgou,  1765,1/1-8*'.  La  meilleure 
trad.  Fr.  de  cette  Paftoralc  ell  celle 


^|de  'Pecquct  ,  donc  on  a  donné 
Vf%% ,  en  a  vol*  i0«4*-  a.  Un  £e»i-|une  jolie  édition,  en  i  vol.  m-i  t. 
CM  AÂrcie »  aulii  en  latin,  imprimé; Italienne  te  Prançoife.  Il  a  fait 
la  motf  CA  174^  y  en  &  voincncore  piuiieius  difcours  en  latint 
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l'Idroptca  ComedU  ,  1^14, 
jRn:ic ,  à  la  fuite  He  pluhcurs  cdi 
tions  du  Pafior  Fido  ^  &  (eparé- 
ment  >  toutes  fcscruvrcs  foac  im- 
,  pciméei  à  Véreap  ,  1737  ,  4  vol. 

'  GUARK^RUS,  voye^ltLwkiVi^ 
GUASPKE  DUGHET  ,  cxcel- 
lent  Peintre  Italien  ,  naquit  â  Ro 

.ïne  en  i6i^.  Il  fut  éîcve  &  bcau- 
frèrê  du  Poufîîn  ,  &  fc  fit  admirer 
pat"  Ces  t^icas.  Il  Tv;  diitingua  fui- 
€out  par  Cou.  coloris,  par  ûne  libcrsé 

'admirable  <|ui  paroîc  <laas  Tes.  ta- 
bleaux »  &  par  un  art  particulier  à 
exprimer  les  vents  ,  l'agitatioa  des 
feuilles  ,^  Us  bourafques  &:  Us  ora- 
ges. Il  aiiDoit  pilTioanémoiu  la 
chaiTe  ,  êc  il  en  favoir  prohcc-r  dans 
fcs  oavr.  î!  mour.  àKome  en  167^. 
GUASl ,  (  is  Marv^uis  du  )  voye^ 

AVALOS, 

GUAY-TROUIN  ,  (  René  du; 

voye^  Trou  IN. 

GUAZZI,  (Etienne)  bel  cfprit 
lr>i!iî:ii  &  Secrér.iire  de  la  Duchctr^ 
de  Manrouc,  étoit  de  Caïal  ,  6c 
mourut  à  Pavic  en  M9^.  On  a  de 
lui  des  PocJîeSf  te  un  Traiu  en  Ica- 
lien ,  qui  a  pour  ti  tre  :  la  civil  cor^ 
verjatiotu  ,  Brefcia  ,  1 5  74  ,  in*3^**, 
Dialoghi  pïacevoli^tXïitùz,  XfB^» 
in.4^ 

GUAZZI  ou  GUAZZO  ,  (  Mire  ) 
ccl.  Italien,  originaire  de  Man:oue, 
&  natif  de  Padoue ,  vivoit  dans  le 
i6€  ûccle.  Il  fe  lîgna'.a  dans  les  ar 
mes  auiU-b  en  que  dans  les  Lettres, 
&  raourut  en  1556.  Ses  ouvraees 
foct^  t.  une  HtfixÀTt  de  Charles 
VIIÎ,  Vcnifc,  1547,  iff'is.  ;  1.  une 
Jiijloirc  de  foa  tem»,  1  f  f  ^M-foL  : 
j.  \}^Aoré^é.  de  la  guerre  dcsTurcs 
avec  les  V(^nitiens,  m-^^,  4.  Di 
verfcs  Vocfiis ,  entr'autrcs ,  AJîuifc 
hor'ojo  ^  »  •v^*"-  <^'<^»  Èrrori 

d'Amorcy  Corn,  i^i^,  in^i^. 

GUDtqs  ,  (  Marquard  )  fit  fou 
.ami  de  Ton  élève  Samuel  Schas,  & 
ca  deviût  l*h-iiti^r  t>^IlamCntairc  i 
il  fiitCo'.îrcillcrdn  Duc  de  Hoillcin, 
puis  du  Roi  ùc  Danemarck ,  & 
mourut  en  i^Z'K  à  n^^^'  latlfani 
des  cnians.  On  a  imi^rimc  ap;}^ 
mort  des  Injcriptions  ami^ucs ,  i^u  il 


C» 

avoir  recueillies, Lcwarde ,  175 1 , 
/o/.  des  Zerm5,Utrcclim6«>7JfT-4^. 

GUEBRIANT  ,  (Jean  -  BaptilU 
Bu4es  y  Comte  de  )  uu  des  plus 
grands  hommes  d«  ^rre  de  Ton 
tems ,  aai|«icaa  châcea»dtt  PklSt- 
Budes  en  Bretagne ,  U  X  Féf  •  itfoi» 
d'une  Mai  foa  noble  te  ancienne-  Il 
fe  fi\;nala  en  divers  (icgcs  &  com- 
bats ,  fur  fait  Maréchal  de  France 
en  1^41 ,  ^:  mourut  le  14  Novem- 
ure  I64JJ  d'une  blciiutc  qu'il  avoit 
reçue  au  fôee  de  Kotwcil.  Le  Roi  le 
fit  enterrera  Notre-Dame  de  Paris. 
Son  epoufe»  Renée  du  Bec»  donc  1 
il  ne  lailfa  pas  de  poftcrîté ,  fut 
chargée  de  conduire  la  Rciae  de 
Pologne,  Marie  de  Gon7  ig'ie,à  Ton 
pi'cîuier  mari.  On  la  rcvcnt  à  cette 
occahou  du  cai^ètèrc  nouveau 
d'Ambairadrice.  C'cioic  une  iciijme 
intrigante,  qui  joignoit  au  calent 
de  perruader,  propre  à  Ton  feae, 
la  terme  lé  d*un  homme:  elle  mou- 
rut àPérigueux  en  16^^,  EUeaTotc 
été  mariée  d'aboid  à  un  homme 
fans  mérite  j  mais  elle  avoit  trouve 
!e  moyen  de  faire  rompre  ce  prc- 
iiiicr  marijge,  peur  épcuicr  Guc- 
bnant,  à  qui  la  capacité  tenoit 
lieu  de  fortune ,  &  elle  ne  lui  fut 
pas  inutile }  car  c'efl  elle  qui  foUi- 
toit  lef  J^iniilres  »  6c  les  fecours 
ivec  lefquwls  (on  mr.ri  s'efi  acquis 
tant  de  réputation.  Le  Laboureur  a 
écrit  la  vie  d  c  Guebrnnt,nn  vol. 

GUEDÎER  DE  SAINT-ALBIN  , 
(  Henri  Michel  )  ué  à  Gournai-ea- 
Biai  ,  piocèfe  de  Rouen,  le  17 
Juin  i6^s  t  d'un  Confisiller  au 
Parlement  de  Rouen,  fut  reçu  Doc- 
teur de  la  Société  de  ^rbonnc  le 
i9  0£lobre  171?.  Tl  en  devînt  Pro- 
fclfeur  eu  17}©»  puis  Bibliotiié- 
quairc  en  i?^^  ,  &  enr  qucl»|ue- 
cemps  après  l'Abaye  ilc  0.  Vulmer, 
Diocèfe  de  Boulogne.  Il  mourut  en 
Sorbonne  le  25  .septembre  1742  ,  à 
47  ans.  On  a  de  lui  :  uu  Livre 
intitulé  flijhire '  Sainte  dts  duue 
A!l:ancta^  1741 ,  7  vol.  /n-12.  Ccç 
ouvrage  ceiuicnt  lourc  l'Hilloirc 
fjcrcç,  &  peut  c:rc  regarde,  outre 
cela,  tomnic  uiiv;  boanc  Concorde 

l'rtU^iwU  6^  d.u  nouveau  icli^ 
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pKOi»  M«  de  Saint  Aubin  revoie  le 
me»  rh^rea,  ranj^lois  8c  l'iu- 
Seo,  8c  touces  les  fciencet  qui  ont 
ia  rapport  â'ia  Tbéolofiie  &  à 

Ji  Morale. 

GUBLFFS,  voye?  CovKAry  m. 


s*affervir  À  riniitaùon  ;  auffi  c^uoU 
qu'il  y  aie  de-  la  vérité  dans  fom 
expremon»  elle  .n^eft  pas  toujoun 
coirreûe. 
GU£R£T»  (Gabriel  )  né  i ParUf 
voyer  uonp  ad  m.   en  i6^i  ,  Ce  fit  recevoir  Avocat  aù 
GUEbi£BAUD,  (jcan)  Mciiccin  Pailcrncni  de  Paris,  plaida  peu, 
de  Dijon  ,  mort  vers  i6jio  ,  s'cl^  mais  tut  très-occupé  clans  le  cabinet 


fait  Loauoiuc  pai  ua  Livre  mutulc  : 
ii  Rhfâl  de  Chindonax  prince  des 
Ftuia^PrwydeSt  Cdiiques  «  Dijon , 
itfii,  c*cft  l'explicanou  d'un 
monument  xdacif  à  la  reUgioa  des 
Gaulois. 

GUENOIS,  (Pierre)  Licutciiant- 
Pardculicr  à  Tlîbiidun  ,  dans  Ir 
lîciie,  a  dooac  une  Conjtlrcncc  des 
Ordênnarues y  it^y^  j  j  vo\.  in  fol. 
wo€  C9nfirt9€e  des  Cénmmesy  H  96, 
t  fom.  en  s  vol.  in-fol.  Il  y  en  a 
îles  exemplaires  avec  des  ticees  de 
I6i'>  ;  c*cil  la  même  édition. 

CUBRARD,  (Robcrr)  fav.mrPr 
ccriidin ,  ne  A  Rou^r.  cm  1641,  tri-  tre  de  la  Chapell 
Taiî!oit  avec  Dom  Dciiau ,  à  U  rc- 
Tiûou  de»  <xuvrcs  de  S.  Augiiftin  , 
brfi^u^il  fut  accufe  d*avoii  eu  pan 
aolivfe  indciilé:  VJbhé  Commanda- 
MÎre  \  ce  qui  le  fit  reléguer  à  Am- 
booriuf  en  Bugry.  Il  profita  de  cet 
exil  peut  rechercher  avec  foin  les 
ancien*;  Manufcrit^,  &  il  en  trouva 
Un  j;r.  iKimbre,  entr'autrcs,  l'ouvr. 
de  Auguliin  contre  Julien,  inti- 
tulé :  Opus  imcerfcdum,  ùoni  ou  ne 
connoilToit  alors  que  deux  exeni 

ÎUircs.  Il  le  copia  exaâement ,  & 
'envoya  à  Paris  â  fes  Confrères. 
Dom  Goécard  fut  enftttte  enyové  à 
Fefcamp  ,  pois  à  Rouen  ,  où  il  m. 
le  1  Janvier  i-'U-  On  a  de  lui  un 
Abrège  de  la  en  forme  de  qucf- 

twns  &  de  rêponffs  farT!:!:crrs  , 
vol.  in-ix.  Cet  ouvca^e  cil  ciimié. 
11  7  en  a  eu  plulîcurs  éditions. 


à  répondre  aux  conrukacions  ,  en 
quoi  il  leuiTit  parfaitement.  Il  m. 
a  Paris  le  ii  Avril  ,  à  47  ans» 
Ses  principaux  ouvrages  foot  :  i* 
Les  6ept  Sages  de  la  Grèce,  1.  En^ 
tretiens  fur  l'Eloquence  de  la  Chaire 
&  du  Barreau.  3 .  Le  Parnfijfe  ré- 
forme. 4  La  guerre  des' ^^utcurs, 
t.  Le  Journal  au  Palais,  conjoin- 
tement avec  Claude  liluiuicau  ^ 
1755 ,  1  yQLn{-fal.  6,  La  Çanede 
la  Côitr.  7«  tSL  Promenade  de  Saint 
doud»  ou  Dialogues  fur  L  s  .-/u- 
:eurs  i  petit  ouvrage  plein  de  lel  Sc 
joHraent  ccri:.  L'Abbé  3oly,  Chan- 

e  aux  Riches  de 
Dijon  ,  l'ayant  copié  chcs  moi  (ur 
e  Manuîcrit  original ,  Ta  public 
faus  ma  participation  dans  fes  ^ifî^^ 
moires  klfhriques  de  Bruys  i  il  a 
donne  une  édition  de  ïe  Prêtre  » 
1 679  y  in- fol.  fcc«  On  remarque 
dans  tous  ces  ouvrages  un  r;crîc 
excellent,  un  difccrncmcnt  im  ôc 
jne  ciifu>uc  judicicufe.  MM.  Cincc 
ret ,  Doiltcuis  de  la  Maifon  &c  So- 
ciété de  Sorbonne  ,  l'un  Curé  de  S. 
Paul,  mort  en  1773 ,  &  Pantre ci- 
devant  Grand-Vicaire  de  Rbodez  » 
étoienc  fils  de  ce  célèbre  Auteur  » 
&  ont  foutcnu  avec  diflindion  la 
réputation  de  leur  père.  Ce  dernier, 
nommé  Louis -Gabriel ,  in  j  r  eu 
1755,  âge  de  80  ans,  ell  Auteur 
d'un  Mjmoirc  fut  V Immunité  du 
Clergé  ,  1751  ,  in-îi.  Sur  U  refus, 
des  Sacremens  ^  17 s^.*  in^tu  Snc 


GUERCHIN ,  (  le  )  cél.  Peintre  te  droit  qu*ont  Us  Curés  de  commet'" 
Boulogne  en  Itai.  au  I7«  Hèclc  ,  tre  leurs  yi^aïr:s  &  les  Confejféurs 
fut  nommé  le  Caerekin,  parce  quUl  dans  hurs  Paroifes  ,  1759  ,  in-ii. 
étoir  louche,  car  fon vrai  nom  croit     GUBRIKi  ,   on   GUERÎCKE  , 
franc.  Barbieri  da   Cento.  Il  s'ac-  (Orhoiidc)  Confeilhr  cie  l'Ilec- 


quit  une  gr.  réputation,  &:  mouiutlteur  de  Brandebourg,  &  Boui 
tu  1667,  i  -^T  an^ ,  fans  avoir  cré'mellie  de  M.<cdcbourg,  s'cA  re»idii 


r-ue- 


maric.  U  a  mieux  aimé  s'ai^acuci  a 
b  nature ,  Zc  donner  plus  d^*  force 
U  de  fim£  àCct  ublcaux ^  c^ue  de 


trcs-céî.  pat  fes  expériences  du  vui* 
de»  8c  par  Pinvention  de  ta  nuukirê» 
Paàanatique.  U  peuple  le  croyoU 

GlT 
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Sorcier  j  &  la  fondre  érant  un  jour 

tombée  dans  fa  miifon  ,  Se  ayant 
^onfiinié  pluf  machines  donc  il  fe 
iervoic  dan$  Çcs  ei^^çucnces^  on  ne 
^anqaapas  àc  dite  ({^(!  c*éi»tc  une 
^iifliuoii  4a  Ciel  irrité  conm  ce 
Magicien.  Guerike  écoic  né  en  if  oi. 
C*éioit  un  rrès-grand  homme  ,  â 
tous  égards.  Il  rendic  des  fervices 
imporians  à  fa  parrie  ,  6c  mour.  en 
,  à  Hambourg  »  oà  il  croit  ai- 
le pour  voir  quelques- uns  de  Tes 
païens.  Ses  exptritncts  fur  ic  vuiic 
Jbreht  impriméei  eo  1^71  y  in- fol. 
èft  latia»  lout  ce  titre  :  Expmmenui, 
Hova  Magdeburgîca, 

GUEWN,  (  François  )  ProfcCcur 
pi  Collège  de  Beauvais ,  morr  en 
1751  ,  à  79  ans,  eil  Auteur  d'une 
tradu<îlion  de  Tacuc  ,  5  vol.  in-xx  ; 
4*uac  de  Tirâ-Z.ive  ,  10  vol.  in-ii. 
Celle-ci  eft  plus  eftimécqueraucre, 
è4u:ce  (^u*iL  y  4  moins  de  trajtiâians 
modctnes  au  dernier  que  du  pre- 
inter. 

.  GUERTN ,  (Giiillaïunc)  Avocat 
Gcnéral  au  Paricmc-nc  de  Provence, 
ic  chargea  de  f.iiic  exécuter  l'Arrêt 
jCOUircîes  bal>ii.aus  ^ir  Cabricrcs  &: 
^criadoU  6c  le  fit  avec  tant  de 
cruauté  »  qu'il  révoltn  tout  le  mon- 
<3ie.  Pont  udsfaire  aux  |4ainte$  du 
peuple,  le  Roi  permît  qu*on  l'ac- 
cusât au  Parlement  de  Parts.  Il  y 
ïiit  convaincu  de  raalvcrfatîon  cî; 
deniers  du  Roi,  6c  d'autres  parti 
culicrs  ,  fous  couleur  6c  titre  de 
fon  état  de  Procureur  du  Hoi  j  en 
conféquence  il  fut  pendu  en  ijf4. 
G  U  £RI  N  ,   âh  FleOhilles 

iHugiicf  )  Aàcur  4u  Théâtre  du 
tarai!  t  avoir  épeuO^  la  fille  de 
Tabarin,  âc  tcuflilToit  dans  tous 
}et  rôles  ,  même  da  is  celui  de 
Cautier- Gargmile  ,  qu'il  jouoit 
foiis  le  mafque.  îl  mourut  en  1654. 
L.T  -arce  de  U  qacrcllc  de  GâUtiet- 
Gi.guiUc  i>c  de  Pcrrinc  fa  fcuime, 
ail  imprimée  fans  date  à  f^augi- 
titird^  chei  a,  e ,  i .  o y  iji ,  à  l'en- 
îeigne  des  Trois  Raves, 

GUIRIN,  (Robert)  c^if  la  Fietir, 
Auteur  <hi  Marais ,  jouoit  fans  maf- 
il'.ic ,  coutrv-  l'iifage  de  fon  tams  , 


6tf 

5on  caradèrc  étoir  de  mêler  fom 
jeu  de  Sentences.  Un  jour  s'é*- 
tant  avifé  de  contrefaire  un  hom- 
me de  robe  qui  avoïc  une  grimacç 
d'tubitude  ^rt  ridicule  »  ic  Mn^ 
giftrat  le  fit  mettre  «u  cachet  | 
Guierln  en  mourut  de  faifiifemenc 
en  16^4.  Huit  jours  après,  Tes  caf« 
maracfcs  Turlupin  6c  Gautier  Gar^ 
guillc  en  moururent  de  cïiagrin. 

GUERINl£Rt ,  (  fran^-ots  Robi- 
chon  de  la)  Tua  des  habiles  Lcuyers 
de  fon  tems,  c(k  mort  le  i  Juillet 
1751.  Son  BcoU  de  Çavaltrit  « 
>73  5  »  in-fiil,  avec  de  belle  figures^ 
lui  a  fait  lioaneun  Elle  fur  réim-^ 
primée  en  17;^ ,  en  i  vol.  ôi-S*.  % 
ic  enfin  il  a  donné  fes  Elénuns  Je 
Cavaitrte ,  1  vol.  m-fi. 

GUERRE,  (Marrin)  natif  d'An- 
daye  ,  au  pays  des  Bafques,  cft  de- 
venu  fameux  dans  riiiftoiic  uac 
l'impolbire  d*Arnattld  du  Thil  fon 
ami .  Martin  ayant  épottf%  Bercrande 
de  Rois,  du  bourg  d'Artigat ,  au 
Dioc.  de  Rieux  ,  en  Langupioc  «  6c 
ayant  dcmevirc  environ  10  ans  avec 
elle,  palfa  en  £fp. ,  puis  en  Flandre, 
ou  il  pLic  les  armes.  Huit  ans  après, 
Arnaud  du  liiil  fun  ami,  fc  ^tc- 
fenta  â  Bertrandc ,  6c  lui  dit  qu'lt 
étolt  fon  mari  }  il  donna  à  cett6 
femme  tant  d'indices ,  qu'elle  le 
prit  en  eftet  pour  fon  ^ouz  ,  &  Ait 
rronipée  avec  ton  te  fa  famille  j  mais 
dans  la  fuite  riaipolture  f  ut  décou- 
verte, Ôc  le  vrai  mari  tram  arrivé 
dans  le  tems  qu'on  allou  jngcr  à 
Touloufe  le  procès  intenté  à  cciic 
occafion  y  du  Thil  fut  condamné  ^ 
i  6ere  pendu  &  brOlé  â  Arrij^ar ,  ce 
qui  mî  exécuté  en         ,  voyez 
Jacquet. 

CUERSANS  ou  GUERSENS  ' 
(  Caie-Juii:s  jdc  )  Poète  ^  JurilC 
confuîrc  du  i<Ç*  iiècîe  ,  natif  d-  Gi- 
fors  ca  Norman.iic,  fut  AvowU  ^ 
puis  Séiicchat  de  Rennes  en  Brc  .a- 
gne.  Il  m.  de  h  pefte  à  Rennes  te  t 
Mai  I  ,  âgé  de  >8  à  40  ani.  Il 
a  laiîfé  une  ^lèce  de  thciine  ,  inti- 
tulée Pant'ice  \  un  Pocir.e  intitulé 
les  Cornas,  en  ia':in.  Joseph  Sca!i> 
îiaer  di:         Vers  de  Guerfans  , 
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^^e£c<^iH  \q6  fairuic  troUvçr  bons. 


j|8i|tcj)  fiLecogiie  fo  ifiif  «If  Ho 
bciT  du  Giiv-rclui  s  Sfigûcvr  de 

Broon  ,  vS:  de  Jjannc  de  Mallc- 
nuias  ,  Dame  cic  Sacc.  îl  donna 
dès  la  jcuiiclfc  ries  preuves  cciacaa- 
les  de  Ton  courage ,  remporta 


oa  tournoi,  o4  il  toklnconmi^  8c eu  iiu  ou 
Mire  U  yolcuiii  de  (ou  fète^  chêmbn  oe  ce  Prince  ,  Jacquet 


f^fsh  9voir  prtf  plvfictrs  places  ùu 
Us  A^^U>is  ^  &  avoir  a^ermi  la 
Coaronne  de  CafUUe  i'ur  la  cecc  de 
Henri  contre  Pierre  le  crue! ,  Char- 


G  U  to^ 
Ces  &é§ociaùons  importantet  fous  là 
jLeine  Cadierine  de  A4w\'icis  ,  (ont 
Charles  IX  &  fout  Henri  in,  èc 


GVfSCLlfiy  (  befxraid  du)  Ba^iHMiwc  m  f  fit,  laKTaiK  de  Marie 

Poiiiet ,  Dame  àe  Laureaa ,  (bft 
époufe  •  cin4  Hls ,  ^i    fonc  IM 

diftingués.  Le  plus  connu  cfk  : 

GUÎSLE  ,  (  Jacaues  de  la  )  qui 
lltcccdaàfon  père  dans  la  cliargc  cic 
ProcUkcur-Géhcral  ,  6i  qui  fuc  trcs- 
iç  j'f'^w  ià  I  âge  d'environ  i6  ans  à  acuchcau  ieivice  du  koï  Henri  III, 

C*eà  loi  qui  introduiûc  dans  U 


Ci^meac  ,  qui  l'airarUna  -y  mais  la 
Gueiïc  en  eut  vaac  de  déplaiilr, 
qu'il  tua  Jacqyci  CUmcAt  Cur  le 

champ.  !î  ferrir  cnfuicc  avec  rèlc 


les  V,  Roi  (icfrancç,  le  ht  Coa-|ie  Roi  Hcuri  IV,  ôc  mourut  à  Pari* 
accable  en  1370.  Du  GueCcliii  eue  le  3  janvier  Un.  On  a  de  lia  ,  i. 


fart  à  coiir^s  les  «;aerrcf  contre  les 
ÂQglois.  Il  gafna  Tur  eux  pludcurs 
^9^llç9 ,  ^  leitr  Cfileira  le  l>oicou, 
le  LtKnfei.  aTec-di- 
vedjps  fflScet  eo  Normandie  fie  en 
]kcit§^.  Il  eue  Almaoias  le  mal- 
beur  d'crie  iaic  priibnnicr  à  la  ba- 
uilîe  (l'Aurai  le  29  Septcœb  m^4, 
j.  !a  bacailJc  de  Navjicr  ic  ^ 
Avîil  i  367.  £nh:j  ccgraud  homme 
ocLirur  le  1 3  Juillet:  1^80,  .à  £i 
an$,  en  iaîraiH  le  ii^^e  de  Ciii- 
leoii'iicuf  4«  RfttdM  »  ciaas  le  Gé* 

fatvjbui*  U  Au  «otcrré  Jam  nkoe^  nue  c£arlct  Qntnc  le  cboU 
baye  de  S.  Peois  en  France,  aux  firpoilr  ton  Prédicateur  ordinaire^ 
laiedf  «ie  Ciiadei  V .  Il  avoic  éfoulér  U  cnTiiite  pour  fon  Hifloriographe. 
luçcçffîvement  deux  femmes ,  dont  11  le  nomma  enfuiie  à  r£véché  de 
il  n  eut  point  de  poilériré.  Ceux  qui  Guadix ,  puis  à  celui  de  Monda» 
oe  coi^aoiiTeQt  point  ra"\cKUiie|necio.  Guevata  mourut  en  1^44- 
Cîiev^lefie  »  A:roiiC  ians  dourc  lur-  jOn  a  de  lui  ,  1.  V Horloge  df.s  Prin- 
ffi%,  ^ue  ce  célcbjre  Conucublc  nc  ^cfis  ou  U  f^u  de  J^lar^-AurtU  &  de 
j^i  ai  Imc  ni  ùrm.  Voyez  les  Mé^\Fauftm€  fifimmê:  oun.fcbiilciix« 


un  gros  vol.  de  Remonrr  mccj, ,  in- 

lanc  Pncèi  fait  am  Maréthal  de 
Bifûtt*  3.  Un  Trmki  ïa-^^.  for  le 
Comté  de  S.  Paul. 

GUrr,  (du)  voy«^  DOGUET. 

GUEVARA,  (Antoine  de)  né 
dans  la  petite  Province  d'Alava  , 
tut  élevé  à  la  Gourde  la  Reine  îfa- 
belle  de  Caflille.  Après  la  mort  de 
cette  l^rincclle ,  il  cutia  tiaas  TOr- 
dre  de  Saint  François ,  6c  s*y  diflin- 
g»a  tcttement  par  ùl  piété  le  par  ftf 


p$9mc  ChevaUti*.  Sa  vie  écrite  en'  )•  VU  4êê  BmpértuH  MoauUnê*  4. 
i|97»il  éfié  donnée  par  Menard Le  Afpnx     Cahvairty  %  vol. 
en  /Vz'4^.duChâtclete&  léMy^f*  Du  mépris  dt  la  Cour  y  in-8^. 

Ufyl.  fit  QQê^d.icMiitfi)Xe^Vf6'jy  ^  plu)îeuT<;  autreç  Livres  qui  on( 
ftY#L  îrt  1%.  |cté  tiadiiits  avec  cmpreCemcllf  ^ 

ÇUESL3E  ,  (  Jean  de  la  )  Procu-  qui  maitoient  peu  de  i'ètrc. 
rcur-Ccnctal  ^  PiéfidcDt  au  Paiîc-j  GUtVARA,  (Antoine  de)  fon 
Pïcf'r.ic  i'aris,  &  l'un  des  plus  li-  neveu  ,  fut  Prieur  de  S.  Miguel 
Uiits  M^îitr*ts  d«i  16*  ûècle,M'Efcaiaiia,  &  Anmônlcr  At  Phi* 
^îoic  fils  dcFrsMKÇOÎedcla  Gucfle,  lippe  II,  Roi  d'Bfpagnc.  Il  aban^ 
fiourerœur  d*AuVi^gDe ,  d'une  no>;  donna  la  Cour  pour  fe  livrer  â  Té- 
ele  &  MnfiMtXkm  Camille  de  cette!  tude.  On  a  de  lui  des  Commenroine^ 
fmia^  Diî^i  ^fllf  loyi  «l  diva»-- Our  ttaiiaciif  |c  iUrlea  POaumesi^ 
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'î»4**  ic  UM,  avec  tin  Trâiti  de 
raiKocicé  die  la  Valgate.  Le  xom 

en  \atm. 

GUEUDE VILLE,  (Nicolat)  étoit 
fils  d'un  Mé'lecin  de  Rouen.  Il 
entra  jeune  dans  la  Congrégation 
des  Bénédictins  de  S.  Maur  ,  6c  fie 
profcflîen  dans  l'Abbaye  de  Jumic- 

5 es  en  1^71.  Daos  U  fuite  il  fotttc 
e  cette  Congrégtrioii,  Te  fauvaeh 
Hollande  9  abjura  la  Religion  Ca- 
tiiolique,  6c  le  maria,  l'our  avoir 
deqnoi  nibfîflcr,  il  enfeigna  le  la- 
tin â  Rotr^r  iani  j  Ôc  prie  des  Pen 
lîoiinairc^  -,  mais  canuyc  de  cemc- 
tici; ,  il  iàUa  s'ér.ablii  à  la  Havc,  où 
il  s*ciigea  en  Auteur.  Il  puuUa  un 
.I6p9 ,  VEfjfrit  dâs  Omn  de  Eu- 
rope y  que  M.  d'Avaux  fit  furpri 
jner  »  parce  qa*il  y  avoit  pluueurs 
traies  faryriques  contre  la  France  s 
mais  que  Giiciideville  reprit  après 
le  déparc  de  ce  Minillre  ,  fous  le 
titre  de  Nonvellfs  des  Cours  de  I* Eu- 
rope ^  ôc  le  podtia  jufqu'en  17 10.. 
On  «encore  de  lui,  i.  la  Critique 
gémémU  de  TéUmaaue ,  en  deux 
•  parties,  t.  Des  Tradudions  Fran- 
çoifes  de  T  Utopie  de  Thomas  Mo- 
fus,  in- 11,  De  la  vanité  des  fcien- 
ces  d' Agrippa  ,  ;  vol.  in-11.  De  TE- 
loge  de  la  foiie  d'£raf:ne ,      de  la 
fièvre  quarte.    3.  Une  rradu£iion 
Françoife  de*  Comédies  de  Plaute , 
avec  des  remarques ,  lo  vol,  m-ii. 
4-  Un  AtUis  htfiariftte  *  en  7  vol 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  affez 
mal  écries  ,  peu  exaâs  ic  point  cAi- 

GUEULETTE,  (Thomas-Simon) 
Subftirut  du  Procureur  du  Roi  au 
Ciiaiclet,  naquit  en  1685.  L'exer- 
cice  de  fa  charge,  &  une  Tociécé 
d'amis  dans  laquelle  il  aimoit  à 
iS*abandonner  à  une  gaieté  aimable 
ifiui  lui  étoit  naturelle  ^  remplirent 
tous  les  momens  de  fa  vie.  On  peut 
louer  en  lui  la  généro^tt  avec  !  iqiiel 
le  il  remit  aux  hcrit'crs  de  ta  fcmnu 
les  bieas  donc  il  hcricoit  d'elle  , 
fuivanc  ion  coaciac  de  niaria^  , 
lk>  celle  avec  laquelle  il  remit  les 
doifiers  qui  fe  trouvoient  cbet  Ton 
père,  fans  exiger  rien  des  Parties 
^6U  aiiees.  Son  père^  quiéioitPro* 


*G  U 

cttfetfff,  le  loi  avoit  tecomtnaiidê* 
Il  mourut  Doyen  de  ùt  Compagnie 
le  11  Décembre  17^6  à  8)  ans.  Il 
eft  Auteur  des  Soirées  Sreumnes  > 

in-i  1.  Dîs  Mille  &  un  quart  d*heu* 
re ,  5  vol.  m- 11.  Des  Aventures 
du  Mandarin  Fum  Hoam ,  Conte 
Chinois,  2.  vol.  in- 11.  Des  SuUaneS 
de  Cu^arOÊt  MilUf  &  une  Soirées  , 
}  voL  inft  1,  Des  Mémtûres  de  Mof» 
detmifelle  àé  Bontems ,  in«ii.  De 
quelques  Comédies^  &c. 

GDGL^ELMÎNT  ,  (  Dominique) 
favanc  M^lccm  ôc  Mathématicien, 
naquit  à  Boulogne  en  Iulie  le  17 
^septembre  i^^.  Il  fut  ProfelTeur 
de  Mathématiques  &  d'Hydromc-» 
trie  à  Boulogne  ,  puis  à  Padoue  , 
oà  il  enfeigna  aufli  la  Médecine.  IL 
eut  en  16^6  rintcndance^énétale 
des  eaux  de  TÉtat  de  Boulogne ,  Sc 
fut  afTocié  à  l'Acar^cmie  de^  Scien- 
ces tU"  Paris  en  169^.  Gu'j^lielmini 
s'acquit  une  grande  RpuiaLion  en 
Italie  ,  5:  moutut  à  Boulogne  en 
1 7 1 0 ,  à  ^4  ans.  Ses  ouvrages  tétuif 
à  Genève,  171$,!  vol.  ia-4^<  font  s 
t.  un  Traité  d'ffydroftatique  ^  en 
latin  i  1.  un  grand^ ouvrage ,  iuti» 
niU:  Ddla  N^iTura  de*  fium! ,  qui 
pâlie  pour  ion  chef-d'ccuvrc  \  j. 
une  Diiiertarion  de  fanguinis  mt- 
turd  &  conjhiucione  i  4.  un  Traité 
de  Cometarum  naturâ  &orru^  â  Toc- 
cafion  de  la  Comète  de  1^81  } 
deux  Lettres  hydrtfiatiftes  fur  une 
difpute  qu'il  eut  avec  M.  Papin,  att 
fujet  de  fon  Hydrojîatiqve. 

GUI  de  Sienne  ,  fameux  Peintre 
natif  de  tienne  ,  dont  on  voit  un 
excellent  Tableau  de  la  i>te  Vierge, 
tenant  l'Enfant  -  Jcfus  entre  fet 
mains.  Ce  Tableau  eft  de  Tan  iiii, 
GUI<D£pCRËME,  voy.  AtEXAir* 

DR.E  in. 

GUI  DE  PERPIGNAN  ,  ainfi 

nommé  ,  parce  qu'il  étoir  de  ccrtc 
ville  ,  fut  Général  des  Cannes  en 
ï  II  fut  fait  tvcquc  de  Major- 
que en  1511,  puis  d'Elue,  vers 
1550.  Il  mourut  a  Avignon  le  11 
Aoàt  H  4 2..  Ses  principaux  ouviaget 
font ,  i.  De  peffeâione  vitJt  Carko^ 
lica,  dédie  au  Pape  ^ean  XXII.  ^ 
Super  Sentetuia**    Quodiibeta  ^imn 
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r.  4,  Quafiionts  ùrdtnmûi*  $•  De 
concoréta.  Évangelijfantm  ,  l  , 
in  fol,  S,  Correaorimn  deend^' y* 
Une  Jommt  des  héréfus  avec  leur 
réfu:anon ,  Paris ,  1  ^if>.  î.  Des  Sta* 
tu:s  Synodaux j  oubliés  pat  M-  Ba 
luzc ,  à  U  fin  du  Marca  hijpani' 

G  UT-PAPE,  lu^ile  CofifdUer 
,     Parlement  de  Daaphiné,  &  cé- 
lèbre Jarirconfutce  dn  i^e  ficelé  , 
lut  appelle  au  ConTdl Delphi nal  par 

"Etienne  de  Guillôn  ,  alors  feul  Pré 
iîdenr  dudir  Confeil,  qui  iui  donna 
One  de  /es  filles  en  mariage.  Gui- 
Pape  lu:  tniployj*  en  diverles  négo- 
ciations par  Louis  XI ,  Ôc  s'acquic 
Une  ^ande  répacarion  par  Tes  ou- 
▼ra^y  donc  le  plus  eiHmé  eft  imi- 
tule  :  Decifiones  CwimtoT^kan^e 
Mnotanonîhus  variorum  ilfuflrata , 
J<î4} ,  in-ffU*  Il  mourut  0^14^7, 
t  ans. 

GUI  LE  Gros,  voy»  Clément  TV. 
^GUIARD,  (  Aiuoinc)  BcacUic- 
lin  de  la  Coûgrégadon  de  Saint 
Maar ,  né  â  Saulieu  en  1^92  ,  m. 
en  17^0 ,  a  donne  ,  i.  Entretiens 
fur  les  modes  du  fiècle,  i.  Réflexions 
Jur  la  Jcs  BJitJices.  3.  Dij/kr' 

tation  fur  i'honorairt  des  Mejfes  ^ 
^7S7  1  in-ix, 

GUIBERT  ,  fameux  Anti  Pape  , 
»atif  de  Parme,  Au  Chancelier  de 
t*£mpereQr  Henri  IV ,  ^ui  le  fit  éli- 
re Ârcber^oe  de  Ravenne  ,  puis 

Papccn  io?o.  Cniibert  prit  le  nom  v«  *l*wv^,  v^m. 

àc  clément  III ,  &  mourut  mifêra•^  comprend  ce  qui  $'cft  paffé  depuis 


furent 


blemcnt  en  1059.  Ses  os 
déterré?  à  !a  fin  du  fchiû 
|ctcs  dans  le  libre. 

GUIBERT,  nac.Hi'un  village  du 
DîocKè  de  Bcauvais ,  d'une  famille 
riche  &  puîiTanre ,  prit  l'habit  de 
*«ligiciix  dans  l'Abbaye  de  S.  Gcr- 
n^cr,  &  fut  élu  en  1104,  Abbé  de 
l^'ogcnt-fous-Coucy,  Il  mourut  en 
ccru-  dernière  Abbaye  en  1114.  Ses 
çcuvres  ont  été  puhîiéf^  en  165  i  , 
in-joi,  par  Dom  Luc  d'Achery.  On 
yirouve  :  1.  un  cxccllciiî:  Traite 

U  Prédicaticn  ;  x.  unç  Hïftoire 
CCS  DfemiÀet  Croifadet,  Intitulée  : 
^*ena  Dei  per  francos  >  }.  un  Trai- 
'^fi»pdi€r  da  Mdi^s  des  Saints, 


G  V  ro7 
compofl^  à  t'occaitoB  d'une  Dent  de 
Notre  Seieucur ,  que  les  Moines  de 
S.  Médatn  de  Sbirfons  prétcndoicnt 
avoir.  Quoique  Giiibcrt  foit  trc«^ 
crédule,  il  rejette  certe  nditjiTe, 
comme  contraire  â  la  ioi  c'e  ia  ré- 
lurreiSlion  de  J.  v  .  qui  noas  ap- 
prend qu'il  a  rcpiis  fou  cuips  lout 
entier. 

OUICHARD,  rclaude)  né  àSafnc 

Rambcrt  en  Bu  ey,  où  il  a  fondé 
un  Collège,  fut  Sécrétai  rc-d*£rat  & 
Grand-Kéfércîn  Isire.  Il  mourut  'A 
Turin  !c  If  Mai  Son  Traité 

fur  la  manière  d'enfevelir  des  an^ 
ciens ,  Lyon,  i^Zi,  in-^^,  eih  rare. 

GUICiiAKDIN,  (François)  né 
â  Florence  le  itf  Mats  1481,  d^une 
famille  noble  &  ancienne enfet* 
gna  le  Droit  avec  réputation ,  Se 
rut  employé  en  diverfes  Ambaf- 
fades.  Lron  X  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Modcne  ôc  de  Rcggio  j 
&  Clément  VÎT  trlui  de  l.i  K(>n)a- 
gue  &i  de  Boulogne.  Guichardin  lue 
auûî  Lieutcuant-Général  de  TAr- 
mce  du  5.  Siège  ^  mais  Paul  Itl  lui 
ayant  6té  le  Gouvernement  de  Bou- 
logne, il  fc  retira  â  florence,  où 
il  fut  Confciller-d'État ,  &:  où  il 
rendit  de  grands  fervices  à  la  Mai- 
Ton  de  Medicis,  jufqu'l  fa  mort, 
arrivée  en  1^40.  Il  avoit  été  ma- 
lié,  6l  a  Làifc  trois  hllcs.  Vers 
if^7 ,  il  s'étoit  retiré  i  la  campa- 
gne pour  travailler  k  Ton  Hiflotre^ 
qu'il  compota  en  Italien ,  h.  qui 


1494,  jufqu*cn  in^-»  Florence, 
iç^i,  in-foL  ou  1  vol.  /?;-s'^.  celle 
de  Venife ,  1^74  ,  q{\  auL^mciuée  de 
uatre  Livres  i  m.iis  il  y  a  des  paf- 
ages  tronques.  Ces  pailagcs  ont  été 
rétablis  dans  celle  de  Genève» 
X  vol.  m-4*.  qui  n*eft  pas 
belle.  Il  y  en  a  une  belle  édi- 
tion de  Venife  ,  173^,  *  vol.  he-fol- 
8c  une  de  Londr  es ,  en  1  vol. 
qui  n'empêche  pas  de  rechercher 
l'originalev  Cette  Hijîorre  cil  tres- 
t  ftimce.  Elle  a  été  traduite  en  Fran- 
çois ,  &:  publiée  Paris  en  1758 ,  em 
5  vol.  i;:  4*^.  par  Favre,  &  revue 
par  M  Gcorgcon  ,  Avocat  au  Par» 
tement  df  Paris ,  qui  «ft  Auteur  de 
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la  Préface  &.  des  Notes.  Jcan-Bap-  d'Ivrî,  en  1590,  il  avoir  fait  fair^ 
cifle  Adriani,  ami  de  Guicbardin,  &  quatre  décharges  de  canon  avant 
fon  concitoyen ,  en  a  dçjmè  U  con-  cme  les  ennemis  en  oufTcnt  fait  uaç. 
'tinoadon ,  x  yoL,  111-4^.  Guichaidin  Ii  mourut  en  1^07. 
cft  encore  Auteur  d*^is  &  ConftiU    GVICHENOÏil ,  (StfBQol)  habir 


C»  matière  d*  État  y  1^85  ,  Anvers, 
xit-49.trad.  en  Fr.  Paris,  1^77,  i/i-8«. 
Bn  177^,  il  a  paru  une  nouvelle  édi- 
tion de  fon  Hifloire ,  à  Fribourg  en 
Brifgau,  en  4  vol.  in-4'*.  faite  fur  le 
Mauufctit  autograpiie  de  la  Biblio* 
chèque  XCagliabecchi  de  Florence  , 
qui  répare  les  lacunes  5c  diflimula- 
tions  que  les  Éditeurs  aTolenc  été 
obligés  de  âiire  en  cédant  aux  cir- 
coaitances. 

GUICHARDIN  (  Louis  )  ,  fon 
]iev«u,  mort  à  Anvers  le  21  Mars 
Xf^p  ,  a  donné  en  Italien  ,  une 
excellente  dtfcription  dfis  Pays  Bas, 
?  S  87 ,  w /oi  «ad.  «a  François  par 

BeUeforeil  y  itfxa  ,  in- fol,  XaccAtû  pauti  de  Dombù  ,  qui  n'a  pas  hék 


le  &  judicieux  ili0Q^ien  du  17* 
iiècle ,  natif  de  Micon ,  de  Arceau 

à  Bourg-cn-Breflc,  fe  difliugua  par 
Tes  GUY  races  ,  ^  fut  comble  dç 
biens  par  le  Duc  de  Savoie,  à  caufc 
de  fon  excellente  Hiftoirc  généoLo* 
giqtu  de  U  Miùjbn  Royale  de  Stt* 
voie ,  %66o  9  en  a  toI.  iitfol.  Il  A» 
le  8  Septembrt  1664,  â  57  ans» 
après  avoir  cmbraiTé  la  ReligioA 
Catholique.  Outre  rbUbire  de  Sa- 
voie,  on  a  de  lui  :  i,  une  fuite 
chronologique  desEvèqucs  de  Belley^ 
in-4*.  1.  une  Hijîoire  de  Brejft  & 
de  Bugey^  ^'f^'  tiès-eiU- 

mée  i  ymtHifiwrtdiU  "  * 


Hore  4i  iweasftone,  1^00,  in-fx  j 
ce  dernier  a  été  traduit  en  François, 
Iç76,  in-16^  &  des  Mémoires  fur 
ce  qui  sVfl  paffé  en  Europe  depuis 
M^o*  jufqu'en  1560,  Anvecs^xjé^, 

GUICHE ,  (  Jean-François  de  la) 
Comte  de  la  Palice ,  Seigneur*  de 

"S-  Geian  ,  &  Maréchal  de  France, 
croit  hls  de  Claude  de  la  Guiche , 
d'une  famille  noble  &  ancienne.  I 
fe  (îgnala  e!i  diverfcs  occafîons  fous 
les  Rois  Henri  IV  ôc  Louis  XIII , 
.eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  ion  temps ,  &  mourut  en  fon 
Xlhâreau  de  la  Palice  en  Bourbon- 
nois,  le  i  Décembre  i6u>  â  ^)  ans., 
c^eftle  pptit-Êls  du  Matée*  de  S.  Ge 
ran  ,  Bernard  delà  Guiche,  oui  fut 
foulbrait  au  moment  de  fa  naiuance, 
'te  qui  eut  un  procès  fameux  à  fou- 
tenir  pour  être  réintégré  dans  fon 
étai,  par  Arrêts  de  1663  ÔC  1666. 
II  mourur  en  16^6 ,  ne  laiiTant 


imprimée  $  4.  un  iCecufll  des  Aôea 

^  des  (Titres  les  plus  curieux  de  la 
Province  de  Brelle  6c  du  Bugey,  ïi^ 
iii\x\i\ MibUQtkec4  Sek^fuu^a^  1646^ 
in-^^, 

GUIDE,  (le)  célèbre  Peintre 
d*Italie ,  étoit  fils  de  Daniel  Rcni  » 
excellent  Mui^ian ,  8c  dildole  de 
Denis  Calvart  &  des  Caracfi«s.  Il 
atFeâa  une  manière  de  peindre  con* 
traire  à  celle  de  Michel  Ange  de  Ca^ 
ravage ,  &  eut  de  grands  démêlés 
avec  lui.  Le  Guide  amalfa  des  bieiïs 
confidérables,  qu'il  dépenfa  au  jeu, 
U  m.  pauvre  en  i64i,à  67  ans.  ^nue 
fes  excellens  Tableaux  »  on  elUma 
ûir-tQUC  Sofï  S.  Micbci ,  qui  tft  à 
Roihe  dans  TEglife  des  CapucUu^ 
Soa.pla(ceaa  «il  léger  &  coulant^* 

fa  touche  gracieufc  &  fpirituclles 
fon  deiTein  corrett  j  fes  carnationt 
fraîches  j  Q;s  C^te»  Cm-UWI  font  ad«> 
mirables. 

GUIDIy  (Chaile»  Alexandre) 
celcbca  Pwe  Italien ,  naquit  à  Par 


Wune  'fille  Religieuièw  U  écott  rte  le  H^mB  16^0,  Us*acquit  VeC^ 

Xlcutcnant-Général  ,  éc  avoir  été  timc  du  Duc  de  Parme ,  de  la  Reine 
.çbacgé  de  pluiîeiirs  Ainbaffades:  Chriftine  de  Suède»  du  Pape  Clé* 
iipycj  Grammont.  ment  XI ,  des  Beaux  Ffprits  &;  des 

CUICf  II:,  (Philibert  de  la)  oncle  Grands  Seigneurs  de  fon  tcms  ,  fie 


du  préccdenc  ,  fut  Grand-Maître 
d?Ariilleuc  eu  1578.  Il  étoii  (i  ha- 
bile dans  (a  partie,  qu'àUjuiuuéc 


mourut ,  comblé  de  biens  &  d'hon- 
neurs ,  à  Ficfcati  )Lc      Juin  171 
à  6i  ans.  ûa  a  de  lui  un  giand^ 
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nombre  dcVotGes  Lyriques,  Rome  y 
1704  ,  te  la  PajiûraU  d'En- 

dimion^  1^2,6  y  ttès-eftimés 
des  Icallett.  Ccefdtabe»!  a  écrit  fa 
rie  ,  elle  té  trouve  à  U  tête  du  Re- 
cueil de  fyi6» 

GUIDICCIONE,  (  Jean  )  né  à 
Lucque  ,  s'attacha  au  Cardinal 
Farncfc  .  qui  devint  Pape  ,  fous 
fc  nom  de  Clément  VIT ,  en  1^14. 


guerroyé  >  (î  on  ne  peut  le  guerroyer, 
qu'on  le  falFe  mourir.  Quand  il  fie 
amende  iiouurabl«  |  li  ne  voulut 
januis  convenir  qu'il  fé  fut  rendu 
coupable  envers  le  Roi. 

GUIGVES  ,  cinquième  Général 
des  Chartreux  ,  na<^uit  dans  îc  io« 
(îèclc  ,  au  Château  de  S.  Romain* 
dont  il  avoit  pris  Ton  furnom.  Il 
gouverna  pendant  30  ans  fon  Ordre 


Gaidiccionc  étoit  déjà  Evcque  deiavec  aicention  ôc  vigilance,  &:  m. 
FofToàibrone  y  mais  le  Pape  le  ht  [cn  1137.  Il  a 


Gduverneat  4»  Rome  ,  Nonce 
auprès  àe  Charles     6c  fucceffive- 

ment  Gouverneur  de  la  Romagnc, 
6c  de  U  Marche  d*Ânc6ne.  Il  mou- 
rut au  mofs  d'Août  1^41 ,  dans  fa 
fbixaate-uniéme  année.  On  a  de  lui  : 
Ora^  'wne  alla  Republica  di  Lucca  , 
Firenz-c,  f 8,m-8". i^jme-.Bcrganic, 
'ys^f'^^-iî"»!  CCS  Poésies  tont  clHm. 
GUIELME  ,    ou   GVtLLELMS  , 

IJean  )  jeune  homme,  d'une  pro- 
>nde  érudition,  natif  deLubec, 
ttkourut  â  Bottines  an  1584,  où  il 
étoir  l'Hc  pour  entendre  Cujas.  On 
a  de  lui  ,  Quaftiones  Plautina  , 
dans  le  Thefaurus  Cri  tiens  de  G  ru 


1er  ,  des  Poéhes  dans  dcLia^  Pac.  petit  ^«-4'',  qui 

/r  L   r:  t1     _^  ^  î 


Ocrm.  ou  feparément  ,  Lignics  ^ 
t  CO)  f  cc  d'antres  ouvrages , 
dont  Tufte  XJpfe«  M.  de  Thou  Se  les 
Mires  Savans  font  de  grands  éloges. 

GUIGNARD,  (Jean  )  Jcfuitc , 
ûatif  de  Chartres ,  Bibliothécaire 
du  Collège  de  Clcrmont  â  Paris  , 
fut  p^ndu  ôc  brûic  le  7  Janv.  i^9u 
parce  qup  ,  fur  la  dcpodtion  de 
Jcan-Châcely  qui  dit  que  les  Jéfui- 
ta  avoicnt  die  hautement  que  Ton 
pdUToiC  tuer  on  Roi  hérétique  »  on 
m  faifé  une  vifite  dans  leurs  pa 
piersy  8c  on  trouva  dans  ceux  du 
jKre  Guignard  ^  ces  propres  paroles 
écrites  de  fa  main.  Ni  Henri  III  , 
ni  Henri  ÎV,  ni  la  Reine  Elifabeth, 
ni  le  Roi  de  Suède ,  ni  l'Électeur 
àe  Saxe  ne  font  de  véritables  Rois. 
Henri  III  eft  un  Sardanapale  ^  Hen- 
ri IV  nn  Renaid  }  £lilaheth  une 
Xouve,  le  RÔi  de  Suède  un  Griffon  \ 
rÉleékoc  de  Saxe  un  Porc.  Jacques 
Clément  a  fait  un  ade  héroïque 
infpiré  par  le  Saint-Efprir.  Si  on 


drcffé  ics  Statuts  de 
fon  Ordre ,  qui  ont  été  imprimés 
fous  le  titre  :  Statutu  Ordinm  Car^ 
tufienjis  ,  Bâie,  ùi'fiL  On 

voit  qu'il  ne  croyoit  pas  (es  Reli^ 
gieux  excmprs  de  l'Ordinaire.  Il 
dit  au  conaaire  que  l'Evêque  de 
Grenoble  étoit  leur  Abbc  né  ,  pour 
laquelle  raifoii  ils  n'avoient  qu'un 
Prieur.  Cc  Livre  rcimpr.  en  1703  , 
in-fol.  eft  extrêmement  rare.  U  y  a 
cinq  parties  y  dont  la  cinquième , 
ciui  renferme  les  privilèges  de  l'Or* 
drc  ,  manque  quelqueibis.  Inno- 
cent le  MaîTon  a  (^onné  en  1683, 
Explication  de  quelques  endro::s  des 
Statuts  de  V Ordre  des  Chanrdux  , 

m- 


duiL  avoir  166 


Il  Y  en  a  qui  hnifTeat  à  la  page  111. 
ils  ne  font  pas  complets.  c*eft  unç 
réponfe  àce  queM.  de  Rancé  avoit 
lit  des  chartreux  dans  fes  devoirs 

de  la  vie  Monaflique.  Guignes  4 
encore  compofé  des  Médirarions  ^ 
Munich,  i68c,  irt'ix  ^  &  dans  1a 
Bibljochèquc  des  PP.  * 

GUIJOM  ,  Oacqucs)  bon  Poète 
Latin  du  17*  uède ,  naquit  à  Au- 
tun  en  t  f  41  ^  te  fut  Avocat  au  Pai^ 
lemént  de  Dî|on.  Ses  oeuvres  ont 
été  données  au  iPnblîc  avec  ceUek 
de  fes  trois  frères ,  par  M .  de  la 
Mare  ,  Confeillcr  au  Parlement  de 
Dijon,  16^8,  ir7-4**.  il  m.  cn  ifTi^^ 
à  8}  ans  •,  Ton  frcicaîné  ell  mort  eû 
16^1  Ton  frère  Hugues  cn  lézi  ^ 
£c  fon  frère  Jean  en  itfo^. 

GUItBERT,  CPierre)  ancien  Ré- 
cepteur des  Pages  du  Roi ,  n*étoit 
que  clerc  tonfuré»  U  td  mort  le 
10  Oâobre  17^9,  â  il  ans,  fur  la 

ParoilTe  de  Saint  Méri  â  Paris,  il 

eft   AutcLir    d'une   Defcription  de 


fcutfjttCttoy  ai  UlUaiDois»,  qu'on  loi ^75'»  ^  vol. 
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ut  GV  G  tr  . 

lâe  U  TraduÙioti  de  Vj4mour  P^-|rcrre  à  la  tête  d'une  puifTantc  ar- 

nitcni  ^  \  Vol.  /r:-ï  2. -,  des  j*/tvnoi. 'nic^,  livra  bAL.iilIc  a  Haraîd  fou 
rcs-crrono^r^f^L^ucs  de.  Part-Hoyal^  jé|cojicuri'eiit,  àHdlnni:,s,  &.  rcnipor-' 
parue,  iô68a  Jy^i,  Utrechr,  17?^, 'ta  fur  lui  le  14  OLtoore  1066  uns. 
•7  vol.  /«-11.  t  la  preiiu;;ic  jpaitis, célèbre  victoire,  iriaiald ,  dcrnict 


depuis  l'oriduc  jur^u'cn  itfjx  ,iRoâ  Saxon  ^  y  tue  rué  avec  Tes  àeux 
r7^8 ,  1  voC  )  la  féconde  n*a  pasjtières.  Apr< 


été  imprimée^  de <ui  OàvMtCy 


17 JI  ,  in'\6, 

GUILLAIN  ,  (Simon  )  habile 
Sculptcor,  xiatif  de  i^arii?,  fut  Rec- 
ICUL-  de  TAcadéaue  Ko/alc  de  Pein- 
ture êc  de  Sculpture  ,  6^  mouiut  à 
Paris  en  1678  ,  à  77  aus.  I.cs  figu- 
rais pofécs  dans  le$  niches  àx  Por^ 
taii  de  Socbonne  fonc  de  lui ,  ainfi 
que  celles  du  Ponc- au  «Change. 

GUILtANDïW  ,  (  Melchior  ) 
s'cft  fait  connoîcre  par  des  Recher- 
dus  fur  U  Papyrus  de  Pline  ,157-., 
;n-4".  Il  étoic  de  Konisociî^  ,  te 
avoir  voyagé  ca  Auc  à^ca  Aitio^ue. 
Il  avoit  inêmc  été  «fclave  à    Iger , 
d*oii  Vallopc  Tavoit  tiré.  Il  fuccéda 
à  ce  Savane  dans  la  démomlranon 
'  des  plaines  au  Jardin  de  l'univcc- 
foc  de  Padoue ,  6c  raourur  fort  â^é 
en  I  çHp-  Il  a  donné  encore  de  St^r- 
pium  aliquo:  nominibus  ,  Balîie^  , 
15  S7»  'rL->!>''-  ^pologia advtrfusMat 
ikiolum,  Patavii,  M  38,  i«-4^ 
GUILLAUME  !•  U  Coûquérara  ^ 
Duc  de  Normandie ,  Rot  d'Angle- 
terre, &  Tun  des  plus- gr.  Capit.ii- 
nés  dtt  11*^  ficelé  ,  naquit  à  Falaife 
en  1017.  Il  étoic  fils  nacurcl  de  Ro- 
bert, Dmc  de  Norman  îîc,  6:  d'ilar- 
Icice  ,  hile  d'un  Bonigeois  de  Fa^ 
laife,  ce  qui  lui  ht  tiu.iiier  le  nom 
de  Bâtard.  Après  la  mocc  de  Robert, 
arrivée  en  105 f  ,  Guillaume  qui 
étoit  fon  fils  unique ,  &  :^ui  avoir 
été  inlliiuc  Cou  héritier ,  lui  fu.  cé- 
da. Ses  patens  voulu rc  11  r  hii  difpu- 
ter  cette  fucccflion,  maisava  u  été 
fccouru  par  Hcnn  I ,  Roi  de  Fran- 
ce il  rriomplia  des  réhcUcs,  battit 
leComti  û*Arques,  ^lu  k  Maine  , 
&  poLca  U  guerre  en  Anjou.  Quel- 
que tcras  après  ,  Edouard  le  Cott- 
ÂiTeur  .  Roi  d'Angleterre ,  morr 
Vans  entans  ca  tcP66 ,  Pinititua  fon 
hénaer,  parce  qu*il  étoic  fon  cou 
fxii ,  fo  i  -11^'  >  5c  fon  bientaiccur 

Cmliaumc  j^aifa  aui&'tôt  caÀo^ic 


es  cette  wiûoitc ,  les  Ma- 
giflrats  portèrent  les  clefs  de  ton* 
drcs  au  vainqueur,  qui  fut  couronné 

Roi  d'Anglcrerre.  Guillaume'  eut 
dans   la  uiice  beaucoup  d'autres 
coiiibats  à  livrer  aux  Princes  An- 
glois  ,  qui  ne  vouloient  point  fe 
foumetiie  à  la  domination  ti'une 
Nation  étrangère  s  mais  ils  furent 
toujours  domptés      ces  ttroubles 
Pobiigcrent  â  dcfarmer  les  Auglois, 
Il  fie  bâtir  la  1  bur  de  Lomlrcs  vers 
1078,  èc  divcrfcs  autres  Citadelles 
pour  les  tenir  en  rcfped ,  &  leur 
ht  dctenic  d'avoir  de  la  clarté  dans 
leurs  maifons  apiè^  huit  heures  du 
foir  'y  c'étoit  un  ufage  venu  du. 
Nord,  où  les  maifons  n*étoient 
que  de  bois  &  couvertes  de  chau- 
me ,  pour  prévenir  les  incendies» 
Pour  adoucir     civilifcr  les  mœurs 
de  CCS  peuples  encore  à  demi-bar- 
bares,   Guillaume  y  fit  fleurir  les 
Arts,  les  Sciences  Se  le  Conmiercc, 
Ôc  jetta  ainfi  les  fondemens  de  U 
grandeur  U  de  la  putflance  de  la 
nation  Angloife.  Enfin ,  après  avoif 
reçu  hommage  du  Roi  d'EcolTe ,  il 
rcpaffa  en  Fraiice.  Il  fit  alors  la 
guerre  en  Bretagne  ,  &  mir  â  la 
raifon  Robert  de  Courte-Fieufe  Iba 
fils ,  qui  s*étoit  fait  déclarer  Duc 
de  Normandie  ,  &  avoir  pris  les 
armes  contre  lui  en  107^.  Quelque»» 
tems  après,  il  déclara  la  guêtre  à* 
Philippe  I ,  Roi  de  France,  défoU 
le  Vexin-François ,  brûla  Mante  , 
&.  po-ta  le  fer  Ôc  le  feu  jafqu'aux 
portes  de  Paris  j  mais  étanc  tombé 
de  cheval  à  Mante,  il  Ce  ht  porter 
à  Rouen  ,  oà  il  mou  vue  le  10  de 
Septembre  1087  ,  à  5o.  ans,  laifTanc 
de  Matilde  ,  fille  du  Comte  de 
Flandres  ,  trois  fils  ;  Robert  qui 
étoit  l'ainé  ,  eut  le  Duché  de  Nor^* 
manrlic  avec  le  Maine  :  Guillaume 
Clic  le  Royaume  d'Angleterre  i  ÔC 
i^cari  le  ^lus  jeune,  hérita  de  fes  trc« 

fois^aYccuacpcoûoù  coAiidccable»' 
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CUTUAUMH  II ,  le  Roux  ^  Ce- 
cond  iils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  fuccéda  â  ce  Prince  dans  le 
Royaume  d'Angleterre  ,  &:  fur  cou- 
ronné le  17  Septembre  1087.  Ildil- 
£pa  une  daogercuie  confpiration 
fomkt  contre  loi ,  dîfgracia  Lan* 
6ancy  Archevêque  de  Cantorbéry, 
Touluc  s*emparer  de  la  Normandie 
fur  Robert  Ton  frère  ,  &  eut  de  gr. 
démêles  avec  S.  Anfelnc.  Il  rit  la 
guérie  au  Roi  d'Écoffc,  qui  fut  vain- 
cu &  tué  avec  Edouard  Ton  rils, 
paiTa  CQ  f  raucc  au  iccours  du  Cha- 
tno  du  Mans ,  affiéeé  par  le  Comce 
àt  la  Flèche,  qu'il  fit  prtfonnier. 
Qaclque-cems  après  ^  écanc  à  la 
chalTe  dans  la  Normandie  y  il  fut 


G  U  w 
fbt  contraint  defe  réfugier  en  Pran 

ce,  ÔC  fo  fit  couronaet  à  Londres 
avec  la  Princeir*  Marie  fou  croule, 
au  mois  d'Avril  K^op.  Il  s'appliqua 
enfuiie  à  féconder  ics  cdorts  de  les 
Alliés  contre  la  irrance ,  livra  di« 
vers  combats  aux  François ,  &  lue 
reconnu  Roi  d'Angleterre  par  le 
Traité  de  Rifwich  en  1 6$y,  La  mon 
de  Charles  II,  Roi  d'Efpa^ne ,  arri« 
vée  le  prcm.  Nov.  1700,  lit  former 
au  Roi  d'Anelererre  une  nouvelle 
li^uo,  iTiai>  line  put  voir  raccora- 
plUiement  de  fcs  projets,  étant  m. 
fans  poftérité  le  19  Mats  i7oz  ,  à 
f  i  ans.  U  étoit  d'une  humeur  fom« 
bre  y  Tes  manières  étoieut  fièces  Je 
rebutantes,  •  Quand  il  fut  fur  le 


tuf  d'un  coup  de  flèche  par  un  Che-]trone  ,  les  Anglais ,  qui  l'idolâ- 
▼alier  nomme  Gautier  Tirrel ,  qui  troicnt,  com::u"iiccrcnL  à  l'cftlnier 
Touloic  percer  un  cerf,  le  1  Août 
1 100  ,  à     ans.  Henri  (ou  frète  lui 
ûicccda. 

GUILLAUME  tal ,  de  NalTan , 
Mice  d'Orange  ,  Stathouder  ^e 

Hollande  ,  Roi  d'Angleterre  ,  d*E- 
colTe  &  d'Irlande ,  &  l'un  des  plus 
habiles  Politiques  &  des  plus  gr. 
Souverains  qui  aient  resnc  en  Eu- 
rope ,  naquit  i  la  Haye  Te  14  Nov. 
16^0,  de  Guillaume  ac  Naifau  ,  Pr. 
4*Orange  ,  &  de  Henriette  Marie , 
fille  de  Châties  \»  Roi  d*Angl.  Il 
afoit  à  pdne  tx  ans,  qu'il  fe  lit  élire 
Sutbouder  en  1^72,  ôc  fut  déclaré 
Général  des  Armées  Hollandoifes, 
pour  s'oppofer  à  la  rapidité  des  con- 
qu^esde  Louis  XIV  ,  Roi  de  Fian- 
ce. Le  Prince  d'Orange  ,  quoique 
fouvent  vaincu  en  cette  guerre ,  ne 
lailTa  pas  d'y  donner  des  marques 
édatantet  de  courage,  de  prudence 
le  d*babileté  dans  rart  de  régner  & 
décommander.  Cette  prem.  guerre 


moini»  i  fa  haine  contre  la  I-iance 
lui  tint  lieu  de  taUns.  Llle  le  ren- 
dit Tame  d'une  pui liante  ligue,  & 
rob)n  du  panégyrique  de  tous  les 
François  réfugiés.  Lçs  Anglois  lui 
donnèrent  xant  de  dégoût ,  qu'il 
aimoit  mieux  le  féjour  de  la  Hol- 
lande que  celui  d'Angleterre.  Anne 
Stuard,  féconde  fille  de  Jacques  II, 
cpoufe  du  i^i nce  George  dç  ibanna* 
marck,  lui  fuccéda. 

GUaLAUME,  (  S  J  Duc  d'Aqui- 
taine  ,  commanoa  les  années  de 
Charlemagne  contre  les  Sarrafina, 
&  fe  fit  Moine  de  Gellone  ,  au  IXo^* 
cèfe  de  Lodèvcy  oà  il  inouffuj:  le  t% 
Mai  8 1 1.  ■ 

GUILLAUME  (S.)  de  Malaval, 
en  Tofcane  ,  Gentilhomme  Fran- 
çois, après  avoir  jocné  une  vie  li- 
cencieufe,  alla  viiîter  les  tombeaujd 
des  Apdtres  à  Rome  •  le  les  faintt 
Lieux  i  Jéruialon*  U  fe  renferma 
enfuite  dans  l'Hermitage  de  Mala- 

de  Sienne ,  où  il 


ayant  été  terminée  par  la  paix  de  val ,  au  territoire  de 
Nimègue  en  16-78,  le  Prince  d'O-' fonda  les  GuiLUmins  on  GuilleTni"^ 
range  cpoufa  Marie  Stuard  ;  hllc      tes  ,  ôc  où  il  m.  le  10  Fév.  1 1  f  7.    '  . 
"  '    GCILLALME,  (  S.  )  Fondateur 

de  U  Congrégation  du Moni-f  ltr^c, 
étoit  de  Verceil.  U  fonda  cette  Con- 
grégation fut  une  Montagne  du 
Royaume  de  Nj^les  en  i  x i^,  fie  tn» 
à  Salerne  le  15  Juin  11 41. 

GUILLAUME  d'Iiirfauge,  (S.) 
rua  des  plua  pieu»  àLdcê, plus  ùly.'  . 


Duc  d'Yorck ,  qui  monra  fur  .c  tro- 
nc d'Angleterre  ,  &c  prit  le  nom  de 
Jacques  II  après  la  mort  de  Charles 
II  fon  frère.  La  guerre  t'étant  ral- 
lumée quelquc-fcms  après#  le  Prince 
d^aiige  fit  unedefcente  en  Angle- 
terre fur  la  fin  de  i6%9.  Il  détrôna 
k  Roi  Jacnnei,  iba  haau-pcie^ 
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KçUgieux  du  1 fae  urc  cn\Sttc  k  l'Évcchc  de  Paris ,  «cxoniC 
loo  de  l'Abbaye  de  S,  ifnwcyjw  k  13  NavambK^  tn^*  Il  écok  4«b 
dtt  RacisbonAc  ,  pouf  être  Abbé  J  là  Mcifoit  d»  Sc^nelal  «  le  irèn  de 

d'Hirfauge.  Il  foada  un  gr.  nomb.  '  Mana{rés,EYéfued*Orléan<;.  OtkUd 
de  Monalicrcs ,  fleurit  dans  Ton  ■  attribue  ttoe  hàmme  de  Théologie  , 
Abbaye  la  pit ce  ,  la  fcience      le^  Paris  ,  içoo,  m-fô/.  mais  cet  01»- 


arts,  6c  mourut  le  t<;  Juillt-^  1091. 
On  a  de  lui  queU^u  s  ouvrages  de 
Phiicf.  &:  d*Ajlr.  Balc ,  1  ç  M  >  ''«V- 
GLÎLLALME  de  Tyr  ,  célèbre 
HîAoneA  du  hi'  fièclc  j  almi  iM»m> 
mé  9  parce  qu'il  é^oic  Acchevêque 
de  Tvr  en  Pbénicie ,  aHUIa  au  Con- 
cile de  Latran  en  1 179,  &  en  drellà 
les  A^cs.  Il  mourut  à  Rome  vers 
1 1 84.  Ou  a  de  lui  une  H:Jîoire  des] 
Cran  la  lies  y  qui  cft  eitimce  ,  qui  [iPAin  itiac 
hna  a  l'année  1x84,  publiée  en 
J549 ,  ,  elle  1^  trouve  dans 

Ccjla  DtL  ptr  ênineoa  dt  Amgm. 
Il  y  en  a  une  co&tîMadon  jufqa'eQ 
IX7Ç,  que  Ton  trouve  daaf  l'am- 
plijjima  coiletiio  de  Martcne.  Jean 
Hefold  en  avoit  fait  una  continua- 
tion jufqu'cn  1^2  1  ,  qui  a  été  ira- 
ciimée  avef  VHiRoifr  ^  Bàlc,  1564, 
in-jol,  Gabriel  du  i  leau  i  a  traduit 


vragc  elt  d'uti  Théoiojiiîçn,  nommé 
aufli  Guillaume  d'àuxenc  ,  qui  eim 
feigua  la  i  idéologie  à  Paris  »  £«ic 
enluice  Archidiacre  de  Beattvais.lt 
mourut  à  Rome  en  ixyi  »  y  ccam 
allé  avec  Mlloli'de  Cli&tilloo»  £v^ 
que  de  Beauvais. 

GUILLAUME  d'Auvergne ,  îvc- 
qnçf^c  Ta^is,  8c  l*un  des  plus  célèbres 


nco'(i-j;^icns  (Ui   îjc  iictle  ,  croit 
Il  iuc  u 'a  bord  Mcdedn 
du  KOI  Philippe  il  ,  puis  il  enfci- 
gna  la  Théologie  avec  cépucac  Ott  : 
il  convettit  un  0raad  nombre  de 

?et1bnnes  par  fes  Sefsnous ,  &  fat 
îti  £T6que  de  Paris  en  ixi8.  GuiU 
laume  gouverna  ron  Eglife  avec 
zcle  avec  fagcile  ,  &  mouiut  en 
1148.  La  oicilleurc  édition  de  ftfi. 
oeuvres  eft  celle  de  1 674,  pai  Blailc 
le  FcroD,  1  vol.  in-foi  L<iSDtâlogues 


en  Frauf^ois:  ^aris  157s»         Il  des  5cpt  Sadtmcns.  Les  SectouA 


ae  .|au|  pas  le  cosmdre  avec  un 
•HCllc  (^Uausnc ,  Evêque  de  Tyr  , 
donc  il  nous  cefte  des  Épitre»à  Bas- 
Jiard,  Par*  d'Aniioche,  m.  eù  1 1x9. 

GUILLAUME  U  Breton ,  céleb. 
Hiltonen,  ainli  nommé,  parce  qu'i 
éroit  de  Bretagne  ,  naqmc  vers  i'an 
j  1 70  ,  ^  tut  Ciiapclaui  «jf  PhiiippB- 
Augufte,  qu'il  a*ompagna  daneiês 
^xSkèiûbvÊ  miUtiaites ,  &  donc  il 
fut  fi  efismé  qu'il  le  chargaa  de 
rédttcation  de  (on  lîls  nacisrel  »  qui 
m,  Ev.  dcNoyon  en  1149.  On  a  de 
lui  une  Hijl  en  piofc  de  Philippe 
Augufte,  pourlervik  de  faite  à  celle 
de  Rigord ,  hc  un  Pofc'me  intitulé 
Phibppiàe  ,  qui  e(\  «ne  hiftoire 
complettc  de  Philippe  Augufte.  Xui- 
ckaM^  ,  1657  ,  inV.  &  dans  les 
IHAonen  de  France  de  Dom  Bon- 
.qnet.  Ces  deux  ouvrages  de  Guil 
lauine  Le  Breton  font  fort  ociks 
pour  l*hiA(Mre  de  fon  tcms. 
GUILLAUME  d'Auxcrrc  ,  Tun 


des  pîuîç  illuilres  Evéqucs  de  foa 
ccnis  ,  ainft  ûonunc  ,  parce  qu'il 


duraoc  Tannée  »  Se  plufiencS'amti 
traitésqu'ott  Istft  acuNbuo  dans  cew 
édition ,  ne  font  pas  de  Itti. 

GUILLAUME  S.  AMOUR^ 
voyei;  Amouil. 

GUILLAUME  ,  (  S.)  Acchevtqtbc 
de  Bourges ,  écoii  de  la  MaifoD  des 
anciens  Comtes  de  Nevers ,  ts  te 

psv  Pierre  rHecmiie  ^  (on 
cle  maternel.  Eafuite ,  après  avoir 
été  Chanoine  de  Soilfons  ôc  de  Pa- 
ris ,  Prieur  de  Pontigny ,  &  Abbé 
de  Fontaine-Jean  6c  de  Chalis,  il  fut 
éli!  Archevêqi*€  de  Bourses  le  14 
Novembre  !i^9,  ^  niouiut  le  m 
Jaiivicr  iio«r. 

GUILLAUME  de  Undewode^  et* 
Idbf  e  ItttUconfutte  A  nglols»  Sc  Evl^ 
que  de  S.  David  ,  dent  on  a  un  Re- 
cueil des  CeHflifmrioKi  Jcs  y4rchtv$ 
^esde  Cûntorbéry ,  OxtoU» 
Ht-fiyl.  mourut  cfi  144^- 

GUILLAUME   de  M^lmcsbury  , 
Bénédiûin  Aii^^ois,  hi  c61cb.  HilV 
(oriea  du  1 1«  &cle ,  dont  Ws  oovf» 
^  ^_ font  eftiméfb  Heni(i  Savil  les  fit  im^- 

GUILLAUME 
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•    CUaiAUME  de  Votiloag ,  fa- 
meux Tholozien  SchoUiUque  du 

ocun  y  doue  on  a  un  Commentaire 
fur  le  Maître  des  Sentences,  in-fai. , 
&:  un  A'-rcgédts  Quefiions  de  Théo- 
lo^u,  intuulé  ;  Vale  mtaaa^  in-ioL 
li  mourut  cri  14^4. 

OUILLAUM£  de  Neubridgc  , 

liTLE. 

GUatAUMEde  Kangis»  Nûn- 
glus,  célèb.  Religieux  Béoédiâinde 
l'Abbaye  de  S.  Denis  en  Fiance ,  au 

13^  (îccle,  donc  on  a  deux  (Àro- 
nigui^s,  &  la  yie  de  S.  Louis  avec 
celle  de  Ion  hh  Philippe  Le  Hardi 
iim  les  riilc.iic  f  r.l!  m.  vers  i  joi, 

GL'lLLALMfc,  iic  à  Couches  en 
loSo,  donna  des  leçons  de  Gram- 
aaire  &  de  Philolophie  à  Paris , 
&  mourut  au  milictt  du  ite  ficelé. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
P\-'ofophia  de  HaturU  ,  1^74  ,  x 
^oiin-foL  très-rare,  mais  peu  utile, 
foû  fyftcnic  cft  celui  des  atôme&. 

GUILLAUME  ,  Comte  de  Hol- 
î*adc  ,  iuc  du  Roi  des  ivomaiiài 
les  Princes  d'Allemagne ,  oppo- 
w  i  Frédéric  II  eu  1147-  <i  P"^ 
Aix-la  Chapelle ,  après  éx  mois  de 
^e ,  fie  t'y  fiç  conrojuief  eà 
après  la  ihorc  de  Ton  concutrenr. 
Le  Légat  du  Saine  Siège  le  cun- 
firma  dans  la  poflcflîon  de  rFm 
f>uc,  qu'il  ne  pollcda  jamais  Ltan- 
auilkuiciu.  Sua  cheval  s*écanc  en- 
iiMicé  dans  la  jlace  d'un  marais , 
<b  PayCans  TaflaiSiièc^t  en  iif 
H  avoir  i8  ans. 

GUILLAUME  de  Chartres,  Domi- 
nicain, Chapelain  de  Saint  Louis  , 
mort  vers  le  milieu  du  13e  (îècîe  , 
1  continue  l'niiiouc  de  ce  Prince, 
cominoicée  pai  Gcoâtoi  de  Bcau- 
Ucu. 

GUILLAUME  Dl  Pasthiiigo  , 
Véronois  ,  fur  employé  par  1m  Sca- 
l^crs ,  Ces  Souverains,  pourobte 
Mrde  Benoit  XIII  leur  abfolution, 
pour  avoir  tué  TEvêque  de  Vé- 
tcae  jôc  un:  au:rc  lois  pour  obtenir 
h  t  onfirni.itiu  i  de  la  Seigneurie  de 
Tanac-  Il  connàt  beaucoup  Pcirar- 

âur  ,  &c  L'aie o  (.de (es livres ,  dont 
avuic  ua  boa  nooibffe  p  il  toti 
Tonu  IL 


G  Ù  TI5 
Syndic  en  \\yj.  Nous  avons  de  lui 
un  Livre  :  de  Originibus  rerum  ^ 
Venifey  Xf47  ,  in  fol.  bien  moins 
connu  que  le  Manufcrir  intitulé  ; 
de  yiris  illujlr  'éus  \  c*eft  une  efpèée 
de  Bibliothèque  univerfelie  dans  H 
preoaière  partie ,  &  dam  îa  féconde 
un  DtôioDiiaire  géographique. 
GUILLEBAUD  ,  voyej  PxE».a4i 

DE  S.  iCOMUALD. 

GUILLEIME 

GUILLEMEAU  ,  (  Jacoues  )  cé- 
lèbre Chirurgien  du  itfcfi^e,  na- 
tif d'Orléans ,  fut  difçipic  d'Am- 

hroîfeParé,  5c  Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  iX  &  Henri  IV. 
Il  s'acquit  une  réputation  immor- 
tcUepar  fou  liabiictc  dans  ion  Art, 
6c  mourut  à  Paus  le  i  $  Mars  160^, 
On  a  de  lui  une  tradnôioa  eu  la- 
tin delà  Chinirgie  d'Ambroiiè  Pa« 
ré,  &  d'autres  ouvrages  cftimés, 
Rouen,  1^49 ,  in- fol. 

GUILLEMFTTE  de  Bohême,  Fa 
natiquc  du  1  le  ûccle  ,  qui  fe  fit 
des  Scilarcurs  par  Ton  hypocrilic  ^ 
6c  ic  coimeht  h  bien,  qu'elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainfié  ca  1 181. 
Ses  fourberies  furent  découvertes 
après  fa  mort  \  Ibn  corps  fut  dé- 
terré &  brûlé.  Ses  Scdateurs  foute- 
noient  qu'elle  étoit  le  Sainc-irfpîric 
incarné  fous  îa  figure  d*un  femme, 
qu'clie  n'cuoic  moi  ce  que  fclott  la 
chair  i  qu'elle  refTufciteroit  avant 
le  jugement  univerlcl,  fie  mont^- 
roit  au  ciel  1  la  nie  de  fcspiotc- 
lyces.  Enfin  qu'elle  avott  hàtà  pour 
Ion  Vicaire,  en  terre.  Maifreda» 
Religieufc  de  TOrdre  de»  Humiliés. 
Celle-ci  devoit  occuper  le  Siège 
Pontifical  à  Rome,  en  chafïer  les 
Cardinaux,  &:  leur  fubftitucr  qua- 
tre Docteurs ,  qui  feroieac  quatre 
nouveaux  Évangiles. 

G  U I  L  L  E  T  dcSainr  Georges  , 
t  Georges^  premier  Hiftoriographe 
de  TAcaclémie  de  Peinture  4c  de 
Sculpture  i  Paris  «  où  il  fut  reçu  le 
51  Janvier  leîi ,  naquit  à  Thicrs 
en  Auvergne ,  vers  i6iç.  Il  fe  fit 
connoitre  par  plulleurs  ouviagcs 
eitimcs ,  qu'il  a  donnés  ious  le  nom 
de  Ton  frère  GuiUec  de  la  GuilU* 
tiicé  «  Jtheius  ^  lM€idkwM  •  «ai 
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cienne  6c  nouvelle,  chacune  i  yoJ. 
in- 11,  Hiftoirc  de  Mahomet  II  y  i 
Tol.  m-iir.  Les  Ans  de  t Homme 
d*Epée^  X  vol*  Ll'f^Ude  Caftra- 
■<Ani,  ia-ïi  g  &c»  8c mourut  à  Paris 
le  6  Avril  lyo^.  Il  eue  de  grands 
démêles  avec  M,  Spon  fttc  Ics  Anti- 
ouiccs  a'Aciicncs. 

GUILLÎAUD ,  (  Cîaiic^c  )  favant 
JDoi^cui;  cic  ia  .Maiiuii  &.  Société  de 
Sorbonne  ^  aatif-de  VlUefranche  en 


Beaujolois,  fuc  Prieur  de  Sorboane,  Dâchery. 


Bçnctiiûiiî,  devint  Evêqued'Avcrfe 
en  io8o.  Il  cft  Auteur  d'un  Traite 
ele  la  vérité  du  Corps  ^  du  S4ê^  dk 
Je/us^Chrifi  ^  contre  Bèrtnger,  pu- 
blié avec  d'autres  ouvrages  fur  le 
mcmc  fujet ,  Louvain  ,  i  )6i,in-S^, 
6c  dans  la  Bibliorhcque  des  PP.,  & 
de  pluiicuis  autres  ©u vraies ,  dont 
Triikcme  &  Yves  de  Chavtrcs  îV-at 
un  grand  cîogc  dans  la  bibiioihè- 
qae  desJPP.  &  dans  le  Spicilc^e  de 


CuTeigna  rÉcciture-Sainte  avec  tc- 
putatîon  ,  6c  devint  Chanoine  Ôc 

Théologal  d'Autun  vers  le  milieu 
du  160  lijclc.  On  a  de  lui  :  i.  des 
Commentaires  fur  S,  Matthieu ,  in^ 
foL  fur  S.  Jeau  ,  in-joL  ÔC  fur  les 
ipîtrcs  de  S.  Paul ,  in-^^,  \  des 
J/omélus  pour  le  Carême* 
GUIM£NIUS  ,  voye{  Mota« 
GUILLI-MAN,  ott  WuiLE- 
MAiMN,  (  François)  natif  du  Can- 
ton de  ti  iL>ourg  ,  cft  céltb.  en  Allc- 
mai^ne  par  fou  Livre  des  An^'fquitès 


GUIKLANDAÎO ,  (  Dominique) 
l'eintre,  natif  de  Florence,  fe  iit  ad- 
mirer par  fcs  talcns  ,  £c  fut  Maître 
du  fameux  Michel- Ange  Buonaroci* 
Il  mourut  e  n  3445  ,  a  44  ans. 

GUISAKD,  (Pierre)  Doreur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, naquit  â  la  Salle  9  daus  les 
Ccvenncs  ,  d'Antoine  Guifard  , 
Doâcurcn  Médecine,  homme  d*eir 
prit  ,  plein  de  jngcm';rnt  &  bon 
l^raticicn.  Il  fut  clcvé  dans  ta  Rclî- 
'j^ion  Prorcfkante  ,  qui  ccoit  celle  de 


de  la  àuijjl'  ,  par  Ion  Hijîotre  des  fôn  père.  Mais  ayant  fait  un  examen 


Evèqucs  de  Sti  izsbourg  ,  êit  par  une 
Hijtoin  dits  Comtes  4e  Habjvourg  ^ 
in- fol.  On  a  encore  de  lui  des  Iroé- 
fies  latines.  Il  moUXUC  vets  l^f  • 

GUINCKEL,  vqye^' Athlon I. 

GUIHTIER  ,  (  Jean  )  ne  en  1487 
â  Andernach,  futMédecin  de  Fran- 
çois I,  6C  fe  retira  à  Suasbourg 
pour  éviter  les  troubles  de  Reli- 
gion. Il  y  pro&dà  le  grec  qu*il 
avoic  déjà  profeffé  à  Lotivain ,  fie 
y  ezetça  U  Médecine.  Il  fur  obligé 


&  mourut  en  1574  >  il  avoit  été 
marie  trois  fois.  Il  a  traduit  beau- 
coup  de  Traités  de   Gallien  6: 

nazies  limeurs,  li  a  aulli  donné 
•quelques  Traités  latins  fur/n  PeJIc^ 
in^S*.  >  fur  les  JFemmcs  grojfes  & 
les  Enfons  ,  in-8*?.  &c.  CtSt  lui 
qui  a  donn6.1e  nom  de  pancréas 
a4J  cv^rps»  glanduleux  qui  elt  ariaché 
au  pcricoiac  ,  ^ui  a  découvert  l'u- 
uïOii  de  ia  Yviue  &  de  l'artère  fper- 
mat:qu>.*  ,  des  deux  conduits  qui 
icponde:it  de  la  matrice  aux  mam- 
JTielics ,  '&c, 

GUIMONP  ,  ou  plutôt  GuiT- 
.^OMP|  pieux     iavaAC  i^cligieuit 


fértëux'  de  la  Religion  Catholique  , 
il  détermina  â  PembralTer.  Il  vint 
à  Paris  en  1741,  &  il  s'y  fit  eftimeif  & 
mais  Tamour  de  la  patrie  le  rap* 

pelia  à  Montpellier.  Il  y  fîr  avec 
fuccèsun  cours  gratuit  public  de 
Phylîque  expérimentale  ,  &:  forma 
le  deilcin  d'en  taire  ciij^cr  a  Mont- 
pellier une  Chaire.  U  n'y  réuilic 
pas  :  ce  qui  lut  caiiia  beaucoup  de 
chagrin.  Il  mourut  le  13  Septem- 
bre 174^  >  âgé  d'curiton  45  ans. 


de  renoncer  à  la  Chaire  de  grec.  On  a  de  lui ,  1.  Pratique  de  Cki'- 


•u^'ie  ou  hijlcire  dts  pi  a.:  es,  ouvrage 
eltmiv-,  1747,  1  vol.  i.  Ej[Jhi 

fur  les  maladies  vénériennes ,  in- 
it.  i 

G  vrso  AKD;  (Antoine  de  ) 
connu  d'abord  fous  le  nom  d^AbBe 
de  la  Bourlie  ,  né  en  tSyB  ,  quitta 
le  petit  collet  en  1704,  pour  fc  Set- 
ter dans  le  parti  des  Fanatique;  des 
C'vcnncs,  fie  prit  le  nom  de  Mar- 
quis de  Guifcard.  Il  négocia  en 
Hollande  une  levée  de  zooo  hom- 
mes, &  fut  un  des  Commandans 
de  la  flotte  Angloifc  qui  dcToîic 
faire -Ufit  defcentc  en  France  pooc 
(econivc  les  révoltés  dts  Céveaaet  • 
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Mif^^  îc  peu  <^e  fuccès  <^c  ce  pro- 
jet, U  Rciiic  d'Au^j^lcLcac  iie  Uiila 
pas  de  l'employer  da&s  queLjues 
ii%o€iatioiis  en  Hollande.  Mais 

JbrÛMje  cette  PriocetTe  parut  inclt- 
oer  a  la  paix,  il  ne  put  recpnii 

Ion  m'r.vîrjntcmciu.  On  le  foup- 
onj  ci'cnrrctcnir  des  coricfpon- 
nccs       France,  5c  il  lue  ancre 


le  10  Mars  1711.  Ay^m  c;^  con- 
duit daas  \c  Confeil ,  il  voulut  en 

Soi^aarder  les  Membres  ,  &  bleifa 
*un  coup  de  canif  MiWd  Hcrrley: 
ùa  le  mena  en  prifon ,  où  il  moa> 
nit  le  18  fuivant ,  de  dcfcfpoir  & 
àci  hieli lires  t]»:'i!  ivoit  reçues  , 
les  Mcnu)ires  Cont  iutpi.  à  Delû , 

GUi  jCHAKD  ,  (  Robcri  )  fils  de 
Tancrède  de  HautevtUe ,  conçoit 
kl  R.  de  Kapics  fie  de  Sicile  Air 
la  Sarraftns  ,  ÔC  quelques  petits 
hiaces  Lombards.  Le  Pape  qui  Ta- 
excommunie  pour  favorifcr 
fc$  cûncmis ,  lui  donna  l'abfo^r- 
lioa,  cQ  recevant  de  lui  la  viilo 
de  B;nevcnt.  Il  nriaria  fa  rillc  à 
Coa  liatiii  ,  tîls  de  Michel  Ducas^ 
IffiDcreiic  de  Conftanciuople.  K2- 
c^nore  ayaot  cbaile  Michel ,  fit 
lnna,^ue  Conltancin  i  Robert 
toabttTenget  Ton  gendre,  tl  s*e)n- 
para  Darazxo  ,  &  remporta 
qocli|aes  anrres  avantages  fui  vis  de 
rcvcri ,  6c  mourut  en  io8f ,  à  80 
aoi.  Ce  Prince  avuu  tic  granil'/s 
^litcs ,  qui  furent  ternie^  par 
Ve  ambidon  effrénée. 

GUI:>CHARJ>\  (Charles)  Colo- 
ûcî  au  fcrvicc  du  Roi  de  PrufTc  , 
î^noit  nommer  Quitftus  Icilius  , 
k  çfl  nio!t  le  1)  Mai  1775  ,  dans 
fa  î9*  anii'  ï.  Cet  OfTlcier  ,  qui  a 
fi-»')  avjc  lUiJiwlion  dans  la  tier- 
ûicrc  guerre  ,  a  donné  des  JlTJmoi' 
m  MHuûires  fur  lt%  Grecs  &  fes 
^mûîns^  dontia  dernière  édirton 
«ft^c  Btiti;i,  1774,  4  vol. 
ou  i  voli-:-4<>.  QUI  s 

ClîSL.  Irx  Princes  Je  cette  Af^i-  luÎ' 
ion  f<  trouvent  répanàwi  en  t/'  /t- 
ftns  en.irri-js  J^*  c€  OMï  mna.rc  , 

ao«i  irj.'^uûns  ici  Uat  jlUaxion  : 
kprtmitr  efi  , 

CVISL,  (Claude  d«  iottaioe,, 


G  U  ii^ 
Duc  de.)  fécond  fils  de  René  ,  Duc 
de  Lorraine  ,  après  avoir  contcfté 
inutilement  U  ruccelfion  du  Ouciié 
de  lorraine  à  Ântpine  fon  frète  aî- 
né ,  vint  s'établir  en  France  »  flc  s'y . 
fit  extrêmement  eftimer  par  fon  ' 
courage  Ôc  par  fon  mérite.  Il  époufà 
Antoinette  de  Bourbon,  rriuccfîe. 
du  Sang  ,  !c  1%  Avril  1^13  ,  6l  de- 
vin: il  pu!<^\ntpar  la  faveur  du  C  ar- 
dinal  Jeaa  vlw  Lorrains  fon  itcie  , 
.<][U'il  fcadauneMaiPoii  ^ui  fit  trena- . 
blcr  les  faccefTeurs  légîtimcsde  la' 
Couronne.  C'ell  en  fa  lavetir  c^JlQ  le. 
Comté  Hé  GuiCe  fut  érigé  en  Duché- 
P.îirje  àu  mois  de  1it\\  .  1  )  17.  Il  f(* 
lignaia  en  \       occaiioii ,  iioram- 
ment  à  la  bataille  ;^  Marii:iiaii,  & 
niouiuc  en  1^50  ,  l*tiiiahciix  îil;.  ÔC 
quatre  filles,  dont  î'r.ince  t^oufa. 
Jacques  Stuarç     Roi  d'EcoflTe;  Qû 
lui  donne  pour  bâtard  D.  Ct.  de" 
Guife,  A\  bc  de  S.;int  Nicaîfe ,*  6c 
cnfuite  vie  Clugny  ,  mort  en  i^ii, 
qui  n*croit  pas  un  bon  fuj;:t,  fi  Ton 
icu  rapporte  à  une  fatyre  laite 


contre  lui,  intitulée  :  Xe^'tî/îrff  de 
D,  Claude  de  Gu.J'e,  1574,  ":-8*. 
très-rate  avant  d*atoit  été  rélm-' 
primée  dans  le  unnc  6  de«  Mémoiter 
de  Condé.  Elle  cft  attribuée  à Dagon- 
neau,  Calvinifte  ,  Juge  de  Cluni, 
où  à  Gilbert  Régnant,  Juge-Mage 
de  Cîiini,  ÔC  CuivinjRe.  Le  Cardi- 
nal de  (jiiiîe  avoic  voulu  le  dcpo- 
fcr  ,  a  l'uiiligation  de  D.  Claude  j 
mais  il  s*étoit  fait  maiotentif  par 
Arrêt  >  Zc  le  lendeihain,  après  avoir 
tenu  audience  ^  il  )àta  fe$  provi- 
fions  dans  le  parquet ,  Sc  alttf  l^'r^ 
les  font^ions  d* Avocat  à  Mâcon. 

De  fesf.x fih ,  l'un  j'ut  CharUs^Car» 
dinal  ,  vo>'.  CHARLES  i  Uaude, 
Ducd'yéuvaaU,  yoy ,  AU  MALE j;, 
Louis  Cardinal  i  voy.  après  eattft- 
liazhA,  <jUISE  ÇLoâis)  ;.Jhtutfdts^  . 
Grwid'Prieur  &  Oénéral  dês  Oatt^ 
res  »  mort  en  \%ê\  y  Réné  \  Mar^ 
:''F'hcuf,  vcv.  FkBEU£  i  ^ 
e  de  TOUS  ,  frcfr.^o:s. 
GUISE,  (  Fiaiicois  de  Lorrain?^ 
Duc  de  )  ,  6toit  fils  aîné  de  Claude, 
de  Lorraine,  Duc  dè  Guife».  Il  na- 
quit an  Chiûeatt  de-Bar  »  1e'ff7  Fé^ 
Trier  151$.  H  fe  fi^iala  i  ta-ptiik 
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^  Boulogne  «  en  xur>  ^  ea  di- 
rbtCei  àucres  occàuons.  Le  Roi 
rïeah  II  Thonora  d'une  bienveil- 
lance panicuiière  ,  6c  le  combla 
d*honncur$  ôc  de  biens.  I  lie  fie  Duc 
d'Aumale  en  i  Ç47  ,  &c  érigea  en  fa 
faveur  ,  en.  i  ^  f  2, ,  la  Terre  de  Join- 
Tillc  en  Priucipauré.  L'année  fuiv. 
lUU  François  de  Lorraine  fit  lever 
le  fiége.  de  Men  â  l'Empereur  Cbar- 
les^Quint.  Il  défit  les  Impériaux  â  la 
bataille  de  Kency,  U  i)  Août  1554, 
Se  obligea  les  Etpagnols  en  i  f  f  7 ,  à 
faire  la  paix  avec  le  Pape  Paul  IV. 
De  rerour  eu  France ,  il  prit  Calais 
fur  les  Angîois ,  &  Thionvillc  far 
les  EfpagnoU.  Cl*  Prince  fut  déclaré 
Lieutenam-Géacial  du  Kayaunic , 
£C  eut  f  foitt  le  Roi  François  II  «  le 
gouvernement  de  contes  les  àifaires 
arec  le  Cardinal  fon  frère*  Mais  fon 
pouvoir  lui  attira  la  |alouâe  des 
Gran  ds  ^  les  Calviniftes  ayant  voulu 
!é  perdre  â  la  confpiration  d*Am- 
boij's.  en  if-^o,  les  coupables  furent 
punis  ,  bc  le  Parlement  lui  clo'\na  le 
tiLie  de  Conjcrvauur  de  la  Patrie» 

Son.  pouvoir  6c  la  confidération 
4ue  Ton  aroit  pour  lui ,  étoient  fi 

firande  *  qu'il  recevoir  aifis  &  cou- 
erc  Antoine  ,  Roi  de  Nâyarre  , 
pcre  de  Henri  IV ,  debout  Bc  tête 
nue.  Apres  la  mort  de  Fran(j;ois  II , 
Catherine  de  Mcdicis  leur  oppofa 
les  Princes  du  Sangv  1-  Ùuc  Ce  ligua 
avec  le  Connétable  de  Montmo- 
f  enci ,  6c  arec  le  MarécBal  dè  Saint 
Àndré.  Ceft  cette  union  |ue  les 
Calviniftes  nommèrent  U  Trium- 
virat. Quelque-temps  aptes»  le  Duc 
deGuife  paifanc  â  Vauy  en  if6i  , 
les  gens  înfultèrent  des  Huguenots 
qui  chantoient  les  Pfeauines  de 
Marot  dans  une  grange  y  on  en 
vint  aux  mains.  Le  Duc  ayaar 
youlu  appaifer  la  querelle ,  fut 
lldSjk  d^uncoup  de  pierre  à  ta  joues 
cé  qui  augmenta  tellement  la  fu- 
reur de  fes  gens ,  quMb  /  tuèrent 
près  de  60  perfonncs ,  &  en  blcf- 
sèrcnt  environ  100.  Ce  meurtre  , 
que  les  Huguenots  ont  appell::  U 
majjacre  de  Vajfy^  fut  comme  le 
%aal  des  guerres  de  Religion.  On 


coùnit  aux  armes  de  part  &  d*au 
trc.  Le  Duc  de  Guift  prit  Rouen  t 
Bourges  fur  les  Calviniftes  ,  8c  \i 
défit  à  la  bataille  de  Dreux,  e 
i^^i.  Il  alla  enlUite  alliéger  Oi 
léans ,  dont  ils  avoicnt  fait  la  plac 
d'armes  de  leur  parti  \  il  écoir  pr< 
de  la  prendre ,  lorfque  Jean  Polnc 
de  Meic,  lui  tira  un  coup  de  piii<.>b 
à  l'épaule,  comme  il  revenoit  de  1 
tranchée:  il  mourut  de  fa  blefTui 
fix  jours  après;,  le  14  Février 
On  foupçonna  L'Amiral  de  Colign 
d'avoir  eu  part  à  cet  aiTaflinac.  I 
Duc  de  Guife  ,  au  jugement  mcrti 
de  les  cnncinii  ,  c:ou  le  Prince  ' 
plus  accompli  Ôc  le  plus  grand  C; 
pitaine  de  foa  temps.  M.  de  Valii 
courtafaitfaviei/i-ii  j  il  a  paru  ui 
fâtyre  fauglante  contre  lui,  le  Ca 
dinal  fon  frère  5c  les  autres  Guife 
fous  le  titre  de  Légende  de  Chturlt* 
Cardinal  de  Lorraine ,  &c,  par  F 
de  Lifle  ,  ï<;7^  ,  /V8«,  &  aaus  ." 
corne  6  des  Aîiîmoires  de  Condé 
in  4**.  -,  le  nom  de  l'Auteur  eit  fm 
pofé  ,  ou  le  croie  de  Régnier  de  . 
iHauche. 

Il  eut  trois  fils,  U  fécond  Om 
les  «  fut  Due  de  Mayenne  »  voyi 
MAYENNE;  le  troifième  Louu 
après  cette  filiation,  GVISE  (Loui 
l*aîné  ito  h  Hf".  . 

GUISE,  (Henri  de  Lorraine 
Duc  de  )  Tun  des  Princes  les  miei 
faics,  les  plus  fpirituels  ,  les  pt" 
courageux  U  les  plus  éloquens  c 
fon  (iecle,  étoit  iils  aîné  de  Vrzt 
çois  de  Lorraine  •  Duc  de  Guife 
8c  d'Anne  cl*£iL  II  naquit  le  3 
Décembre  1550,  6c  ^e  lignala  e 
Hongrie  6c  en  France  par  fa  v. 
leur  ôc  ipar  fa  prudence  dans  nli 
fieurs  fieges  àc  combats.  îl  cort 
mandoit  l'arricre-garde  à  ia  batail 
de  Jarnac  ea  i  &  fut  fumoir 
mé  le  Balafré,  à  tànik  d'une  ble 
fure  qu'il  reçut  à  la  |oue  dans  u 
combat  près  de  Château -Thlert 
en  f^7f.  Ses  belles  qualités  Tayai 
fait  aimer  de  Madame  Margucrii 
de  France  ,  le  Roi  Charles  IX,  qi 
vouloir  marier  cette  Princeffe  a 
Roi  de  Navarre  ,  réfolut  de  fe  d< 
faire  du.  Duc  de  Guife  >  mais  celui 
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et  en  ayant  été  averti  ,  poiir  pcer  !  tint  le  ^louycrneracat  de  Provence, 
touc  fujct  de  foupçoa  au  Roi  ,  illeut  fous  Louis  XIII  quelques  cm- 
lépoufa  Catherine  de  Clcves,  Com-  Iplois  pai;  mer  £c  par  terre  >  mais  te 
tdlèiTEay  filleile  François  de  Ctô*j  Cardinal  dé  Richelieu,  qui  ctal- 
Tes,  Duc  de  Ncrers.  Mais  il  cher  jKnoit  la  pulifancê  de  cette  Mailoft^ 
chai  parvenir  â  Ton  but  ^at  un^Tobligea deforttrdeFrancc.  Chsi^ 


autre  moyen. 

de    h\  LfVuf 


li  fe  mit  â  la  tête  i  les  fe  retira  en  Provence  ,  4c  nUW* 

po  îr   cîf  reiicire    la|rut  â  Cuna  dans  le  5iennoîS  ,  !c  jo 


Religion  ,  projctccc  par  Ton  oncle  -Scpr.  1640,  laiirant  de  Hcnricrte- 
Ic  Cardinal  de  Loiraiiu-,  6c  cxécu- jcarheriue  de  Joycufc  fon  cpoufe:, 
tce  à  Paris.  Il  rempoica  pluficiirs jpluiieurs  cnfans.  Le  Marcchal  de 


TÎâoires  fur  les  Calviulues  ,  &c 
força  Henri  ITI  d^uiéantir  les  privi- 
lèges des  CalWniiles.  Comme  pour 
le  fttccës  de  Ces  deflèins  ,  il  lui  fal- 
loit  toufours  quelque  fujet  de  mé- 
coatentement  ,il  Rt  des  demandes, 

3u'ilfavoit  bien  qu'on  ne  lui  accor 
croit  pas.  Henri  III  lui  ordonna 
mcrac  de  forrir  de  Paris.  Il  y  revint 
comme  en  triomphe  le  9  Mai  içSS. 
Le  Roi  conrraint  de  fortîr  de  Paris, 
liR  forcé  de  fubit  la  lot  qu'il  lui 
<liâa.  Mais  fotis  ce  feinc  accom- 
Bodeméiu  ,  il  attira  le  Duc  aux 
Itats  qui  £6  tenoienc  â  Blois  ,  & 
Ty  fit  mafTacrer  te  15  Décembre 
qui  croie  la  58^^  de  fon  âi^e. 
Ainfi  périt  ce  Vtiiicc  ambitieux  , 
aprè^  avoir  fait  trcm-^Icr  le  Roi  fon 
nukre  les  fucceircuts  Ic^iiimcs 
4e  la  Couronne,  te  Cardinal  de 
Caife  (on  frère,  fur  malTacré  à'Blofs 
le  lendemain»  Le  iîeUr  de  Brie  a 
donné  un  petit  Roman  bien  écrit, 
fous  le  titre  de  Duc  de  Cuife^  fut- 
OOmmé Balafré,  1694^  In-it. 

Dt  ix  de  fes  fils  furent  Louis  , 
Cardinal  ,  voyez  après  cette  filla- 
tion  UUISE  (Louis  },  autre  étou 
Ckarl:Sm 

GUIS^  ^  (  Charles  de  lorraine  « 
Doc  de)  nls  aîné  de  Henti^  Duc  de 
Guife  *  fur  nommé  le  BaUmri»  na- 
quit le  zoAoût  1^71-  Il  mt  arrêté 
arec  piaf,  autres  le  jour  de  l'exécu- 
tion acBîois,  &:  renfermée  au  Châ- 
teau de  Tours,  d'oix  il  fe  fauva  en 
i^yi.  Il  fut  reçu  à  l^aris  avec  de  ^r. 
accbmatioJis  de  joie  p^^i^  les  Li- 

reur&,  ciui  l'aurotenc  élu  Roi  ^  fans 
ialouhe  du  Duc  de  Mayenne  fon 


Balfompierre  ùic  de  ce  Prince  un 
grand  éloge. 
Son  fiU  atné  étott  Hmm» 
GUISE  ,  (  Henri  de  Lorraine , 
Duc  de  )  fils  aîné  de  Charles  de 
lorraine.  Duc  de  Guife,  6c  d'Hçn- 
ricrte  Catherine  de  Joyeufe,  naquit 
le  4  Avril  I614.  C'etwir  Tun  des  plu<: 
galaiis  &  des  plus  accomplis  5ei« 
gneursde  France  >  il  étoit  bien  fait, 
adroit  en  tontes  fortes  d'exercices , 
plein  |l*e{prir  6c  de  courage*  Ayant 
été  deftinè  â  l'Eglife ,  il  fut  pouiVtt 
d*un  très»grand  nombre  de  riches 
Abbayes,  &racmc  de  T Archevêché 
de  Rhcims  *,  mais  s'éranr  engagé  par 
promelfe  de  mariage  avec  la  Prin- 
ccfl'e  Anne  de  Mantouc  ,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  le  priva  de  tous  fes 
Bénéfices.  Le  Duc  de  Guif:  fe  retira 
â  Bruxelle,  oà'il  époufa  laCoçi- 
ceflè  de  BoiTu ,  qu*il  laiffa  peu  de 
temps  après,  pour  revenir  en  France. 
Il  y  tomba  dans  une  nouvelle  d)f- 
gracc  par  la  part  qu'il  eut  auTrafté 
c^ac  le  Comte  de  SoifTons  ,  le  Dtic 
de  Bouillon,  ôc  <|iiciqut:sautres  mé- 
contens  ,  concUuciii  avec  l'ETpa- 
gne.  Il  tut  cité  en  Juftice,  comme 
criminel ,  &  condamné  par  contii- 
mace  en  1^41  \  mais  il  bt  (bu  ae- 
commodément  en  1^4}.  L'année 
fuiv.  il  accompagna  le  Duc  d'Or- 
léans au  fiége  cle  Gravclines.  Il  étoit 
à  Rome  lorft^ue  les  Napolitains  fe 
foulcvcrent  ;  ils  le  demandèrent 
pour  Chef  en  1647.  Le  Duc  de  Gui- 
fe lut  reçu  à  Naplcs  avec  des  accla- 
mations extraordinaires,  &  l'on  y 
ordonna  ^uilferoif  appéU  Généra» 
liffime  des  Armées ,  &  Dtfenfiur  ét 


iMicle«  C*eft  ce  jeune  Ptincî  qui  tual/d  liberté  ,  avec  Us  mêmes  hoiméurs 
de  fa  jnain  le  biavc  S.  Pol.  Il  fcUo/u  joutJToit  U  Prince  d^'Orange 
ioumit  â  Hepci  IV  en  ma»  &  ob^Un  MolUuuU^ffm  U  prùttàUn  dm 
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JSdf  TriS'Chré^tu  Le  Duc  de  Goife 
ft  parojcce  beaucoup  d'efprit  &  de 
courage  dans  çecce  nouvelle  digni- 
té i  maîf  n*ayant  pas  été  fccouru 
par  la  i-rance  ,  il  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis  ,  qai  le  condiii 
firent  à  Ségovie  en  Efpagae,  où 
ils  le  tinrent  prifonnier  jufd^u'en 
265 z.  Il  mourut  à  Paris  le  %  Juin 
Itftf4y  fans  laiiTet  de  poftéricé,  de 
fut  pqtcé  à  Joinvilie,  pour  y  erre 
mis  au  tombeau  de  Tes  ancêcreSii  On 


naly  êc  Arcbevêque  de  Rheims.  tl 
fuivit  le  Ros  dans  Ton  expéditîçnde 
Poitou  en  1 62  z  «  &  fe  iignala  entre 

les  plus  braves  à  rattaqiie  d'un  faux- 
bourg  au  lu'gs;  de  S.  Jean  d'Augéli. 
Etant  tombé  malade  quelques  jours 
apiès ,  il  fe  Ht  porter  a  ::kaiaLcS ,  où 
il  mour,  le  zi  ^uin  tSti.  Il  témoi- 
gna au  Ut  de  U  mort ,  qu'il  Ce  te- 
peatoir  de  la  viç  Uçendeufe  qu*i^ 
avoir  menée. 
GUISE  ,  (Guillaume)  favant 


a  des  Mémo  res  fous  fon  nojn  ,  un 'Théologien  Anglois,  né  auprès  de 
vol.  ou/rt->.  1  ,  dans  Iclqu^rl  Ciloceltcr  en  i^yj  ,   d'une  bonne 

il  décrit  Ton  cn':rej^rife  d.*  N.ipies  \  \  fimille ,  hr  'Vs  études  à  Oxford,  6C 
maison  Ibup-joaiic  xju'ils  font  <ie,î'^  rendit  tics  habile  dans  les  Lan- 
Saindon ,  fou  Secrétaire  «  qui  les  a|guesOrieatales^,  If  mourut  de  la  pe- 


publiés^ 


lice  vétole  le  $  Septembre  x*<$S$  , 


Son  frère  puîné ,  nommé  LquU  ,  comme  il  piépiroic  une  édition  de 
fuit  Dde  de  Joyeuje  ,  ^  mourut  enjla  Géographie  d'Abulfeda.  On  a  de 
i^^4,  avant  (onfrère  -y  mais  dlaijjfa\l\iï  une  Traduâiton  latine  du  com- 
dt  la  filU  Jn  Duc  d'An^oulême,  :ju*il  l  i»cnccn\cui  de  la  Mifchnc,  avec 
Avon  tpouféc  ,  Louls-Jojcph  de  Z^or-ides  notes ,  0:;fort,  1690  ,  in  4**, 


raine  ,  Duc  de  Gu'Je  ,  mort  en  i  671 
fon fils  uniauty^  Franç,  Jof.  m.  à  5  ans^ 
fil  1675.  dette f^mme  rubfi/k  encore 


GUITMOND,  voj.GuiMOND. 
GUITON,  (Jean)  Maire  delà 
Rochelle,  fe  difttngua  par  fa  feç^ 


dans  les  branches  eallatéraUs  Je^  imcté  pendant  le  Hége  de  cette  Villéj 
/>ttci  <£'£/6arii/*voy.  HAkcOURT.ipar  le  Cardinal  de  RiclieUeu  ec 


GUISE,  C  Louis  de  Lprrraine  ,  j  i jîiî.  La  £iim.,  â  qni  rien  ne  ré- 
Cardinal  de  )  il  y  a  eu  trois  Cardi-j  fillp  ,  fit  ce  que  la  valeur  n'auroi" 
naux  de  ce  nom  j  le  premier  éfoit  jpu  faire  ^  il  fut  contraint  de  cendr< 
frère  de  François  de  I,o; raine,  Dacjîa  Ville  faute  de  provifions. 


de  Guifc  ,  te  tils  de  Claude  de  Lor- 
raine >  il  naquit  en  1^17,  ôç  fut 
ivêquedetro/esj  enfuiçe  d'Alby, 
puis  de  Sens ,  Se  enfin  de  Metz.  Il 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fou  tems,  mourut  à  Paris  le 
28  Mars  ,  a  ans.  Le  fécond 
écoi:  :ic\'eii  du  préc  dent,  Scfilsiie 
François,  Duc  de  Gui^'e ,  tué  au 
fié^e  d'Orléans,  ',\ir  Poîitoc  \  il  fac- 
céda  au  C^^rdinal  Ch.irbsde  loi- 
râiue  (ba  grand  oncle  ,  dans  TAr 
"chsvêchc  de  RJhâliîis,  &  Wt  l'un- 
des  çriiicipaux  Parti lans  delà  Li- 
gu^  *,  n^ai^  Henri 'IIÏ  le  ik  tuer  à 
î^lqis  avec  le  Duc  de  Gui^l-  ion  frè- 
te, le  i  \  .Décembre  iç88.  Hnli.i,  le 
irpifîcinL^  C.iid ce  no'U,  écoic 
uls  de  LIe..r;  de  Loriaine^  Duc  de 


GUITTON  D'AREZZO,  un  de 
premiers  Poètes  Italiens,  fleuriiroi 
vers  II  p.  Qn  trouve  Tes  PoéfU, 
dam  un  recueil  d*aiiciiens  Poëiê 
Italiens Florence,  1517 ,  «i-îf* 
très-rare. 

GUMDLÏNG,  (Nicolas- Jérôme 
naquit  prés  de  Nuremberg  le  z 
Février  167 1,  d'un  père  t|ui  étoi 
Miniftre  ,  &:  qui  mouru:  eu  16851 
il  devint  fucc  -•ilivemeat  i'rotcireu 
en  l^btlofopoie ,  en  Eloquence  t 
en  Droit  naturel  à  Ha!!e.  Sa  capa 
cité  étoit  Cl  connue  à  la  Cou\^  d 
Berlin ,  qu'o  i  l'y  Co.nruUcvt  f>>u 
vent  fur  les  aft'aiî  .'S  publiques  ,  î 
fes  fervices  cji  diveifes  Qccahor 
hii  valurent  l-e  titre  de  Conrcillci 
privé.  Il  étoit  très  ial>arieux  ,  avo: 

ILICOII 

ueaa 
écrit! 
d 


^^fti^^l*4^^tïc<^^^  ^|r.  nombre, 
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fityrc  y  &  plus  de  modération  9c  de  |  de  Théologie  à  Fraaecker  en  1707» 

policellè.  U  écoir  mariée  9C  a  eu  6c  mourut  en  1711  9  ayanc  eu 
plu.îcurs  cnfans.  Il  mourut  étant  deux  fils  Ôc  une  fille.  Ses  prin- 
Kc^tcur  de  rUniverlKc  de  Halle ,  cipaux  ouvrages  funt  :  x.  Lcxicom 
le  i6  Dcceinbrc  1719,  à  ^9  aas^i Lingue  L,a.una  ^  Cfcrman.  Ur»tcée 
laidkat  ua  gran  i  :umibr-  de  Kons  G*  GalL  1701,  1.  Hijlor*.a  TettifU-* 
ouvrages  de  LicLciacuLC ,  de  Juiif  riorum  ijoi,  Origbt£js  mundi , 
pntdence^  d*Hiftoiré  ficdePolici- 


^ne.  Les  principaux  font  :  1.  Jdif- 
ria  Philojbphut  momlls,  in-^^,  i. 
Oda^  ou  Kecueil  de  Difcours  fur 
divers  fujcts  de  PhylTqu^,  de  Mo- 
rale, de  Politique  &  d'Hiftoire  , 
\  vol.  s 3.  Z^d  jure  oppi^no- 
mi  1  crritoni y  in  4**.  4.  Status  na- 
iiffaUs  I'Jabbi:fiL  in  cotporc  juns  ci- 
vUs  definfus  &  defandendus,  in-4'\ 
5.  Dt  ftatu  IteiptMc^e  G^rmanUa 
fab  Conrado  /»  Ludcwig  a  rc- 

&cé  cec  ouvrage  dans  fa  Gtrmania 
?^,rceps»  6.  Oundliif  '^ana  eu  aile- 
nn'id.  7.  Commemcino  de  Henrico 
Adoipe ,  in-^^.  8.  f^ia.  ad  vcrita- 
Km,  ou  Cour<;  de  Philofophic  ,  ; 
7qL  m-^^.  ^.  Il  a  eu  beaucoup  de 
(an  anx  Objervatianes  HaLUnfts , 
acellenc  Recueil  en  1 1  vol.  iK*9>^, 
kc.  Il  a  au0t  fair  fmprimdr  une 
Dtjertanon  de  NJK^oIfgang  Gund- 
Hag  ,  fou  pçre  »  Aie  le  Concile  de 
Gaogrcs. 

GUNTER  ,  {  Edmond  )  célèbre 
Mathématicien  Aiiglois,  fut  Pro- 
feft'cur  d'AfVrononiie  au  Collège 
Gfesham  y  6c  s*ac«|oic  une  ^r.  répu 
ntion  par  fes  leçons  &  par  Tes  ou- 
vrages. Il  mourttr  en  ^$^6.  On  a 
de  lui  Ctuion  tr'ianptlùrum  feu  ta 
kU  umgen  tium  &jtewmvm^  tond. 

CUNTHBR  5,  cclcbrc  Pofcc  Allc- 


i7o8j,  i/:-4^.  Ôuyrage  dj^anc  pro* 
digit  ufe  érudition.  ^  /i^fima^  Tkeo^ 
logUét^  Hall,  1721, <A-4^.,Ce  TyC» 
tcnaQ^palTe  pour  un  des  meilleurs 

ouvr.  <][a*il  y  ait  en  ce  ^'tiîrj  ,  6cc. 
Tous  les  écries  de  GLuttlgc  font  i^Y» 
&  fort  cftimc«5. 

GUSTAVL  WASA  ,  RoicIcSiiè^ 
de  ,  écuii  filsu'l.iiv  de  \v  Duc 
de  Gripsholm,  derceiidant  des  au- 
ciens  Rois  de  Suède.  Chriftiern  JI^ 
Roi  de  Danemarcky  s*écanc  rendu 
maîcre  de  la  Suède  en  ifxS,  GuU 
rave  fut  un  des  otages  qu'il  fi:  fit 
donii       5c  (^u'il  rcdnt  prifonnier 
contre  le  droit  des  ^cnni  mais  Guf- 
rave  uoava  moyen  de  s'écha^^^cr* 
Il  ie  reura  en  D^lécaihe^  ou  il 
fut  obligé  de  travatUçr  aux  mines 
pour  fabii(ler«  Ce  fuc-*U  qu'il  forma 
le  projet  de  détrôner  Chriftiern  ^  il 
s*en  ouvrit  aux  payfans  qui  travail* 
loient  avec  lui.  Le  parti  fut  ac- 
cepté ,  il  en  eut  bientôt  fait  des 
lot. Lits  ,  avec  lelqucls  il  chaifa 
Chriftiern  ^  TArchcvèquc  d'Up* 
ul.  Gukavc  fut  déclaré  Prince  6c 
(jouvcrnçur  de  Suède ,  puis  élu  Roi 
près  d^Upfal  en  i $i $.  U întroduific 
le  Luthéranifnie  dans  fet  Etats , 
cbaCa  les  Evêques  qui  ne  Toultt'» 
rent  pas  lui  obéir ,  6c  mourut  en 
1560,  à  70  ans,  après  avoir  rendu 
Ion  Royaume  héréditaire  dans  fa 


mand  ,  natif  de  Siléfîc  ,  eut  tous  fan;i lie  ,  au  lieu  qu'il  n*étoic  qa'c- 
ics  talciis  i^ui  caicU-térirQaL  les  gr.  lectif  auparavant.  On  a  dunié  un 

t^oman  hiftoriquc  de  CÇ  uom  , 


Poètes.  Ses  ouvraees  font  très-etti- 
«lés  des  Allemanids.  Cuntlier  vécut 
iua  une  extrême  misère  «  U  mou* 
fut  â  la  fleur  de  fon  âge ,  au  çom> 

«ienccmct\c  du  17e  (îèclt:. 


172^ ,  I  paccics,  in'i%i 

GUSTAVE  ADOLPHE  II  dl» 
nom ,  fiirnomn^  Grand,  Roi  d«s 
de  Suède ,  naquit  à  Stockholm  en 


GL'RTLER  ,  (Nicolas)  favantjT^94^  &:  fuccét^i  à  Charles  fon 


^cur  à  Herbom  »  à  Hauaii^  à  !  conquêtes  confidétables  fut  tes  M  oC'* 


Mme  9  à  Deventer  8r  àFranecker.jcovices,  ^  remporta  de  gi.  ;»van->^ 
Il  fcit   yoffiefian  de  la  Chaire  [tagesûic  les  Polonois.  Uprir  KI|^ 
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le Septembre  i^iî,  êç  fît  cpfuitc]c!u  Louvre,  Doyen  rEgH^eÇol-  , 
alliance  avec' les  Proreftaûs  d'AUe-  légiale  de  S.  Julien  de  Laoa,  Con-  ' 


magne,  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che. Il  ravagea  le  Palarinat,  la  Soua- 
be ,  la  Bavière  ,  remporta  vi^ioires 
fur  vidoircs,  dont  la  plus  célèb.  fiit 
i^lle  de  Lcipfic ,  fe  rendit  formida- 
ble à  touce  i'£urope ,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Lutteo ,  qu*il  gagna  fur 
les  Impériaux  le  i6  Novcmb.  1651, 
à  38  ans.  Puffcn-^orff  affure  que  ce 
grand  Prince  périt  par  la  main  de 
Fran«,ois  Albert  ,  Duc  de  Lawem- 
boury;  ,  Tun  de       Chefs,  gagné 


feiller  au  Parlement  de  Paris,  CC 
Préftdenc  aux  Enquêtes.  On  a  de 
lui  un  excellent  Commentaire  fur  la. 
Pragmatique  SanSion  de  Charles 
VU  ,  donc  François  PinlTon  ,  cé- 
lèbre Avocat  ,  donna  une  bonne 
édition  â  Pavis  en  1666  ,  in-fol, 

GUYMONI)  DE  LA  TOUCHE, 
(Claude)  Poète  François  ,  m.  le 
14  Février  17^0  ,331  ans,  cftAu-  - 
teut  d'Jphigénu  en  Tauride ,  tra- 
gédie ^1  a  eu  du  fuccès  s  des  Sow 


at  les  Impériaux.  Ce  Ptincc  étoit  fir^diï  a4i«rrtf,  épîtrc  ,  1760 ,  /t-8f. 

I       _  i-s       quelques  autres  pièces  de /*od/ïe. 


GUYON,  (  Symphorien  )  natif 
d'Orléans ,  entra  dans  la  Congcé- 


fe  plus  grand  guerrier  de  fon  fit- 
de,  brave,  pieux,  d'un  naturel  vif, 
OUI  le  faifoit  jeitcr  au  milieu  des, 

plus  grands  dangers.  Pnftendor^'gation  de  rOratoirc  en  162.^,  tue 
a  écrit  fa  vie  en  latin  ,  in-frL  il  enjenvoyé  quelque  temps  après  avec  le 
-  oaru  une  nouvelle  Hijioire  à  P.  Bouigoing  à  Malmcs  ,  pour  y 
^  ■    -  .  établit  une  Mailbn  de  TOratoire. 

Il  devint  Curé  de  la  ParoiiTe  de 
Saint  Viaor  d*Orléans  ea  i^)S» 
gouverna  cette  ParoilTe  avec  cdi- 
tication,  &:  s'en  démit  en  faveur 
de  fon  frère,  trois  mois  avant  fa 
mort,  arrivée  en  1657.  Il  cil  Au- 
teur de  VHiftoin  dt  l'Egl^fi  ^  Oîo- 
cifi ,  ydU  &  Utuverfiâ  d'Orléans^ 
1^47 ,  m-jW.  dont  ta  féconde  par* 
tie  ne  p^ut  qu'en  16^0,  avec  une 
Préface  de  Jacques  Guyon  fon  frère. 
Celui  CI  eft  Auteur  d*un  petit  Oa- 
vrifze  intitulé  :  Entrée  JbUmnelle 
dts  Evèaucs  d'Orléans^  1666^  in-S^» 
compofe  à  Toccalion  de  rentiLic  dç 
M.  d'Elbene. 

GUYON ,  (  7eanne>Marle  fiou* 
yieres  de  la  Mothe)  née  à  Montai 
gis  le  13  Avril  1^48  ,  de  parena 
nobles  ,  époufa  à  l'âge  de  1 8  ans 
M.  Guyon  ,  fils  de  rEstrepicneur 
du  Caiial  de  Briare,  &  cfcmeura 

ic 


Amll.  1764,  m-4<*.  ou  4  vol. 
Il  laifTa  pour  héritière  Chriihne  fa 
fille  unique ,  âgée  de  cinq  ans.  Je- 
t^ne  Bignon  rapporte  que  ce  grand 
?rince  avoit  perpétuellement  fous 
les  yeux  le  Traité  du  Droit  de  la 
Çuerre  &  de  la  Paix  de  Grotius 

GUTHIER,  ou  GOTHiERlS. 
P^oyei;  Goutier. 

GuTTEMBERG,  (Jean)  Bour- 
geois tic  Mayence  ,  natif  de  Straf 
bourg  ,  fc^on  queinues  Auteurs  , 
s^eft  rendu  iflunortet  par  Tinven- 
tion  de  Plmprimeric.  y*  /''«/?.  ^ 

G  U  Y  A  R  D ,  (  Bernard  )  né  a 
Craon  dans  l'Anjou  en  léoi,  entra 
dans  l'Ordre  de  5.  Dominique  ,  fut 
rci^u  Douleur  en  Théologie  en 
ï  ^45,  ôc  mourut  à  Paris  le  19  Juil- 
let 167^  Il  eft  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Vincent -Ferricr,  1654,  in-Z^. 
Difcnmna  intcr  doÛ/inam  Tho- 
mifticam  &  Janfenianam ,  is^f 


in V.  La  fatalité  de  S.  Cloud,,  m-  veuve  à  21  ans  en  1670,  avec  d 
fo'  ^  in-^^  ou  il  tâche  de  prou-  grands  biens  ;  elle  revint  alors  4 

Pans ,  où  elle  Ha  amitié  avec  U. 
d'Ara  ithon  ^  Evêque  de  Genève, 
Ce  Prélat  l'engagea  d'aller  demeu- 


fo!.  &:  in-it  où  il  tacnc  ac  prou- 
ver que  ce  n'eil  pas  un  Domini- 
cain qui  a  tué  Henri  III  j  il  a  été 
réfuté  dans  la  véritable  fatalité  de 
S.  Cloud ,  qui  fe  trouve  dans  le 
Journal  de  Henri  lU ,  avec  l'on- 
▼rage  du  P.  Guyard. 

GUYMIER ,  (  Comc  )  habile  Ju 


rer  dans  fon  Uiocèfe ,  çour  établir 
à  Gex  une  Communauté  avec  plu- 
fîeurs  nouvelles  Catholiques ,  aiin 
de  travailler  à  la  couveriîoii  des 


rifconfulte,  m/ en  i^  o]  ,  natif  de  Protcftans.  Madame  Guyon  Ce  tcar 
Paris  .  fuL  Ciiauoiue  de  S/Ihomasldit  ^  Gcjc  en  i^Bi,  ^  3U>»^QXU^ 
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toas  Tes  biens  i'fcs  enfa^s  ,  cd  reix;^«?ç.  Madame  Guyon  fc  fournir  à 


«tenant  une  modique pcnlîon :  elle 
Y  trouva  un  nommé  Lacombe,  Bar 
Habite  ^  acdenc  pour  les  plailirs 
dans  fa  jeaaeire»  &  auffi  ardent 
pour  la  rpfricuatité  dans  un  âge 


ces  articles,  &  les  ngna  \  mais  tout 
cela  ne  calma  ^>a$  1  ora^e.  £Ue  tut 
enveloppée  dans  la  caule  de  M.  d# 
Fénélon ,  accufée  de  Quiécifine  »  Bc 
renfermée  au  Château  de  Vincen- 


mûr.  Il  fut  infpirec  Ton  goût  pour  nés,  puis  chez  les  FtUesdc  S.  Tho- 
Ir5  rêveries  â  la  pcnirenre.  Quelque-  nus  k  Vaugirard  ,  &  enfuite  â  la 
rems  après  ,  n'ayauc  pu  coiileiKir  a;Balnllc.  Entin  Le  Livre  des  Afaxi- 
devenir  Supérieure  de  la  nouvelle 
Communauté  établie  à  Gex ,  te  les 
Règles  de  cette  Coiamuiiautc  n'é- 
tant point  de  Cou.  goût  y  elle  le 
terita  chez  les  UcTiiunes  de  Tho- 
non  y  de-Iâ  à  Turin^  puis  â  Greno- 
ble ,  5c  enfuite  à  VerceiL  C*cft  ren- 
dant fon  ré)our  en  ces  pays  éloi- 
gnés ,  qu'elle  compofa  le  Moyen 


des  Saints  ayant  été  condamné 
par  le  S.  Siège  le  ii  May;  ^ 
èc  M.  de  Fcoélon  s'ccanrioumis  , 
Mad.  Guyon  forcit  de  la  BalUlle, 
fe  retira  ^  Blois,  od  elle  mourut 
douze  ans  après  dans  les  feniifflens 
de  la  piété  la  plus  tendre  le  9  Jasa 
1717  ,  à  ^9  ans.  Outre  les  ouvra- 
ges donr  nous  avons  parle ,  on  a 
court  &  très-facile  de  faire  oraifon ,  d'elle  ,  La  BiUe  ,  avec  des  expli- 
în-14 ,  6c  un  autre  Livre  intitule): /e  ctf^ronj  &  des  réflexions^  lo  vol. 
Canz^Ajue   des   Cantiques  de  Solo-  :  fa  vie  écrite  par  elle-même  , 

interprété  félon  le  fensmyftii^ue^  3  vol.  i/2-8**.  -,  les  Toirens  fpirituels^ 
Ces  deux  ouvrages  lui  attiré*  où  fe  trouve  fon  Moytn  court  de 
fcat  tant  de  difgtaces  ,  qu'étant  faire  Orûifonf  &  fon  Camifudes 
vcmic  à  Paris  en  16^7,  parle  Con-  Cantiques  *  în*8*  Xerrres  ch'^aicnnes 
fiai  des  Médecins,  elle  fut  renfer-  6*  fpirituclUs  ,  4  vol.  in-^S*.  i  Dif- 
mée  ,  par  ordre  du  Roi,  chez  les  cours  Chrénens  ^  1  vol.*,  des  f^ers 
\)'À':i.  rie  la  Vïfîtation  de  la  rue  S.  ou  Cantiques  à  la  iin  de  fa  vie  ,  fcs 
Antoine,  au  mois  de  Janvier  16S8.  Livres  font  écrits  avec  beaucoup  de 
Elle  en  fartit  quclque-tems  après , 
à  la  fol  Uci  cation  de  Madame  de 


IfHatnion  6c  des  Religleufes  du 
Monaftèrc»  qui  rendirent  téipoi- 
tnage  â  fa  vertu.  C'efl  alors  qu'elle 
lia  amitié  avec  M.  de  Fénélon ,  M. 
le  Duc  de  Chevreufe,  M.  le  Duc  de 
Beat!  .'îlliers  ,  Ma^iame  la  UuchciTe 
Ce  Bctiiune ,  &:  pluf,  autres  perfon- 
nes  dirtinguées  par  leur  efpiît  ô:  par 
leur  mérite.  Maigre  ces  liaifons,  on 
continua  de  s'clcver  costt'elle ,  ce 

2 ai  la!  fît  prendre  le  parti  de  con- 
er  tons  fcs  écrits  l  M.  BoiTaet ,  & 
de  les  foumettre  à  fon  jugement. 
Cet  habile  Prélat  ^  après  un  examen 
de  pla heurs  mois  ,  qu'il  fit  avec  M. 
de  NoaiUes,  M.  de  Fcnclon,  &c  M. 
Tronfon,  dreffa  trente  articles  qu*il 
crut  falfilUas  pour  mettre  à  couvcii: 
les  faines  maximes  de  la  fpiricuaiité 
&  de  la  rie  myAique.  M.  de  Féné- 
lon y  en  a)outa  quatre  autres,  & 
ces  14  articles  furent  fignés  à  iHy 
par  les  quatre  Examinateurs  ,  après 
■a  Qet^^x  exatnen  |,  U  lù  Mars 


teu  6c  d'iniagiiiaiioa.  M.  de  la 
filetteriea  écrit  troisLettres  en  faveur 
de  Madame  Guyon ,  dam  lefquel- 
les  il  la  )ttfttfie  fur  les  mœun.  • 

GUYON,  (Claude-Marie)  né 
à  Lons  le- Saunier  »  entra  dans  i*£- 
tat  tccléfîalUque  y  &  mourut  à 
Pariai  en  1771.  Il  a  continué  L'Hif" 
toirt  Romaine  de  Laurent  Echardj 
en  François  ,  tome  7  à  \6y  ce  qui 
forme  une  Hiftoire  du  Bas-Em" 
pire,  peuezaâe»  Hifloiredês  Amê^ 

ÎOfUS  f  %  voL  in*i2«  Hififire  de* 
tmpires  &  Républiques  ,  il  voL 
in-ii,  difgracieufe  pour  les  répé- 
tirions ,  cependant  affez  cftimce 
pour  l'exatîiiruf^e  ia  rcunion  des 
faits.  Hijloire  des  Indes  ,  5  vol. 
m- II.  Oracles  des  nouveaux  Philo- 
fophcs  contre  yoltaire,  1  vol.  in-i  t. 
EjJ}d  crtMue  fur  l^àabltfenunt  d€ 

Bibliothèque  Eccléficflique  y  en  for- 
me d*inihrttûions  fur  toute  la  Reli* 
gion  ,  177^»  8  vol*  iit-ii«pe^ 
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GU YOT  ,  (Germain- Antoine  )  [ le cbafgeft de  le  pon^ aux Cphomi 
Àyocac  au  Patlemcnc  de  Paris»  né  mais  Gylippe  commit  alon  une 

en  î<î?4  ,  inoit  en  1750,  cft  Au-chetc,  en  détournant  400  ralc!i$  s 

tenr  l'un  Trahi  </.  •:  Ficfs  j  6  vol.  ce  t]nî  nvaiir  ccé  reconnu  ,  il  pu» 
in-^".  au:^ucl  on  a  joiuc  des  O/t/^  -  jnic  lui  aicmeciis'cxiiaac  volpnuâ* 
t  'iarA  f'i'.r  U  droi*  des  Patrons  &  cemeat« 


va 


Seigneurs  des  Eg^Ufcs  ,  in-4^. 

G  U  Y  S  E  ,  (  Jacques  de  )  ne  à 
Moos ,  Te  fit  Cordelicr  »  fie  mounit 
en  I  )9S.  Il  avoic  travaillé  far  L*Iiif 
toire  du  Hainemt,  eu  latin  ,  do:n 


H. 


oa  a  doaiic  un  extraie  en  Iran^ois,  T  T 
fous  le  titre  :  à' îUujhanc-s  c  :  la  f^l  ABACUC ,  voyej  AcAcrr. 
Cauic  Belgique^  ou  ^.maUs  in     HABERKORN,  (  Pierre  )  Livaiic 
Bcinam  y   iufqu'en  1144,  i*aiis ,  ji  ii  'ologien  LurUéricn  ,  naquit  le 
jpi  ,  3  vu\.  Ln-Jol»  * 


GUZMAN ,  (  Alfonfe  Perez  de  ) 
tige  de  U  Maifon  de  Mcdina*St- 

donia  ,  coiiferva  la  Ville  Je  Tarif 
aux  dépens  de  la  vie  de  Ton 

Cet  entant  ctoit  en  nounice  dans 


9  Mai  I  -^04 ,  à  Uuizbach  eu  Vccéra  • 
vie^  d'iiiie  noble  ^  ancienne  fa- 
mille de  Franconie.  Il  fut  Pafteur, 
Surintendant  ficPcofefTeurepThcoo 

logtc  i  GicfTcn»  où  il  mpurut  au 
mois  d* Avril  \6-j6 ,  s*écani  vu  naî- 

un  villag:  voilln.  L'Infant  D.  Jean  tre  i4enfans,  6c  46  peti:s  hls.  Il 
de  Cadille  qui  en  faifoit  le  lLéi^c|fc  rendit  ce!,  par  fcs  ouvr.dcaùifta 
pour  le  Roi  d(?  Maroc  eu  1194  ,  avec  dillinCtvoa  à  divers  Colloques 
l'envoya  ptcn  ire  ,  ce  fit  menacer  !  ternis  an  Tu  jet  de  la  Religion.  Les 
ic  père  de  le  poignarder  t'il  ne  rcn-  piiacii>.  de  les  ouvt.  fout,  i.  Hcp" 
doit  la  place.  Guzman  lui  }eta  un  tas  dtfptttmionum,  anti-WalUnhttr-* 
poignard  pour  exécuter  fon  crime,  gUarum,  Ce  Livre,  dani  lequel  il 
en  lui  difant  qu*il  n'ctoit  pas  capa-'s*eftorce  de  renverfer  les  principet 
ble  de  faire  une  lâchccL-.  l  e  cruel  jde  MM.  de  Walembourg,  cftclti- 
D.  Jean  poî:Tn.irt-la  reniant,  6c  leva  ,rnc  <^cr.  Luthériens.  1.  y"mdicatio 
le.  lié!:e.  Gu::iian  Te  dilHngua  en  Luikcran^x  fidu  contra  Uincunt 


d^auiicii  occaàons,  êc  périt  glo- 
rieuf?mcni  dans  les  courfcs  i^u'il 
ifaifoic  fur  les  terres  des  Mahomé- 
'tans  en  1 500. 

GYÉ,  (le  Macécbalde)  voyqr 

IlOHAN. 

'  GYCES  ,  OfPcier  bc  Favori  d 
Candaule  ,  Roi  de  Lydie,  oui  lui 
lit  voir  les  chauiies  de  fa  femme 
toute  nn.-,  tua  ce  Prince  par  ordre 
de  la  Reine  ,  &c  i  tpia  après  lui  vers 
Tan  718  avant  C. 

GYLIPPE,  ccL  Capitaine  Ucc 
'dcnionicn ,  fut  envoyé  en  Sicile 
jpour  donner  du  fecours  aux  Syra- 
cufains ,  416  ans  \y,  J.  C.  Tî  vain 
oiu;  en  divers  combats  Dcmollhè 
iH-s  S:  Nici.; .  ,  L»cacraiix  des  Athè- 
ni^;is  Cil  ceue  Iflc^  6c  Us  ht  piifon- 
niers.  Cylippe  accompagna  cnfuitc 
^>jfandre  i  !a  prife  d'Athènes  j  ce 
Xîénér,  lui  confia  tout  rai^!;cnt  qu'il 
avoit  ^riaau  j^ilia^e  d^  U  ville,  fie 


fertauonum  Tluologkarum  ^  }^^^  > 
fie  16^  1 , 1  vol.  4*  Anti  vole* 
ruMus  ,  lif  2. ,  in-4<^.  Relatif 
aÛorum  Colloqu  'u  Rkcinftlfini  »  ficc* 
Les  Luthériens  font  beaucoup  de 
cas  de  tous  les  ouvr.  d*fIaberkorn. 

HABERT,  (François)  Poète 
François  ,  natif  d'IlToudun  ,  fut 
Secrétaire  de  M.  de  Nevcrs  ,  vX 


mouLut  après  l'an  1561.  Son  Pocute 
des  trois  Dcejfcs ,  i  H^'  >  '«-i^  -»  cft 
ce  (^u'il  a  fait  de  mieux.  La  manie 
de  iatre  de  l'or  lui  fit  traduire  i|Uel« 
^ues  mauvais.  Ouvrages  Ai^r  cette 
matière. 

H  A  B  E  R  T  ,  (  Germain  )  Pocrc 
François ,  fut  Abbé  de  Norrc-Dami 
de  Ceiify ,  6c  l'un  des  pieniieiS  tU 
l'Académie  ri;Aa<,oirc  &c  des  beaiii 
efpriîs  de  fon  tems*  U  mourut  ci 
1655.  Qa  s  de  lui  divetfc*  Poéfics 
dQUt  -M  eftimci  tut-tout  U  Pi«ci 
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bttaUe  :  Màamorfkofe  des  y<>tty|iPads,  oà  eUes'étoit^iedcée  éi> 

'   to  ans^  UiiTaot  oà. 
nombre  d*uuvragcs  mauufi* 
I  crics  entre  les  màiAsd^Iikac  Hainon^ 


^ iris  changés  cnjéjtres  y  itf59,/n-8*'^[pui$  près  4e. 
Ccae  Pièce eft  en  efFec  in^^cnicufc  de; grand  nombc 
délicate.  Il  a  Taie  auiTi  la  /"/V  ou  lejcric 
Pané^rumf  du  Cardinal  de  B éruUe , ^Çon  iicvca. 

HABEKT,  (  Henri  Louis)  couim 
des  iiciix  ptccc  'tens  , 


1^46,  r;t-4^.  ÔC  la  Farayhrafe  de 
quelques  Pftaumes,  Philippe  Ha- 
bert,  fon  frère  ^  fut  aiiiïi  l'un  des 

Sremîecs  de  TAcad^nUe  Françoife , 
t  devint  CommilTaire  de  TArtillc- 
lic  par  la  prote^ion  de  M»  de  la 
Meilieraye,  qui^raimoit  beaucoup. 
Il  périt  en  1  é 3  7 ,  à  3 1  ans ,  Cous  les 
ruines  d\mc  muraille  d'im-rik  , 
qu'un  tonneau  de  poudre  fit  fauter 
f  lA  nc^ligencc  d'un  i>olâat  mal- 
adcoiu  Qn  a  de  lui  un  Poème  in- 
titulé le  TempU  de  la  Mort ,  dans 
le  Recueil  de  Barbin  ,  qui  fut  très- 
cftimé  quand  il  parut  ,  &  qu'il 
avoic  conipofc  fur  la  mort  dj  !a 
prcm:'}r;^  fçnunc  de  M.  de  la  Mcil- 
icr.^v''. 

liA:;EaT,  (  lùac)  ccL  6c  fav. 
Docteur  de  la  Société  de  Sorbonns, 
Chanoine  U  Théologal  de  Paris  , 
puis  Evêque  de  Vabrcs  en  1^4^  ,  Te 
diflii^ua  par  Ces  Prédications  &  par 
les  ouvt.  Il  mourut  le  11  Janvier 
166^,  a  de  lui  :  i.  divers  ouvr. 
/ur  ia  Orcice ,  dans  lefqucls  il  ré- 
fute avec  tores  la  Doilrinc  de  Jan- 
fciiiusy  quoiqu*il  défende  la  Grâce 
efficace  9  mais  daais  on  autre  fens. 
t.  Une  Tr^dstBion  latine  du  Ponti- 
Jkal  de  l'Eglifi  Grecque,  avec  de 
.favanccs  notes  ,  1645,  in-foLyn  Des 
pQtfics  latines,  Paris ,  1^1;, 
4.  l>es  Hymnes  pour  la  Fccc  de  S. 
Louis  dans  le  Bréviaire  de  Paris , 
de  canjenfu.  Hurarchia  &  Monar- 
chie adverfus  optât um  Calluim  . 
ParifitSa  1640,  €c  un  grand 
nombre  d*autres  ouvr.  Suzanne  HU- 
berc»  Ta  taïuc  >  époufa  Charles  du 
Jardin ,  QoHcier  du  Roi  Henri  IIÎ  , 
te  ^îeniciira  veuve  à  Page  de  14  ans  *, 
pAtloii  pour  un  prodige 


Seigneur  de 
Montmorc ,  Maure  des  Kc^c^zs^y 
tut  tt^ii  ConièiUer  ati  Bariénient 
en  1615 ,  ôç.  mottiuc  Ikven  dcK 
Maîtres  djis  Re.]uéres  le  ii  Jan- 
vier 1679.  Il  éroit  de  TAcadémie 
Françoife,  te  i\  s'acquit  une  gr^jndc 
répucarîon  par  **on  intégrité,  6c  pjr 
(on  nmour  p.)Ur  les  Lettres  ik  yoiit 
les  buvans.  C  cu  dans  fa  maitun  <)ue 
mouruc  lecél*  GaCeadi,  fon  intime 
ami ,  qu'il  avoic  retiré  chei^  lui  de* 
puis  pluiîeuts  années  y  &  à  qui  il 
rït  ériger  un  Maufoléedans  rkgliie 
de  S.  Nicolas  dc^  Champ  à  Paris  : 
il  fe  ciiargea  auili  de  l'édition  de 
fes  (Euvrcs,  à  la  tcre  de  la-."iuelle  il 
niit  une  coiiric  Picùcc  latine  de  fa 
raçoa^qui  cil  fenfée  ôc  de  bon  goiJU 
Ou  a  encore  de  M.  de  Montmocc 
quelques  Epi^f^^mmu  &  Pocfies^ 
imprun.  dans  les.  Recueils  de  foil 
tcras.  M.  Huet ,  dans  fes  Mémoires 
latins  ,  dit  de  M.  de  Montmorqu^il 
étoit  vir  omnis  doUrtnx  &  fublimio' 
ris  &  humamoris  amanùjfimus, 

HABERT,  (  Louis)  pieux  6i  fa- 
yant  Doâeur  de  la  Société  de  Soc- 
bonne  f  nacif  de  Blots,  fut  fucceiS- 
vement  Graiul-Vicaire  de  Luçon  ^ 
d'Auxerre  ,  de  Verdun ,  &  de  Cbi^ 
Ions  fur- Mime.  Il  Te  fit  f^énérale- 
ment  elumcr  dans  tous  ces  Diocèl  es 
par  fa  vertu  ,  par  fon  invoiv  .  Se 
par  fon  zèle  à  maintenir  la  tii.vi^li- 
ïic  Ecclciu(liquc.  Il  fe  retira  enfui- 
te  cnSotboune  y  où  il  pafla  le  relie 
de  fes  )ours  à  décider  les  cas  de 
confcicncc  j  6c  où  il  m.  le  7  Avril 
1718 ,  à  85  ans.  On  a  de  lui  ^  i. 
un  corps  complet  de  Théologie  y  en 
cJc  pAtioii  pour  un  prodige  ae  7  vol.  in- 11  ,  qui  eft  trcs-eliiiuc 
,  iwiciicc,  ÔC  favnn:  l'hébreu,  h  grec,  pour  fa  prccihgn  &  fa  folidiré  ; 
^Ic  laiin ,  riiahea,  i  eipa^n<sji ,.  la  mais  on  a  hlamc  avec  laifon  les 
rhiiufophie  &  mèmqlaThéologie,  ;^ddinons  qui  ont  été  faites  à  cette 
!  ce  qui  iiui  acquit  une  gr«  réputation  Tii^otogie  depuis  U  mott  de  M* 
< parmi  les  Sav4ns.  fclle  mourut  en  Habctt.  1.  L*  i'.jfcnfc  de  cette  Théo- 
16))  dans  le  Moaailèrc  de  Notre-  logie.  M.  i^erit  Pied  fcj>laigait  de 
]>aiD|ed^  Ome^Àla  YiUe-r£v^uei<;ett6  déifenfc  f  àc  adtcOa  à  M.  Ha« 
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hcn  un  Ecrie  contre  l'accufacion 
éc  Jan£Sniûne.  3.  ia  Pratique  de 

la  Pénitence  ,  in-ii ,  plus  connue 
fous  le  nom  de  Pratique  de  Ver- 
dun^ Il  y  a  eu  pluHeucs  édic.  de  ce 
dernier  ouvr.  ;  il  eil  excellent,  à 
quelquaendcotcs  près,  t^u'il  ne  faut 


5: 


H  A 

fut  appelU  Prophéce  de  mi/hfforde^ 
6c  le  Ctconày  dlj,  JugemtntiCn  cfeui 

nouveaux  Prophètes  entreprirent 
d'égaler  Hackct  à  J.  C.  &  de  foule- 
ver  en  fa  faveur  le  Peuple  contre  le 
Gouvernement  en  15  51 2.  -,  mais  ils 
fiuenc  arrêcés  «  6c  on  leur  tic  leuc 


as  prendre  i  la^riçueur^  Il  en  eft|procèi  V  Hacket  fbt  condamné  ^ 

être  pendu  ,  Coppingfer  (è  laifla 
mourir  dans  lapcUbny  6cArltng- 

ton  obtint  fa  grâce. 

HACKSPAN  ,  (  Théodore  )  Ju- 
dicieux ccl.  Philologue Théo- 
logien Luthérien  ,  naquit  à  >3P^ei- 
mar  le  8  Nov.  1^07.  Après  s'être 
rendn  trèf-habile  dam  rhlbien.  It 
dans  les  autres  Langues  cMrientaleSy 
il  en  fut  le  piem.  ProfelTcur  à  Al- 
torf,  où  il  devint  audt  ProfciTeur 
de  Théologie,  8c  où  il  m.  le  19 
Janv.  ,  à  51  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  fui  la  Bible, 
qui  font  très-judicieux ,  irès-favans 
ic  très-elUmes.  Les  jprincip.  font  : 

gicarum  &  PÙLoloeicanau  Altori , 
166^  ,  in- 4^,  r.  Iruerpm  errabun- 

dus  :  &  Lucubrationes  in  difi- 

ctLlima  utriuf^ue  Teftamenti  Loca, 
Altorf,  1^45,  in-8^.  Ces  deux  ou- 
vrages fe  trouvent  auili  dans  le  Tré* 
yor  de  Thomas  Crenîus.  ^*  MifceU 
Umeorum  faerorum  Libn  duà*  ^ 
Nor^e  Pfâlolo^ioh'Theologicée  in  ra^ 
riortLtféificUtoraveter'ts  6*  novi  Tefi 
tamsnriloca,  5  vol.  in- 8*^.  Otfer» 
vaciones  Arabico-Syriaca  in  qucem 
dam  loca  veceris  &  novi  Tefiam^n* 
tiy  in- 4^.  6.  Spécimen  Theologia 
Thalmûdiae,  7.  fides  &  leges  Mu" 
hamme£s,  6cc* 
HADRIEN,  voyiei  ks>xitii» 
HAFFENREFFER  ,  (  Mathias  ) 
fav.  Théol.  Allemand  «  né  dans  le 
"Wirtcmberg,  en  1^60 ,  fut  Profcf- 
fcur  de  Théologe  â  Tubingc ,  & 
Chancelier  de  l'Univcrfîté.  Il  m.  en 
1619.  On  a  de  lui,  des  Comment.  , 
fur  Nahum  &  fut  Habacuc  :  des 
Utute  ^ndolof^iques  %  te  d'autres  ou- 
Ttages  de  cntique  6c  de  Théologie. 

HAGEDORN ,  Poète  Allemand, 
dont  on  a  des  Fables  Pc  des  CoA- 
ff.v,  quM  a  imités  de  la  Fontaine,  6c 


même  de  ia  Théologie. 

HABICHORST,  (André-Daniel) 
lav.  Théol.  Luthérien  de  Roftoch  , 
mort  en  1704 ,  eft  Auteur  de  pluf. 
ouvr. ,  entt'autrcs  de  pluf.  Differ- 
taxions  très-eltimécs  fur  divets  paf- 
iages  d*Ifaïe ,  6c  d'autres  Livres  de 
rEcricuce-Saintel 

HABICOT,  (Nicolas)  célèbre 
Chirurgien,  natîfdefionnvenGàti- 
nois  t  s'acquit  une  gr»  réputation 
par  fon  habileté  &  par  fes  ouvra- 
ges. Il  mourut  le  17  Juin  1614.  On 
a  de  lui  ua  Traité  de  la  Pefte ,  ôc 
d'aucres  ouvrages  très-curieux ,  fur- 
«oiit  à  l'occafion  du  corps  du  Géant 
Itkmshomi  ^  trouvé  près  du  Châ- 
teau de  Langon  en  Dauphiné. 

HABINGTON,  (  Guillaume  \ 
cèl.  Hift.  Anglois,  fit  fes  études  a 
S.  Orner  ôc  à  Paris ,  ftc  retourna  en 
Anglcueire  ,  où  il  s'apphqua  à  PHif 
toiie  il  mourut  en  1(154.  On  a  de 
lui  une  Tragicomédie  intitulée  :  la 
JUine  4tjirragon  ;  VHiJhMre  d'£« 
douard  IV ,  Roi  d'Angleterre  ,  en 
Augkds  ,  uffol*  6c  d'autres  ou- 
vrages. 

HACHETTE,  (  Jeanne)  illuftrc 
Kéroïne  de  Beauvais  en  Picardie , 
le  mit  â  la  tcrc  des  autres  femmes  , 
AcrepoulTaavcc  une  valeur  extraor- 
dinaire, en  1472,  lesBourguignons 

Si  donnoient  Tafiaut  à  cette  ville, 
mémoire  d'une  fitielle  adion 
fes  defcc  n  J  a  ns  fonc  ezèmpts.de  tail 
le ,  6c  Ton  fait  tous  les  ans  une 
Procclfion  à  Beauvais  le  10  de  Juil- 
let ,  où  les  femmes  vont  les  pre- 
mières. 

HACiCET,  (Guillaume  )  fameux 
.  fimatique  Anglois  au       (idcle  , 
après  avoir  mené  une  vie  fbttdéré- 

5}ée  #  s'érigea  en  Prophète.  Il  attira 
ans  fon  parti  deux  perfonnes  de 
quelque  favoir  ,  Edmond  Coppin- 


ger»  6c  Henri  Ariingtoa  :  lepccm.ldout  ks  Allemands  font  grand  cas. 
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HAGENBACH, (Pierre  de  )  Cou-lla  more  dt  diades  VIL  L'Editioa 
Tcrnear  de  Feretce  pour  U  DttcdejU  plus  complexe <le  ctcie  HUbire» 

'cil  celle  de  i^z7,  en  2  voL  àijîij 

C*eft  le  prem.  corps  d'Hiftoire  de 
France^  compoie  en  traaçois.  Henri 
III,  pour  récompcnfcr  du  HaiHan  ^ 


Bouigogne,  s'y  comporta  Ci  cyran- 
niqiicment,  que  les  pcupics  te  rc- 
volccrenc  ,  &  lui  firent  trancher 
U  tctc  le  ^  Mai  1^74  ,  après  lui 


«▼oir  tau  loii  procès.  Le  Duc  de  l'houora  de  quelques  ^raciiicacioai 


Bourgogne  ,  pour  le,  venger  ^  cn- 
treprir  one  (uerre  malheoreiire  > 

dans  laquelle  il  périt. 

COILN  ARIU  S  . 

HAGUENltR,  (Jean)  Poète 
Frau^ois^  natif  de  Boui  gogae,  dont 
Ôa  a  pluâcurs  jolies  Caanfons, 

Boonic  en  ijsi  ,  à  60  ans. 

HAHN,  (Stmott-Fre^deric)  fit  Ah 
ton  enfance  des  piogrès  fi  conUdcr. 
qu*on  peut  le  mettre  au  nombre  des 
faT.prccoces.  Ai'aee  de  10  ans,il  ctoit 
fort  avancédaiis  Tes  Humanités ,  & 
favoit  déjà  pluiicurs  Langues  vivan- 
tes.QiUCTcaiu  après,  il  prononça  fur 
Torigine  du  Cloître  de  Bergen ,  (oû 
A  étoiç  w&)  une  Haran^tie  qui  fut 
Imprimée  avec  quelques  autres  piè- 
ces «  &  il  publia  en  1708  la  conti- 
nuation de  la  Chroniqiu  de  Bergen, 
par  Meibomi  is.  Il  fit  imprimer  en 
I7U  deux  O i'Ttrta lions  ^  l'une  Cur 
Henri  VO.fcUur ,  à:  l'autre  iur  le 
flo/aume  d*Arles,  qui  lui  firent 
beaucoup  d*honaear*  Après  avoir 
donné  pendant  quelques  années  des 
leçons  publiques  i  Halle ,  il  devint 
i  l'igc  de  14  ans,  ProfciTeur  d'Hif- 
loire  à  Helniftjdr ,  8c  iî  fut  enfuitc 
Confcîîier  ,  Hijî^rwgravke  ,  ôc  Bi 
bliothéquaire  cfu  Roi  de  la  Grande- 
ftretaene  ,  à  Hanovre.  Il  iiiourur 
en  171?  .  à  J7  ans.  Nous  avum  tic 
liHj^  f.  les  4  premiers  vol.  d'ane 
de  l'JEmpîn.  a.  CoUiSic 


lui ,  f  •  1 

vuMtamnuofitmvutnan  &  recauium 
mduontm  ,  i  vol.  in-8».  5cc. 

HAILLAN,  (Bernard  dcGirarc^, 
Seigneur  du)  natif  de  BourdL-aax  , 
dWc  familie  noble  ,  après  avoir 
fait  quelque  figure  dans  le  Monde 
Ufléraire,  comme  Poëce.&  comme 
tcaduaenr.  s*appliquail'Hi(btR 
me  tant  de  fuccès ,  que  Charles 
IX  le  fit  Hiflorio^ra^ht  de  France 
W  Iî7i.  Son  H'florre  dt  France 
rétoid  dcpui»  Piuuamood  iitîfqu'à 


6c  de  la  charge  de  OcnéaLogifte  de 
rordre  du  $•  Efpric.  Il  a?oic  pro* 
mis  de  condnnet  fonHiftoirefur* 

qu'au  règne  de  Henri  IV ,  mais  il 
n'en  fit  rien ,  &  mourut  â  Paris  la 

15  Novembre  i^io  ,  à  7^  ans.  Il 
avoit  été  Calvinille ,  il  fe  fit  Catho- 
ii  iique  lorfqu'il  fréquenta  la  Cour. 
Outre  fon  iiiilaire  de  France,  on  a 
de  lui  un  Livre  eltimé  de  Citât  ^ 
fuccès  des  affairts  ét  /Wuife,  1615» 
iff'S*'.  j  unPoëme  intitulé  leson^ 
beau,  du  Rjoi  très-Chrétun  Henri 
la-^^.  i  /'  (Inlon  des  Princes^  PoÛne, 
in  S*.  i  Regum  Oallorum  icônes 
verfibus  expnjfa  ^  in  4».  -,  Hifloire 
des  Ducs  d'Anjou  y  M^o» 
Ses  ouvrages  font  plus  judicieux  & 
plus  méthodiques  qœ  la  plupart 
des  écrits  compoCâ  en  icançois 
avant  lui.  Il  fut  extrêmement  COh 
nquc  ,  &  traita  fetCenièlUt  avec 
hauteur  &:  avec  mépris. 

liALiiAUEK,  (  i-rédéric  )  fav. 
Thsol.  Luthérien,  ne  à  Aiiladt  en 
ThUringe.  Tan  i6<jx,  devint  Pro- 
felleur  en  Eloquence  2c  en  Poéfie  en 
^7H*  puis  ProlêCeur  en  Théolo^ 
gie  dans  la  même  Académie  ctt 
t73H.  Il  m*  en  17^0.  On  a  de  lui  , 
I.  Lutherus  poLitioris  Littérature 
cultor  &  afîlmator.  2.  Ecdejla  Lu^ 
thtrana  cicf  antïoris  Laeraiurx  Pa- 
Lrona,  j.  Commentanones  Pkiiolo^ 
gi^  in  quécdam  loca  f^.  T.  ,  im 
quihut  de  reSa  juvemm  éducation 
ne  ftatui  potefL  4*  Un  gr.  aombrtt 
de  Dijfertacions  Académiques^,  des 
Lettres  ,  des  Recueils ,  de  nouvel- 
les éditions  d'Auteurs  célèbres,  &c» 
HAIDE,  (  Jcan-Baptiitedu)  cé- 
lèbre Jjruite  ,  ne  à  Paris  le  prem. 
Fév.  1674,  fut  Secrétaire  du  Père 
TelUer ,  6c  enAUte  Dir^deur  de  U 
Congrégation  des  Artifans.'!!  mou- 
rut à  Paris  dans  la  Maifon  PcofelTr 
des  Jéfuites ,  où  il  demeuroit  d^ 
puisiTO^,  le  sS  Août  t74)*  Se» 
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Stikicip.  ouvr.  font  i  u  jDc^ripwon  jttîac  de,  Calviil.  Il  devine  ei^ûiite 
€  la  Ciàne  &  ét  U  Tûnmrie  Cft»-;  Chanoine  às  ^rindfor  ;  mtSr  Usa 
"^fi  y  1 7  3  5  »  4  vo^*  ^'*./  '  1  éimp.  à  attachement  à  Ton  Prince  Tobligea 
Amfterdam  ,  1736  ,  4  Yol.  iii-4*.  >{d'y  renoncer ,  durant  les  troubles' 
TAtlas  fc  relie  réparémeni  j  il  y  en  d^Anglcterrc.  Apres  aYoic  vendu 
a  une  nid.  Ang'.oi'e  abvégre,  Lon-;à  vil  prix  fa  magnifique  Bibiiothc- 
drcs,  17,9,  4  vol.  in-^".  Cet  ou-; que  ,  il  mourut  dans  une  extrême 
vragc  e!i  curieux  intérctlaïu.  jmisêre  le  19  M.ii  165^,  à  72  ans. 
1,  Ltiitei  éd'fiàmes  depuis  le  ncu-loii  ade  lui,  ca  Aaglois,  un  Trauê 
Tième  Recueil  înclufiYcment ,  ]\i£'  du  Schifme  ,  quHl  compoCa  à  la 


^u*auvingc-{ix,il  y  enatrente-qua 
tre,  ).Des  ffnrarf^ues  fie  dcsPoéJies 
latines,  inipfim6eS'fV4**.  à  meûire 

qu  cllcî;  ont  \  arucs. 

IIALH  ,  (MAtbicu)  lav.  Fcri- 
vain  niiglois,  Lotd  ,  v  hei-  -le  Jaiti- 
ce  du  Banc  du  Roi  ,  Tous  le  règn^ 
de  CiiaîL's  II,  naquic  à  Aldcrny, 
dans  le  Comté  de  Gloccllcr ,  le  prc- 
miter  NoV.  1609*  Outre  fa  capaciré 
dans  le  Droit,  il  étoft  iiabile  Pbt' 
lofopbe  &  Tavant  Théologien»  Il 
fe  conduilît  avec  tant  d'équité  Se  de 
fagcirc  durant  les  guerres  civiK's 
d'/vugleccrre,  qu'il  <!*a cou it  reftirrit 
dc!>  Jeux  partis.  îl  lur  «nie  Baron  Je 
rtthiquier,  5c  Llicvaiter,  ôc  niour. 
en  1676  ,  à  67  ans.  Ses  ptiaci^aux 
ouvr.  font  t  I.  la  première  origine 
Mes  hommes  ,  in-fo^  i.  Contempla- 
tions morales  &  Théologîques ,  in- 
8".  i.  Difficiles  nuga  y  in-K**.  ou 
Obfervat.Jur  Us  expériences  de  To- 
ricelli,  4.  Ej[fai  fur  la  ^ravitct  on 
dci  corps  fluides,  5.  Ohfervauons 
Jur  Les  principes  des  mouvemens  na- 
mreLs  ,  &  fuMOtii  de  la  rarèfitÛion 
&  delà  ctndenjàtianm  lA  vie  & 
la  mort  de  Pomponius  ^nicus  , 
écrite  par  Cornclius-Nepos«  avec 
dcsréHexionspoliriqucî  5:  morales. 
7,  Plaidoyers  de  la  Couronne.  8. 
L'IjUtoiie  des  Ordonnances  royaUs , 
in-fol. ,  &:c.  Tous  ces  ouvr.  Umi 
juftcmcnt  cllinus.  M.  Burnct ,  Evê- 
que  de  Salisbury  ,  a  écrit  fa  vie. 
.  HALES,  (Jean)  fut  Piofcfleur 
an  grec  à  Oxfort  «n  Six  ans 
après  il  accompagna  l'AmbafTadcur 

Jacques  î  en  lîollanHc,  durantîmais  iî  motir.  auparnvnnt  vers  1^75-, 


prière  te  à  Tufage  de  Chîtlin|virorth 

fon  ami  des  Sermons»  des  Lettres^ 
des  Opufcules  Thêohgiqttes'f  iyi6  , 

m  il  ,  te  d*antres  ouvrage*;  cfti- 
mcs ,  dans  Icfquels  il  fait  paroîrre 
un  efprît  de  paix  &:  de  concorde 
fur  les  matières  de  i'tglue.  A  qyej 
Ales. 

HALI,  gendr«  deSélijn  lî,  &  Gé- 
néra! delà  âotte  des  Turcs  en  1  $70' 
8c  ,  combattit  la  flotte  Véni- 
tienne 6c  Efpagnole  «  dans  le  golfe 
de  Lépanre.  Sa  mort  donna  la  vic- 
toire aux-  Cluf:u«ns,  D.  Jean  d'Au- 
triciic  ht  prifonnier  les  deux  tiU 
d'Hall  -,  Tun  d'eux  mourut  a  Kome, 
Taucre  tut  renvoyé  â  la  mère  ,  qui 
avoit  fait  de  magniHques  préfenc 
pour  obtenir  fa  liberté* 

HALL  BEIGH  ,  premier  I>ragO- 
man  ou  Interprète  du  Gr.  Seigneur, 
au  17^  lîccle  ,  croit  né  Chr  -  ricn  ea 
pGÎognc,  &  fc  nommoit  Albert Bo- 
hows.-:i  j  ayant  été  pris  fort  jeune 
par  IcsTartares  ,  il  tut  vendu  aux 
ïuiws ,  qui  l'clcvèrcnt  dans  leur 
Religion  au  Serrail.  Il  favoit  un  trèf* 
grand  nombre  de  Langues  j  l*oa 
croit  que  c*eA  lui  qui  fournit âPau( 
Ric.iui  des  Mémoires  pour  fon  Livre 
intitulé  :  l'Etat  prcfa.'^  de  VEmpirt 
OttrniaK.  Il  fut  en  gr.  relation  ?.vec 
les  Anclois,  &  traduifit  en  Turr  la 
Bible  le  Catèçhifmc  de  l'Eglife 
Anglicane  j  il  compofa  une  Cram» 
matre  8c  un  DiSionndire  Turc  .  SC 
d*aiitre$  ouvr.  dont  la  plupart  toni 
reliée  Manufcr.  Il  avoit  àci^tin  de 
rentrer  dans  la  Rclig.  Cbrétienne  » 


la  tenue  c^u  Synode  de  Dor»:rcchr  i 
dont  il  donne  la  relation  «."ans  fes 
Lettres»  liâtes  ctoit  Calvmiùe  dan;, 
fa  jcunclle  5  mats  ayant  entendu 
i  pil  copius;  y  il  renonça  à  u  Doc- 


'ton  princi^^nl  ouvrage  un  Traité 
de  la  Liturgie  des  Turcs ,  de  leurs 
Pcltrinaf^e  à  la  Mecque  ,  de  leur 
Circonajion ,  &  de  la  mardèfe  dont 

ils  vifucnt  ki,  mdûdu^  Thomas 
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Smith  publia  ce  Traité  en  lacin  dans!  H  A  LIÉ  ,  (  Claude  Guy  )  habile 
les  Appeadix  de  la  Cofmo^raphuFcmuc  ,  nai^uit  a  l  aiis  en  1651^  6c 
li'Abraham  Pericsol ,  à  Oxford^  en^fuc  élève  de  Daniel  Haliè  Icu  père  ^ 
26^1  ,  in-^^,  qui  étoit  bon  Peîmte.  Il  devine  Di* 

HALL,  (  Jofeph  )  à  Ashby  ,!reûeur  4e  TAcadémic  de  Paiinire  , 
dans  le  Comcé  de  Leyceder,  le  pre-jfe  fti  eftimet  par  fei  taknt,  ficmou' 
mier  Juillet  tue  ruceâive-lruc  à  Paiis  en  ij^c*  Ses  com^oé^ 

ment  Profcireur  de  Rl.étorique  , Irions  font  riches  j  fcs  tctcs  gracJeu*- 
Doyen  de  Worccftcr  ,  puis  Evcque  Tes  ;  fon  delTein  cotrc£k  j  Ibn  colo- 


d'Cxccftcr  ,  &c  enfin  Evêquc  de 
Nuiwicii.  Il  voyagea cii  Fiance  àc 
en  Hollande  ,  ôc  loutTcic  beaucoup 

Scndant  les  guerres  civiles  ^  à  cauie 
e  foQ  aûachement  au  Rot.  Il  fut 
emprilbncè  6c  dépouille  plusieurs 
fois  de  fes  biens.  Il  cl\  mort  en 
j6^6.  'On  a.  de  lai  un  Tra '<  J  contre 
Us  voyages  ,  un  Livre  ingénieux 
fur  les  mœurs  ou  caradtètcs  des 
differenres  Nations,  intitulé  :  Mun- 
dusûlcerf  &c  idtm  ,X>ticchif  1645, 
iîi-ji ,  des  Traités  de  confoUnon  : 
des  Sermons  »  des  Commentaires  fur 
la  B'éle  en  Anglois»  des  Médita- 
ùwis^  5c  d'autres  ouTr.  réunis  eu  un 
Toi.  in-jol»  Londres ,  1 661 ,  dont  le 
ftylc  lui  a  mérité  le  nom  de  à>énè' 
ued'yf  figUrerre.  Plulîcurs  des  écrits 


S 


e  ce  Piclat  ont  été  traduits  en 
Irau^ûis  pax  Jacquemot ,  entr'au- 
ttcs,  resLeccres»  Genève  ^  1^27* 
fii-u.  < 

H  ALLÉ  ou  Hallet  ,  (  Pierre  ) 
HûlLéOts  y  né  à  Baveux  le  8  Sept,  de  nouvelles  décoUvertes^en  Aflro- 
î6îi  ,  fut  nomme  Pi  otclfcur  de  nomie       cm  reprit  Ls  années  Aii- 
Rhétorique ,  Ce  Rc£lc  iir  de  PUni- 
*  verlué  de  Cacn.  M.  bcguier  l'amena 


n$  agréable.  On  voit  de  fes  ta* 
bleaux  à  i^aiis  à  Notre-Danu  ,  à  S. 
Ândcc,  &.C.  On  a  gravé  d'api lui. 
M.  Noël  Hallé  fon  fils  &  fon  £lêvf» 
Ôc  M.  Reilout  fon  gendre  ,  fe  font 
diftingués  dans  le  même  Att. 

HALLES,  ( Etienne J  Doclcur  en 
Théologie  ,  Chapelain  du  Prince 
de  Galles  ,  &:  Membre  de  la  So- 
ciété Koyale  dcLonircs,  naijiùt 
en  1678.  Il  s'immwi  uiila  par  ics 
découvtites.  bon  ï  cntiîai^ur  ;  fa 
Statique  des  V égéiaux,  traduire  en 
François  par  de  Bufi'on,  Paris, 
1 7  3  f ,  1/1-49,  'f  celle  des  Anlmauss  y 
trad.  en  François  par  de  Sauvages, 
Genève  ,  1 744  ,  in-^^  j  L^An  de 
rendre  l* Eau  la  Al^r  pc*^^'v^  cii 
François,  in-iz.  lieiï  m,  en  ij^i, 
à  H 5  ans. 

iiÂLLEV,  (Edmond)  né  dans 
un  Fauxboui  g  de  Londres ,  le  8  No- 
vembre 16^6  y  jAla  en  1676  à 
rifle  de  Sainte- Hélène,  pour  faire 


â  Paris.  Hallé  devint  Régent  de 
Rhétorique  au  Collège  d'Harcoiu  c, 
puis  Ledcur  en  grec  au  Collège 
Royal ,  8c  enfin  Prol'eireur  en  Droit 
Canon.  Il  monrar  le  27  Décen)bre 
^  7^  ^       lui  un 

Rtcueil  de  Poèfies  &  de  Harangues 
latiKsSf  16^^  ,  rn-S**.  qui  font  eili- 
mccs  ,  &  plulieurs  ouvrages  de 
Droit. 

HALLÉ  ou  H  ALLE  Y  ,  (  Antoine] 
filt  Profefleur  d'Eloquence  dans 
rUmverficé  de  Caen  ,  6c  t*un  des 
plus  excellens  PoHces  latins  de  fon 
fièclc.  A  mourut  à  Paris  U  ;  ^uin 
I67î,à8}  ans.  On  a  de  lui  pluf.  piè- 
ces f!c  roéfi^s  ^  în-8°.  te  quelques 
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vantes  divers  autres  voyages  fur 
mer.  Hallcy  fur  Profelfeur  de  Géo- 
métrie à  Uxford,  à  la  place  de 
Wallis  en  1705  ,  Sc^rwtaiic  de  U 
Société  Royale  de  Londres  en  171 4, 
Aitronome  Royal  à  robfervaioire 
de  Greenwich,  à  la  place  de  Flamf<* 
tccd  en  1710,  cc  alfocié  étranger 
de  PAcad 'mie  des  Sciences  de  Paris 
en  1719.   Il  moi'i  ut  à  Greenwich 
le       Janvier  1741,  à       ats.  Il 
avoir  été  marié  en  1601.  Ses  prin- 
cipaux ouviagcs  ibiit  '  I.  Cc:a'n' 
gus  ftellarum  auftraliorum  ,  Luii- 
drcs,  1678,  //2  4''.  !•  Tabula  jâf» 
tronomicétf  Londres ,  1749,  if^-^^,  il 
y  en  a  line  tr.  fr.par  l'Abbé  Chappe 
d' Aurerociie,  in-l^,  1754, ^ une par 
M.  de  la  Lande,  i-'jp,  u 
Abrégé  de  VAJlrQnomie  dtsÇométesê 
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Théorie  furies  variations  de  la-\\\i\s.  On  remarque  dans  ces  ou- 


ouJpoU,  ^ .  Mcinodc  dircùie  &  Oéo 
métrique  pour  crourer  les  aphélies 
les  cxcencricicés  àc$  Planètes, 
dans  les  tcanfadlions  philofo- 
phiques.  On  lui  Hoic  encore  la 
publication  de  plufieurs  ouvrages 
de  M.  Newton  ,  avec  lequel  il  étoit 
lie  d'uae  écroitc  aminé,  &:  auquel 
il  commuiii(^uoic  louvcnc  ùs  lu- 
mières. 

HALUER  ,  (  François  )  <levlnt 
Doâeur  8c  Pro£e!ireur  en  Sorbonne, 
Archidiacre  de  Dinan ,  Théologal 
de  Chartres ,  Syndic  de  la  FacuUc 

de  Théologie  de  Paris  ,  &  enfin 
Evêque  de  Cavailloii  en  1656.  M. 
HalUer  voyagea  en  Italie  ,  dans  la 
Grèce,  ôc  ca  Angleterre.  Otbaiii 
VIII  conçut  pour  lui  une  û  haute, 
céime  ,  Qtt'tl  le  ncsmnil  deux  fois 
à  rE^êché  de  Tottl  i  U  que  voulant 
faire  deux  Cardinaux  pour  la  Sclc-n- 
<c,  f'tin  François ,  ôc  l'autre  Elpa- 
gnol ,  il  le  propofa  en  1^45  avec 
le  P.  de  Lugo  pour  cette  digniiè  i 
mais  une  forte  bii^iie  &c  des  rai 
Ibnsd'Icat,  firent  palier  U  Ciia 
peau  deftine  à  M.  MalUer ,  Air  la 
cêce  du  Commandeur  de  Valencey 
M*  Hallier  g^ut  avec  éclat  ,  en 

Jiualité  ,  de  Promoteur ,  dansTAf 
emblée  du  Clergé  de  France  en 
I64Ç  ,  où  fiirehc  renouvelles  les 
Kè^!c7ntn.<;  îouLnant  les  R<*f'ulitrs  . 
qu  il  expliqua  pat  un  lavant  Com 
mencairt.  Dans  fon  fécond,  voyage 
4e  Rome  en  itf  f  a ,  il  folUcicade  vi* 
^e  voix  &  par  écrit  »  la  condamna 
tion  des  cutq  fûmeufis  Propofitiom 
de  JanfinîuSy  fit  obtint  concrVllcs 
le  Bulle  Cum  occafionf.  îl  mourut 
accablé  d'infirmités  ôc  de  maladies 
en  16^9  ,  à  ^4  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ;  i.  Défenfc  d'une 
Cenfure  de  la  Facohé  de  Théologie 
de  Paris»  au  fuiec  de  TEvêqued^An 
^glcterre  contre  les  Jefuites  \  t.  un 
Traité  de  la  HUrarchie  >  3.  uu 
Tta'ué  des  EleRînrts  &  des  Ordina- 
tions ,  i6\6  y  m-JoL  qui  pa(te  pour 
4ia  chef-d'œuvre,  ôc  qui  lui  acquit 
une  grande  réputation  à  Rome  Ôc 
«n  France .}  4.  dt^n^ens  Eaits  coo 
tte  1er  €in%  Piopolîcioiu  de  ïanfô 


vtages  une  protondc  crudicion  ,  6c 
beaucoup  de  force  &l  de  loUùicc 
dans  lesraironnemens  :  ils  font  tou't 
écriu  en  latin*  f^oyq'  Hosvitau 
HALLMANN,  (Jean  Chrétien) 
Poète  Allemand  du  17e  ficelé,  dont 
on  a  diverfes  Pièces  de  Théâtre.  II 
renonça  au  Luthcranilmc  ,  pour 
embra'Jor  l:i  Ixcligion  Catholique, 
ùc  m.  a  Biciiaw  uaas  une  exiièrac 
misère  en  1704. 
HALYATES  ,  voye^  alyates.  " 
HAMAYDF  ,  C  Ignace-François 
de  la)  ccl.  Jurifconlulte,  Dodeur 
5c  Profe.reiJî  en  Droit  à  Lou vain  , 
étoit  conlulcc  de  routes  parts  fur 
les  matières  les  plus  importantes  , 
>U  tut  admis  dans  pluiieurs  Con- 
feilsdes  Pays-Bas.  Il  raouru:  aLou- 
vain  le  ai  Mars  171  z,  â  64  ans. 
Son  ouvr«  le  plus  connu  eft  un  Trai- 
té de  reoifiuionihus judicurriy  dont 
on  fait  un  ^andufia^e  danslcs  Iri- 
banaux. 

liAMBERGER  ;  (  George  -  Al- 
brccht  )  ccU  ProfcfTcur  en  l'hyliquc 
<ix  en  Mathématique  à  Icne,  naquit 
à  Bsyerbetg  en  Franconie ,  le  \6 
Mov.  tS4%  y  Scm.  i  Une  le  13  Fé- 
vrier IJ16.  On  a  de  lui  divers  Trai- 
tés de  Pbyûquc  &  de  Mathémaciq* 
fort  eftimés.  Les  plus  connus  font  : 
De  ir:dc  diluvù  :  De  oprias 
ocuiorum  viius  :  de  Hydrauiica  : 
ie  Jngore  :  de  liaji  commun  Ec- 
dcjlaftici  :  de  Deo  ex  inffeUione 
cordis  demonJlrMp  :  une  DtiTertâ- 
tion  de  mefuis  Cermonorum  m 
matkefi  t  &c» 

HAMEL  ,  (  Jcan-Bapiifte  du  ) 
naquit  à  Vire  en  1614,  de  Nic  o- 
las du  Hamel  ,  Avocat  de  cette 
ville.  A  Tàgc  de  18  ans  il  éclaiitic 
dans  un  petit  Traité  les  Sphcnques 
de  Théodofe ,  6c  il  y  ajouu  une 
Trigonométrie  très -courte  0c  très* 
claire  pour  fervir  d*introdudion  à 
l'Alcronoinic.  Etant  entré  chez  les 
i  ères  lie  l'Oratoire  ,  il  en  forcit 
au  oout  de  8  ans,  pour  être  Cuié 
de  Neuilli  fur-Marne.  Pour  dtïjmcr 
pl'.js  d'intéiêt  à  l'étude  de  U  i*ây- 
iîque ,  il  publia  en  lacia  fon  Afirû* 
nomie  Phy^ue,  Pacis^  16^^  iis-4*. 
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k  fou  Traité  dei  Mîuores  #  des 
yojjies^  I  6  f  ,10-4.  Ce  font  des 
Dialogues  ingw-iucux  ,  écrits  très- 
puterncnt  en  lacin.Tiois  ans  aurès 
il  quitta  la  Cure  de  Ncuilly  ,  & 
£c  imprimer  le  fàincux  Livre  dt 
tortfhtfu  ytttrit  &  novm  Philo/j- 
fhiet  9  Rouen  9  167  (  9  in-4. 
1^66  9 M»  du  Hamel  lut  choiâ 
pour  être  le  Secrétaire  de  TAwa- 
démie  des  Scieacet.  Quelque 
tcms  après  «  il  accompagna  M.  de 
Croifly  à  Aix-la-Chapelle ,  &  en- 
ite  en  Angleterre.  Les  Catholi- 
oaes  Anclois  curent  ranr  de  vc- 


Kratioii  pour  fa  piere,  qu  en 


al. 


H  A  119 

vol.  7.  des    Pro^f<]'''nfnts  fur  ta 
Hihîe  ,  avec  des  Lommenlairts  (ixt 
ic  Ptmateu^ue  ^î.\t  les  Pjea,i!iies  ^ 
3cz,t5c  danotes  lur  tou:e  rEcritu-* 
re-SaintCy  impr.  avec  le  Tcjt:c, 
1706,  in-foL:  8.  VHiJïoirede 
rAeadémU  des  Sciensês  ^  dont  U 
deriiîere  édit  eft  celk  de  1 7  o  i  - 
-  4,:     Opéra  PkUofophiea  &■ 
Aflronomka  j  îiorimbergaif  i  ^  S  i  f 
4  tom.  in-4.  Tous  CCS  ouvrages 
loin  écrits  en  latîoavecbeaucoap 
de  pureté  &  d'élégance* 

HAMELMANNE,(Herman) 
'  ivanf  Théologien  L'Jïher.  ,  na- 
quit à  OTnabrugcn  I  fi  f.  Ilcom- 


kiac entendre  ia  Mefnfchcz  TAm-  I  mença  à  prêcher  à  Camcnla  doc- 
kaflâdeur  de  France  ^  ils  diioicnt 
oriinaircmcnt:j//ons  à  la  Me[]e  du 
Sêint  Prcire,  De  retour  à  L'aris  , 


rrine  de  Luîher  ;  mais  ayant  etc 
jhafTc  de  Camcn  ,  îl  fut  reçu, 
Biletcl.ir  par  les  Cl.a:.ahics  ^  ^ 


il  devint  Profeffeur  de  Phîlofo-  1  Inllruiûc  îa  jcuncITc  félon  le  Ca- 
fhic  au  Collcgc  Royal. .  M.  du  I  tcchifine  de  Luther.  Ses  conémis 
Hamel  demauda  à  ^Académie  »  1  l'oblisçerent  de  fe  redrer  k  Rof- 
«016979  un  fucccffieur  dans  la  I  tock/oit  il  (é fit  recevoir  Dodeuc 
pUce  de  Secrétaire  j  à  caufe  de  I  en  Théologie.  11  fe  trouva  à  la 
ict  infirmités.  Ce  fut  M.  de  Fon-  1  Conférence  d'Anvers  ctt  I  f  6  7  t 
tneUeqni  lui  fuccé>-la.  Enfin ,  M.  |  à  la  .foUicitation  du  Prince  d'0'« 
Al  Hamel  mourut  a  Paris  d'une  I  range  fut  nommé  Surinten« 
mort  douce  ^paifible  9  &  par  la  I  danc  des  Eglifes  du  Duché  de 


niccflicé  de  mourir  ,  le  6  Août 
1706  5  k  près  de  S  ^  ans.  i>c$ 

prf'/rîpiux  ouvrages  outre  ceux 
(îcnt  nous  avons  parlé  ,  font:  I. 
un  Traité  eorpormn  affeclioni' 
htii  ;  2.  De  mente  hum  an  a:  ^  .  un 
Livre  ,  Dt  Corpore  ammaio  ,  où 
légoe  la  rhyliquc  expérimenta- 


Brun  fvick  pour  les  régler  fclori 

la  ConfeiTîon  d'Aurhonre:  Fnfi 


1  » 


Il  devint  Surintcndaiu  Cjijii.jrai  du 
Comte  d'Oldenbourg  en  i  f  9  ^  , 
8c  m.  le  a  7  Juin  i  f  9  f .  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  ;  I ,  Commen* 
tarius  m  PentAteuchum.  \y\\\\vzzi  ^ 
Tféî  ,in-fol.  X.  liijiortii  V/eft* 


IC)  &  furtOLU  l'Anatomie:  4.  un  \phalormn  fstctdi  XVI*  3.  Cftrd* 
Cours  entier  de  Philolbphie,  fe-  I  nicum  Oldenhitgicitm  ^6rc, 
loa  la  forme  ufitéedatu les  Coile- 1    HAMILTON  ,   (  Afitoine» 
{es ,  intitulé  9  PhUofophtavetus  &  I  Comte  U*)  né  en  Irlande  9  de  l*tU 
ïïÊfM  Mdafum  Seholm  aceommoda-  \  lulbe  8c  ancienne  Maifon  d'Ha* 
14  y  l700f  6  roi.  in  1 Il  com- 1  milton  en  Ecofle  ?  e(l  Auteur  de 
pofa  ce  CoursdePhiJofophiepour  I  quelques  jolies  Poéfies^  dotitone 
l'Abbé  Colbert  9  qui  enicîgnoit  |  cftime  furtout  VEpître  au  Comte 
SU  CoUége  de  Bourgogne.  Il  elt 
jullemcnt  cftîm6  ,  &  il  y  en  a  eu 
plufîcurç  éditions  .  V  un  Cours  de 
Thcoîoiric  ,  intitulé  ,  Tkeolo^ia 
J'peculainjc  &  pracHca-,  l  69  I  >  en 
7  vol.  m-S..  6.  un  Abrégé  de  ce 
Cours  de  Théologie  fous  ce  titre  ; 


de  Grûmmontj  mêlée  de  profc  Sc 
de  vers  ,  qui  efi:  regardée  comme 
lin  chef  d'œuvrc  en  ce  genre- 
C*cft  le  premier  qui  a  fait  des 
llomans  ^  {les  4.  Facardins  ^  le 
BeUcTy  fleur  d^Epint  \  d?ins  un 
goût  plallant ,  qui  u'cll  pâ-i  Icbur» 


Tlieoîopoe  Qerkornm  »SVminûm5  I  Icfqu^  ck  Scarron,  On  lui  attrî- 
Q/iCQmmodata  funiiuarium  9  en.|'  |  bue.  les  Mémoires  da  •Coimt.  d€ 
Tom.II.  'If 
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Ctrammanti  l*un  ctcs  outrages  Ic5 
ïhicux  écrits  en  lrran<jojs  ,  Se  le 
mtiikur  du  Comte  d'Kaiiiilcon. 
Ses  œuvres  ont  été  impr.  en  6 
vol.  in-l  %.  Il  en  a  paru  un  Siip- 
plcmcnt  en  1776  >  m- 1  %,  Il  m. 
i  5<  Germaîn*cn-Laye  le  a  i 
A^ill740  »  Ag6  d'etiviroD  74 
•os*  Le  Comte  de  GnanMiiout 
flIYOÎc  éfoofé  ModemoikUed'Hdi- 

inîkoii  fa  fer  lit. 

.  HAMMOND ,  (  Hcnrî  )  l'un 
des  plus  favaiM  Théologiens  An- 
gloîs,  né  à  Cherfcy,  'dans  la 
Province  de  Surrcy  ,  le  té  Août 
fut  re^uDocl,en  Théoî.a  Oxfort, 
cji  16^  S.  Durant  les  troubles 
d'Anglcc.  9  iî  demeura  conilani- 
ne  attache  à  la  famille  Royale  ^ 
W qui  lui  attira  de  facheufes  a£- 
*fairei  de  la  part  du  parti  oppofé. 
.'Hsmmoiid'AacckargédeU  ceii« 
di^ce  du  DîMfe  de  >IFofcefter  t 
lorfqu'on  voulut  tappcUer  le  Roi 
«Çharles  II  $  il  eut  éci^  fivà|ae  de 
celte  ▼îMet  omûs  il  mourut  peu 
de  tcms  après  ,  le  1  f  Avril 

lééo,  à  f  f  ans.  Ona  dc  lui 
lia  ^rand  nombre  d*ouvra(;cs  ei 
^mes ,  2c  imprimés  t  Londres 
en  16S4.1  en  4  vol.  in-foL  la 
f  lupart  font  Anglois.  On  cititr.c 
Uirtoiit  fon  Cathéf^iftm  pranque  9 
m  têt  motgifur  U  tmtvtm  Têfta- 
wnt& fur  kt  PJkmm$,  M,  le 
Clerc  a  traduit  en  latin  kt  mtt$ 
d'Hamisioiid  iîir  k  nouveau  Te& 
tamentft  les  a  pulilîécs  en  i  6  9  7 , 
«Tec  quantité  de  notet  de  ia  ia- 

H  A  M  O  NT ,  nàrîfde  Bîoî? ,  Ecrî- 
vain  de  ProfrfTion  y  mofirrn 
écrire  à  Charies  IX  devint  fcn 
Secrétaire.  11  entreprit  île  doiuicr 
au  Public  des  Efîais  d'Ecritures  de 
tous  les  ficcks  f  qu'il  preuoic  iur 
les  Manufcrifs  de  la  Bibliochcquc 
jduRdî,  deSaktt'Gennaiii-des. 
Peéf  9ç  «de  Saîiit  Denii  4  mais 
ayant  M  convainou  d'avoir  inp- 
t>ofé  de  fiiaflSrf  pièces ,  îl  tutpcn- 
du  Ir  7  Marst  r  é^.  iiesHogOet  . 
fnppofânt  qn'il  ctoîr  m.pour  caole  J 


H  A 

HAMON ,  I  Jean  )  habae  Hoo 
tcnr  en  Médecine  ,  de  la  Faculté 
de  Parb,  naquit  à  Cher  bout?  ,a« 
Oiocvic  de  Coûtantes  ,  en  Nor- 
mandie ,&  fut  Précepteur  de  h\m 
de  Harlay,  Premier  Prclldcot  au 
Parlement  de  Parit»  Dans  la  fui* 
te  9  il  préléca  la  letfaite  4e  la  vie 
cachée  à  tom  kt  avantages  »  oili 
fet  talefit  pouroîent  l'ékver  ^  fle 
ayant  donné  fon  bienaaz-pauTret  ^ 
5c  vendu  fa  Eibliorheque  9  îl  fe  re* 
tira  dans  la  (bUtude  de  Port* 
Royal  des  Champs.  11  fiitlc  Mé- 
decin de  cette  Abbaye  9  où  îl  me» 
na  pendant  ^  o  ans  une  vie  très* 
auftere.  îl  viiicoit  à  la  campagne 
les  pauvres  nialadcs  ,  les  fecou* 
rolt  ik.  les  conloloit.  11  lut  les 
Pères  Grecs  Se  Latins  ,  les  Con* 
cllet  de  les  Aatenïs  Ecdéôaftî- 
ques»  3c  en  reorcàlit  kt  pliia 
beaux  eudcoht*  Il  mourut  k  Ift 
Février  I^B^  »  à  ^9*  tôt.  Sco 
principaux  ouvr.font  :  I .  Un  He* 
cueilde  dix  en  Traités  de  Pitté^ 
Paris  >  I  ^7  f  ,  1  vol.  /n-ia.  x. 
Deux  autres  Recueil  m- 8.  im— 
priii:ijs  en  1680.      La  Frjtiqut 
ie  la  Prière  continuelle  ^  ou  Sfnti'^ 
niinb  d\ine  Ame  \t\em(ni  îouihée 
d<  Dieu  u\'\i.  4*  Explication  du 
Cû/niqut  drs  tanùquis  9  avec  une 
IoR|;ue  Préttœ  de  M*  Nicole  9 
Parit  t  .1 7 oS  ,  4  ¥ol; fu  i  tm  f  • 
JBffrm  AtUmm  €f  Marem  lemite  «o* 
nmmtpm  in  FflUnmfn  1 1 S  fiiil^ 
quÎAy  I  6  84,  in-i  i.&aiPecqttCt* 
ques  pièces  du  même  Auteur  font 
le  titre  de  Chrijiiari  cor  dis  gémit  uê 
m  Pfal.  118  ,   I7îi^  i.  vol. 
in-i  1 .  M.  Fontaine  àc  M.  Gou- 
gct  i^ont  trad.  en  François.  6.  Un 
petit  Tratte  de  rExcommui  îca- 
rîon  m-j^.8c  réimpr.  daiu  ui  Re- 
cueil de  Traités  de  hicit  pour  la 
coniolation  des  Religieuses  de 
Poit&oyal  9i7ft7  £  17709 
«  vul«  iR-ta«  Une  Crififui  du 
Pesé  Cellot ,  J^aire^  fous  k  tkre 
àfApéUmiapAUit  Celkflii ^  1^48» 
in-  I  &.  UMiknoind'AI^pedeSte 
Croise      un  grand  nombre  d'aii- 
irai  MMtaasB  da  M^tak*  Ace» 
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lêcttbfeBoileaui  lytlfeiVcnlâ  Halle  eit  Saxe  9  de  Geok^ 


Aurai»  en  (Son  boDocnc  s 


Haadel»  Valet  de  Cliambre  ân 


Jbaf  briUmU  dg  fnvir  9  d'tffrit  I  Duc  Âugufte  de  Saxe  9  dernier 


Ci"  ^Hùquence , 


Admiailtratcur  de  rArchevc-hé 


iSf  rosrai  tfif         €henher  tob- 1  de  Magdcbourg.  II  appric  laçom* 


jcurité. 


poîitioii  Si  à  toucher  du  Ciavccîft 


téitx  Pnnvrcs  confiera  Joa  bi€n  1  du  fameux  Frédéric  -  Guillaume 


&  fa  jcience  ^ 


Zachaii ,  !Sc  palTa  de  bonne  heure 


Et  trente  ans  dans  le  jtunt  6^  1  ca  Angleterre  ,  où  U  fit  par  fcs 


dans  Vaufliritèt 

FiL  Jon  unique  volupté 


Opéras  les  délices  des  Anglois.  Ils 
le  comblèrent  de  biens  6c  d'hon- 
J)es  iravOiucdthipiniUmce.  1  neurs  ,  jul'qu'à  fa  mort  anivcc  à 
HAMZA.  f  Docfccucliiahoine-.  |  i^ondret)  le  14  Atrîl  1 7  5- 9.  K 
tiD  vlvoit  .l*aA  xozo  )  fous  le  raveit  alon  74  ans,  U  laifla  uné 
Citifc  Hiki*m.MécoDteot  du  gou- 1  ru|cefion  de  ao  AiUe  livres  ftet** 
moemcntf  il  vouint  exciter  une  |  imgu  Les  Aii|;lois  lui  ont  ékré 
tévo!ution  ,  &  pôur  y  parvenir  il  1  un  monument  publie.  Ses  Opim 
eompofa  le  Livre  des  Myfteretde  1  font  trcs-cflimés. 


rUaité  pour  l'oppolcr  à  rAîco 
raa»  &  t"""re  rombcr  le  Maho- 
médfme  :  quoique  Mè  Petit  de  la 
Croix  dilc  que  c'cfl  la  créprie  de 
l'tioqucn«:e  Arabique  y  l'Aicoran 
hùfMt  touiours  préféré. 

H  AN  CK I U  5  ^  Martin  )  naquît 
a  huÙAw  le  16  Février  .t^îî- 
DesThcfes  qu'il  foutint  ki  firent 
MOT  dliOoneur  9  qu*il  fut  appellé 
iGocha  poot  J  ètte  ProfcfTcur 
eu  Morale  «  en  Policiq.  8c  Hiiloire. 
I!  devint  enfuitc  Profeflcur  cnHii* 
toire»  en  PoUtiq.  Bc  en  Eloquence 
«Brefli'^en  ï66i  •>  Bihlîor.  àc 
U  Bîblîot.  d'EIîfabcthc!  11,$  la  mê- 
me ville  en  1670,  Prorc(5hîr  du 
Lolicged*Elîfabeth»en  168  i,cn- 
ti'.\  Rcclcur  &  Inlpcct.  de  toutes  les 
Bcolcs  de  la  Courcflion  d'Aul 
bourg  dans  ce  Payi-là  en  1  6  ^  S. 
Il  mourut  à  Bcefliv  le  14  Avril 
X  7 09  à  77  atts«'  ayant  en  dcnx 

St^om  Se  deux  Allet.  On  a  de 
i  tm  frand  nombre  de  fort 
bons  ouvri  g^-s  dont  les  principaux 
Umtz  I.  DtRÊnuutmmm  &  bifeut' 
thutrum  rtrum  fcriptoribus 9  I  6 6 7, 
167  X  ^  1677»?  vol.  în-4.  2. 
jinfiqu'tafeK  Sitfpafat  ad  arsnum 
T  loo,  1707,2  vol. în-4.  ?  ■ 
SiUjii^    inJigenis   eruditis  depuis 
I  16  f  julqu'cn  I  ffO,  t701& 
1  7  o   ,  in-4.  4  Des  Harang,^-8cc. 
HANDEJL  ,  (  Georgcs-Frédé- 
)  très  eikbre  M«ficicn,iiaspiic 


HANGEST  ^  [  5Mmt  de 
vant  Doflei^r  dr  îp.  Mailbn  de 
Sorbo'Hic  ,  natif  de  Compicgnc^  • 
i'une  tamiilc  noble  àc  ancienne»  , 
fut  Chanoine  ,  EcoUtre  9  &  Gf, 
Vicaire  de  TEglilc   du  Mansj 
tous  le  Cardinal  de  Bourbon  j 
Evèquc  de  cette  ville.  Il  fc  dîf- 
dnaua  par  loit  leleeontre  les  Lu» 
thériens»    mourut  àtt  Mans  » 
3  Septembreif  |8.  Onadelt2 
pluûeurs  ouvrages  9  dont  le  *plu^ 
curieux  éft  un  Traité  desAeadi^ 
mies  contn  Luther  f  dans  lequel 
Hangcft  défend  les  Univerfîtés  » 
3c  iuitifie   !a  bonne  Théologîé 
Schoîaftiquc  qu'il  délinir^/a  iorn- 
ee  de$  Ecritures  divines  ,  furyant  te 
f-ns  q'ie  VMgt/fe  approuve  j  en  Je 
j  crv.int  des  interprétations  des  Doc^ 
liurs  onhodoxis  9  Jans  miprifer  le 
fufif-age  des  éMMNs  DifctpUnes,  On 
a  encote  de  lut  un  Traité  deCoti» 
trovetie  MmUitLoMiett  Evan^- 
fiH^fiir  la  Su  EmehaHfiie  t  gù 
autre  de  Libère  arbittiQ^m»- 

HANIFiXfiS»  vayei  AÉOtTK* 
Hanifak. 

HANKIUS,  voj.HaîTckiu?. 
HANNEKEN  ,  (Memnon) 
tél.  Théologien  Luthérien,  na- 
quit *  Blaiten ,  dans  le  Pays  d*Ol* 
dcnbourg  le  prrm.  Mars  i  y  9  f* 
Ses  ancêtres  avoient  introduit  le 
Luthéranifme  dans  l'Oldenbourg 
Si  le  DelmenlioA  II  dermt  PMu 
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ÉeÂkarée  Moirale  »  puSt  de  Théo- 
logie 8c  de  Xfiiigues  orîeocales  à 
Marpur^f  &  cufiu  Surintendant 
des  Egliiës  de  Lubeck  9  où  U  m. 
le  17  Févr.  167  i.  i>cs  princi- 
paux ourrag.  ioui:  i  •  Scutum  Ca» 
tholica  veritatis  ,  contre  ic  Jcfuî- 
.tc  Thomas  Hcnrîcî.  2.  Examm 
du  i>ianwf?  du  Jtluitc  bccan.  3, 
line  Graniiîiaii  e  hcbraïquf»  4  £af 
pojitio  Lpijtoia  FcuLi  ad  Ephejios  ^ 
Alarpouii»,  i  1  m-4.  y.  ^y- 
nopjii  ThcologiiM  ù.  Irtnicum  Ca- 
,thDlic9  Evan^elicunu  7.  dr  iuftifi- 
cMiont  hominis  »  PbiUppc- 
Xouis  Hannèken  Ion  filt  9  txiort 
Profeflèiir  de  Théologie  à  Ttt- 
tembcrglei6  Juin  1706  »eft 
auflî  auteur  de  divers  oumges  1 
£01  l'Ecriture  m-4  &:  m- 1 1. 
HANNIBAL,  K.  Annie  al 
HANNON  ,  riui  des  plus 
puifTans  Citoyens  de  Carthage  » 
voulant  fe  rendre  maitrc  de  la 
république  ,  in  vira  les  Sénateurs 
aux  noces  de  la  ilUc  ,  dans  le 
delTcln  de  les  empoifonncr  >  fon 
,projet  ?yant  été  découvert)  le  Sé- 
nat qui  craîgnoit  fon  crédit  >  fe 
contenta  de  défendre  la  trop  gran- 
de magniâccnce  des  noces.  Han- 
HDon  voulut  obtenir  |»ar  la  force 
ce  qu^l  ayoit  manque  parla rufe , 
il  fe  retira  dan^  nn  Château  fort 
avec  20000  iîlciaves  ,  il  y  tin 
forcé,  &  toute  Ta  Camille  cxtci- 
xnînce  avec  lui. 

HANNON  ,  Général  des  Car- 
'   thag.,  fut  charge  de  faire  le  tour 
Ae  TAfriouc.  U  entra  dans  l'Océan 
par  te  Détroit  que  nous  appelions 
^  Gi^i'tflitfr  9  découvrit  plufienrs 
pays  }  Se  eût  continué  fa  Mviga- 
lion  9  fi  les  vivres  ne  lui  euflent 
jiunqué.  On  lui  attribue  un  JLl- 
▼rc  intitulé  »  ies  Voyagei  SHan- 
non^  que  Gelcnîus  publia  en  grec 
en  I  f  5  i.Hctiri  Hckler  en  donnii 
une  bonne  édition  en  crée  ^:  en 
•lar  ,avcc  des  Notes, X^^'dff,  1674 
in-  L      ce  dans  Geograhi  veteret  , 
•Oxfott  4  voU  in-S.  ;  maïs  cet  ou- 
.vragc  eft  de  beaucoup  poftérîcur 
•«  tçnw  d'Haunon  ,  qui  ,  ftiou 
«  • 


«  A 

teut^  lec  appsirenccf  9  eft  le  fo- 
mcux  Général  des  Carthaginois  f  ^ 
qui  foutint  la  guerre  contre  Aga«  ^ 

thocîc ,  rems  auquel  la  Républi- 
que de  Carthage  étoit  dans  i*écac 

le  p'\n  H.îrilTaiiC. 

HANliî VILLE  9  (Jean  de) 
An  g!  ois  ,  Mcine  de  S.  Aîbii»  , 
mais  vivant  a  Paris  à  la  lia  du 
I  le.  ficcîc  ,  cft  Auteur  d'un  Poè- 
me moral  contre  les  vices  du 
genre  huiiKiîn  ,  intitulé  Archure" 
n  us  en  g  J-ivies  ,  Paris  >  1  fl7  9 
x/2-4*  On  lui  a  donné  le  nom  de 
Ton  Poème,  Ar:hitrettius  9  comnie 
qui  diroit  Archi-Jérémiet  du  nom 
grec  des  Lamentations. 

HANNSACHS,  Poète  Alle- 
mand, natif  de  Nuremberg)  étotf 
Cordonnier  ;  Se  Doyen  des  gens 
de  métier  ,  qui  formèrent  en  Al- 
lemagne un  Corps  ou  Contre  rie 
de  Toetei ,  fous  le  nom  de  Meif- 
ter  Sauger  ,  ou  Maitres  Poètes,  Ce 
Corps  étoit  dîvîfô  en  garçons 
Poètes ,  compagnons  Poètes  y  Se 
maîtres  Poètes  »  &  pour  faire  des 
vers  en  fraix  9  U  lallalt  dè  filtre 
infizrire  lur  les  Regitres  de  cet 
artiiàns  Poètes.  Haïui&clis  qui 
en  étoit  le  Doyen  ,  a  laiffil 
cinq  gros  vol;  in-foL  de  mauvaia 
vers  y  Se  nn  plus  grand  nombre 
encore  fortîs  de?  autres  boutique» 
de  ce  C#>rps  de  PoL*res  artifans. 

HARALD  ,  voyei  H arolo, 

HARBART,  (B«rchard)  fav. 
Thcol,  Luthérien  né  à  Conit?  ni 
Prufle  Pan  i  ^46  ,  d'une  iiobic 
8c  ancienne  fannille  >  fut  Profc(^ 
leur  de  Théologie  à  Leîpfîck  9  & 
m.  le  X  7  Fév.  1614.  Ses  ouvr. 
font  Dêârina  de  conjugkt:  deCûn* 
fiffione  9  de  Magiftratu  potitieot 
Thejes  de  SmaUaWnet  Confiffio» 
ni  s  anicidis  :  de  I  epe  diviaa^  (Sfc^ 

HARCOURT ,  (  Hrnrîde  Lor- 
raine Comte  d*  )  &  d'Armagnac  , 
frcond  fîlsdc  Charles  î  D^v-  l'El- 
boEuf ,  commença  à  fe  diihunner 
à  la bataiUcde  Pramie  en  1620^ 
de  retour  en  France  il  letvit  dans 
les  armées  de  Louis  XllI,  reprît 
Ici  Iflçs  de  Sainc-Honorat  It  $tiw 
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Marguerite ,  p  nt  T  urîn  en  1 6  40 , 
Corn  en  2641.  Le  Roi  pg^r  le 
récémpeiiia:»  loi  donna,  le  Gou- 
wnement  4r  Gniciine  9c  laCbar> 
ge  de  Grand  £cttyer  de  France  en 
1  é  4^  «  Il  fut  CDvayé  en  Ambaf- 
ftàe  a  Londres  pour  tacfier  d'y 
paciâcr  les  troubtet  9  à  qaot  Une 
léu/fîc  pas;  mais  ayant  été  nom 
mé  Viceroî  de  Catalogne  9  il  y 
xçrnporta  pluficurs  av3ntaç»cs  iu£- 
qii*au  (îége  de  Le  rida ,  où  il  per- 
dit Ton  canon  8c  fon  bagage.  Il 
ffrvitdatîs  les  Payî-3as  en  1649, 

^rit  le  parri  de  la  Coui:  dans 
les  «guerres  civiles  de  i  6  f  i  & 
16  f  2,  irnelaiilapas  de  recevoir 
quelque  méconrentcmen^  de  la 
Cour  f  qui  lui  ût  qnictet  le  600- 
«eroeoienc  d'Afface-  four  çelut 
d'Anfoo*  Il  m.  fubitetnent  daqi 
l'Abbaye  de  RoyaumQiu  lé  i  f 
juillet  1666  À  66  ans  )  fa  pof- 
térité  fubûftc  dans  M.  le  Prince 
4c  Lamix     Duc  d'Eibcuf. 

H  A  :^OURT ,  (  Henri  Duc  d*) 
Pair  Se  Mnrcchal  de  France  >  Ca- 
ficainc  des  Garder  du  Corps,  lî^c. 
paquît  le  z  Avril  léf4  ,  d*unc 
çoble  &  ancienne  Mai£on  de  Nor- 
mandie ,  féconde  en  pcilonncs  de 
tnérîte.  11  fervi:  dès  l'âge  de  18 
lus  9  le  lignala  en  divers  Hcgcs 
2:  combats  9  8c  /Ut  Amba/Tadcur 
eztraordiiuûf e  en  Eipagnç  en 
1 6  9  7  9  où  U  fit  chapgcjc  en  bien* 
fdUance  Tantipatîe  des  Sfpa- 
Snoh  contre  Icf  Fran^iMi  i  fit 
pencher  Charles  II  en  fareur  de 
ia  Maifon  de  Bourbon.  A  ion  re- 
font le  Marquiiat  de  Beavron  fiit 
er'gé  en  fâ  faveur  en  Duché  9  fous 
le  titre  d'HnrcoLirt  ,  au  mois  de 
yov(^mb.  iT  oc.  T;ois  ans  après, 
il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  9  &  mourut  le  19  Oclob. 
171893  64  aiiS.  Il  eut  enrr 'au- 
tres en  fan  s  de  Marie-Anne  Clau- 
tjc  Bfulard  ,  Ion  cpoufc»  Frant^ois 
Duc  d'Harcouir  9  Pair  &  Maré- 
chal de  France  Capitaine  des 
Gatdcf  du  Corps  ,  né  le  4  Nov. 
j  6  90 ,  &  mort  en  1 7 1  o  9  Louit 
Ai>cab^  a^  Xorcmbrc 
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I  6  94  9  Doyen  honoraire  de  l'E- 
glifç  de?  Paris,  Sù  Abué  de  Glgny, 
éc  dé  Prouilly  .9  mort  le 
Septembre  1 7  f  o  f  &  Henri- 
Claude  auifi  Maréchal  de  Fnncey. 
mort  en  1766^  i  éit^  itia$f  iqui» 
la  veuve  a  fait  élever  en  1 7  y  6  f 
un  magnifique  tombeau  dans  Nck. 

cre-Damc  a  Paris. 

HARDION  9  (Jacques)  né  eii 
I  6  3  6, fut  reçu  ie  l'Acad.  des  Inf» 
criptions  en  17  1  r  ,  de  l'Acdc-. 
mie  Franç.  en  17^0,  le  Hoi  le 
chargea  d'enleigucr  à  Mcldamcs 
la  Fable  ,  la  Gôog.  aphic  3c  i'Hil- 
toire.  C;cIlpour  Elles  qu'il com-^ 
pofa  une  hiiloirc  pocciqiic  en  f 
vol»  m-i  2,  2c  une  hifboire  uni- 
verlelle  dont  U  a  paru  1 S  vol« 
dont  H*  Lingaeta  don- 
né z  yoI,.de  continuation.  11  oi^ 
en  1766. 

HARDOUIK,  (  Jean)  JéfuîtejL 
célèbre  par  fon  érudition  »  8c  par 

la  {îngttlarité  de  Tet  fencimcns  » 
étoît  natif  de  Quîmper  ;  9c  fils, 
d'm^  Libraire  de  cetrc  Viîîem. 
Le  Pcrc  Hardouin  s'imagiuoic 
que  tous  les  Livres  que  l'on  don^ 
ne  pour  anciens  ,  tant  eccléfiaftî» 
qucs  que  profanes ,  a  voient  été^U^ 
briqués  au  1 3  c.  liccle  parles  Moi* 
PiCs.  11  en  cxceptoit  feulement  Us: 
Ouvrages  de  CiceroTtyCHiJîoire  n/L* 
turellt  de  PUni  »  Ui  Georgiques  de> 
VirgjU  9  les  Sdiiyfei&  Ui  ÈpitrtA 
dtHoraçe  y9c  quelques  antrci  en 
petit  nombre.  11  développa  ce  fyl^ 
téme  dans  fa  Chronologie  rétablit' 
par  tes  Médailles^  8c  foule  va  juAe- 
ment  contre  lui  tous  les  Savant  |^ 
car  9  fans  parler  des  preuves  în-^ 
contcftables  que  l'on  a  de  l'au- 
thenticité des  Livres  anciens  , 
comment  des  ouvrages  auflî  par- 
faits que  l'Enéide  de  Virtrilc  ,  que 
les  OJes  d'Horace?  &"c. auroient- 
î!s  pu  être  con.pofés  par  les  Moîn 
Se  les  autres  £crivaiq$  du  1  |C« 
Heclc  >  qui  étoient  tous  fans  goût  % 
fans  Littérature  9. 8c  fiuis  Syle  > 
comme  11  paroit  par  tous  les  écrits 
de  ce  fiéde.  Les  Jéfiiites  défa^ 
vottct^t    conda  m  I  crejat  publtr 
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«jucmcnt  lefyftèmc  duPcrc  Hir- 
^uin  ,  ëc  Pobligcicnt  i*cn  don- 
ner une  rétra^atioh;  î!  la  donna , 
niftli  ne  changea  pas  d'opinion  > 
3(  mourut  à  Parit ,  le  ;  Septem- 
bt«  1 7  «9  9  «  S  ^  ans.  Sn  f rin-* 
lâpaax  oorraglct  ùmt  ;  t»  uue 
itiiihn  éePUne  te  Naturali/h  >  aTec 
4es  notes  i  6  S  f  ,  f  vol.  in-4  ^ 
272^  f  cct:e  édînon 

eft  très-d^imcc  ;  i.unc  éJition  des 
C9nctU5  171  V  >  12  voi.  m-/u/.  qui 
a  fait  beaucoup  de  bruit  $  on  en 
eftime  la  Table  ;  c'eit  uncréîm- 
prcHien  augmentée  de  l'édxtîon 
pcécédentc  du  Louvie  >  1644., 
f  7T6U  ûi-Zot.  1»  îa  CWiDfo- 
f^ie  fétMièpûrlaméàaitUs,  Taris , 
s     7  y  tleux  ficiits  in'^4.  4.  Un 

U  nouveau  Tejïa- 
ment^  Amfterdam  1741  »  in  fol, 
dans  lequel  il  prétend  qœ  Nocre 
Seigneur  de  les  Apôtres  ,  prc- 
choîent  en  latin;  f.  une  bonne 
édition  ërs  fTaranguts  de  2  nanif» 
tins  ;  60  Opcra  Sde^a-,  1700  , 
jn  fal»  QpvjculA  varia  Amf^crdo 
t^%%  'fin-fol.  CVft  dans  ce  fécond 
Jvccucil  que  Ton  trouve  le  traité 
Singulier  ,  intitule  ^  Aihddeteâi^ 
H  eft  plus  cfthné  que  le  précé* 
4^t  i  %•  ttn  TrtfjiU  de  la  demie- 
Tt  Hqne  de  J«  C*  x  é  9 1  9  în-4* 
^*  &  YOl*  in-  ï  1.  contre  le  Pore  le 
Courayer ,  fur  la  validlré  de  s  O  r- 
^Uoatiens  An{;lolfes  ,  &c.  Tous 
<cs  ouvrages  font  remplis  de  pa- 
ra-loycs  cxrraorJûiaircs  9  8c  de 
vilions  chimériques. I  o.Eni7  6  6y 
il  a  paru  à  Londres  ï  voL  m-S . 
întitiiié  /.  HarJulni  ad  cenfuram 
reteruin  fcriptorum  proUgonu/ia.  V: 
fortifie  dans  cet  ourragc  »  fon  fyf 
«éme  fur  les  anciens  «  fnalKré  la 
féttadaticn  qull  avoit  été  con- 
ékklttt  d'en  làîre  en  1 7  o 7 •  On  rc 
it^uroit  donner  à  gauche  plus  ln« 

f6nieufetnent>  ri  plus  favammenr. 
,e  caracîlere  du  Pere  Hardouin 
fit  affei  bien  pcînt  dar.^  TEpîta- 
phc  AsîVîînrr  ,  que  lui  lit  le  favanr 
célèbre  M.  Vernet ,  Profej(Ieur 
4Ç  Théologie  a  Genèvr. 
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lîic  jacet  ' 
"Hominum  pardoxMtatos  9 

Nilttw  Galiusj  ReHgiw  RomOM 

(Min  lOmnttt  pûrtemma  : 
Ven^ranim  iufttquitaifis  cuUur  ^ 

Doâe  febricitMns 

Somnia  ù  inaudiia  commenta 
lans  ediditj 

ScepUcu^i  pie  tffU 
CnMiutupuer  y  audadâ  juyenis^ 

On  tffire  qu^un  Jéfuite  ami  di| 
Pete  Hatdeuîn  >  lui  repréfcn-, 
tant  un  jour  9  que  le  Public  étoi| 
fort  choqué  de  fes  paradoxes  Bc 
de  fes  abfurdîtés  ;  le  Pere  Har- 
douln  lui  répondît  bruft^iicmcnt» 
Két  cwye\  vous  donc  que  je  me  /<r- 
rai  levé  wtite  ma  îv>  à  quatre  heurea 
du  matin ,  pour  ne  dire  qu^  ce  que 
d'autres  avoifnt  déjà  dit  avant  moi  L 
5oa  anii  lui  répliqua  ,  mais  ilar-*. 
nye  quelquefois  quenfe  levant  fi 
matin  on  compofe  fans  être  kUn 
iveittiyO  jiAw  s^expofe  ainji  Â  H4 
titer  bien  de%  rlveries, 

HARDY ,  (Alexandre  )  Poètè 
Franqoîs ,  commença  â  fc  faire 
connoitre  fous  le  rcenc  de  Henri" 
IV.  n  éroît  afiOwié  à  une  tioupc 
de  Comédiens ,  àcïcxn  foarniiroit 
autant  de  pièces  qu'ils  en  pou- 
voicnt  icnr:  ;  mais  comme  il  tra- 
vaîUoir  pour  ^ivrc  ,  &  avec  une 
cxtrêm'e  rapidité  j  îl  négîîge^ 
toutes     régies  du  Théâtre»  fiirn 
tout  la  décence  J^  Sc  ne  fit  rien 
bon.  11  mottrat  vers  1 6  j  o. 
a  imprimé  4!  de  <es  pièces,  ci\ 
1  6  içtos  vol.  in-8. 

iîAIlÉE ,  \Françoh  \Maraus^ 
natif  d*Utrccht,  çnfeîgna  la  Ré-» 
^horîquc  à  Douay  ,  puis  voyagea 
en  Aï^cmr.fîne  ,  en  Italie,  &  en 
Modcvic  ,  où  il  accompatxna  le 
Porc  Poitevin  >  que  le  Pape  y  en- 
voyo't  en  qualité  de  Nonce.  A 
fon  reroiîf  il  fut  Chanoine  de 
JJois-iv  Duw,PuI$  d^  î^amur  ^ 
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«c  toinraîn,  où  îl  m  le  ît  Jan» 

vicr  I  6^     Ses  pnnjipriux  ouvr. 
^Onty  I.  Bibiia  Jacra  cxpnjitioni- 
ffus  prfeorum  Panam  luKralibm 
6^   myjlicis  illujtrata  ,   Anvers  , 
I       O  ,  in  foi.  Z.  CaUna  aurfa  m 
EvangtUa,  i  6  2  f  ,  i  n  S .  ^  . 
^nnahs  SucumBrabanùay  ac  tu- 
watMÊim.Bi^.€amjn  ^»Xtïi  Abré- 
des  Ftes  lies  «Saintj:  »  mé  |»r!n- 
dpalcmetit  dé  Suiim,  i>8,  f . 

HARIOT  ,  (  Thomai  JiKTant 
>f2thémaciclen  Angiolr  »  aattf 
i'Oxford  ,  s'acqnir  par  fa  capaci- 
té i'cftime  de  Wahcr  Ralcîgh , 

qui  l'envoya   t  \i  Vîrgînîf  rti 
I  f  8  f  •  Hariot  donna  une  Rela- 
ùon  de  ce  pays  9  en    An^lois  , 
IfSS  t  in-fiL   trad,  en   iatî'i  , 
avec  les  fig.  de  J.  de  Bry ,  Fran€^ 
fin  ,  15-90  ,  m-fot.  &  fot  pré- 
(êntéà  Ton  retour  à  Henri,  Comte 
de  N^r^pani^ton  >  qui  lui  fit  une 
yenfion»    Les    Anglois  préren- 
dent  qnp  DHcami   cppié  Ha;* 
«ioc  iSu:  VAifehrt ,  8e.  que  ^eft  ce 
drrnterqaf  étnt  avoir  fhonneaT 
de  rînvcntîon.  Cette  dtfpute  '  (ur 
Karîor  &  fur  Defcartcs  ,  au  fu- 
ftt  de  VAlgikre  y  cfk  alle^  fembla- 
uc  à  celle  que  nous  avons  vu  Je 
nos  tours  rnrrc  M.  Lcibnitz  6c 
M.  X^'^ton  ,  nu  fujet  du  caîciil 
dirfVrt  iiricl  Bc  intégral.  On  peut 
vcir  iui  cela  les  ouvrages  de  Wal- 
L*s.  Le  Llrre  de  Hariot  j  qui  a 
donré  lîen  à  cette  dirpute ,  eft 
i.ilitulc  ;  Pratique  dt  C art  Analy- 
tque  pour  réfoudre  les  Equaiiom 
A^gibriquesyCD  laciny  JLond,  1.6  3  i  • 

lii*fol»II  moiimc  à  honétét  ^le 
%  lidUet  i6x  z  )  s  ans. 

HARLATi  (  AéhHtes  dé)  Pre- 
mier Fréfident  au  Parltmcoc  de 

Paris ,  naquit  le  7  Mars  i  f  ^  6  , 


deCbririophe  de  Harhy ,  Tr 6 fi- 
rent à  BfQrder  au  même  Par- 
lement ,  Se  l'un  des  plus  doâc' 
des  plusînté'^res  Mapiftrats  de 

/on  rems.  Achîîlcs  fur  Con  foi  lier 
lu  Parlctncnt  a   zz   ans,  Préfî- 
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dent  après  la  mort  de  Chclftoi* 

^hc  r!r  Thou ,  foa  bc«i-pere.  U 
•xercja  la  Charge  avec  une  faget. 
'c  8c  une  intcgrité  admirables 
«fe  répondit  couraç,cuicment  anx 
Jhcfs  de  la  Ligue    que  fnn  amt 
aju  a  Dieu  &  Jon  cœur  au  Roi  , 
iuoi'jue  Jhn  corps  fut  au  pouvoir 
les  Révoltés,  ]K  ic  rtcinrent  quel- 
que temi  prifonnî  et  à  la  Biia  Ile  , 
aprej  quoî^il  fc  récif  a  auprès  éa 
aoL  II  fe  démit  de  U  Charge  ca 
fàren  de  Nicolai  de  Verdun ,  8c 
moimthz  j  Oâobrc  léiéV 
à  8^0  a«t.  Unefantfai  le  con*^ 
(bndre  avec  Achillet  de  Harlay» 
Coiifeilier ,  Pro  ureiir  Génial  9  ' 
•.>'jis  Premier  Préfident  au  Parle-., 
ment  de  Paris ,  8c  Tun  des  plds 
^r.  Magifhats  de  fon  CiQclc.  Cè 
âcnv.cr  étoir  fils  d'Achillcs  de 
Harlay,  ze.  du  nom,  ATalrre  des 
Requêtes,  CoDÎcillcr  d'Etat ,  8c 
Pro:urcur  Général  du  Parlement- 
de  Paris.  Il  fe  démit  de  fa  Char-, 
gedc Premier  Prciicientcn  1707, 
&  mourut  le  af  Juillet  ijiz^, 
à  foîx4iiie  fi:  treixe  ans» 

HARLAY ,  (  François  de)  Ar-  . 
chevéq<ie  de  Rouen  t  puis  de 
ris ,  EHic  8c  Pair  de  Praiice ,  Ïwk  . 
vîfenr  de  Sorbonne  8c  del9!ava|i». 
re  ,  Membre  de  PAcadémic  Pf* 
naquit  à  Paris  en  161  f ,  d'Achlf-  . 
Ics^cHarîayj^Marq.  deChamp- 
val  on.  Il  fut  nommé  à  Page  de-- 
26  ans  Archevêque  de.  Rouen, 
à  la  piace  de  François  Je  Harlaf- 
ion  oncle  qui  mourut  en  r  6  f  5  J 
8c  de  qui  on  a  des  Ohfervations 
i'ur  VEpitre  au  x  Romains  qu'il  fît 
imprimer  au  Château  de  Caillou 
en  l6^i,m-S.M.  aeHarlay  f(j 
;fit  admirer  parfesprédîcations  & 
>pat  iei  diiboiirs>  &  ramena  à  PE*^ 
glî(è  Catholique  unerand  nom« 
bre  de  Proteibns.  fl  fiiccéda  L 
\l.  de  Perefixe  dans,  V-ktàiêvèi, 
hé  de  Paris,  enxôVi,   Il  Ht 
^^lufiéurs   étabUilbmeos  urlles  , 
-înr  des  Conférences  publîqueSi 
1c  Morale  dans  la  grande  Salle 
ie  loB  Palais  ,  rlonna  des  Ré;ilc--. 
^nctll  £4uaûcs  dans  les  SjpOiklL^  by  Coo§k 
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^  préfida  en  chef  à  pîuficurs  Af-  1 
frmblvjcs  gor, croies  du  Clergé.  Lf  ] 
"Roi  lui  donna  Ibuvenc  des  mar- 
que», publiques  de  fon  elUinc  8c 
tic  ijL  conliancc  y  &  le  nomma  au 
Cardinalat)  mais  il  mourut  d'a- 
poplexie avant  que  de  recevoir  le 
ChapeaUt  le  6  Août  i6^f  9  à 
70  ém.  La  conduite  qu'il  tint 
dans  V affaire  dt  la  Régalft  &dans 
celle  du  Formulairi  %  lut  attira  un 
j;rand  nombre  d'Ennemis»  qui  le 
décrièrent  à  caufc  de  fes  rnœurs, 
tjui  n'ctcîcnt  en  effet  1  rien  inoin^ 
«qu'édifiantes  ,  mais  qui  ne  Vcn\- 
pêcherent  point  de  gouverner  Ion 
'jy'iochfc  avec  beancoup  de  pru- 
dence &  d'appUut'uncmcns  L'Ab- 
T>é  le  Gcndfc  a  ttik     Vie ,  iu-o-. 
^n latîn^  &a  îût  (on  Elone  en  fr. 
:   HARLAY,(  Nicolas  de)  Sel- 

fneur  de  Sancy  ^Surintendant  des 
înances  &  des  Bâtimçns  ,  pre- 
.xnicr  Maitre  d*H6tel  du  Roi , 
'Amba/Iàdeur  en  Allemagne  &  en 
Angleterre  ,  Colonel  général  des 
"îîuiir  s  ,  Gouverneur  de  Châlons 
iur  Saouc  ,  Lieutenant  général  en 
Jiourgogne  ,  &  Chevalier  des 
Çrdros  du  Roi  ,  étoic  fils  de  Ro- 
"bert  de  Haï  Ir.y  ,  Seigneur  lie  San- 
cy,  oc  Coiilciiicr  au  T^r^mcnt 
4c  Paris.  Il  fc  diiliu^ua  par  fes 
païens  &  par  A>n  mérite  9  rcsdlt 
de,  grands  {crvlcesaux  Rois  Hcn* 
*  .ri  fjl  y  &  Henri  IV  «  9c  mourut 
le  X7  O^obre  x6&9.N*itant 
encore  que  Maître  des  Requêtes, 
ÎJfr  trouva  dans  le  Confeil  du 
Hoî  lorfqu'on  y  délibéra  Iur  les 
moyens  i\c  f;i*rc  la  (guerre  contrr 
la  Ligue.  Il  prcpola  de  lever  une 
•armée  de  SuifÏÏs.  Le  Confeil  f|ui 
fa  voit  que  le  Roi  n'avoît  pas  d'ar- 
jgent  fe  mcqua  de  lui  ;  il  s'en 
chargea  cependant,  &  partît  fans 
argent.  Il  perfuada  aux  Genevois 
ilcaux  Suiées  de  faire  la  guerre 
^tt  I>Uc  de  Savoie.  Uieur  promit 
de  la  Cavalerie  qull  ne  donna 
fas;  mais  ils  donnèrent  dix  mill^ 
nomir.ps  d'Infanterie  1    &  cent 

Saille  écus.  Quand  îî  fut  à  Ij  tête 
e  cct(c  Aimçç ,  il  ^'ùt  qucl^u^ 
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phccs  au  Duc  dr  Savoie  >  &  fit 
rrouvcr  bon  aux  5ui (Tes  qu'il  amc- 
nac  cette  armée  au  Roi.  On  a 
de  lui  un  Dilcours  fui  les  Occuf" 
renccs  d(  fes  affaira  y  111-4.11  COIV» 
tient  des  paicicularicés  curreufçs 
des  règnes  de  Henri  III  8c  de  Hen« 
ri  IV.  On  vouve  aufli  dans  les 
Mémoïns  de  Villeroi  »  pludeura 
de  iès  remontrances  à  la  Reine 
Marie  de  Médicîs.  C*eft  con- 
tre lui  8c  principalement  parce 
qu'il  s'étoit  fait  Catholique  que 
d'Aubigné  publia  la  Satyre  inti- 
tulée :  Conjèjjion  Caiholiqve  de  Saïf 
cy  ,  dai-\s  le  Journal  4'Hcnri  llî,. 

HARMODiUS  >    F,  Pisis- 
TRATB- 

HARO  ,  (Dom  Louis  de  )  cé- 
lèbre Aliniarc  d'Etat  de  Philippç 
IV»  Roi  d'Efpagne  ,  étoit  fils  de 
Dom  Diegue  de  Haro^  &  de 
i^rançoife  de  Guzman  »  ùxnt  de 
Gafpard  de  Gutman  ^  Comtei» 
Duc  d'OIivarcz  ,  aufTi  premier 
Miniftre  d'Etat  de  Philippe  IV, 
Ce   Mîniflrc    étant   mort  fans 
podcrîrc  ,  Dom  Louis  de  Harot 
qui  étoit  fcn  neveu  >  lui  fuccéd^ 
en  tous  fes  biens.  Il  fc  fît  aiiiv?^ 
du  Roi  ,  fon  Maitre  ,  par  fa  dou- 
ceur ,  Se  par  fçs  talcns ,  Se  lui 
rendit  Ici  fciviccs  les  plus  (îgnar 
lés.  Ce  iat  lui  qui  conclut 
Paix  des  Pays-Bas  «  &  celle  dé 
France  en  1 6  f  9  «  avec  le  Carr 
dînai  Mazarin  ^  laquelle  fut  fuî^ 
vie  du  mariage  de  Louis  XIV  » 
avec  rinfante  d'^fpagnc*  Sa  Ma- 
jeUé  Catl  clique  érigea  en  faveur 
:V  ce  Miniftre  en   1660  9  le 
Marquilat  dcî  Carpio  .  eu  Duché- 
grandcHc  de  la  prctnicrc  clanb, 
8c  lui  donna  le  furnom  de 
Paix  y  pour  ctcrniic-r   daiis  fa 
Mailon  la  mémoire  du  fameux 
Traité  de  paix  qu'il  avbit  coni» 
du  en  X6f  9t  Dom  Louis  de 
Haro  mourut  comblé  4*honncur 
êc  de  gloire  ,  le  1  y  Novembre 
i66i)à  ^1  ans.  îl  avoit  épowfé 
Catheiine  de  Cordoue«  dont  il 
eur  entr'aurrcs  cnfans ,  Gafpard  ^ 
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Celui-ci  mourut  ians  poftérit6. 
CnCp^xd  fut  Viccroi  de  N^ipics , 
9^  mourut  le  16  Norembrc 
j6Sfy  laifiànt  d'Antoinette  de 
la  Cerda»  une  £Ue  ui^ique  ,  nom- 
mée Catherine  de  Haro-de^uz* 
m  an  ,  laquelle  époula  en  1688 
François  de  Tolède,  Duc  4'Albe. 

HAROLD  ,  Hauauld  ,  ou 
Harald  ,  Roî  d'Angleterre  , 
£ls  naturel  de  Canut  I  ,  lui  fuc- 
céda  en  io|  j  ,  au  préjudice  de 
Cauut  II  y  nis  légiûme  de  ce 
Pnnce,  Les  Anglois  youlurcru 
mettre  Ja  Couronne  fur  la  rète 
de  Canut  9  mais  Harold  fut  le 
plus  Ibrt ,  9c  remporta.  L'année 
uiirante  $  il  écrivit  nne  Lettre 
.ionsie  nom  de  la  Rdne  Emme , 
r  Inviter  AUred  Se  Bdouard  , 
fîls  de  cette  Reine ,  Scâ^B- 
ibeired  II  f  à  venir  en  Angleterre 
pour  recouvrer  la  Couronne,  Les 
acux  jeunes  Princes  donnèrent 
dans  le  picge  j  Âlrred  fut  arrête  , 
pn  lui  creva  les  yeux  ,  &  il 
mourut'  peu  de  tems  après  : 
Bàoiiard  repafTa  en  Normandie, 
fie  la  Reine  Lmmc  (e  retira  en 
Flandres  chc^  le  Comte  Bau- 
domn.  Haraldre£t  détefter  par 
fe%  crimes,  mouptrfans  enfans 
en  I  o  f  0.         ^  , 

HAROLD  II ,  fiit  du  Comte 
Codviu  y  fe  fît  élire  Roi  après 
la  mort  du  St*  Bdouard  III ,  en 
1066)  au  préjudice  d'Edgar ,  à 
qui  la  Couronne  d*Angîeterrc 
appartcnoit  par  la  naifîaiîcc.  Ha- 
rold eut  deux  pn'nlans  concurrcnj 
qui  lui  dîfpu:erait  le  Rcyanmc  : 
Toflon  ,  fon  frcre ,  ik  Guillaume 
je  Conqutrafit  j  Duc  de  Xor  .nan- 
dîe.  U  leur  livra  en  peu  de  tems 
deux  ûnglantes  batailles  «  mais 
me  des  (uccèf  bien  dilCêreas. 
Dans  la  prepiiere, donnée  au  Pont 
de  Stamlbrc,  il  reoiporta  une 
vidcure  compîettc  fur  Torton 
<bn  frère  «  &  fur  le  Roî  de  Nor- 
vège 9  croît  entré  dans  fon 
parti  y  ic  qu:  pcrît  avec  h:i  ;  dans 
|a  féconde ,  qui  fe  dontia  à  Hal- 
lliigs  I  ou  9  fcl^q  d'ancres  ^  à  Sca* 
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îac  9  entre  lui  ôc  Guillaume  y  II 
perdît  la  Couronne  8c  la  vie, 
Ainii  finit  Ift  dominarlbn  (éei  Rois 
AnglO'-Saxons  en  Angleterre ,  ok 
elle  avoit  commencé  pins  de 
600  ans  auparavant  en  la  pec«  - 
fonne  d*Hengilh 

HAROUNT.  V.  Alton. 

HARPAGE  ,  favori  8c  allié 
d'Aftyaqrs  ,  Roî  des  Medcs  ,  re*' 
CfUt  ordre  de  ce  Prince  9  de  faire 
mourir  Cyrus  ,  qui  vcnoît  de 
nairrc  ;  mais  Harpage  ayant  hor- 
reur d'un  Cl  grand  crime ,  conhi 
Cyrus  à  un  efclavc.  Dix  ans  aprcs 
Cyrus  fut  reconnu  ,  Aityages  poUr 
fe  venger,  fît  (ervtt  à  cable  à 
Harpage  les  cliairs  de  Ion  propre 
iils.  Cette  iniiumanité  irrita  tel* 
lemcnt  Harpage  ,  qu'il  appella 
Cytos  ,  &  l'aida  à  détt6ner  Af- 
tyages.  Cyrus,  par  reconnoiflan* 
ce  ,  le  ût  un  de  fes  Généraux  , 
Se  lui  donna  le  Gouvern(rnicnt 
de  la  Lybîc.La  cruauté  d'Aiàyagc 
a  pailé  pour  une  fable» 

HARPALICE  ,  la  plus  belle 
ilUc  d'Argos  ,  fut  aimée  par  fon 
pcrc  Ciyoïcne,  qui  jouit  d*cllc 
par  le  moyen  de  (à  nourrice» 
Quelque  tems  après ,  Clymeile 
l'ayant  mariée  à  cehii  auquel  il 
Tavoie  promire,elle  partit  avec 
(on  époux*  Alors  Clymenc  fk  re*- 
pentant  d'avoir  confcnti  i  ce  ma* 
riage  y  tua  fon  gendre,  8c  ramena 
fa  nllc  à  Argos  ,  où  il  fc  porta 
publioiTement  pour  fon  mari  ; 
mais  Harpalicc  faifaut  rcfirxion 
fur  les  indignités  de  fon  perc  ,  tua 
fon  jeune  frcre,  &  le  lui  donna 
à  manc.cr.  Enluitc  ayant  demande 
aux  Dieux  d'être  tirée  de  ce 
monde  y  eUe  fut  changée  en  oi-» 
feau  ,  félon  la  Fable#  Clymene 
fut  fi  accablé  de  ces  accsdens, 
qu'il  fe  tua*  V.  Tartlcle  faivant* 

HARPALICUS,  Rot  des 
Amymnéens  dans  la  Thrace  *9 
eut  une  itllc  ,  nommée  Har- 
palîce ,  qu'il  nourrit  de  lait 
vache  &  de  ju  ncnt  ,  &  qu'il 
accoutuma  de  bonne  heure  au 
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par  là  une  bonne  Guerrière  9  8c 
il  s*cn  trouva  bien  ,*  car  elle  le 
fecouriit   fort  à   propos  contre 
>JcopEolemc  j   ûh  d'Achille  , 
«qu'elle  mit  en  fuire,  Harpalicus 
ayant  été  tué  quelque  tems  apr'ïs 
par  Tes  Sujets ,  Harpatice  fê  re* 
tira  dant  les  boit  j  d^à  elle  ^n- 
dok  ùit  ki  bdtiauz  éa  canton  y  : 
A  letenlermt.  Elle  fut  prifedans 
rett  qu'an  lut  avoit  tendus  ; 
&  aprcs  (a  la^rt')  les  Pay£ins  fc 
iîrent  la  guerre,  pour  avoir  les 
troupeaux   qu'elle  avoit  volés 
C'cft  ce  «qui  fî  établir  des  Aflcni 
Mtes  &  lies  Tournois  au  Tom- 
beau de  cerrr  tilic  ,  pour  expier 
ia  mort.  11  y  eut  une  aiirre  Har- 
palîce  9  qui  aima  épcrdumcnt 
Iplttcai  t  Se  qui  mourut  de  cha- 
crin  de  iTen  yoîr  méprîfée  :  c*eft 
SMIe  f  ^*un  ceriabi  Ctttdqiie 
§ac  appellé  Uêrpàiiiii 

HARPALOS ,  célèbre  Aftro- 
nome  Grec  9  vcn  4S0  avant 
J.  C.  corrigea  le  Cycle  de  hnii 
années  ,  que  CUoftra'-e  avoît  în- 
piopolâ  celui  de  neuf 
«us;  mais  ce  nouveau  Cycic 
d*Harpahis  eut  befoin  lui  mçœc 
d'être  cofricé  par  Mcton. 

HARPALUS ,  Seigneur  Macé 
donicn  ,  &  Tun  des  Capitaines 
d*Alexandre  le  Grand  ^  s'attacha 
è  ee  Friuce  anrant  Cet  démêlés 
«ree  FhiHppe  :  ce  qi^  kii  attira 
les  difgraoef  de  ce  dirrider ,  êc  le 
fitexl£r$  malf  dès  que  Philippe 
lîit  mort  ;  Alexandre  rappelia 
Harpalus  ^  le  mena  avec  lui  en 
Afîc  ,  &       donna  îe  Gouverne- 
ment de  Babylone  avec  la  charg. 
de  urand  Trcforier.  Harpalus  , 
l'imaginant   que  le   Roi  ^  foi 
Maîrre  ,  ne  reviendroit  jamais  d 
l'expédition  L^cs  Indes,  commir 
une  infinité  de  malverfatiotts  , 
pour  Ibornir  wx%  dépcnfct  de  to) 
Ik  éfc  de  fa  table ,  Se.  plufîeun 
anttes  Gouverneurs  fuîvirent  for 
exemi^e  ;  mais  Alexandre  à  Ton 
retour  en  avmt  déjà  châ*ié  févr 
rrment  quelques-uns,  Harpalus, 
P^r  prévenir  un  l^tmblabJic  ttii- 
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tement,  s'enfuît  à  Tenare  dans  ta 
Grèce  5  avec  des  lommrs  îm- 
menfes  <|u*il  prîtauTrélor  Royal 
qu'on  lui  avoit  confié.  Il  s'en  atla 
nfuîte  à  Athènes ,  pour  tâcher 
d'y  faire  entreprendre  U  guerre 
c«ocKe  Alexandre  {  maii  irayaat 
pu  cofrompte 

retourna  &  Ttoair  »  o&  H  avcic 
laiifô  fet  foldats  9  Se  pafTa  de«|i 
en  Crète.  A  peine  y  fut-ii  arrivé  9 
qu'un  de  fcs  amis  le  tua  en  ttt* 
hî(bn.  Alexandre  éroit  fi  perfuadé 
de  !*  probité  d'Harpaîus  ,  qu'îl 
fît  mettre  aux  fers  eomme  de 
faux  délateurs ,  ceux  qui  lui  por^ 
rerent  la  première  nouvelle  dfc 
la  fuite  de  ce  tnéchant  homme. 

HARPIES  ,  Monftrcs  >  filles  de 
Neptune  Se  de  la  Terre  avoieiie 
tm  vifajre  de  femme  »  le  corpi 
de  Vamonr  aTec  des  dlet  «  des 
grlfes  aux  piedt  aux  manu  A; 
deadreitles  d'Ours. 

hARPOCR  ATE,chexl^ 
Payenr,  étoît  le  fils  d'Ifîs,  ScU 
Dieu  du  Silence  :  On  le  repréfen- 
To'it  fans  la  figure  d*un  jeune  1 
homme  à  demi  nud  f  couronné 
à'unc  Mitre  à  l'Egyptienne,  fou-       *  . 
tenant  d'une  main  une  corne  d*a- 
bondanee,  &^tenanc  un  doigt  dç. 
l  autre  fur  la  bouche  9  pour  indi- 
quer le  filenctmOtï  hil  ^nfacro^ 
te  Pécher,  Varroti  protefioît  qu'a 
ne  vottloh  rien  dhe  de  plus  de  ce 
nient  de  craSMte  de  violer  te 
filencc  qu'il  recommande. 

HARTOCRATION  ,  (  Vale- 
rtuf  )  célèbre  Rhéteur  d'Alexan* 
drîe  9  dont  il  nous  reOe  un  excci- 
îent  lertcnn  fur  dix  Orateurs  de 
U  Grèce.  Les  nn  illeures  éditions 
grecques  &  latines  font  de  Leydc 
168^  ou  T  60  6  în-4. 

HARRINGTON,  (Jacques) 
l'un  des  plus  célèbres  JBcrivaîni 
Ans^Iois  en  matière  de  polhiquet 
naquit  en  t  é  r  1 1  d^line  ancienne 
Se  noble  famille  du  Comté  de 
Rutland.11  fit  fes  écudetâ  Oxford» 
2i  voyageaen  Hott.  ,  en  Fr. ,  en 
Oancm.»  en  Allem.  Se  en  ItaL  li, 
afppâclet  IVigOCI  de  tout  CC^Jgmity  Google 
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&  des  obfervacioiis  fut  la  na- 
ittc  de  lotf  OoQtrcfiicftteQt»  On 
Aq^ékimàttsame,  U  affifta  le 
jwr  de  U  Chandeleiir  è  ta  céc^é- 
Monie  de  la  Béiiédi^ioii  des 
deiget  par  le  Pape;  8c  que  per 
(bnne  ne  pouvant  avoir  des  Cier- 
ges beiîis ,  fans  baHcr  auparavant 
les  pieds  du  S.  Pore  ,  W  n'rn  vou- 
lut po'nt  à  ce  prix  :  mais  que  Tes 
Compae;nons  de  voyage  n'cureir 
pas  le  même  fcropule  9  &  qu*a 
Itur  retour  ils  $*cn  phî^nîrcnt  au 
Roi  9  qui  dit  que  Harrington  aii- 
fSÎrdû  $*acquittcr  de  ce  devoir, 
ODoaune  dVne  dvUIcé  qu'on  rep 
éokâ  an  Frince  cen^porel.  Mar- 
fîngcon  rcpondit  9 que  depuis  qu*il 
^Ftit  eu  l'honneur  de  béâfer  ta 
putàn  de  Sa  Majefléj  il  eroy9itfu*il 
uuTê'a  hé  au-deffous  de  lui  de  b  aï  fer 
Us  pieds  dequiaue  ce  fût»  Cette  ré- 
ponf^"  plur     fort  au   Roi  ,  qu'il 
le  ht  Gcp.tilhoimie  prive  de  la 
Chambic  ,  &  ce  fat  en  cette  qua- 
lité ,  qu'il  accompagna  ce  Prince 
daijs  (a  première  cxpé-iirion  con- 
tre les  Ecoiluis.  En  1646  ,  les 
Commîfaires  dcputés  par  le  Par- 
Icment  9  le  dioimrent  pour  tenir 
compagnie  an      Charles  h  Ce 
Prince  le  reçut  fovoraMemenc  » 
fc  conycrû  avec  In!  avec  beaucoup 
de  familiarité.  Après  la  mort 
fiagiquede  Charles  I  ,  Ha.rin^- 
fon  mena  une  vie  iriftc  8c  retirée 
dans  fa  Blbîîc  hequc.  C'eft  alors 
qu'il  compota  Ton  grand  ouvrage 
intitulé  Oc  fana  ,  fur  la  uature  du 
Gouvernement,  Il  fut  attaqué  par 
un  îîrand  nombre  d'Ecrivains  , 
créatures  de  Cromvcl  ,  mais  il 
leur  répondit  :  cnfuitc  9  pour 
fnettre  en  exécution  Ces  principes 
de  GooTemement ,  il  tint  tous 
les  {ooff  des  alTcrtiblées  à  Veft- 
minfter  »  avec  diveriês  perfonnc s 
eunenfes.  Ces  aflemblécs  dure- 
fcot  )a(<iii'au  1 1  Février  1 6  f  9  > 
que  Monk  rétablit  les  Membres 
éu  Parlement ,  qui  avoîent  été 
C7-:Ins.  Drnx  ans  après,  Harring- 
ton tut  acculé  de  trahifon  &  dt* 

iP^Y^Ues  piac^uei  |  $  <;otiduU 
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à  la  Tkàt  de  Londres  9  d'où  o« 
le  crkmfipra  dans  Tille,  de  Su 
^nc•Us  ,  as  de-I&  à  Plîmouth» 
Un  Médecin ,  qtt'on  croit  avoir 
été  eagné  par  les  ennemis  9  hil 
jonfeilli  Tufage  du  giiac  avec  lé 
caléf  Harringron  en  prît  tant  > 
qu'il  perdit  refpric.  Le  Comrr  Je 
i3a:h  eut  pitié  de  lui,  Se  obtint 
la  liberté  ,  mais  ou  ne  le  put 
guérk»  U  mourut  a  W^efluiii^llcr, 
le  I  7  Septembre  1677  9  à  66 
ans,  j^es  Auglois  ont  douné  une 
magnifique  edlciou  de  fes  ouvra* 
ges  in-foh  1700.  » 

H  A  R  Jll  NOT  O K,  (  Jean]^ 
CheYalicr  «  célèbre  Poète  An«- 
jsloii  f  iotti  -lei  ref^es  d*ElîrsbeiIi 
$c  de  Jacqnci  I.  On  eUlme  tni^ 
tout  les  Epigr0mmes ,  8c  fa  Tra^ 
diei^i9n  d(  Roland  furieux, 

HARRIOT,  Voyti  HarîOT, 
HARPviSOM  9  Général  des 
Parlementaires  ,  8c  complice  de 
la  mi»rt  de  Charles  1  9  ftit  pciidu 
publiquement  en  1670  ;  fon 
cotps,  coupé  en  quatre  parties,  fut 
cxpolc  daàis  les  quatre  prîncipa*» 
les  villes  du  Royaume  ^  &  fa  téte 
à  la  tour  de  Londres. 

HARTMAN,  (Jean^Adel* 
phe  )favaiit  Littérateur  &  Tbce- 
logien  du  I  Se.  ûecle»  naquit  k 
Munltcr  en  1 6  8  o  de  parcns  Ca-- 
thdiiqiies.  Après  avoir  é(é  Jéfuîte 
pendant  pluUcurs  années  9  U  ^ 
fît  CaîvîniHe  à  Caflcl  en  i  7  i  y  » 
de  devint  peu  après  Profc(feur  en 
Phîîofoj>hic  &  en  Pocfie.  Il  tut 
tait  9  en  1721,  Prorefleur  d'Hll- 
toire     d'Eloquence  à  Marpurg  ^ 
où  îl  iiioutu:  en  1  744.  Ses  ou^ 
vraorcs  les  plus  eftiméf  font; 
I  •  Hijoria  BaffiM  »  f  vol.  U 
Vitm  PonUficum  RotntUiorum  K<V« 
t  ris  ÏUt  Urbani  11  y  Fafcalis  11% 
Gelafii  II,  Callifti  ff ,  Honorii  IJ? 
'^.hiatdèi  fcitttces  dahs  la  Hejpe  % 
en  allemand.  4.  Ttace'pta  eto" 
^uenticr  ralionalis  ,  &c.  O  1  a  auiïï 
'r  lui  plus  de  So  Jiarangues ,  OU 
DiJJcrîdLions  académiques.  H  ne 
fiw  pa  le  confondre  avec  George 
ii;Ut«i*w  i  Zvlachémadcicu  Allé-  ^ 
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tnand,  qui  Inventa  en  i  f  4D  le 
Bâton  de  rAriiiicric  f  Baculus 
bombardicus.  Il  cft  au/lî  Auteur 
d*unc  Ferfpedive  j  réimprimée  à 
Paris  en  1  v  T  6  ,  m -4.  nî  avec 
Uî^'olfcang;;  Harcma:.  ^  qui  publia 
en  1^96    Us  Annalti  d^Augs- 

HARTSOEKER  ,  (Nicolas  ) 
habile  Phyfiden  bc  Mathémati- 
cien ,  naquît  à  Coude  ,  le  26 
Mars  I  6  f  6  ,  d'un  pcrc  qui  éioit 
MinilUc  Remontrant.  H  demeura 
long-tems  t  Parît  ,  fnc  nommé 
Aflbcié  étranger  de  l'Académie 
.  des  Scîencei  en  i  ^  9  9  f  puit  reçu 
de  l'Académie  de  Berlin.  Pierre 
le  Grand  voulut  l'emmener  en 
Mofcovie ,  mais  M*  Hartfoëker 
.  aima  mieux  demeurer  à  Amfter- 
dam.  11  en  fortît  néanmoins  pour 
zWcT  drmeiircr  à  Dufleldorp  , 
pour  être  Marhématiden  de  TE- 
iecteur  t  &  ProfcfTcur  honorriire 
d*He>dcîberg.   Apres  la  mort  de 
CCI  Prince  y  arrivée  en  i  7  i  6  ,  M. 
J-Jartfocker  fe  retira  avec  fa  fa- 
mille à  Utrccht)  où  il  mourut  le 
I  o  Décembre  1 7  2  f  »  à  69  ans. 
On  a  de  lui  un  Cours  êt  Phyfi^ 
que  9 1 7  3  o  tii-4.  8C  un  grand 
nombre  à*OpufcuU%  curieux  ik  in- 
tirejj'ans.  Il  fut  l'un  des  piûf  grands 

advcrfairet  de  Jitwmu 

'  HARTUNG,(Jean)néàMiI* 
trmbcrg  en  i  f  o  f  ,  enfeignà  le 
Grec  à'HeidelDer^  ,  puis  a  FrI* 
bourg  y  dans  le  Briféav  >  avec 
beaucoup  de  réputat^*  Il  m. 
le  t  ^  Juin  I  f  7  9*  On  a  de  lui 
des  Ilotes  en  latin  fur  les  trois 
premiers  livres  de  l'Odyffér ,  qiû 
font  eflîmées ,  &  d*auîres  ouvr. 
Sa  Veyjion  latine  des  Argaunoti- 
ques  d'Appoiionius  n'cft  point 
eftimée. 

^  HARVF.E  ,  {  Gedcon)  Médc 
cîn  du  17  e,  ficclc  f  eft  connu  par 
deux  Traités  ordinairement  joints 
enfemble  &  imprimés  à  Amfterd. 
1 6  9  f ,  in-i a.  I*  Ar$  eurmndi mor- 
^^Pf^^one.  2.  Dt  vanitate  » 
lii  & .  mindaeUs  nudicorum^ 
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H  A  R  V  E  I  ,  ou  HARvâi  1 
(Guillaume  )  Harveus ,  très  céU 
Médecin  Anglois ,  né  le  z  Avril 
I  f  7  8  à  Folkilon  ,  dans  le  Comté 
de  Kent,  fut  Lecteur  d'Anaromîc  # 
8c  de  Chirurgie  dans  le  Collège 
des  Médecins  à  Londres.  C'cil  lui 
qui  découvrit  le  premier  la  dr" 
culation  du  ùng»  11  l'eniSngna 
d'abord  dans  ièc  leçsns  ^  Se  après- 
placeurs  expériences  1  il  la  publia, 
dans  Ton  livre  9  intitulé  :  £arrrci-i. 
tatio  Anatomka  de  mi^tu  eoréit  & 
fanguinis  ,  Leyde  i7|7  m»4^ 
Harvcîfut  Alédccin  de  Jacques  I,. 
de  de  Charles  I  y  &:  très  artaché 
à  la  Famille  Royale.  Il  mourut 
en  i6f7,  à  80  ans.  Ses  autres 
ouvrages  font  un  Trairé  de  circu^ 
Uiione  fiincuinis.  Un  autre  df  ge» 
iitrationc  éinitiiaiium.  Un  auire  d& 
ovo.  Un  Livre  en  anglois  ,  inti-». 
tulé  :  Nouvemx  [principes  d<  Phi^ 
lofophie  ,  G<*  ils  on^  été  réunis  4 
Londres  176^  «  in-^m  Plufieura 
Auteurs  ont  conteûé  â  Harvei  la 
découverte  de  la  circulation  du^^ 
fung  ;  mais  elle  étoit  du  m<yiia 
cnleignée  avant  lu!  d'une  manie^ 
re  très-obfeurc  1  &  l'on  ne  peut 
lui  co!iccfler  la  (;ioire  d'avoir  été 
le  premier  qui  l'a  mifc  dans  tout 
fon  jour  y  Se  qui  I*a  prouvée  pa^^ 
des  expériences  incontcllables. 

HASE,  (Thcodore  de  )  cél. 
Docteur  de  Miniilrc  à  Brème  y 
écoit  fils  de  Corneille  de  Hafe 
Mlniftre  &  Profefleur  de  Théol^ 
ai  Brème  »  8c  de  Sara  Volter» 
femme  diiUnguée  par  fa  fcienc» 
9c  par  la  connolàance  qu'elle, 
avoît  de  rhcbreu.  Il  naquit  â 
Brème  le  ^  o  Nr.vcmbrc  16  S  z  5^ 
8c  devînt  ProéciTcur  de  Bellefr* 
Lettres  d  Hanau.  L'année  ivÂv, 
il  fut  rappelle  à  Srêmc  pour  y 
être  Minidrc  8e  Proreffcur  d'hé* 
brcu.  U  fut  reçu,  quoique  abfenr^i 
DocHrcur  en  Théol»  â  Francfort 
fur  l'Oder  en  i  i  2  9  &  Mem- 
bre de  ia  Sowictc  Royale  de 
Berlin  en  1718.  Enfin  tl  dcvîuç 
en  1 7  a  î  ProfefTeur  dç  Théolo« 
gic  à  Brème  «  où  il.  mourax 
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tf  AVtit  17)  I.  On  a  delalnn 
volorne  in- 8*  de  Dijfcrtations  , 
qui  font  fort  edicnées.  U  traraU* 

loîr  avec  M.  Lampç  à  un  Tourna! 
coîiîiTiencé  ♦ouï  le  ihrc  cj:  Bi- 
êliothtca  hijwtico'philoiogiio -thr)- 
logtca  ,  8c  continué  ious  celui  de 
Miifésum  hijionco^philùlogico'theo  • 
iogicum, 

HASENMULLER,  vo/q  Ly- 

HATTON  9  oa  MsTToy, 
Abbé  de  Richemm  »  pui»  Evèque 
«le  BîlC)  vers  Soi  ,  Fut  eitvoyc 
en  Amba/Tide  par  Charlemagnc 
Tcrs  Nicephorc  ,  Empereur  de 
CP.  en  8 1 1  ,  &:  publia  une  Re- 
latimn  de  ce  voyage  y  qu'il  nomma 
Itinéraire  ,  qui  cllr  perdu.  H  a  "ton 
fc  démît  de  fo.i  Hvéché  en  825, 
&  fc  retira  da/-^  le  Monailcrc  de 
Riwhcnou  5  ou  ii  mourut  en  S  ^  6. 
On  a  de  lui  un  Capitulain  pour 
rioUmâtcNi  de  Tes  Prêtres  ,  où 
fon  trouve  des  cho£ei  trèt-re- 
nar^aablet.  U  eft  inferé  dans  le 
Sf icUef^e  »  &  nne  relation  de  ta 
Vtfioa  de  Werrin  dans  le  tom.  f 
des  aaes  de  S.  Benoît  de  Ma- 

bîllon. 

HAUDICQUERdcBîancourti 
J François  )  vivoit  fur  la  fin  du 
ï  7  c.  (ieclc  ,  tcms  auquel  ii  fit 
paroicre   l'arc  de  la  Verrerie  , 
Paris  i  6  9  7  ,  fVï- 1  a ,  Rechcrclies 
fui  i'Ordrc  du  St.  lifprit,  1697 
OU  I  7  1 0)  t  vol.  /n-i  z  .LcNo- 
bill*îie  de  Picardie  1693  â: 
tvec  des  frontilpices  de  x  é  9  f 
VÊf^  Ce  Livre  eft  recherché  des 
cnnettJT  â  casfe  de  fa  rarcré  ^  maïs 
non  pasicatttê  de  fa  fidélité  ;  car 
l'Aotcnr  Ait  condamné  aux  Oa- 
lerei  pour  avoir  fuppofe  de  faux 
titres  con trc  l'h onneur  r^c quelques 
fimilles.  ÎI  ell  afTji  ditiicilc  de 
le  trouver  complet  ^  car  il  y  a 
ordînaîremcut  onze  familles  lup- 
primérs  entre  celles  de  Faguct, 
pa^e  I  S  f  &  celle  de  le  Feron. 
Ce  nobilWre  a  été  ef&cé  par  ce- 
Inique  VU  Bignona&jt  drclTer 
ta     Z7>  en  417  fetnlle»  for- 
mt  é*A<ÙÊS  j  m  en  àrouve  plut  ou 
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moins  j  fuîvane  le  terni  ou  ils 
on  s  été  recirées»  parce  que  des  fa** . 
milles  n'ont  apporté  IcuTs  preuves 
qu'apr  *s  la  confedîon. 

HAVENSIUS  ,  (  Arnaud  )  fav, 
JéTuitc  ,  né  ^  Bois -le -Duc  eu 
I5'4Q  ,  eft  Auteur  de  divers 
ouvrav^cs  dont  les  p  us  connus  , 
iQUt  ;  i  .  De  aiUoriLuie  i^a- 
trum  in  decernendis fidei  dogmâlibuSm 
%m  De  treSiont  novorum  Epifcspa" 
tuum  in  Belgio*  ia-4«  Il  mourtic 
en  1609. 

HAVERCAMP  ,  (  Sîgebcrt  ) 
iiibiic  Hûllandois  ^  Proicireur  de 
grec,  d'Hîitoîrc,  iic  d'Elov]ucucc 
a  LcyJc ,  &  Membre  de  l'Acadé-' 
mie  dcCortone,  cit  Ai:r?ur  oc 
rédicion  d'Euirope  I  7  a  <)  ,  in- 8^ 
de  celle  de  Jof:ph^  1726  2  vol, 
iu-<-bl,  de  tApolighique  de  Ter^ 
tu'.lien  t  des  Médailles  de  la  Reine 
Chriftinc,  1740  m-/ d'une  cdi- -  - 
don  latine  &  d'une  françoxfe  des 
Médullcs  du  Doc  de  Croy,  Amft. 
17^8  in-4»  &de  ptuiieurs  autres 
ouvrages  eftimés.  Il  mourut  à 
Leyde,  le  zf  Avril  174»  9  à 
y  :l  ans. 

HAVERMANS  ,  (  Macaîrc  ) 
l^nhîlc  Tlicoîof^îen  Flamand  , 
entra  da  is  l'ordre  de  Prcmourré 
à  l'âge  de  z  I  ans  *  ii  cnCci^uz  la 
Théologie  9  avec  diftînéHon  com-» 
batcit  avec  iorce  les  maximes  des 
CafVjfiies  relâchés  dans  fcs  l  iicies 
3c  dans  fcs  Livres  ,  Se  thonpxt  k 
Anvers»  le  16  Février  léSo  t 
i  ^6  ans.  Ses  ouvrages  font 9  i« 
Tyroeinium  Theologim  moralis  t 
4.  vol  tfl-8.  C*eft  fon  principal 
ouvrage.  2.  La  défenfc  de  ce 
Livre  contre  des  Thefes  des  Jé- 
fuÎTCs  où  le  Tyrocinium  croît  acra  j 
qué.  ^ .  Tetrre  apologétique  au 
Pape  Innocent  X.  4..  Difntifuion 
Théol.  fur  C amour  diL  proc nain.  f. 
Dijquijîtion  ,  où  il  cxamîni'  ,  quel 
amour  efi  iiccil] aire  fujjijlml  poi  r 
la  juliijication  dans  U  Sacremtrtt 
de  Féiûtencem  Tons  ces  ouvrages 
font  en  lado.  Sa  doârlne  Vut 
approuvée  pat  le  Pape  Innocent 
XI,  dontiixeçut  quelques  Itenrct 
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avant  fa  mort  des  Lettres  d'tp- 
proharien  ,  principalcnicuc  lut  li 
iK^^^iiKc  li'aiiiur  Dieu  cn  tout 
tcms  :  ce  qui  lui  caufa  une  gt. 
ioie. 

HAULTIN ,  (  Jean-Baptîfte  ) 
ConfeiUer  au  Châcelet  t  piépa- 
roit  un  Recueil  de  Médailles  ^ui 
n^avoient  pas  encore  été  données 
ipar  les  Ântlquaixes  9  Uriquc  la 
mort  le  liurprit  en  1640.  On 
çonfcrvc  à  la  Bibliothcc;ii(*  du 
lioi  ce  qu*il  y  en  avoîc  de  grave  , 
en  un  vol,  in-foL  compofé  Je 
177  tcuillers  dcftinés  à  recevoir 
des  Médailles.  Chaque  feuillet  cil 
encadré  d*un  cadre  rouge  ou  noir 
au  rcclô  (>.ulcmcnc ,  2)C  divilc  en  4. 
perdes  par  des  réglcts  j  fur  les 
j  4 1  premiers  feuillets  »  on  trouve 
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tcflbrt  d  *  acier. ,  dont  on  a-  ftt't 
depuis  ulagc.  il  hc  par c  de  cette 
Jc^oLivcrtc  9  le  7  Juillet  1674^, 
à  MM.  de  TAcadéinic  Koyaie  îles 
Sclence;i  ^  qui  la  crouVecent  treii 
propre  À  donner  une  scande  jur«> 
telle  aux  moneicf»  &xen  elfec» 
c'cft  à  catt(e  de  cette  (ufteAb  • 
que  les  montres  i  où  on  a  employa 
ce  petit  teftortp  s'appellent  par 
excellence  ,  montres  à  pendule  y 
non  qu'elles  loicnt  véritablement 
à  pendule  p  mais  parce  qu'elles 
approchent  fort  de  la  ^uilclFe  des 
pendules.  Moalicur  H iiyjrns  per- 
fectionna cette  heure u te  inven- 
tion j  maïs  l'Abbé  H<iuufeuil- 
îe  lui  cn  coiucila  rinvcntion* 
On  a  de  l'Abbé  Hauie-fçuiUc  un 


^and  nombre  d*au(rei  Bcritt  # 
f  b  t  '  .Médailles  mies  des  deux  I  qui  (imt  prcfque  w»%  de  trèi# 
c^tes^les  fenillecs  I4tâi4f  i  pcdtes  brocbuces  de,  quelque* 
n'y  font  pas  9  les  x  46  a  i  f  7  1 1  feuilles  in  4.»  mais  curieufes  ^ 
contiennent  X  6  morceaux  d'Ati- 1  intércflantes  :  ^avoltt  x*  Fêndidè 
tîquîtcs  gravés  &  collés  comme  \  perpétuelle,  i.InvMions  nêuVfUes^ 
les  Médailles.  On  ne  lauxoit  afl'cz  |  |.  Caafiruâion  nouvelle  Jê  iroif 
regretter  qu'il  n'ait  pas  eu  le 
tcms  d'achever  ion  Recueil  ,  ^c 
d'en  faire  le  Comtn  nt-^irc  qu'il 
fe  promcttolt  d'en  do  ner.  On  a 
de  lui  les  figure?  des  Monnoycs 
de  France»  16  i  q  •>  /n-4,  rare» 

HAUTE-FEUiLLE  ,  [  Jean  ) 
habile  Méchanicien ,  naquit  à  Or- 
léans ,  le  IQ  Mars  i  647  ,  d'un 
pcre  qui  étoit  Boulanger.  Mad» 
de  Bouillon  9  exilée  à  Orléans  9 
eut  occafion  de  le  connoitre  , 
l'avança  dans  l*état  Eccléfîaftiquc, 
lui  procura  plulieurs  Bénéfices  , 
l^s'en  fit  accompagner  dans  fes 


montres poriaùvts  ^  £un  nouveau 

balancier  en  forme  de  croix  )  qui 
fait  l(s  ofcillaii^uis  dfs  pendules 
1res  peiiîes',  d'un  gnomon  fpeculair^ 
pour  régler  jujle  an  Soleil  les  pen^ 
dules  6'  les  mnntreS',  &  d\ui  irjirw* 
mrnî  qui  donium  ùfu  aux  Peintres 
de  fan  e  leurs  ouvrages  plus  parfaits 
&  autres  curiofitès»  4^  X«  «ouvi» 
ment  metgnitiqui  9  in-4.  J4 
moyen  ^ew^idUT  Ut  psrU  qui  fi 
fait  far  lis  biUetsd^StaU  é.Expiii 
cation  de  (effet  des  trompetus  pat* 
lantes.  y,  t)efr!vuon  d^une  nou^ 
velle  lunette  &   d'un  niveau  tri$ 


voyagea  d'Italie  1  d'Angleterre  &  j  /cii^Wf.  8*  L'art  de  refpîrer  fous 
aSlleiirs*  Il  demeura  chez  fa  b'rn-  |  l^au  ^  &  te  moyen  entretenir  la 
faîtrîcc  qui  lui  laîfTa  une  pcn-  I  flamme  enfermée  dans  un  petit  lieu* 
lîon  par  Ion  tcftamcnc  y  il  cr- 1  q,  Rcf.exion  fur  quelques  machines 
tor^rna  enfuirc  à  Orléans  >  où  {  â  élever  Us  eaux.  10.  Invention 
ai  mourut  le  i  S  Oclobrc  i  714,  j  pour  fe  fervir  des  longues  lunettes 
À  77  ans.  L'Abbé  H.iu'c  tcuille  1/^2^*  tuyaux,  i  Sentiment  fur  It 
l'appliqua  prelquc  toLUC  fa  vie  1  différend  du  P.  Mallebr anche  Cr 
aux  Méchaniques,  principalement  I  lie  M*  Re^is  ,  toueftaat  tappoi^ 
*  %  rhotlogerie.  Ce  lut  lui  ^mXtinet delalunevutàffhfiri^on^iz^ 
trouva  le  fecret  de  modérer  les  |  Mojsn'de  dimiautr  la  iongnear  ie$ 
vibrations  du  balancier  des  mon*!  lunettes  £appwhem  i  !•  Mashiat 
>  par  le  moyen  d'un  petit  |  lox^dromi^f  X4«  BaUmçe  nnogt 
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«fflpffff,  1  X,  Micrajlope  micromè* 
uique  ,    Gnomon  horifontal^  &c. 
là.Deuj:  probUines  de  gnomoni 
fut  à  rê foudre,  i  7.  Explication  de 

M»  k  commit  dt$  rhkrtirâpidts, 
X  6,  FUun  au  SLm  fior  êes  muiu$  ^ 
Id-M.  X  9  PkUft  au  Roi  /ur  le^ 
hngitudesy  ÎA§oL  ao  Fi^un  éts 
tbftAfi  fti$9éfU  ^  fiÊUnques  a 

%1m  La  machine  arpentante  %%. 
La  perdition  des  infirumens  àe 
mer,  t  7  .  Dijfertatton  fur  la  eau  je 
de  Vhch0,  Ccrcc  Diflcrratîon  rem- 
porta le  pr'x  à  l'Académie  Royale 
de  Bourdcaux  en  1718.  44. 
J^tux  problèmes  iV Horlogerie  pro- 
pefts  a  réfondre.  4f.  hlouvcau 
f^^iime  du  flux  Ù  refiux  de  la  mer, 
ilaauffi  répo»dii  *ax  objections 
éc  piuâoi»  SavAM  contre  ce 
fylièine,  %>6.  Inmfufit  Juw  des 
imfftadtSm  ^7*  Machine  parai 
Uâtjufj  dCC»  %%m  Répanfe  au 
Màmoire  de  M*  de  la  Hirey  inlcrc 
étnt  VHiftoirt  ét  i'Aeaéémk  de^ 
Sciences  de  1717.  ^9*  M^yyens 
àtfnèn  des  expériences  fenfibles  qui 
prouvent  U  mouvement  de  la  terre. 

HAUTEFORT,  (Marie  de) 
née  en  1616,  futéîevécdans  la 
maiUHï  de  U  Reine  Anne  d'Auni- 
dic  dont  elle  devînt  Dame  d'A  ■ 
tour  1  &  auprès  de  qui  elle  eu:  Ji; 
cicdic.  Sa  beauté  avoît  fait  im- 
prcilîon  fur  Louis  XIII9  niait  la 
itecCe  de  t'Wi^  àe  l'tutrr  ne  le 
Miemit  pas.  Cé^^ndam  te  Car- 
dinal de  Rîdieliett  en  confie  de 
,  k  laleofie  ^  &  1a  fie  éli^ner  de 
h  Conr.  Qnaiid  to  Reine  Ait  dc- 
tfaréc  ftégcnKyrile  la  ût  revenit 
avec  les  plut  gratidet  démonftra* 
dont  d'amiué  ,  mats  elle  nVn 
fat  pas  profiter.  Son  oppo^rion 
tu  Car^linal  Mazarîn  lui  rit  per- 
dre les  honn*s  grâces  de  la  Mai 
tteffCi  Eik  devint  la  féconde  firna- 
mc  du  Maréch.de  S^hombcrg  en 
1646  ,  elle  n*cn  eut  pas  d'en- 
fant, &  ellr  moa  rut  en  1601. 

HAUTEROCHE  ,  {  Nocl  le 
£:cion  d' )  ^e<»ce  & 
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Poète  François  ,  s'eft  dîftmirué 
par  (ci  Cotiicdics ,  3  vol.  in-iî, 
loiic  lc$  plus  cllimccs  lonr ,  le 
Deuil  9  qu'on  accribue'  auffî  à 
Tkiooias  CorneiUe  ,  Oiyjim  Mé^ 
decin  :  fr  C9iher  fuppofé  i  te  Soupte 
mal  appriti  i  U  Mùwgeais  de  quaiki^ 
:sL  ia  Dame  inrtfiêie  oa  rEjpHg 
follet  y  pièce  elpagmle^  qui  avoîc 
d'abord  éié  donnée  au  Théâtre 
p^r  d'Ouri^lc  1 4c  qo'Hauceroche 
ne  fir  que  retoucher,  il  aîtnoic 
rL'llcmcnt  la  profeflion  d'Adcur  9 
jouoîrîa  Comédie  à  Vk^ç  de 
q  o  ans  ,  igc  auquel  il  mourut  d 
Taris  en  l  7  07. 

HAUTE  S  ERRE,  (Antoine 
Dadin  ,  ou  plutôt  Dad J n  h  de  ) 
de  Afteferr:i,  iarant  Juiif^Jotiruitc, 
natif  du  Diocélc  de  Caliors  ,  pro- 
t'cgk  le  droit  à  Touloufc  avec  rc- 
put-atlon ,  de  mourut  eo  z 68 x  9 
a  plot  de  80  ans.  Set  prÎDdpainc 
ouvrages  (ont  :  i«  un  Cmmenu 
furies  Décrétaletd^Innocent  III f 
1666  itffiU  2.  un  Traité  des 
Afcêtiques ,  o«  de  l'origine  de  l'é- 
tat MonaUique»  f  ;  det  Nofrf  fur 
fes  vies  des  Papes par  Anaftafei 
4.  Difertfe  le  la  Jurij  liclion  Ecdim^ 
J'tajfique  ^  coiitrc  Fcvrc  ,  4*  » 
)U  dans  le  Traité  de  1  abusj  f. 
Un  Traîré  cr.  latî  1  des\  origines 
ies  Fiffs  ,  que  Swhikerianur  fîe 
réimprimer  dans  fon  Coinnirti- 
lairc  lur  le  droic  Fco.ial  d'Ail*- 
inaçne  ;  6.  Un  auirc  Tiaicé  qui 
int^elTe  particulièrement  laFran* 
ce ,  &  qui  a  pout  titre  :  DeducituM 
tf  comitibus  GaUict  PravindaUbuip 
in*4.  )  réimprimé  tfi«xft*  en 
17^1  ,  par  Ict  loins  Jean* 
George  Eilor.  7.  Gejia  Regum  & 
DucamAquitanûi,  1 648  »  &  ToL 
m- 4.  8cc, 

HAYf  K  CXATSUTf  ChS- 

ROX. 

HAY  ,  (Jean  )  Jcfuitc  EcofToîs, 
après  avoir  cnfcîsjné  la  Théolo- 
gie ,  les  Mi'rhéînar.  &  la  Langue 
'ainte  j  en  Pologne  ,  en  France  , 
^  dans  les  Pays-Bas  ,  mouruc 
Chancelier  de  rUulverfltc  de 
Pont-i-M©iiffon  ,  le  27  Mat  y 
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Jêo^é  On  a  de  lui  divers  ouvr., 
furtout  plufieurs  Livres  i^c  Cou- 
trovcrie  contrelesCalvjniiles.Lcs 
principaux  l'ont  :  i .  Recueil  de  de^ 
mandes  aux  Minifirts.  L* Apo- 
logie de  ces  demandes.  ^ .  Antimo- 
ntum  ad  rrfponfa  Be^a.  4.  Difpu- 
laiw  conira  Alinijirum  anonymum 
Inemaiifenfem,  ^.  Un  Jnre  contre 
V Anti'J ejuiit ,  attribii^  au  ^vlînif- 
irc  Jean  de  Serres.  6  i^choUa  bre- 
via  in  Bihliothtciun  fanSam  Sixti 
Sfnenfis  ,  8CG»  *  ^ 

HâY  9  (  Alexandre  )  autre  Jé- 
fuite,  lequel  ayant  été  Convaincu 
Savoir  /ouvent  tenu^  des  difcours 
fiditieux  contre  Henri  IV  ^  depuis 
la  réduction  de  Paris ,  Sc^uûl  d'à" 
roir  dit  fouvent  qu'il  déjireroit  ,Jî 
le  K oi  y  a ,  v' f  devunt  leur  C  oHege  , 
loniber  Jr  la  ffuctn  (ur  lui  ,  la  îéte 
la  première  y  pour  lui  rompre  le  cou  y 
fut  banni  à  perpétuité  par  Arrêt 
du  I  O  Janvier  l  f  9  f  >  avec  ordre 
de  garder  Ibn  ban  ,  fous  peine 
d'être  pcàidu  y  iaiis  aucrc  forme 
de  procès. 

liÀYB ,  (Jean  de  la)  fav.  Cor^ 
Relier  »  naquit  à  Paris  en  i  f  0  3  1 
fut  prédicateur  ordinaire  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche.  Il  mou- 
rut en  1661*  Ses  ptmcipatix 
ouvrage|  fkmtv  i,  Bihlta  imr^na 
164^  ,  f.  vol.  in-fol.  2.  BibLia 
wetxrma  r  6  60  ,  en  19  vol  in-foL 
On  n'elb'me  de  ce  dernier  ouvr. 
que  les  Fvolc'^omenes  :  encore  (ont- 
ils  trop  diltiis.  Mais  le  Biblia 
magna  ,  cft  un  ouvrai^c  fort  bon" 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Cor- 
delier,  avec  Jean  de  la  Haye,  Jc- 
finte>  mort  en  1614^  à  74 
ans  y  dont  on  a  une  Harmonie 
Erorigélique  j  en  %  vol  in  JbL^  te 
d*autres  ouvrages  ,  ui  avec  un 
autre  Jean  de  la  Ha^c  1  valet  de 
Chambre  de  Mareuerîtc  de  Va- 
lois  >  éditeur  de  (es  Poéfies*  V. 

K  A YS  î  (  Jean  )  Poète  Fran coîs 
du  ï  6c.  l:eclc  ,  natif  c!u  Pont  de 
l'Arclic,  ctoit  CcnfrU'.cr  &  Avo- 
cat (ùi    Roi  auBaiilIaric  &  ficç^C" 
l'xdildial  de  Koucu^Ii  a  f,.ic  Cavi- 


H' A 

mUty  H^ncn^  tf  9^$  îii-xi*enr7'r 
Aâes  >  qui  le  ttouve  dans  un  vol. . 

intitulé  les  premières  penféesde 
Jean  de  Hays.  Amaiylic  9  Rouen  y  , 
I  f  9  y  in- 1  t .  Ainfî  M.  Crchillon  . 
qui  vouloit  taire  fa  Tra^é.iic  de 
Catiliiia  en  7  Ades  y  n'cit  point 
i  Inventeur  de  cette  idée.  JL*Au- 
ccur  de  la  Trafjédîc  des  Arfacidcsy 
:ouée  en  1775*  ?  avoir  hafard4 
6  Ades ,  mûi»  il  n'en  a  ^ as  eu  j^^lus 
de  fitccès. 

HAYS,  Sieur  de  U  Votkf 
(Gilles  le)  excellent  Poète  latin  9 , 
natif  du  village  d'Afnayéf  à 
lieues  de  Caen  ,  fut  Profe fleur  de 
Rhétorique  à  Caen  &  Kedeur  de 
l'Uoiverfué  de  cette  Ville.  Il 
vuit  enfuite  à  Paris  9  &  ii  y  en* 
feîgni  In  Rhétorique  avrc  beau* . 
coup  de  réputation  dans  les  Col- 
Icgcs  du  Plclîis,  du  Cardîna!*le- . 
Moine     de  bcauva's  ,  iu(qu*ciY 
i  666  ,  qu'il   devint  Curé  de 
Gentil ly  ,  cil  il   mourut  le  9 
AuLic  1679,  Ses  Poéfies  latines, 
font  eiUmces  9  mais  trop  faiy- 
riques. 

HAYVARD,  (Jean)  habile 
Hiftorien  Anglois^au  J  7e.iiccie, 
dont  on  a  en  Anglois ,  les  vks  des  ' 
trois  Reis  JSiàrmatiSy  in-4»  celIC' 
du  Roi  Henri  IV ^  in  4.  le  Règne 
i^Edouard  VI  ,  in-4.  ccc.  Ses» 
écrirs  lui  attirèrent  de  fachculi», 
atfaircs. 

H AZAEL,  Officier  de  Bena* 
dad,  Roi  de  Syrie ,  fit  mourir  ce 
Prince  vers  S  8  9  avant  J.  C. , 
régna  en  ia  place.  Il  fit  Ja  gucrxc 
à  Joram     à  Joas  ,  &  caufa  de . 
grands  maux  aux  Ifraélites ,  com-' 
me  le  Prophète  EUsée  le  lui  avoit 
prédit.  Hazaol  étant  mort  9  Be* 
nadad  9  Ton  fils  9  Jui  luccéda. 

HEARKB  ,  (  Thomas  )  Ecri- 
vain Anglois  ,  d;fln  c;né  par  fcs.. 
écrits  Angloisâu  l'Hiftoirc  d' Au» 
gleterrc,par  les  anciens  Auteurs  9 
dont  il  a  donné  4c  bonnes  édîr.  ^ 
8z  par  les  Icrviccs  qu'il  a  rendus  à 
la  iV.bliothcque  Bodléene,  mou- 
rut rn  I  7  ^  f  9  à  f  7  ans,  vou- 
liit<lu'okincmi£.llu^A  coml^<^  quer 
-  "  '  cette 
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cette  Ipitaphe  :  Cy  gtt  T^om^s  t  elle  feredtadieifiMi •ode  Aétesf 
Heame ,  quifaffa  fa  vit  à  étuéitr  1  qûi  l'épouft  |t  ^  en  m  Cîrc6 

HBAXH  »  (  Nicolas  )  Archeri- 1  HBCHT  >  (  Chréden  )  ùenat 
qaed'York»  iSt  Chancelier  d'Ao- 1  Théologien  àu  1 8e«  iiecle  >  no^ 
eleterre)  fbtts  U  Reine  Haii^- ,  I  quit  à  Halle  en  i  é  9  6  •  Il  fut  lO^ 
mm  ét  Londre»  H  Ce  £c  g6né-  I  nlftre  â  Iddcîn  ,  puii  à  Laubadi  f 
filcmcnt  clHmer  par  fa  dQaccur,  1  3c  enfin  à  JEfcn  en  OH-Frifê ,  oà 
foii  intégrité  &  la  idcij|^  9  &  1 11  mourut  en  r  7  .  On  a  de  lut» 
œoanit  en  1^66»  II.  Antiqu'nas    Karctontm  int» 

HEAUVILLE  ,  (fAbbé  d' )  1  Judmos  in  Folomct  &  Turcici  im-' 
îWjf^  BoUB-OEOIS.  ï  periî  regionibus  florentis  jec^a^adi' 

HHBB  t  fi^lc  de  Junoii  j  Scl/fntiér  vindicata.  %,  Commfntatio 
Déeflc  de  la  Jeunçlî'c  )  Icion  la  I  philoloçico  tritico-fxegiUca  de  Jtâa, 
fable  9  avoir  le  fbîn  de  vèrîcr  a  |  jcribaruiu^  Sec,  j.  Piulirurs  £/vrfi 
boîre  à  Jupiter  ^  mais  un  ]om  |  en  allemand  9  ôcc.  Il  ne  ùuc  paj 
étant  tombcc  en  préfence  des  |  le  confondre  avecGodeftoi  H echi^ 
Dieux  )  Jupiter  hi  6ti  cet  ctn^  |  (avaint  Bair^n  AUemind ,  Rec* 
£e  le  donna  à  Gany mede^  t  teuf  de  Luca^  dant  la  baAr  £v» 
Enfidtc  Hercule  ayant  été  nEÛs  I  face»  Mt^attea-'tjti  f  dont  on 
«I  aanbre  det  Pienx»  Hebé  l'é-  1  a  un  grand  nombre  dft  DiJiriMU!tt$ 
poufa  y  ^  raieunlc  Idafis  9  6ls  1  en  latin  t  &  d'autres  ourrages. 
a'IphSclni.  Ortlatepréfentoitrous  |    HECQUET ,  (  Philippe)  habtfe 
laag'jre  d'une  îesne  fille  cou*  I  Médedn  >  né  i  Abbevilîe»  le  x  x 
tonnée  de  flcvrs.  I  Février  i&6t  ,  fc  détermina 

H£&ED-J£SU  9  90jre{  £b£X»*  I  pour  l'étude  de  la  Mc^lecine.  Il 
Jisu.  I  aîîa  prendre  des  degrés  à  Rcîms 

H£BEa,  £lf  de  Salé ,  &  pcre  j  en  1684,  dc  rerourna  â  Abbc- 
Phaleg  ,  na«|ult  vcri  128  i  |  ville  pour  y  exercer  la  Médecine, 
avmt  J.  C.  &  mourut  ^gè  de  1  MadcmoifcUe  de  Vertus  l'ap- 
464  an^.  Ce  ncil  poiiu  lui  qui  1  peila  a  Porc  Hoya!  en  168S  f 
t  donné  le  nom  aux  ii^*r«iiaf  ^  I  pour  y  reiTipiir  la  place  de  M. 
comme  plufieuri  EcriTains  l'ant  I  Hamoii.  Apres  la  mort  de  cette 
cntsmaUlemotHeberquifi^ni-l  Oemoifelie)  «rriféelei.x  No* 
fie  de-deU ,  parce  qo*lls  Tenoient  1  vembte  z  6  9  j  •  VL  Hecqvet  r^ 
d^tanlelà  de  TEtrahraie.  I  rint  à  Parit ,  Ait  reçu  Doâeuc. 

HECATÈ'tDéeâbyfiUe de  Ju*  |  en  x  697  ^     nomme  Xioven  en 
plter  Se  de  Latone  «  étoît  appcUée  |  x  7  x  ft*.  C'eft  dtirant  fon  Decanat 
ÎA  Lune  dans  le  Ciel ,  DtAnc  Cm  \  8c  par  Ton  coniètl  1  que  la  Facahé 
la  Terre  >  Sc  Frojerpim  aux  En-  |  de  Médecine  traratlla  aunonveatt 
fers.  On  la  repréfentolt  avec  trois  1  Difpenfaire  j  ou  Codf  de  Pharrruh 
tètes  :  une  de  cheval  à  la  droite  1 1  cie  ,  qui  f  it  publié  dans  la  folte;^ 
une  dc  chi:'n  à  la  gauche  &  une  I  ML,  Hrcqucr  ctrrnr  devenu  trcs- 
dc  fanglier  au  milieu.  C*eil  aufli  1  infirme  ,  le  retira  en  1727  chca 
le  nom  d'une  Rcîue  de  la  Cher»  |  les  Carmélites  du  Fauxbourg  S» 
fonefc  Tauriquc  5  qui  découvrît  |  Jacques  ,  dont  il  étoit  Médf  cîn 
leî  vertus  des  plantes,  &  inventa  1  depuis  |t  ans.  II  y  vécut  d'une 
pliiûcms  fortes  de  poilons    d'an-  j  manière  très  auUère  8c  très-êdî- 
tidotes ,  en  allant  4  la  chafiè  fur  1  fiante  9  &  y  mourut  le  i  x  Avril 
kl  montagnes  8c  dans  kt  batt.  117779^76  ans.  On  a  de  lui 
On  ajoute  qu'elle  hirentâ  plufienn  I  un  très  graiid  nombre d*oitvrages« 
iàfies  de  poUons  ,  dont  elle  fel  1res  principaux  (bot:  x^JDerjnî^ 
tmit  même  pour  faire  mourir  1  crncc  mux  hommes  ttaecoucher  ieg 
fapere9&  qu'apièi  oe patridde^  |  fiamus  »  &  dil'Migathn Mux/èm^ 
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nourrir J^KS  tfiféLni  >lDyX4. 
ra//<  dis  dij'pcnjcs  de  Çareme^ 
%  vol.  în- 1 1.  3 .  be  la  digfjiion 
des  ail  mens  y  des  maladies  de 
Vcfioinacy  z  voL  in-i  4.  Jranc 
diie  là  pejie  ,  iii-l  1.  f .  1^  Brigan- 
âçt^e  de  la  Médecine^  &;c.  3  .  p^rt. 
in-i  Z.  6.  J-a  Midecine  Wà.  Chi- 
rurgie iic  la  Pharmacie  des  Pauvres , 
j  vol,  Ù2- 1 X.  dont  lâ  meilleure 
IHÂUop  cftdci  74»  tn  4.     7 .Xr 

JST  IStfVttl  Medicince  confj^tâus  9 

jjpilii ,  %  vol.  in- 1  2;  I  !•  Df  /'"r- 
jiani«  Medicina  à  curariuti  fordi^ 
pus  I  în- 1  2.  Obfen  aiions  fur  la 
faignec  du  pifdy  in-  12.  12.  Fjcr- 
1/^;  </<  teau  commune,  x  vol.  lu- 
,  1*2 , 1 1 .  Abus  des  purgatifs ,  in  1 2, 
&c.  M,  le  Fcvre  àe  Saint  Marc  a 
écrit  fa  vie.  Elle  cit  a  la  téte  de  fa 
Médecine  des  pauvres*  On  ra 
conte  que  M.  Hecqucç  y  en  vi- 
ïcaiiçfes  Malade^  opuleiif  9^  al- 
lait'feuveindani  M  Cttiâiieéim* 
JK^^  Icf  Cuîfir.içf$,&lc^  Çhcti 
Coffîce  ï«*  cxhortcff  a  con- 
Jtiuiâer  de  bien  faire  leur  mé- 
tiisr*  Jkf<fj  âmâ«  lèttt  dilbit-il, 

vofii  i^r^  la  recoanpijfance 
jMHr  lOlfS  /m  bofif  ftrvices  que  vous  ' 
j^ns  rejidei  à  nous  autres  Mède- 
,cins:  fans  voi/5  ,  fans  votre  art 
.empoifonrfr.r^taJIl'aculU  ifUit  bien' 
.lût  a  Ciiâpiial. 

liECTOR^  fils       Pn.im  t^- 
d'Hccube  ^  èc  pcre  J\  i.'  y  jr.ax ,  clL 
CcU  par  la  valeur  a/Cw  laquelle  iî 
défendit  long.tca*f  l^î /ville  de* 
Troycs  contre  les  CÏrec»  ^  il  .mît 
liç  ùvk  wc  vaiilèausL  des  Grecs , 
4c  tua  Patrocle  cev.éta  des  artpev 
Jd'Acbille.  Il  fot  ttté  pas  Achille  , 
«qui  traina  I09  corps  aq  tour  de^ 
mursdcTro^l  9  &;lexeiidit  cn- 
à  I^riata  pOHr  uiic  iproilv 
jpançon. 

'  HE  CUBE,  fille  de  Dymas, 
Hoi  de  Thracc  ,  époufa  le  Roî 
pria  m  ,  dont  clic  eut  i  7  cnfans. 
Apres  le  fac  de  Troycs ,  clic  échut 
f  ac  ch^ix  à  Ulyflc  ^  donc  elle  fuv 
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)  cfclavc,  CKc  eût  tant  de  dcplaiûç 
de  voir  immoler  fa  lîllc  Polyxcr.ç 
fur  le  tombeau  d*A:hiI!c ,  i  dç 

'  trouver  fon  fils  Polydorc  tué  par 
Polimucltor,  qu*cilc  vomie  millç 
imprécations  contre  les  Grecs-, 
&  fut  changée  eu  chicmiç^  iieloi) 
la  Fable. 

HEDELIN,  (François)  Abb^ 
d'Auragnac  de  Mclmac ,  îu^uic 
àPaxis-k;  4:Aoâc  1604,  âdtut 
élevé  \  Neinouts  9  où  Clau4ç 
He^ellu  2  fou  pere  étmc .  trièi|tc^ 
nant  GénfcaL  Après  avoir  e|çct«jf 
quelque  téms  la  profe/Iion  d*A«> 
vocae,  îl  cmbraila  l'état  Ecdé* 
fiaillque,  &  fut  mis  en^ualuc  dç 
Précepteur  auprès  du  jeu^n^  "Owç 
de  Froiil'ac  ,  i.cvcu  du  Carc^înal 
de  Richelieu.  Là  il  fut  fi  bien 
gagner  les  bonnes  grâces  de  cette 
Eiiiincnce^  de  fon  Elevé  ^.qu'il 
fut  pourvu  de  deux  Abbayes  par 
le  jardinai ,  ce  que  le  jcuiic  Duc 
ayant  atteint  l'âge  de  z  f  ans,  ciuf 
ne  ppQvoicaiiçi^  %naler  ibt»f  re» 
mier  aâe  dè  majorité ,  qu'eivV^ 
tcmoJ^p^nt  fa  reconuo^Ânaftipar 
uiK  ^n^on  viagère  dc40oQ  Ui;. 
à  prendre  fur  tous  fçs  bieuf. 
L*Abbc  d'Aubignac  joujcdcççctp 
penâfui  juiqu*à  ^  mort^  arrîv&. 
à  Nemours  le  a  f  Juilltf  i  é 7  6^ 
à  7  2  ans.  Gn  a  de  lui  pîulirurs 
ouvrages,  dont  les  p!ns  cfHmc* 
font  :  La  Pratique  du  Thcatre^ 
Se  Terence  fyi'Jié  ,  Amîlcrdam 
I  7  I  f  ,  i  vol.  i;.-8.dans  Iclquels 
il  fit  paroitrc  beaucoup  d'étude 
8l  de  u'çhei'chcs  lur  le  Xhc^^e 
ancien  :  car  il  avoit  étudié  à  fouA 
la  Poéfit  jifomaUqué  de»  anciei^-^ 
8c  4*éroit  rendu  trèt^habile  ^ — 


ce  qui  concerne  les  Tragédies  9C 

les  Comédies  des  anciens*  Mail 


cuvoit  s*cn  tenir  là,  car  n'éraOt 


jias  Pot  te  >  il  le  mêla  de  faire  une 
Tragédie  en  Profe,  qu'il  intitula 
Zénobie,  1647  m-4.  &  qu'il  pr6- 
tcndoitètrc  conforme  en  tout  aux 
rci^îcs  d' Arillote  ;  cette  pièce 
n'cu'  aucun  fuccèi.Ce  qui  fit  dire 
au  Grand  Coudé  ;  Je  fais  bon  gri 
à  l'Abbi  d'Aubiffiac  d'ayoïr  J  uiyi 

Digitized  by  Google 


H  g  • 

itt'rtfiis  étArifiêté  ;  maïs  U  m 
fêfisnne  pas  aux  règles  tTArifiotc 
^Afoir  fui:  faire  une  Ji  mauvaife 
Tragédie  à  VAbbè  d^Auhignac  :  il, 
•  fncorc  fait  les  Traiî,cdics  de  la 
yucelle  d'Orléans  5  1667  in- 1  2 . 
dj  Cfininde  y  1642  în-it.  en 
fiOtc  y  àC  ic  Martyre  de  Sie.  Ca 

li*rme  en  vers ,  ï  6  j"  o  Il  cft 
Ant»  d'an  Roman  allégorique  in- 
nttdé  MâBoriJe  ^  xvâ.lj»-8.qm 
point  dUmé.  D^an  traité  de 
1r  NâXure  des  SatjfreSf  brutes  & 
Hmms  f  de  leur  Cuite  &  Adora- 
tkn,  i6t7  m^t%.  Canfeils  d'A- 
rifità  Ctlimene^  !n-li.  Hifioire 
intems^  ou  Relation  du  "Royaume 
dt  Coquetterie  y  înit  .  On  a  311  în 
dff  Pof^fîlarîncs  Se  françoiles 
Claude  Hcdeliii,  ton  perc  ,  uans 
m  recueil  intitulé  les  Mu/es  Fran 
foifes,  bc  icpaxémeiitics  Hernidcs 
iOvide. 

HED ERIC,  (Benjamin)  tiï 
ctmwpar  ton  e^tcelterît  XeafiMn 
JfâOMff  Grmeum  y  donc  la  meil- 
lettre  la  pllIS  am^le  édition  eft 
«nedeSamael  Patrick)  Loadtes 

,  i7f  r  m-4. 

HEDIBIE  ,  voye\  Algastî. 
HEDIKGER  ,  (  Jean  Rei  ihard  j 
céiebrc  Thccloç;îcn  ,  naquit  à 
Srutpard  en  16  84-.  Il  voyagea 
tvfj  <'nix  Princes  de  Virtcmbi  rg 
e;i  qualiié  de  leur  Chapelain ,  fut 
Profefi'cur  de  J  uriiprudcncc  Ci- 
vlk  &:  Canomqite  •  CSefitn  |  en- 
MteFrèdScateiir  deUOittfy  de 
CbôlHller  Confi(lorial;il  moUrot 
M  1704.  On  eftime  beaodbilp 
k%  Remarques  for  les  Pfeaumes  9c 
te  le  Nouveau  Teft amène  en 
Allemand ,  m- S .  Il  a  fait  auflî  une 
é^îtîon  de  la  Bible  ,  en  y  faîfant 
de»  changemens  «  qui  onc  été  dé- 
fkppreavcç, 

HEDWIGE  ,  (  Ste  )  nommée 
tnfïî  Sa  .' v-^i'm>,  étoîtlillc  d*A 
g«e*  à:  de  liée tholde> Duc  de  Ga- 
liBthie.  EUe  époufa,  Henri  Dac 
de  Siléfie  Bc  de  Pologne  ,  dont 
Hte  e«t  troii  fils  Ac  troît  filles. 
€t  leéra  enihite  du  confen- 
dc  feu  mari  >  daniuaMo* 


,  HE  ,  ii^7 
na{lcrr  à  Trrbîv.':,  ,  où  elle  mit 
de»  Rciigicules  de  l'Ordre  de  Ci- 
reaux  ,  6c  dans  lequel  clic  fiiûe 
iaintemcnt  la  vie ,  en  1  a  4  ^ .  Clc* 
ment  IV  la  canonifa  en  12  6  7. 

HEEM,  (Jean  David  de  )  ha- 
bîie  Pciiure  ,  naquit  a  Utrcche 
cii  1604.  Il  cxcelloic  à  pt.'indre 
des  fleurs  ,  des  fuiiis  ,  des  vaies, 
det  inftrumens  de  tnufique  de  der 
tapii  de  Turquie  )  qu*il  rendoitf 
d'une  manière  û  féduifante  >  que 
le  premiec  mouVément  eit  dV 
porrcr  la  main.  Son  coloris  cvt 
agréable  )  Se  les^  infectes  paroiU  • 
fcnc  animés  dans  lès  tableaux.  H 
mourut  à  Anvers  en  1674. Cor- 
tifîllc       Hccm  ■>  fon  fils  &  Ion 
éicve  ,  tue  aulli  un  bon  Pcincre.jl* 
quoiqu'inférieur  à  fon  pore. 
.  HEEKSKERK   ,    (  Martin  ) 
Peuitre  célèbre  né  a  Hatlcm  en 
I49  8  ,  s'acquît  une  telle  réputa« 
don  ,  qa'il  fiit  furnommé  le  Rà^ 
phdKl  dé  la  Hotlande^  II  mottcut 
tr.tis*riché  en  If  74 9  de  laifl^  une 
fomirie  annuelle  &  confidérable 
par.  foin  reftament,  pour  mkiiet 
un  certain  nombre  de  filles  »  avec 
cette  feule  condition  ,  qu'elles 
iroient  ;i  certain  jout  danfer  au- 
ro  jr  de  la  Croix  qui  feroît  mî- 
fe  fur  fon  tombeau.  On  dit  que 
ce :e  Croix  eft  la  feule  que  les 
Proteftans   aven:   c^nfervéc  cii 
Hollande  ,  paiije  qu'elle  fert  de 
titre  ,  iic  fait  partie  de  la  fonda* 
txon, 

HHBREBObRD,  (  Adrien  V 
célèbre  i>iiîlo(ot>he  Cartéfien, 
étoît  Profeflcur,^e  Phîlofophie  k 
Lcyde  ,  &  fut  l'un  des  premiett 
qui  cnlcîgna'  le  Cartéfianîfme. 
Ses  principaux  onvragrs  font,  I. 
Meletemata  Fhilofophica.  2.  P/i/- 
lofnphia  naturalis,  moralis  ta*. 
tionaV'^.  ' 

HEGESÎLOQUH  ,  l'un  des 
Souverains  Mai^'atracs  de  l'ifle  de 
Rhodes ,  après  que  l'étar  Démo* 
cratxque  eut  été  changé  en  AriO> 
toCratlque  >  '  ^volt  dSi  tcms  de 
Philippe  ,  Roi  de  Macédoine, 
pete  d'Alexandre.  U  abufa  fikion^ 
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I4«  HE 
teulement  de  Ton  autorité  avec 
les  autres  Séiiatr!urs,  qu'il  fut  de- 
gradé  comme  m\  infâme,  par  fcs 
amis  iiieme.  Il  ac  ùuc  par  le 
confondre  avec  HcgclUoquc  Pry- 
tancf  c*eù^àrélt€f  fwTcrain  Ma» 
gitotdet  Hhodiens  *  17I  ans 
avant  J.  C»  C'cft  ce  dernier  qui 
CDgaeea  let  Rbodicns  «  équiper 
une  flotte  de  40  vatfteauXf  pour 
fe  joindre  aux  Romains  contre 
Perfée  ,  Roi  de  Macédoine.  Ce 
qui  fut  d'un  grand  poids  pour  la 
^éc'fion  de  cette  guerre. 

HHGESiPP£,céleb.  Hiiterîen 
EccléfîaiHqne  au  1 2e.  fîcclc , 
alla  a  Rome  vers  l*an  i  5"7  ,  &  y 
deaicura  ^ufnu'iiu  tems  d'£lcu- 
there  y  qui  lucccda  à  Socer  en 
171.11  ne  nous  refte  que  des 
ft^mem  defonHiftoïKj  ^u'£u- 
icbe  nous  aconfervéi  :  les  doq  Li- 
vret de  la  guerre  des  Juifs  9  qu*on 
{ni  a  auliî  attribués  j  font  d'un  Au- 
teur beaucoup  plus  réccr.t  ,  8c  Ce 
trouvent  d:ins  la  BIbl.  des  PP. 

HEIDANUS,  (Abraham)  hab. 
Théol.  Calv.  8c  ProfefT.  deThéol. 
•  Leyde^naqvà  Frakcnthal,  dans 
lePaIat.9  le  10  Août  If  97»  ^1 
f*acquit  une  grande  réputarîonpar 
fcs  Êcrîrs  8c  nar  fct  Sermons  ,  lia 
une  ctroiic  amirîc  avec  Dcfrarrcs , 

liiourut  a  LLyàe,ie  i  f  Ocio- 
bre  167^9  laifTant  plu  Heurs  en- 
Êins.  On  a<fe  luit^i  corps  de  Théo- 
logie ,  1 69^6 ,  en  1  yoU  m-4.)  & 
dWrcs  ouyr.eftim.  9  entr'autrei 
VExam»  Ju  CfMu  ân  RêmoatranSf 
U^^Dê  origine  errons  1  in-4.  Sec 
.  HEIDEGGER  ,  (  Jean  Henri  ) 
fiimcux  Théoloi^ien  Proteftant  9 
naquit  à  Urfivellcn ,  village  voî- 
£b  de  Zurich  ,  le  premier  juillet 
16^1.  n  cnfcîgna  Thébreu  èc  la 
Philolophie  a  Heidelbcrg  ,  puis 
la  Th*^ologie  8c  i'HIitoirc  Êcclé- 
cléfiaftiquc  à  Steinfurt  ,  8c  eiiiîn 
la  Morale  ëc  la  Théologie  à  Zu- 
rich t  où  il  m.  le  10  Janvier 
1 6  Q  8  ,  à  6  f  ans.  On  a  de  lui 
pluiieart  ouvrîmes.  TmiutiuM  m- 
câti  irfkCrnrm7,Tigur},  1  d^o»  t  • 


H  H 

Hfjt facra  Pairiarcha/um  i  7  i 
z  vol.  111-4..  de peref^rinatiombuirt» 
lij^ujis  ,  1670  ,  în-8.  ^c, 
^  HEIDMAN ,  iCariitophe  )  fav. 
Lucbér,  ,  natif  d'HclmlUdc ,  m« 
ProfeflC d^Eloquenceen  léz'j^dt 
Aut«  d«  divers  ouvr.  dont  le  princi» 
palett  Palafiina^vt  Terra  fanâom 
JiEIN  «  (Pierre)  célèbre  Ami- 
ral  de  Hollande  9  furnoinm  '  P/f» 
terfi  c'elt-à-dirc  9  fils  de  Fierrt  ^ 
éroit  de  balTe  nailTance  :  il  s'éleva 
par  fa  valeur ,  dcHt  la  Flotte 
d'Elpagiie  fur  les  Côtc5  i\v.  Bréfil 
en  I  6  X  b  »  &  le  rendir  mairrc  en 
I  6x8^ ,  <rune  aurscFiotfe  Efpa- 
g;nole  chargée  d'argent  >  vjont  la 
valeur  mont«îr  à  prci  de  J  2  mil- 
lions} outre  une  mukicudede  mar* 
chandifes  de  gr»  prix.  Pour  le  ré* 
compenfet  s  on  lui  donna  la  Char* 
gedegt«Amir.deHoU.en  1 6^9^ 
mais  quclque-temi  après  U  fat  tu6 
fut  tnet  dans  un  con&bat  contre  4e« 
VaiHècux  de  Dunkerq,  Soncorpa 
fttt  porté  i  Délit»  o&  il  (u  t  entm4 
avec  belucoup  de  ma<rniiîcencc« 
HEIKECCIUS  ,  (jL^an  Got^ 
llcb)  ne  à  Eitenberg  dans  la  Prin-^ 
cîpautc  ci'Altcnbourg, en  1 6 8 if 
quîcca  le  Miniilere  &  la  prédi- 
cation 9  pour  fe  livrer  tout  entier 
:i  l'étude  de  la  Phiiolopliic  de. 
U  jui  ilprudcncc.  11  devine  Pro- 
fcrtcwr  de  Phjlofophie  a  Halle  en 
17109  puis  Profefleur  en  Droit 
en  17^1,  avec  le  titre  de  CoAi»- 
fellier  de  Caut%  Sa  grande  répu- 
tation le  fit  appeUer  à  Franekec 
en  1 7  X4  9  par  les  Etats  de  Frife  9 
mais  trois  ans  aprçs  le  Rot  te 
Pruflêle  détermina  à  accepter  une 
Cbaîre  de  Droit  ^Francfort  fap 
i'Odcr,  If  la  remplit  avec  diftinc- 
tion  (qu'en  i  7  ^  ^  ,  que  le  Roi 
de  PrulTc  le  força  en  quelque  for» 
fc  d'aller  profefTer  à  Halle  ,  où  il 
demeura coiiftammcnt  julqu'à  fa 
mort  9  arrivée  en  1741*  On  a 
de  lui  un  grand  nonabre  d'oovr»* 
ges  tous  1^  ellimés.  Leiptioci^ 
pau3(fonCf  tmAntiquimum  Mo^ 
msnantm  îurifpruimti^m  itiufimm 
timfy^Mgmê^  Ce  ^  m  tim^Apy 
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hnt  al^rcgé  qui  comnietiç;!  à  lui 
donner  de  la  rcpucatîon  dans  les 
s  écran ers .  t .  Etementa  fiiris 
Civilis  fe:u:id.uin  ordinem  infiitU' 
îionum  C-  [ande^arum  ,  z  vol. 
lunaamenta  ftyli  cuhioris.  il  y  a 
p:u  d  ou V raines  auili  utiles  que 
Celui -la  pour  former  ie  ftyle  la- 
tin. 4«  EUmtnta  PhilnfophicK  ra- 
tàmuUis  &  mordis  y  qutbus  pramif 
{itft  Hiftoria  PMoj  ophkaX}n  ne 
coonoit  poînc  de  melileuc  abrégé 
deLogj^ue^de Morale,  Hi/- 
Uriû  juris  Civilis  Romani  ùc  Gif' 
mmei.  6.  EUmatta  puis  natura 
^gentium^  Scc,    On  a  encore  de 
loi  pluucurs  Differtationt  acadi^ 
mi^nes  fur  divers  fujcts  i  toutes 
fc$  fltuvrc*  ont  c:é  réume*  àGc- 
BCTC  y  1 7  44.  ,  S  vol.  tii-4« 

HEINECKEN  ,  (Chrétîen- 
Hcnrî  )  Enfant  précoce  Se  regardé 
Coinm.'  uu  piodigc  pir  quaii- 
léi<ic  fon  clprit»  naquit  Lubeck 
(A  1 7 1 1  •  On  afllice  qu'il  parle]  c 
1 10^  mois ,  ^u'â  on  au  il  faroit 
Iciftiiicipaiix  evcneœtQt  du  Pen- 
atenqoe  •  à  i  ^  nxiis  PHiftoîie 
<fe  rAiidcD  Teftament  y  i  14 
ceUe  du  Nouveau  ,  qu'à  %  aus 
&dciniîl  répondoit  a  propos  aux 
qucftions  de  la  Géographie  & 
k  de  l*HIiloîrc  ancienne  Se  mo- 
^crnc.  Il  parloic  le  larîn  avec  fa- 
aiitéj  &lc  fra'."!CO'^  pafTah'crrïcnt. 
Avant  i^aatrc  aus  îl  counoîAbltlcs 
Généaîog'.»  s  ,  pnucîpaî Mai- 
foûf  de  i'Europr.  rctv.iant  une 
pjTttC  de  Ta  4  c.  a  line  V-  ,  il  yov.\' 
gea  eu  D^iiiictnuL'^k  ou  ii  liuiaii- 
gpale  Roi  â:  les  Pr.  du  Saag.  On 
^IMUC  qu'il  aToIt  on  jugement 
ciceUene.  De  cetoiar  i  X^nbeck,  il 
trprit  à  écrire.  Il  étùk  délicat  v 
mmc  ,(bttvent  malade  »  &  haif- 
tetoac  autre  âUifient  ^oele  lait. 
U  ne  tut  (bvf  é  que  peu  de  mo:s 
vnm  fa  mort  §  arrivée  le  1 7 
Jnîn  î  7 1  f .  H  envifaorca  la  mort 

onc  nunîete  fi  chrétienne  :  qu'il 
^noa  rncoie  plus  par  ccrtc  t'cr- 
Bieté,  que  par  fcs  progrès  ,  Tes 
ta!(ns  Se  Ton  efprit.  M,  Martini 


HE 

brochure  dans  la^uallc  il  tÂwhe 
de  donner  des  railbnt  nacurellet 

Je  la  capa:::6  cX:raordinaire  dc 
cet  Enfant  ,  more  à  cinq  ans» 

HENSIUS,  (Daniel)  habile 
riokficur  d'Hiiloire  Où  de  Politi- 
que  à  LeyJe,  àû  Bibliotliéquaire 
-ie  rUiiivcrfîfé  de  cette:  ville,  na- 
quit a  Gaad  en  i  f  S  Q.  Il  fut  dlU 
ciple  de  Jofeph  Scaligci  y  &  lui 
ûiccéda  en  fa  Chaire.  GuftafC 
Adolphe, ftVrbaIn  VIII  «enrent 
pour  lui  une  eftime  pardcuUere  | 
8c  ia  Hépuli^que  de  Venilè  le  ût 
Chevalier  de  Saint  Marc»  Il  mon* 
rut  le  1  f  Fcvrîer  i  6  f  7,  On  t 
de  lui  dciFoéfies ,  des  Harangues^ 
quelques  Traduâions  de  grec  en  lo" 
tin  des  Remarques  fur  le  Nouveau 
Teftament  ,  163  ç,  in-4»  laux 
ajmi  &  alla  ejufJfni  geneiis  9  Leî- 
dc  ,  Elzcvir  ,  I  6 1  p  ,  în-a  4.  i$c 
d'autres  ouvrai;c8  a'frx  cUîinéi, 

HElNSiUS",  (Nicolas)  (on 
fils,  fut  auili  un  habik  homme, 
il  fit  des  Notfi  eftîmért  liir  Kir* 
gile  y  Ovidi  ,  Vàltrius  Flacus  « 
Ctaudim  &  Prudence  ,  m.  le  7 
0(flobreen  168  i.  Il  a  mérité 
l'eftime  des  Sayant  »  principales 
ment  par  fon  excellente  Edition 
de  Virgile  fc  par  les  Poéfifs  loti* 
ne$  ^  dont  la  plus  ample  Bc  la 
meilleure  Edition  rH:  ccîk-  d^Aili» 
ftcrdam  ,  en  i  6  6  6  j  in-i  2. 

HEi-CIAS,  Gr.ind-?rèîre  des 
Jriîfs ,  du  tems  de  Jofias  8c  de  la 
ProphctcfT-  Hoida  ,  trouva  dans 
le  Temple  les  Livres  de  Moï- 
Ib,  ccûti  ,  à  ce  que  Ton  croit  9 
delà  main  de  ce  JLégîflateur. 

HBLDINGB,  (Michel)  liic 
ûirnommé  SOmtiut  parce  qu'il  k 
fie  facrer  £vèque  de  Sidon*  notir 
èrrc  Sufiragaut  de  l'Archeveqae 
de  Mayence,  U  travailla  à  f/nrr- 
rim  de  Chatlet-Qidnc  »  &  ce  Prln« 
ce  lui  donna  en  récompenfe  l'E- 
v^ché  de  Mcrfbnrg.  Hcldintrc  f«r 
employé  en  diverlci  négociarions 
importantes  par  PEmpcrcur  Fer-  ' 
Hinand  ,  &  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente.  Il  mourut  en  ^. 
I      T  .  à  ce  ans.  On  a  delà 


quelques  oitnages  ,  cntt^ûattts 

dc%  Sermons  ^  un  CatécJiifm:  y  Ccc, 
HELENE  ,^  fille  de  Tyndare  , 
Koî  de  Lact'i-iémonc  &  Je  Lcda , 
cft  céîclYC  par  fa  beauté.  Thc« 
fcc  l'enleva  ,  3&  la  rendit  curuîrc 
à  Tes  deux  frères  Caftor  8c  Pol- 
lux,  qui  la  marièrent  à  Mcnélas, 
Roi  de  Sparte  y  duquel  elle  eut 
Herinioiie.  Elle  fut  tuicvcc  une 
féconde  fois  par .  Paris  f  ûls  de 
P'rkm.  Cet  enlèvement  ÏFut  la 
cauiè  de  la  (amcufe  ^ejrre  de 
T'oyes  9  qui  dura  dix  ans.  Après 
la  mort  de' Paris  >  Hélène  épou- 
fafon  frère  Deïphobc  9  qui  fut 
tu-i  par  Aicnélas.  Enfin  9  ce  dcr 
nier  Prince  étant  more  ,  die  fe 
retira  auprès  de  Polîxo  9  qui 
comtnandoît  dans  1'  fle  de  Rho- 
des ;  mais  au  l'eu  de  recevoir  ; 
fccours  qu'elle  en  attcndoiti  elle 
fut  pendue  à  un  arbre  1  par  ordre 
de  cette  Heine  j  qui  étoit  la  pa- 
rente. 

HELENE  .  femme  de  l'Emp. 
Valcre  Conftancc.9'&  meredu  gr. 
Conftantiot  fut  répudiée  en  x  9  i , 
parfonmariy  qui  époufa  Théo- 
dore^belle^fillede  Maxim.  Hercu- 
le. Elle  eut  un  r,r.  crédit  »lorfquc 
CoiiOancin,  fc;.liîs,  fut  parvenu  à 
l'Empire,  8c  ne  fc  iczvit  de  ce 
crédit  que  pour  le  bien  de  l'E- 
5»  15 fc  ,&  peur  le  foub?;emcnt  des 
miférables.     Hélène   vifiii  les 
LIc'ix  -  S.iints  vers  -526.  C'ell 
alors  que  Ton    trouva  la  vraie 
Croix  9  qr.i  croît  demeure.'^  cn- 
fcvclîe   fur   le  Monr  Calvaire 
avec  les  iailrumcns  de  laPalîîon. 
S., Cyrille  y  Evèc]ue  de  Jérufar 
lem  9  parle  de  ce  êàit  dan$  une 
Lettre  â  PEmpercur  ConHiance  ^ 
daréc  de  Pan  ^^9.  Cette  ver- 
tu cufe  Prîncefle  mourut  le  iS 
Août  ^  X7  9  à  So  ans,' 

HELENUS,  filidc  Prîam  & 
d'Hecubc  ,  'n  iîqua  aux  Gi je 
snoycn  de  furpicndre  Trcycs.'  1! 
prédî?  une  navioangn  hcu<-cufc 
À^Pyi  ihus  qui  lui  tlovp'z  la  Chao- 
QU  il  b âti t  pl  u fi e u  r  i<  \  î  1  i es . 
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de  Ctymene  ,  &  fœurs  de  Pha^ 
ton  furent  fi  touchées  de  la  mort 
de  leur  frcre, qu'elles  furentchan-, 
^écs  en  peupliers.  Elles  fe  nom- 
moi  en  t  Lumpcthule,  Lampetief. 
Phaëtufe. 
HELINAND  ,   voyti  ÉLl- 

N  A    O  • 

HELlODORE,l'un  des  Cour- 
tifans  de  5elcucusP/i:7opafOi*,  Roi 
de  Syrie,  reçut  ordre  de  ce  Trin-  . 
ce  d'aller  i  Jérufalem  pour  enle- 
ver les  Tréfors  dti  Temple.  Le 
Grand  Prêtre  Onîas  lui  remon* 
rra  que  c'étoit  des  dépôts»  éludes  ' 
fommes  deibînécs  à  la  nourritu- 
re des  Veuves  &  des  Orphelins  9 
3c  qu'ainiî  ils  ne  pouvoit  en  diC- 
pofer.   Hcliodorc    n'eut  aucun 
égard  à  ces  juftes  remontrances  , 
iSc  il  fe  préfenta  avec  fes  Gardes 
à  la  porte  du  Tréfor ,  pour  Tcn- 
foncer.   Mai?  à  l'înilant  mcme 
il  f^ir  miraciilriiLcmcnt  frappé  de 
verges  par  d^ux  Anges  ,  qui  le 
châÏTcrent  du  Temple  ëc  le  laif- 
îeretit  pour  mort«  Alors  quel*  ' 
ques*uns  de  (es  amis  fuppllcrent 
le  Gr.  Prêtre  d^invoquer  le  Très- 
haut  pour  luî  )  pendant  qu'Onias 
faifoic  fa  prière ,  les  deux  Anges  fe 
préfcnterent  à  Helîodore ,  &  luî 
dirent  :  Rendei  gracis  au  Grand 
Frifre  Onias  9  car  c'eft  en  fa  coiï" 
fidlration  y  (lue  le  Seigneur  vous  a 
accordé  la   vie  :  afrés  avoir  été 
châtie  de  Dieu  ^  anmmcei  à  mut 
le  monde  frs  merveilles  &  fa  puif^ 
fance»  Ayant  alnfi  parlé,  ils  dif- 
parurcnr.  Hcliouorc  oiliit  alors 
fes  vœux  à  Dieu  >  remercia  Onias  , 
8c  s'en  retourna  en  annonçant  à 
tout  le  monde  les  œuvres  mer- 
vcillcurcs  du-  tout^PuIflant ,  qu*it 
avoît  vues  de  Tes  yeux.  Ceci  (e  - 

176  ans  avant  J.  C,  Vojei 
II  JHachab.  lîî. 

HEUODORE, natif d'Emefc,  ^ 
en  Phéniclc,  au  4e'.  fiecle,  vSvoîc 
fous  PEmpirc  de  Théodofc  Sc  * 
d'ArcadIus.  ÎI  compofa  dar.s  fa 
jcuneiTe  VHifioire  des  amours  de 
Théiigene  &  de  Candée^^Tcz  3c  lac. 

Pa;i$  161$  i'/i-8 .  aomaft.S^i§JJd5<Loogle 
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rrh  'n^^AincQTi ,  quî  a  fc^vî  dé 
moiclc  aux  raitrcf  ouvraî»,cs  de 
cette  clpcjc.  Hciidorc  hic  cnfultc 
Birèque  de  Trica,  en  Theffalicj 
fi  Ton  en  croit  Niccphorc  ,  on  le 
dépofa  dans  un  Synode  >  parce 
«s'il  ne  voulut  ni  lupprimcr  »  ni 
déùvoncT  (bn  lAftt  ;  mais  ce  fait 
eft  eK*$*iiicertAin.  Socrate  ra'conte 
que  Hclîodoce  intcoduîlît  la  cou- 
taœ  de  dépoCer  let  Ëccléfiadi- 
«jiies,  qui  aaroient  commerce  avec 
leurs  limmes  depuis  leur  «rdîna* 
tîon.  Ce  qui  cl\  un  préjugé  favo- 
râhle  pour  lachaflrré  Aç  ce  Pfclat. 
Il  paroit  en  cfîcc  pnr  Ibn  Roman 
mè.nc,  qu'il  aîmoit  cette  verru  , 
car  le  Héros  de  la  pièce  fc  conduit 
arec  beaucoup  de  fagrflc  &  de 
modciUe  ;  il  a  é:é  traduit  dans 
prelque  toutes  les  langues.  Le 
célebfc  Ainyot  r«  traduit  en  îraQ- 
ijni^  Moadjnâ «nllL  Ces  é(fi*> 
tiailsibntile  z6%^  'Uée  i6%4', 
tfS.  fig.  &  S.  Getaif  en^a  i|iis 
fil  v-rs  une  bonne  partie* 

H£UODORfi  tfïïLAnissu  . 
Mathématicien  are;  ^  qui  a  la'fTj 
deux  Livres  d'Optique  que  Eraf- 
m*-  Rartbolîn  a  fait  imprimer  grec 
&  1  uin ,  Paris ,  i  6  f  7  m- 4. 

H  ELI  O  G  AB  AL£  ,  voyr {  Elio  - 
«ABALÏ. 

HcLISENNE  DE  Crbkne  , 
Demoifelle  de  Picardie ,  dédia  à 
François  I  les  4  preimefs  Livres' 
de  Mn^de  de  Virgile  qu'elle 
tvoit  traàittC.  On  â  imprimé  d'elle 
la  AngoîfTesdoaloureufes  qui  pro- 
cèdent d'émour ,  fes  épitres  8c  in- 
ired'vcs  ,  Paris ,  l  y  6  o  m- 1  6. 

HELLANICUS,aeMitylcne, 
cél.  H'ft.  grec  ?  né  iz  ans  avant 
Hcro:îotc,la  prem«  annoe  de  la  7  c. 
Olympiade  ,  c  à  d.  494  avant 
J»  C.  avoir  écrit  Vlhjîoîre  des 
Atvcienf  Rois  6c  des  Fondateurs 
des  Villes  ,  fous  le  titre  de  KtieU 
««lau  Cette  Hiftoire 
n'cft  point  parrcottc'ufqu^'nous, 
it  les  antteJ  oirrrages'  d&  cet 
Hifiorîen. 

.  .WELMnREKÇR ,  (Tîioodorc  ) 
iWBlkoc  Pôfitft  ,nat&f  d'Nfttlemi 


HE'  l'ff 
alla  fé  pefeélioiiner  à  Rome ,  où  ' 
les  Medicîs  le  reçurent  dans  1  ur- 
Palais»  Il  retourna  enfuitc  à  Harto' 
lein  ,  où  il  mourut  en  i6q^  ,k  • 
7  o  ans.  Il  excelloît  t  peindre  cu^ 
petit  des  fujcts  de  caprice.       *  ** 
HELLOT ,  (  Jean  )  de  l'Acadé- 
mie disà  Sciences,    de Isi  Soâéti' 
Aofale  de  Loddiesf  momot  i« 
Paris  le  t  f  Févtiêt  1766»  â  îo' 
ans  ;  il  a  tradidft' le  Tr^tii  dé  là- 
Fonte  êés  Minei  it  Sidttutter ,  Pa- 
ris 1 7  f  O  fit  I  7  f  î  ,  2  vol.  in^m. 
Se  il  a  cotTÎpol'é  VArt  de  la  tein^- 
titre  des  laines 17^0  ,  rn- II. 
L*tin  &  l'autre  ouvraj^e  eft  rrei-] 
cllînié  ,  il  Y  a  beaucoup  de  (es* 
Mémoires  dans  ceux  de  l'Acadé- 
mie. Le  fyftémc  de  LaT  ,  qui* 
avoir  dérangé  l'a  fortune  >  le  força 
de  fulpcndre  fes  occti^ations  fa* 
vorites  en  Chymie  ;  Il  Itit  cfkâr^é* 
de  là  rëdaâion  fle  la' dafette  3e 
France  »  depuis  x  7  x  8  f  iufqit'èa' 

HELMONT,  (  Jean-Bajptiftc: 
Va«J  Seigneur  de  Roycmborc  , 
naquit  à  Bruxelles  en  i  788.  Il' 
fc  rendit  habile  dans  la  Phyfique, 
'a  Méiecine  &  PHiftoire  nacli- 
relie  ,  fut  frès-oppofé  aux  fen- 
timcns  d'Ariflote  de  Galîen  1 
ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre 
d'ennemis.  Il  pratiqua  la  Médc-» 
ci  ne  avec  tant  de  âiccèsy  UBt  des 
Curei  fi  âiprenadres ,  quWlft  ti^c 
à  l'inquifition  9  fur  le  limpqon 
ridicule,  qu'on  eut ,  que  ce  qu'il 
faifoit  y  étoît  àu-defîlis  des  forCeij 
de  la  nature  ;  mais  Van*Helmont 
prouva  le  contraire,  &  pour  avol^ 
pîui  de  liberté ,  il  fe  retira  en 
Hollaii  1C5OÙÎI  mourut  en  1644., 
On  a  de  lui  :  De  ma^netica  cor^ 
porum  curatione  j  febrium  doHrtnÀ 
inaiidita  j  onus  Médicinal  para" 
doxa  de  aquîs  fpadanis ,  8c  aurre^ 
ouvrages  imprimés  en  un  vol* 
in-foh  Lcyde  ,  ^.6^7  9  &  de- 
puis 9  Francfort',  1707.  •  { 
-  H*LMÔ*rT,l  François  Mer. 
Cure  .Van  du  précédent',  na- 
quît cnrérSffitfe  rendît  céU 
pax^;  &n  ùniàKjc  pat  &i  Bfftfeby  Google 
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Hoxcs.  Il  fc  ren<lit  habile  daas  la 
Médecine  8c  dans  la  Chymîe  )  8c 
palTolt  pour  un  lavant  univcrfcl. 
Jl  favoit  même  la,  plupart  des 
i^rts  Se  des  Me  tiers  >  &:  faifoic 
Iiii^mèmc  prcfi^ue  tout  ce  dçnt  il 
'  ^Toit  beCoin*  On  ^le  foup^onna 
4*ftToîr  trouvé  la  pleue  Phiioib*. 
phale  f  parce  qu'ayant  peu  de  re- 
venus ,  il  faifoit  de  gr.  dépenfes. 
Il  étoic  tres-eftimé  confidéré 
â  Am/Urdam*  Après  avoir  paiTé 
plufleurs  années  chez  le  Prince  de 
Suîtîbach  ,  î;rand  ProrccT-  ur  cics 
gens  de  Lettres ,  ii  C:  mi:  en  che- 
min pour  aller  à  Berlin  ,  à  la  loi' 
lidtation  de  la  Reine  de  Pruflc  $ 
&  mourut  à  Cologne  en  1699, 
â  S  I  ans. On  a  de  lui  9  l.  Alpha 
teti-vcri  naturalis  Hebraici  deli' 
neatio,  &•  Cogitaiiones  fuper  qua- 
tuor priori  tûpita  G<nefeos ,  Amft. 
1697  »  in-8.  |.  De  ûttributis 
éivinis,  4.  De  fnfemo  %  &c.  Il 
Crcynit  la  Metcmpiycofe,  &  Ibu- 
tenoic  bien  d'autres  Paradoxes. 
Le  célèbre  Leiboia  ioi  ûx  Tfpi- 
«kphc  Tui  vante  : 

Vu  paire  inftrior  iaut  hic  Hil- 
montfus  aller  9 
Qui  junxti  varias  mentis  & 
artis  opes  i 
Vtr  quem  Fyihagoras  &  Cabbala 
facra  revixit , 
EUtufque ,  parsi  qui  fua  cunc» 
ta  pi. 

lî  ne  lâut  pas  le  eon&ndre  arec 
le  Baron  de  Van-Hcimoutf  <Jttî 
étoît  de  la  Scdc  des  T rembleurs. 

HELOISE 

KFLSHAM,  (RicbarJ)  célè- 
bre Profcfl*  ur  v^c  M'-Jcduc  8:  de 
Pbyfiquc  d.i  u  rUnivcrfitcdr  Du- 
blin ,  cft  Aurcui  d'un  Cours  de  Phy- 
fique  cjcpér  mentaîejlm^rt  après  fa 
m»  Cet  ouvr;àge  cft  très  cûiaié 
^et  Angloîs. 

HELVETiVS ,  (  Adrien  )  cclc- 
bre  Médecin ,  né  en  Hollande  t 
d*un  habile  ^Icdecin  HoUandoist 
«près  avoir  étudié  la  l^tédeçioe  â 
tcydc  ,  vint  i  PaïU,  çiil  $*^U 
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tinc  grande  réputation  par  fei  rc»  • 
me  ics.  C'l'H  lui  qui  introduific  en 
France  1  Htpekaktiana  contre  les 
ciyfûnccrics.  Il  ccnoir  d'abord  ce 
remède  fecrct)  mais  il  eut  ordre 
de  le  rendre  public  1  &  fut  grati* 
iié  par  le  Aoi  d'une  fomme  d< 
mille  Louis  d*or*  |1  devint  luC^ 
.peôeur  général  des  H6pîuux  de 
Flandres  ^  Médecin  de  M*  le  Duc 
d'Orléans  «  Régent  »  &c.  8c  mou* 
rut  i  Paris  9  le  2  o  Févr.  17x7» 
à  é  f  ans.  On  a  de  lu!,  un  Traité 
des  mala  ires  hs  plus  fréquentes^  & 
des    remèdes  fpccifiqnes  pour  les  . 
guérir^  dont  la  mcîllciurc  édition  j 
cft  celle  de  i  7  24 ,  a  voi.  m  S, 
Se  d'au?,  ouvr.  J  .Claude-Adrien 
HelvctîuSj  ioa  hhj  McJccin  de 
la  Reine.  Confeilier  d'Etat.  In{- 
peâeur  des  Hôpitaux  militaires 
des  Académies  des  Sciencet  de 
France  f  d'Anglctrere }  de  Pmfle  f 
de  Florence  9    de  Boulogne^  m* 
en  1 7  f  f  ,  à  70  ans  9  cft  Auteur 
de  V(S£9nçmie  animale  9  in*8«  De 
Principia  phifico'Medica  %  %  yaU 
in-8.  Se  de  plttiîeurs  autres  ou* 
vragcs. 

^  HEJLVETIUS,  :  Claude  )  fils 
de  Jean ,  quitta  une  place  de 
Fermier  Général  pour  prci^drc 
une  Charge  de  îvlaitrcd'Hotcl  de 
la  Reine  t  afiiî  de  profiter  du  loi- 
(ir  que  lui  donnoit  cette  Charee  ' 
pour  $*adonner  tout  ender  â  l'é- 
tude  Se  aux  aâes  d'humanité  3c 
de  bienfiifance^qui  l'ont  faitcOQ- 
iidcrer ,  aimer  &  eftimcr  y  lui  & 
(on  époufe  y  de  tous  ceux  qui  les 
connoifToJcnta  II  eft  mort  en 
17725  l'ouvrage  de  VBfprit  qu'il 
mit  au  jour  en  i  7  f  S  »  m- 4.  ott 
trois  vol.  f  2.  lui  v:n^G  hcau* 
coup  de  châinin  ,  il  hit  même 
obligé  de  le  défaire  de  (a  Charge» 
On  a  publié  depuis  fa  mort  un 
fragment  d'un  roc  me  furie  Bon- 
heur 1  qu'il  n'a  pas  achevé  9  jn-S* 
de  ï Homme  2  vol.  z/i-S» 

HELVICUS  ,  t  Chrillophe  ) 
célèbre  Profcflêur  en  Théologie» 
en  greciSc  en  Laa^ies  orientales  i 

*  i  dîeOèu  )  naquit  a  SpredUngcai.  , 

ûigitizeo  Dy  ^OOgle 


UtS  Décembre  If  Se  «  oà  (on  I 
fttt  étoit  Miniftre.  Il  favoii  l'hé- 
Dren  fi  pacfoiccment  qu*ll  te  par* 
loit  avec  aucanc  de  £icîlitc  «  que 
£i  langue  natitrelle.  JLet  Tables 
dkmiologiauei  qall  publia  fous  le 
non  de  Théâtre  hffiorique  &  chro 
poh^'q-if ,  Fran :forr  ^  i  6  6  6  >  în  - 
fol.  ont  c:c  tr  s  c(liîil£cs ,  quoi 
qu'elles  ne  toicot  pas  cy'rtptcs 
de  fautes  ,  &    que  l'Auteur  y 
aioptc  les  imagiuationt  Hu  faux 
Brrofc  ,  d'Annîus  dcVircrbr.  On 
a  cncciC  d^Hçlvkui  Synopjn  Ihjt. 
imiv.  adann»  lélty  16^7. 

U  l'étolc  marié  en  i  6 1  o  , 
m«  le  X  o  Septrmbre  x6  x  6  i  la 
fienr  de  Ton  âge. 

HELVIOIUS,  lameax  Atien 
dv  4e.  fiede ,  dîfcîple  d' Auxence  1 
fojîcnolt  qu'après  iaoaîilânce  de 
J.  C.  la  Sainte  Vierge  avoit  vécu 
avec  S.  Jofeph  comme  Ton  mari  » 
&  qiî'eUe  en  avoît  eu  dcf  enfiins. 
Il  con  :iamnok  îinfTî  II  virfrînîr^, 
&  caieigiioic  plulicurs  autres  er- 
reurs. S«  Jérôme  a  écrie  «oncrc 
Inl. 

HELV0T>(  Pierre,  onlePrre 
Hypoîîrc  )  Piciîx  8'  favir.r  Reli- 
gieux Pkpus  du  Tic:s-Or  ire  de 
Saint  Franqois ,  naquic  à  Paris  en 
lééo ,  U  le  diftiogiift  dans  Ton 
Ordre  par  fês  talens  »  lut  élevé 
à  dims  emplois.  Il  tifeurut  â 
Picpos  )  près  de  Paris)  le  f  Jan- 
vier fjt^jk^é  ans.  Son  prîn- 
ôpal  ourrage  eft  VHîfioire  des 
Ordres  Monaftiques  Reliftieux  1  & 
Militaires ,  1 7 14  &  fuiv,  en  8 
▼cl.  CVH:  l'ouvrajTC  le  plus 

complet  Se  te  pltis  fxafl  que  n  ni 
ayons  fur  les  Ordres  Religieux.]! 
en  a  paru  un  Abr!*ec  à  Amftcr- 
dam  f  1721,4  vol,  iVz-8.  porr 
les  Religieux  ,  &  4  vol.  m-^. 
pour  les  Militaires.  Le  Pcrc  lie 
lyot  eft  anreuc  du  Chrétien  mou- 
ranif  de  plnfieurc  autres  Ll 
wtH  de  piété» 

^  HEMBLABl^  (Jean  |hab<  An 

tîquaire  9  natif  de  la  Hay&t'cn 
HoUatide)  foc  Chanoine  d'Anvers , 


HE  ïn 

un  Livre  intitulé:  Expofitio  Mt« 
tnifmmum  Imperoiorum  Romûnom 
rwn  à  JuUo  Cafm  ad  Htrûdium% 
i  mufmo  Affikotûno  »  Amfterd.  » 
17)8  «  1/1-4.  qui  cÂ  très*racef 
(Quoiqu'il  s'en  foU  fait  plufietin 
éditions.  a«  Foematm  muUa  fpar^ 
Jhn  édita ,  8c  d'autres  ouvrages  i 
V Auteur  vîvoit  encore  en  i  6  |  9, 
HëMERÉ,  (CfluHc)  H-iMlc 
Docleur  >  8c  Bibliothcquaire  de 
Sorbonne  ,  m  17e.  ficclc  9  eft  Au- 
teur de  pluficurs  ouvrages  eili- 
mcs,  doi*:  le  plus  connu  fil  inti- 
tulé :  De  A:ad:tmâ  Parifienfiy 
qualis  priinb  fuu  in  infula  &  Eptf* 
copùnm  fiAalis ,  1 6  f  7  f  m-^é^  de 
jcholis  pubtieis  I  6  f  3  ,  It>8*  Aum 
gufta*  Vnromaniuorum  9  ParifîîSf 
f  64^  ^  ln-4.  11  mourut  â  Saint» 
Quentin  9  dont  II  éioit  Chanoine* 
HEMMERLÎNUS  ,  (  Fclîx 
MallcoluS)  Chan.&  Chant»  ^e  Zu- 
rich en  141$  >  fiit  mis  en  prîfon 
pour  affaires  d'E  at,fcs  Opufcules 
en  1  parrK's  ,  'ont  trèi-rarr  «î  l'un 
1^  l'autre  in-folé  1  fans  indication 
de  lieu  de  d'ainiéc  ,  en  caractères 
gothiques  ;  la  pn  m'erc  eft  plus 
rare<|uc  h  fccon  -îp.  Da  is  la  prc- 
inicre  on  trouve  Dtal  >^us  de  no- 
bilitate  6r  ruûicitate ,  &c.  Dans  la 
féconde  :  Traâoius  contra  valîéoê 
mmdicantiSf  Btd^dos  &  Beghi-* 
nos  y  Monat^s  f  ùrc.  Le  tout  d'an 
too  Êicetlenju 

HEMMINGIUS  ,  (  Nicolas  1 
favant  Théologien  Danois,nâquît< 
en  X  f  1 1  dans  l'idc  de  Laland  * 
d'un  pcre  qui  étoit  For^^eron.  Il 
fut  fait  Minlflre  ,  p'.ils  PtofcfT^-ur 
^Hébreu  &  de  Th  'ologie  a  Cop- 
n-nha^nc,  8c  enluitc  Chanoînc  de 
Hotchild.  On  le  loupçonnoit  d'a- 
voir du  penchant  pour  le  Caîvî- 
nll'inc  ,  ce  qui  lui  attira  d.*  ailà!- 
res  de  la  pait  d 's  Luth,!ricn$.  Il 
devînt  aveugle  quelques  années 
avant  fa  mort  arrivée  le  x  |  If  ai 
r6oo.  On  a  de  lui  plufieuts  ou- 
vrages qui  ne  (ont  pas  eftimés  « 
excepté  fes  Op^/hul€S  Thêologiqués 
dont  on  f'aît  cas  SC  <ivi  farcnt  im- 
prim,  à  Cjcueve  en  I  f  ^4  ^ti|)^y  Google 
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H£NÂO,(  Gabrli-^ile)  Jéroite 
Boékur  de  SalamdUiqtK,&Théo- 
lo^îeti  Scholaftique ,  au  I7e«  fie- 
«tê  ,  etiidgiMi  en  Éfpagne  avec 

réputation,  &:  mourut  en  i  704^ 
à  93  ans.  Ses  or*vrages  l'ont  en 
I  I  vol.  iii'fjt.  en  larin  ,  dont  les 
deux  premiers  traitent  du  C/V/ 
tinpirUy  le  troîfîcmc  de  VEucha" 
T'jiie^  les  trois  iuivur.i  da  Sacrifice 
di  U  Meffi  ,  le  7  ,  8  &  9e.  de  la 
Science  moyenm  f  8l  les  deux  der- 
niets  det  Antiquités  de  Bifcayc 
ious  çe  dtre  Bifcaya  illafirata.  On 
a  encore  quelques  autres  petits 
ouvrage!  de  ce  Jéfuite* 

HENAUT  ,  ou  plutôt  Hss- 
VXVhT  9  (  Jean  )  Poète  François» 
St  Receveur  des  Tailles  en  Forêt, 

étoiî  fîîs  d'un  Boulanger.  Ses  Poé- 
iîcs  lui  acquirent  une  grande  ré- 
putation. On  eûime  iur*toat  fon 
fa'î  nt  ux  Sonnet  fur  l* Avorton  ,  & 
fa  tradiiciion  en  vers  du  commenc. 
Ac  Lucrrcc.  C'cft  lui  qui  forma 
à  ia  Pociic  Mad.  des  Houlîcrcs, 
quî^  le  furpalTa  dans  la  luitc.  Il 
croît  attaché  à  M.  Fou<^«ft,  Sur- 
îtitendanc  des  Finances.  Ce  IVli^îf- 
tre,quîétoxtfonprotedcur,  ayan: 
été  diigracié  ,  Henault  fît  «n 
fanglant  Sonnet  contre  M^deCol- 
bcrc,  qu'il  croyoît  avoir  contribué 
à  îa  ruine  de  M.  Fouquet.  M. 
Colbcrr,  à  qui  on  parla  de  ce  Son- 
nrt ,  demanda  s'il  n'y  avoit  rien 
comrc  le  Roi  :  on  lui  dît  que  non. 
Cela  haut ,  rcprit-îl  ^  U  n'en  veux 
point  du  mal  à  l'Auteur.  Cette  ré- 
ponic  fie  rougir  Henauît,  il  tâcha 
cic  îupprimer  Ton  Sonnet  9  mais 
il  y  en  avoîtrrop  de  copies.  Il  m. 

après  avoir  reconnu  Tes 
erreurs  fur  la  Rclig.  ,  en  j  6  8  2  , 
laijfant  une  fiUe-.  Le  Recudl  de 
£fts  Poéfîes  )  imprimé  en  1^70  , 
in- 1  7t^  contient  pliiûeurs  SomutSy 
entr'aotrcs  celui  de  IfAvoTton , 
t  a  l'occafion  d?  ravcnture  ar- 
rivée À  Mlle  de  G-irrclù.  Comme 
ce  recueil  n'eft  pas  commun  ,  <V 
yic  le  Sonnet  cft  fameux  ,  on  ne 
pas  facUv  de  le  voir  id. 


H  E 

Toi ,  qui  meurs  avant  que  de  - 

naître  y 

AiTemblagc  confus  de  Tètrc  &  du  - 
i&nt) 

Xnfte  Avorton  t  informe.! 

enÊint, 
Rebut  du  néant  Hsderctre, , 
Toi  »  que  i*amoiir  fit  par  «o  . 

crime  t 

Et  que  rhonneur  défait  par  un  . 

crime  à  fon  tour  , 
funciiie  ouvrage  de  l'^ 

mour , 

De  rhonneur  fuucile  yic-^ 
tîme. 

Donnes  lin  aux  remords  par  qui. 

tu  t*cs  vengé  ,  -      ^ . 

Et  du  fond  du  néant  9  ou  fe  t'ai 

replonge  y  ' 
N'entretiens  point  rhortcntf  dont 

ixu  faute  eft  fui  vi  e. 
Deux  Tyrans  oppoCés  ont  dé*-t 

cidé  ton  Tort  ; 
L'amour  ,  maigre  TUonneur  »  t*a 

fait  donner  la  vie  , 
L*honncur  ,  malgré  l'amour  it*»  - 

fait  donner  la  mort. 


des  Lettres  en  vers     en  profCt. 
une  Hidoritttc  en  vers  9  des  vert 
latins ,  LnitMians  en  vers  de  l*aAc, 
a  ^  de raébe4  de  laTra^dir  àex 
Seneotteii     du  (ècondi  cbeeur  de  ' 
Thiefie^^ya  dit  qu'il  avoit  tfadwc- 
tout  !c  Poëme  de  Lucrèce;  maît' 
qu'il  brûla  fa  traduction  à  la  fol- 
licîtatîondc  fon  Confcflcur,  Onot 
qu'il  en  foit:  ,  îî  ne  nous  en  relte> 
que  les  cent  prcmie'rs  vers»que  lès 
amis  avolcnt  copies ,  dans  le  Fu-; 
retieriana  ^  8c  dans  le  recueil  de 
la  Monno'c, 

HEN AUX  ,  (  Châties  -  Jcan- 
Iian^ois  )  né  i  Paris» en  x^S  f  » 
fut  Préfident  bonoraifeMi  Psrlr*: 
ment^Surinitndadt  de  ta  M«i>*. 

rondeMa4«.fa  Dauphine^y  ëC-Wi^ 
■1  Paris  Iç  24.  Novembre  tij^^ 
il  avoit  été  reçu  de  PÂcadérûia 

Françoifcen  172.^.  Son  Abrégé 
chroî^olorTÎqqc  de  THifloirc  d© 
France  ,  Parts  ,  1768,  Z  VoU 


{oration.  Il  en  doit  ridée  à  THif- 
toire  de  Fraacede  Marcel  ;  ces 
vers  de  Voltaire  le  caraûétiiêoc 
l^ien: 

,  Zesfimmeî  fçnt^isfinfouvtnt 
Pour  un  ignorant  mgriabU  ; 
Z«  gens  en  us  »  pour  un  f avant , 
lit  U  Dieu  joufiu  de  la  table 

^  Woiir  un  connot^'eur  fi  gour^ 
mand  »  &c> 

Il  a  tiît  une  Tragédie  de  François 
Ht  oui  liVit  jurre  chofc  qu^unc 
Hi^Loirc  dialo^ucc  ;  Le  Li.tyeiL 
d^Epiménide  j  imprimé  l'un  & 
l'autre  en  1768,2  vol.  in-i  2. 
&  quelques  ouTrages  de  Société  9 
tels  qae  le  Temspf  e  des  Chimères  % 
Marins  XI  fous  te  nom  de  M. 
de  Cauxî  Cornelie  Veftale.  Il  avoie 
époulé  en  1 7  1 4^  Mlle  le  Bas  de 
Mon  car  gis  9  donc  il  n'a  poiut  eu 
d'en  fan  s. 

HEN'iCHIUS  ,  (  Jean)  célèbre 
Prcf  ir.Mr  de  Philolophle  Se  d*Hc- 
brcu  ,  puis  de  Théologie  à  Riii- 
tel ,  au  piys  de  llcCCc  ,  étoit  fils 
d'un  Miiiiltre  de  Winhurcn  ,  & 
naquit  en  i  6  i  6.  Hcnichius  avoit 
beaucoup  de  candeur  &  de  nio- 
dération  t  <3(:  dciir.'ji:  ardemment 
de  réunir  les  Lutbéiiens  &  les 
Cilviniiles;  mais  bien  1^  d*y 
réttflir  9  il  «^attira  la  haine  des 
djttx  pards  »  comme  il  arrive  or- 
dmairement  aux  MécUareurs.  En 
xé4f  9  II  cpoufa  nue  fille  crès- 
^ertueufe».  dont  il  eut  en- 
suis. Il  mournelc  %^  Juin  1^71, 
à  f  r  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font:,!»  Dijfertatio  de  Majef 
tau  civil!  y  în-4.  s.  De  ciiliu  Crea- 
turarum.  &  imaginum  ,  în-4.  ^  .  i?^ 
hbertaie  arbilrii  y  in-4.  4.  De  offi- 
c'o  boni  principis  »  pii^jue  fubdni  , 
iii-i  2.  f  ■  De paniientia  lapfrrutn  , 
m-^,  ô.Cotnpendiuin  Si^sro'  1  luo- 
iogiciy  iu-8«  7.  -D^  veritate  Reli- 
gionis  Chrifiiânce^  lo-xa»  %^înjii- 
Mioaes  Thèot^ca ,  in-4* 
foria  Etclefiafiica  &  ùviUSfia*4* 

MBNîflHGES  »  (  Jean  )  lavanc 
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IThéoU  Allemand^nécn  ié6»  » 
^uc  Paftenr  &  Pro^^Aèiir  de  Théo* 
logie  â  Helmftaftt  ou  ii  monrat 
en  I  746^  Ses  priucipattx  ouTra* 
gcs  Ibot  :  1  •  DifftrtMiones  fkptr 
feleda  qumdam  iattdm  Scriptitrm 
oraciUaj  %  vol,  a,  JomuCêmim 
Litirto  reiditus, 

H  b  N  :ïîi  MGE  S ,  (  Jcr  Aoic)  Hif. 
toricn  du  récé  liccic  ,  sVft  <\\Ç» 
cingué  tians  les  Gcnéalo  O  .  a 
de  lui  i  I.  Theatrum  ircneaio^t" 
cum  ,  Magdcboiirg  ,  i  f  g  S  ,  6 
rc::ic$  in- fol,  le  6c\  qui  ccn— 
prend  les  Miiluii  de  ^.^jlc  y  cic  le 
plus  rare. 

HBNKUYER  »  (Jean  )  fiTéqœ 
de  LifieiiX)  mort  en  x  f  7  7  9  s*op* 
pofa  au  ma0àcre  des  Huguenot» 
dans  Ton  Dloccfc  a  la  Saine  Bar-, 
tbelemi*  hc  Roi^  loin  de  le  1>U« 
mer  9  donna  à  fa  Fermeté  les  élo* 
ges  qa'dk  mérltoit  :  &  Ta  dé* 
mence  9  plus  efficace  que  les  Scr* 
mens ,  les  Livres  8c  K^s  Soldats  9 
changea  le  cœur  de  preique  tous 
Jcs  Calvînidcs.  îh  firent  abjura- 
tion enti^  Tes  mains  }  il  avoit  été 
ConfcfTeur  de  Henri  II  ,  &  Evc- 
qac  de  Lodcvc  avanc  a  eue  a  Li* 
fieux. 

HENRI  I  9  furuommé  rO//<r-. 
leur  ,  parce  qu'on  le  trouva  à  la 
chaflï  de  TOifeitt  9  lorfqu'on  lui 
apporta  les  ornemensdela  Royau- 
té 9  écoit  fils  d'Othon  9  Duc  de 
Saxe  9  Ile  de  I»uitgarde«  £Ue  de 
l'Empereur  Arnould.  Il  naquit  en 
S  7  é  ,  fuccéda  à  Conrad  9  Roi 
de  Gerinanlc  ,  fpn  beau-frere  » 
en  9  I  9 .  Il  fir  des  Loîx  trcs-fa- 
ges  ,  en  rt-iinl fiant  les  Scig;nrurs 
Allemands  (iivilc's  ,  fit  bàcir  8c 
fortifier  des  Villes  «  rcduifit  à  la 
ralfon  Arnoul  le  Mauvais  9  Duc 
de  Bavière  ^  vainquît  les  Rohe- 
rnes  »  les  Eiclavons  3c  les  Danois , 
remporta  une  grande  vi^floirc  a 
Mersburg  fur  les  Hongrois ,  en 
9  3  4  9  env^t  hc  Royaume  de 
lorraioc  (x|r.  Çhsiflct  le  SiitqpUm 
l^lgté  tan^de  (uçcès  f  11  ne  prit 
jamais  le  tître.d'Empefcur ,  quoi* 
qu'il  eo  eut,  toute  l'autoxicc^^^i^y 
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coDcenu  da  nom  de  Roi  ;  il  m. 
le  A  Juillet  9^6,  après  un  règne 
4e  1 1  »  latflânt  deMachildc , 
£$,  féconde  femme  5  trois  fils  : 
Othon  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Henri  y 
Duc  de  Bavière  ,  8c  Branon«  Ar- 
chcyêqnc  de  Cologne. 

HENRI  11  ,  dit  U  Boiteux , 
TAp6 îre  des  Hongrois  Si:- le  .9.^  ri  ' , 
naquit  en  977  dans  le  Clritcùu 
d'Abuntlc,  fur  le  Danube,  Il  étoii 
de  la  maifou  de  Saxe ,  Duc  de 
Bavière  ^  8c  pctît-fîls  ctu  Duc 
Henri, frerc  d'Othon  1.  Il  tut  du 
£mpcrcur  après  la  morcd*0:han 
III 9  le  6  Juin  loOA.  Il  fonda 
VEvèché  de  Bamberg  en  x  oô6  9 
défit  le  Duc  de  Bavière  f  calma 
let  troabiet  d'Allemagne ,  chaiTa 
Ses  Grecs  les  Sarraftns  de  la 
Calabrc  &.  de  la  PouiUe ,  êc  leur 
enleva  pluûeurs  Places  en  Italie. 
Il^uc  courciiné  "Empereur  à  Ro- 
ir.c  ,  le  I  4  Février  1014»  par 
le  Parc  R ciioïc  Vîlî  ,  qu'il  ayoîc 
rétabli  lur  foa  Sijgc  ,  cs:  mourut 
laiiiccnicnc,  le  i  ^  Juîilcc  1024) 
à  f  7  ans ,  ûi  s  lainir  de  pèiléricé  > 
ayaiit  toujours  vécu  dans  le  céli- 
bat avec  Ste.  Cunégonde  ,  fa 
Icmme^  fiUe  de  Sîgcfroi ,  Comte 
èe  Luxembourg  5  Conrad  II  lui 
fitccéda. 

H£NIII  UI  «  U  mr.  Duc  de 
Ffftnconie  9  fut  Empereur  après  la 
ItiOrr  de  Conrad  II  »  fou  perei  en 
t  o  ^  9 1  à  l'âge  dt  %%  ans*  Les 
Bohèmes ,  comptant  tirer  avan- 
tage de  fa  jcuncffe ,  rcfuferent  de 
Inl  payer  Je  tribut  accoutumé  ; 
mais  il  les  fournît ,  après  avoir 
pris  leur  Duc  Uladlflas.  Il  remit 
Pierre,  Roi  de  Hongrie  ,  fur  le 
Trône  »  en  104^  ,  nt  dépofer  à 
Komc  dans  un  Concile  ,  Benoit 
X^SîivcftfelII ,  &  Grcgorrc  IV  , 
en  1046.  Après  quoi  »  Suggcr  , 
BvcNfue  de  Bamberg  ,  fiic  élu 
Pape  ,  foitt  le  nom  de  Oement 
II.  C'eft  àt  oe  dernier  que  Hcms 
rccîut  à  Rome  fa  Couronne  Im- 
périale avec  fa  femme  Agnès  9  Je 
jcur  de  Nocl  de  la  m?;ne  année 

1046,  U  mil  cnâiitc  à  U  railon 
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quelques  petits  Princes  d'Italie  > 
attaqua  les  Comtes  de  Hollande 
6c  de  Prifei  ûc  la  guerre  aux  - 
Hongrois  9  qui  avolent  crevé  Iei( 
yeux  a  leur  Roi  Pierre.  C*e(t  par 
la  fjTCur  que  Brunor:  ,  fon  Cou- 
iin  ,  Evêquc  de  Toul  ,  fut  élu 
Pape,  fous  le  nom  de  Léon  IX. 
Honr!  mourut  à  Bottenfcld  ,  en 
5axc,  le  f  Od  I  o  y  t>  ,  a  ^-9  ans. 

H£NRI  IV  5  U  Vieil  &  U 
Grand ,  Empereur  d  ' Aiiemairne  ^ 
fuccéda  à  ion  pcre  Henri  le  ffoir  , 
en  I  o  f  é  ,  à  l'âî;e  lic  f  ans ,  lous 
la  tutelle  d'Agnes  ,  fa  mere  j  qui 
prit  foin  du  Gouvernement  îu& 
qu'en  I  p6  2. Henri  gouverna  par 
loi  même  Ai)  ans.  Il  fournir  la 
Saxe  en  X  o  7  f  &  fe  fendit  re- 
doutable k  tiVite  TEurope»  C*eft 
alors  que  commença  la  6uncufe 
querelle  entre  les  Papes  Bc  les 
Empereurs  9  â  l'occafion  des  în- 
vcdifures  des  Bénéfices.  Les  cho- 
f  hir^nr  portées  aux  dernières 
extrè mites  de  part  8c  d'autre.  Le 
Pape  Grégoire  VII  excommunia 
Henri  ,  le  déclara  déchu  de  la 
dignité  Roy:ile  ,  exempta  les 
fujccs  du  kiiiicnt  de  fidélité  9  8c 
fouleva  contre  lui  les  Seigneurs 
d'AlI.  oui  c^Ugerent  TEmperetit 
de  le  ^iire  abibodre.  Il  alla  en  ItaL 
dans  la  plus  rude  failbn  del^yver  9 
fc  préienta  au  Pape  à  Canofa  9  ' 
dans  rétat  le  plus  humiliant  9  en 
Pan  1077  9  ^  requc  enfin  ibn 
abfolution,  après  avoir  promis 
tout  ce  que  le  Pape  cxîgeoît  de 
lui  j  mais  quinze  jours  après,  re- 
venu d'un  coup  fi  imprévu  1  il 
viola  fa  promeàc  ,  Se  fe  f>répara 
a  tirer  venircancc  de  Grégoire 
VHt  Les  Sciî^neurs  Allemands, 
attachés  au  Pape,ciiirent  auffitot 
pour  Roi  ,  Rodolphe  9  Duc  de 
Souabe.  L^mpereur  de  (on  côté  9 
fit  élire  Pape ,  ou  plutôt  Anti^ 
pape ,  £bn  Chancelier  Gulbert  f 
E-rèqae  de  Ravemie  9  qui  put  le 
nom  de  Clément  III«  Après  di« 
vers  fiiccèt9  Rodolphe  perdît  la 
vie  dans  une  fanglantc  bataille  9 

le  ly  OcU^brc  xoSq  i^deuCdiiirGoogie 
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me  on  ▼înt  dire  à  PEmpCfCur 
qu*oo  lui  préptiroit  un  fépiikhre 
magnifique  :}e  youiroii  ,  rcpon- 
dic-ii  ,  que  tous  mes  ennemis  fuj}< ni 
itnerrés  aujft  magnifiquement  Uer- 
ttao  ilc  I«itxeii£ootc  9  GcMiiie  ée 
Salmet ,  fiit  enfuite  âu  fimpectnr 

Str.lM  enneiiiU  àc  Hcncl  f  mais 
L  lin  »  mm  fto  que  cdie  de 
quelques  auttea  ,  ne  lot  pas  lieu- 
reiUèw  X^'cmpereur  eut  beancovp 
plus  à  fouffrir  de  fcs  propres  en- 
suis. Conrad  I  fon  fih,  qu'il  a  volt 
hàffé  en  Italîr  poi.rrairela  guerre 
ft  la  Comtc/re  Machiidc  >  le  ré- 
▼oîta  contre  lui,  2C  fe  fit  facrcr 
Roi  d'icaiie  par  le  Pape  Urbain 
il  g  en  109).  Après  la  more  de 
CÂirad  arrivée  en  il  01 ,  Henri  9 
«ncre  fils.de  rEmpeienr  •  iôUktfé 
par  k  Pape  PaCcalf  prit  les  armes 
ceocie  M  pere»  &  fit  conrviH 
o«r  Sa^tenc  en  1 1  o  r«  Ayant 
échoué  dans  (ês  entreprifès  contre 
fim  iils  «  &  ré<)mr  aux  dernières 
cnrémités  ,  H  demanda  à  l'Ev. 
de  Spîrcnne  Prébende  laïque  dans 
ion  iiiçl.  lui  rcpréfcntant  qu'ayanc 
énidîc  ,  Se  fâchant  chanter ,  il  fc- 
roit  l'office  deiccft.  ou  de  fou-chan- 
tre; elle  lui  fut  refuTéct  ëc  il 
mourut  à  Liège  Tannée  fuivante , 
le  7  Août  xio6  1  à  f-j*  ans, 
^^ès  en  avoir  rrgoé  49  «  3e  int 
privé  de  la  lépulcofe  eccMftaiU* 
qne  pendant  f  ans»  Cétoîc  un 
Prince  couragenx  $c  rpiritcel  , 
lioonète ,  clément  9  ^  doué  des 
piw  belles  qualitéi*  Il  fe  trotwa 
en  perfonnc  k  6%  batailles  «  mai? 
i!  aimoît  trop  les  plaîlîrs  ,  8c  foiit- 
♦  rûit  que  les  Minières  abnfaflcnt 
{^e  f  on  autorité*  Henri  V  9  fon 
^Is  Y  lui  i'uccéàz. 

HENRI  V  ,  le  Jrunc  >  Hmpe- 
xeor  d'Allemagne  p  fuccéda  â  Cen 
pere  Henri  U  VitUf  an  ï  loé.  Il 
délit  les  Poloomt  3e  les  ancres 
^ànen  9  ^ni  ne  veidoîcnt  pas  le 
recoanettre  ,  pafTa  en  Italie*  ,  en 
iiiOffc  (alficdn  l?ape  Tafcal 
U  9  le  retint  en  prifon  •  &  robll- 
yeade  lui  accorder  les  im  efthurts  ; 
pi/^k  ce^l^alânlarancéiéu* 


mis  en  liberté,  cafla  ce  qu*il  avoir 
fait.  JL*Hmpercur  lit  alors  élire 
Anti-pape  Maurice  lk>urdin  ,  fous 
le  nom  de  Gicgoirc  Vlil^  mai^  fe 
voyant cxcomnuinié  paries  fuc«» 
ceflters  dc;Paiàa  9  &  les  SasBoat 
l'étant  révoltés  «il  craignit  de 
tnearir  anfli  mî&lbable  qne  iÎMi 
pere  j  &  renonça  aux  invdtitnrei 
dans  rAllèmblée  de  Vorms9  le 
1  %  Septembre  ï  1 1 1,  Par  ce 
Concordât ,  les  terres  de  TEglilc 
furenc  ^iFranchics  de  la  Suzerai- 
neté de  r£mpirc  ,  &  il  ue  relia 
aux  Empereurs  que  le  droit  de 
décider  dans  le  cas  d'une  éledion 
douîcuie  9  celui  des  première» 
prières, ^  le  droit  de  mainmorte 
qu'Otbon  IV  6it  obligé  d'aban^ 
donnera  B  movcitt  aUtrecht  9  te 

Mai  izarf  9*  44^9 

laiiTer  de  poflérltét  . 

HBNRl  Vif  U  Severe  y  £m- 
percnr  d'AUemagpe  9  fuccéda  è 

fon  pere  Frédéric  BarberoufTc,  en 
1190.  H  fe  fit  couronner  à 
Rome  Tannée  luiyantCi  &  pafTa 
dans  la  Pouiile  9  pour  faire  valoic 
les  droits  que  Confiance  ,  fon 
t^poufc,  fille  poithume  de  Rosier» 
Roi  de  Naplcs  ^  de  Sicile  ,  avoir 
fur  ces  Royaumes  9  doncTancrcr 
de  s'émit  emparé.  Après  quelquea 
iiiooèi  til  te  oi>lig«  de  retirer» 
laifiat  à  Saktne  l'Impénicrîco 
Confiance ,  qui  fat  livrée  â  Tan^ 
ccedc^  Celtti<l  étant  mort  9  en 
1 1 94  f  Henri  s'empara  de  fes 
Etats  9  renferma  Sibylle  ,  fa 
veuve  9  avec  les  filles ,  dans  une 
prîfon  ,  creva  les  yeux  à  fon  fils  y 
ciKorc  enfant  ^  &  le  rendit  eunu- 
que, &  traita  fi  cruellement  les 
habitaus  de  Païenne,  Se  les  Sei-* 
gneurs  qui  avoientprisle  pardde 
Tancrede  9  ^uHl  ht  liimoaimé 
U  Siwirt  U  CrmU  H  mogmt  A 
HeiBnet  le  «  8  Septembre  X 1 9  7  ». 
étaimcxcommunié  psf  le  Pape  9 
pour  avoir  diftribué  les  biens  de 
T£^li£e  â  fes  Partifans  ,  &  parce 
qu*il  avoîl  arrêté  prHonnîer  Ri- 
chard 9  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
rcvciMÎt  de  lA  Tccre-Satfuv*  Fré^  « 
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«Uric  II,lim  fiU,  lui  fkuxtiz. 

HBDIRI  Vn  9  Duc  de  JLuxem- 
boasg  f  fat  éla  £mpctetir  en 
2f  09  ,  fitcsoeda  i  Albert  !•  Il 
ne  fiitcouronné  à  Rome  en  1 5  1 2  , 
par  ks  Députés  du  Pape  Ciéaieiu 
V  1  que  parce  qu'il  forqa  toutes 
les  vîlîcs  dMtaUe  &  Rome  même 
occupée  par  les  Guclphcs ,  8c  il 
mourut  d'une  fièvre  ardciuc  ,cn  , 
iclon  d'autres ,  d'une  hpilie  cm- 
poîfonnéc  ,  à  Boncon vente  ,  en 
T«i-anc  ,  le  aj-  Aoât  i^i^  j 
à  f  o  ans  en  allant  foke  la  guer- 
à  Aobert  Roi  de  Kaplet.  11  eft  le 
premier  fimpereor  q«t  ait  étc 
élu  ^  fix  Stoâèitri  Gcâttds  Ot- 
tiden  du  Royanme  9  let  Arcbe- 
Ycqaes  de  Mayence  ,  Trêves  8c 
Cologne  9  le  Comte  Palatin  y  le 
Duc  de  Sixe  &  le  Mariais  de 

Branàcbourg. 

HENRI  1,   Roî  de  France, 
étoîr  fils  aîné  du  Roî  RoDcrt  9  & 
de  Conllaiicc.  11  hit  iacrc  n  Reims 
le       Mai  1017  ,  du  vivant  de 
foa  pcrcf  de  commença  à  régner 
lèalle  M  Ittillet  tofu  A  pei- 
ne te4lfitf  ieXr^oe)  aveCotif- 
tmotf  €k  mm  »  foulMt  Alte 
régner  ftobert,  CoataMy  excita 
une  révolte.  Elle  fut  affpuyée 
d'Eudes ,  Comte  de  Champagne , 
de  Baudouin  9  Comte  de  Fb-i- 
drcs,*  mais  Kcnri  fccouru  de  Ro 
berc  f  dît    le  Dmbie  ,  Duc  de 
Nomaudie  t   mît  à  !a  railon  les 
Rebelles,  accorela  lapaix  a  la  Rci 
ne ,  ik.  céda  la  boureogne  -à  Ro- 
bert 9  Ton  frète.  Quaquc'  tcms 
•prèi  9  Hencf  aiîfta  fttiÂinnient 
8aiilaome  Ht  Con^itàmi  ^  ^a- 
gna  avec  lia  ta  bàtaille  dti  Pal 
du  Duntii  près  4e  Ctfen  ,  où  ii 
courut  un  grand  danger*  Ce  Prin* 
ce  qui  fit  régner  la   vertu  & 
riionnêrcré  fous  ion  réanp  ,  mou- 
lut à  Vitri  ,  en  ikic,  le  4  Août 
1060  ,  laiflant  d'Aime,  liUe  de 
Jaroflas  «  Roi  de  Ruflie  ,  fa  Ic- 
conde  femme  ,  Philippe  âc  Hu- 
net.  Sa  vcnre  époafa  le  Comre 
3c  Crefpy  ,  Se  aprw  fa  mort  alla 
■Mudr  daat  £»a  pafi.  Le  Roi 
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qdl^eoniioiffoit  bien^iâns  dot»* 
te,  nel'àroit  pas  nommée  tutn* 
ce  de  lè$  fils  en  bas  âge  9  mait 
ion  bcaihfirere  le  Comte  de  Han» 
dre.  il  n'avoit  point  eu  d'en£uis 
de  fa  prem.£emme)Uommée  Ma* 
thilde,  fille  de  l'Bmp.  Conrad  Ii« 
Philippe  9  qu'il  avoit  tûit  procla- 
mer Roi  avant  ta  m.,  lui  i'ucccui. 

HEi\'Rl,lI,  Roi  dci^rance, 
fils  du  Roi  Franijois  I  ,      de  la 
Reine  Claude  9  naquit  â  Saint 
Germaîn-cn-Laye  ,  le  ^  i  Macs 
I  f  I  S,  Il  fuccéda  à  Ton  pcre  eu 
I  f  4.7  9  ^lotiacréà  Reims  pat 
ic  Cardihial  Cbaries  de  Loriune. 
Après  Ton  couromemenc  il  fit  la 
guerre  aux  Angiois  9  êC  reprit 
Boulogne  9  qui  kti  rclta  moyen* 
nant4Ôoooo  écus,par  le  Trai- 
tédcpaix  conclucn  i  f  f  o.  L*au- 
nce  iuivmtc,  il  envoya  de?  Trou- 
pes en  Italie,  ôc  le  iii*ua  avec  les 
Princes d* A Ucmag. ,  contre i'Em* 
percur  Caarlcs- Q.Ui..r.  ii  i'*»van« 
ça  julques  \m  ics  borcU  du  Riiiu 
en  I  f  f  a  9aveeKnc'pttiflântc  Ar» 
mée  y  ^  prit  en  palUuit  Meta  p 
Toul  ^Hc  Verdun.  Mais  i'£mpe« 
reur  ayant  Ah  &  paix  avec'ln 
Priâtes  Allemands ,  vint'affiéget 
Mets  avec  vnearmée  de  100000 
hommes  9  François  Duc  de  Gui-^ 
,  défendît  fi  bien  cette  ville 
avec  l'élite  de  la  NûbIeH"c9  qu'il 
l'obligea  de  lever  le  lie «4c.  L'an- 
née lui  vante  i  f  y  ^  ,  T  Empereur 
dctruifit  Thcroucnc  de  rond  en 
comble  9  &  piii  Hcfdin.  Le  Roî, 
de  (on  côté  9  ravagea  les  Pays- 
Bas  en  ly  ^4  ) &defit  les  impé-^ 
rîaux  i  la  bataille  deRenti  9  dont 
cepetKiant  11  ifsk  «obligé  de  lever 
le  fiege*  Ces  deux  Princes  con* 
datent  une  Trêve  de  cinq  ana  â 
Vaucellcs  9  le  f  Février  1  f  f  • 
Charifs  -  Onînt    ayant  abdiquée 
i'Lmj^irc  ki  même  année  9  eu  fa- 
veur de  Ion  trcre  Ferdinand  ,  le 
Roi  rompît  la  Trêve  9  à  la  lolli» 
citation    du    Cardinal  Caraffc  , 
Légat  du  Pa^e  9  il  envoya  une 
armée  en- Italie  commandée  pr  c 
le  Doc  dcQuifet    me  «utre  tm 
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FlanJrcs.  Ccii«.-ù  Tut  tléf-iuc  par 
J^m^nucl   riiil'bcrc  Duc  de  5a- 
Voic  >  Ir  I  o  Août  lour  de  Saint 
Xuurcnc  i  j*  5*  7  ,  .i  iA  famcuic  ùa- 
Wlle  de  Saiai-Qucnùn  9  par  la  fau- 
te du  Co.u)e(abie  de  Mononoren^ 
cyi  4ui  commandoît les  François. 
Ce  Q^éral  y  foc  .fait  pri(6miler 
avec  le  Maréchal  de  Saine-André , 
&  Je  Duc  de  Moncpender.  L»c 
.Comte  d^Anguiciîj  frère  du  Prin- 
ce de  Conde  ,  y  fut  tué  >  &  l'A. 
mirai  de  CoUgni ,  qui  cotnman- 
ûoic  dans  Saine  -  Quentin  ,  fut 
oblige  Je  rendre  Ja  Ville  j  où  il 
fut  faic  ^ïi\<>i\\\içT*  Cette  bataiâc 
ayi'it  rcpandii  la  terreur  dans  tou- 
Ia  ïijlw^c  ,  le  Duc  de  Guilc 
hà\  au/Iî-eôc  rappelle  d'Italie  avec 
ibo  année*  Il  raâîtrA  let  Fran* 
^ois  paf  laprtiib  de  Calait  9  qu'il 
enkffs  aux  Angloit  ie  8  Jaiif^er 
f  f  S  >  lu  la  poilèdoicnc  depuis 
f   qu'Edouard  lîl  l'avoir 

Ç[i£e  fur  Ptiilippc  de  Valois.  Le 
u:  de  Guile  prit  enccfTC'GQines 
^  Thionviîle  ,  ic  Duc  de  N'çvers , 
Giuricmont  j  tk.  le  Maréclial  de 
Jcriaes,  Duukcrque,  &  S.  Vi» 
nox  ilc  Maréchal  écV^ii^xz  fc  fou- 
rint  dans  le  Piémont,  malgré  le 
peu  de  xCuupcsqui  iai  reiloicnr, 
iicnri  perdit  le  fruit  de  tant  de  lue- 
CCS  par  la  paij(  de  Catean-Cam- 
kefit  y  qu'il  conclut  le  9  Awll 
If  f  9  ,  de  l^ayli  dn  Codo*  de 
Mopttnorenci  »  &  de  .Diane  de 
Po&ciersf  Duck  de-Valrtidooit , 
contre  les  remontrances  les  plus 
ibftcs  de  Guîfc  ,du  Mar.dc  Brif- 
fac,  i?c  tout  \^  Confcîî.  Par 
ccttepaix »que  tous  1 bon  Fran- 
çois appcîlrrrnt  Mwzçaix  mauàilt 
€f  maîheureuje  f  Henri  JI  perdit 
d'uiilt  u!  coup  de  plume  une  éten- 
due de  p.iyj  ,  qui  é^aloit  le  tiers 
de  iou  Ri^yâiumc  abandonna  tou^ 
tti  &•  conquêtes  â  PhtUppe  Ht 
l(qî  d'Efpagne  >  recnic  au  Duc  de 
Savoie, la  BrtflTe»  la  Stvvde»  & 
k  Pîcn^ont  t  excepté  4  vS^Ici} 
iiisC :  is,nfle  deCorCesSieo- 
ne }  au  Duc  de  Florence*  Mn  un 
ttot  9  U  rendis  plaide  *OOpl*- 


ces  )  pour  les  conquêtes  dcLqr.ci- 
les  une  ruer  de  laug  de  les  lujcts 
;iVoit  cté  répandue  9  les  irc(ors 
du  ivoyauinc  cpuii.cs  9  lôn  Da^ 
maioe  engagé  ,  Se  lui  cndet- 
té  dé  toures  parcs  9  tandis  qu'on 
ne  lui  icndott  91e  mis  places  9 
Ham  y  le  Cfttdet,  U  S»  Quentin  | 
qu'il  ^engageoîc  de  rendre  Ca- 
lais aux  Anglois  au  bout  de  huîc 
ans 9  Bc  «jtt'illaiiToic  à  l'Empire  U 
liberté  de  redemander  Mecs  -, 
Toul  &  Verdun, Par  cette  même 
paix  ,  furent  conclus  les  mariages 
d*£lilabeth  ,  6llc  du  Roi ,  avec 
Philippe  II .  Roi  d'Efpagne,  i<c  de 
j  la  fœur  Mari^ucrîtc  ,  PrincciTe 
'  d'un  grand  m-wii ce ,  a^cc  le  Duc 
de  Savoie.  Au  milieu  des  fêtes 
donsiéesli'occafioiidece  fécond 
mariage»  Heiifi  Jl  qui  ne  iê  plaî* 
foie  qu'en  jouces  Se  tournois  9  fiie 
bîefle  dans  la  rue  Saint-Antotne 
I  par  Jc.Comte  Gabriel  de  Mont- 
gomety  ,  qu'il  avoir  forcé  de  lom» 
prc  une  lance  contre  luî  dans  on 
tournons ,    mourut  de  fa  blcfîure 
I  I  )ours  aprcG  ,       i  o  Juillet 
A  î  f  9  S  à  4.0  ans  1  inrcs  en  avoir 
régné  douze.  Moiirtiomcry  après 
avoir  rompu  ii  iancc  ,  au  lieu 

d'en  jecterie  tronçon  à  l'ordînaîrct 
le  tint  cot^ours  baiifé  i  de  forte 
qu'en  courant  9  ii  donna  un  û  Ai« 
rieux  coup  dans  la  rlfierc  du  ca(^ 
que  du  Roi  t  qu'il  lui  Creva  l'œil. 
On  ne  peut  contcller  a  Henri  il 
la  î«loIre  d'avoir  été  brave  $  il 
écoit  bien  faic  &  de  bdnnemlne  V 
avoir  Pc'pric  agréable ,  un  vîfage 
doux  &  icrcin  ,  nncadrc/Tr  ,  une 
force  &  uîic  ncjlitc  admirable 
dans  toutes  iortcs  ^'exercices.  Son 
reç;nc  ell  remarquable  par  des  ac- 
tions gîoticnfcs  ,  Se  par  des  fuc- 
cès  qui  moftificrcnt  cruellement 
Charles-Qttîiit.  Ce  fut  lui  qui  le 
premier  mit  Ton  portrait  £ar  la 
Monnoiew  U  fie  des  Ordonnances 
très*léveres  contre  les  Calvin!^ 
t?5  ,  quoiqu'il  fur  naturellement 
botu  U  aiaiolc  les  BeUcs-I#ettres  ^ 
3c  técompcnfoît  les  Savaos  avee 
libéralité  9  mats,  fa  complaiiaocc 
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p  oar  !e  Connétable  de  Montmo- 
téfkf  f         rappella  à  U  Cour  9 
çoaueU  Conicîl  deFranqoh  I) 
qui  l'avoû  réiégué  pour  de  tré$« 
bonnes  ràiroiu  9  ^  ik  paflion  pour 
Dîanc  de  Poitiers  ,  DuciicfTc  de 
Valcntinols  1  ;i  laquelle  il  ne  poii- 
voit  ricii  rctuier  9  furent caulc  des 
taciicux  cvcncmcns  qui  Hétrixcnt 
fon  rogne.  La  paix  de  Caccau- 
CaifU>reiii  fera  uo  monimieiit 
éteciiei  éçfkioiblctCs ,  8cAe Tem* 
pire  que  Tes  favoris  exercèrent  fitr 
lui.  Uf  lui  iîrentâixe  des  dépen* 
les  û .  excei&vet  s  qu'il  furchargci 
le  Royaume  de  grands  impôts ,  8c 
qu'en  accablant  le  Peuple ,  ils  $*cn- 
lichircntpar  les  voies  k$  plus  in- 
jures. Le  Roi  fc  croyoit  abfohi , 
quanii  il  uloit  de  la  fbtce  qu'il 
avole  en  main,  pour  fûre  réuifir 
leurs  in}aSùe$  projets  i  il  n'étoît 
que  l'Agent  4u  poii^htfbitcûre 
que  ces  peftes  de  Cour  avoient 
uîurpc  dans  l'Etac  &  iîu  fa  Per- 
fonnc.  Ce  fut  ce  Prince ,  qui  9  fé- 
lon Botiln  ,fit  de  la  polygamie  un 
cas  pendabli  9  &  qui  commenc;a 
à  la  foumcttre  au  dernier  fuppli 


H  E 

U,  Rochelle  9  pour  aller  prendte 
polTeâson  ide  ce  Royaume ,  &  fat 
couronné  â  Cracovîe  9  le  z  f  Féf* 
I  f  7  4.  Trois  mois  après  ,  ayant 
apr>ris  la  more  du  Roi  Charles 
IX ,  fon  frtrc  ,  îî  quitta  fecrette- 
mcnt  la  Poîo<^t^? ,      fut  facré 
couronné  a  Reims  par  Louis  9 
Cardinal  de  Gui  le  ,  le  i  f  Fév. 
I  f  7  f .  Henri  III  gagna  ia  même  . 
année  la  bataille  de  Donnaari 
tint  à  Bldis  9  en  i  f  7  6  9 1' Aflbn- 
blée  det  Etats»  où  fiit  conclue  Ift 
l^ucrrc  contre  Ut  Huguenat$j9C 
iîr  la  paix  avec  eux  â  Nerac  ;  en 
ifSo,  ils  ont'nrcnt  l'cxcrcîcc 
public    de  leur    religion  ,  de* 
Chambres  mî  -  parties  dans  le» 
huit  Parlemcns  du  Royaume.  Oti 
du  tendit  d'inquiéter  les  Moine» 
mariés  9  on  déclara  leurs  cpfani 
légîtimesw  Cette  paix  9  ik  Ben  de 
réeabtir  Pordre  dïns  le  RoTtumèy 
y  mit  u  contudon  9  par  les  dété» 
glemens9  les  dKTolutions  5  8^  1(» 
folles  déf  enfes  où  les  favoris  je- 
tèrent le  Roî.  Les  troubles  s'aug- 
mentèrent par  la  mort  de  Fran- 
çois 9  Duc  d'AIençon  ,  frerc  uni- 


ce.  Des  quatre  iîls  qu'il  avoit  eu  1  que  du  Roî  ,  décédé  à  Ciiâteau- 
de  Catherine  de  Médicis  9  Fran- |  Thierri ,  le  10  Juin  If849cac 
ç^oh  9  Charles  &  Henri  9  lui  fuc-  I  par  cette  mort  9  le  R6i  de  Na<-> 
fédèrent  l'un  aprb  l'autre  9  Fr.  1  varre9  Chef  des  Huatenots  9  de- 
iat  Duc  de  firabant  9     fa  fille  1  venoit  Fhérmer  préfomptifdel# 
Jvlargucr.  époufa  Henri  IV.MUc.  |  Couronne ,  &  les  Catholiques  ne 
^e  LuiTan  a  donné  les  annales  de  i  vouloiént  point  qu'il  regnÂt.  Cela 
Henri  II.  I  7  49  9  *  vol.m-T  1 .  8: 1  fit  naître 9  en  l  f  ^  ^  ,  tmU  partît 
l'Abbé  Lambert  9  fonHiftoirc  ,  !  Jin^  PE^at,  que  l'on  appella,  la 
J7  f  f  ,  2  V.  rn-l  1.  peueftimée.  |  guene  des  trais  Henris  :  celui  de» 
HENRIIII  y  Roi  de  France,  |  Xrj^Mrtirs ,  conduit  par  Henri,  Duc 
troificmc  fils  du  Roi  Henri  II ,  I  de  Guifc  ;  celui  des  Huguenots  9 
8c  de  Catherine  de  Medicîs,  na-  I  dont  Henti,  Roi  de  Navarre  9  qid 
quit  à  Fontainebleau»  le  1 9  Sept.  I  régna  depuis  ibos  le  nom  de 
I  f  f  1 9  &  poxtaje  nom  de  Duc  I  Henri  IV  9  écolt  le  Chef:  ft  ce- 
d*Anjott«  Il  fe  iignala  dans  fa  I  loi  du  Roi  Henri  III ,  qu'on  ap* 
jeuncffe  9  &  gagna  à  18  ans  9  en  |  pcUa  le  parti  des  PoUtiaues  9  ou 
I  y  69  9  les  batailles  de  Jarnac  &  j  des  Royaliftes,  C'c{\:  amh  que  le 
^e  Montcontoitr.  Iî  fît  lever  îc  1  Roi  dcvînr  Chef  de  parti ,  de 
ficge  de  Poitiers  ,  8c  remporta  1  pcrc  commun  qu*il  devoir  être, 
divers  aurres  avantages.  Tant  de  1  L*année  fuivantc  1^879  fefor- 
bcUcs  atlions  le  firent  élire  Roi  I  ma  la  fadîon  des  Sei^e  «  qui  en- 
par  les  Polonois  9  après  la  mort  1  trcprit  d'ocer  au  Roi  la  Couronne 
de  Siglfmood  Augufte^  le  9  Mai  I  Se  la  liberté.  Le  Roi  de  Navatte 
1X73*  Heuti  qultts  |c  ûc^  de  )  paxtitMiemémctnQéedeBeanH 
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jiour  joindie  Ici  Allemini  8c  lu 
Soîfet  9  qui  YCD«i£Dt  renform 
'^0  Armée.  Anne  y  Dac  de  Joyeu- 
w^aila  â  (â  rencontre  pour  lui 
/crmec  le  pa^Tage ,  mais  il  fut  dé- 
Élit  à  la  bataille  de  Contras  $  le 
20  Octobre. Le  Roi  de  Navarre, 
au  lieu,  de  profiter  de  cette  Ti<5loi- 
rc  ,  retourna  cr^  Benrn  ,  auprès  de 
JUComtcflcde  GrammoiUi  oc  les 
Ancmans  3c  les  Suiffcs  que  cet 
avanpagc  avoir  atùrts  bien  avant 
cUiis  le  Royaume  ,  ftirent  battus 
par  le  Duc  de  Guile  à  Vimori 
a  Auncau,  Hcnj:l  111  y  pouiVc  à 
lK>ur  par  les  Sti{e  &  par  le  Duc 
^  GmCcy  fie  «ntrer  le  Mai 
If  3  8  I  des  Troupes  d^ns  Parts, 
fioar  fc  lâijir  des  Carrefours»  Le 
scaple  prie  auâit6c  rallarme  ^  £è 
bairicadj^  Se  chaflTa  les  Troupes* 
€';ib  ce  qu'on  appella  la  journée 
its  barricades.  Elle  rendit  le  Duc 
de  Guife  maître  de  la  Capitale  ; 
le  Roi  fat  obligé  de  fc  retirer  à 
Chir:r"s  ,  8c  de-là  à  Rouen,  où 
Cithcrinc  de  Medicis  %  fa  mcrc  , 
lui  fie  figner  TEdit  de  Réunion , 
fait  à  la  honte  de  la  Royauté» 
Kcnri  III  s*appcTçut  bientôt  de  la 
'  faute  qu'iî  vcnoic  de  faire  ,  11  n'cat 
plus  pour  (a  merc  qu'une  coaâau» 
ce  fimulée  j  &  ayant  aflbmblé  les 
Etats  a  Btoif  •  cette  mStne  ruinée 
X  r  S  8  V  U  fit  afTalfiner  le  Duc  de 
Gtiilê,  le  2^  Décembre»  &  le 
Cardinal,  fonfrere  >  le  lendemain, 
par  l'avis  de  LoQi^aÇs  ttn  de  fcs 
Gentilshommes.  A  la  nisuvelle  de 
ce  maflTacre  9  les  Ligueurs  qui 
étoicnt  i  Paris  ,  entrèrent  en  fu- 
rcur.îls commirent  mille  :ndît:^!'!*- 
téi  contre  l'antorité  du  Roi  , 
fcentvcni:  le  Duc  de  Mayenne  , 
^acl'on  avoit  manqué  de  prendre 
a  Lyon.  Ce  Duc  -,  obligé,  cominr 
mali^ré  lui  ,  de  vcn^rerïa  mort  de 
(on  frère  ,  qu'il  ivaunoit:  pis ,  fc 
^tdéclarcr,eQ  l  f  So  >  LUuienam 
G^irài  f^tat  A^at  &  Cour 
mint  de  France  9  par  leCuDTeilde 
,  £tJmoii9  &  ik  falut  dc&  mdiUeures 
jrfacet  du  Royaikme.  Hênsî  lll 
Âculors  çontraînt4*^Toif  reco^tf 
T0me  Ilm         '  ' .  : 
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au  S.oi  de  Kavatre  8i  aux  Pio- 
leltans  ,  qui  le  dégagèrent  ,  à 
Tours  I  des  mains  du  Duc  de 
Mayenne  y  qui  Talloît  invedir* 
Les  deux  Rois  vinrent  aifié^er 
Paris  avec  vue  Armée  de  3  o  o  o  o 
hontimcs.  Henri  111  prît  fon  lo^c- 
ment  k  S.  Cloud.  Il  y  hit  art.i/îïné 
le  I  Aour  î    8  o  ,  a  8  heures  da  . 
matin  ,  par  Jacques  Ci;;rncnt  , 
Dominic,  dans  le  tems  qu'il  lifoi: 
des  Lctt.  que  ce  Rcllg.  (acrilégc 
vcnoît  de  lui  rrnncrtrc  pour  le 
.iî lirai:     Ma.i.  de  Montpcnlicr  , 
IcLui  Je  la,  DuciicnTe  de  Gulfc|eut 
grande  parc  à  cet  alTailinat.  Le 
Roi'  motttut  le  ICBdemam  a  % 
heutes  après  minuit ,  à  ^  9  ans  «  ^ 
après  en  avoir  régné  i  f  9  ^  '^^^ 
iaifTa  point  de  poftérité.  En  lui* 
finit  la  race  des  Valois ^  qui  avoit 
commencé  à  régner  ,  en  X  )  a  8  f  ' 
8c  dont  il  ne  relia  de  mâie  que  ' 
Charles  ,  Duc  d'Aneoulème  ,  fils 
naturel  de  Charles  ÏX.  Hrnri  HT 
tut  le   plus  malhabile  des  i  ; 
Rois  de  fa  raee.  Les  Protcflans  lui 
liicnt  la  guerre  com:ne  A  l'enne- 
tnî  de  leur  Sccic,  &  les  Liirucurt 
i'afTafîîncren?  à  caufe  de  Ion  union 
avec  le  Roi  de  Xavarre,  Chef 
des  Protcftans.  Sulpcd  aux  Ca-^ 
tholîques  Se  aux  Huguenots  par  fa 
légèreté  Se  Cet  caprices  y  il  devint 
meprifabl^  aux  yeux  de  tous ,  pac 
une  vie  également  fuperiHdeule  9 
bifarre  8c  libcnîne.Sagtande  oc- 
cupation étoit  d'inventer  des  mo«» 
des  &  de  jouen  Un  pareil  carac* 
terc  n'étoit  pas  propres  diminuer 
le  luxe  que  Catherine  de  Medîcis 
avoit  introduit  à  la  Cour  lous 
Charles  IX  ;  aulTi   les  peupîes 
n'avûicnt  pas  encore  été  foulés 
comme  ils  le  turent  fous  ce  règne» 
Qc  n'étoît  rons  îc  iours  que  nou- 
veaux '.Aiit^   burfaux  ,   non  pas 
pour   Utistaire  aux  bcfoins  de 
l'Etat,  mais  à  rav:dité  des  Favo- 
ris ,  à  qui  le  Roi  donnoit  le  pro- 
duit de  ces.  édîts  «  fit6t  qa^ 
étoîent  enregiftrés*  F*.  Joyzuss. 
U  avoit  ,  dit  M.  de  Thou^unc 
an^bitio^idémeùiréed^attgmentct 
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l'a  puiflànce^  Se  cependant  par  une 
Complaifance  crîmincilc  iaif- 
loit . prendre  une  autorité' indé- 
fiêndante  à  Tes  Fivwls  j'^tnc  Gui- 
lés  »  &  a  fa  mcrc  ;  ce  qm  raiibit 
dire  au  Pape  Sixcc  V  ,  en  pidant 
de  lui  :  J'ai  fi-t  tout  ce  que  f  ai  pu 
pour  me  tirtr  de  ia  condiuon  de 
Moine  ,  tf  U  fait  tout  ce  qu*U  peut 
four  y  tomber.  Son  regiic  tut  le 
règne  des  Favoris  ,  Itir-tout  des 
Docs  de  Joycale&  d'S^niMU  En 
60  mot  9  on-  peut  dire  de  lui 
comme  de  Galba,  ^'îl  eût  paru 
dfgne  de  la  Couronne  ne  teût 
jamais  portée.  Caraâere  incempri- 
hènJlbU ,  dît  encore  M  de  Thou , 
en  ccrmines  chofes  au^dejjus  de  fa 
dignité  y  en  d'autres  awdtjl'ous  même 
de  Vtnfance,  Il  inikitua  l'Ordre  du 

5  .El pi. j en  I  f  79,mahjl  fc  fendit 
ridicule  par  loutei  les  mincies  déf- 
▼Ofiions  qu'jt  alKrdoit  ûms  cttEt* 
Ceft'ioiis  fon  rc|ii«  es  l'f  8  i  9 
^ue  te  Dttc  de  Saroie  s'empara 
dû  Marquifat  de  Saiùces  qll^ln 
Ingénieur  de  Vcnlo  inventa  les 
bcmbes.  Hcnrî  UT  n>iit  point 
d'encans  de  fa  femme  Louitc  de 
Horrainp  ,  fiiic  lic  Nicoîai  C;  de 
Vaudenionr ,  Princeff^  d'une  rare 
beauté ,  qui  fc  retira  ,  aprcs  la 
mort  de  Ton  mari  «  au  Chatrair  de 
jMofilius  )  où  elle  mouniren  1  é 
▼arillas  a  iaît  la  vie  de  Henri  IIL 

HIENRI  IV ,  le  Grand,  Roi  dC 
France  ci:  de  Navarre,  &  Tun  des 
'  fins  grands  PrinccrdontrHi{tx>ire 
mention  ,  naqiîît  à  Pau  >  le 
I  1  Décembre  i  f  7  3  î  d*Antoînc 
de  ISourbon,  Duc  de  Vendôme  » 

6  de  Jeanne  d*Albrct  j  Reîne  de 
Navarre.  Il  dcfcendoît  de  Robcr: 
de  France  ,  Comte  de  Clçrmont, 
èin^méme  itivde  S*  X.oa!$ ,  9c  Sel 
finecr  de  Bourbon*  Henrf  IV  tét 
Î!fcv6  i  la  Cour  de  France  ,  Ions 

conduite,  d'un  fagc  Préceptcn  r , 
nnmme  la  Gaucherie  ,  jufqu'en 
1766.  Alors  Jcainc  ^^*Aî!  rcr , 
l'a  merc  ,  qui  avoît  cmbraC  eu- 
vertement  le  Caivînîfme,  voului 
ravoir  à  Pau,  auprcs  dVl^c  ,  ^: 
lui  dotmapm  l^nécepteur  Fi 
CbxéucD  >  ctrlz  place  de  la  Gati*- 
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chcrîè ,  qui  éroit  déc^dé«  Ce  neo»; 
veau  Précepteur  éleva  le  ï^nce 
dans  la  X>oclrinc  des  Protcftanti 
&  Jeanne  d'Albret  Vêtant  décta* 
réc  leur  Prc^teclricc  en  x  f  6  9  ,  le 
mciia  à  la  Rochelle  ,  où  cilc  le 
de  voua  a  la  dcfcnfc  de  cette  nou- 
veîîe  Religion.  Il  y  fut  reconnu 
Chef  du  parti ,  Se  Ibn  ciijlc ,  le 
Prince  de  Condé ,  Ion  Licu:c- 
naut  9  avec  rAaûral  de  Ccligny. 
Ilitiînc  rÀrmée  iuf'qu'a  U  paix 
'  conclue  à  Saint  Germain  >  le  x  x 
Août  I  f  7  O }  puis  11  retourna  en 
Beanv.  S>eux  anr  après ,  il  vint 
à  Parîf  pour  époufer  la  Pn'nccilc 
Mars^ucii^e  de  Valo's  ,  fcrur  r?e' 
Charlbs  iX .  C'cll  immcd  :  at^men  t 
après  c<*f  noces,  qu*arriva  rh,or- 
riblc  maiîacre  de  la  S.  iiarchtle- 
mi.  Ce  rrîtKC  >  fe  voy.:uc  alorf 
réduit  i  Takernative  uu  de  la 
morr  %  ou  de  la  Rdi^ion  Catho-' 
lique-,  choifit  le  dernier  pacri.  II . 
prit  la  qualité  de  Roi  de  Navarre  y 
après  ia  more  de  fa  merc  ,  arrivée 
pendant  les  préparati^  de  fcs  no* 
CC5 ,  le  0  Juin  I  r  7  2 .  Oti  le  re- 
tint ail  is  malgré  lui  à  la  Cour  de 
i  France;  mais  il  s'cvada  en  r  ^7  é> 
5!:  jRr  'retrra  à  Alcîî^on.   Il  rentra- 
^  .'UlTi-tàt  dans  le  parti  Kutiucnott 
'  de  proicflSi  de  nouveau  la  Relt« 
i  gîon  Prétendue  Réformée»  Depoir 
ce  elems->là  9  {urqu'en  1^89  t  fa 
VTC  fiifvn  mélanine  continuel  de 
comi^ats  »  de  pacifications  «  8ù  de 
ruptures ,  avec  la  Cour  de  France. 
Il  rcmjiorra  dîvcr:;  avantages  9  8c 
gagna  la  bataille  de  Cou: ras  ,  enr 
I  f  S7.  Enlin  le  Roî  Henri  III  ^ 
pour  tenir  r  ère  à  la  Ligue*  »  <jiiî 
étoic  plus  furi.uic  que  ;alnals^ 
depuis  la  mort  du  Duc  &  duCaiv 
dîtiai'  de  Guifi^tiê  réconctlKi  atecT 
luTclebonne  IM.  Eenr  cmrcTue  fè 
pa(raâTonn»Ie      Avril  i  f  ?9i^ 
avec  de*  grandes  démonftratioiie 
d*uri  contendlîment  réciproque.  II« 
ioîgnîrent  Icurr  troupes  ,  &  vîn^ 
fnr  afïîcger  Paris.  îîç  étoient  («e 
le  pQÎn:  de  ic  prcn.^re  ,  lorfque 
Henri  IIÎ  fut  mépar  Jacques  Clé- 
menr,  iv  preiiiirr  Août  If  * 
I  Hci^ii  IV  lui  iLucwda.  $oa^ 
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à  la  Couronne  ctôrt  fi  éVîicnt  5 
que  ceux  qui  le  lui  clî(|ni(oiciK , 
hj  couvrulcnrkiv:  opmîûtrcié  que 
du  prctcxrc  de  la  R^eligion  Vié-^ 
icoduc  rcr'irmée  qu'il  pMfWoit, 
U  lue  recoiuiU  Hoi  pairk  ptits  «j^r. 
partie  6c9  Seig'feils^  Tdk  'Cftcho- 
liqiitfS ,  toit  l^èt^ft&iH  f  le 
irouvercnt  alors  à  la  Cà^x^»  Sôri 
Armée  s'jtjnt  alV  'Sîic  par  It  re- 
traite dcN  Autros  ,  il  fur  obîîgé  Jo 
lercr  le  lié^rc  de  Paris ,  (k^  paflâ 
eu  Normaniiv-   Il  défit  le  Diic 
<(e  Mayenne  t  la  bltaitfe  cPAf^ 


fomrf     Fonfaine-Franfoife ,  &  le 
Duc  de  Mayenne  fie  fa  paix  avec 
lui  en  I  f  9  6.  L'année  fui  vanté 
les  Elpagnoî*  farprîrcnt  la  vilid 
i^Jkantnt^j  tte  qui  jetta  ht  con^ 
tcf fi^lon  dam  tout  té  koyiome  ; 
:na!f  lé  Ubi*  tëprit  aùflt  t6t  cette 
ViUe,  mafjré  Itrs  ciforrts  de  TAr- 
vh^dfuc  Albert,  ^ttûti  it  Duc  de 
McrctrtJf  fc  fouifiie  au  Roi  avce 
\  Il  Brctaî^trr  en  r  f  9  8  ,  &  la  paîx 
fut  conclue  à  Vcrrim  avec  l*£f- 
priC^ae      1  Mai      çS.  Drpuîf  ce 
remr  )uiqu'.i  li  mort,  le  Roiaame 


qacs  ,  le  a  1  Sept<rm.  if^Çf&lfirt  exempt  de  guerres  civiles 
â  celle  d'Un'  t  Icf  14  Ma**  I  f  ^ô*  I  êtf  aiiigeres»^rdn  en  excepte  IVx* 
Il  Tint  enfuke  ^licfrer  mtris-  ^  I  pédfm^  de^  1 6iyo  contre  le  Doe 
doac  le^babitanc  éprcvNVfeiie  Me  1  àt  Si<td!e  •  4ut  Ait  gifoifeure  â  !t 


Fi'anCé  t  ftdftic  dte  trahA 
avantïigen*,  Henti  IV  syJlit  amfi 
fobjfû^ué  fort  Itdyaume,  ne  penf4 
^Tiiî  qu'à  le  rendre  heureux  ,  3c  i 
le  ^Duverner  en  pere.  Il  le  remit 
.fans  un  état  floriffant  ,  quoiqu'il 
Peut  trouvé  daiis  la  plut  affreufé 
k)ient  peint  réiire  pour  Rdî ,  &  I  ckfolation.  Il  donr.a  du  lecours 
^vTiU  lui  préAsmeiic  té  Duc  é€  I  Hélbtivrdîs  contre  les  Blpa* 
Cdl»  9  l>e¥«ii;  îndjjrc^é  d'unç  1  f  noft &  fut  Médiateur  efitfe  l« 
telle  préférence  ,  H  e^igl^a  les  1  F&péai;lè)r  rén'tîcns;  H  étolt  fit 
fentl  t  cond'nrîr  t  une  eonféfen-  1  le  point  de  commenctri'exécu- 
«ccittre  ittCalc'not.  d<*  dei«  pâr^  I  tîon  û'tm  vaftc  dcffein  ,  /of (qu'il 


graoic  famine  ;  mais  le 
ic  Parme  lui  fit  Icw  le  fiége,  èc 
la  guerre  conti-  ua  a^ec  divcts 
lucces  ians  tout  le  Royaume  yàt" 
ru'ci)  Ift?^.  Alors  ie  Duc  de 
iilayenne  9  voyan:  que  1.?$  Bfpa- 
ffnots  ni  1rs  i^i-4Licu:$  ,  ne  vou- 


tk.  Cette  conférettft:e  fe  t^rtt  à 
Surene  -,  .S'  le  Rot $*^rat-it  fait  înf- 
rniite  ^  fi:   Ibn  ahiiararîotïv  cfanj 
irEîTlito  de  5îa1  .f  Denys  ,  >c  ^  f 
Juillet  I  P>  ^  î  filtre  leî  rtnaitit 
René  Je  :^aii*>e  ,  A.wlicvéquc 
^eBourc;e«.  C«t^  âb^jarat^dii  fîir 
liiivle  d'wie  ticvé  de  crbiiTMob 
•KM  kf  l^igttMtf ,  a;  le 
demieii  ceop  à  tî  l»î|tii^  «  malgré 
ll'fMilMe  de  R«;me  ;  ca'rdel^tiif 
ce  àtloinent  r  l«  Vîirrt  *^empre^ 
Isrenf  a  îV.-.vî  de     fou  mettre  à 
leur  Itî^itJrnr'  Snuvcr.^'n.  P^ttH 
Jtti  ouvrit  les  portes ,  k'  x  i  Mars 
I  f      ,  &  Henri  IV  y  fit  Ton  en- 
trée publique  dett%  i^urf  après. 
Le  Parle  nnettV  onfonttst  qu'on  fe- 
lok  w»ê  IW^  M  PlodeJBoh 
ISlIedHMil»  en*  «ftéMûke  de  cet 
4«énein«i«<  I^ÉitMée  fuîvante  le 
%o\  rfecîarala  «nei're  à  l'Efpasne. 
H  bicm  Itfs^  lijpti^la  é'  là  KfiH 


ftft  rue  le  14  Mai  1$  lù  ^  px^ 

RariîHac  ^  ^7  ans  ,  après  eri 
avotr  reg^né  2  r.  Oi  dîtcoinmu* 
nérn^t  qur  ce  malheur  lui  avoît 
^xi  prédîtîe  jour  précé  icnt ,  maU 
C*Cîl:  une  tauIc.  Henri  iV  cft  UtI 

êet  mcilfcurs      des  plus  grandi 
Rd^  qni  ayeMt  ri;^é  dttitt  le 
monde.  XtticAtvm  jugerdenteSE^  ' 
qtih  ,une  extrèiAe  firancKife}  cuie 

ftnfiplicîté  mocofs  chstrrrtaiite  » 
des  iVntinnens  élevés  &  généreux  9 
une  a^^Toîre  poîTtîq!ie>  8c  un  cdu- 
rage  invin  ihic.  Ja\niîs  Prîncc 
n*cut  plus  de  bonté  6c  de  clémen- 
ce envers  Tes  Su|cts ,  Se  ne  méri- 
ta plus  d'en  être  aimé.  C'cft  fouS 
fort  reçne  qu*on  vît  patoltre  Ici 
bellbt- K'o/ÂA  d«  lyon  >  lei  Tft- 
piHHîcteirjfof^&'c^ftdne  rehaut 
fées  d'ot ,  dfe  petites  %\zcc%i  l*î^ 
mîtation  de  celles  de  Vcnifc,  def 
pfanttdoiii  dé  Muriert  5edes  veit 
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I  -ioie.  'U  pf  oîettott  de  cendre  ton 
Itpy  aume  â  Aoriflant^que  le  moin- 
dre  de  Ces Sajefs *ût  un^pot^  amet- 
ùtli  Dimaneht  dans  fon  pot,  pcojet 
vraîtncnt  royal ,  &  préférable  atrx 
vaftcs  dcfTcins  des  Alexandre  &  des 
Célais  1  Cependant  ii  clt  dilficiic 
de  trouver  un  Prt,  i  la  vie  duquel 
on  ail  plus  attenté  :car  fans  parler 
•delà  journée  de  Saint  ij^rrhek- 
mi  9  Pierre  Barrière  y  Jean  L.nà 
tel  )  Pierre  Ouin ,  Chartreux  >  un 
Vicaire  de  S.Nicolat  des  Champs, 
pendu  en  I  f  9  f  »uii  TapilHer  en 
X  f  9  éiavoient  cerné  deraflai^ner 
avant  AavaiUaCf  Henri  IV  i^tès 
avoir  fait  annullei  fon  mariage 
•  avec  Marguerite  de  Valois  » 
époufa  Marie  de  Médicii  en 
j6oo  ,  &  en  eut  Louîs  XIII , 
qui  lui  fuccéda.  On  lui  reproche 
avec  raiûn  de  s'être  trop  livré  au 
jeu  8c  à  l'amour ,  Se  d'avoir  eu  un 
gr,  nombre  de  Maitrciîcj  3  car  ou 
trc  GabricUc  d'Eilrées  ,  qu'on 
prétend  qu'il  vouloir  époufer  9  il 
eut  Hcntiette'de  Balzac  d'Bntra 

Î;ues  9  Dàcbeifô  de  Verneuil  ; 
acq«eliiie  de  Beml  y  ComtcÙSs  de 
Moret  f  Charlotte  des  £(larts, 
Comteie  de  Romoramin  • ,  Sec 
Cependant  il  ne  s'en  laifTa  famais 
dominer ,  8c  lorfqu*elles  ûHbîent 
les  acariâtres  ,  11  leur  dîToit  t  qurl 
.AinitroiL  mieux  avoir  perdu  dix  inaî- 
trejpes  comme  elles  ,  quun  Serviteur 
comme  M*  de  Sully  ?  qui  lui  étoil 
nécejfaire  pour  les  chojcs  hc^norable^ 
utiUi».  Ceux  qui  l'ouhaitcront 
^alnftruire  à  fond  de  la  vie  de  ce 
j|rand  Prince  »  peuvent  Urc  l'ex** 
cellente  biftoire  de  (a  vie  par  M. 
Hardouin  de  Perefixe  y  les  Méi- 
hiolres  de  Sully.  En  lui  commen- 
^  le  rogne  des  Bourbons. 

HENkl  I,  Roi  d'Ançrl.,  8c  Duc 
cîrNorni.  furnommé  BeancIerCyi 
caufe  de  fa  TâciKe  ,  ctolt  rih  de 
Guiil.  le  Conqiilrr.nl ,  &:  frcrc  pui* 
né  de  Guill.  le  Roux^  Se  de  Robert 
de  Courte- CuiJJc»  Ceiui-cl  étoii 
daos  la  Palefttna  ,  Iprfque  Guil- 
ttume  te  Roux  fi»  tué  en  1 2  00, 
Henil  piôfitant  de  cccce  conjonc** 


H  B 

cure^iê  £t  ^ovomier  RoSd'Ali*^ 
glec  Robert  à  fon  tecourfut  re- 
connu  Duc  de  Noraiandîe»  &dé» 

barqua  à  Portfmouth  avec  une 
Armée  pour  faire  valoir  fon  droi« 
à  la  Couronne  0/ Angleterre.  Hen- 
ri s'accomuiodi  avec  îuî  ,  en  s'o- 
bligeant  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  ^000  marcs.  Peu  de 
rems  après ,  ce  tribut  étant  mal 
p.iyc ,  il  rccomineiKcreiu  la  guer- 
re. Henri  paiTa  en  Normandie  > 
âss*en  rendit  le  maître  aptes  iaba* 
tûUe.  de  Tlncbebray  ,  donnée 
le  27  Septembre  j  106  ,  dans 
laqudle  Robert  lut  bacca&£iit 
prilônn.  Henri  ût  au/ïi  la  guerru 
contre  Louis  le  GroSiqa'il  battît  au 
combat  de  Brennevillc  en  i  x  r  g«r 
Mais  l*an!icc  fuivantc  il  fit  h  p  itx 
en  rcnouveiiant   Ion  hommage 
pour  la  Normandie.    Il  eut  de 
grands  démêlés  avec  Saint  An- 
IcJinc  au  fujet  des  inveftî tores  , 
^1X3.  les  poids  8c  mcfurcs ,  &  m. 
en  X  I  )  f  ,  a  6  S  ans  «  laifTant  fa 
Conrofuieà  Mathilde ,  ùl  fiUe«  Ce* 
pendant  ce  lut  Ctienne  »  ibo  ne* 
veu  9  qui  lui  fiiccdda. 

.  HENRI  II ,  RoS  d'Angleterre» 
fuccéda  à'  Etienne  f  le  2  o  D écem. 
bre  1 1  f  4 ,  parce  qu'il  étolt  fils 
de  MarhiÎJc  ,  fîile  de  Hcnr»  f.  TI 
ajoura  a  les  Ëcats  l'Anjou  >  la  Xou* 
raine  ,  le  Maine,  le  Poitou  ,  la 
Saintongc  ^  la  Guiennc  &  la  Gai* 
'oaiip  ,  tomme  lils  de  Geo- 
ùoL  i  ia.uagcncr  Comte  d*Anjou  9 
Se  comn^e  mari  d'Eleonorc.  U 
conquit  la  Bretagne  iur  Connu 
IV ,  Se  s'empara  de  Pfrlaiidew 
Henri  eut  de  gcandsilémèi^s  ma 
Saint  TbomaS'  de  Cantorbery  • 
8c  ayant  occafionné  fa  ir.ort ,  i| 
en  iit  pénitence.  Ses  iîls  fe  ré  vol* 
terent  contre  lui  lui  cauf»retit 
beaucoup  A»^  cha^îrîn.  Il  âe  la 
gur^-rr  à  Pi.ibppc  Auguite  ,  Roî 
de  Fr.,  Se  m.à  Cbînon,  le  6  Juill. 
e  n  I  I  8  9i  après  |  4  an?  de  reenc< 
Richard  I  ,  fon  lils  «  lui  iucccJa. 

HENRI  m, Roi  d'Angleterre, 
appcUé  communément  Htnrt'dM 
^iiK^fC  >' pa^fcc  qu'il  éioit  néi 
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«V  cette  Ville,  étoitfils  âc  Jean 
fim  Terre  ,  Sc  d*I{abelle  d*An- 
j^oijîcmc  ;  il  ùiccédz  à  Ion  pere 
le  2  S  Oclobrc  I  2  t  6 .  l  oiiis  , 
Dauphiîi  fie  France ,  qui  tut  de- 
puis Roi  ,  fous  le  nom  de  Louis 
Viii ,  éiaut  alors  en  Angleterre  » 
xe^Ht  une  grofle  fommc  d'ar^ctic , 
&  tepafià  en  Ftancc.  Henri  III 
artit  une  envie  cztiême  de  ic- 
covvrec  la  Normaïuiie»  8c  les  au- 
tres Provînc.  que  oêsRoitaVoient 
coafiiquées  fur  Jean  /anf  Trrre  , 
mais  toutes  Tes  demandes  y  &  tou- 
tes £ci  tentatives  furent  inutiles» 
Il  Ce  vît  même  obligé  après  la 
^itaîUc  de  Taiilebourg  de  figner 
un  Traire  avec  S.  Louis  y  par  le- 
quel il  ne  lui  reiloit  que  la  partie 
de  U  Guieone,^  qui  eft'àtt*delà 
éc  U-  GiÈïODméit  Quelque)  tems 
«pxéSf  let  Anglais  ayant- â  leur 
tète  Simon  de  Montfort  > Comte 
(le  Leicefter  S  fîls  de  ce  Simon , 
fîciu  des  Albigeois  ,  fe  fouleve» 
rcHf  conrrc  Henri,  &  f!;a!^nercnt 
lur  lui  la  tamcuie  bataille  de  Le- 
wcs  en  1264,  dans  laquelle  il  fut 
fai:  prifonnicr  avec  Richar  i  ,  fou 
trcrc,  Edouard,  fon  iiis  qui  avoît 
i»;ittu  les  aûiices  de  Londres  1  fe 
mt&Sf  ëC  fat  «Ufi  hît 
-pMCoiiaktL'ti»  BâYoDs  drefletent 
Mèm  m  noinreatt  plan  de  Gou- 
^cToçta^9  ^*lUÂent  iignerau 
Roi  9  &  Èfptaofét  au  Parlement. 
Tell^  proprement  Tépoquc  & 
rocigîne  des  Communes^  8l  de  la 
pUÎlTance  du  Parlement  en  Anglc- 
Tçrre>fi  on  le  regarde  coninicune 
Affemblée  compolcc  des  trois 
Corps  du  Royaume.  L'année  fui- 
«■ntei«6f  vie  CdmcedeGlo- 
ceftct  9  jalonx  de  Tmorité  du 
jCoiate  de  Leicefler  ,  forma  un 
parti  contre  lui ,  &  fit  évader  le 
PrioceStiouard.  Les  otfaires  cban- 
grren?aufli-t6c  de  face  :  le  Com- 
te de  Lciceflcr  fat  défait  &  tué 
arec  Henri ,  fon  his  ,  le  4  Août 
J%éx  là  la  ba^aUîc  d*Evcs- 
haoï.  Hcui  111  &  Riciiard  ,  fon 
£«« «recouvrèrent  la  liberté ,  &  les 
«cbeUcs  ie  Ibiiimrcnt  entlerpmeot 
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en  I  à  d  7  •  Depuis  ce  tems ,  Henti 
ill  régna  paîiîblement.  Il  moitié 
rar  d  Londies-le  i  f  Novembre 
ii7t  ,  à  6^  ans  ,  apLès  en 
avoir  régné  f  f  ,  Edouard  iiloa 
fils  ,  lui  fuccéda.  '  ' 

HENRI  I V ,  Roi  d'Anglctei^re^ 
appelle  communément  Henri  de 
B(Ht0irnftraoJk }  Iku  de  (à  rfail&tice  f . 
fut  pspdamd  Roi  »  le  %ô  Dé>i 
cembrc  i  )  "après  U  dépofi^. 
tion  de  Richard  IL  Uétotc  ^: 
de  Jean  êe  Gond  ^  Duc  de  Lan- 
caftre  9  troiiîeme  fils  d'Edouard 
III.  On  eft  a/TeT  d'accord  que  la 
Couronn>"'nelui  appât  tenoitpointi 
&  que  félon  les  Loi x  de  l'Etat  j 
elle  devoir  être  donîiéc  à  Edmond 
de  Mortimcr  5  Com'.c  de  la  Mar- 
che 9  puis  Duc  d'Yorck  ,  dcfcen- 
daacde  Lioiincl>Ducde  Ctarencc, 
feûondfib  d'Edouard  IIi:  Ceft  €« 
qui  caufa  la  querelle  fameufe  en« 
tre  les  Maifons  d'Yorck  8c  de 
Lancaftrc ,  fous  la  dcvife  de  te 
Kofe  blanche  ,  $c  de  la  Roferougeé 
Tout  le  rcy^ic  de  Henri  fe  pafTa 
à  réprimer  les  rcvoitc$,&  à  faire 
la  guerre  aux  Ecoffois.  Il  mou- 
rut delà  Lcpre  a  Londres  jle  ip 
Mars  141  ;  ,  à  46  ans,  dans  la 
i4e«  année -dlr  foitregne.  Pendant 
fa  maladie» qui  dura  plutde.deidk* 
mcis.^  il  totàat  totijoun  a?ùirlt 
Couronùe  tmpièt  èn  dievet  de 
fon  lit»  de  .crainte  qu'on  ne  la  lut 
enlevât.*  Hcnti  y  9  ion  fila  >  M. 
fuccéda.  ' 

HENRI  V  ,  appelle  commu- 
nément HenH  de  Monmouihy  his 
du  prcccJcnr ,  6c  de  Marie  de 
Herefbrd^  monta  fur  le  Trône  en 
141^.  It  enifeprîc  la  conquête  ^ 
de  la  France  >^  g^gna  ta  baiailie 
df  AzînCMut^  ie;  t  f  &  non  le  s# 
Oéblice  z  4 1  f  ^  -Us  (è  ccadît  mal* 
tre  de  là  Normandie  9  après  le 
fameux  fifgc  de  Rouen  en  141  • 
Il  fut  redevable  de  tant  de  fucccs 
aux  divilîons  qui  étoîent  alors  en- 
tre la  Maifon  d'Orléans  &  celle 
de  BQurgoi2,ne ,  cutre  la  Relue  * 
Ifabelle  de  Bavière acleBaUflsiit'ip 
qui  âit  depulf  Ros  ^  ùm  teiWttpy  Google 
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4e  Charles  VII.  Hcntî  V  çdt  les 
intérêts  Je  la  Ma-'fon  ce  Bourgo- 
gaç,  &  ccgx  de  la  Jlciac  y  de  con- 
çlutun  Traîité  à  Troyjcsitn.Qhau:!- 
FAgOCjlc  tO  Juin  14^0,  par 
lequel  il  fut  dît  «  que  Mtifti  V 
^fiet^mk  C»iiMfîi>v  de  EiWt , 
fU*U  io^t  JloîdfiBèi J^more  de 
ÇÎ^rlet  Vit  &  qup  d  «  lors  il 
pKtidroît  le.tioai  «br  Rigtift  ^ 
d*hcritier  du  R^ynwWi-  Malçro  ce 
Traité  la  s^ucrre  CiOintiHun.  Henri 
m<>ujuta  Yioccmier,  k  %i  Aoû. 

36  ans.  Lts  E:rîvaius 
Ali^pis  donnent  àjcc  Pi.  les  pJUis 
PMguîltqQfit  éi4>eciii  II  eut  de  Ca- 
(hl»IJIQ  dfiSmie^MI  4iis  «  qui  lui 

fmê4ê*  Cm»  ^rtfiMflè  d^^oHfii 
£:cr0CGipent  ^iielqiie  jem  4|krèc 
O  "ren  *  Tudor  ,  GgHtUbono  me 
Q%lloh  ,  dont  ^dBfijOir  Hd  moud  , 
pcre  de  Henri ,  Comte  Richc- 
mond  ,  qui  devînt  ^iQ\  d'Ani^lc- 
terre  ,  fous  le  nom  âc  Henri 
VIL  Aprè«  la  mon:  àc  la  Heine 
pn  I4f  8  ,  le  mariage. devint  pu^ 
blic  >  Bc  Xudor  ic  Iji^uya  «  mais 
•f8At.4ré.ptii  fMadiiK  te  fiier^ 
tf^  oMlei^  Il  fin  décapité* 
.  KilN&J  VI ,  «ppçUé  c*amii 

•tacot  Hc/tri  dt  Windfor  »  ûncér 
rfaiHiS.Qi  HencL  V.)  ion  peccf 
en  I4 1 2  )  &  rcgnà  en  Angleter- 
re fout  U  tutelle  du  Comte  de 
Giocefter  »  en  France  fous  cel- 
Ip  du  Duc  de  Bctforc  ,  fci  oncles. 
Jrcs  Anglais  cpiuimiffrent  d'avoir 
de  gtands  fuccès  en  Fiance.  lit 
g^gnçf e9C*  Ik»  ik  Crc 

m^f  d«  ¥«ineÉiI'w«d* Jtinn«t)i 
9^  tUflAmt  &tQt  Ifs  maiiscf  ide 
IMm  It  'Franàe^^ir'lûrfque  par  un 
i  fO^imprcvu  i  npé^jéùnc  fiUc  , 
connue  tous  le  npm  de  Je^mu 
d'Arc j  h:  de  P/rrr/ir  d'Orléans^ 
parut  tout-â-ccMp  à  la  tète  de 
Varmcc  Françoife,  &:  fit  lever  aux 
Anglais  le  lîége  d'Odéans  en 
X4ti9.  Depuis  ce  moment  9  les 
wiifiBi  é»  AngUh  ttltemit  w> 
j«m  m  déewifiinté  Ils  flrent  w 
nir  leur  jeune  Roi  à  Parîi ,  &  le 
couronnèrent  d'une  double  Cou- 
ronne dans  l'EgtiièQachéiralf, 
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17  Novembre  14^1  ,  8C 
conclurent  uuc  tr<.  vc  de  i  8  mois 
en   i  444  ,  qu*iis  rompirent  en 
iirciij^uc  oc  en  licoHc.  11$  furenc 
bactUL  par«x>ut  j  &  des  fan  i4f  f-t 
Us  «'kvoîant  plus  Jtn  FracMt  que 
Caiasc  Se  U  Camti  de  Gainer. 
Ces  pectes  des  Angloif  venoicnt 
prinâpau'ii>ent  des^j^nerrcs  civiles 
qui  s'écoleot  ckvi.es  parmi  ctnc; 
Ri.bn-  a  ,  Duc  d'York  ,  quî  dcf- 
crrr-Goîr  pzv  fa  mcrc  de  Lionnel  9 
fécond  iiis  d'Edouard  iii ,  préten- 
dit avjoir  plus  de  droit  a  la  Cou- 
ronne, qucHeuri ,  qui  delcendoit 
de  Jcsin  de  Gand  ,  Duc  de  JLan- 
caille  j.  <t»iûéme  ÛU  éa  mèom 
JSdiMMr^ti  iiehti  fet  bacw  ^  ftk 
prifoonii  ri  SdiiUvAtbaii  par  im 
DttC-d^Vdcdt)  ie-^  i  Mai  i  4  ^  5'  9 
&  «se  f^ccMidc  fois  à  la  bataille 
d?  Korchampton,  le  i  9  Juitlet 
1 46  u.  Le  Parlcnieni  décida  que 
Henri  garderoi«:  la  Couronne  ,  8c 
que  le  Duc  d'Yorck  lui  fuccedc- 
roit  y  mais  Sa?^Reinc  Marg.  d'An^ 
jeu,  femme  de  HettfSiTI  ^  fagMt 
ia  bas»  de  nMtc&^Udi^  DoC 
d'Yotckiài  toi^  ^MSem  te 
R«i  (oD  Cependant  le 

Comte  de  la  lnUsciie  fils  da 
laoc  d*  Yorc  ,  fut  proclamé  Roi  » 
fous  le  nom  d*Edonafd  iV  y  par 
les  ifttrie,ufs  du  Ck>moe  de  "Ifar- 
vic  ,  qucl'ou  appelle  U  faifeur  de 
/îo;f«Hciiiitutci^'rmé  à  la  Tour 
de  Xpa4sec  'en  1 461.  Il  y  cclla 
jufqu'eo  (470  1  ^iiele  CenRc 
dof^strfle%wéttdii«eii«rédÉiie  Gmi 
paeti<le(fit»emiiiim  ftrle  Tr6ne  , 
&  chaffà  Edouard.  •  Mais  fa  prof- 
pér'tv  ne  fucpas  I«nç:ue  ,  Edouard 
qui  «'étoit  retiré^chèz  ic  Duc  de 
Bourgogne  revînt  en  Angleterre 
avec  des  troupes,  défit  Warvick> 
rcnftrrtna  Hcnrî  dans  la  Tour ,  où 
il  fsAt  égorgé  par  le  Duc  de  Gl«- 
ccfter  en  1 47  i ,  à  y  »  ans. 

HENRI  Vil,  Roi  d*Aiidctcr- 
re ,  Bh  d^tdtmindf  Cmtede  9lU  • 
ekcmond  »  A:  de  Marguerite  dm 
U  Mttfon  de  Lancaflre ,  fe  ImUe* 
va  contre  Richard  III,  Il  gtgnià 
U  bataille  de  Bofwtb  uiglig^^oogie 
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Aoôt  1 48]*  «       £t  oouvofiiier 

AaÎ  4*Ànulc  erre  ,  le  SefM 
.tcmbre  liiIvAnr*  On  crut  inccrrc 
Al  aux   divi lions  des*  Maîlons 
<l'Yorvk  &  de  IvAncailrrc ,  T>ar  le 
*nari.\gc  de  Henri  avec  H'ir^3CLii , 
d'tJùntitd  IV.  li  i'cpouia  le 
I  3  Jav.vjcr  14861  Se  pài  ce  ma- 
cîaiîc  11  s  droits  des  dwx  Mail  on  s 
Ac  i-a»icAllrc  Se  d'Yor^k  le  trou- 
yoictic  rcunU.  Ct  pcvidaocles  cran- 
•Ues  recMiinexuscr<wdc  notiveaiii 
Jtleicuoemitdelisnri  «otimcne 
.^eiix  f»»  6c  le  ^tâoer  ,  <ii.  lui 
«flfftfoùn:  dcaxîmfoAeurc  Le  pre* 
■lier  étQÎt  un  certtîn  JLatubert 
.Fîmnr-* ,  q„î  prh  IcMIfidc  Com 
-«e  de  Varridc  (  l'autre  6toît  nn 
avrnrtjî-'er  n  noirvmé  Perkiii  Vacr 
hcck ,  his  ^^'uii  }\y.f  couvcrn  dr 
Tournai  *  ce  «crnicr  le  dor.noi 
pour  Rîjh^r  \  Duc  i'Yorck  ,  fiis 
.  d*Edou.i:i  IV  ,  maiî  Kenrl  fw: 
repriïr.t:r  ces  rcifoUc^»    Il  donna 
•  do  iêcouis  à  TEinf  crcur  Mnxi- 
sntGcfi  i  Y  contre-  Chsdei  Vill  ^ 
Kotdie  Franco  i  -iit  itfuetPe  atuc 
BoQlblf  t  ^  .Geilë- 

fs  s  ce  qui  lui  mérita  le  non  «te 


pieuK  I  6^  idm/  4r«  £ttms» 
.  Son  avance  tenirt  fon  niâtSM  «Ce* 
^eniaiie  Icf  Angloit  coQunence 
icfic  t  rr'pirrr  fou«  Ton  rétine  ;  îc< 
-  X-oîx  rur  nr  de  la  fcrrcc  ;  'c  Coti'i  ■ 
WiCîcc  nineuc.i  a  ri^nrir.  Jl 
mo'jruc  l'  tz  Avril  X  fO^^Â 
ansi  dms  la  l^r.  année  d^»  fo  ' 
reçnc.  M.  MatloUier  a  fait  lou 
Hiftoirc.  Hciui  VIII  iui  iiîCceJa. 

HENRI  VIII, Roi  d'Aoïçleecr- 
tc  ,  fvco^da  à  Henri  VU  9  fton 
«ère  9  en  ifo^.  ILfe  jol^dlt  à 
wBmlpetevt  M axxaûliea  f  contre 
Louis  XII  f  Roi  de  France  ,  à  !a 
iâlltcjratîon  dn  Pape  Jules  I  I  ; 
à¥k  tct  Fr.  à  la  bataîUc  Ept- 
wont  »  en  1  f  r  ^  9  &:  prît  Tcroue- 
ne  Bc  Tourna}.  De  retour  cîi  A.n- 
çtetrrrc  $  il  marcha  co  .trc  les 
Êcdflbis  ,  Se  les  défit  à  la  bataîî- 
de  Fîo.4cn  ,  où  Jacques  TV  ,  leur 
Koi  fut  tué.  Henri  VI II  fat  U 
paix  <.'v.\;  Louis  XII 5  «Se  lui  don- 
ùê.  Maik  y  fa  Tociiic  ^  cn  mariage  | 


en  X  f  14.  il  çcrivir  ct>/uite  con* 

cre  Luther  ,  ^  c  qiii  lui  fie  donnée 
ie  titre  de  Défenjeur  de  îa  ^Ot.^ 
?ar  le  Tape  Léon  X,  La  guerre 
j*érant  aU'unce  en  re  François  I, 
&  Charles  V  -,  Henri  Viïl  prie 
Sabord  Nies  iurûfêvS  de  C  ".lia  ries - 
Q.iint}  mai^  qucL^ae-ton;  a^ir  ^s, 
il  lia  une  ^  roiie  rffii'tié  avec 
François  1  ,  a  i.i  (bl «imitation  du 
Cardinal  WiaUcy  >  Se  travaillai 
la  délivrance  du  Clemtnc 
Vil ,  en  »  8»  Oe\ï  par  le$  in* 
erifitea  du  même  CardjiuU  qu*|t 
répudia  Carhctine  é*kt%p^n^JÊC 
qu'il  ^f9nCa  Aime  cie  Boulrn  »  en 
ifîl  ^  £e  qui  k' iir  ex  ritTunu- 
lûcr  par  le  Pape.  Henri  Vill  9  In* 
digne  de  cette  cx:o  nmwiîcatîoo» 
fans  rien  chauler  awx  articles  de  ^ 
îa  Foi  Carhoiiqnc  ,  alnilit  l'an-» 
'•oritc  du  Pane  cn  Anorlrrcrre  > 
rcrufa  L^r  payer  ail  S.  Sicge  le 
tribut  aui.ucl  que  les  Prédccef- 
(cu'S  avoicntpayé  dcpyb  Inas,  ) 
9c  -obUisea  lc«  Ècclériaftifru^g  de  .le 
recomioirte  ^our  Clufùe  fEgUfr. 
V'oyti  a«i.LA  V  Jean  du  ).  Tout 
CciTZ  quinze  voulurent  pot nr  rC' 
connoicre  cette  l'uprétaacie  dn 
Roi  f  iîirene  chaflei  ou  mis  à 
mort.  C*eft  pour  cette  ralfon  qne 
'Mn'rHrr  cârd'nsî  î^nn  Fllcher  , 
ik.  ie  lavant  1  honiaç  Morus  ,  tu- 
rent occapifc^.  La  Rcf'-rmatîon 
cOmmeFici  aâwCi  i  i"\  Ai  qI'  :"frrc  « 
«V  s*ach 'va  ioin  le  rriT.-ir  d'Hi- 
Ubrth.  Henri  VHÎ  abolii  a  ^eitc 
oJca(io:i  l'Ordre  de  Malthe  dans 
(ôn  Royaume  »  ,8^  fit  bruier  Je 
co  f  s  de  Satnt  Thomas  de  Can- 
*orbcry«  Quelque  tenu  aprèi^Jl 
fit  craH<3her  la  •^or^  t  Anne  de 
BAuien^étant  cpiis  de  labcancé 
^e  j^aone  de  Seîmoor.  Cette 
Dame  étant  morte  eu  couche., 
W  l'ooiif''  Aniv  He  C!eveç  ^  q  î*î! 
répuula  dans  la  luite.  Il  époula 
a!or<  Ca'h.'rinc  Hovard  §  fille  du 
l^uc  de  Nortfolck  ,  à  laquelle  il 
h  «ranchcr  la  tète, fous  prétexte 
q!iM  ne î'avoit  point  trouvée "vicr^ 
ç,  ■  j  mail  pUr6:  parce  qu*U  avoît 
»  c^ii^u  une  violente  paltion  peut 
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Catherine  Parrc  ,  jeune  veuve 
d'une  grande  beauté.  La  guerre 
«^étant  talluméf  avec  la  France 
Se  VEcoOe  vHenrî  VIII  prît  Bou- 
logne fur  les  François ,  en  I  f  4f  ) 
Se  brûla  Leth  Sc  Ëdimbourg  en 
Ecoflc.  Il  LTîî^ea  en  Evcchés  les 
v'ilcs  <'c  Weftnnînftcr,  d'Oxford, 
de  Pctcrborough  ,  de  Brîllol  ,  de 
Chcîlcr ,  &  de  Gîoccftcr  ;  réunit 
le  pays  de  Galles  à  TAngletcrrc  ^ 
fit  de  l'Irlande  un  Royaume  9  de 
môiiruten  1^4.7  ?  à  yy-ani, 
a^rês  en  avoir  rcgné  )8.  Sur  le 
point  de  mourir  )  il  s*écr?a  en 
préfence  de  fesfavoris  :  Quejefuis 
maîheureux  de  avoir  jamais  épar- 
gné aucun  homme  dans  me  cofere  , 
ni  aucune  femmt  dam  ma  pajjion  ! 

■  C^écoîc  en  clFet  un  Prince  vio- 
Tfnt ,  &  qui  poufToit  tour  iXcTi 
ces.  I!  déclara  par  fcn  tcftament  •> 
qu'Edouard ,  fiîs  de  Jï'annc  Sci- 
mour  y  ferolt  ion  fucce^ur  «  au- 
quel il  fnbftîtua  Marie  «  £lle  de 
'Catî-cr'  i'Aiapon  j  a  celle- 
C!  ,  Eiifabc-rh  ,  'fille  d'Anne  de 
Boiilen,  C'eft  fous  le  règne  de  ce 
Prince,  que furAt  ^  maladie 
dajîgereufc  )  inicita  toute  TAn- 
gleterrc. 

HENRÎ  TV  ,  dît  ^JviPiùf^'ani , 
fucccda  à  ion  perc  Jl<.ii  li  ,  Roi 
de  Caftiileen  14^4,  à  l'âfirc  de 
90  ans.  Après  armr  r^jtudié 
Blanche  de  Kavarre  ,''îl  éponfa 
Jeanne  de  Portugal  qui  ne  cou- 
vrit fes  galanteries  d'aucun  voi- 
le ;  Henri  que  l'on  foupCjOnnoit 
d*impu*fran:c  ,  éroît  luî-mêm- 
entouré  de  Maîtrcfles ,  de  forte 
que  jamais  fous  aucun  règne  le 

•vice  ne  fc  pioduîfit  avec plusd'cf^ 
fVontcrie.  Au  mil  eu  de  ces  dc- 

'  fordres  naquit  de  la  .Reine  une 

•fille  nommée  Jeanne  9  que  le 
Rc  *  "^rconnut  pour  fa  fille  ,  Se 
qu  il  fit  déclarer  fon  hérjtîerc  par 
î^s  E  ari.  Lrs  libertés  que  Ber- 
trand Je  la  Cucva  fcdo'^no't  avec 
la  Reine,  firent  ccpen  lan?  foun- 
jonucr  que  P'nfanrc  Jeanne  éto'C 
U  fîîlc.  Le  Roi  rcr.voya  Ville-  1 
«i»  «c  l'Archevêque  de  T9lcdc&  I 


H  E 

donna  toute  fa  ccnfianccà  la  Cive-' 
va.  Les  Miniltret  difgracîés  ibtt* 
levèrent  ks  grands  contre  Henri  » 
&  le  dépolerent  publiquement 
dans  la  plaine  d'Avila.  Son  fre^c- 
Alfonfe  fut  déclaré  Roi  %  malt 
ce- jeune  Prince  étant  mort,  les 
mcjor  tcns  f  *  retournèrent  du  côté 
de  la  Princcflc  ifabclle ,  ioeur  dtt  ' 
Roi,  8c  par  une  procéJurc  inouïe  , 
1  ii  dcclarerent  le  Roi  impuiflaiu  > 
fa  fille  bâtarde  ,  &  Tintante  If»- 
belle  héritière  du  Tr6ne«  Le  Roi 
futobUgé  d'adopter  cette  décU» 
ration  qui  le  couvrit  d'infamie  > 
lc5  niécontens  lui  laiflerent  le 
titre  de  Roi  à  ce  prix.  Envam 
•I  rc'lama  contre  ce  Tra'té  ,  cn- 
vain  à  l'a  mort<9  arrivée  en  14749 
il  déclara  l'Infante  Jeanne  lé^ri— 
timc  ,  la  Princeflc  Ilabciic  lui 
(ucccda. 

HENRI  DE  LORRAINE  » 
vo)f{  Guisi*  .  .  l 

H£NR:(  îK  Lion  9  Duc  de^  Ba- 
vière &  claSaxe»  Prince  pm^t 
8e  belliqueux  9  du.ixe.  fiecM  » 
étendît  fa  domination  en  Allemâ- 
îTue  depuis  i'£lbe  jnfqu'au  Rhin  9 
éc  depuis  la  tuer  Baltique  jut 
cu'aux  frontières  de  l'Italie.  -îl 
fit  conltruire  des  Ponts  fur  >c 
Danube  9  à  Ratisbonne  &  à  La-» 
▼embottrg  $  détrulfit  pteiqu'cd» 
tiere^toent  les  '  Heoetet  9  Se  déro- 
ba Frédéric  Barl>ereuJ[e, {on  cam^ 
Cm  germain  »  à  la  fureur  du  Peu- 
ple de  Rome  qui  s'étoit  foulc- 
vé.   Cependant  cet  Empereur  ^ 
'aloux  de  la  puiflancc  de  Henri, 
Iv-  acelara  criminel  de  Ieïe-i*4a- 
ieCtc  en  1  180  ,  &  le  dépouilla 
dr  les  Etats  ious  divers  prctcxtci. 
Henri  fiit  contraint  de  s'enfuir 
vers  îe*Roi  ' d'Angleterre  9  Ulln 
beau-pere ,  qui  lui  nt  rendre  BniâA 
▼ick  Se  Lunebourg.  Il  mourut  en 
I T  o  f .  Vo)'ei  Eric.    •  • 
vHENRI  de  Hunrîngton ,  célè- 
bre Hiftorien  Anglois  du   i  ze, 
îî -cle  ,  fut  Chanoine  de  Lincoln  , 
puis  Archidiacre  de  Hunrin'^ton. 
On  a  de  lui  ;  i.  Une  Jhjliire 
(CAn^ieuié  t  ilowiéc  ^ac  Savii  9 
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tfç6^  îri'-fiU  a.  Un  pciît  Trai- 
té ^if  miprii  du  Mondt  ,  ^  Ces 

ouvrages  font  en  latin. 

HEXRi  lie  Suzc  ,  df  Segiufio  , 
le  pins  cclebrc  JucUconiuitc  & 
C:i!ionîilc  du  i^c»  fîccle  ,  s*ac- 
quic  une  telle  tépaucioii  par  (on 
lavoir  «  qu'on  rappellolc  La  four" 
tijSr  la  fp.'endtur  du  Dmiu  1|  fut 
Ardicvéque  <i*Einbruo  vers 
1  »  r  8  t  &  Cardinal  £vè(;ue  d'Of* 
tie  en  >  d*où  lui  Tint  le 

nom  de  Oftienjif  9  fous  lequel  il 
ri'  connu  3c  cité.  U  mourut  en 
:  2  7  I.  On  a  tir  Jiiî  :  i  .Unc5om- 
rnr  a/<    Droit  Lj-]Oî:i^ac  Civil 
âp^cll'jc  ^omimincincnt  la  Si^ir- 
nu  dorée  ,  fur  U  Livre  da  DècrèliX- 
Ut  1  qu'il  coin^ofa  par  ordre  du 
Pape  Alexasidrc  1 V,  Rpme  , 
lit- 7)  '  ^         M->&r*  Ji4/Ie, 
Xf?^»  aclyon,  If  97,  în-foL 
.   HBNIU  de  Gand ,  ou  GtOkoU^. 
(avant  Théologien  du  1  ^  e.  fie- 
de  ,  Doclcur  &:  rrofcffeur  de 
Sorbonnc  ,  i'mmommc  le  Doâeur 
foUmnely  tut  Archidiacre  de  Tour^- 
nai ,  &  m.  en  cette  ville  le  2  o 
Juin  I20f,à  76  ans.  On  a  de 
lui  :  I .  un  Traitédes  hommes  illuf- 
'mt  in-félf  pour  iêrvîr  de  (bité  à- 
ceox  de  S«  Jérôme  9c  de  Sigeber  t , 
$c  imprimé  avec.  l.Une  Sonumde 
Jhiolopie  in'Jbl.  J.  Une  Théologie 
quoSibiUqat  ^  în-£  Ce  dernier bu* 
Traite  cft  excellent,  &  I*emportc' 
infiniment  fut  t©i^$  les  ouvrages' 
des  Tbéolo^ientdu  cemsde  Hcu-> 
rî  de  Gand, 

HiiNIvI  ROiCH  t  fameux  Ju- 
"lifconfulte  du  1  ^c.  liccîc  ,  i-itir 
de  5*  Pattl  de  Leoireu  Bretagne 
eft  Auteiif  d'un  Commeatsin  fur 
bs  DièrétAtes^  imprimé  à  Vienîfci 

Ci»  j  5^  7  o  j  in-foU  * 

KEMRf  d'Urîmarîa ,  pîcux 
favar.t  Th<5oIoi^icn  du  I4e.fiéclc/ 
fînr'F      Thuringc  ^  érc't  îcl'Or- 
dre  des  Hcrinires  de  Au«Tuilin. 
Oïl  a  de  Inî  divers  ouvrages  qui, 
n'oui  pas  vu  le  jeu*. 

H£NRI  de  Gorkum  ouGori- 
chrm  j  habile  DoAcur  &  Vice- 
CbanceUer  de*CoIc^  :e  9  au  .i  f  e» 


ficclc ,  étoîc  H  oliandoîs.  Il  axontw 
pofé  un  Traite  des  fuperfiitions^ 
Lugd,  1 6  o  I ,  î  ri-  S .  &  d^aucres  oiif* 
vrages  de  Thcoloc^ic. 

HENRI  Harphiusy  pieux  Cor» 
délier  du  i  f  e.  ''\cc\c  ,  aii^fi  noin- 
mé  9  parce  qu  ii  c:oi.  H.  rph  ^ 
village  de  Brabant,  1  Ht  parol- 
tre  ut)  grand  zele  9c  beaucoup  de 
prudence  dans  la  dlreâion  des 
ames  9  &  m.  à  Matines  en  1 47  S  ^ 
étant  Gardien  en  cette  vîiie.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Trai- 
tes de  piété  ,  écrirs  en  FlatriinJ  , 
&  traduits  en  latin  &:eiif"ra  yjis. 
De  ces  derniers  eft  fa  Jhcologu 
•n\Jîiqiie  ^trzd»  ^iT  de  la  Mo:tc« 
ivoiiiJiKour ,  Paris  t  l  6  I  7^  i>i  4. 

HENRI ,  (  Nicolas  )  né  à  Vcr^ 
dun  en  i  6  9  z ,  Ait  Précepteur  d^.  *  *  • 
Fils  de  M.  Jolj  de  Fléury^rocii» 
r  ur  Général  au  Parlement  de  '  ' 
^aris*  Il  devint  PfofefTcur  d*hé-' 
breu  au  Collège  Royal  en  I7  x  f  .f 
&  remplît  cette  Chaire  avec  fuc- 
ccs  jufqu'en  l  7  f  2  ,  qu'il  fut 
cerafé  dans  la  rue  par  la  chute 
d'un  cin.ihlcmnit  ,  le  4  Février  » 
a  6û  aiis.  On  a  de  lui  ;  i  un  pe- 
tit abrégé  de  Grammaire  bébtajt* 
que  9  în-fûU  qui  dk  bon  mais  trè^ 
obfcur.  %.  Une  bonne  édition  de 
la  Bible  de  Vatable  »  en  &  voL 

in-fol,  ♦ 

HENRI  de  Saint  îgnacc ,  fi^ij- 
rieus  à  San^o  Ignaiio  ,  habile 
Théologien  de  l'Or  Jrc  des  Car- 
me5 ,  né  à  Ath  en  Flandres,  en* 
la  Thtoîogie  avec  réputa- 
tion ,  ce  pafia  par  les  Cliariçcs 
les  plus  coniidérables  de  fen  Ôr« 
dre.n  fit  un  long  féjour  à  Rome^ 
au  comméfitetlient  dn  Pontificat 
deÇlém.  Xl^qitî  reftîmoit  beau» 
coup  9  6c  m.  à  la  Cavéc  ,  Maifon 
de  îbn  Ordre  >  dans  le  Dioccfe 
de  Lîéî^e  ,  vers  1720?  dans  un 
.i^^e  trcî-avanjc.  Son  principal 
ouvrage  eft  un  corps  complet  de 
TliCoIoQ^ie  morale , intitule  :  7w//i- 
.j.  ûmi'tis^  c'cit  à-dire,  la  iMora-^ 
le  de  V Amour  ,  Liège  ,  17^9  >  | 
vol.  lin  foU  dans  lequel  il  s^élcvc 
avec  force  contre  IcsCafuîftes  te- 
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licbés;  tniit  il  y  loatlent  let 
tcncipns  UltrAmontalnes.  On  a  en- 
core de  îuî  :  I.  un  autre  ouvra- 
ge de  Théologie 9  où  il  explique 
la  première  partie  de  la  Somme 
de  S.  Thomas  ^in-fo!.  Cet  own- 
ge  cft:  fort  rare.  z. ,  M.oltntjmu\ 
frofl:gaius^  1  vol.  /n-S.  3.  Anes 
Jejuittea  in  fnjlinendi>  noviiMilnis , 
laxitatikufque  p)ciûrum  >  dont  la 
'meiilctire  edîcaoti  eft  de  17x0. 
4*  Tii^tf  magna  mirum  clangens 
Janffftt..*.  if  neciffitate  refirmandi 
Societatnn  fefii  per  l  iberiuin  Can^ 
didum,  CVil  un  Recueil  de  pièces 
don:  la  mcillcu  c  Ed  tîon  eft  de 
Ï717  5  en  z  gros  vo!.  m-i2. 
Ces  deux  doinicrs  ouvrages  font 
dcdics  au  Pape  Clément  XI»  Le 
Perc  Hrnri  de  S.  'gnace  fe  décla- 
re haurcmLDtdaiU  l'es  JEcrits  poui 
la  caufe  3c  tes  Sentiment  de  M. 
'Ainauld^  Se  du  P.  OvicHief.' 
'  BEt^RÎClENS,vovr<,BRUYS. 
,  HHKRIET  ,{  Protaîs  )  f  v  a  .t 
Hécolet  François ,  mort  en  i  6  S  8 , 
C.T:  Auteur  'i'nnc  Km  monte  Evan^ 
'géVique  ^  avec  ÔQiTsotfs  Hî-rornlcJ 
A:  morales  ^  &  d'au: ces  ouvra- 

H  nNRTETTE-?.îirIc  de  Fran  - 
ce,  lillc  de  Henri  IV,  S:  de  Wa 
ris  de  Médîds  9  naquit  eni  6  o  9  ) 
Hc  61c  mariée'  en  1 6  2  f  9  à  Char- 
ries I  Roi  d'Angleterre.  I^es  p're-< 
snictes  années  de  Ton  mariage  Tu- 
rent auiit  hettrenfei  que  let  der- 
njcres  furent  rrmpHei  d'amertu- 
me. I*cs  bienfaits  qu'elle  rcpan- 
•lit  fur  ceux  qui  la  trahîffbicnt  « 
caufc  de  fa  Rcl'iTÎon  ne  change- 
rcat  pas  leur  cœur.  Au  commen- 
cement des  guerres  civiles  9  elle 

Eaflk  en  Holtan  de  »  vendit  Tes  meu- 
les AcTct  pierreries»  $c  c|iargra 
des  vai(!èauxde  Tivres  demu* 
Dîiions  qu'elle  conduifit  elle- 
même  en  Angleterre  ;  Irs  rebelles 
prpnànt  ro!\«ours  le  deffîis  9  e'.le 
p-iifa  en  Frasicc  en  164  4.  La 
Reine  Anne  d*Autri:he  affci  rm 
baraflee  elle-même  ac  nut  îa  fc 
.eonrît  qucfoîMcmcnt.  La  morr 
m  ^01  foD  éjpoux ,  fur  m  nou- 
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veau  (orcfolx  de  denlcortmall 
elle  eut  la  coniôlation  de  Yoic 
fon  fîts  fur  le  T^dne  de  fes  pereS. 
Elle  5t  deux  voyages  en  Angle* 
terre  ^  &  le  retira  aux  Damci 
de  îa  Vifltaîîon  à  Ch.ii'îor  ,  où 
•lîe  m.  en  1669,  la  Vicaécé 
donréeà  Par's  1  <»o  3  m- 8. 

HENRIETTE-Annc  d'Angle- 
terre 9  fille  de  Charles  I  9  &  de 
Uencieicc  de  France  9  naquit  en 
r  644  ,  au  milieu  d*un  Camp  9 
&:fut  prlfonnlere  au  boue  de  tf 
iouff ,  fa'GoiiVerrtantc  la  tira  de 
prîfun  deux  .ans  npr  :s ,  8c  Tame* 
m  en  France  à  la  Rrin  '  fa  m  ère. 
Elle  cpoufa  Monficur  ,  Frcrc  <hi 
Roi  en  166  t.  Les  gr:iccs  de  fa  • 
pprfonnG  &  celî.-s  de  fon  cfprît 
avoicnc  prévenu  ie  Roi  en  fa  fa- 
veur 9  il  lui  donnoît  des  fcces ,  & 
avoh  avec  elle  itn  commerce  rè«* 
î;Ié  d'amitié  fl^  de  bel  eTptit.  Lfs 
Marquis  Je  Daogeauctoitle  con- 
fident de  l'un  &  de  l'atttrcyil  écrf* 
voit  les  Lettres  &  les  Répoiitcs 
lans  qu'ils  s'en  deutaflênt  f  trîle 
ell  l'origine  de  fa  fortune.  Le  Roi 
ftic  obligé  d*în:crromprc  ce  com- 
merce qui  dépîâîfoir  à  Monficiir. 
Mais  il  l'employa  ài'airc  un  Trai- 
avec  l'Anglercrre  contre  la 
Hollande.  BHe  vit  fon  fi-ere  4  ' 
Cantorbcry  ,  15c  obdnt  de  Ini  tout 
ce  ^'elle  demanda.  Elle  m«  à 
Saint  Cloud'  en  1670  ,  d'une 
colique bîlieufc  9  elle  s'étoît  crue 
empo'fonnce.  Mad.  de  la  Fayette 
a  écrir  fou  Hifloîre. 

KENR'QUEZ  ,  (Henri  )  fav, 
Jéfuitc  rortu^^AÎs,  ratif  îe  Porto  9 
entra  dans  la  Sociccc  du  vivant 
même  de  Sa'nc  Ignace  9  &  iut 
Trofefleur  de  Théologie  à  Sala» 
manque ,  oîi  Sitarez  prit  (es  lé« 
cons.  11  obtînt  la  pcrmJfflon  de 
le  filtre  pominicarn ,  ce  fiit  ap« 
paremment  dans  ce  nouvel  ératt 
qu'il  écrivit  contre  Molîna.  Dans 
la  fuite  il  renTa  cb '2  l' s  jcfui- 
tcs,  8c  m.  à  Tivo'î  le  z  S  janvier 
r6o8  ,  À  7i  ajis.  On  a  de  înî  , 

1 .  un  Triîié  de  cUvibus  EccUfta, 

2.  Une  S  inme  dt  Thiologîtmi^ 
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Tûîi  en  latîn  ,  Veoifc  «  i  600  5 
w^f.  Voir  il  le  dernier  livre  d: 
fine  honinis  iV  rrouvj.  Ce  Jéiuhc 
traite  les  Icnrimens  de  Molina  , 
éc  JogiTicj  dan^ereus  >  trionis  5 

H£Xiii>  5  { Clau^i  habile  Ju- 
f!ii:ooiuirc  «  étolc  d^iite  bonne  ^ 
•ncieniie  l^inUIe  dti  F6rez«  H 
txet%^  pendant  fkUscfirs  aimées  la 
pMieilieii  d'Avo::a:  à  Lyon,  & 
cnliilc^  au  Bailliage  de  Forrz  > 
dont  illist  Avocatdtt  Roi.  Il  joi- 
jrnoK  à  «ne  cç»n!ioîfTanj?  prof  Mf- 
dc  de  la  Jurilprudcnje  civile  & 
canonique  ,  celle  dts  iutcréts  de* 
Prîncef ,  &  de  ce  qui  rc.!;arJe  le 
drôit  public  &  rMilkoîrc  :  ce  <JQÎ 
le  fiUoic  louvcrtt  confulccr  fuir  les 
•tfmct  d'Etat  par  plttiictiK'MI^ 
Biftret  >  jUc  de  Fraviçe  y  foSt  de* 
Ptyi  étrcnfçert.  Sa  proKré , û ca- 
fAOcé  9âCi«ndcriiucrc(rcmen;hri 
«eqikenc  «ne  û  grande  réptita* 
rion  ,  &  une  fi  grande  confiance, 
qu*U  devint  cominc  l'or.irlc  la 
^ovînce#ll  m. en  16  6  2. Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font:  I.  un  cx- 
Crllem  RecueH  d* Arrêts  dont  la  |  c. 
édition  eft  de  170 S  ,  TLxtz  Ils 
«bienracioni  âc  M.  Brctotinîcr , 
«  fii»)&L  Le  célèbre  Avocat 
WaMldcii  Tcnaflon  en  a  donné 
«ne  nouvelle  édition  ,  17  ^  S  ,  4; 
W0l.  in-fbî,  réimprimée  ,cJn  J7  7  ï . 

L'Homme  Dieu  9  îe  paraitelf 
êtf  mSioas  MfintÉ     ftur»Am€s  d« 

'h£NT£N,  (  Jean)  favantRr- 
lîîtîcux  Hieronymîtc  ^  cît  Portn- 
gai ,  natif  du  Diojelc  tic  jLit2;c  , 
entra  dani  l'Ordre  de  Saint  P  - 
*iAuiiqiie  «  X.dUTaln  ^  o&  il  mou- 
le  Zf  (Mobceff^éy  4  éj 
ant.  U^a'^bfiélet  Coiiment  Aires 
'd'&f^x^/af  fitr  le$  Eva  -:''cs> 
ceux  d*(Ecttmenius  fur  S.  ^iiiU  j 
6*Aretha^  fur  î*Apoca!ypîc     il  r. 
On  eftimc  la  Bible  latine  d'Av. 
'  vers  ,  Plantîn  t  f  6  f  ,  y  roi.  in  - 
1 6  avec  la  Préface  de  Henten, 

HEPHE5TION,  favori  d'A- 
lexandre ie  CrMnd^  fot  élevé  avec 

et  t^not^  Alcxa^ndre  l'^oit 
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beaucoup  f     ivâ  eommiinîqooic 

fes  plus  lecrette?  pcnfces.  Ayant 
époufè  Staryra  ,  fîHc  ;>i  v,;  de  Da- 
rius ,  il  donna  la  phis  jeune  à 
Eplieftion  ,  qu*îl  regardoit  com- 
nnc  un  aucre  lu;» même.  Ce  tavo* 
ri  moucuc  à  Ecbatane ,  ?  24  s^QS 
avant  J.  C.  Alexandre  fat  fi  ton* 
ché  de  ût  mort  y  qu'il  paflâ  trob 
jours  fans  rien  prendre  9  Se  qu*!l 
fit  cnicifia  fort  Médedn.  Il  éle* 
va  en  fui  te  un  mas;niiîcptc  ton*» 
beau  a  Bphellion ,  8c  lui  offrit  det 
facrîfîjcs  comme  ^  i  Dico.  ÎI 
méritoit  qu'Alexandre  le  regret- 
tât ,  bienfaifant ,  affable,  6gai  & 
modefte  c^ans  fcs  nur  ars,  Il  jol* 
Çiiûit  a  ù:s  vertlif  un  courage 
éclairé  ,  l'art  de  commander  8c 
d'animer  les  trevpts* 

HeraESTlOK  J  GrammaU 
rîen  d'Alexandrie  dû  tcms  de 
l*£mpcreur  Verus  dent  il  noûi 
lefte  Enchiridion  d*  Mttris  &  Poe' 
mate  «rc'*  8;  îatîn   uJoiinc  pac. 

Pav,UtTccht,  I7tî>  -j'^î  ^»  ' 

HERACLAS ,  (  S.)  tVcrcde l'îf- 
luftre  Martyr  Plu;arquc$  &  difci- 
ide  d'Origenc  ,  i'c  convertit  avec 
Ion  Ircre  1  durant  la  pcrlf^cutlon 
de  Severe  t  Caihédiîftis 
d' Alexan4rîe9  conjointement  avee 
Grime  ^Sc  enlbite  Icnî.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  fur  le'Siége  d'A» 
Icsxandrie  »  fabatrlc  ^  en 
mourut  fur  la  fin  '•47. 

HERACLEONîpirdci  Com- 
mentaires fur  les  Evangilet  de 
S.  Jean  &  de  5.  Luc  ,  lit  adop- 
ter de  beaucoup  de  Chrétiens  le 
fyftè  nc  de  Valeqtîu  auquel  îl  fit 
quelques  diârigement»  Se  fi>rm4 
la  ièike  dç$  lleraciromtcs.  Orl- 
gene  lerâfutâ,  ftc*cft  dans  cette 
réfutation  que  nous  avons  des 
fragmens  des  ouvrages  de  ce  Vi« 
(ion  n  aire. 

HÉR  \CLEOTES  ,  (Dcp.Is) 
céicbrc  Phiioiophc  y  ainii  nom- 
mé, parce  q\>*il  étoitd'HcraclcC^ 
ville  du  Pont  9  ctudia  ioixi  dîffé- 
rcns  Maîtres,  Sc  s'attacha  eolutte 
à  Zenon  »  fondateur  de  la  ScAe 

Jet  Stoïqucs )  2 ^4  ani  atfiiMBiv  Coqgie 
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II  apprit  de  lui  que  la  douleur 
WeUt  point  ttn  mai ,  de  perliêvé* 
ya  dans  cette  o|>imoa  toot  letems 
quHl  (e  porta  biea;  mais  éunt 
jM^é  de  cruelles  doiilciits  dans 
.une  maladie, il  abjura  fa  dodri- 
Wf  rcnooça  à  fa  Seâe,&einbraf* 
ù  celle  det  Cytenaïqnes  »  qui 
placent  U  jouverain  bien  dans  Je 
pla.lîr.  Dîc  gcnc  Lacrcc  cite  quel- 
;qut  î-iii.s  de  les  ouvrages. 

HERACLiDE  ,  fameux  Phl- 
lolophc  Grec  ^  furnomme  U  Fon- 
If (/£!£■ ,  parce  qu'il  étoit  i'Héra- 
dCc  y  vilic  du  rùi.t,fut  dîfcipic 
de  Speufîppe  ,  puîi  d'Ariilote  , 
ws  536  avant  J .  C.  U  avoir 
tant  de  vaokc  »  qu'il  pria  un  de 
fes  amis  de  mettre  un.  iêrpcnt 
dans  Ton  lit  9  au  moment  qu'il 
turoit  rendu  Tame  ,  aiîn  qu'on 
crût  qu'il  éroit  monté  •  au  Ciel 
avec  les  Dieux;  o^ais  la  trompe- 
rie fut  découverte.  Tous  fes  ou- 
via^es  fc  font  pcr^^us.  On  trou- 
ve cependant  quelque  choie  fous 
Ton  ncm  dans  i*£iupc  d'Aide  9 
I  f  O  f  ,  in-foL 

HERACLITE  ,    Suyomrn  \ 
c\il  ;ous  fon  lîom  que  Lron  Al- 
larius  a  ^QVïVïè  au  Public  xc  Li- 
erre d€  JricredibiUbui^  II  Ta  volt  ti- 
ré de  la  Bibl.  du  V^^tican  ^  &  le 
.  St  imprkner  «  Rome  en  x     i , 

'    HERACLITE ,  célèbre  Phî 
.lolbphe  Grec  ^  natif  d'Ephèfe  j 
n^cut  point  de  jDaltrc  y  &  devint 

favant  par  fes  propres  médita- 
tion?. Il  étoît  chagrin  A:  mcîm- 

. colique  ,  &^lcuroit  crfTc  fiir 
Ics  inlîrrnues  de  la  vie  humaine  > 
ce  qui  le  Ht  furnommci  le,VhilO' 

fiT'^f  ténébreux  ou  UFhureur,  Hé- 
ra:iltc  avoir  coutume  de  dire  , 

.qu'if /aux  courir  au  devant  de  la 
coîtit  comme  au  devant  du  feu  , 

'  par  et  qu^etU  â^sthme  ineonHtiint , 

ji  /'on  n'y  met  ordre*  U  compofa 
J  ycrs  Traités,  cptr*autreSj  ce- 
lui de  ta  J^ature  ,  qui  lui  acquit 
une  grande  réputation,,  Socrate 
en  faifoît  un   cas  particulier  ; 

^  uiÀit  ii  if  crouvoic  uop  obftur* 


Darius  9      de  l^crfe  )  fut  fi  chacr 
mé  de  ce  même  ouvrage  y  <^u'U 
Invita  Héraclice  de  venir  a  (s 
Cour  »  &  lui  éaivit  â  ce  fujec 
une  Lettre  très«obligeante  i  mata 
le  Philofophc  le  refiiià  brufque* 
ment  ,  &  lui  fît   une  réponfe 
uès'*iaciTile>  HéracUtçenlèlgnoit 
dans  cet  ouvrage  que  tout  eft  anî- 
Oii  par  unEfprit  jqu'iin'y  a  qu'un 
monde  qui  cil  âni  \  que  ce  inor«« 
de  a  été  formé  par  le  feu  9  Sù 
qu'après  divers  changcmcns  y  il 
rcvicnJra  en  feu  ;  il  prît  une  fi 
grande  avcriiun  pour   les  lioui- 
mes,  qu'il  vécut  d'herbes  au  mi- 
lieu des  bêtes  féroces*  Cette  mat 
niere  de  vivre  lui  donna  une  bi^ 
dropifie  dont  il  mourut  à  60 
ans  y  vers  f  00  ans  avant  J.  C-  Il 
penfoit  que  Dieu  étoit  JuT  £ei( 
fplrituel  de  intelligent  9  fffw  inf^ 
Il  nous  redc  quelques  fragment 
de  ce  Phîlofophe  qu'Henri-Etien- 
ne f-t  imprimer  avrc    ceux  de 
Dcmocrîtc  ,  Timon  ,  &:c,  1  ^  1  }  y 
m-  S .  fous  le  tirie  de  Fo/fis  phUo^ 

HERACLIUS,  Empereur  Ro- 
main ,  étoit  fils  ii'uu  iiuzre  Hira'^ 
chus  y  Gouverneur  d'Afrique, 
originaire  de  Cappadocc.  Animé 
par  les  cris  des  peuples ,  qui  nç 
pouvolent  plus  iù^porter  les  t^ 
rannles  de  Pl^uocasitl  aborda  âÇP^ 
défit  les  Troupes  du  Tyran  ^  Iih. 
ât  trancher  la  tècej  Se  le  âccoar 
ronncr  Empereur  avec  fa  femme 
Eudoxe  y  par  le  Patriarche  Scrgîus, 
en  6  10.  Qucîquc-rcms  après  , 
il  olTrit  un  tribut  aniiucl  à  Chol^ 
rocs  II ,  Roi  de  Perle  1  pour  ob- 
tenir It  paix;  mais  ce  Prince  ai- 
ma mieux  continuer  la  guerre 9 
s'empara  de  plullcuts  Provin- 
ces 9  bc  de  Jérufalem  en   61  f. 
Héraciîus .  conftcrné  par  tape  de 
faccès  9  lui  demanda  une  féconde 
fois  la  paix  9  mais  Cboirqes  ne 
voulut  la  lui  accorder  «  qu*a  con- 
dition qn*il  reooticeroît  à  la  Rç- 
ligion  Chrétienne  9  liû  &  tout 
fon  peuple.  L*Empereûr  9  îndî- 

gué  d'une  celle  Amande  9  Icvja 
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pniffiuite  année  9  défit  Chof- 
coes  y  BC  le  poutlulvit  jafqucs 

da  >s  r<rs  Etats  ,  où  SyroiSyi'on  fils 
aine  y  qu'il  avok  voulu  déshériter , 
pour  mettre  l'on  cadet  Un  le  Trà- 
fic  î  le  tic  maurir  Cii  priLon.  H^» 
laciios  iu  id  paix  avec  ce  nou- 
vean  Roi  en  628  9  de  rstppoccaà 
Jéiiiiàkin  U  Croix  (iii  UqtieUc 
J.  G*  a  fotitfctt  la  more*  Le  Pa- 
triarche Zacharle  »  la  teçit  avec 
ibnClergc  ,  l'adora^  &  la  montra 
an  Peuple.  Telle  elb  Tongine  de 
la  Fcrc  de  V Exaltation  de  la  S*:nte 
Croix  ,  que  i'£glile  latine  ccîcbrc 
le       Septembre  Héracli.is  tom- 
ba ciUui  ce  dans  Ij  .Moaochelilme, 
publia  un  ^dk  ùincuX)  appcl- 
lé'VEdgfe  ,  eo  fareur  de  cette 
cfiev*  Il  mourut  d'bydropiâe, 
le  1 1  Février  ^41  »  après  un  rè- 
gne <le      ans.  Ck>afbaada  f  (ôn 
ils  aîné  ,  lui  l'accéda. 

HERAULT  ,  {  Didier  )  Défi- 
ier'ms  Heraîdus,  favant  Avo:at  au 
Parlement  dc  Paris  du  17e.  iic- 
de ,  ell  Auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages Cltîmés.  Les  principaux 
font  des  norfi  Jut  l'yipQlogetijue  de 
TcrtuUicn  y  fur  Minutius  FeUx^ 
^An»^f$C  ùu  MartM^  des 
âàHrfûria  9  81;  plufienrt  traités 
ét  Droit.  II  m*  en  1 649  f  Hé- 
raul: ,  l'on  his  y  fut  Miuiftce.  de 
TEgUie  allone  à  Londres  9  puis 
Chanoine  de  Gantorbery.  On  a 
lui  U  Pacifiquf  Royal  en  deuil  <^ 
co'ure  la  mort  de  Charles  I  ,  Roi 
A:^glctcr^e  ,  cVfl  un  Recueil  de 


Strmons  %  qui  tut  iuivi  ,  après  le 
iciaoliiTement  de  Charles  li  ùit 
le  Tr^e  t^eftO  antres  Sermons , 
^  cm  été;  pubfiéi  fiDiit  le  titre 
ie  Pêcifiput  Rayai  en  fait, 

HERAULT,  (  Magdelcîiie  ) 
fiÛe  d'un  Peîatro  de  tnètne  nom, 
cxcelloît  t  copier  Ic^  tableaux 
det  î^rands  Maîtres  ,  &  rculTîdbît 
4ans  le  portraic.  £ilc  époufa  en 
lééo  ,  Noèl  Coypel,  que  vouf 
pouvez  voir  à  Ion  article. 

HE&BELO  r  ,  i  Barthclcmi  d') 


fît  pluiieur»  voyages  en  Italie  »  ou 

Ferdinand  H  ,  Grand  Duc  de 
ïofcane  ,  conclut  pour  lui  une  tf- 
tiuae  linguLere. D' Hcrbelo r  ayant 
coté  les  meilleurs  Ma  uilcriis  f  ii 
Langues  Orientales, d'uaj  l'unlio- 
theque  expofée  en  vente  a  t  io- 
rence  »  &  en  ayant  marqué  le. 
prix  »  à  la  prière  du  Grand  Duc  ) 
ce<  Prince  les  acheta  «  fie  lui  en  fit 
prélent.  M,  Colbert  ,  informé 
du  mérite  de  ce  favant  homme  » 
le  rappella  à  Paris  f  1^  lui  lit 
donner  pur  ]e  Roi  une  penfîon 
annuelle  de  ifoo  liv.  D*Hcr- 
belor  avoir  eu  auparavant  une 
pciiliûii  icmi:ilib!c  de  M,  Fouquet 
Suriuteiidaiu  des  finances  :  a^rcs 
la  diigrace  de  ce  Miuiftre  y  il  de* 
vioc  Secrétaire  Ht  Imerpi'ète  dea 
Langues  Orientales*  Bnân  UU  le 
ChanceKet  de  Ponchartrain  lui 
fit  obtenir  la  Chaire >  die  Profol- 
feur  Royal  en  Langue  Syriaque  ^ 
vacante  par  la  mort  dr  M.  Dau- 
verf^ne.  Jl  mourut  a  Paris  le  i  o 
Décembre  l69f,à  70  ans.  Son 
principal  ouvrage  eft  la  Bihliothe- 
q^ue  Orientait ,  1697»  in-/Oi.  Li- 
vre <toie  vade  érudtâon  9  qu'il 
avoit  commencé  en  Italie  9 
^qi^il  acheva  en  France.  U  a  auffi 
compofè  un  DiéUonnaire  TurCt- 
Perlan  9  Arabe  9  de  Latin  »  &  d'au- 
tres ouvrages  qui  auioient  méu* 

de  vo'r  le  jour. 

HERI^lZRAi  DIS  EssARTS, 
(Nicolas)  CommiiTairc  d'Artil- 
lerie >  m,  vers  I  j"  f  2  ,  c(l:  connu 
principalement  par  les  tra  JucUons 
d*Amadis ,  voye{  Chapuis ,  8c  de 
D*  Flore  de  Gcece  9  in- fou  oa  iiw 

s.acc. 

HERBERT,  (Edouard)  fa- 
meux Ecrivain  Anglais,  habile 
Miniftre  d'Etat ,  8c  grand  homme 

dc  î^ierre  ,  connu  fous  le  nom  dc 
Lord  Herbert  de  Cherhitry  ,  naquit 
auChâteAii  èc  Monrgomeryf  dans 
le  payi  ^e  Galles  ,  en  XfSi, 
tut  élcYc  dans  le  Collège  de 
i'Univerâtéd'Oxfocd»  Jacques  I 


«aquit  à  Paris  »  le  4  Décembi«  ^'envoya en  Ambalfade  ver»  Loub 


XllI  >foar.  ioUkbet  jae  ^.ruice 
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tt.  faveur  de»  Réionncs  ,  alïiégés 
e  u  divcrks  l*la.cs.  Le  Loid  Her- 
bert eut  au]U  <ie  grands  emplois 
Ibiis  Chariet  I.  Il  m.  eu  i  648  > 
Age  de  6  7  ans  9  W^ôtit  ^  fus  & 
uiie  Ûlc»  On  »  ck  luis.  !• 
i»îr«  it  lu  VÎT  &  Al  mypie  4m  Hen- 
ri K/Il,i»-ftriL«wvt»gc  três-cftl- 
des  Attgloif  j  a  te»  Xxalcés  <i« 
ycritMt  %  de  caupi  crrorutn^de  Kelh 
gione  Laid  ,  Londres  ,  i(i4f^  , 
ii>4«  Le  pxemicr  Traité  a  été  trar- 
duh  en  fr.  1 6  |  9  ^  m-4.  Ce  font 
les  iources  cù  ont  puiics  Hob- 
bc;  &  Spiiioia  >  te  qui  a  donné 
^eu  à  un  Ottvta^c  de  Koftlioit* 

GcntUium  9- Amfterdamr,  x  7  00 

î«  S. 

HERBERT  ,  (Georges)  célè- 
bre Poece  Anglois  de  la  méoie 
famille  ,  ne  en  i  ç  97  >  a  donné 
des  PoéÉcs  clHmccs  ^  qui  ont  pour 
titre  ie  Ttmplt  &  le  Minifire  de 
la  campagne,  il  rncHimt  Cuc4  de 
Bemmcrlbn  >  prèg  de  SiBibuiy  , 

HBRUNIUS  ,  (  jkan)  né  à 
dff  Jhiéfip  »  en 

3^1 1  »  ^oy^gva  beaucoup 9  iit 

de  gian  les  îeeherchcs  l«r  Fhit- 
toirc  naturelle,  ilir.o'jrutiGiao»- 
dcn'z  ,  petite  ville  de  Pruffc  ,  le 
f4  Fc:viicr  1676  ,à  441.!.. 
Qii  a  de  lui  uii  gi'Aiîd  uoinbrt 
d'ouvrages  curicnsE  itHéuiEÊM. 
X<c$.  princSpau  ion»  &  £i  Tmm 
ntoiûi  &  qmuès  exameni  9  in^rf  ^« 
9*  Tragicame£a  &  Eudi  innoeut 
4t  JuU^MO  împtratete  jifitfiatâ^ 
£ccUfiarum  &  Jcholartimeverfirty 
211-4.  I'.  IhfjfiiiatU)  dk  pafa'dîfo  , 
de  admirandis  miindi  caîiraclis  j»- 
prA  Sr  fubterrantU  9  earumque  priu' 
n;na  1  Amfterdam ,  1678,  în- 
4.  JCiovia  {uùterranea  y  i  6  7  f  9 
inrS.  De  Jlatu  udtfimmm  avguf- 

nitft  id7d9^ti-4* 

HEîtC9U  n  BU  de  Jupiter 

ci' Alcmcne  ,  femme  d*Amphy- 
ixioskyS^is  pli» G^l»  ik» Hé* 


ros  de  l'antiquité  pour  fa  valeur  t 
nacjiiK  a  Tyrinrhc  ou  a  1hcbc$  >- 
dans  la  i3éu>ic  ,  vers  i  ^  f  O  >  av. 
J.  C.  Suivdiit  ià  Fable  >  étant  en* 
coee  au  bcrceaa  ,  il  ctrangia  s 
CerpeMy  que  Jnnon  avoit  eufoyét. 
poac  le  fahrp  pcrîr*  Il  eut  en  1m 
]cuneilê  >  dtfm  «ne  lirule  nuit ,  det 
en^ns  des  f  o  filles  de  TlHelpîe*. 
il  devint  cnûikc  iameux  pajt 
!'_$  (ioii^tf  Trji'iiiiT  qu'il  eut  à  d- 
luycr  ious  le  Roi  Euryfthéc>  au- 
]ueî  il  fut  foaaii»  par  les  ordrcf- 
ic  rOraclc.  Le  premier  fut  de 
uLc:  le  Lyon  de  la  i:'orec  de  Né^ 
mce  ,  il  récrangla  ,  Se  depuis  ei* 
pom  tenjoar»  1»  dcpooille  $  le 
Mfnr,  i7o»o>  I X  y  de  le  défaire  d«  fHydre 
pediiiont    in  |  cpouva»rable  de  la  fbrèt  ie  Ler« 
idiai»x6f  S^lne;  Ir^  d({ pf eoére le  Saitf lier 
de  la  monugne  d'£rymante  en 
Arjadic  ;If^  4  ,  de  prcuJri?  à  la 
coarfc  lur  le  ihoim:  Mcraîc  une 
I>iehc  très-vite  ^  qui  avoir  des 
cornes  d*or ,  le  f  ,  de  détruire 
les  Harpies;  ie  6, de  vaincre  Ict 
AoMzoties  ;  le  7  9  de  nettoyer  TB» 
table  d'Aogiasy  le  S  9  de  dompttr 
leTansoMT  de  Crète  |  le  4»  de 
vatucre  Gcryon;  le  i  o  9  fue  die 
pe^ndfeDiotncde,  Roî  de  Tbnu* 
ce  9  qui  nourrlfToît  fe$  chevaux 
de  la  chair  cs.  du  fang  de  fcs  hô- 
tes 9  bC-  de  le  donner  lui  -nnèmc 
k  ffranger  à  les  propres  chevaux 
par  le  I  ï  ,  it  enleva  les  pommcy 
(i*br  du  Jardin  des  Kelpvridcs  y 
après  avoir  uié  le  I>ragon 
iQisasdoilkMi  li^i  enfilé,  il:  «a^ 
Ccebere  y  Ib  d!élivm  M* 
fsinmes  de'Xkéfiteyftd'ildmere» 
Hercule  fout  ni  encm  le  dei 
l'ui^iès  épankt  9  peur  foukaer 
j  Atîas.îl  furmonta  le  fle nve  Acne-' 
Moas;  lit  mourir  Fiufiriç  5  ctoeffa 
a  ia  lutte  le  géant  Anthéc  ;  ("épa- 
ta les  monraçnes  de  Calpé  &  d*A- 
bila^  tua  lc  bii.;and  Cacus;dotnp- 
ta  les  Centaures  ^  lit  dreller  det> 
coloanies  9  ^ui  portent  fon  -nbà»  # 
fur  le  Dteolc  immftiB  »  Vf^^"'^ 
GîbrotùÊty  tiw«  it  coup  de  ntechet» 
l'Aigle  qui  mangeait  '  le  Ibie  de 
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ouiiirCiMoil«$aEfit,reloiitak'p9»|Ce  Ht  lui  ^  perfecUonna^  ic« 
bic  »  00^  inâoité  d^aotrei  aââoo^ 
bétotqm^  Mat»  comme  il  y  m  eu 


«io  grand  nombre  tPHercnSOf  les 
Grecs  ont  fans  doute  arttibué  i 
Un  fcul  les  allons  8C  les  fables  éc 

plufînjrs.  Q'.!oiqii*n  en  fo'it  ,  îcs 
Foetes  rajoiiient  que  D 'janirc  » 
l'unj  de  le  s  tcmixics  ,  voulanc  le 
dvtourncr  de  la  palîîon  qu*:i  avoir 
pour  iok*  y  êXic  d'Eu»ytc  ,  Roi 
a'CBchallev  elle'lirî  envoya  une 
chemiie  teinte  da  fang  dm  Cen- 
iinrc  Keflitf.  Hetculênerentpas 
pliKÔt  yétuc ,  eu  il  fut  fahi  de 
n%e  ,  Se  ie  brûla  iur  wi  bûcher. 
11  fur  déiûé  après  fa  morr ,  8c 
marié  dan?  le  Ciel  avec  WrA^  , 
pour  appailcr  îa  colcre  de  Juno«. 

HEREN TA  LS  ,  (  Pkrrcj  Cha- 
noine Rcgulier  de  i'^j  i  drcdc  Prc 
noucré  y  au  I  4e«  lîc.le  ,  ami 
iramé  parce  c^a*il  étotr  natif  de 
HercHtals  >  dans  Braibint ,  elt 
Auteur  d'une  CMhf  /kr  tes 
ffiéÊumts ,  kl  fol.  Des  Firf s  <rf^5 
Pjffî  /fan  XXa  ,  BenoSc  XII  , 
tlém<nt  VJ ,  Innocent  VI,  Vrintin 
V  ,  Grégoire  XI ,  rf/'rîCArt  VlI , 
pubiiccs  ,  t  n  i  6  9  ^  j  par  M.  Ba- 
lu!e ,  &  de  quelques  autres  oam* 
gcs. 

HERESSACH  ,  (Corirarij, 
ftîud  nomiiné  parce  qu'il  ctoir 
aé  à  Herefbach  y  vllfli^  du  Die- 
cHéde  Orvet  9  Air  Qouvememi, 
fais  Conseiller  dta  Duc  de  XtAIers  r 
^nt  le  cbargea  des  atfaires  ]tf  plus 
importante!.  It  fa  voie  le»  Lan^ 
pKfîarîne  ,  ^jrrcouefc hébraïque  1 
&le$  LangUtS  mo:LTT"''ç ,  iiio'.i- 
rur  le  i  ^.  Octobre  i  y "  ,  a  07 
aiis  On  a  de  lui  i' Hijt&  ,<  de  la 
frift  de  Munjifr  par  tts  Amaba- 
ftifits  y  irur  ru«pl'  je  c:: 

1  f  t  é  ,  AmftttjÊântt  I  6  f  o  ,  m 
S.  kti  fufiicœ  lÀbfi  4.  Sp:r« 
1  f  9  f  ♦  în»S.  dfel  l?orrt  fer  dKF- 
iéreni  Aarcur«  f  ft  d*kiitre«  00- 
▼ri^es  edimés. 

HPRÎ  ,  (  Thîerrîy  Chîrur'^îcn 
JeParis^îr  r^iflri^ua  i*ai^<  '  ra'n  • 
ment  des  tnaîaiics  Voaéricun  <; 


friâious  niercurielkt*  Umouruc 

en  If 9 9  9  riche  de  fo  mille 
écur^U  alaiâ^nu  Livre  du  tiai* 
tement  de  cette  maladie 

ou  16^4,  m -S» 

HERICOURT  ,  (Julien  de) 
habile  A:aciérnicien  vie  l*ActH»'- 
mie  de  SoifToiiî,  &  ^Ic  celle  de  Ri- 
tuvrati  de  FuJ.oue  j  naqui:  à  Solf- 
ions ,  d'une  fomillenoblc,  iic  k  « 
études  à  Patis«  &  occafionpa  Te* 
tabliflêment  de  rAcadémie  de 
Soiifpns  f  par  les  Aflemblées  ou^l^ 
tenolc  chez  lui  ;  fiit  charge  de 
cominiiliotis  Importantes  par  ht 
Cour  ,  &  mourut  en  1  7  04.  On 
a  de  lai  'i*Hijîoir€  di  CAcadéinie 
de  Soiflons  y  en  latin  9  imprimée 
à  I-loi  tauban  en  16S8, 
M.  Louis  d^Hericonrr  r  habile- 
Avocat  de  Paris,  &:lba  petit-iils,- 
mi.  «a  I  7  f  ^  9  elb  Autenr  dtt  ' 
Traiii  deslBisE^clffuJl^ues  mU. 
fcs'dans  ifiua  ocdse  naïuielf  x  7  7 1» 
in-fût.  Onacncoredel'jl  un  Abrè^ 
gé  de  la  Difcip^  tk  i'£'glij>  dllL 
P.  Thoinailîn ,  avec  des  obl'erva- 
tîons  in  -  4.  un  Traité  de  faventt 
dês  immtub'es  in'4.  &des  Ouvres 
poftumes  4  vol.  m*4.  \ 
^  HERISSA2>ÎT,  (  Ffançoî>Da-r 
vid  )  ne  s  Rouen  en  1714,  fut 
Dbâtfur  eii'  M-édeciuc  de  la  Fa* 
cult6:  de  Paris  y  de  l'Académie 
desScScnctfS)  l^monruteii  1 7  7 
Ou- «tou»e  besncoup  de  fes  Mé- 
mdlres  dans  ceux  de  l'Académie*- 
Son  indiiiatioa'  pour  l'Anaton&ie 
Se  la  Botanique  ,  avoît  prévalu 
(ur  la  deftinacion  de  (es  p.ircns> 
qui  vo^IoîclK  en  faire  un  ùoaunc 
de  Robe. 

HE  RlTi£R ,  (  Nicolas  1'  )  Poe» 
te  François  >  du  1 7  e«  tieclei  étoit 
nevcftt  du  célèb.  Gtrde  des  Sceaux 
de  Vair..  H  iat  d'iberd  Mouf« 
quetaire  9  mais  obligé  de  quitter 
ie  fcwltcà  caaiê  d*une  bleiTure  « 
il  acheta  une  Charge  de  Tréforset 
du  ItéginTcnt  des  Garde^-Fran^ 
çoife*,  Se  obtint  \\n  brève*-  ô'/fr/- 
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iéck  VHerciile  furieux  ,  8c  Clovis  y 
Se  par  Tes  pcucc»  Ticccs  fugitives  9 
do»t  00  ctfciine  (tir«Mut  celle  qui 
a  pour  ûtce  »  Pontaii  £Amt^ 
fMht^  Il  tneunic  ^  i  é  8  o«. 

HERITIER ,  (  Marie*Jeaiine  1") 
dic  ViilandoD  ^  fill£  dtt  précédent  9 
$*acquit  bcaocoup  de  réputation  , 
non»rettlemeDt  par  Ton  fayolr  Se 
par  fbn  talent  pour  la  Poéiie  , 
mais  au/fi  par  la  douceur  de  Tes 
mœurs par  la  nobiclTe  de  (es 
fcntiincns.  Elle  naquir  à  Paris  en 
1664  -»  fuc  rc^uc  de  i'A:i  icmie 
des  Jeux  oraux  de  Touloiuc, en 
I  6  q  6  ,  &  de  rAcadcuue  des 
JLiiovrau  cic  pjdouc  9  Cn  X  69  7. 

Elle  momut  à  Paris  eu  17  )  4.  La 
^ûpaïc  des  ouvrages  de  Mlle 
rjHéricier  font  inélet  de  profe  8c 
de  Ters*  Elle  a  iaic,  «iiifi  aoe  .TrA» 
êMâion  des  E^itres  d'Ovide  t 
d0Dt  U  y  €11  a  feîie  en  vert  Ftao- 
^î$«  La  linibrtuft  9  contes 
Angloisyift-ift»  Les  Caprins  du 
Dtjiin  in-x  z. 
:  HERLICIUS9(Davîd)Pbno. 
fophe  9  Médecin  ^n:  Ailrologue  , 
naquît  à  Ccits  en  Aiifsiiç  ,  le  28 
Dcct  mbre  i  f  f  7  •  H  publia  cn 
I  5"  S  4  un  Aliiianach  qui  rue  un 
^r-iiul  fuccis,  &  s'appliuLM  à  ce 
genre  d'ouvrage  pendant  y  2  ans. 
Xi  tiioit  auili  les  bocolcopcs  9  & 
comme  il  ne  tnanquoit  pas  d'ef* 
prit  «  U  Y  apporcoit  toutes  les 
précautions  imaginables  ,  pour 
n'être  point  cxpofé  aux  raille- 
ries qu'attire  riucertitudç  de  cet 
^rcll  ptM'r  néaiimolnsque  l'Em- 
pire des  Turcs  Icroit  bientôt  dé- 
^tuît  9  dans  Ton  Anti-Turcicus  mi' 
tes  9  mais  il  fuLfifle  encore  Hér- 
licius  cnfcicna  les  Wathéma- 
tlqucs  9  la  PLilorophic9  &  la  Mé- 
decine en  Alleir-aîrne ,  &  mourut 
à-Stuti^arJ ,  le  i  f  Août  \é%6  , 
9.  7«o  ans.  il  avoir  ccc  iviatit  2 
fois.  On  a  dc.Iyi  desf  u^jî^f  &des 
Oratjons  tn  latin ,  &  un  grand 
nombre  d^ouvrages  en  AUeitiand, 
HERMAN,  de  RîfvîckV  Hé- 
réiiarque  lioliandois  ,  fut  mis  en 
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après  avoir  a^rjurc  fcs  crmirt  ♦  • 
mais  les  ayant  publié  une  Iccoiiie 
Ibis  »  il  fut  brûlé  cn  i  f  1 1  « 
Il  enfeignoit  que  les  Anges  n'é- 
toien^  pas  créés  de  Dieu  ^^que 
Paine  n'écoic  pas  immorrelle,  il 
nioit  TEnfcr  9  tSL  difpit  que  la  in^« 
tictedes  Elcmcr.s  ctoic  éternelle* 
Il  iraltolt  J.  C.  d'impoilcur  »  & 
Moyfe  d*inlenlé. 

HERMAN  ,  Hermaniis  Con* 
tracius  ,  cclèbrc  Moine  de  Ilichc- 
nou  ,  en  Suabc,  d'une  illuitrc  tu-» 
mille  9  fut  furnommc  Cuniracîus  9 
parce  que  dc«  Ion  enfance  il  avolt 
eu  les  liiciiibres  rétrécis.  Jl  l'a- 
voir le  latin  9  le  grec  8c  i'arabc  , 
8c  mourut  À  Âlcahufcn  en  i  o  f  ^. 
On  a  de  lui  une  Ouoniquc  Se  di- 
vers ouvrages  de  piété  dam  la. 
BibL  des  PP»  Ceft  &  lui  qu'on 
attribue  le  Salve  Re^na  ,  VAlityi . 
Redemftons\  Sc  ta  Profe  Veni  9 
Sandc  Spiriiuu  Cette  denvietecCb 
plutôt  d*Innocent  IIL 

HERMAN,  Peintre,  F.SUA^ 

NfcFl:LD. 

HERMAN 9 (Paul) célèbre  Bo- 
tanillc.  natif  de  Halle  9  en  Saxe  9 
exerça  la  Médecine  dans  PI  fie 'Je 
Ccyhn  9  &  far  eniuirc  Trotcîrcur 
cn  Botaiil.uic  a  Leydc  >  où  il 
mourut  le .  2  9  janvier  1 6  9  f .  On 
a  de  lui  un  Catatogjue  dts  Plmntes  d» 
JardinpubUcdtLexdey  i  é  S  7  tîn-^* 
Cynofura  maunm  nadiem  Argeo- 
tint?  17161»  vol.  iff>4*  Mju^ 
dem  cQnti^uMttQ  a  BotclerOy  17^9» 
în-4.  Lugduno  Batava  Flores  ^ 
1690,  ta«>S«  Faradifus  Bata^ 
vus  y  170^9  în-4.  Mufatum  ' 
Xeyfunkum  ^  1717  ,  m-S. 

HERMANN  ,  (  Jacques  )  far, 
Mathématicien  de  l'Académie  ce 
Berlin  9  &  Atiocîc  de  celle  des 
Scie  nccs  de  Pari-i^naqui:  à  Balç 
le  6  JniHer  1678.  11  voyagea 
bcaiivuup  ,  &  profefTa  les  Matér 
matiqucs  à  Padouc  en  Ruflle 
en  I  7  24.  De  retour  en  lonpaVs  t 
il  fut  Profcflêur,en  Morale  8&  'en 
Droit,  natutel  i  Bâle»  &  y  moût 
rut  le  \-r  Juillet  ITJ  5  »  *  f  T- 
ans.  0^«  de  l9lpli|£6ur4  o^vca«: 

gcs 
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ttlde  Mathémdqaes.  l«e»prîn» 
Cipaax  icn:  :  i  •  Dlpnfe  des  frinr 
tipti  du  Calcul  diffeixntUl  contre 
Nîcuvcntyc  enlarlu  »  i  700,  i, 

Uti  Trai:6  des  forces  <fc  des  mou» 
vcrncns  ries  ccrps  ,  itnîrulé  ;  Df 
phoronomfâ  ^  fi\e  dt  viribus  6"  /tîo- 
ttifus  cor^oi nu  joUdorum  &  fiitido- 
rum ,  1 7 jM-  in- 4.  5 .  Un  Trâi te , 
Dt  ti9valkc£lfrMwnis  Ltgc  ;  quâ 
g^mvia  vmÙB  icmim  fhuntur,  fup- 
fofids  moai  diaruo  Itrra  ,  v  vi 
g(avitMis  conjïanù,  4,  Difymfi- 
lia  dt  ribrationibus  chordantin  ten 
fwruttu  f.  Sotutio  probkmatis  de 
trajeSoriis  curvurum  tnvtnitndis. 
Une  Diflcrration  particulière  fur 
Icf  Loix  de  la  natnre  touchant  Us 
fines  des  corps  &  leur  vraie  me- 
fure^&^ 

HB&MANT,  (Goflefroi)ttèt. 
GmotDoâcur  de  U  Maiion  & 
Sodétc  de  Sorbonue  1  naquit  à 
Beauvaîs  le  6  Février  1617. 
M.  Hcrmant  devint  Chanoine  de 
Beauvaî?  en  1647.  Prieur  de 
Sorbonnc,&:  Redciir  de  i'Uni- 
▼cfûcc  de  Pari^  en  i6^6t  2c 
Docteur  en  16  y  o.  U  étoic  tr^:f- 
habile  dans  l'Hîftoîrc  &  la  Dif- 
dpliue  de  rfii^ife  9  ^  «a* 
temene  «  Paris  »  le  1 1  JiùUet 
1690  t  â  74*  ans,'  après  avoir 
été  exclu  de  la  Socboiine  9c  de 
fon  Chapirre  1  pour  avoir  re^fé 
de  fîgncr  le  Fonnuîaire.  On  a  de 
îuî  un  grand  nombre  d'cxccUcns 
oavrn»ci.Lc$  principaux  font:  i. 
Les  yies  S,  Alhanafe^  1  vol. 
in- 4.  de  S,  liaJîU  de  de  Saint  Grc^ 
ÎPt  de  Na\ian\e  9  %  vol*  |n-4. 


iStetf-qa^  a  ajoutées  i  cet  oa« 
>fage  )  font  indignes  de  M.  Her*- 
manr.  Baîllct  a  écrit  fa  vie  i/ki 

HERMANT  »  (  Jean  )  Curé  de 
Maftoc  ,  dans  le  Diocèfe  de 
Bayciix  5  écoit  né  à  Gacn  en 
i  6  >■  o  >  &  eil:  mort  en  i  7  x  f  j 
il  cil  Auteur  de  VHiftoire  des  Om" 
ciles  4  vol.  in- 1  X.  De  VHiJîoire 
dts  Ordres  BtUgieux ,  4  voL  îii«  I  %• 
Oe  rH/>/fv  <frf  Hérifin^  4  yoli 
in-i  i.  De  VHifiùin  dn  Otéru 
Militaires ,  in-i  2, 

HERiMAI'HRODITB  ,  Ût 
d*Hcrmes  Se  de  Vénut  ^  fut  ai- 
me de  la  Nymphe  Salmacls  qui 
obtint  des  Dieux  que  Icucs  dcitf 
corps  n'eu  Uffoir  qu'uin 

HbiRMAS^,  Au:cuf  EcdéfiafK- 
quc  du  preniier  ûrcie  9  que  Saine 
L^anl  faluc  i  la  fin  4e  rfipicre  aiix^ 
Romains  )  Celen  Ociganef  Eufe** 
be  8c  Saint  Jérôme.  On  a  de  lui 
un  14m  écrie  en  crée  quelque- 
tems  avant  la  perfecntîon  de  Do** 
mîtîcn  ,  arrivée  eu  0  f  de  J-  C, 
Ce  Livre  tiï  intitulé;  X«  Fafieur% 
parce  qu'on  y  file  parler  un  An* 
ge  fous  ia  iigure  ci'uu  l^ailcur.  Le 
texte  grec  s  eil  perdu  ,  mais  la 
verâoà  latine  ^  oon^  en  xefte  % 
eft  très<»ancienue  tcèi'-fikler. 
Quelques  PP.  ont  regardé  le  JLU 
vrc  d^Hermaa comme  canoniques 
Il  dit  clairement  ^  feUm  Saioc 
Athanafe,  que  Dieu  a  créé  de 
tien  tout  TU  ni  vers  <»  t«v  f«à  trnt* 
I,  ï .  vif»  I .   On  le  trouve  dantf 
la  Bibl.  des  PP.  iic  dans  Cotelîer. 
HERMES  ,  vo^e^  MancuJLK 

TlLISMiaiSTI. 


Sr  5.  Chryfflome , in-4,  €f  'â$  S.\  UERMIAS  «  Phllo&phe  eil 
^imèroife ,  in*4.  t.  Quatre  Bçrîts  I  Galatie  »  adoptoïc  Perreor  4*Hei* 
pour  défendre  les  droits  4e  VU  \  mo$rcne,  fur  r£ternM4tt  moQ' 


îdrttficé  de  Paris ,  contre  les  Jé- 
lliitcs.  Une  Traduâion  en  fran- 
^ois  du  Tjairi  de  la  Providence^ 
de  S.  Cftryfojîùme  ,  în-IX.  8C  dc$ 
afcéfi:iiics  de  S.  Bajile  y  in-8.  a.. 
des  Exirmis  des  Conciles  ^  publics 
après  fa  mortt  f<^us  le  titre  de 
CUtvu  difciptinee  Ecdefiafiicm  y  Jeu 
Index  univerfalU  mim  Juris  Èc- 
Afiaflici^  1^93  >  in-lol.  l.cs|Hcr; 


\e.  Il  difoic  ouc  Diea  Sc  les  aael 
ctoicnt  matériels  y  mais  4^lDe 
matière  plus  déliée  que  les  corps}; 
c'étoit  la  Métaphyfiquedcs  Stoï* 
clciis  accommodée  aux  dogmes 
des  Chrétien j.  Le  Monde,  Icîoii 
lui  %  ctok  i' Enfer  9  &  la  généta** 
tion  dcshommeSf  la  réfurreâion* 
Ses  Seâatenti  furent  nommés 
S  Sclencîeoi« 
M 
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tir  ^  , 

'  HBipiu AS  I  PhUofopbe  Chré- 
ifeti  9  que  Von  croit  plus  andm 
otte  Tcrtidiiea.  li  nous  reftc  de* 
ni  imc  RaiUeri^  des  Fhilojl'pîus 
jwjrrnî  ,  ouvrage  Imparfait  imprî- 
itîé  à  Bûftc  en  I  y  f  ?  »  rcimpri 
iT^é  à  Oxfort  1  1700, 1/2-8 .  avec 
rO*/xi/o  Tatîani  adgrûtcos,X  dans 
la  Bibî.  des  PP. 

HERAIINIER  ,  (Nicolas  1*  ) 
lîabilc  Théologien  Schoîalliquc , 
Docteur  de  Sorbonr.c  ^  l'hcolo- 
gai  8c  Archiçtiacrc  tlu  >,Luis,  na- 
cjuit  dans  le  Pçrcbc  ,  ïc  1 1  No- 
vembre I  6  f  y.  irênfcigna  long- 
tCM^l!»Tti6)logiecn  parrîcirfîcr 
JfciiHoftnit  le  6  Mai  1 7  M  >  ^ 
7  7  an$#  On  a  ifc  loi  un  Cours  de 
Tnêoîogie  S^holafiquc  en  7  vol. 
iîï*8.  «  I  vol.  in-ïi.  fur  les  Sa- 
cremensm  Son  Traîit  de  la  Grave 
ftr  beaucoup  de  bruît,  &  fut  ccn- 
.ftire  paf  quelque;  Evèqucs. 
•  III-.RMITE  ,  \  Pierre  1' )  céle 
tire  Solirairc  François ,  natif  d'A- 
miens en  Pîccrt^ie,  d'une  tainilîc 
iToble  5  avant  fait  lîn  voyage  dans 
l!t  ferre  Sainte,  vers  i  09  |,  fut  fi 
rodché  de  l'état  déplorable  où 
Aoivrtt  réduits  le|  Chi'érîclifjqu'il 
àMTXiàktveVmhafChe  de  J&tu&r 
lion ,  nommé  ISâhec^i  y  det  Lcr- 
rtti  pojot  le  Pape  &  ponç  les 
ft'fiK^s  d'Occident',  afin  de 
citcîter  ià  délivtcr  les  Fîdc- 
fcs  de  l*épprc/Tîôn.  Pierre  l'Her- 
Muc  porta  d*abord  au  P?pe  Ur- 
ÉTfi^.  lî  les  Lettres  du  Patriarche, 

'^nrcouru'  enfiiîtc  ime  grande 
jfertic  de  l'Europe  1  pour  traiter 
en  particuliej:  avec  les  Princes.  11 


Cha  avec  tant  d'éloquence  la  rjner 
fe  contre  les  Infi  jclc«  y  '^u'il  af- 
frinjTila  en  pcn  de  tenu  de  grandes 
jirmécf  :  tclltf  tut  l*orlf;lhé  de  la 
CtoiiVcftr,  GodeiTol  dçBôufUon , 
Cfref  diç  la  meiKeure  pahîe  dct 
Ctoifés,  voyant  que  rîcrrêî*Hcr- 
iteTte  éroît  fuivi  d'une  multitu- 
de înfniîe  de  pcti:  Peuple  9  lui 
m  doniia  1^  ccn  Uiîre  avec  Qtdre 
de  ^'rendre  les  devants  :  Pierre 
divila  fet  Ti^o^pef  en  deux  par- 


ties  ;  riclbnnale  commsL^édmit 
de  la  première  h  un  brave  Gen-' 
tilhomme  François  de  Ces  amîi|' 
nommé  Qaftticr^Wftj  avoir,  ov 

Sans  argent  t  parce  qi*''i  n'avoie' 
point  de  bien,  il  fe  n^i;  à  la  tète' 
du  rcftc  9  qui  montoit  encore  à- 
plus  de  quarante  mille  hcni:ncs'/ 
Ces  deux  Armées  cc:i\m:rciit  Je 
Cjrands  excès  dans  la  Ho;-.î?îic  ,  Se 
furent  défaites  par  SoUîv.an,  pro- 
che de  Nijce  en  Ijîthyiv.^.  Tel 
fut  le  ^UJv;^?s  de  iVxpc.iii-on  de 
Pierre  l'Hcnnitc  j  qui  ne  rcullit' 
p3f  avec  répéc ,  comme  il  ivoît 
dît  avec  le  bon  rdon,  I-'ann^V  ftî-; 
vante  1097,  fl  fe  trouva  au  fié-' 
gè  d^Antloche  :  ennuyé  dçs  ibt'.m' 
gueufs  de  cè*  Mgc,  ilvoultlt  pren* 
dre  la  fuite  ;  maîi  Tancrcdè  lô*- 
ût  revenir ,  ^  l'obligea  par  (er«v 
ment  de  ne  point  abandonner  tne 
cntrcprife  'dont  il  ctt  it  le  pfcm.- 
auteur.  Pierre  rHrrmire  lignaîa 
depuis  Ton  zcle  pour  Li  conqr.ctc 
de  la  Tcrre-Saînte.  11  H:  J,c^  mer-' 
veii!î!s  au  fiége  de  Jérufu'eiu  en 
1090  ,      fut  grand  \'j-:tîrc  de, 
cctie  yiiîc  eu  rabfcncc  du  licu- 
vcaii  P'atrîa^che.  V,  Tristak. 

HER>/iOGEi7B,le  premier 
le  pîVff  célcbrê  Afclntcclcdc  l*aiî* 
tîquîtjé félon  Vitrure  ,  éfoît  tiHn 
t'i  d'Alanbada ,  ville  de  Çafîc  :  tf, 
b  à^it  un  Temple  de  Diane  à  Mag< 
nrfic  ,  un  antre  de  Bacchus  à'. 
Tro$  j  &  fut  îii ventent  de  plu-* 
fleurs  parties  de  pArchircclure.  H 
en  a  voit  compoic  un  Livre  qui  eit*. 
perdu. 

HERMOGENE  ,  fameux  hc- 


J*ttt  fi'bien  les  perfuader ,  Se  prê-  iréticue  du  2e.  ficelé,  contre'  le- 


quel Tcrtlîllicli  ,  Orîgene  SC 
Théophile  d'AntîocIiC  ont  cciit. 
[U  applîquoît.  le  Stcïcîfniç  au., 
CluimâniOne^difant  que-la  ma* 
6cft  itfnt  l^o^ietfrnçllt  à. bien  t 
À:  qu!h  en  avoh  àtéé  toutes  Ie$ 
créature*.  Il  ne  faut  par  le  con* 
fbn<^e  avec  le  Ubé.-cur  Herfhô* 
gcnc  ,  qui  fîorîflbit.  au/li  dans  Ip 
ie;(lecie«&dontil  nous  relie  dc% 
livres  en  grec  fur  la  Rhétorique," 
avec  les  àucrcit  &hé;c^ri  ^ret»  « 
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pt  fol.  auxquels  on  joint  les  Rhc- 
triirs  Latins ,  1^x3.  in-ful.  O 
dit  qu'à  iij.  aiîs  il  oublia  tour  ce 
ou'il  lavoir  y  Bc  que  l'on  corps 
ayant  é:é  ouvert  après  [à  mort  , 
piiJui  trouva  le  cœur  velu  9  6c 
d'une  cra.dcur  extraordinaire. 
^  HERMOGENiHNjCclebJu 
tlfconruiie  9  dont  011  a  un  abrège 
h  Droit  tïï      Livres  )  8c  an  J^e- 
hiU  de  ConJliiuUons  »  ou  Loi^s  dt 
tEmpirt,  11  ûosiSok  £buc  les  en- 
cans* de  rEmpefeur  Cooftantin  9 
4e,  liecle» 

HEItMQLAUS  BàABARUS  , 

îf'yq  Barbaro. 
.HERMONDAVILLE ,  (Hen- 
ri de)  prem.  Ciûrurg.  de  Phiiippr 
U  Bel^{[it  DKcip.de  Jean  Picard, 
prtm.  Chîr.dc  S.Louis,&  le  rendit 
L'ès-hib  dans  Ion  art.  Ilcnlagnan 
MontpelU  8c  cnfuitc  â  Paris ,  avec 
/cpuratiG;"».  On  ne  lait  en  quel 
teins  il  mourut.  On  a  deluiquel- 
QuciTrahcs  fore  cuticux  ,  qa'jl 
combla  vers  i|o6  ^  &  qotifc 
twavent  en  pjircic  d^s  U  Biblioth 
iietmai)u(crîts  de  Sorbonne. 

H£ji^ANDEX  «  (Prançoh  ) 
Môiecm  de  Phnippc  II 9  a  public 
(Hulôirc  des  Plantes  )  des  Ani 
|Qaux&  des  Mincraux.-^H^Mexî 
que,  en  lacin  9  Rome  ^  i^f  l  > 
k-foL  cftîméc  8c  rare- 
'  H  E  R  O  ,   fameufc  PrétrefTc 
de  Venus  à  Scflo$,dcnicurolt  près 
de  rHclicipont.  Lcandrc  jeune 
io.-nmc  d'Abydostqui  Paîmoit, 
paflbit  tous  les  loirs  a  la  r.an^c  le 
hus  de  cette  mer  pourPallcr  voir , 
étant  dirigé    par  un  (lambeau 
.  y^ellc  aliumoie  fur  v^ne  tour  > 
9lttrs'êtanr  noyé       lu  cuict  3 
^Cfo  ayant  vu  (on  corps  fiKleti 
fâjfif  le  îecta  de^dé&lpoiitdflns 
h  mer  »  8c  j  péritA  . 

HBiîOOE  LE  GRAND ,  ou 
I^AsC  ALOK IXf  / ,  naquit  à  Afct* 
lÔO)  6  IJj^ans  avant  J.  C  d*Antipa- 
tcty  léaxncéu.  II  eut  d* abord  le 
Gouvernement  de. la  Galilée, 
fuîvît  le  parti  de  Caflius  &  de 
Jimtiif  p  malt  après  Içm  i&çf  il 


H  E  iff 

fe  déclara  pour  Mafc-Antotnef 
3c  fut  ûit  Tetrarque  9  ^puis  Gou* 
verneur  de  la  Judée,  &  enfin  Roi 
les  Juifs ,  ^4  ans  avant  j.  C»  Il 
demeura  pailibic  polTcniur  de  ce 
Royaudi^  |  ans  aprjs  la  more 
,i*Antigone ,  Ton  compétiteur.  Hé- 
rode  cpoulaMarîamnc  ,  rilie  d'A» 
lexandre  ,  lîU  d'Arillobulc  ,  iSC 
ât  mourir  Hyrcan  fon  ayeul  à 
8  o  ans.  Apres  bt  défaire  d*An« 
toiœ  à  la  otcailfe  d*AâSum  ,  il 
allacrouYcr  Augulbe  »  qui  ééoic 
i  Ithodet»  U*£c  tanc  par  fet  fihi» 
miifions  y  que  ce  Pi ioce  Itii  cocii* 
Icrva  le  koyauitie  des  Juifu  De 
retour  en  Judée  9  2  S  ans  avMC 
J.  C  iiiît  txiourîr  MadaffloctpMt 
laquelle  il  avoît  eu  vnc  pa/fîoo 
extrême  ^  il  en  conc;at  aufli-tôt 
tant  de  défcfpoir,  qu'il  en  devint 
comme  frcnétique  9  ic  qu'il  Pap- 
pelloit  fouvent,  comme  li  elle  eut 
cté  encore  vivante.  C'cft  alors 
qu'il  fît  mourir  tous  ceux  qui 
a  voient  quelque  autorité  parmi 
le  peuple.  II  monaa  nctnmoint 
quelque  iumwM  àumt  Im  peftt 
&  la  Cimitae  qirf  rfnsvprent  mi 
ce  teti>s<>là  »  BeBtfonixlÀ  am 
occafionfii  Tatiêlle  d*argeul  ponr 
nourrk  les  '  pauvreu'  Hérode  le* 
bâtit  le  Temple  s  9  ans  avant 
J.  C.  mais  U  ternit  la  gloire  dé 
cet  édifice  ,  en  faiifant  élever  ud 
tliéâcrc  &  un  amphithéâtre  pour 
cMébrer  des  combats  en  Phonneuc 
d'Augulte.  Cet  Empereur  fut  fi 
charmé  de  cette  adîon  9  qu'il  lu! 
donna  la  fouvcrihicté  de  trois 
nouvelles  Provinces.  Hérode  pouf- 
fa alors  fa  rcconneiflance  julqu'à^ 
Plmpiété>  &  $t  bâtip  an  Temple* 
iœ  Pfiflcr«jC|uelqfoecvni9apr«rf 
it&^ttinir3^1«dmte£b^  Auvmh 

^cre  nls  Antîpacer  9  qu'il  afftfiâ 
eu  9  étasir  encôrè  hbhifntf  prlié^ 
C'eft  à'  cme  occafiOn,  qu'Axï^iiftd* 
•  dit  9  qii^U  Yàîaitmieux  itre  le  vaitr*' 
i  ceau  d*Hifi)de  i  quefimfiU,  Hérode 
fitcnfuîte  bi^ulrF  vlf^Judas^Mati-" 
thias ,  deux  célèbres  Doélcurs  de 
;ia,Loi |,ÔS  ordonna  de  m^xig^^è^ 

M  1  j 


i8o  ^  ^  , 

mort  dans  le  ter  ri  toîrt  de  Beth- 
léem &  dans  les  contins  $  tous 
les  cnfans  mâles  au-dcitous.  de 
l'dgc  de  deux  ans  >  pircc  que  les 
liages  n'ér^ent  pti  rcrouffottvers 
lui  y  après  av^r  adofô  ^ans  uhe 
crèche  J«  C.  le  Sauveur  dit  mou- 
ét»  EnÀn  ,  ce  Prince  kttpic  mou 
tat  xoogé  de  vers  I  ans  après  la 
naifTance  de  J.  C.  à  7  i  ans  1  apr>  s 
eci  avoir  régné  ^7.  11  avoit  or- 
donné d*égorç^cr  routes  les  pcr- 
fonncs  d-c  qualité  qu'il  tc/ol:  en 
prifcn  ,  auflî  toc  qu'il  auroic  ren- 
du i'erprit^  afin  qtse  ckaque 
jiiille  confidérable  de  fon  Royau- 
me 9  rctÙLt  des  larmet  a  fa  mort  » 
inab  cet  ordre  inhumain  ne  Int 
^Int  exécuté.  Ce  tyran  eut  des 
iiattettrs  8c  des  Irnthoutî ailes  qui 
le  prirent  pour  le  Meflîc.  C*ciï 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Scde  des 
Hérc^licns.  Archclaiis ,  Merode- 
Antlpas,  rUlippej  Tes  iUs  $  lui 
fuccéierent* 
H£RODB  -  AN1?1PA5  f  fiU 
.  d^Hécode  le  Grand  f  fut  Tett »- 
que  de'  Galilée  itpcet  la  mort  de 
ion  pere  9  par  le  jugement  d*Au- 
l^aÂe.  Il  répudia  la  fille  d'Aré- 
tas  9  Roi  des  Arabes  y  Ion  époufc 
légitime  1  pour  ravir  Hérodiade  , 
femme  de  Ton  frcrc  ;  ce  qtii  al- 
luma une  longue  guerre  encre  lui 
JS'Arétas  ,  dans  laquelle  tes  Juit^s 
^rçQt  làuvcnt  battitf«  C'cft  cet 
H^odc  ^  fit  mottric  SaîntJean- 
BapnftCf  par  «ne  complaàâiice 
eiîttiiidle  pour  HoDodiadC)  8c  qui 
xenvoya»  J.  €•  à  Ptlai»^  cbaU.  lès 
crimes  ne  demcnrtccnt  pat  impu- 
iUs.  Us  fut  relégué  à  Lyon  ,  par 
ordre  de  Caligula  j  8c  m.  milc- 
caUJcment  en  cette  ville  avec  Hé- 
lodiade^envirôn  l'an  40  de  J.  C. 
,  HEUQDE-AGaiPPA  ,  voyei 

HEAODB  ,  (  HbciiMOau- 

dîus-Âtticus  )  fuinommé  VAikt" 
iWonfétoit  né  à  Marathon ,  8c  s*ap« 
pliqua  i  réIo<;ucHce.  Quoique  la 
première  fois  qu'il  harangua 
Adrien  ,  il  fut  relfcé  court ,  il  ne 
perdit  pas  fiOtttagc  »  ii  dcviut  f». 


I 


Ù  È 

mcuX  dans  la  Grèce  &  â  Home 
parie  taicnr  défaire  des  harangue! 
tur  iC  champ.  Tire-  Antonin  le  rc* 
gardant  coaiîïic  l'homme  le  plui 
c  oquem  dd  fdn  fiecie ,  le  nomma 
MaifTe  d'éloquence  de  fet  fili 
adoptés,  MirC'Aurele &  Loduf- 
Verm*  Cet  emploi  le  conduîiié 
aux  premiers  honneurs ,  il  fue 
Coninl  en  14.^.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  ic  rctr.  a  ?.  Marathon  ,ott 
ii  :Ti.  de  conlompricn  à  7  6  ans* 
On  trouve  queJqurs  difcours  de 
lui  dans  les  Orateurs  grecs  d'Aide, 
I  f  X  J  ,  X  tom.  inf,  ëc  dans  ceux 
d'Ceicnne,  i  f  7  f 

HERODiADEouHaKODiAft 
fœur  du  Roi  Agrlp^^a  U  Grand  9 
Se  femme  de  1  hilippe  ,  demict 
lils  vi  Hcrodc  U  Grand  ,  quitta  fort 
mari ,  pour  cpouftr  Hcrodc  An- 
lipits  ,  fan  beau  trcrc.  Ccù.  clic 
qui  dcHianda  la  mort  de  S.  Jean- 
Baptillc ,  parce  qu'il  4*oppo(oit  k 
Ton  amour  criminels  Elle  mou* 
rnt  à  Lyon ,  Tenra*  40  de  J.  C« 
H6RODIEH ,  caèbre  HiRo^ 
rien  grec  1  paffa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vieâ  Rome, auprès 
des  £mpera:rs  ^  &  y  compola  loti 
yiijîoîre  en  hait  -Livres  ,  cfepuls  la 
mort  d*Anronîn  le  Phitofophe ,  ju- 
qu'à  îJalbin  9c  Maxime  Pupien  f 
que  rArmte  maflac^a  pour  élever 
le  jeune  Gordien  fur  le  Tronc, 
HérodScB  vjYoit  daus  le  |e.fie* 
de ,  fettf  le  règne  de  Hmt^Au^ 
rcte  f  Se  des  Ëmpereiirf  (iâvadt* 
Ceft  de  lui  qud  nous  apprenons 
les  cérétiionies  de  Tapothéofé 
des  Empereurs  Ronuim.  Son 
Htfioire  eft  écrîte  en  grec  8c  etit 
beau  ilylTj  II  y  en  û  une  belle  • 
tra^nudion  Jatiiîc  par -Ange  Poli-* 
tien  ,  &  une  cxrc  llcnte  tradu<ftio!i 
fran(;oîfe  par  M«  TAl^bé  Mon-' 
gaultf  dont  la  meilleure  éditloa 
c(b  de^l74r  «  in  i«.  l'édirioa 
grecque  êt  l»tinc  la  plus  eftimee 
eft  celle  d^Ôxforti  14^99  j  Ou 
1 7  o  4,m-  S^.  On  a  encore  de  lui  uif 
Lîvre'de  Grainmaîre  de  J^umtris^ 
que  l'on  trouve  avec  la  Gramm, 
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HEROET  ,  (  Antoine  )  de  îa 
Maîfon-ncuvc  ,  natif  de  Paris  , 
^roit  parcMC  ilu  Chancelier  Oii- 
Ticr.  Ses  calcns  pour  la  Poclîc  le 
£rcnt  conuoitic  de  François  I, 
liai  lui  donna  l^véché  de  Oi^yc. 
fimminitâla  fin  de  Décembre 
lf  6Bm  CoadelnieD  rmêna- 

ÇCUÈ  la  parfaite  j4 mie  ^  la  iraduc* 
|:on  de  VÂndrogyne  4t  FUfn  9 
Complainte  d'une  Dame  nouvelle» 
ment  furprinfe  d* Amour,  Troycs  ) 
2  f  4X  ,m-8.  &:  ave.*  les  poélics, 
de  Boriieric  Se.  ar.trrs  ,  Tyon  , 
4  f  47  9  M- S.  il  j  traite  de  l'A- 
SDoiir  à  Ja  manière  de  XMaton. 

HJERODOTE,  Ic.pcre  de  l'H  î(- 
tetre profane,  &  Je  pl«u  célèbre 
de  lom  kt  Hîdorîcnf  Greet*écott 
£ls  de  Lixns  &  de  Dryo.  I!  naquit 
â  HalIcamafTe  )  dans  la  Carie  ^ 
484  ans  avant  J«  C.  II  Te  retira 
dans  IMlc  »ie  Saines ,  &  voyagea 
enfuîtc  en  Egyprc,  e:î  I:alie  ,  Se 
dans  toute  la  Grèce.  Hérodote 
apprit  d«ni  cçs  voyages  l*origine 
H  l'iiidoirc  des  Na:ioQs  ,  &  en 
comfo&  les  i|ruf Llrm  admira- 
bles qui  nom  refteoc  de  Ini|donnéi 
fn  Thomas  Gale  »  lonJres, 
4679,  in-JoL  par  Veflc!îngîus  9 
jitnft,  176))  in-foL  Glajgau , 
I  7  6  X  9  jç  vo!.m-S«  Rycr  l*a 
frad.en fr.  ^# v.m-i  1.  LcsGrecs 
en  firent  tant  de  cas ,  lorfqu'ii  ks 
récita  dans  llA^Tcmblce  des  Jeux 
Oynapiques ,  qu'ils  leur  donnèrent 
)es  DOins  des  neufs  Murcs.&  qu'ils 
aioient  panont  loc(qu*U  pailoic  : 
S^M  €€Uti4ui  a  Ji  dimimmt  Mtfn- 
U  nùê  9iâùifeg  ,  &Ém^  Us  avan- 
tages que  nous  avoni  remportés  fur 
Mes  Barbares,  JL*HiaoIrc  d'Héro- 
dote cft  écritecn  dialccle  ionîc]ue  ; 
fon  ftylc  eit  li  clair ,  fi  facile  9  fi 
j»erruafif>  &  il  a  tant  de  douceur , 
de  charnnes  ,  &:  de  délicateffe  9 
qu*îl  l'emporte  fur  tous  les  Hif- 
coriens.  Nonclifiaotlei  cmi<yics 

qu'on  «IU«<l*Hér9iio€Ot  II  ^ 
c»ntolt^fon  OOvcaçe  reufer- 
«ne  ce  qu^il  y  . a.  de  plut  fur  dans 
rHiftoIre  ancienne  dct  dîii^rens 
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(km  fur  det  ténnoîgnagci  certains , 
3c  à  l'égard  des  autres ,  il  a  eu  la 
bonne  foi  de  dire  qu'il  ne  les  ga- 
rantinbit  pas.  En  un  mot^Héro* 
dore  cil  encre  les  Hiflorieus  ,  ce 
qu'Homere  efl  entre  les  Poètes  » 
&  ce  que  DeoolUwnet  eft  es* 
tre  let  (Hatevra.  On  lui  ami* 
bue  encore  la  vie  d'Homère  »  qui 
eft  à  la  fin  de  la  neuvième  Muief 
maïs  fet  écrit  elt  d'un  AUrcuc 
plus  récent»  VoyeiEsTîi'SJVi» 

H  EROLD9  (Jean)  né  à 
Hocbiled  en  i  f  1 1 ,  (e  maria  à 
Btdc  9  &  niourut  aprcs  i  f  66* 
On  a  de  lui  Harcfeologia  j^eu  (oU 
leâi»  Tke^logqrum  Md  om^utM^ 
nem  Hare/eon*  Bafle  i  f  f  é  »  in* 
fbu  Une  conamiation  de  THif» 
toirede  Guillaume  deXyr  impc»  * 
avec.  De  Germania  >  dans  Schas* 
dius»  des  Noces  fur  Eugyppîut. 

HBROM,  nom  de  deux  célè- 
bres Mariîématicicns,  l'un  fut- 
nommé  rAnc>cn9  natif  d'Alcxaa» 
drie ,  dont  on  a  un.  Livre  traduit 
en  latin  9  intît*  Spiritatium  liber  9 
I  f  7  f  9  'n-4«  I#*atttre  liimoma^ 
le  Jcooe  »  dont  on  a  ,nn  traité  de 
l'Art  fie  det  llachinr»  nillîcMres  % 
if7i«  On trotsve.ccs  ouvrages 
parmi  les  Anciens  Marbémat» 
imprimés  auLoime  t  i6qf^ 

in  -fol. 

HEROPHÎLE,  célcb.  Méde- 
cin, obtint  la  liberté  de  diffcquer 
les  corps  9xacore  vivaus9  des  Cri* 
mînels  comlamnésiî  mort  9  ce  qui 
lui  §»^mptm  lejAom  de  Bourea» 
par  Tertoltent  HerÊpkifus  iOeMâ^ 
dieui  autÎMim  qui  fexeenws  exfe^ 
cuit  y  Ut  naturam  feSaretury  qui  ho* 
mines  odiit  ut  r.ojfet,  1.  de  an.  c» 
I  0.11  poufla  la  fcicnce  de  PAna- 
tomîc  fort  loin,  &:  c,uctit  Pliala- 
tis  d'une  daur^cyeuic  maladie.  Il 
vlvoit  environ  {-70  ans  avant  J. 
G.  Ciccron  ,  Pline  &  Pluiar^ 
que.  patient  de  Iwv 

JUSft&SRJUTaRDESlLLASt 
(  Antoine  )  HîilorWn  EQ»af(poU 
fut  Sèfiifttaîrc  4e  Vcfpafien  de 
Gonz!l|roe  Vîceroî  de  Naples, 
puu  «raad  JHiftoiiof^rap^cjiot 
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Indes  ,  fous  le  Roî  'Phrlippr 
II  ,  qui  lui  donna  une  pcniion 
conlicl6rablc  pour  robliu;cr  à  tra- 
vaiilci  avec  plus  d'aniiuité.  11 
mourut  le  Mors i6z^  »  .âgé 
4!envîcon  &6  «m.  On  a  de  kil 
yjiijioiie  géniraU  étt  Udth 

0^100X9  maît  un  pen  trop  à  l'a- 
iraïuagc  de  fa  nation  ;  elle  elt  tfa- 
^uirc  en  françoîs  par  Nicolas 
dc  laCoûCï  ^  vci  ;V7-4.  Mîflolre  de 
/on  tems  ,  depuis  i  ^  f  4  jufquen 
If 98%  ^  volumes  in'fuUf  en 
£ipajrnol  peu  eftiméc,  • 

HBRRSRA  ,  (  f eriînani  ik  ) 
céL  Poète  Eipaçnoi  4»  i  ée.  fic- 
elé» nadf  dc-StfviUe^  a  pâiocîpa*- 
Icmcnt  téuûi  dans  le  gcnré  lyrU 
*  4ue.  Ovtore  ibi  ,  Scvllle  , 

1619,  fn-4« ,  x»ti  a  de  lui  des 
Ilotes  fur  Garcïlajo  de  la  Vega  ,  la 
'Vit  itf'  Thomtis  Moriis  ,  ^  u»  c 
'ii  (la lion  de  lu  guerre  de  Chypre  (/ 
ce  U  batailte  de  Lrpantt^ 
:^  HERSAN  ,  {Marc- Antoine) 
«tL  Ptofeihir  de  Rfaétorî^ue  au 
ïGollége  du  Plcflis,  k  Parîs,  & 
l'un  des  plus  beaux  efositi  de  fon 
tenu»  éiolcdeCompiegne.  11  en- 
feigna  fuc^dlSiwment  la  Seconde 
la  Rhétorique  au  Collège  du 
J'IcHis ,  8i  fut  ProfeOeur  d'Elo- 
quence au  Collcgc  Royaî.  Jamais 
^erlonne  n*eur  plus*  de  ralcns  que 
luit  pour  taire  icoût  Its  beaux 
ccidroifi  des  Aocvurs ,  8c  pour 
îtonner  dePéiniitafion-aiia(|euoei 
ftens  ;  il  avoîc  d^à^t^n  ttfiifet  les 
tiuallcés  du  cœur,'  8c  Une  géhéro- 
-flté  extrême.  11  eut  la -Confiance 
tic  M*  'de  LouTOis  ;  fit  bâtir  à 
^ZompTcgnc  uîic  très-belle  école 
pour  les  pauvres  rnFms  de  la  vil- 
le 1,  &  fond.i  un  Maure  pour  !eur 
Inllrudion.  11  leur  en  trnoir  llfu 

a^.'oit  taie  le 

à  Compicirne  dâni  Ift  ieftlimeUs 
<f/  ia  pi^té  la  plos' cMÂêt  en 

'I7l4i  à  plus  de  On  a 

t'e  îni,  en  îaîm,  Une  èjtcHIenee 
Oraif'rji  fnmtre  de  Af.  lé^Tettîer  , 
' If *iiiHtc  i»at. l'Abbé  B^jilllgn. 
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pîuficurs  Fieces  de  Paljîes  en  la- 
tin; dc5  Fenfées  édifiantes  fur 
lu  mnrt ,  8c  des  Réflexions  admî* 
rabics  fur  le  Camtque  de  Moyfe  y 
après  le  paflage  de  la  Mer  Ro^- 
^e,  M.  RoUin ,  t'utY  des  dtfdplet 
de  M.  Kerianf  a  inièré  ecf 
flexions  dans  le  tom«'t  de  ùyh 

Traité  des  Etudes*  ' 
HERSENT  ,  ou  Hersan  , 
(Charles)  Docl  ar  de  Soibonne-j 
nacit'  de   Pacis,  fut  Chancelier 
de  rEglilc  de  Metz,  &  fie  beau* 
cov.p  de  bruit  par  l'js  écrit'.  Il  pu* 
ûii a  cli  I  6  4. û ,  ifi"  S . ,  le  Li vrc  în« 
titulé:  Optatus  Gatlus  de  eaytnéé 
fihifmate  9  dont  ■  lequel  il  prtoa«* 
doit  que  PEgilfe  de  France  étoil 
en  .danger  de  faire  Ichîfme  avee 
Rome.  L*csiitîon  orighiaie  de  cé 
Livre  eîl  Fort  rare,x>n  la  diîlîn- 
gue  de  la  co.urcfjcbîon  à  la  page  79 
lig.  1  ^  Se  l6>oii  on  lit  fuperiore  i 
pour  fuperioni  ny  &  à  l'Arrêt  du 
Parlcmcut  qui  a  i  i  pages  « 
ftuiement  1 1  dans  la  conrrefac^ 
don«  Ce  livre  fut  condamné  par 
le  Parlem.  8&  par  les  Eréques  de 
la  Métropole  de  Paris,  &  fut  par* 
faîtemcnt  bien  rérutc  par  lîaa^ 
Haber:,  dans  ion  Traité  intitulé  i 
Dé  confenfu  Hierarchice  &  Mon^ir" 
chiiX.  Charles  Herfcot  eiï  encore 
Aur.  de  pluf.  autres  ouvr.  dont  le 
principal     le  pins  important,  cfl 
un   TriUti  de  in  Souverainelc  de 
Meti ,  pays  MeJJin  y  Ù  autrtSviUei 
&  pays  cireonvoîfns  f  i6  ^  ^,  In- 8» 
it  avoît  M  PfôtrC'de  l'Otatoit:>v 
tl  mourut  en  Rrcta«»nc  eni  é60s 
HERSILIE,  lille  de  Tarlûs  i 
Roi  des  Sibiv.s ,  fut  enlevée  par 
Romulus  cC  dev'nr  fa  tVmtne  { 
r  île  réurit  ces  deux  Princes ,  & 
h  tmifeau  ransî  des  DécHls  après 
fa  mort  ;  les  Roni.i jns  lui  drcfïe-f 
rcur  des  AulCîs  iou*  le  nom  de 
Hostaw  !  *    <  /*  i  i**f 

M.  Jurifconfulte  ^'nJ«fÎPil*Oberk* 
lit'V f r c  s  de  '  G ic (Tcn ,  tue  Pi ôfcl  • 
fcur  en  1>*oît .  Chancclîeï  de  \'V' 

niverfirc  deGif-ffcn,  Se  Confeillcf 
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jSicprcmbre  17x0,^  ans.. On 
a  de  lui:  i.  NtHiû^veuris  Fran- 
scrum  rtgni%  VflQ\  10-4..  2.  Corn- 
mtntatijnts  &  opufcula  adi  bjjio- 
'ftam  Gt^graphtAm  amifiàm  Ger- 
mdnict  fpeaaatiai  1 7  X  '3  %  W-4.  8c 
d'ai'trrs  ov.vraçes  ciUîné». 

HEaVART  ,  (iWLhckmi  j 
IfiÂ  a'iiiîc  fiaiillc  noble  wi'Aul- 
hojr^  ,  ca  Aîîcn?.agnc  ,  d-vii.t 
Jorc'ivUnt  &  Goiurolcur-Géné- 
tz\  des  Fir.au:cs  en  France  ,  par 
tzt  (cxi?î-c«  iinpcrcar,;  qa'îl  rcniît 
t  Loiûs  XIV.  11  étolt  de  U  &eU* 
loii  tséu  &  m.  Coo&îUei  ' 
'Elit  o:J  ,  Cil  I  û'y  6,  à  70  a.is. 

HERVE  t  ccL  Archevêque  de 
R::;  î<,  au  comaicnceméîu  Ju 
1  oc  iicclc'fc  Rc  ellîmcr  de  tout 
le  inonde  par  fa  charité,  par  û 
doti.cir  &  par  fon  zcic  peur  la 
ûii^ipllue  CuCiw"fiafi.L]uc.  licitit  Ji- 
ycîi  Coriwiles,  2c  mou;,  en  912, 
uoh  }ouri  apxët  avoîr  fàcré  mal* 
j^é  lui  Tururpaceur  Robcrr. 
.  HERVfiwfc  j9rrro.7iaii)fi  iK>inrnét 
far.c  qu'il  é  col  s  natif  de  la  baflc 
Bretagne,  fut  le  14e*  Général  de 
l'OrJrc  i?  S.  Domî  iû] ,  en  î  ^  18, 
BcViiA  Àzi  ^l'-is  zélés  défcr.f:-Li:s  de 
la  acctrme  de  S.  Thomas.  H  m. 
t  Narboii.ic,  en  Op  a 

lui  Jcs  CommerUdîres  fur  U  /iLiLrg 
iis  Sentences^  un  Traicé  de  la 
^tiiffaace  du  Pa^fe ,  un  tiumiti 
du  mond<fJk  iiiic  Ayoh>gn  pour 
,lfi  Frrrr f  FricketirSm 

HERVÉ,  Moine  Bcnéiîa:n, 
du  îîoucg-Di'  « ,  m,  vcri  1 1  r  ? , 
Cii  Auteur  d'uti  Tn^/jfti.'rr  lur 
Its  EpÎTCJ  de  S.  l'iui,  hn;)riîné 
avcj  les  (Sîïvrcç  ^^c  S.  A-ifcIniCv 
.U'.-  Ct^min/ntiUrf  fur  IfaUj  daiis  le 
Rt.  :i!cîl  du  P.  Pcz. 

HERVET,  (Gcntîcu)  né  A 
*Otivct|  p(ès  d'Orléans*  en  1 4.0  9  > 
.fotumruîc  dès  ipn  eaCuK«  dans 
Ici  Lc:crcs  grecques  &:  la^-iiieif&i 
dcv:!ît  Précepteur  de  Cli.i.le  de* 
l'Aïkbcfpine  ,  depuis  Sccréiaîrc 
r'E'r  ir.  H.rvct  vint  cni'uhç  a  Pa- 
^fîs  ,  cû  U  travailla  avec  Ewiojard 
XMpfet,  An^loîs,â  ri»  Ldc«  (Eu- 
.v;cs     GaÛcu,.  U  iUâ;.  J^uj^l'cc 
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en  Aos^terrc  >  ^  cui  XoÂa  de 
ducatido  d'Attn»^  Poius.  De  la  4l 
fut  appclU  à  Rotpc  par  le  Cair 
dînai  i^oliu  y  pour  7  fra¥aUîer  3l 
iraduîre  en  iacit)  ,  les  Autcuil 
Grecs.  Hcrrcts'acqulci'amitlé  df 
ce  Cardli.il,  de  rous  les  hom- 
mes iiiutbrc;  a'hdlicii  parut  avec 
éclat  au  Coac .  de  Trente ,  ilit  Gf» 
V:l%  de  Ncyoo  d'Oriéar.s , 
cnrin  Chauciiic  de  Reims.  Il  pjflk 
le  retle  de  fcsjours  dans  cette  der- 
nicfcvillQ,  occupé  àPétudc,  8c  y 
moûcut  le  I  Septembre  x  f  3  ^  t 
à  8  f  aiv.  Ou  a  de  lui  un  gran4 
no'.nbre  d'ouvrages  en  fxaoï^ois 4^ 
en  !a:in.  Les  prindpaux  tont; 
des  TraducLior.s  latines  de  plu[- 
.leurs  ouvr.  des  Vcrci  ;  2,  deujc 
Difc, prononcés  au  L'onc.  de  Trenit^ 
in-4.  :  l'un,  pour  prouver  qu'i^ 
faut  point  ordonner  de  Gîer^s  Ï^T^t 
ùtz<  il*au:rc,  que  les  marlaj^cj  Aii 
Cîifans  de  familtcy  eonvajitcs  t^m 
le  coni^ucement  def  parenc»  i^i^c 
nulm .  p2uC  Xraitls  tU  Contra  vtrft^ 
e:i  franqols  ,  4»  une  Traduâmii 
françoife  du  Conciï:  de  Trente, 

.  HERyART,  (/can-Gcorgc) 
Chancelier  de  Bavière ,  au  com-  • 
mcnccmcnt  du  ijc»  ficclct  écri- 
vh  une  j4pohg!€  pour  l*Empcret:r 
Louis  de  B.i  v  icrc,  contre  ks  r'aai-* 
Tctés  de  Bzovîus.U  c:oit  îffli  d*ui>e 
famille  particicufte  d*Au£b(iurg; 
de  cotnpot'a  wn  puvr.  c^cauoép* 
laïque  9  chronolç^iii  n»»0  &  v*râ  » 
^  1620,  2  parties  //i*4. 
un  autre  X^ivrc  for:  fingullct  > 
qui  a  étj  publié  par  fon  ^lis,  Jcai:- 
Frcdslrîc  Her^'art;  îleil  intitulé  i 
Aimïrania  ethnica  TheoL  gia  myf^ 
terimpropalata  ,  l  62é,  in  ^.  Il  7 
foutît nt  qa- ks  vcnis  ,  Taiguii^c 
almA:»;çp,&c.  ont  été  les  prcinl<;it 
Dieux  des  £^ypcien$,.  &  quVn 
les  aJorclc  Soi^  4c$  noint  xn^« 
térieujs;.  li  el|,  ,éîonna»t  que  Vol- 
fîus  ac  f-iTe  aucmie  mcntiou  4^ 
CCS  driTT:  Livres  cujÎjhk. 

HEaVEY,Curcdc  Veilonfay^rî 
&  de  Coiingitccdar.s  la  Prov.  de 
yo.  tîi.i'.np  on^  étoit  né  en  î  7  £  »».^ 

il  fiiCCé  .'.a  à  ib.i  pcr?  dans  les  dcvpt 
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Curf î ,  &  mourut  en  i  7  ;  ta 
Tombeaux  &  Méditations  ou: pa- 
ru trad.  en  fr.  en  î  7  7  I  ,  i«- 1 1, 
par  MM.  Pcyron  &  le  Tourneur. 
'  HESBURNE ,  [  J  acqucs  )  Com- 
te deBothvel  ^fut  roiipçonnéd'a- 
Voir  eu  part  à  ralTaUînardc  Hen- 
tI  LordDatnlei)  époux  de  Marie 
'Heine  d^Ecoflfe  $  il  eue  le  crédit 
éeùhht  abfoudre,  &^a  hscdielTc 
id*etileirer  la  Reine  tc  de  VépoaCer. 
Xa  Nohieffe  craignant  pour  le 
IBU  de  Marie ,  qui  tut  depuis  Jao- 
'oocs  I ,  Roi  d*AugIetcrre  ,  leva 
des  Troupes  contre  la  Reijte  & 
corîrre  Ini.  La  Rrine  ne  fut  pas 
•Ja  plus  tortc  >  Bothvcl  i'z  fauva 
en  Dancmarck  ;  il  y  Fut  mis  en 
prîfon,  8c  y  mourut  miîcrablc  au 
*OOUt  de  I  o  ans ,  en  i  f  7  t. 

HESHUSiUS,  (Tilcmaonus) 
fameux  Théologien  de  laConfcf- 
'fioit  d'Au(bourg  9  plus  connu  fous 
le  ncnn  de  Tiitmanusf  naquit  à 
Wefèl  f  AU  Pays  de  Clcves,  en 

*  1  é«  Il  enfelgna  la  Théoloeie 
dans  un  grand  nonnbre  de  villes 
«FAUemagne^,       fe  ft:  exiler 

Îne€qne  de  tomes  par  fon  crprit 
nquîetj  turbulent  &  fédîtîcux. 
'Il  monrut  îc  2  f  Srptrm.  i  y  S85 
à  6z  ans ,  ayant  eu  plufr  t- r5  en- 
lans.  On  a  de  lui  des  Commcnijur 
IfS  P/. ,  în-fol.  ;  ivLT  îfa'ic^  in-fo!., 
&  Jur  toutes  Us  Eptires  de  Saint 
Tattlf  în-8.  :  un  Traité  de  la  Ce- 
nt &  de  la  jufiification  fîn-foL^ 
'0rrores  fuas  romana  Ecclefia  fw 

*  ftnur  defenMt%  Francfort ,  i  f  7  7 , 

»  9c  d'autres  ouvrares. 

*  HESICHIUS»  Voyei  HlSY- 

cm  us* 

HESIODE  »  ttês<élebr  e  Poète 
<îrec,  natif  d*Arcra  en  BéoHe^ 
<îevînt ,  dît-on ,  Poète  en  gardant 
les  moutonî,  par  une  faveur  par- 
tîatliere  des  Aîulcs,  cio  tî!  fut 
Prêtre  fur  le  mont  Hdîcon. 
Quelques  Auteurs  le  font  plus  an- 
cien qu*Homcrc  ;  d^autrcs  (en 
■  eontempotain  ^  &  d*aut£es  enfîîi 


H  B 

îîcu  (fe  croire  qn'HcfîoJe  vivent 
environ  100  ans  aprcs  Homcrc» 
comme  i'afTurc  Porpliyrc.  On 
raconte  qu'Héiiodc  fut  tue  pat 
les  Locrîcns  ,  qnî  le  jcttcrcut 
dans  la  Mer ,  mais  que  fon  corps 
ayauc  été  po:c6  julqu'à  terre  par 
des  Dauplûns  9  les  coupables  fu« 
rent  décoavcrcs  &  punis  de  mort. 
Quoi  qu'il  en  Ibît  de  ce  récit)  qui 
a  t^air  d^one  6ible,  il  nous  relie 
d*Hé(iodc  deux  Poèmes  :  l'un  > 
qui  cft  le  plus  excellent  9  inti*. 
tulé:  f/5  mtvres  &  les  jours.  Il  con« 
tient  des  préceptes  pour  l'Agrî- 
eulrure;  Taurrc,  cfl  la  Théugo^ 
nie  f  on  gênera: ion  des  Dieur.  Oi\ 
lui  atrriDuc  encore  un  Pocm»-  in- 
titulé :  le  BcHiUier  d' Hen-.de  g 
mais  les  habiles  Critiques  con- 
viennent qu^il  nVll:  j  as  de  lin.  Ci» 
ccron  recommande  a  i-cpta  d'ap- 
prendre Héfiodc  par  coeur ,  &  dé 
ravoir  fouvent  en  la  boudic.  Ce 
que  l*on  raconte  du  combat  d'Ho^ 
mcre  9c  d*Héfîode,  eft  un  conte 
(ait  à  plaiiîr.  HHoJc  9  en  parlant 
de  fon  combat  poqtîque  aux  fsl- 
néraill*  d'Amphidamas*  ne  nom-^ 
me  point  le  vaincu,  &  uc  fait 
aucune  mention  d*Homeri-.  Let 
éHîtîon^  d'Hefîodc,  Amjietdatn  y 
i  6  67,  in- 8.,  &  I  70  I,  z  vol. 
m- 8. 9  fc  joignent  aux  Auteurs 
cum  notis  variorum\  mais  la  meil- 
leure eft  celle  d*Oa/)r/,  1757, 
in-4.  Oa  le  trouve  audî  dans  les 
Fastes  Gmci  minores^  Cambrige  y 
16849  iV8.  M.  Be^S»  en  a 
donné  une  traduâion  nrançoifct, 
dans  (on  origine  des  JOiiuXf  17  6  8*9 

X  vol.  //I-  12. 

HESNAULT  9  tJcsin\  Poète 
franqois ,  voye^  H  £  N  A  • 

HESPERIDES  ,  filles  d'Hcf- 
per  j  fils  de  Japhct  &  frerc  d'Af 
îaç,  fr  i.ommoicnt  Egléc,  Are  f  bu- 
fe  8c  Hcfpcrctbufe  ;  elles  avoicnt 
un  Jardin  rempli  de  pommes 
d'or,gard6  par  un  Drat^on' qu'Her- 
cule tua  pour  en  cueillir, 

HESSE>CASSEL ,  (  Amclîc- 
Ellfabeeh  do  Htinan  %  renve  de 
I  GnUtaume  Y >  furnommé  h  Oord^  . 
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isnr  ^  Landgrave  <ic)  céîcbrc  Hé- 
ro*ac  du  17  c.  fîéwlc,  qui  par  la 
fermeté  de  Ion  courage  «i  Se  par 
la  valeur  de  fcs  armes,  s^acquit 
nnc  grande  réputation.  Elle  ic  ii- 
£uaavcc  U  France  concie  la  ma! 
Son  d'Aturid^e^  8c  ût  rentrer 
GttîU«ume,  fon  fils«  dans  les  biens 
éc  fês  ancêtres.  Elle  mourut  cou- 
Ycrte  de  gloirCf  le  S  Août  1 6  f  i . 
Il  y  a  un  grandi  nombre'  de  Pr in 
CCS  îllu(\rcs  &  belliqueux  de  la 
Mai  ton  de  Hefle.  V.  Ykidekïc. 

HESSELS ,  (  Jacquci  )  l'un  des  j 
douze  Jugcj  du  Confrîl  Souverain, 
établi  par  le  Duc  ù^Albc  dzn$ 
les  Pays-Bas  ^  Udormolt  toujours , 
&  quand  on  le  ré^eiZIoU  pour 
.dire  ibn  avis  g  il  réponilok  ton- 

I'ours  ad  patibulum^  il  f<:t  peiuiu 
ui-même  à  un ar hrc  fa  .s  forme 
de  procès  »  par  ordre  des  Gouver- 
neurs de  Gaïul  (]îi*iî  avoir  (bavent 
mr'nacé  de  fairv^  peu  .ire. 

HESSELS.  (  Jca:0  hablîc 
Docleur  de  Louvaîiv,  6c  Vun  êcs 
plus  fjvaiis  Thcologicas  Je  Ion 
licwU;,  naquît  en  l  ^  zz»  Il  pro- 
feila  la  Théologie  avec  r^puta- 
ttou  dans  rÂbbaye  du  Parc  9  puis 
dans  rUnWerfirc  de  Louvain, 
parut  avec  dillinélion  au  Concile 
de  Trente.  Il  moiir.  d*Apopîcxic 
îc  7  '>7ôvt'f7il'»rf  T  ;  <^  6  ,  à  4^.  ' 
ans.  On  a  de  lui  un  i^ranJ  nom 
l  rc  i*ouvragCf  de  ConiroverJ'e  :  dc^ 
ComiiKrj aires  fnt  Si^nt  Mathieu  , 
frt-S.la  le.  à  Tiiîmothéc  ;  la  2c. 
de  Saine  Pierre  9l  la  première  de 
Saint  Jean ,  2n*8.,     «n  cxcel- 
tent  Céuèdtijfmâ^  Lctmîn«  16  9  f , 
ni.4«  ,  qui  {>eut  paCer  pour  un 
'corpf  de  Théolo^e  dogmatique 
4c  morale.  On  remarque  dans 
'  rcuj  bcan:oiîp  d'érudition  ,  un  fa- 
jî?  r.ifwrrncmcnt,  fcun  jugcni  ^nt 
ioHde.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean-Léonard  HaHcls , 
'  &  non  pas  Hcfllls,  Doclci::  d: 
'  Prof-lTcur  de  Louvaîn  ^  raor:  au 
Concile  de  Trente ,  le  f  Janvier 
7  r  T  t.  On  a  aufll  de  ce  dernier 
qr.eîqncs  ourraj^cs. 

UeSYCHiUS  >  k  fins  célc* 
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hrç  c?es  aticiens  Crammnjrîcns 
Grjcs  qui  nous  rcitcnt  ,  cioic 
Chrctien  ^  3f  fclon  quelques  Au- 
îcurs  ,  le  même  qa'Hefychius  > 
l'acriarchc  de  JcfuLilem  ,  raotc 
en  669.  Nous  avons  de  ce  céle-^ 
brc  Grammairien  un  Viâ'ionnai^ 
rf  grtc  qui9.au  jugement  de  Car 
faubon^  c(i  le  plus  (avant  3e  le 

plus  utile  de  tous  les  ouvraz^s  dfr 
i'aiitiquité  crt  ce  genre.  Ccft  par 
ce  Diclîonnairc  que  l*on  voit 
qr.'Hc.y.bîus  étoit  Cbrctîen  3c 
iu -iit  -eux  Cririque,  Sdircvclius  en 
a  ooîuic  up-e  bonne  édîtion  en 
l66oî  in-^.  avec  des  uOtcs  » 
tuais  la  meilleure  édition  de  ce 
célèbre  Grammairien  cll^  ceU^ 
que  Jean  Albccti  a  donnée  à  Lcy» 
dc  en  X  r  7é 6  1  t  vpu 

m»fih  On  trouve  dans  laâiblio^ 
thequc  des  PP. ,  plufîcurs  ouvra* 
ges  d'un  Hrfv  b'i:  s ,  Trètre. 

HETZLR  ,  (i-aais)  Sodnîcn, 
fit  itr primer  une  iVible  en  Aile- 
mand  en  1^29  ,  in  /àf.  j  tWc  fat 
fupprimce  à  caulc  des  erreurs 
qu'elle  ccnicnoii ,  ce  qui  Ta  ren- 
due rare. 

HEVELIUS»  srsy/ç  rardclç 
fuîvant. 

KEVELKE,  en  latin  Htvttiux^ 
(Jean)  Echcvin  &  Sénaîcir  de 
D  tnr7Kk,  ^  célfbre  Arironome» 
iiiquic  à  Dar.:zi>  î;  ^  le  2'!  Janv. 
X  .6  1 1  »  d'un  perc  qui  croit  Mar- 
chand. CVft  lui  qui  découvrit  le 
premier  une  eipccc  de  Ubration 
dam  U  mouvement  de  |4  Zintf  9 
qui  fit  diverles  obCervatJom  îm- 


ment  de  Sobieski ,  en  l'hon  ^.'-a: 
K^.c  Ti?in  III ,  Roî  de  Polocjnc.  La 
femme  d'HcvciitiJ  polTcuoit  aiiHi 
rrcs  birn  TAi^^ono nie,  8c  ht  une 
partie  des  obfervation?;  publiccs 
par  fon  mari.  11.  rnourtic  le  a  8 
Janvier  1688»  à  67  ans.  On  a 
de  Itti.f  une^ccttente  Stltnoatom 
phie  ^l6'j%$  în-lbl-  ou  dcfcrip- 
tion  de  la  Lune,  dans  laqucîîe  11 
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vinces auxquelles  21  a  donne 
<irs  noms  i  Traâ»  de  Commtiis , 
166$  ,  m  j  Ukanographia  , 
T  6çOï  iri'fih  Uilcddcription 
<!cs  îuftriiii\ent  donc  il  fc  fcrvoit 
àziu  fcs  obfcr varions, fous  le  titre 
de  Machina  cœlejlis  ,  i  647  , 
îiv-ibl.,  &  «.t'aucrcs,  ouvrages  <  îî:î- 
mé$.  M.  Colbcrt,  pour  ré:oîn- 
j^irnfcr  fou  mcrîte  ,  lui  envoya 
ix.\c  io.'Ainc  conîUcrahlc,  au  noiii 
de  Lou'i',  X.V,  Cl,  lui  ii:  cnrn  '. 
ti»îc  pcnllon,  La  ib.ou  Je  partie  ou 
JHaekma cmt^Jîisy  Gcdauî ^léj  Cj^ 
ift'fiU  cllrsrc. 

HEVIN  ,  (Pierre) Avocat  au 
Far!emctu  de  Bretagne  »  né  à 
Rennes  en  X  6  2  i  ,  m.  en  i  6  0  2  1 
a  donne  ;  i .  Cf>nfuita*ion$  fur  la 
Coiitum*  d<  Jhftagf  fy  17  »  ?  t 
t,  Q^iiffiions  Jur  l(S  Mj.t':(rcs 

réodaln  par  rapport  à  la  m-JiHc 
Coutume 

H  E'J  RNIUS>  ou  Va:t- 
HlURN,  (Jci'"î\  favv'»?  Mcdc 
cîn  .  naquit  à  Uciclit,  \c  Z  ' 
JjLijvici  I  f  ^-^  >  cl'iia^  îjinilie 
obfcurc.  11  devint  Maghlrat  d'U- 
f recfat  9  enfuit*  ProfcflTeur  de  Mé 
decîne  a  Leyde,  .^  Rcâeur  de 
l'Uni verfiré  de  cette  ville ,  ou  î} 
mourut  le.  1 1  Aoflr  xéos%k  f  S 

anf*  Ou  a  de  lui  divrrs  Tr  n  c 
touchant  les  maladies  dc^  (tÎ.'FJ- 
rcnrcs  parties  du  corps  j  diveis 

Comnirn  a:: es  fur  l.s  œuvres 
d*IÎ:;î  v::ra:c  ,  $:  r.wvTC'i  o'.vra- 
|;'js,  lyoïii  i6f  B,  in  roi  »  iov: 
Îlm  prlndpauî;  font:  !•  Mîikode 

•  d'ttuJe  y  en  latin ,  pour  ceux  qui 
j^aj'pl'^'.ieTît  â  !a  Mè  iTclu ?  1,  Tra  - 
te  lits  jisvns  1  5 .  1  laiU  de  t'a 
Teflcj  în-4.  j  de  Vipiu.  €  U  l'eau 
par  ceux  qui  font  accujU  dtfartth 

Cette  l>i(n$r:adon  'fit  aboli r 
ectre  épreuve  par  'la  Coiïr  de 
Hcllan.ic ,  Szb,  Ot}ïon-îlcu;mi;s , 
fcn  îîlî,  3inîî  P:c  rt!r.  ur  d" 
Mc  jccîr.e  k  Lc/^ir,  ^:  la'.Ti  »V 

*  1  600,  '>î- 1  2.  • 

HEYLIEN,  tPîerrc  )  habile 

•             j ...  — ^...i.^a  .  ^^j-i 
•   * 
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le  Comté  d'Oxford,  le  ^9  Nq* 

vcmbrc  i  600,  d*unefamilteno? 
bic  ,  fc  rcHvlit  habile  dans  la 
(jJogriphiei  dans  THilloirc  8C 
J  ii^s  la  Théologie.  Il  devint  Chà-^ 
ncl  lin  or  u  R  ûî  ;  Chanoi- 

0  :  1-j  Vi^cllniinacr,  &  Curcd'Al- 
r:  ,îoid5  niais  il  fut  dcpouîllé  de 
C'Hiics  Tes  Chary^cs  ciuran>  les 
guerres  civiît-?.  HcyUfa  vécut 
iiûannioîin  iiir»^u\rj  rct.-.oiiffc- 
înent  de  Cliuici  il,  &  a.w.c!n- 
jia^^na  ce  PrinJC  ;ufqu'à  Ion  cou- 
ronnemeait  comme  SouS']>oyen 
de  Veftmitiftrr.  Il  mourut  le  | 
Mai  i66^i  dans  la  6  j  ç^.  année 
de  feu  if^c*  Ou  a  de  lut  une  Cofi' 
tr.o^rsi'phie y  17OJ  ^  în-fo!. 5  une 
ixpofition  hijloriqt.e  du  Syin!>ole  des 
A]- ân  es  ,  X  6  f  4  ,  lu-fol.  ;  la  Vit 
de  Vhvique  Laud-,  în-fol.j  ia  Ri» 
fiim.iû')  ï  de  CFglife  d'Angleterre  > 

1674,  in-foî  î  V  Hijl  t  e  du  ^ab' 
if)-'f,  in-4.  ;  celles  des  FrejbyierienSy 

1  1  1- toi.  ;  i*U>Jioire  Jei  ddnes ,  in-4.*, 

J'auT'.'s  ouvra^^cs  en  ani^lois» 

HiARr)AS,  \oye{  DlDOH. 

HICETAS,  cilcbrc  Philofo- 
pbe  deSyracufe»  croyoiti  au  rap^ 
port  de  Théophrafto-cité  par  Cl» 
v^ron,  que  Se  Ciel  9  le  Soleil  & 
les  Etoiles  étoîenc  en  repos,  ic 
que  c*c:oîc  la  Terre  qui  ctqit 
:iu>bile>  2c  qui  cn  to:«i:tunc  fur 
l'on  axe  «  nous  cs'jfoî:  I:  s  mêmes 
appaicnccs,  cjue  fi  le  (-ici  tour- 
r.oit  8c  qu'elle  fut iin mobile.  Co- 
pein'c  :i.voi:e  que  :.e  palîa;»e 
J.e  Ciccrcîï ,  qui  lui  a  (^onné  la 
prcinîcrc  idée  ilc  ion  fyilêinc. 
Dîcg^ne  Lacrcc  p^rlj 'a*.iii  d*H}- 
c  c  t  a  ^  •  * 

HICKESIUS  ,  (  George  1  fa 
At'emand  dû  î  7  c.  (îcdc,  cit  cou- 
nu  par  (on  ouvrage  intitulé  xZin* 
^uaruni  vezerum  feptcniriontdium 
t'iejjuns  y  quî  fe  trouve*  dans  fe 
Li^ref  Ant^qua  Utteraiurç.  fe'puh^ 
u-oiiulisy  Oxrbr:  i  7  o  ^  t  7  0  f  t 
6  pailles  r^rlice;  atdlnairementçu 

Z  vol,  in  fj\ 
IirJULPHE  ,  (S.  )  HiLDHL- 
I  run  ,  lliDoU  ,  «n  pluiôt  Hi- 
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netfaifon  neblfi,  il  fbt  Bvêque 
on  Coévêquc  de  Trevet,  &  le 
tecîra  dans  ic  pays  de  Vofgcs ,  cii 
Lorraine  ,  où  il  fonda  t*/>bbayr 
dcMojcn-Moi  t'efyAovit'A  rut  îc 
preiiicT  Abbc.  S.  Hisiuifs;  fur 
ai.îH  /vbbc  de  Joîiuurci» ,  mou- 
rut vers  707.  il  y  a  imc  célcbrc 
Congrégation  de  Bér.éJiclins, qtii 
por:c  ("on  nom  y  8c  Jort  le  ChcF- 
ïicu  cil  a  Verdun.  Voye^  Cour. 
Daus  le  Thefdurus  de  Alarccnc 
on  trouvera  la  vie. 

HlERAX,IHnIorophc  E-^yp- 
ticir  f  Àmeux  Hérétique  de 
fa  fin  du  ficelé.  Il  condatnnoic 
le  mariage  y  Tufagé  du  vin  $f  les 
rîjheflèV.Jl  (ôurenoît  que  le  Para- 
dis n'étoit  pas  (cnlîbic  ,  que  Mc'- 
dii&dccb  ecoî:  le  Saînc-Ëfprk.Il 
comparoir  la  lubllance  du  Verbe 
&:  ccl!c  du  Pcrc  à  une  limp?  à 
deux  mé:h?s  «  comme  s'ils  rî 
roitnic  Tuii  &:  Taurrc  kur  claitc 
d*unc  PuifTancc  mitoyenne. 

HÎERMIAS  ,  TOjç 
•  HIEROCtfS  ,  PrciiJrnc  de 
Bîtiiynîe»  8c  Gouverneur  d'Ale- 
xandrie au  40  fieclc  t  pcrfécuta 
les  petits  f  i  ^crlTlr  contre  eux 
Ions  le  rei;ne  de  Diocléciçn»  H  ofa 
mettre  Ict  prétendus  irJraclei 
ekASt^c  Se  d'Apolioniss  de  T^a- 
ne  9  au-JeiTii$  de  ceux  de  J.  C.  ; 
mais  Ladanje  Se  Bufebe  tireur 
Yoir  le  ridicule  de  cct:e  ccmpa- 
riifon.  Hîcroclcs  ,  célèbre  Philo- 
lophc  Platonicien  5  au  fc  ficcîi* , 
enfeîgna  avec  beaucoup  d^répu- 
tarion  à  Alex.^niir'c.  î!  coiii;:/oI*i  ' 
Icpr  Livres  Ci\r  la.  PtoviJ,'ni'f  Su 
fur  \c  Dejiiii  y  Seul  Phu:ius  i.ouj 
a  cop.fcrvé  des  extraies,  par  le(- 
qr.cls  on  voie  qu'Hiciu^ies  n  'nl'oii 
que  Dieu  a  .4r^  1^  n^acicre  du 
néant    Fa  cré^e  de  |îcii.  lfj*'cnf 

^ifûfx\is  i  LDtidres  i^iéix  , 
%  volt  Ma  8;  a«eè  foii<:^ftîrri.  \\$t 
Pydugore*  Fiyf^  PY^HA^6'kF,' 

HIEHOME  ,  ruyq  JfÏLOXÎF. 
'  Hï^ROM  I ,  Roi  de  Syra'aiîv 
ércit  lîi:  de  Dinomraé  f/^rc- 
de  Gejoii.  Jî  fucçéi^a  à  Ceîiiî'c! 
ws'  J(.  7-3  AVAiH     C%* ,     it  lit  • 


H  I  ïSt 
d'abord  dôeftcr  pat  let  viotencet 

5ç  par  Ton  avarice  ;  mais  il  iecor- 
rigea  dat^s  la  fqhî  par  Us  entre* 
liens  qu'il  eue  avec  SiniomdCf 
Pindare,  Î5a:chyiidc,  ^  les  au- 
rres  S  iv.ins  de  cjtein$-li.  Hicroti 
défit  ThraiîJce  ,  Roi  .l'A^rl^cii- 
tc ,  &  Lti  ôct  r.i  ojronn:r.  Il  r:in  • 
porta  p'uiieufs  rbis  le  piîx  a'i:c 
Jeux  Oîy.r.pi  ^ues  :C  aux  Jeux  Py- 
thicns  j  L'ii.  lare  vha  va  Tes  vuluî* 
rcï.  11  rccablic  l  i  ^ilic  Je  Catanc  » 
Se  y  mcurr.t  après  avoir  fcgud, 
prêt  de  1 2  an  •  Thralibule  foii 
trcre  lui  (bccéda* 

HIEROK  II ,  Roi  de  Syraoi* 
fe*  «roir  Itls  d'Hlcroclcs  de  U 
raïuîî'e  Je  Gelon,  Il  l'^rvit  ave^ 
wlîldnclîoii  Icus  Pyrrhus ,  qui  lui 
donna  des  récouipetj(ès  niliitaicci. 
Aprts  le  départ  de  ce  Prîncc , 
Hîéron  devînt  Préteur  Se  Gene- 
ral des  Syra:ufa:ns.  Il  vainquit  Ici 
Mammcii'nî  ,  "c  tut  clu  Roi  & 
Général  pour  l'cppolcr  au:i  Car- 
thav',inoIs.  (>'c:l:  en  cette  qualité 
qu'il  concitiU.i  \x  guerre  couire  les 
Mammcrtîns  :  CLUX«ci  curent  re- 
cours aux  Romains  1  Se  leur  livre* 
rent  la  ville  de  Mefline  %fio  ans 
avant  J.  C.  ;  a!ors  Miéron  fie  ai* 
liance  avec,  les  Carthaginois  # 
ayant  joinc  fcf  Troupes  aux  leutf  » 
il  alla  a/Tiéger  Mcmne  :  mais  le 
CoufuI  Romjiîn  Apj):u$  Claudîuft 
le  vainquît  1  5s  léli:  les  Cartha- 
ginois:. Ces  dé<^iite$  obîijrvrcnç 
Hic:  on  i!e  s'en  retour  ne:  i  Sv'ar 
c'jfc  ,  Appiiis  l'y  l'uiv::  ,  &:  allîj  • 
i^ea  la  vîîle.  Alors  Hlcton,  voj'ant 
les  Forces  à^i  eaitha.:;!noîs  ajil  û- 
biics  »  fît  fa  pr  ave:  !e;  Ro* 
ma'.ns  ,  à  l'iir  io  .:  a  ii..)LiIsdc5 
marcjues  de  îoa  araiilc  dans  tou- 
tes letgyç.rr  es  qy'iis  eurent  livcs 
Xtt  Carditiginoit.  II  i^ourut  sîptè^ 
un  rcgne  «'Oiipii^c'dfc  floriflXï^tdc 


le.pèic  kv;  :cs  :>i»r 
Conif>bfé  dev  1.1  v^és  d'à  ^ricu!  1  -  ?  ^  , 
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€qn  pet! t-^s  lui  Cuccéât^  mais  !1 

le  comporta  Ci  mal  ^  que  l'on 
çonfpira  contre  lui ,  de  ou*on  le 
tua.  Sa  mort  fut  fuivie  dt-  ccilcdc 
fous  ceux  de  la  race  d'HIéron. 

HIEROPHILE  ,  Médecin  ci- 
Icbrc  pour  avoir  cufcigué  foa  art 
SL  uiie  £ik  nommée  jignodice* 
Voyti  AoNODiCE. 

HILA1RE»(S0  originaire  de 
rifiede  Ssriâgnçt  3cX)îftcrede 
TB^tife  Kotnatiie  #  fnt  employé 
jfir  S*  Léon  dans  les  «Hi&îres  ict 
plut  iuipomnccs  ,  lui  fuccéda 
le  XI  Novembre  ^  0  i  HiUîrc 
conJamni  les  Kér6iiei  d'Buty^ihcs 
&  de  Xcilorius,  Sc  coniîrma  les 
Conciles  gcnéranx  de  Nicéc^  d'E- 
plide  flc  de  CtiaiwCdoinc.  II  tint 
«Il  Concile  à  Rome  en  46  f  »  & 
mourut  îe  %i  Février  46  S.  It 
ivjîiis  relie  de  lui  onze  Fpt:res  & 
iJUciqucs  Ijccrcis.  Simpiuiiu  lui 
luccéda.  Il  ne  faut  paj  le  confon- 
ilrc  avec  HiUlre  )  Diacre  de  TE- 
-|:Ure  Romaine  «  qai  fouflfrit  be^in- 
<oup  pour  U  ibi  vers  t  î'4t  P^^'' 
prdre  de  rSfnperear  Confiance  ; 
mais  d:i;u  la  fuite  11  s'eniragca 
d&iu  le  fcbUmc  des  Lucîféiîcns , 
5c  tomba  en  divctfiea  enrcurs.  On 
lai  attribue  les  Commentaires  fur 
les  Eplires  de  S.  Pan!  y  qiû  fe  trou- 
vent dans  les  œuvres  de  S.  Am- 
broifc,  &:  les  Quejbons  (ur  Tau- 
cîcn  &  le  nouveau  TcHameot , 

HiLAIllli  ,  i  5.  )  livcquc  de 
Poitiers  ,  lieu  de  fa  naiflâncc  ,  Se 
célèbre  Doàeur  de  TEglife)  qult- 
ct  le  Paganlffne ,  U  embraAÂ  la 
jfteQgîoa  Cliréticnne  avec  ia  fem- 
me Bc  fa  fille.  Il  fut  ardonnd  £vè^ 
.4|ue  de  I^oûicrf ,  quelques  années 
vivant  le  Concile  de  Bezîcrs  tenu 
en  1  f  6  ,  d'où  ilftitexiIé,cnPbry- 
5^10,  par  les  artifices  de  Sarurnm 
d'Arles  ,  qui  éioît  Arîcn.  Il  fut 
en^ttîrc  mandé  att  Concile  Ac  Sé- 
Icucic  en  ^  f  9  ,  &  y  dttln  iit  la 
Itbî.avcc  t-tu  de  force  coutre  les 
Ariens,  qu'ili  ic  firctu  renvoy-r 
France.  S.  Hîlalrr  y  ntrlvA  eu 

jéjo,  U  tînt^ploficuM  Cfincllci 
«  *    •  * 


H  I 

pour  la  dééevfe  du  Concile  deNI« 
cée^,  dénonça  en  |  64  à  l'Empe» 
reur  Vaî^ntinîen  ,  Auxencc  Eve- 
que  dtf  Milan  9  qui  étoit  Arîcn  , 
&  mourut  en  567  ou  ^  6  8.  Les 
Sainti  Porcs  font  de  lui  les  plus 
migniiît|uc$  élosçcs.  S-  Jérôme 
rappelle  le  &h6nc  de  î'clo^ueucc 
latine ,  lAVna  elo^uentiae  Rhodanus^ 
par  alluilon  à  ion  ftvle  qui  eft  en 
quelque  forte  rapide  comme  le 
cours  du  kb^ne «  La  meilleure  édî* 
tion  de  fcs  ccuvret  eft  cctte  def 
Bénédiâins  eîi  X  69  ^  #  în-'fQU  Set 
principaux  ouvrages  font  |«  let 
doua?  Libres  de  la  Triniti  :  tt 
Traité  ti?5  SyrK^dcs  ;  ^ .  trois  écrits 
i   TEmoftear  Confiance  ;  4.  des 
Commtniuires  fur  S.  Matthieu  & 
yltr  u/itf  Ffeaume$%  C'eft 

Tins  aucun  tond f  ment  qu'on  lui 
.>'rribiie  le  G'.orij.  in  excelfis  ,  le 
Te  De  uni ,  Se  le  F  ange  t  linguay  glo» 
rioji  prcetium  cgrzaminis  %  au/fî 
bien  qu'une  Lettre  Bt  une  Hymne  ' 
adrefllèe  à  la  fille  Aprti  Le  Mar- 
quis Scipîen  Mafifêi  a  donné  à  Ve« 
rone  f  en  x  7 1 0  t  une^  nouvelle 
édition  augmentée  9  des  csttvxes 
dcS.-Hilaïrc. 

H  IL  AIRE  D'ARLÉS  ,  (S.]  fut 
élevé  à  Lerîns  par  S.  Honorât ,  & 
lui  fuccéda  dans  1  E  vèché  d'Arles 
vers  429.  11  prélida  à  pîufieurs 
Conciles»  &  à  celui  d'Orange  eu 
444,  où  Chclîdoînc  fut  dépoic, 
Cecce  dépo^iîon  renouvcïla  la 
querelle  d'entre  lesEglîlcs  d'Ar- 
les 8c  de  Vienne.  Cbelidoine  en 
appellaattPapc5«Léoii>  qui  ca|l^ 
tout  ce  que  S;  Hîlaire  avoir  £ftit« 
Ce  S.  Evèque  mourut  le  f  Mal 
449.  On  a  de  lui  des  HoiniUa 
(bas  le  no  Ti  d'Eufcbe  d^Bmefe^ 
dans  la  BibL  des  PP,  5  une  expo* 
fitîondu  Symbolte\m.  eft  perdue  $ 
la  vie  de  S*  Honorât  fon  prédé- 
ccfTcur  ,  Paris^  if7S  ,  m-S.  8c 
dans  Siirius  j  ouvrage  ciUmé  ; 
&  .  d'autres  cpufailes  9  avec 
S,  Vincent  de  Lerins  %  Rome  ^ 
17^  I  1  4.  dans  le  Lcoi> 
du  P.  Qu'-Tncl. 

;  lilfcARÎON ,  (S.)  célcbtcInÇ- 
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^irureur  de  la  Vie  Monadîcfue  cfâns 
la  Paleûîne  y  naquit  à  Tabarhc 
Drès  de  Gaza ,  Vers  1 9 1 .  Il  ma» 

trafTj  îa  Rc'Joîon  Chrédcnnc  à 
Alexandrie  ,  k  alla  trouver  S. 
Antoine  dans  le  Dé£crt.  îî  retour- 
na cnluitc  dans  fon  pays.  Son  pcrc 
Se  fa  mcrc  étant  morts  j  il  diftr: 
bua  Ton  bien  aux  pauvres  j  & 
alla  fc  cacher  dciiis  un  Dcfcrt.  S 
ifUatlon  établit  un  grand  nom* 
brc  4e  Monaftef  et  dans  la  PalcUl* 
ne  Ke  dans  la  Syrie ,  &  padk  dans 
l'Ifle  de  Chypre  9  oà  il  moiuittcn 

f  7  f  »  À  S>oans«5»  Jhàmt  a  écrit 

l'a  vie. 

HILDEBBRT  de  Lavardîn  , 
atnû  nommé  ^arce  qu^il  éfoît  né 
en  ce  lîcu ,  fut  dîfcîple  de  Bercn- 
gcr,  ptiis  de  S.  Hugttcs  de  Cluni. 
il  fuccéda  à  Hoël  dans  i'Evèchc 
dû  Mans  en  1097  ^  Se  fut  trans- 
féré à  r Archevêché  de  Tour^  en 
I  I  2  f .  It  mouru:  en  1 1^4*  On 
a  de  lui  un  grand  tKin^brc  de  Let- 
tres très  -  bien  écrites  pour  loa 
tems  9  fur  des  polntilmi^orrans  de 
jnorale  «  de  di/cîplinelt?  d^ifloî- 
tef9c  d'antres  ounam  dans  la 
BIbL  des  PPh  &  que  le  Pere  Beau- 
gendre'»  Bénédiâln  >  a  donnés  au 
Public  en  1708»  in-fiU  $  i  Tex* 
ception  de  deux  Pièces  que  M. 
Baluze  publia  en  1 7  i  f  dana  le 
7  e.  vol.  de  Ces  Mifeellanea, 

HILDEBRAND  »  GnB- 

«OJRE  Vil. 

HILDEBRAND  »  (Joachim) 
célcbrc  Théologien  allemand,  na- 
quit à  Valckcnried  le  i  o  No- 
vembre 1623,  Apres  avoir  fait 
de  bonnes  études  ,  il  devint  Pro- 
fefTeur  en  Théologie  &  eo  Anti- 
quités ecdéfiafttques  i  Helm« 
mit  puis  Smincendasit  général  à 
XellfOÙ  il  monrutle  a  f  Oâobre 
1 69 1*  On  a  de  loi  un  très-grand 
nombre  d'ouTcaget.  Ces  plut  con- 
nus font  :  de  prifict  Ô"  primitiva 
Eedejia  facris  publkit^  TimpHê& 
diehusfeftis,  Dt  precihus  veterum 
Chrifiiannrum.  Kituale  orantium. 
An  bent  moriendi.  De  nuptiis  ve- 


«  t  lté 

fnmm  fams  &  prùfat^s*  ThiQ!9^ 

giadogmmica.  Vita  aternA  txbt^ 
mine  naturot  Qfitnja,  S^rra  pubUtm 
véteris  Ecclffia»  Hierar.htm  vtUrfîÊ 
E:c!efiji.  Frimitivm  EccUfim  offer-' 
torium  pro  defunciis.  De  veterum 
concionibus*  Dt  Ktltgif^  ^  torut^ 
ordinil/ust  Scc, 
HlLDEFOîlSE  ,  (  S.  )  vojti 

ItDirOÏÎSE. 

HILDLGARDE,  tSte.)  célè- 
bre AbbeCe  du  Mont  S^Ruperty 
Ordre  de  S«Benok  y  naquit  à  5(»a- 
nheim  en  lO^S*  £lïe  s*acquit 
une  grande  réputation  par  fes  té^ 
vélatlona  &  par  fes  îniracles  $  fur 
extrêmement  elHmée  des  Papes  f 
les  EmpefwWs  ,  dfiBTèqacsy  9c 
des  Princes  d'AUemagnet  9t  mon^ 
rut  en  1 1  80  1  étant  la  première 
AbbcfTc  de  l'Abbavr  Hu  Mont  S. 
Rojîcrtîprcs  de  Binghen  Inr  îc 
Rhui.  On  a  des  Lettres  de  cette 
Sainte  d'autres  ouvra{*es  dana 
la  ÎVîbî.  des  PP.  ;  Zibri^  quatuor 
Elemenvv  um  1  a.tàiboMtg  »  I  f  î  î  ^ 
in  fol»;  &  trois  Livres  de  Rcvéla-^  / 
tionSi  Colofine  ,  i  f  6  6  9  m-4. 

HIL0EGOND£ ,  (Ste.)  Vîer^ 
ge  de  rOrdre  de  Citeaux  1  an 
X  ae*  fiecle,  naquit  près  de  HuitSf 
au  diocêfc  de  Pologne.  Son  pere  f 
voulant  remmener  arec  lui  ta 
Palcftine,  &  craignant  pour  Â 
pudeur  )  la  fit  traveiUr  en  garçon  « 
Se  lui  fit  prendre  le  nom  de  Jo- 
fcph.  TIs  s'embarcfucrr nt  en  Pro- 
vence avec  les  Croiiés.  Son  pere 
étant  mort  fur  mer,  Sainte  Hîî» 
dcgondc  continua  fon  voyage  foi  s 
le  nom  de  Jofeph  j  clic  Llenicura 
quelque  tems  à  Jérulalcm  ,  &  re- 
vint enfuite  dans  Ton  pays.  E\\q  le 
retira  dans  l'Abbaye  de  Schonaug 
près  d'Heldelbers  ,  y  fut  reçue 
(bus  le  nom  de  Joicph ,  Se  y  vécue 
d^ine  manière  15  iiunfe  9c  fi  pra- 
dense  f  qu'on  ne  s'apperçut  qu'à 
fa  mort  qu'elle  étoit  fille. 

HILDUIN  f  célèbre  Abbi  de 
S.  Denyï  en  France  9  au  9  e.  fit* 
cle,  fous  le  rce^e  de  Louis  ît  T>t^ 
honnaire  &  de  Lothaire  ion  tils  , 

randa  m^pi  Uabk  pat  b^è^i^SiPoi  Co< 


tacUemcnt  pour  Lotbaîre,  &  pour 
«Yoir  violé  pluÂcurs  t'oii  le  ici:* 
ment  de  fidélité  qu'il  a  volt  prêté 
i  l'Empereur  Louis  »  chaque  fors, 
'qu'il  le  rc:oncilioh  avec  l'es  ai- 
fans.  Il  cil  le  premier  qui  ait  con- 
fondu S.  Dcnys ,  Jîvéquc  tic  Pa- 
ris» avec  S.  Dci.y^  i*Arcopagî:c, 
dans  fa  vie  d':S  Drnys,  incitulc:- 

le  tîa  ) -  jiiriu^. 

HiLL  ,  [  JoCpli)  ViÎDÎflrc  An- 

floit  >  au  1 7c«  liccle  >  aii^mema 
î  DiSionnatri  grec  de  Schrcve* 
lius  de  S  G  o  o  mOtf  9  &  le  fie  im« 
i^rimcr  à  Londres  en  i  676, 1.1-4., 
Cette  cJitJon  cil  trcf-eftîméc. 

HILLEL  l  ancien,  cclcbrc  Jult 
ntrif  de  Ba'-ylcnc  ,  d\inc  iUullrc 
fainiilc  f  fc  cli(Ung»:a  par  fon  la- 
voir 5:  par  Tes  talcns.  11  ftît  fjît 
jL^rcllcicnt  du  Sa\icJria  de  Jéruia- 
lein  ,  &  f a  ^ofltcrltc  eut  cette  dî- 
gniti^  pendant  dix  générations, 
^illcl  forma  une  éco.e  fameufe  $ 
Se  eut  un  grand  nom&rc  deDlfci- 
|tle».ll  fourlnc  avec  zclc'let  Tra- 
ditions or  jles  des  Juifs  ,  contre 
içhainindii'ou  Collc^nic ,  oui  vov- 
loh  qu'on  s*cn  ii  ^  l'.îtLTalcmcn: 
au  texte  tic  TLaiturc  Sdintc ,  fav.s 
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s'ciîibarrafTcr  des  Traditions.  Cet- 
te niiputc  fit  un  trcs  grand  Lîuît  , 
^iut ,  Lion  S.  Jérôme,  l*orîgî- 
i)C  des  Scribes  ^  des  Pharifleni* 
Wl\cï  cil  un  dei  Docteurs  de  U 
M  jlhatAlpJOixmèmç  ctièitc  re- 
gardé comme  le  premier  Auteur, 
^ifque  )  félonies  DocTeurs  Juià  , 
il  rang;ea  le  premier  les  Traditions 
Judaïques  en  Oy:  AViûr/m  ou  Trai- 
t<âs,  U  travailla  braujoiip  à  don* 
r.cr  une  cdiiion  co.r.clj  du  texte 
facic  5  Ce  on  lu;  attribue  uiic  an- 
cienne iViblc  inar.ukfj'C  t.^,ui  porte 
(bn  nom ,  &  r/.ii  cil  eu^'aicîeavec 
les  snanufciits*de  5otboiuic»  Hll- 
Ici  c  ft  appelle.  Portjo^ï  par  jbfeph. 
Jl  i^oriiloit  envimn  «o  ans  avant 
L  C. ,      mourut  «nos  un  âge 

,  HiLLEL  le  I^aJ]  ou  le  Prince  , 
entre  tamcuK  juif  ,  qui  croir  ir- 
ilcic-pciiw-fiis.  de  Judas  liakka- 


dûsli  ou  le  Saint  ,  aut?ur  Je  H 
Mtjcknu  Ce  dernier  Nillel  vivoie 
au  4c»  ticcle.  Il  compola  un  Cy* 
clc  vers  I  60  «Se  fut  un  des  prin* 
cipaux  Doâeun  de  Va  Ge mare.  Le 
fliis  rjiad  nombre  dvsEerivaini  ' 
Ju'ts  lui  attribuent  l'édirion  cor- 
rccro  du  Texte  hébreu  ,  qui  porte 
le  nom  sX* iitllel ,  8c  donr  nous 
avons  d  j; parié  dan^  l'article  pré- 
cidcut.  II  y  a  eu  plu.ii  uis  aucrcf 
Haivaîns  Juit'*  ttoinmds  IlillcL 

HIXPERT,  J  Jean  )  lavant 
Théologien  Lutbçrîen  y  natif  de 
Coburg  j  fat  Profc/Tcur  :*l5(5!>reu 
k  Helmllad't}'  &  Surintendant  de 
Hîldesbeim.  Il  mouruc  le  i  o 
Mai  I  6S0  ,  â  5;  î  ans.  On  a  de 
lui,  I.  Uifqitif.fio  de  jaAa<n  ':tis 
contre  la  Peyrcre ,  1  6  f  6  >  <Vi-'4» 
2t  Traclalus  Ae  Ptrn-lenîij»  ^. 
D'fputati-.^  de  fiiiivorumfiage'Iandi 
rittbuSi  in  4,  4.  De  ghria  tentpU 
pojîerîdris  f  în-4.  Ex'^lij^at'à 
f fallut  fecunii^  ^»  BtHraih» 

rum  Philofophîj.  ad\  ersùs  Tudaou 
7 .  De  cgapis,  8.  De  ptffeverantia 
^ancîoruin, 

HIMERE,  f^!î  dcLacédcmch 
i'M  i\  p'r.étrc  de  douleur  d'a- 
voir commis  un  înjeitc  fans  le 
(avoir  ,  qu'il  le  jctta  dans  le  Ma- 
rj.tl;ou,  licuvcdc  Laconîe,  auquel 
il  donna  Con  nom  9  8c  qui  fut  de- 
puis appellS  £afotas.- 

HlMCIvTAlt,  célèbre  Archet 
vôque  de  Reims',  8C  i*m  des  plus 
favans  hommes  de  fou  f'ecle'i 
avoit  été  Religieux  de  S.  Dcnyj 
en  France.  Il*  riit  éîn  à  la  place 
d'Ebbon"  en  S-ff  y  ik  fir  paroirrc 
beau  oup  de  leîe  pour  les  droits 
de  l'Eiî.ilc  (^iiUicanc.  Hincmar 
s'acquit  un  ç;ra:v.i  crédit  a  la  Co  «r 
5: dans  le  Clergé,  &  en  alnila  pour 
paVvciik  i'  ies  fins.  Il'  condaoïna 
.Got^efcaic  dcpofcr  Hîncmarf 
(Evéque  de  Laoiî ,  Ton  neveu  ,  x 
mourut  à  EpernaV  en  S8  i  ,  où  il 
i'éioit  lauvc  Utictc  à  caufc  des 
Moiiîiands.  Il  nous  rcfle  de  lui 
,plulicurs  ouvratjes  doht  la  meil- 
■  l'Eure  édition  ch  ccî'e  du  P,  S*r- 
uuonj^çu  j  m/4?/,  a  vol. 
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Ce  oirHîncmar  a  écrit  de  S.  "Ré- 
mi de  Rhcitns  ci^:  de  S.  Denis 
de  Paris  ,  fe  crouve  dans  Surius , 
dt  n'cib  pas  dans  cette  édidon.  On 
Hoiive  encore  quelque  choie 
d'Hincmar  dan»  les  Conciles  du 
Pcrc  Labbe  9  &  dans  le  Concile 

HiNCMAR  ,  neveu  par  fa  mè- 
re du  précédent  >  fat  f.ii:  Evêqiic 
de  Laon  avant  d'avoir  l'Age  prel 
(frit  pnr  les  Canons.  Sa  coudiiirc 
peu  rc'j»'.i.icrc  ,  les  injufticcî  ^  oC 
fe»  violences  contre  ion  Clctt^c  , 
occafionnefcne  le  Coi^cile  de  Y er- 
berîe  où  Charles  U  Ckauye  le  £r 
accutêf  ;  un  apprt  au  Pape  fît  fuf' 
fendre  les  proccdttres.  Il  ne  fut 
pas  f\  heureux  dans  le  Concile 
de  Do"?*  en  M  7  i  ,  il  y  6toît  a:- 
ccti'c  de  Icditlon  ,  de  cr.îomni': , 
de  déiobcifTauJC  au  Roi  à  main 
armée.  Sa  Sentence  de  condam- 
nation lui  fut  prononjce  par  fcn 
oncle.  Il  fut  envoyé  en  exii ,  qucl- 
qaclbîs  mis  aux  fers  j  Se  aveuglé. 
Ûn  autre  Evèquc  fat  ordonne  en 
fa  place  :  il  fut  cependant  réhabV 
lîtc  en  878»  &  m.  peu  aprcj. 
Oa  trouve  Tes  de renfcs  dans  VH'il  - 
toîre  du  Conjîicdc  Dottzi^  X  ^  f  S , 
in-4- 

HIPATIUS,  neveu  de  TBmpe. 
irur  Anarta(ê  eut  'ncaucoup  de  part 
au  Commandcmci  t ,  icus  le  ré- 
gne de  fou  on;lc.  Après  la  niort 
ée  Justin  f  il  voulue  te  placer  fnr 
le  Trône  »  mats  Juilinleu  domp- 
ta ce  pini»  fit  mourir  Hlpa 
tîtts  avec  fcs  confins  Procope  & 
Probus ,  en  I  r  î  7. 

HIPPARCHfE  ,  femme  de 
Crarcs,  Tur  tcilcinent  cl;arinjc 
des  dilcours  de  ce  Phiioroph?  Cy- 
nique )  qu'elle  voulut  l'énonfcr  à 
mjclque  prix  que  ce  fût.  Elle  étoit 
rrjUerciicc  par  un  erand  nombre 
tic  jcuncs  gens  9  noBlcs ,  riches  6c 
de  bonne  mîne^  mais  elle  ne 
ybntttt  entendre  parler  que  de 
Çratès  t  dc  déclara  à  fes  parent  ». 
«îue  fi  on  ne  la  mar:o!tpoint  avec 
lui  9  elle  fe  poi*!narderoir.  Cra- 
•èt  fit  tout  ce-  qu'il'  ^ut  pûur  la 


dérournrr  de  ce  deffcîn  :  il  lui  rcA. 
pruLuta  fa  pauvreté  9  lui  montra 
fa  boflc  9  étala  par  teric  (on  bâ- 
ton 9  fa  belàce  BcCoa  manteau  » 

lui  dit  ;  yoUà  Vhomnu  quevouM 
aure^f  €r  les  meu^tei  que  vous  trou^ 
V€r€\  chii  liii  I  ybiy{  y  bien  «  vQus 
ne  pouve^pas  devenir  ma  fimme  ^ 
fans  mener  la  vif  que  -  noire  Sei^e 
prefcrit.  Hipparcaie  s'ccria  auili* 
côrquc  ce  parti  lui  pliîjoic  inû- 
lûtncnt ,  elle  pr]t  Tnibit  & 
^uipagc  des  Cyniques ,  ^'attacha 
'  tcUcmf'nt  à  Cratèt,  qu'elle  rodoît 
par  tout  avec  lu{  ^  elle  l'accom-^ 
;  pagnolt  dans  les  fcfktns  ,  Se  fuU 
:  voir  tellement  les  dogmes  de  kk 
Scde  9  qu'elle  ne  taiioi:  aucun 
fcripiiic  délai  rendre  le  devoir, 
cotijuj;»!  au  milieu  des  rucj.  Elle 
avoir  compofc  quelques  ouvrage»» 
qui  ne  font  pas  parvenus  jufqa'i 
noui.  Elie  eut  de  Crarès  un  ills 
nommé  Palivles.  £Iic  -toit  nativc- 
dc  Moronéc  9  ville  de  Thrace 
d^unc  famille  noble  ySc  âeudflbi^ 
(ous  Alexandre  le  Grand* 

imPASXlVS,  vûje{  PiSM?- 

TItATS, 

HIPPARQUE  •  célèbre  Aftto-* 
nomr  Grec ,     i*un  des  plus  fa-; 
vans  Mathématiciens  de  Tanrî- 
qni:c,  nacit  de  Nicéc,  floriifoic 
ious  les  règnes  de  Proîornée  Phi* 
loinetarfSc  àc  r£oigiav.c  Evergnesj 
entre  Tan  l6$Sei%q  avant  J  ♦  cj 
Il  découvrit  le  preuiicr  le  mou"^ 
vcment  particulier  des  étoîicf  ; 
fixes  9  d'Occident  en  Ûrlent;  Sc 
M.  Rohault  s'efl  trompé  lorfqu^t 
a  dît  que  cet  Aftronome  ne  con»» 
roifToit   point  ce  mofîxTment, 
Pline  parle  l'ouvent  d'Hipparquc 
avec  de  grands  éloges  j  il  l'an-, 
pelle  le  Conlidcnc  ac  la  Natjreî 
Conji'.ioruai  JNaiurpe  paiiicepSf  ôC- 
il  le  mer  au  nombre  de  ces  gémet. 
fubllmrs ,  qui  par  la  prédîdloi^ 
des  édipiês  9  £r.eiir  connoitre 
qu'il  uc  falloir  point  s'étonner  de 
ces  pit  'nomenei..]l  Tadmirc  d'à* 
voir  pairé  en  revue  toutes  1rs  é:o!- 
!fs,  de  les  avoir  comptées,  tic 
d^aYolr  marqué  la  ûtuatioii  U 
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Çtaiiicur  dechacunc.  il  ne  nous  |  Du 
reitc  des  cuvragcs  d'Hîpparqiic  ,  peu 
que  fou  Commtnta.ire  fur  les  phé- 
nàmenfs  J'Atatus^  Le  Tcrc  Pctan 
fa  traJuic  en  lathi,  2:  en  a  don- 
ré  uns  borne  édîtîcn  dans  fcn 
Uranotrgiu  ,  Paris,  ï  6  f  o,  i/:-^/. 
H  î  P  P  I  A  S  ,  wy*^ 

HIPPOCRATE,  le  ^)l-.is  ccle- 
brc  Médc:in  de  ]*:iu:i  -iiiu  >  & 
l*nn  des  pUis  grande  ho. urnes  qui 
aient  paru  dans  ic  monde ,  naquit 
dans  l'iflc  de  C00S9  l'une  «les  Cy- 
dades^  vers  4^0  ayant    C.  On 


H  1 

HET.  Les  a.phcrirme$ ,  îet 
pcuiioilks ,  Ôc  touc  ce  qu'il' a  ccxit. 
iur  les  i'ytnptèmcs  des  maladies» 
paflbiu  avec  rallba  pour  des  chef^ 
a'ceuvrcs.  !5ou  c^atectv'  c0:'îoi»et# 
Il  eil  cert.iîn,  dît  ClifcoD)  qu'il 
ne  Ht  jamais  ufagc  que  de  peu  de 
remèdes ,  Se  que  des  plus  {împîcsi. 
ThçfiMe  &:  Draco  fcs  Hh,  To- 
iydc  ion  grndre,  àc  Drxlppc  ion 
principal  difciplc,  lui  fuccédcrcnt 
\.  yî2v,i\v<fitciit  la  îvlcùcjnc  après 


iui  avec  rcputarion. 


HIPP0DAMI£^  fille  d'(Sno« 
maus;  Roi  d*£llde,  fîit  rcchcc^. 


<|u*il  defcendclt  d'Bfcttlapc  1  chéc  en  mârîaçe  par  cous  les 
par  HéracHde  ^  Ton  pcre  ,  &  1  Princes  de  la  Giece)  àcanfc  da 
d^ercule^  du  côté  dcPraxîcéc,  1  fo»  extrême  beauté  1  tuais  ii»(t 
fk  merc.  Il  croît  dîfcîple  d'Héro-  I  pctc  ryint  appris  de  rOrncîc  , 
dîquc  de  Sicile.  Ayant  raiHniblc*  1  ru*il  ÙTolc  un  jour  mis  à  inorc 
les  obfervations  de  les  aucètrcs  &  j  ,p;\r  for»  gendre  ,  il  déclara  qu'il 
les  (lennc's,  il  publîa  le  premier  [  ne  Taccorder^^ît  celui  qui 

un  corps  de  Médecine,  qui  a  étc  1  poarroit  le  vauiwie  à  la  coi.r- 
admiré  jufqu'icî  de  tous  les  Sa-  1  fç.  (Knomaiis  vainquit  5:  tua  Je* 
vans.  Hlppocrate  ne  hh  pas  1  treize  premiers  Princes  qui  Ce 
moins  paroitrc  4c  probité  que  de  {  prérentcrenr>Peiops»ic  quatorsîc* 
fiîence  dans  Tes  ouvrages.  Il  rcn  |  mci  ayant  corrompu  Myrcilc  C> 


Atix  Grecs  les  plus  grands 
fcrvîccs  durant  une  perte  qui  fc 

£t  Icrrir  du  co!-c  de  nilyrif  ,  & 
qtiî  affligea  coûte  la  Grèce.  On 
aflure  qn*il  avoir  prédît  cette 


cher  du  Roi,  lit  rompre  au  irijlicii 
de  la  coutfe  le  Char  ri  et  d'Gïio- 
tnaiis,  qui  fc  tua,  hiHar.r  Hippo- 
oafîiîo  de  ion  Royaume  à  i'L-!op$, 
qui  donna  l'on  nom  à  tout  le  Pc- 


rrcicnc  ,  les  Chcvnu 
char  ,  cffray-is  à   la  vue 


de 


prlte  ,  &  qu'on  lui  rciulît  à  cet-  !  loponcfe,  Voyr-;  BiiTSF!^. 
te  ccca^cn  les  mêmes  honneurs  j     HïPPOLYTii  »  i-r;nLcGrcCj 
qu'a  Hercule.  Une  maladie  con-  j  lils  de  Théféc  &  d'Anticpc  p 
tafi^ictife  inftfiUnt  la  Perle  «  le  |  Amazone)  ayant  6té  accufê  d*iii«* 
Roi -Aitaxcrcès    fit  offrir    â  1  code  par  Phedçe  Ta  beUc  merc  9 
Jljppocrate  tout  ce  qu'il  délire-  |  pour  n*avoir  pas  répondu  à  fa  paf- 
roit)  afin  de  l'attirer  chez  lui  pour  |  (Ion  «  fn:  chalfe  Se  maudît  par  foa> 
remédier  aux  ravages  quVllef.û-  |  pcre,  11  pérît  en  fc  retitant  de 
lôir^  maïs  îc  Médecin  lui  lîî  rcpon- 
fb  qu'il  fc  (rarJeroit  bien  d'aller 
donner  du  ft  cours  aux  ennemis  des 
Grecs.  Il  t3i.  3  f  6  ans  avant  J.  C.-» 
à  I  c  4  ans.  Les  meilleures  édi- 
tions (^e  fcs  ouvrages»  l'ont  celle 
de  Foëfius  en  grec  Sc  en  larin  j 
GtMve  »  léf7>  *         in  fol, y 
celle  de  Vandcrlîndcn,  Leyde  ^ 

166x9  *  "vp^*  m  8 • ,  qui  fe  joint 

à  la  colîccbjon  des  Auteurs  cum 
ttntis  vaHiM-itm  ,     celle  que  Char- 
iSer  a  'icr.nc  avec  Galîcn,  I  6  ^  9, 
1 1  tom.  en  9  Yci,  in-fi^  vQyt{ 


fou 

d'un' 

mondrc  marin,  l'ayant  rcnvcrî6< 
&  »T»i5  en  pièces  à  trnvers  les  to- 
:hcrs.  Euripuic  Racine  ont  ti- 
re de  cette  fable  le  lujct  d'une 
très-bcHc  Tragédie» 

HIPPOLYTE  ♦  (S,)  Evcque 
8c  Martyr ,  après  être  devenu  cé- 
lèbre dansPEglife  ptr  fcs  écrits 
verfa  fou  Ikng  pour  la  foî  de 
J.  C.  vers  %%o  %  fous  l'Empire 
d'Aîc:^andre  Sevcre.  ]1  cil  conf-, 
tm  ^u'iUyc^ï  «ompofé un  ç^rand^ 

nwiabre 
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pembrc  d*ioi^vragcs  cftîmés  des 
anciens-^  mais  il  ii*cA  pas  ccrrain 
^uc  ceux  qui  nouji  f  çilç,nt  Ibus 
ioa  iio»ii  ,  êc  qu'on  loi  attribue , 
fblctu  de  Jtti*  Qao^  Ctt  foit , 
Fabciciuf  eo  a  donné  une  belle 
ciition  en  grès,  &  en  latin  en 

On  en  trouYc  quelquesHWt  da»s 

la  aibk  des  PP. 

JLANTK. 

HiPPONAX  d'£phcfc  ,  célc- 
J)fc.  Poîie  Grec  ,  vers  f  40  ans 
•iraat  J«  C»  ûiycom  les  ven  iam- 
tiques  appellés  j'ca\on$^  9c.  (tût' 
pballcr  a^^plieiê ,  d'oti  U  alla  s*é. 
tabln  à  Clitzomcneh  II  écoit  lî 
nior^^nt  par  Tes  faxyrcs^  que  deux 
Sculpteurs  habiles  9  Bupatus  Se 
Ar  '.rnii  ,  ayant  foit  fa  figure  îa 
pl:;s  h' Je  &  ia  plus  ridicule  qu'il 
leur  avoir  «té  poffible ,  il  laiK;a 
contrViiK  tics  vers  (\  touiiroyan», 
que  le  biuic  courut  quUls  s'ctoie.it 
pendus  de  4^P^c »  ixuis,Pline  prou- 
ye  quç  ce  broîc  étoit  'Êinx.  i.cs 
i^eédcs^  d'Hîppooax  fe  font  per* 
ducs. 

«(RAM,  Roi  de  Tyr,  fîis 
d'Abibal  &  fon  fucccfTcur,  fit  al- 
liance avec  David  ,  &  fournît  à 
Sa'.oaioii  des  cèdres,  de  Tor  &  de 
Taroeiic  pour  la  conikrucuon  du 
Temple  de  JcruTalem.  il  rcgi  a 
60  aus,  environ  xooo  ans  av. 

C.  laiftiuit  Bakasas  (qui  iîh 
^oiir  loi  (ttccéd«c. 

HIRE  »  (  Etienne  fameux 
Capita! uc  «  voyr {  V  i  g n o  ls. 

HIR£-(l^«lU-iitdc  la)excellent 
PcInuCfUJOUÎt  à  ?irÎ5  en  t  606  , 
d*Etîentic  <ie  la  Hirc  ,  bon  Pcin- 
-cre  ,  ^u)  fut  Ton  nuitre.  Il  s*ac- 
quic  de  boniic  heure  nnc  eiaiidc 
réputation  par  Ion  Tableau  du 
-Martyr  de  S.  Barthélémy  «  qu'il 
£t  potu  TE^lifc  de  S..  Jacques  du 
Haiic-Pai*  Ôn  roit  lui  %u  nombre 
■d*i|litres  Tableaux  de  ce  Pein* 
ère  dans  pluûeocs  Eg^Cbs  de  Va- 
^iU  II  moiimt  dans  ccue  ville  en 

.  ji^mH,(rbiapfcdci»).£Udu 


H  I  ^  195 
précéd.  tiaq.  à  Paris  le  18  Mars 
I  640  ,  &  fut  d'abord  dcftiné  à  ta 
aiême  profçilion  que  ton  pcre.  Il 
apprit  le  Deilcîn^  laPerCpeiâiveft 
la  Gnonipoiquc^  9c  allaenïuice  en 
Italie  pour  le  petfeâibnnei  dans 
fou  art  >  mais  éttoc  à  Vènift  ifpit 
gout  fc  décida  entièrement  po^ 
la  Géoiînetrîe  &  les  Mathémati* 
q«2$.  De  retQ'.îr  à  Paris ,  il  s'ap-^  , 
piiqua  uniqueiiicnt  îi  ces  fcîenccj, 
M.  de  la  Hirc  fut  envoyé  avec  M. 
Picard  par  M.  Colbert  en  Breta- 
gne Se  eu  Guiennc  ,  pour  tra- 
vailler â  une  carte  générale  dn 
Royaume  >  ptui  exade  que  U$ 
précédentes.  U  mefura  là  largeûc 
du  Pas  de  Calais,  depuis  la  pointe 
duBai^ipn  de  Risban  9  jurqu'ait 
Château  de  Douvrc  en  Angleter- 
re y  Se  continua  du  côté  du  Nord 
de  Paris  ,  en  1 6  q  ^  ,  la  fameutc 
Méridienne  comiiicncce  par  M» 
i  icard.  Il  étoit  bon  Dcilînateur 
&  habile  Peintre  de  Pay(age.  II 
fut  reçi  de  UAca^émic  des  Scient 
ces  en  1678  1  Bc  lut  longtemt 
ProfeflTeur  dans  l'Académie  d'Ar* 
clûceâure.  Il  mourut  le  x  i  Avril 
171S  ,  à  78  ans,  laKTant  des 
cnfans.  Ou  a  de  lui  un  ^t.  nom- 
bre d'cxceiicns  ouyr. ,  îcs  princi- 
paux font:  I.  l>ioiLveaux  élémem 
lits  Snlwns  coniques  y  in- II*  2» 
Un  çr(,Tra'tté  d£*  Ssdions  coniques^ 
1 6    f  yin-  f.  en  iat .  3 .  Des  TabltS 
Afirotiomiiws  en  latin  f  X70t« 
t/2^4«  4*  ÙEcoU  des  Arptnteurs  9 
I  é^%Ân^ I  a.  f  .Un Traiti de  Mi- 
chanlf^^éq^^^l[^t  ^^  6,  i  .Traiti  ^ 
de  Gnonoifii^ue  i  169  S  ,  in- 11. 
7.  Plufîcurs  o«vr2?;c$  imprimés 
dans  les  Me  moires  de  l'Académîô 
des  Scîrnccs  ,  ^cc.  On  dît  qu'il 
ne  palîoit  jamais  licvan:  un  Mou* 
lin- à-vent  fans  ôtct  fou  chapeau  9 
pour  faire  hpnncur  à^lul  qoî'eA 
cil  l'inventeuxv  Ptôlippe  de  U 
Hire  £ojn  ÛI9  %  exerça  la  TXéàe* 
cine  avec  fuceès  >  8c  fut  aulïi  de 
l'AcaJémîc.cléi  Sdences-  Il  faî- 
foit  fcn  ainufcment  de  la  Pcin* 

iture ,  é  mourut  à}  Paris  en  1 7 1 9  s 
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HISCHAM  •  BEN  -  ABDAL- 
I^ELEK  ,  dixième  Calife  de  la 
zace  des  Ommiadcs  >  fuccéda  à 
fon  frerc  Jcfid  1 1.  Ce  Prince  Faî- 
foU  dei  dépenfci  prodigieufcs ,  &; 
pour  y  faiisfalre  9  il  sVmparoît 
rijufteinenc  du  bien  de  fes  Sujets  9 
&  nioiinR  en  741.  y  apcct  un 
Ime4ei9aiit. 

HISPANIpLUS,  99y€i  SfA- 

HQBBES ,  ou  HoÀBS)  (  Tho 
mas  )  en  latin  Hobbejius  Se  Hob- 
9ius  f  n^ouit  à  Malmesbury  le  y 
Aytil  1  y  8  8  >  d'un  pcrc  qui  ctoit 
Miniftre.  Il  f\H  Gouverneur  du 
£h  ainé  de  Guillaume  Cavcndi:>h , 
Comte  de  Dcvontbtre  avec  le- 
quel U  voyagea  en  France  l^  cii 
^pîQt^  Il  cradnifit  Thucydide  en 
tngtob  9  8c  publia  cctre  traduc- 
éfiji  en  xéftb  »  afin  de  faire  voir 
é  fc$  compatriotes  dai>»  l'hiftoirc 
4es  Athéniens  les  défor^ires  &  les 
ConfiuSons  du  Gouvernement  Dé- 
mocratique. Hobbcs  fit  plrficurs 
voyages  en  France*  Il  compofa 
le  Traité  du  Citoyen  ,  ouvrage  qui 
^  beaucoup  de  brmt  à  caui'e  des 
mâi^hnet  pefmdeoict  qp^il  ren- 
fonte  centre  Ift  fiiine  pofiti«ie  8c 
la  tidtf^Qifu  Hobbet  f  «M  juge- 
Âicnc  oeDcfcartet  ^yfifp^iktous 
tfs  hommes  michan^f  ùu  ilUurdon^ 
Mfttjft  de  Vitre ,  &  y  étend  le  pou- 
voir de  la  Monarchie  au-delà  de 
fes  juftes  bornes.  Peu  de  tems 
après  il  enfcigna  les  Mathémarî- 
^ucs  au  Prince  de  Galles  ,  qui 
%y6\t  été  contraint  de  fe  retirer 
€k\  France  ^  ScVL  donna  tout  le 
iMiAe  ék  ifin  tenu  â  cflfmpo(er£bn 
£vftfÂtffi.  Ge  line  excita  tout 
^  Inonde  contre  lui.  Hobbcs  ftit 
«lors  contraint  de  (e  retirer  en 
'Angleterre*  Il  alla  demeurer  chez 
3^  Comte  de  Devonshire  ,  où  il 

SaiTa  le  rcfte  de  fes  jours  à  Tctu- 
e  &:  à  la  compofition  de  fes  ou- 
iirages  >  Charles  II  ayaat  été  ré- 
tabli en  1660  )  lui  témoiuna 
linç  cflime  particulière  ,  &  lui 
'^onnaune  penfinib  Itmoaratâ 


MO 

Tonihlre  y  le  4  Décembre  x  é  7  ^« 
à  9 1  ans.  Hobbes  9  ù.  l'on  en  ctoh 
l'Auteur  de  fa  Vie,  voye\  kM* 
fiK£Y  9  aimoit  fa  Patrie  ^  il  étoit 
fidèle  à  Ton  R«i  9  bon  ami  9  cha* 
ritable  ,  officieux*  On  dit  qa'il 
avoit  peur  detlamômes  8c  det 
Démons.  JLet  principanx  de  (et 
ouvrages  font  :  i.  Ditàvi^  dont 
la  meilleure  édition  eft  cellO 
d'Amfterdam  en  1647  ,  rn-ii. 
Sorbiere  le  traduifit  en  François» 
fît  imprimer  cette  tradudionà 
Amllerdam  en  1649  m-il.  i« 
fon  Leviêthan  imprimé  à  Am- 
llerdam chez  Blaeu  en  16  68^ 
avec  un  Appendix,  8c  fes  autres 
CKuvres  IlkilofophiquesyAmfter* 
dam  )  X  é  6  )  ,  en  S.  vol.la-4«  8CQ. 
Il  fw  a«fi  occupé  de  la  Fœfie 
en  traduil'anf  Hnmcre  en  vert 
AngKjîs  9  xé7f  ,  &  I  677  ,  in- 
8.  De  mrrabilihus  PetH^  16789 
in-S.  Pocme  latin  for  anChâteait 
voifin  de  Derby. 

HOBERG  ,1  Wolfîrang^Helflw 
hard  de)  né  en  Autriche  en  1612» 
3c  more  à  Ratiibonnc  en  16889 
s'cll  fait  un  non^  parfês  ouvrages  9 
8c  fur  totit  par  iS»  Gf  orgies  emiofa^ 
HOCHSTETTER»  (Andréa 
Adam  )  céU  Tliéeloglen  8c  Doc- 
teur Ltttbérien ,  naquit  à  Tubin^ 
gele  Xf  Juillet  lééS.  Aprè0 
avoir  fait  de  bonnes  études  dans 
les  principales  Unîver fîtes  d^Alle— 
magne  1  il  devînt  fucceflivemena 
ProfclTcnr  d'Eloquence  9,  de  Mo* 
raie ,  8c  de  Théologie  à  Tubîn- 
ge,  Pafteur  9  Surintendant  &  Rcc* 
teur  de  l*Académîo  de  Tnblncc  9 
on  il  m.  le  Avril  1 7 1 7.  Se» 
principanx  ouvrages  Ibnt  ;  CoUk^ 
gium  Fwfftndorfianttm  t  De  jure 
panarum  :  De  Statu  naturali  :  De 
Officiis  erga  defunâos.  Dt  FeJTe 
expiatinnis  &  H  ire»  Aia^el  i.  De 
Conrad ino  uttimo  ex  Sueyis  Duce  z 
De  Rébus  Elbin^enfibus  :  De  pre-^ 
tio  redemptionis  y  &«*  Il  ne  fauc 
pas  le  confondre  avec  Philippe 
Hochftetrer  9  hab.  OoA.  en  Méd. 
m..en  x  6  ^  f  •  dont  on  a  Roroivi» 
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tiiK:ii3iiiAi  )4'Hu:<lu<=<)t«-|  bonne  Viffirmim  Iktinc  con»e 
noix  Domioiquaûi  »  aiud  iiotn- 1  lliiiloite  «rArilUe,  on  Traité  J^t 
mé  t  parce  firil  fooit  natif  dcl  BihUêntm  Ttstiha  •rigmâlAut'^ 
llooghàracen»nllage  dn  Biabant  9 1  Oxforc  9 1 7  o  r .  ist/a/.  tfc  d^autctt 
vna«  Aiwers  &  Bcrg-op-Zoom  ,  1  ouvrages  elUmés  ,  fut  Chapelain 
lut  ProfeCcnr  de  Xhcologîe  à  Go- 1  des  Arcbevêquei  de  Cantorbery, 
logne  >  Prieur  du  Couvent  des  j  Jean  Tillotfon  ,  Se  Tbooiat  Te- 
Po.ninlquains  de  cette  ville ,  bc  |  nil'oii.  Il  mourut  étant  Ar:h!dî^ 
In^uititeur  dans  le»  trois  Elcdo- 1  cre  d'Oxford  le» o  Janv.  i  yoVf 
ra  s  BccIéiîalUques.  11  eut  un  gr.  1  à  47  ans.  Le  plut  curieux  de  fin 
démêlé  avec  le  célèbre  Rcuchlin  >  |  ouvrages  eft  une  Hiji^irt  ta  latin 
fut  obligé  de  donner  une  rétracla-  1  dts  itlufires  Grecs  ^  t^ui  ont  téta* 
tion  4ci  inioret  qu^tl  atoïc  dites  |  bli  en  £nrope  l'Etude  de  la  Lan-* 
contre  le  Comte  de  lïeveuar  ,  |  gue  grecque  &f  ée$  Uumamtlîu 
fttcrnn  des  premieisjqul  écrtW- 1  Samuel  Jebb  Vt  £m  imprimer  4 
cent  contre  Xneher.  mùne  9c  \  Londres  en  i74&9in*9»«T6C  fo 
mus  les  Savam  en  font  un  por-  1  Vie  de  Hody* 
trait  rrcs-dét"avantagcux»r/rrAor-l     HO£  ,  (Alathias)  (âmeuxMI* 
toit     Pape  ,  dit  Mainnbourg  ,  de  |  niftre  Lujcbériea ,  né  à  Vienne  eti 
n'employer  contre  Luther  que  le  fer  (/\  i  f  8  O  |  rut  Conreiller  Eccléûa^ 
le  feu ,  pour  en  délivrer  au  plutôt  le  |  tique  ,  premier  Prédicateur  9c 
enondem  11  mourut  à  Cologne  :e  |  principal  MinlAre  de  la  Cour  de 
1  i  janvier  t  r  a  7  •  On  a  de  lui  j  Saxe  j  l'Bmpcrcur  lui  donna  onze 
m;  grand  nomore  d'oavragcs  de  1  mille  éçm  pour  iivoir  petluad6 
'GonKroTetiêtfdant  lefqneU  U  £ût  |  A  l^Eleâenr.  d'accrder  a  In  naiae 
facoitfe  pint  de  zele  8c  d'em- 1  de  Pra^  f  Bc  I^avntr  empedié 
^ur;eaiciu  gne.  de  Idence.  Quel-  |  de  s'unir  aux  Vrotedaos*  C*  étolc 
911^00  lai  fit  oene  fiwgiante  £pi*j  on  efprit  bj:ouiUon  Se  emporté  p 
ttplie»  i  q^    déchainoit  également  con« 

I  tre  les  Catholiques  3c  contre  les 
Uie  i4U€  Hochfiratut  ,  yivinutn  I  CalvInI{les.U  mourutà  DreiHe  lo 
ferre  pMtique  j  4  Mars  i6^^  ,  fa  femme  lui 

Qium  potucre  nuiUf  non  poudre  I  avoir  donné  dix  cn6ins.  On  a  de 
boni.  I  lui  un  Commentaire  fur  l'Apoca* 

Crefciu  ab  bectsxi  ycrefcant  étco»  { lypfc  9  Leipfick^  '  67  1 9  in-'fil,^ 
nita  ftpaUbm,  |  d'aotrci  ouvrages* 

Ai^MSirmt^/ubeoqiuiêcaf     I  Hq£SCH£UUS9(l>avid)]tf« 
MMC  nr/«f*  I  bliothequaire  d*Àttibonrg  , 

I  Tun  de#  plus, (ayants  hommes  de 
Cependant  Aubrrt  le  Mire '9 1  Ton  tcms^  naquit  a  Aufbourg  le 
dit 9  qu*on  anroir  parlé  avec  plus  I  i  i  Avril  I  f  y  6.    Il  enibigna 
de  vérité  fùVosk  eut  dk  tout  .le  I  long  tems  en  cette  ville  dani  le 
conuait^  ,         .       I  Collège  de  Sainte-Anne  9  dont  il 

I  fut  Redcur  en  i  f  9     11  mourut 
JiU  jdcét  Hoch/iraïus  :  viventetn  1  à  Aulbourg  le  20  Odtobre  1617. 

firre  paiiqin  I  Onn  delm:  i;  un  excellent  Cdi- 

Quen  potaSn  bmUf  non jfottiin  I  talogui^  des  liaoulalit  gcecs  d^ 
mnit»  IU.mbliodiequed*Aaibonrg»dont 

Tla  meilleure  édition  eil  de  l^yf» 
HOCQIUINCOURT»  l^yvo  1 171-4.  RctiemBV^Îoint  les  Manuf- 
>rf  OKCHY.  I  crits  l^tuis.  !•  Notes  fur  les  JCi- 

HODY  ^  (HumFrci  )  favant  I  vres  d^Orlgene*  contre  Ceîfcy  8c  fur 
Piuîcf.cur  RcYal en  Langue  grec-  |  ta  Bihlioiheqne  de  Phoiius  ;  \x\\e 
^uc  à  Oiicotay  àonc  on  a  meXtr^ptâ^on  dieProcope,  arec  dçt 
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Hous  >  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages^ 

•  I^aFFMAK,lFrcdcric)fîUd'u. 

Mcdccindc  Halie  din$  le  Duch  . 

de  Magdeboiirg ,  y  prof<!fl4  luî 
*mètnç  lu  Mé^dnc  avec  un  très 

g^al  (uccèi.  H  fut  uiir  d):s  prc 

'nncrs  Profcflcurs  en  Alédccinc*  de 
'l*Unîvcriité  Je  Halle  ,  fondée  ci 
16^4.   VBleâcut  de  liran.l. 
bourg  le  fie  Ion  premier  Mcdc- 
cîii  »  &  il  iuivic  en  cette  quaiitc 
quatre  Princes  de  cetrc  M  ai  (on. 
•3L*Acadcmie  des  Giiricuix  de  1 
-  Nature  >  ÔC  celle  de  Pctcribour  ^ 
*ic-  tmrenc  tk-'  nombre  leurs 
Menbres.  Enfin,  il  mourut  coiA- 
glt>îrc  le    î%'  Oaobre 
"Ï742  ,  âgé  de  8  J  1ns  )  laiflant 
"tan  fils  dt  mérhc  nom  &de'méme 
Prcfcflfîon  que  luî.  Ses  ouvrag-  s 
ont  été  {inprîmés  en  l'j^Sy  6 
tom.in'fbtAly  a  un  premier  Sup 
plément  j  deuxième  édît.  I  7  f  4^ 
en  ipart.  >  un  l'econd  en  ^  v.  k 
tout  Hc  tcKe  en  6  otl  7  lûmes. 
7   HdH»MAirN^  (Mfliricelné 
ri*  Forftemberg  en  i6%%  %  fnc 
"PtdfciRtttcnMédecînc  à  Altdorff, 
'Ml  mourut  en  1 6  9  8  ,  il  a\xlt  6té 
'.ffnarié  trois  fois ,  &  a  lai  (Té  pluf- 
fieurs  enftins ,  les  ouvrages  lent 
'  AUdor  ^delicix  hortenfes  ,  1677  : 

*  în-4.  Appcndix  ddCatalogum  plan 
'tamm  horienjium  »  i  69  i  ,  in-4, 

fieliçioR  Jilvejhes  ,  1677,  in-4. 

•  «OFFM^K  ,  V  J«*?"î*Iau- 

*  tîce  )  Médecin  du  Marquis  d'Anl- 
^arcii ,  8c  Profcflèuren  Médecine 
a  Alcdorff,  mourut  à  Anfpich  en 
3727  >à74  ans,  laiflant  trois 
filles  f  il  a  continué  les  DeUcise 
hortenjes  altdorfince  Je  fon  pere  , 
170^,  în-4.     ^  donne  Aria  la- 

'  koratori chimici  AUdorfini  ,1719, 

Sn*4,  De  difirmOs  otimtntDfrum  , 

HOFMAN,  (Damcl)  Mînif- 
trc  Luthérien  ;  Surintendant  & 
PtofcPi.  de  Théologie  a  Helmf- 
tad,  vers  la  jin  du  i  6c.  fieclc  , 
f'o^oia  à  U  4>imuk  de  C«ic«r- 


de  propofée  par  Jean  André ,  ^ 
Ce  ûc  Chef  d*unc  Sede ,  qui  pré- 
f  on  Joie  qu'il  y  avoir  des  chofcf 
vcritables  en  Théologie  ,  qui 
font  Awfl^s  en  Philorophio»  Oil 
a  de  lui  quelques  ouvrages  dé 
ControTerlè)  dont  quclqites-nfii 
Font  contre  Bete.  Il  ne  laut  p» 
ie  confondre  avec  Mclchior  Hof- 
cnan  ,  Fanatîcjue  du  i6e.  liecici 
qui  mourut  en  prifoH  â  Srraf- 
bourg,  après  avoir  beaucoup  lait 
parler  de  lui,  ni  avec  (jilpard 
Hofman  9  habile  Profcft'cur  de 
Médecine  à  Altdorf)  né  à  Gotht 
en  Sf72  7  Se  mort  en  1649* 
On  a'de  te  'detnîet  plufienrsov» 
vragcs  de  Médecine. 

HOFMAN  ,  (  Jcsm-Jacques  \ 
habile  Profcfl*.  en  Langue  grecque 
à  Bâîc  ,  eft  Auteur  d"un  Dîclîon- 
nairc  hillorique  &  univcilcl ,  en 
iatin,  dontia  meilleure  éditiez 
cd  celle  de  I^eyie ,  en' 1698)4 
voL  in-fi)U 

HOFMA>IS'rAL1>AU,(jeai» 
Chrétien  de  )  Concilier  Inopértil 
8c  ¥ réfideat  du-Confeil  de  la  ville 
de  Breflav  ,  où  il  étoîc  né  eh 
léff  y  s'acquit  iJne  grande  ré- 
putation '  par  fcs  Poejifs  All(S 
mandes ,  dans  Icfqucllcs  il  a  h  heu- 
reufcment  réuni ,  ce  que  les  Poè- 
tes Latins  ,  François  ,  Italiens  , 
Allemands  &  Flamands  ,  ont  <it 
meilleur.  II  a  auifî  traduit  en  ver  a 
Allemands  lePaJhrFiilo  de  Oua^ 
rini  9  &  le  Socnu  mourant  de 
Théoj^e.  Il  m.  le  i&  Avril 
1679  ,  à  6  3r  ans» 

HOGARTH  i  (Gnilîaumè^ 
Pciorre  Angîoîs  m,  A  LonJrcs  > 
en  1  7  6  f  »  négligea  ic«  pcrfjc*- 
tions  de  fon  Art  pour  peindre 
dans  le  genre  familier  des  elpeces 
de  Comédies  qui  ont  une  expo- 
firîon^  des  devdoplMemens  Se 
uue  Cataftrof hCé 

HOLBEN  9  oit  HoLBEty 
{  Jean  )  Peintre  célèbre  du  i  éç» 
lieclc  ,  natif  de  Baie  9  s'acquit  ett 
peu  de  ceœs  une  grande  rcputa- 
t'on  ,  ce  qui  ne  le  tira  po'tir  de 

la  pauncté  oh  la  plongeront  ût^ 
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•    H  O 
^ébtachc  &  fa  prodigalité.  Itaf- 
m    1«  Jiiriftonûilte  Aineibach 
curent  pour  lui  une  eftime  parti- 
culière ,  Se  i'aidecent  de  leoxt  li« 
iccalttés:  Holbcn  paHa  en  Ang;e- 
Cfrre  par  le  confeil  .du  Comte 
d'Arondel  9  ^  alla  demeurer 
chez  le  Chancelier  Morus ,  au- 
quel Erafmc  Tavoic  recomman- 
dé. Deux  ans  aprts  Morusle  prc- 
fenca  au  Uoi  Hciui  VIII;  ce  Prin- 
-  ce  en  lit  bcauc.  de  cas ,  de  le  rc- 
i  fa  Cour.  Holbcn  fit  encore 
90  voyage  à  Bide  9^  ^'.ttfomt  à 
tondres  en  lff4>'  On  eftime 
ûuwat,  encre  les  ouvrages  une 
Cène  e;i  colle  collée  fiir  bols  »  la 
danfc  de  la  mort  fur  les  murs  du 
Cimetière  de  Baie  ,  &  les  por- 
^airs  de  Char  les- Qui  nt,  d'Erai- 
mr  ,  de  Froben ,  &  d'Holbcn  lui- 
rncmr.  Il  ne  traYailloit  que  de  la 
ir.-in  gauche  >  Ibn  coloris  cii  vi- 
;îcurcux  9  fct  camattont  vives, 
m  £gures  que  un  ztfk£  91U  iSdoit 
fgréablemenc  les  yenxt  On  lui 
i^rochc  (êulemebt  dVvoir  mal 
jiît  j  Tes  Draperici* 

HOLBJSRG  9  (  Louis  de  )  né  d 
Bcrgue  en  Norvège  en  1684, 
d'une  famille  noble,  mais  pauvre, 
(ut  oblige  de  fcrvir  de  Précepteur, 
y  parcouru:  enfui  te  la  Hollande  , 
b France,  l'Italie,  &r Angleter- 
re ,  où  il  recueillit  des  coimoif- 
|âncet  en  tout  genre  De  recour 
a  Copenhague  ,  il  devine  Aflîrf- 
Cna  du  ConiiflsalrCf^  Cette  place 
h  mit  en  état  de  travailler  fui- 
vanc  (on  goâ^  9  &  on  le  vittour- 
4-tcur  ?  Poète  facyrîque  ,  comi- 
que ,  hlflorîen  9,  iporaliAe  ;  un 
voî.  de  (e$  Comédies  a  été  trad. 
en  François  ,  mais  l'ouvraî^c  qtii 
lui  a  fait  le  plus  d'honneur  cftfon 
Hi.loirc  dû  Danemarck  en  3  vol. 


avoîcn;  procuré  f  il  laîASi  70  mil- 
le cous  à  i'AcadétxtIe  de  Seelande 
fondée  pour  la  jeune  Nobieire,  8c 
ï6  mille  écas  pour  dfoter  des 


HO       *  rgf 

HOXCOLT  ,  ou  HoLUiOT  , 
(  Robert  )  lânvnix  Théologicnds 
14e.  fiecle«  natif  de  lijrorthaiiip* 
ton  ,  entra  dans  TOf  dre  deS«yÇo«. 

minique,  8c  m*. en  X}40  On  4 
de  lui  un  Çomfiwitafritiit  le  Mai- 
rre  des  Scutcuces  »  1497  ti«^* 

te  d'autres  ouvrages. 

UOLDEN  ,  f Henri)  habîlc. 
Théologien  d'Angleterre  9 

après  avoir  enfcignc  en  plufiewri 
Uiiivcr/icés ,  vint  a  Paris ,  A:  y  fjt 
reçu  Docteur  de  Sorbonnc  ca^ 
iÔ46.^Il  sVquic  beaucoup  de 
réputation  par  fa  probité  &  Pat 
Tes  ouvragcs9  &  mourut  en  lé  6  a^ 
On  a  de  iui  :  un  Livre  compofé 
en  latin  »  Intitulé  VAnalyft  de  la 
Foi  in- II.  qui  eft  excellent,  & 
qui  comprend  en  peu  de  mori 
toute  roeconoinîc  de  la  Religion, 
On  rçouvc  à  la  fift  de  ce  Livre  un 
petit  Traité  du  Sckifint  i  z.  Des 
i^7orc5  marginales,  courtes  à.  ju- 
dicicui^  fur  le  nouveau  T^ft»» 
ment  »  imprfanées  â  ParIs'f  chex 
SavreuK  ^^tn  .16  60  9  z  vol.  m  1 
?•  Quelques  Jetnys  fuc  des.fu* 
jets  importinî."^ 

HOLLARD,  IVenccdas)  habî* 
le  Graveur  de  payfa^e  ,  d'ani» 
maux  ,  d'infeclcs&:d'-'  fourrures  9. 
naquit  à  Prague  en  i<?û7.  Son.  « 
œuvre  eft  trè$-confidcra.ble  ,  & 
n'cit  cflimé  que  dans  la  partie  cii^ 
ilrxcclloit 

Llïïl. 

HOLOI?ERNE ,  fameux  Gé- 
néral des  Armées  de  Nabucho*- 
donofor  9  Roi  d'Aflyrîc  ,  après 
avoir  ravagé  un  grand  nombre  de- 
Provinces,  8c  jctté  la  concerna* 
tion  par  tout,  alla  alliegcr  la  viN 
le  de  Bethulie  avec  une  puîfTjncc 
'  Armée,  afin  d*obliger  les  Juifs  de 
fe  foumectre  à  Nabuchodonofor  % 
mais  Judith  lui  trancha  la  t'èrc. 
dans  fa  tente'  a^rès  un  grand 
'nnf.vers  ^ {4  avant  J.  G.  Après 
cette  généreulc  aétîon  ,  les  Affy- 
rie  ns  prirent  la  fuite ,  &  Icut  C^]p 
fut  pillé  par  Us  Tfraélîrcs. 

«QLSXBNIUS,  (Luc )  éurifed by  Google 


^BÊMi^&iÊtp  If  /ftcqiik  m  gff* 

réputation  en  ttàticc  par  fa  fcicn» 

êc  par  fa  probité  ,  alla  en- 
Itlhc  a  Romr  anpres  du  Cardinal 
Pran^ois  Barbcrît» ,  qui  îc  fit  Jiom- 
I<icr  Chauoiiie  de  l'Eglifc  de  S. 
Pierre  ,  puis  Garde  de  la  Biblio- 
sc^e  du  Vatican.  Holftenius  fut 
'mroyé  en  x  6  f  f  m^^iewt  delà 

J^IBon  de  loi  •  Infpmck,  If 
nt  à  Home  le  i  Février  i6  6x« 
kêf  ans.  Le  Cardinar  Barbcrin 
auquel  it  taifla  Tes  Livres >  lui  fie 

élever  un  Tombeau  de  marbre. 
On  a  de  lui  çluiïcwTtDiJJtrtations  i 
A  d*aurrcî  ouvrages  dans  lelqweis 
on  remarque  un  jugement  folrdé , 
une  critîqoc  exade  &  beaucoup 
de  pénécration  ,  fes  Ifous  fur 
Jhlme  4e  Bij(ânce,ioiitt<tiiitei  t 
MAnteor*  téî^  in-fU,  On  a 
lb|ftifné  de  lui  Cadix  npOmm 
iuonaflicar»  & Cnnonicarum  9  Âug. 
.Vjnd.  I  7  f  g  ,  6  voî.  in-foL 

HOMBERG,  (Guillaume) 
naquît  à  Batavia  le  3  Janvier 
1  ^  f  1 1  de  Jean  Hombcrt; ,  Gcn 
tllhomme  Saxon  ?  qui  y  étoit  ailé 
pour  ^airc  foi  tune»  &  icvint  en 
îurope  avec  Ton  pcrc,<iuial]a6iire 
H  réodeoce  à  Amiketà.  Guillau- 
sne  Homberg  fut  reçu  Avocat  en 
1 674,  à  Magdebottrgyoù  il  s^ap* 
Cliqua  à  f étude  de  la  Ph^ûqne 
expérimentale.  Quelque  «ems 
après  il  voyageà  en  Italie  9  apprît 
la  Médecine ,  TAnatomic  &  la 
Botanique  à  Padoue^  étudia  à  Bo 
logne»  Se  apprit  à  Rome  l'Opti- 
^uc  ,  la  Peinture ,  la  Sculpture  ic 
la  Muiîque.  Il  voyagea  enfuice  en 
fiance  >  en  Angleterre  A:  en  Hol- 
lande 9  fè  ût  recevoir  Doûair  en 
Médecine  à  Vittembetg«  vlfita 
les  Mines  de  Saxe,  de  Bohême , 
de  Hongrie  A:  de  Suéde .  &  re- 
vînt en  France.  M.  Coîberr,  inf- 
truic  de  fon  mérîre,  lu?  fit  des 
^tfre^  fi  avantajiculcs ,  qu'il  le  dé- 
termina 1  fe  fixer  à  Pafis.M. 
^mtetg>  déjà  fort  connu  par  fes 
J7u»^A«f«s,par  une  Mathim  pneu- 
dt  ibtt  fcifôitîon,  plus 


  «  é 

parfaite  oÂe  cdlede  Gnerîcke^ 
par  (es  Microfiopes  >  &  par  les  dé^ 

couvertes  en  Chymîc-,  fut  rcqn  Je 
TAcadémie  des  Sciences  en  169X9 
&  eut  le  Laboratoire  de  cette 
Académie.  M.  le  Duc  d^Orléani, 
depuis  Régent  du  Rc\':.umC)  le 
prit  enfiiitc  auprès  ac  iui  en  qua- 
lité de  Phyilden>  Itiî  donna  VMf 
penfion  yUU  |4iit  lupetbe  Labo« 
ratoire  que  la  Cfrymîc  ak  îamaîa 
euy  aè  Je  fit  £bn  premier  Méde« 
cin  y  en  17  04.  M.  Hoiiiber|r' 
éponià  en  170 S,  ?<îari»uerite 
Docîard,  ^le  du  cé\.  M.  DoJard  > 
Se  m©urut  en  de  i];r.  fentiiTicns 


le 


piété  3c  de  Religion,  le  24. 
Septembre  17  17.  '1  avoir  fait 
abjuration  de  la  R.  P.  R.  ei^  i  682. 
On  a  de  lui  un  nombre  d'écrit» 
lavant  éfe  cuticfit  dans  tes 
moires  «ielMcadéiiâe  des  Sden» 
ces     dms  phifiems  Joumliux. 

HÔM£>  (Davidy  Miniftre 
Proreftanr ,  îfllb  d^ûne  fatiMlle  tt es-- 
diftipgnécd*EcofTe,  érant  vciiu  cr* 
France^  fijt  d'aborJ  artaché  àTE- 
gîîfe  rétbrméc  de  Duras,  dans 
baffe  Gûienne ,  puû  à  celle  de 
Gergeautdans  l'Or îcanoîs.  Il  s'ic- 
quît  iVftîme  de'  Jacques  I ,  Roî 
d'Angleterre ,  qui  le  chargea  de 
padwr  les  dîflerends  entre  Tile-» 
nus  Se  du  Mctalln»  toùchant 
juftiiîcation  y  8c  mé  me ,  s'  !  !  é  toi  1; 
pofliblet  de  réunir  tous  les  Théo- 
logiens Pro'efl^ns  de  l*£urope  en 
une  feiiîe  &  même  dcclirae  ,  8q 
foiîs  ur.c  unique  corScfCion  de  fbî« 
Mais  ce  projet  écFsona.  On  a  <îe 
Home  divers  ouvrages.  Le  plut 
coniidérablc  eft  :  Davidii  Humîi 
Apologia  Safiica ,  feu  Hfa^mteltl 
ir^eniunt  éstimiâûium^  ^C^t  6^6» 
in-4i  On  a  auJR  de  lui  plufieura 
Pièces  de  Poétie  latine  dans  let 
Delicia  P9éfarnm  Scûtorum  é^Atm 
tus  Jonfton ,  Amfitriam  ^  1  6  ^  7  » 
i  volt  in-lz.  On  Ini  attribua 
dcnx  Sa  yrcs  contre  les  Jéluircî  r 
Lt  conir\iJj'iiffiHi  OU  réponfe  à  t'a- 
pologit  dis  Jifiiius ,  Genève  > 
.  I  6  1 1 ,  in- S.,  de  %  ç  i  pages ,  8c 
VtUfdÛinût  du  Roi  M  Qtt^waj^//»i^^w^Ie 


KO 

îftf  fM  M  U  MimtêgÊt  VMUtéaè 
#  éi  /e$  affitffins  prMtqtdii  eu  te 
firfimmtdt  éifiaa  Henn  te  Giind, 
16x7  9  in  8.»  de  81  pages. 

HOMBLlUSt  (Jean)  né  à 
Mcnmingen  9  en  i  f  1 S  9  enfei- 
IHgna  les  Mathématiques  à  Lcîp- 
iîc,  5c  en  plufîeuts.autres  rllles 
d'Allemagne  9  intenta  un  grand 
nombre  d*inftrumens  de  Matbé» 
maciques  >  &  s*acquit  l'eftime  de 
Melaochton  &  de  l'Empereur 

m»  en  i  f  6 1 . 
d  44.  aiiMbh  regretté  des  Savant. 
U  o'ent  pas  le  tcmiik  Aire  Im- 
fdmer  us  ourragei. 

HOM£il£,  le  plus  ancien  9  le 
pins  céLde  tous  les  Poètes  Grecs» 

l'un  des  plus  gr«  plus  beaux 
génies  qui  aient  paru  dans  le 
monde,  YÎvoît  environ  90Q  ans 
avant  J.  C^,  &  1 00  ans  après  la 
pcile  de  Trovcs,  Teloi^  les  mar- 
bfct  d'ArondcL  S^TiUca  iédir. 
pnKffencpardaitfmaiièiitla  gloi- 
re de  lui  aroir  donné  naiflaiiee , 
ûvoir,  Smyrnc  9  Rhodes  9  Coîo- 
phon  y  Sala  ml  ne  9  Chia9  Argos  Se 
Acberies  :  l'opinion  la  mieux 
Ibndée  eft ,  qu'il  éroît  de  Smyrnc 
ou  de  Chio.  Il  n'y  a  rien  de  otcn 
Mnftant  fur  Thlftoire  de  fa  vie  : 
en  lui  donne  pour  mere  Crîthefis, 

pour  maître  Phemiut  ou  Prth- 
nupidef  qui  eofetgnoif  à  Smfnie 
in  BdtefLettflrs  «B  tm  Mufi- 
FticniMfei  9  dMcmé  de  ta 
tame  conduite  de  Crichéis  9  l^é 
fouia  8c  adopta  Ton  ftls.  Apri-s  la 
mort  de  Phemîus  8c  deCrirhéïs, 
Homère  hérita  de  leurs  biens  8c 
de  l'Ecole  de  Ton  pcre ,  &  s'attira 
radmi  afîon  de  tout  le  fTk)ndr. 
Vil  Maître  de  yaîffèau,  nommé 
Mtniésy  quî  éroît  allé  à  Smyrnc 
peur  ton  trafic  9  charmé d^ônie* 
le,  lui  propoà.  de  quitter  ùna 
JBcotei  1^  de  le  ûâne  dans  Tes 
iroy ascs*  Homete  tpâ  penCoi'c  dé- 
k  a  ton  Iliade  t  s^embarqua  tvec 
ilenrés.  U  paroit  conftant  qu'il 
parcourut  toute  la  Grèce 9  l'Afie 
Alincurc,  la  Mer  Méditerranée , 


V  SB  tMBi  OEt  TVyi|Eei  ^«11  OS» 

vînt  un  excellent  Cieogra^iei  it 
qu'il  slnftrwfic  des  mceas»  de 
dxfiérent  peopict)  &:  principale» 
ment  de  celles  des  Gcecsy  dca 

Phrygiens  8c  des  Egyptiens.  Eé 
revenant  d'HIpagnc  9  il  aborda  a 
Ithaque  9  où  il  lac  incommodé 
d'une  âuxion  fur  les  ycnx.  Men- 
tés  le  lailfa  cher  Mmtor  9  on  del^ 
principaux  habitaus  U'icluquc  9 

8c  t^en  Mipnmat  I^èucAdè,  fk 
patrie*  A  ion  kctpuir  il  ttonvà , 
Homete  giiért»  Us  fercrolufiÉB 
rent  «  &  après  avoir  vlilté  les  ed^ 
tes  du  PelopooneTe ,  ils  arriveieAe 
à  Colophone  9  où  l'on  prétend  ^ue 
ce  ^r.  Poète  perdit  la  vue^ce  qui  le 
fit  lurnommer  VAveuife,  Ce  mal- 
heur le  fie  retourner  a  Smyrnc  9 
où.  il  Huit  Ton  liiadc.  De  là  il  alla 
à  Cumes  on  l'y  rc<jut  avec  tanc 
de  joie  9  qu'il  demanda  d^y  ëtce 
ndutll  dft  ITfélbf  pnblîc  f  mua  w 
demanda  tfyadt  été  tvjmé»^.» 
fortit  ponr  îllër  a  Phocéc,  en  hi>^ 
Tant  cette  imprécation  :  Qtf*îf  Ht 
rrâijfefbmais  à  Cames  ie  PoatspOÊT 
la  céUbrer!  11  erra  cnfuîte  en  di vêtis 
lieux  )  6c  s'arrêta  à  Chio  «  où  il  Te 
maria  8c  on  il  comp.  fbn  O  ly^Iée^ 
Quelque -tems  après  ayant  ajou» 
ré  à  fcs  Poèmes  beaucoup  deveta 
à  l'a  louange  des  inlks  Grecques  9,. 
furtont  d*Àthcncs  ëc  d'Argot  9  It- 
alla  à  Samos  ^  o»Jl  f^Vb/hêm. 
De  Samds  il  atriva^  â  1o«  l*unb 
des  Sporàdes  9  daba  le  dtiTctti  ét 
conrînuér  fa  rdute  vers  Athenri$. 
mais  il  y  tomba  malade 9  8c  f 
mourut  vers  9  rt>  avant  J.  C.  Oh- 
trouve  des  beautés  détoure  efpcce 
dans  Ton  Iliade  8c  (on  Odyffie^ 
qui  font  deux  chcWœuvres.  Rien 
n'cft  compi^able  â  la  clarté  &  à 
te  magidficcnce  dn  l^jfte  d^H^fa 
mere  «.è  te  (iiblifeicé  dd  Tes  pen^ 
fées  .  à  la  force  8c  à  laddocMrdir 
fes  vers.  Toutes  lesihiiges  f  fdhr 
parlantes  9  les  dcfcriptions  mfttft' 
&  exades  9  les  partions  Ci  bien  e«» 
primées  9  la  Nature  fi  bien  peîntCè 
qu'il  donne  â  tout  le  mouvement^ 

U  vie  »  l'êâion.  Il  cxceUe  ùê$^ 
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tout  pour  l*Siivnivloif  le  ginic. 
hcs  àiSétem  cacàâerct  ée  les  hé*  | 
TOI  Se  de  tous  fcs  perlonnagcs  > 
fokir  Cl  vatiéi  A  qu'ils  nous  zfkc-- 
tcnt  d'une  manière  înr-xprîma- 
ble  :  en  un  mot,  Hcmcrr  i  tant 
de  charmes  pour  les  pcrlonnes  de 
bon  goût ,  que  plus  on  le  lu ,  plus 
on  i'admire.  Alexandre  en  faî- 
foîc  fës  délices  j  il  le  uKttoIt  or- 
-dinairement ions  fon  chevet  avec 
ibn  épie*  Il  renlbrina  ^îlktSeézns 
la  prédcuic  cadette  de  Darius , 
£fin^  dit  ce  Prince  â  les  Court!- 
fans  1  que  l^ouvrape  ii  pius  parfait 
de  i*e  fprit  humain  fût  renfermé  dans 
In  cajlètte  La  puis  prccieufe  du  mon- 
d(.  Il  appe'Joit  J-ïomere  fes  provi- 
fions  de  CAri  Militaire \  &  voyant 
un  four  5e  Tombeaa  d* Achille 
dans  k  Sigcc  ,  O  firtuni  Héros  y 
i^éàrîa-t'il»  Savoir  eu  un  Homère 
^ûur  ehamm  tes  'piSoires  l-  Homère 
paiotc  li  inftniit  des  Aits  'ft  des 
Sdeuces/de  Ton  fiecle  ;  îl  cft  fi 
verfé  dans  la  Politique  ëc  dans 
l*Art  Militaire ,  qu'on  diroît  qu'il 
a  été  un  ç»rand  Capitaine ,  un 
lïomme  d'Etat ,  8c  de  toutes  les 
profc/Tîons,  maiî  comme  il  a  la 
inodcfiiede  ne iamaîs  parler  de  foi- 
tnetne^on  ignore  quel  sckirc  de  vie 
H  avoît  eiwirailo.  Nmumioiiis  ta 
^manière  doot  il  parle  de  la  Mé- 
jdccinc  >  &  la  connolflknce  qu'il  a 
de  i'Anac.  du  corps  huma!»  9  des 
bkïlltres*  9cc,  $  peut  faire  conjec- 
Curer  qu'il  étoit  Mcdedn.  Lycur- 
|çue,  Solon  ,  !rs  Rn's  &  îrs  Prin- 
ces Grecs,  firent  tant  de  cas  des 
couvres  d'Homcre  ^  qu'ils  mirent 
tous  leurs  loin  s  pour  en  procurer 
des  éditions  corrcâ;cs.  Xa  plus  ei- 
timée  de  toutes.,  fut  relie  d'Arîf- 
Aarqne*Didymc  pafTe  pour  le  pre- 
«uler  qui  a  fait  des  notes  fiir  Ho- 
sucre  ,  Se  Euftathe,  Ardievéque 
de  Xheflalonjque,  au  i  ic.  fiecle, 
cft  le  plus  célèbre  de  fei  Com- 
mentateurs. Outre  rJl'ade  &  1*0- 
dyfT^e  j  Homcre  avoir  compofc 
jpliificuts  ouvrages,  &  on  lui  at- 
tribue encore  là  Batrachomyoma- 

^  y  trc>icç-deux  Mj^miKes,  ^ 


2èhé  xiixm  pièces  »  t&Hît  !)i>li^' 
parc  ibne  des  Epigrammes  ;  mais 
le  fencltnenc  le  plus  probabk^efii 
qu'il  ne  nous  relte  d'Homère  que 
riliade     l'Oiiv-frcc.  Nous  avons 
de  belles  éditions  a'iriomcEC  en 
grec  9  avec  des  notes  ;  fcavoir  y 
iCÎÎe  de Fioicncc  ,  i4H8,a  vol. 
ifi'foU^  celle  de  ivuiiic,  i  f  ^2, 
iffo,  avec  les  commcntaircf 
/t'Ëuttathé)  4  voU  in-/ô/.»  celle 
(^e  dafgoU)  1 7  7^  9  %  vol.  itt^ 
fol.^'ûy  en  aauiit.de  jbeltes  j^ec^ 
quel     latines  ;  celle  de  Sdûcvc* 
liusf  1 6  f6t  %  voL  ifi»4.,  8c  cel« 
le  de  Bnrnès,  1711,2,  vo!.  i>i-4.,î 
celle  de  Clarke,  172^^  ,  %  vol. 
/n^4.  Mad,  Dacîcr  en  a  donné 
uiic  tradudinn  en  fr«nq.  ,1711 
Se  1716,  Pal  is^  RIç;iud.,  6  voî^ 
m-l2.  On  y  iulcrc  ^ucjqucfois 
les  figures ideHcart  9  q»i  ont  été 
faites  paur-féditioit  de  Hollande, 
Il  y  eaaune  édition  poftcrieuce  à 
Parîsf  enS  vokM.Biraubc  a  dorv 
né  une  tradqâidn  de  T Iliade  »  ûrn 
,  8.  &in- 1     en  proie  ;  il  c«  paroît 
unr'  nouvelle  en  I  7  7  7,  ^  v.in-Sf.. 
.ou  11-1  2/.      delà  Mo?:citM.dc 
Rcciicfort  l'ont  trad.  en  vcrs^ 
m-8.  i  mais  elles  n'ont  pai  Uiùré* 
dire  celle  de  Mad.  Dacîcr.  Le  cé-* 
lebre  M.  Boivio  Tavoît  auiii  tr** 
duît  en  franc^Ms;  mais  fa  traduc^ 
tîon  n*a  point  paru. 

HOMODEU  ( Srgnorello  )  iap: 
meux  Jurifconfulte  du  14e.  fîc- 
de  y  natif  de  Milan  ,  lallTa  repetit 
tiones  juris  civilisy  Lntjd  -,  t  f  f  ^ 
in-foLy  eflîTTiés,  li  ne  Lmz  j>as  le 
confondre  avec  deux  Cardinaux 
de  fa  Bitnilte*  Louis  Homodci» 
mort  en  168  f  5  3c  un  au  re 
Louis  Homodei»  neveu  de  celui* 
cil  mort  en  1706. 

HOMTOJIST,  (Gérard)  fa* 
vaut  Peîocte ,  naquit  à  Utrecht 
en  I  f  41 9  &  fut  élevé  de  Bloé* 
mart.  II  alla  Ce  pcrfcilionner  en 
îralîe,  &  réuJîit  tel'cment  à  rc-» 
préfenter  des  fujt  rs  Ar  nuit,  quç 
pcr  foiKîe  ne  Ta  furpafTc  en  ce*  r^'.-nn 

Ire  de  Peinture.  JI  eut  d'illuilrct 
éicves ,  eQjj['jmtrc$  ki  çiif^m  d« 
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Reine  de  Bohcmc^  foeur  de 
Charles,  Roi  d'Angleterre,  en- 
tic  icfauch  ia  PrînccfTe  Sophie  , 
$C  l'AobtiTc  dç  AiauL'UiiToiî ,  ic 
dil^tnguerciu  par  leur  coOc  & 
leur-  habileté  daot  U  re2»ntxe. 
Homtoiâ  tnoiirvt  en  x  é  é  Q« 
.  HOKAlyl,  Ciirinen  Àrabe  du 
59  e.  fîcde  )  ctadiùiît  tous  les  oavr. 
d'Ariftote  par  ordre  dVMmam- 
jnon  7 Calîfc  AbalTîdc  ,  Se  ob- 
tînt pour  chaque  Livre  aucaru 
il'or  que  Touviasc  pe£bît. 

HON'DERKÔOTËR ,  (  Mcl- 
chior  )  fameux-  Pçiiurc  Holian- 
dois  t  nau^  d*Ucrccht  )  exccllolt  à 
BÔndre  les  animaux  «  '9c  faroDat 
les  oifbaiix*  Ses  Tablcaui:  font 
cher  de  trèi-recherchés.  It  m.  à 

Vtrcchr  en  i  ^  q  f  ,  à  \n  ans. 

HONDiyS,  (Joac^  habUe 
Géof^mpliCi  né  à  Wackcnie,  pet. 
bourg  de  tlandrcs ,  en  i  f  6  ^  , 
gravoir  Se  deffinoit  fut  le  cuivre 

fur  l' i  V  o  i  r  c- ,  Ce  fondoît  de  beaux 
caraLlcTcs  d'inïut imcrie  >  (ans 
jivolr  été  InAruic  pfr  aucun  Maî- 
tre, Il  mottrur  le  1 6 F6v.  x  6  î 
M  ans*  On  a  de  lui  9  Orhis  ter- 
xoram  Geogrgplu  defiriptiftf  I  é  o  7 , 
in-rol.   Se  d*aurrc$  civrar^cî. 

HONE,  (Gcor-j-Paul)  fav. 
Jurifconfultc  alleraand  ,  né  à  Nu- 
remberg» ,  en  I  6  6  z  ,  t'ai  cc.ifcil- 
Irr  du  Duc  de  Mci  ningcu,  ÔC  Bail- 
Jif  de  Co  uire  ,  cù  il  mourut  en 
1747.  On  a  de  lui  divers  ou.  r. 
«en  latiu  y  dont  les  plus  connus 
font  :  lier  juridiaun  per  Btîmim  . 
^ingiioM^  GaliiMtt  ftatiamjhezi' 
ion  topOgraphicumFwim€Qnmy  Scc. 
On  a  au/fî  de  lui  en  allemand. 
VHiJioirt  du  Duché  de  Saxc'Coburg, 
Des  ptnfits  fur  (4  fupprejfton  dç  ta 
Jifendicitê ,  &c. 

HONERT,  (Jfan  Van  Dcn] 
ne  ,  en  lôo'^^daDs  ii:^  village 
près  de  Dordrecht  ,  ne  commen- 
ça (es  études  qu'à  i  o  aus ,  mais 
Il  y  fie  dei  progrès  fi  rapides , 
qp^en  peu  d'années  il  fut  lait  fuc- 
ceflÎTemenr  Minlllre  de  pUiHeurs 
£gliics»  Debout  cfès  les  quatre  heu- 
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lîcrcmcnt  quatorze  heures  par 
jour.  11  devint  Paflfwr  cc  Prof-rf- 
feur  en  l'héologic  ,  en  HlitoiîC 
£wclcâalli.iuc  »  ôc'  en  Eloc^uencc 
l'acréc .  à  Leydc  yÇ\^  il  mourut  le 
S  Avwl  1 7  f  8,  On  a  de  lai  un  . 
très  -  grand  nombre  a'ô^vrages  9 
la  plupart  Polimifues,  Son  pere 
avoir  4cé  auffî  ProF^ireur  à  X^yde* 
8c  on  1  de  lui  quelques  Ouvrages, 
HONHSTI5,  (Pierre  de)  qu'il 
ne  faut  pas  conf^udce  avec  le 
Cardinal  Pierte  'de  Damien  , 
écoic  Abbé  de  Sainte  Marie  du 
Port,  près  de  Ilaveune,  dans  le 
lae.  fiecle.  Il  écrivît  les  Rtgles 
de  cette  Abbaye^  &^  mourut  çn 

HONGIi^Ey  (  Etienne  le >  ha- 
bile Sculpteur  «  natif  de  Paris  » 
fut  reçu  de  TAcadémic  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  en  166SAI 

embellît  les  jardins  de  VerfaHlcs 
de  plulicurs  ouvrages  cilimés  9 
8c  m.  à  Paris  eu  1 6  9  o  ,  i  6  2  ans. 

HONGRJi  ,  (  Jac^iucs  k  ]  ra- 
ineux  Prédicateur  Dominicain  ,  , 
natif  d'/Vrccnton  ,  iat  requ  Doc- 
teur deSotbounç  en  i  î6o  »  pvs 
Grand  -  Vicaire  de  Rouen  ,  eu 
I  f  6  ^  ,  ibus^le-Cardjuai  de  Bo\|^- 
bon.  11  pronon<:i  lÂ  raémc  année 
rOrailbn  funeSre  du  Duc  de 
Gi'.île  1  tué  devant  Oricans ,  ii: 
publia  la  vie  d&ce  Pïînce.Il  mou- 
rut à  Rouen  cii  I  f  7  f  »  à  f  v 
cjii  a  de  lui  des  Ho  nturi  t>i  d*am« 
'.rcr.  ouvrages. 

KO^TGaiE;(!a^  rJnfi  nom. 
mée  des  Hutir  p  qui  Ce  fixèrent  dans 
jette  partie  de  If  i?anno;-.ie  >  fous 
leur  Roi  Attila i  après  fa  défaite 
dans  les  Gaules,  en  4f  i.  Leur 
premier  Prince  Chrétien  fut  : 
Geîfa/djnsle  loe.  fiscle.^ 

*  Si  Etienne.,  élu  en  9971  t^i^t 

proclamé  Roi  vers  i  01  j  ,, 
&  mourut  eu  I  o  5  8. 

Pierre, 

Jnterregnc»  I04T« 

*  Aba,  «044- 
Pierre,  deiccbcf)  lO^T- 
André  . 

f  ï)§itizJij*by  Google 
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Saiomon  ^  X  o  7  3 . 

Gcîfal,  loSo. 

S.  Laiiflis  t  109  f. 

Çolotnanut  ^    '  1 1 1 4. 

Etiemielli  ii^i. 

f  Belallf  XX41. 

Gd{all,  xiéi 

FcjennelIIy  Xl?^. 

BeU  III^  1x91. 

£mcr!c9  X£oo. 

Ladiflts  I y  ïzo  i. 

Ladîflas  II,  X  10  i, 

*  André  II ,  I  î  ^  f . 
Bcia  IVf  1 1 7  f . 
EticimelVf  xi7  8. 
Ladlfluin,  xzgi. 
AndiélII^iiifqiiVn  '<|Oi. 
Venceitotf  11 04. 
Othoii  de  BaTlertf  XfO^. 
Charlcs-Robm  t  x?4i* 

*  J-ouisI,  1^2%, 
Mtxicf  (cille»  Fb/«(GA]tA. 

Marîf  S:*Sîgîfmoncl,  14^  7, 

*  Albert  d'Autriche  f  ^4V'* 
'*  UladlflasouLadHIaslV  dePo- 

iocnt  9  1 444* 
X4Miflat  V  ^Autrithe  >  I4  jf?* 


fil 


f^nf,         ^  '1476. 

*  Marhiai  Conrîn  «  1490. 
,  UladiOas  •  oa  i.adt(LM  V  I , 

X  f  I  6. 

^ *  Louis lî.  if 
Jean  de  Zapoîî ,  ïfi?. 

•  Ferdinand  £mpeicur  julqu'cn 

Iféj. 

X.ef  Empereon  4e  1a.lbi(ôfi 
d^Aiitrtche  ont  continué  à*è* 
m  &ois  de  Hcsnsriepar  Elec* 
tSon  iuKqu'en  1627,  que  la 
Couronne  ftit  déclarée  héré- 
ditaire. Apres  la  tn.  de  TEm- 
f  ereur  Charles  VI.  ùl  BXLc 
lui  fuccéda* 
lîarîe  -  Thcrcfe  cl*Autrîchc  5 
EpoLife  de  Fran<;oîs  I  »  Empereur, 
Voyei  les  Révolutions  de  Hon- 
grie 1-]       6  v.in-ll*  ou  %  vol. 
£•4.  L'Hiiloirtf  des  Turcs  de 
l*Abbé  Mignot  4iroLAt«xft.ou 

un  m- 4. 

HONORAT^ on  Honotié  , 
Acckcréiue  d*Askf }  â(f  on- 
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dxteut  du  Monaltcrc  de  Lrrînf 
écoi^  Gaulois  ,  d'une  famille  il- 
luftre.  Il  embraffa  la  Hriî<^ioii 
Chrétienne,  Se  ayant  dîilrîbuc  ioa 
bien  aux  pauvret  >  avec  Venance 
fou  frère ,  ils  fir  miienc  Cw  ta  d^* 
cipllne  de  Saint  Cap rab  ^  Her mite 
des  Tdes  de  Marfeille.  Ilspanfcrcnc 
cninite  dans  TAchaïe  où  ils  me^ 
nerent  une  vie  folitaire;  S.  Vc* 
nancr  érant  mort  à  Mrronc ,  Ho* 
norat  retourna  en  Trovcncc.  Il 
choKit  pour  fa  retraite  Tlflc  de 
Lcrins ,  par  le  confri!  de  Léonce  , 
Evêque  de  Frejus  ,  &  il  y  bàrît  y 
vert  JLiOy  un  Monailere  qui  lut 
bientdt  habité  par  un  grand  nom*» 
bre  dè  Religieux  de  routes  lei 
Mationu  S.  Honorât  fuccéda  à 
Pâtroclc ,  Archevêque d* Arles,  ci» 
41 6*  II  mourut  raintcmentcom* 
me  îl  avoir  vécu ,  en  4*9.  5.  Hî- 
iairc  d'Arles  ,  Ibn  fuccc fleur  »  a 
écrit  fa  vie.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec   Honorât  9  cdicbre 
Evcquc  de  Ma.rfcîllc  9  au  fe.  lîc- 
de»  mort  vers  f94)  dont  Gen^ 
nadelait  un  grand  éloge.  C*eft  ce 
dernier  Honorât  qui  a  écrit  la  Tie 
de  S.  Hilaîre  d'Arles,  qui  le  trou- 
ve dans  le  S.Léon  du  P.  Quernel  4 
8c  avec  le  S.  Profper  imprimé  i 
Rome  ,  T  7  ^  i  ,  in- S.  LMilc  Ac 
Ler'ns  porte  aujourd'hui  le  nota- 
de  S,  Honorai, 

BONORE,  (  S.  )  voyci  l'arû- 
clc  précédent  éc  HoNOS.!WS. 

HONORB  U  SoIhétiM ,  favan» 
Théologal  de  rfigUle  d^Autun  » 
au  t%c*  fiectef  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Henri  V  y  eft  auteur 
d'un  TraiU  de  ta  Trideftination  & 
de  la  Grau  9  &  d'un  çrand  nom- 
bre d'aiifres  ouvrages  ,  Jans  la  . 
Bibl.  des  PP. ,  la  plupart  ont  été 
imprimes  féparément  :  on  en 
trouve  dans  le  Thefaurui  anccJ. 
du  Perc  Pei»  f  vol.  9  in-foL  Oh 
l'appelle  vutêdreincm  fiocioii 
d*Aocnn  %  siftt  mal. 

HONORE  de  Saînîe-Marîc  , 
(  Pierre  Vauzelle  )  né  é  Llmogei 
le  4  Juillet  X  6  f  1 1  fît  profeflioo 

cbcs  tes  Geiuia  i  XoaKSÉifboogk 
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iêjr,  11  enfti.nîâ  la  Théoloil^îc 
<îanf  fon  Ordre  avec  r épuration  , 
Se  y  fut  Prieur,  Dcîîniccur  ,  Pfd- 
tîncîal ,  &  ViiîcL'ur-Géncral  des 
trois  Provinces  Je  France*  Il  mou- 
ittt â lilte  en  2729  «478  ans. 
2^  plfu  curiettx  de  kt  annales 
"  eft  Intltolé  :  Rifticximu  fur  U$  ke- 
gUs  6r  fut  tufûge  it  ta  Critiqut ,  ^ 
▼ol.  »  in-4«)  dont  le  premier  vo- 
lume eft  le  plus  eftîmé.  On  a  en- 
core de  lui:  r.  U  Trzihion  des 
Feres  <f  des  AuUu/j  H-:c!^f\ajl:.jues 
fur  la  contemplai  ion  ,  avc-c  un  Triii" 
té  fur  Us  I  non  fi  <y  la  prariq..e  de 
f Amour  divin f  |  vol.,  iri'il,  x. 
Un  Traité  des  tndufgenees  &duJu' 
fit/fliwii.  !•  Des  Dijlinatiùns 
hifloriqua  ^  crittauesfur  IttOrdres 
Mititairu  ,  1 7  c  &  ^  î'*4*  4*  l^^u- 
£eurs  ouvrif^es  en  ^veur  du  For- 
mulaire Su  ^elaConfticiitioa  Uni' 

H  O  N  O  R  I  U  S,  Empereur 
4*Occidcnr ,  fccond  fils  de  Tbco- 
doie  le  Grand  ,  Sc  de  Flacîllc  ,  & 
frcrc  d*Arcadiuj ,  Empereur  d'O- 
rient y  na^juic  le  9  Septembre 
f  S4,  êcCnt  faltté  Empereur  le 
io^  novembre  1 9  5  •  Il  comment 

i  régner  apret  Ix  mort  de  fûi^ 
père»  le  17  Janvier  f  9f  »  fous 
la  Régence  de  Scîlicon  ,  dont  Ho- 
Dorjut  époufa  la  HiTe.  Stilicon 
ayant  vî:n:u  Raiiajaife  -'n  Italie, 
fit  ivcc  Alarîc  ,  3c  ci! re- 

prit de  détrôner  l'Empcrcu.-,  pour 
fnetîrc  fon  fils  EucUcrius  en  (a 

5 lace  j  maïs  Honorius  «  informé 
e  la  trahifon  de  Scillcon  ,  le  fir 
4ner  par  Hèractien  lé  25  Août 
40  S*  Pea  de  reins  après  >  Alarlc , 
Général  dèt  Gocbl  «  t*empara  de 
Home  1  foiîlcva  Attale^  Préfet 
de  cette  fiUe  ,  qui  prit  le  titre 
d'Empereur,  Divers  autres  Ty- 
rans s'<L*îcvrrent  courre  Honorîus  , 
Gratien  ,  Conftantin,  avec  Conf- 
ta'.ice  fon  fils ,  Maxime  ,  Jovîen  t 
Héraclicii ,  9cc,  L'Èmpcreur  eut 
le  bonheur  de  i'cu  défaire  par  tes 
Capîtaioes  $  8c  fur-tout  par  la  va- 
tenr  de  Gooftance  1  auquel  11  fit 
hfÊnûet  (k  Utut  Pladdfe  «  f  eorc 
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cf  Arautphe  9  Roî  des  nothi.  U 
mourut  hydropîque  a  Ravcnuc  le 
I  f  Août  41 1  1  à  t  0  ans.  O.i  dît 
qu*îl  a  voit  peu  d'c(prit ,  3c  en- 
core moins  de  courage.  Il  époula 
fucce/fifemenc  les  deux  filin  de 
Stîlicon  »  Mûrie  êc  Tktnmuuk  9 
mais  n  n'en  eist  potnt 

HONORIUS  I ,  natif  de  U 
Campagne  de  Rome  «  ftuéln  Pape 
le  a  7  Octobre  6  a  f .  Il  ft:  ceflTer  le 
fcM fine  des  Evcquci  d*îilrîe,enga« 
gésdaasla  défenfedes  Trois  Chapip 
très  y  &  qjou  /crna  d'abord  l'Eglife 
avec  xele  ôc  avec  prudence;  maît 
dans  laluîte  il  ternit  la  gloire  Je 
fon  Pontificat  par  la  complailknce 
qa^ll  eut  pour  Sergent  «  Fatiier* 
chc  de  ConftantinoMey  Gbef  dœ 
Hérétiques  Monorhélites  »  contre 
.  Sophroiie  ,  depuis  Patriarche 
e  Jértiiàiem.  Ceae  coiidnite  le 
fît  condamner  8c  anarhéniarîfee 
par  le  Vîe.  Concile  i^éncral ,  par 
le  Pape  Agathon,  &  par  pluficur» 
autres  •Souverains  Pontifes.  O.i 
trouve  de  lui  des  Lettres  daii*  les 
Coudies  du  P.  Labbc  9  &  une 
Epigramme  dans  la  BîbL  det 
PP.  11  moarut  le  x%  OAobre 

UO:^ORIUS  n,  appeUétnpt* 
ravant  Ztfmârrr,  fiit  élti  recon* 
nu  Pape  par  la  faveur  de  Robert 
Franpipanî  ,  le  21  Décembre 
r  1 14..  11  gimverna  TEglifc  avec 
fagefTe  ,  Se  mourut  le  t  4  Fcvricc 
I  I  3  O.  Vosri  AlFX  AN  DÎLT.  II. 

HONORIUS  IH  ,  Romain, 
appellé  auparavant  Cmfiut  Savet^ 
li ,  fuccéda  au  Pape  Innocent  III 
le  1  7  JuiUer  T  16.  U  confinm 
l'Ordre  de  S.  Ddmlnlqne^  pla* 
Henri  autres  Ordres  RcîîgîeuXf 
couronna  Frédéric  H  Sc  Pierre  de  * 
Courtenay  «  Se  mourut  le  i  8 
Mar?  11Î7,  après  avo'r  t^moî» 
gnc  beaucoup  de  rcle  pour  le  ro» 
eouvrcmcnt  de  la  Terre •  Sait»te. 
C'eft  îc  premier  Pape  quî  ait  ac- 
corde des  indulgences  dans  la  Cl- 
nonUàdon  det  Saints  :  ce  que  let 
Papes  ont  pratiqué  dànU^  ^&l^,  _ 
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guraiiones  adx  crsiii  Principem  Unt" 
braruui  &  Ar.gdos  ejus  ,  RoiXïXy 
I  62.9  9  m-^.  peu  commun. 
.  HONORiUS  IV  ,  Romain  , 
^osnmé  Jacques  SavMnfutéUi 
Jape  I^ft  Avril  l  &  8  f .  Il  purgea 
de  volcuis  i'£tac  BcdédalUque  y 
'ibatint  "avec  fermeté  ies  immuni- 
tés Eccléf.aftiqucs  contre  divers 
Prîiiccs,  &:  lit  paroitrc  un  grand 
î-lc  pour  la  cpHYcnlon  des  Inli- 
.4cic.s. Ilmoîjr'Jt  le  ?  Avril  1287. 

hONTAN  ,  ^iN.  iiarûu  de  la  ) 
.Gentilhomme .Galcon,  fut  d*a- 
.bord  foldac  en  Canada}  eni68 1'« 
«enûiitc  Cflidcr  euvoyéâTcri^- 
.  neuve  en  qualité  de  Licrutcuant  de 
Hoj  j  il  (c  ocooilla  avec  Iç  Gou- 
.verneuri  fat  caflc  ^  le  retira  en 
.Tortugal  ,  en  1   9  ?  >      dc-lâ  en 
/Panemarck,  Il  efl  Autcu*  d'un 
.Voyage  dans  TAmcrique  ^cpt^n- 
.'tr'cnaic,  cuikuy.,  mais  auquel  il 
.  re  faut  pas  rcujours  le  Her.  Dans 
l  l'cdltion  d'Amllcrdam  1 7  o  f ,  2 
^voL  £n-*z  ftt  on  trouve  entre- 
,  tien  d^un  Sauva  ge-t  contraire  à  U 
.Rcl:p,îon  Chrciienne, 
,    KONTiVEllOS  ,  (Dom  Bcr- 
.  nard  )  célèbre  &  favant  Bénédic- 
tin rrpnp'i.o'  ,  fut  ProfcfTcur  de 
1  htoiogic  dans  l'Univerfuc  d*0- 
?ic  do,  puis  Général  de  la  Con- 
.grcjiauon  en  Eipagnc^  &  cniui 
.Bvéque  de  CaJaborra.  11  mourut 
.tn  t66%.  On  a  de  lui  un  Livre 
eftimé  )  lïktitxiilé  i  Xecrynue  miH" 
tantîs  EccUfifg^  ou  les  larmes  de 
^l'Eglife  militante.  C'cd  un  Traité 
contre  es  Caruîikes  relâchés. 
HONTORST,  (Gérard) 

VOy€{  HOMTOiLST. 

'    H  00  GB  ,    Vf^fi  Ro- 

3.ÎA1N. 

;  HOOFT,  (  Pierre  -  Corneille 
Van)  célèbre  HiÛorien  ,  &  Poc- 
^  te  9  oiîqutt  i  Amftér<iam  )  le  x  6 
.Mars  X  f  8z  •  dVn  Bonr^ucmef- 
trc  de  certcville.il  ccoit  Seigneur 
de  MijyJcn  ,  Juge  du  Gcytand  , 
&:  Chcv;aier  de  VOrdre  de  Saînr- 
Micbcl.  Jl  mourut  à  la  Haye  le 
»X  Mai   I  647.  On  a  de  h'*  ;  i. 

une  cxccUcuçc  Htjloitt  dci  Fajs- 
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Bas ,  depuis  Pabdicarion  de  Ch^r- 
leS'Quint ,  jufqu'en  i  ^  S  8  ,  uoiic 
1^4iicilleurc  Ëaitigu  tit  ac  i  7  si  5, 
en  %  vol.  in-foU  a.  Des  ComUtts  % 
des  Epigramtnett  de  d'autres  Po^« 
Jtes,  |.  Une  Hifioin  de  HenwilVf 
i^oi  de  France  »  in  "fol.  êù  in'j^*f 
ëc  d'autres  ouvrages  qui  lui  ont 
acq'j's  tant  de  réputation,  que  les 
riajTiands  le  re<iardcnt  comme 
VHomerf  Sc  le  tacite  des  Pays* 
Ba». 

^HOOGSTRATTEN  ,  (  Da- 
vid Van)  ne  a  Rotterdam  le  i-f 
Mars  X  é  f  2  ,  palTa  U  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  Amtferdam ,  ou 
il  enfelgna  les  Humanités  jSc  oà 
il  lut  Corredcur  du  Collège.  Le 
I  3  de  Novembre  1714,  com- 
me il  s'en  'rctournoic  chez  'ui  à 
iîx  heures  du  loir  )  il  s'éleva  ui\ 
brouillard  il  épais  ,  qu'il  s'é«ara 
tomba  dans  un  Canal  du  Q^i^l 
ùc  Uueidrcs.  U  en  ùit  tiré  y  muli 
la  froideur  de  Peau  8c  la  frayeur 
de  cbttcet  lui  causèrent  une  iî 
forte  oppreilîon  de  poitrine  >  qu'il 
en  mourut  huit  ionrs  après.  On  a 
de  lui  ;  I.  des  Poèjifs  latines  9  en 

Z  voLm^S.  %.DcsPoélu5jlÀpiar*% 
des  1  en  un  vol.  in- 4..  ^  .  Un  i>iV- 
tionnairc  flamand  latin,  4.  Des 
'N^tes  Hir  Cornélius  Nrpos  fur 
lerence.  f.  Une  Edii-ion  de  PlU'^ 
dr/f  iQ-4.,  à  Pufage  du  Prin^'  4ç. 
Naflàu,  da;is  laquelle  il  a  imici 
ie$  ad  uftu'nVelphinL  6»  line  bon* 
ne  Edition  des  Foffies  de  Janui 
Droukhuiîus ,  in -4« 

HOOK  ou  Ho oiC3}(  Robert) 
né  dans  rifle  de  Wlc;îi*,rn  i  6-;  f  » 
d*unc  bonne  famille  ,  croit  m  ni 
raie  de  corps ,  mais  il  avoir  tous 
les  talcns  del'cfprit.  Robcr-  Hoor 
kc  d-ouna  des  J-cqons  publiquef 
de  iMéchani(nic  à  Londres ,  fut 
IHin  des  premietf  ICembres  de  U 
Société  Royale  de  Londres  «  lit 
principal  Auteur  des  TranfacUçnt 
Philojophiquest  Sc  devint  Protc(» 
fcur  de  Gécmétrie.  11  perfcdion- 
lia  !c5  MiLTofcopes  ,  invei-'n  les 
!r,o;icrc$   de  poche  ,  r;u'.'*  r  -  n 
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font  aujourJ*hui,  Robert  Hoôkc 
prcfciKi  ,  en  I  6  66  ,  à  la  Société 
loyale  pidu  Ur  la  manicrc  de 
rcMcif  lu  ville  vie  JLondres  9  qui 
«volt  été  détruise  paple  l«tt  i  fut 
cnfujce  un  des  Intendani  de  la 
.  ville)  par  ade  du  Parlement  , 
charge  dam  laquelle  il  amaflk  de 
grands  bicm.  Jl  mottrut  le  ^ 
Mars  i7D|  ,à  6S  ms.  On  a  de 
luî  piuhcur-i  ouvrages  rrcs-clH- 
inés.  Les  pfuKipaux  ibur:  i.la 
Microjcopie  ou  Dffmptioi  de, 
CorpiijcuîfS  obfcnts  avec  te  Ali- 
$rof:ope  ,  in  toi. ,  -en  anglois  1  avec 
^arc$.      Det  OpupsaUâ  9t  des 

angloîs.  Leâtames  Cutter ianœ  y 
PhUafrphica  calleciiones  i  Opéra 
poflkutnaj  &c.  11  ne  faut  pas  le 

confondre  avec  Nî.  Hooke  ,  Aiv- 
tcur  a'unecXvicllcnccHiiioirc  Ro- 
mains en  an,',loîj ,  dont  ic  His  , 
qui  cit  acIueiiriiK ht  Dodlicar  de 
la  Maifoa  «St;  Sojicté  de  Sorbon- 
ney  foucicnt  avecdilkinélioui*hon- 
neur,  de  fa  famtUe» 
HOOK£R«  (Richatd][fmnt 
jii  J  îc  j  eux  Théologien  Aiigle^ , 
1iad( d'£xcc((cr  ,  cH  Auteur  d*un 
iDuvrage  intitulé  :  M  Police  EccU- 
fiaflifuifln-^'ol.  y  îf'-cftîmé  des 
Angîoit  ,  dans  Icqacl  il  défend 
les  droits  de  VJl^Wic^  Anglicane. 
11  inoLirutIce  Novembre  l6ôO^ 
fi  46  ans.  On  a  de  lui  des  Ser- 
monf  &  d'autres  ouvrages. 

HOOPBR»  {  Georges  )  célèbre 
Ecrivain  Aoglots  «  (è  rendit  très-* 
habile  diifi  Id  Mathématiques , 
dans  les  Langues  &  les  ScieiKes 
Orientales.  Il  dé  vînt  Bvcque  de 
ffn-h  ec  de  Wcls ,  &  refufa  TEvê- 
•dié  de  Londres*  Il  éto't  Chape- 
lain Aw  Roi  Charles  11  en  i  6  8  f . 
-    HOORNBBEK, (Jean)  rivant 
Profieffeur  en  Théologie  dans  les 
Univcrfités  d*Utrcchc  Se  de  Ley- 
ééy  naquit  à  Hadem  en  i  é  f  7  > 
ffKxmt  à  Leyde  le  pcetiler 
-Septembre  t^éi^  k  49  ans» 
lai ne  plttfieort  enfanta  II  favoit 
Ici  Langues  favantes  Se  les  Lan- 


granc^  nombre   d'ouvrages.  Les 
principaux  Lbnt  ;  i.  une  Réfuta', 
lion  du.  Sociniantfme  5  i  6  f  o  à< 
X  664  )  }  vol.  m-4.  2.  Un  Xr«/r^ 
p0«r  ta  CBaviSùm  dts  Juifs  i  6  f  8^ 
(11-8  •  &  des  Gemits  91669»  fii'4» 
^.Uiie  Thêologii  pratique ^  inr^ 
^  Des  Xnfii§9tions  Théélogiqius 
5c:.  Tous  CCS  ouvr.  font  en  lacin.: 
HOPITAL,  r(3vf:Hos?[TAL* 
HORACc  I  lurnommé  CocUs  9 
parce  qu'il  avoir  perdu  un  ce  1 
dans  uiî  combat,  étoît  neveu  dii 
C^ni'ul  Horhuus  PulviUus  ,  Cfc; 
iflii  d'un  des  trois  frères  quil'o 
baidicnt  contre  lea  Curlacei^Por^ 
fenba,  hKkn/t  le  fiege  de  Rome  % 
f  07  ans  avant  J.  C.  »  chaflAlca 
Romains  du  Janîcule  9  Se  les 
pourluivît  julqu'àun  pont  de  boia 
{ur  1  Tibre  ,  qui  joignoit  la  vîli^ 
au  Janiculc.  Largius  Herminius  ^ 
&  Horacius  Gojics  9  loutinrcnt  le 
choc  des  Ennemis  lut  le  pont,  8û 
les  empêchèrent  d  entrer  pèle* 
mêle  danf.  la  vlUe  avcc^  les  Ro-» 
maioft  Largius  Hçf minius  ayaoe. 
pafle  le  pont  9  Hpratius.  Coele* 
refta  feiil)  âc  répottfià  P-ennemi» 
jufqu'à  ce  que  l'on  eût  rompu  l<f 
ponf  derrière  lu!»  Alors  il  fe  jecc* 
tout  armi  dans  le  Tibre  »  letra-. 
veda  à  la  ange  ,  &  rentra  triom- 
phant dans  Rome.  11  tut  bklli  i 
la  auînc  dtni  ce  combat ,  8c  en  fu^ 
bol  ceux  le  reilc  de  là  vie.  Quel- 
qu'un lui  reprochant  un  jour  ce. 
déÊiUt  i  Cttaqiie  pas  qiit  je  fais ,  ré» 
pondit-il  9  me  rappelle  le  Jbuten¥^ 
de  mon  triomphe^ 

HORACE,  le  plus  excellene 
des  Poëres  latins  dans  le  genrd 
lyrique  iSc  dans  le  e^nrc  fatyrîque, 
&  l'un  des  plus  beaux  efprîts  8c 
des  plu^  judicieux  Critiques  du 
fleclc  d'Augidte  ,  naquit  à  Ve« 
nufe  6^  ans  âvant  J.  C.  Il  étoit 
petit -âls  dNsn  AÂ'anchi.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  ).  il  (k 
trouvai  la  fuite  de  Brucua  déi 
Qiifiut  9  &  jetta  Ton  bouclier  à  I* 
bavadne  de^  Philippe*  Quelque 
tcms  après  il  fe  livra  tour  entier 
«tt»  JkilettLcttm^e  à  U  Poéâe« 
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noirre  d*Aus^u{lc  3c  de  JAeiciic  y 
qui  curent  pour  Un  une  cikimc 
parttctjlîcrc,  8c  qui  le  coinbîcren: 
de  bienfaits. Horace  lia  aulii  ami- 
tic  avec  Agcippa  f  avec  Aûuius 
PoRîo  i  avec  Virgile }  2c  avec 
toui  les  grands  hommet  cleibti 
fiede»  11  yécac  fàm  ambmoD  «  3c 
■unft  «ne  vie  douce  &  tranquille 
avec  Cet  amis.  Il  écott  ioict  à  une 
fluxion  fur  ici  yeux ,  ce  qui  l*o- 
bijgeoît  à  fe  fervîr  de  collyres,  il 
mourut ,  7  ans  avant  J.  C,  à  f  7 
ans.  Il  nous  rcUc  de  lui  des  Oi«, 
fies  Epiires  »  des  Satyres  9  dc  un 
yoiti^ut ,  dont  ii  y  a  eu  un 
très  -  grand  nombre  d'Edîtioni*' 
Célled*£IieYÎr,  x6i9,iff-xi« , 
SI  doit  y  avc^c  mi  titre  gravé  Se 
on  titre  Itnptitné  »  Ici  botes 
d'Heinlius  avec  un  titre  9& 
StLtyra  Horatiana  avec  un  foux  ti- 
tre. Celle  de  Bon  ^  ,  i  6  7  6  ,  £i- 
2cvir  9  in-l  CcUc  cmnnotis  va- 
riomm  y  1670  ,  /n-S.,  lettres 
italiques,  il  n*y  en  a  pas  en  lettres 
rondes.  Celle  ad  ufum  Deiphini, 
X  6  9  f  >  m- 4*  Cdle  gravée  par  de 

PInc,  I73t  ^  1757»  * 

Celte  d»  Lcrae  9X791» 

ia-  X  6.  ,  petit  caraélerc ,  comme 
le  Phèdre.  Celiede  Sandby ,  Lon 
dres  ,  i7  4r>,  i  voL  in-8.1ig.  : 
on  le  joint  avec  le  Virgile  >  îr 
Térence  &  le  Juvenai  du  même 
Sandby.  Les  éditions  de  Barbou  , 
1746  8c  1765  ,  rn-i4.  ,iout 
}olies.  11  y  en  a  une  Tradnâlon  de 
Sacier  «  de  Sanadont  de  ie  Bat- 
«enx  »  1  vol.  fil- s  te^  Lcnom- 
bte  de  «eux  qui  ont  ttcraiUé  fur 
ce  grand  Poète ,  cft  pttfqttln- 
CroyaMe.  J^o^r^  VlROlW. 

HOR  ACES ,  (  îes  )  étoîcnt  trois 
frcrcs  Romains ,  qui  lous  le  regoc 
de  Tullius  Holiilius  ,  6  6p  ans 
avant  J.  con  battireut  contre 
les  trois  Curiacei  de  l'Armcc  des 
Albains»  Deux  des  Horaces  furent 
#abttrd  tiiéi  I  mail  le  ttoMtme 
Ib  4Mk  par^  adrelTe  iueedSTe- 
nent  dts  croat  Curiacetf  &  fou- 
mit  par  atliç  nMpfct  Jte  yim 


qu'en  rerournant  à  Rome,  il  ren- 
contra ii  Tucar  Hancéc  â  un  des 
Curiaccs,  iaquclle  voyant  les  de- 
l>ouillc$  de  Ton  Amant,  parut  in- 
conlblablc  de  la  Qiort  ;  ik,  l'on 
ajoute  qu*Uorace  ,  indigné  de 
cette  affiâioiit  te  cua ,  (Se  fut  de- 
puis abibni  de  ce  meurtre;  auda 
ce  récit  a  tout  faix  d'une  épitod* 
feîtne  à  plaifir, 

HORAPPOLJLON,J/am# 
AppoUo  ,  célèbre  Auteur  Grec  » 
qui  a  expliqué  en  î»r;.'c  les  Hîéro» 
giyphes  ,  etoir  ,  fclon  pluiicuts 
Savans  5  un  Gr  inim  urien  de  Pa- 
uoplc  en  Egypte,  il  cufcigna  i 
Alexandrie  enluitc  à  Conifcan* 
tinople  fou  fempire  de  Théo^ 
dofe*  La  meUkure  édition  de  lî»- 
Héérafigpkis  eft  ceUedlItredit  ei» 
17x7  ,m'4.f  engiccftenlatiof 

avec  desnoKtpar  Jcan-Comelllf 

de  Pa  V, 

HORMISDAS,  natffdc  Frofî* 
lone  ,  dans  la  Campat^nc  d-  Ro- 
me, fucccda  au  Pape  bymmaquç 
le  a  6  Novembre  f  1 4.  Il  en- 
voya difttfflct  Ambaflades  a  rfim» 
perettr  Anaftaie ,  ^onr  faire  teffet 
le  rchifoie  :  mais  il  ne  put  réuifir 
que  fous  l'Empire  de  juftin,  Aïo* 
ccffeur  d'Anaiûte.Hormijjilaitini^ 
en  f  î  S  ,  un  Concile  à  Roîtie  ,  o4 
il  tjc  un  exemple  de  mo  icftiCf 
de  patience  8c  de  charicc.  il  mou- 
rut le  6  Août  f  1  î  5  laiiTanc  di- 
ver  les  Eplires  que  août  avons 
prefque  toutes.  > 

HOftKBCK»  (Antobio)  ia* 
n>eyx  Tbeelo^n^  donc  on  a  d^ 
versouvrafres  de  dévotion  en  ai»* 
glois,  étoit  de  Oaccharach  9  dan» 
ie  Palatinatt  &mowiit  en  1 6  f  |t 

070  ans. 

HORN£S,(leCom<edc)  F. 

EOMONT, 

HORMEIUS  ,  (  Conrad  )  né  â 
^runivick  ic  2  f  Kovembrc 
I  yjço  »  fut  Prof  *fi*eur  dç  Pbilo- 
fophie  de  Tbéologie  àHelm- 
ftadt^Htymmicitele  %é  Sepcem^ 
bre  I  é4f  f  â  f  9  ans.  Son  pilir 
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WOrsiis  f  Jiyt  civilis  daârinM  de 
mmièmi'Hèfé  immt  «  iii*8« 

HORKIUS  ,  i  Georges  )  fa- 
nei»  Hiltorien  dm  tyf»  fiécle* 
ii2tif  du  PaUttM^  ▼Oyagetdtni 
la  plupart  des  pays  de  TEuropcy 
Se  fut  (souvcrnrur  de  Thomas 
Morî^an  ,  jcuiic  Gentilhomme 
Anglois  f  qui  demeuroic  a  la 
Baye.  U  devînt  Profeffcur  d'Hîf. 
toire  j  de  Politique  Ôc  de  Géogra- 
phie 9  à  HardecvkU  ,  de  enhiite 
kroieffi^ttc  d*Hift0fat  â  JUrfde.  11 
KMonit  en  1 670*  Set  prbdpaux 
•avficcf  Ibcit  s  t«  «ne  Hifloin 
Ecciéfiafii  ^ue  ^vec  une  Intr^duc" 
iion  à  f  Ht/loin  UniverftUt  foliti" 
fiie, ouvrage  curieux  &  Inftrudif , 
i^uî  a  été  traduif  en  iiu\^oï%,  ëc 
continué  jufquVn  1704*  1. 
UHiJloirc  d'Angleterre  dan»  les 
années  1645-  Se  I  646  ,  Leydc , 
X64S  9  in- 8.  1.  Une  Hiftoire  de 
tmigènt  éet  Amiricêint ,  La  Haye, 
X6  f  a  ,  îf|.8«  4.  VHipriHdt  lu 
M;io/(ipftie,eo  7  Llviet,  1  é  f  r  * 
li<4«  f  •  Une  Èékimi  de  Sutpice 
Sevife  avec  dei  nofrst  ii>-8.  6» 
V  Arche  de  Née  y  ou  Hifloire  des 
MonMrchifi,  Cet  ouvrage  eft  plein 
de  recherches  curieufci  furToci- 
ginc  de  chaque  Monarchie  «  &c. 
Xou';  CCI  ouvrages  (ont  en  latin» 

HORUOX  9  { Jérdmie  )  lu- 
Ule  Ailronomc  anglots  9  né  â 
Ycxictk  f  jftk^  de  Llvetpoole  $  en 
1619  9  moantt  â  Pâge  de  «9 
ans  9  après  arolr  achevé  Ton 
Traité  9  intitnié  :  Venus  in  foJe 
rifa,  Gedanl  9  i66%y  ht-fit.  min- 
ce. Il  Int  cegtetté  de  teot  les  Sa- 
vant. 

HORSTIUS  ,  (  Jacques)  nç  â 
Torgau  le  premier  Mai  i  ^  7  , 
lot  rcçi  Docleur  en  Médecine  à 
-Vfinclbrti  fur  l'Oder  9  cnif&tf 
m  devine  Médedn  pnbtfe  i  Sa- 

pois  Médedn  ordinaife  de  l'Ar- 
cbîdac  d'Autriche 9  en  ifSo.  Il 
écoit  Profeflêur  de  Médecine  â 

Heîmftadt ,  &  Diredcur  de  TU- 
iiivcrrité  en   i  fçf  9  &  mourut 

Cil  léQQp  ayam étA  load^ deux 
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(élu  On  a  de  lui:  i.  tine  Hacan« 
çrue  de  remorig  difinuium  Medici^ 
Ttmnf  &  êorum  rmtdiis»  %.  Ufl» 
Cunmtmêm  for  le  Livre  d*Hio- 
pocrate  de  cordu  |  •  Un.Traité  luv 
cette  queftiottr  %uaÊtm  phârms» 
copotam  ejffe  confemàt,  4*  De  mor^ 
bo  epidemico  Febrt  catharrhdli  per 
totain  turopam  grajjante,  f.  De 
vite  vinifira  y  in-8.  6*  De  nocfam* 
buiombus*  7.  De  dénie  am  e^j  pturi 
SiUpi  1  ii\'tm  8*  Dijpuiotiones  Ca* 
tioliem  de  eehiefeeimdàm  &prmter 
nàtmrûm*  g,  EpiJhUe  IPhUofbphicm 
&  Medidttate^^in - 8«  IQ.  Caium 
pendium  medieemm  â^tuttonumm 
II.  HefkaekMf  léfOyin-S* 
8cc. 

HORSTIUS,  (  Grégoire)  ne- 
veu du  précédent  »  naquit  a  Tor- 
ga^  9  en  l  f  7  8  ^  de  Grégoire 
Horftîus  9  l'un  dcj  principaux 
Magillrats  Je  cette  Ville.  U  cn- 
l'ci^na  &  pratiqua  la  Médecine  i 
Vsctemberg  9  à  Qieflbn  »  d 
Ulm  9  avec  tant  de  réputation  9 
qu^il  te  furnommé  VJEfcuta^ 
d'Allemagne,  U  avoît  été  marié  ' 
deux  fois  9  8c  mourut  le  9  Aoât 
t6j6.  Ses  principaux  ouvraoet 
lon:s  I.  Inftituïionei  JLogicat  f'in-t m 
t.  De  natiira  humana  y  in-fbU  |, 
De  natura  amuris ,  in-4,  4»  O^- 
fervationes  Idedtcmalts  Cit  Pharma* 
ceutUmj  y III  lik.  en  x  vol.  m*4* 
f .  De  aMr#/#9  «pfiuiifirc  cauj»  <k 
/ympunnêtihuM  9  In-feL  6,  Merhm» 
rium  Horflianum  j  Marp*  ,  1 6  ^ 
m- 3.  7*  MareeiU  Donati  de  Hijfo' 
ria  medUa  naturali  Libri  Kl  9 
avec  des  notes  y  &c.  Ce  Médecii> 
eut  deux  fils.  Daniel  Horilias9 
nui  naquit  â  Gieffên,  fût  Profef- 
leur  de  Médecine  à  Marpourg  9 
8c  Medcdu  du  Landgrave  de  Heile 
Darmiladt.  Il  monrot  le  x  7  Jan- 
vier i6Sfjà6Z  mi$.at1k  M 
qui  nrocm«  i^Bdidon  de  ZoOkie^ 
f  uraoncr  medko4igiiles  y  êc  ceUs 
de  Riverii  9p»A  medèuh  II  dk  en- 
core Auteur  de  quelques  Livres  de 
Médecine.  Et  Grégoire  Horftîus  9 
qui  naquît  a  Glm  le  io  D«cem^ 
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1.6  10 1  8c  devin:  M^iccin  8c  Pro- 
fcp5?urdc  PKyfiq*lC  à.  Ulm.  II 
mourut  îc  ^  t  Mai  i  66  i.U  re- 
çue illu  îa  r  lnp  '.rt  àcs  ouvrages  Je 
Mcciediic  ùouvpclés  par  Grégoire 
Hcrflius  Toa  fcic,  (k  les  lie  im- 
priiiicr  à  Gouif  en  i  6  6  i  ,  en  i 
vol.  Cc:Je  fainillc  a  produit 
plufieurs  4»:xcs  SavanSk. 

KORSXlUS>  4  Ja;qiicf  M<rr- 
lo»)  pieux  &  favauH  Curé  deCo 
legne^ctctt  narîi^clc  Hotiï  dans  le 
paynde'  GoeMrcs  :  ce  qui  lui  fît 
cbnncf  lo  aoni  de  UorJIius.  U  mou- 
lut en  1  6  4.^.  1-^47  ans.  Ses  prin- 
cipa'jx.  ouvrages  .  fout  ;  I.  une 
J:^nifion  Hcs  œuvres  de  Saint  îk  i- 
nard,  ou'il  avoit  recueillies  av^c 
^rand  loin, a»  txvcikut  2*rc:f- 
f«  de  p^cté)  kùtnlé  6  Paradij'ui 
Mima  ,  in*  i  &  iii-^.^  imprimé 
À  Anvers  >  lig*  f  U  a  ét£  traduit  en 
fran^cls  fous  le  ritfC  .^Htutts 
Chrètitr.r.es  >  1  vol.  /ri-ia. 

H  O  R  T  A  ,  (  Garcic  d*  )  ou 
Gakciz  du  Jardin  v  enfci- 
gna  Ja  P.biioiophîe  à  LifDonnc  en 
1  ^^4,  &:  hJt  premier  Mcdccin 
■Ail  Coiiitc  de  ivcdondo  ,  Vj\e- 
.Koi  des  Indes»  On  a  de  lui  d'rx- 
Cdlcns  Diategitei  en  clpa^nol ,  lui 
Jci  l'uiîples  que  l'on  tcônve  en 
Otiem ,  X  T  74 >  in*8.  Se  in" fil. 
lit  ont  été  traduics.en  latin  par 
Charles Clufii»  »  1 60  f  f  ^  ^ 
&  (  n  franqoîs  par  Antoine  Colin , 
Apochii;aiie  de  X#]^  >  16x9  ? 

HORTENSIA  ,    Dame  Ro- 
inaînc,  fille  du  cclcbre  Oraccur 
ïlorteuûus,  plaîda-avcc  éloquence 
U  Q^xiCe  des  Damci  RoQuioet  de- 
>  vanf  les  Ttianavirt  »  qni  en  aYMcn  : 
cotidamoé  1400  i  dédaier  ks 
biens  qu'elles  poSêdoient  »  afin  de 
'les  taxer  pcmr  les  fiais  de  la  gucr 
.  rc.  Le  beau  cîfcours  d*Hrrtcnfîa 
•  fut.  cauie  que  les  TfinTi>vir?  n'o- 
bligèrent que  400  ♦caimcs  à  dé- 
clarer leuri  bîcui,  CcciamYa  64 
ans  avant  ' 
-    HORMNSIUS  ,  )  Quintns  ) 

ftl^z  Omcm  9jixfim  ^  iw^U 


plaida  avec  un  applaiidîfiêmenft 

uitivcrld  dès«rdgc  de  içaot..!! 
ca>nunua  de  plaider  avec  le  màmù 
luccèi  pendant  48  an^  ,  &  cm- 
brafTa  cnfuîte  le  parti  des  annc-;* 
Il  devint  Tribun  Mili:aire  ,  Pré-» 
tcur  5       enfin  C  on  fui  7  o  ans 
ayaiu  J*  C.  Cicetou  aui;ucl  il  dif* 
puroit  la  gloire  de  l^éloquencc  p 
co  parle  de  oianiere  à  ^re  re-^ 
gretcer  £ef  Hatmgues,  ^ui  ne  font 
peine  parvenues  julqu'a  nous.  Il 
lui  donne  cet  éloge  d'avoir  été  11 11 
excellent  Orateur  ,  un  bon  Ci*^ 
tcyen  f  &  un  fagc  Sénateur.  Ce- 
pendant Qtîintilicn  jqui avoit ious 
les  yei.x  les  plaidoyers  d*Horten-. 
uus  »  dilurc  qu'ils  ctoiL'nt  bien  au* 
d^ilous  de  la  icpucation  qu'il 
avoit  eue  petidant  fa  vie  :  ce  qui 
prouve  que  fa  «épuration  étoit 
plus  brillante  que  IbUde^ilt;  qu'il 
la  dcvoit  principalement  à  foA 
excellente  dédamatien.  Horten* 
fins  avoîc  une  mémoire  prodî» 
îî;cnrc,&  mcttnir  beaucoup  .l'or* 
aie  dans  les  Harangues.  Il  mourut 
ton  riche,  49  ans  avant  J.  C.  $ 
lin  peu  avant  la  guerre  civile  ^ 
qu'il  s*étoit  ctibrcc  de  pccvcnic 
par  toutes  (bncsde  moyens» 
.  if  ORTBNSIUS ,  l  Lambert  ) 
nati^  4e  MoMtfonf  dans  la  Pro  « 
vîncc  d'Uorecht ,  fut  iumommé  jf 
Hortmfius  ou  du  Jardin^  parce 
qu'il  étoit  fîîs  d*un  Jarduner. 
Il  fe  re«i«:t  habile  d*nt  les  Lan-» 
gucs  Grecque  ëc  Latine ,  9c  eut 
la  prcfedarc  du  Collège  de  Naer* 
dcn,. en  Hollande.  UiaiUiti  pé-» 
rir  dans  la  prife  de  cette  viUe 
par  les ,  Bfpagnolf  9  eo  if7A* 
Il  vie  malGicrec  fovs  Tes  yetdt 
fou  fils  naturel  «  &  alUue  èttc 
é^Torgl  tiiî^mème  ylorfqo'un  Genr- 
tiihoinmey  qui  avolt  été  Ton  Eco- 
lier, &.qui  étoit  Ofncier  dans 
l'Armée  Erptgnolc  lui  fauva  la 
vie.  Il  iiioumt  en  i  f  74.  On  a 
de    lui  des  Satyres  y  des  Epi" 
tàaUm^i  f  &:  d*aucres  ouvrages 
en  latin ,  dent  les  plus  connus 
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itigiiicoi  fous  CbiileS'Qulnt^iji'^ 
s.  de  Tumultu  Anabaptijia' 
rum,  !ii-foJ,  '^•^e  fecfjjionibus  ul- 
b-ajeâmiSy  in-tbl.  4.  des  Comment 
taire  s  lur  les  fîx  premiers  Livres 
de  VEnéide  de    Vugde^  Sc  fur  ia 
PharJaU  Àt  Lucain ,       dci  noCCS 
iart^uatre  ComidUs  ^Arifiophane. 
'  HOSIUSV  oa  Osius,  (Su- 
nîfl»)  né  à  CnLcoviCf  ftit  reça 
Doclcur  en  Droîc  à  Bologne  $  le 
Roî  le  iîc  Ton  Secrétaire  y  avant 
^tt'il  devint  Chanoine  de  Craco- 
vîc,  Evèque  de  Culm  ,  &  enfuîte 
£vèq.  de  Warmie.  Pie  IVrayanc 
envoyé  vers  l*£mpefeur  Ferdi- 
tuÉid,  pour  la  continuation  dtl 
Concile  de  Trente,  on  alVure  que 
ce  Prince  9  après  s'euc  entretenu 
avec  lui)  s'écria  t  €0  Tembra^ 
ùnt  y  qu*U  ne  pouvùit  fififitr  à  un 
èommi  dont  la  touche  itoit  un  Tim* 
fie,  9  im  langue  un  Oradi  duSamu 
ffpriu  Pic  IV ,  pour  reoonnoîtrc 
on  fi  grand  fervicc  >  lui  envoya  le 
Chapeau  ic  Cardinal,  en  i  ^  61 5 
&  le  chari;ca  deux  mois  apics 
d'aller  ouvrir  le  Concile  de  Tren- 
tf ,  comme  fon  Légat,  avec  les 
Cardinaux  de  Mancouc  ôc  Scri- 
fand,  ce  qu'Hoûus  exécuta  beu- 
leiifaiienc  II  fe  tedra  enfiUce  à 
Wârinie>  8c  s'acq.tiic  une  fi  grande 
léptttaiiîon  par  (on  tele  Se  par  £es 
ouvrages»  qu*U  fut  regardé  avec 
ralTon  comme  le  plus  illuilre  dé- 
Crnibur  de  la  Foi  Catholique  en 
Âllemagiic.    Le  Pane  Grégoire 
XUJ  le  rappclJa  cniuirc  à  Rome, 
Se  le  £c  grand  Pénitencier.  Hofius 
mour.  à  Capravolo ,  près  de  Ro- 
me >  le  f  Août  I  5-  7  9,  a  76  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d*oayrages ,  réunis  A  CoU   f  ^4  > 
en  1  ToL  in'foL<t  <iuî  ibnteilimés  » 
4?  q«i  00c  été  traduits  en  plufieurs 
langues.  Les  principaux  font  9  i . 
Confijfo  CatMicctfidtiChrifiianoe, 
%»  De  Communione  fuh  utraquefpe^ 
€Îe.  5  .  Dt  Sacerdotum  conjugio.  4. 
De  MiJpA  vutgati  linguâ  ceUbrari' 

da,  ùc.  Refdus  a  éait  (a  vie  9 
Voye\  Os  lus. 

^  HOSPINIEN,  (Rodolphe )a- 
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mcnx  Tlléoiogien  8c  MlniAré. 
Zuinglîeii ,  naquit  à  Âltorf ,  villt-^. 
_^e  du  Canton  de  Zurich ,  le  f 
Novembre  i  ^47  ,  le  rendît  ha- 
bile dans  l'HilloT  •  £ccle{îa{liquc*, 
5c  mourut  en  eiuance  le  11  Jstars.  - 
iéz6»  a  79  auS)  Uiifant  plu*, 
fieutt  enfkni.  Ses  ouvrages  oncétéi 
itnprimés  à  Genève  en  1669  à. 
X  08  29  en  7  vol.  in-foL  Les  plus 
connus  lônt  ;  i.  un  Traité  des 
TmpUem  %.  une  Hijio  rc  facrom 
mentaift$  2  vol.  f .  un  Traité  des 
Moines,  4.  un  TraiU  des  Fêtes  des 
Ju^fi  &  d€S  Payer. s.  f ,  un  Traité 
des  Flics    des  Lhrtttens.   6»  unC: 
Hijioire  des  Jefuius,  SCC,  11  v  » 
dans  tous  les  ouvrag.  d*Hofpioi;  n 
beaucoup  d'érudition 9  mais  trop, 
de   paâîon  Bc  d*cmportcmenc, 
Heidegger  a  écrit  £a  vie  en  latîiu 
.  HQ6PITAL,  (  Michel  de  V  ) 
naqnic  à  Algucperi'e,  en  i  f  o  ^ 
d*un  pere  <.]ui  fut  Médecin  du  CoDr. 
nctable  Ciiarles  de  Bourbon»  8c. 
de  la  PrliKcfTe  Renée  de  Bonr-, 
bon,  fcmn\e  d'Antoine,  Duc  de 
Lorraine.  Michel  de  l'Halpita! 
apprit  les  Langues ,  les  Rell.-Letr. 
8c  xc  Droit  dans  les  plus  cél.  Uui- 
verfités  de  France  6c  d'Italie.  Il 
fai(bit  de  beaux  vers  latins ,  a  voie 
uif  jugement  £bUde  »  une  grande 
éloquence  9  beancoop  de  délicat 
cefle  8c  d'Intégrité.  Il  pafia  pat 
fon  mérite  par  routes  lei  charges 
honorables  de  la  Robe  ;  il  "fut 
Conîeîilcr  au  Parlement  de  Paris  9 
Chancelier  de  la  l'rinccflè  Mar- 
guerite, lœur  du  Roi  Henri  II  , 
enfin  Chancelier  de  France 
ions  le  règne  de  Frani^ois  1 1  ,  en 
I  f  60.  Michel  de  THofoital  ic  ^ 
propofa  pour  maxime  le  Men  du 
Royaume  ^Scln  véritables  inté« 
têts  du  Roi ,  ion  maitre«  Uempé-* 
cha  rinqnifition  de  s^introdnire  . 
6n  France  9  en  confentant  à 
dîr  de  Romorahrîn  ,  publié  en. 
I  f  6ô  contre  les  Protcft. ,  établît 
la  Jurifdiclion  Coniulaire  ,  8c  Ût 
tout  ce  €iu*il  put  pour  empêcher 
les  guerres  civiles  en  France. 
Après  Falfaitc  de  Va/Ty  ,  voyant 
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é^aacre  â  prendre  les  armes  ,  il 
s*y  oppofa  toutes  Tes  forces  ;  & 
le  Connérable  lui  ayaiu  tiit  ,  gur 
M  n'ttoii  à  gtns  de  Robe  longne 
dfopiner  fur  te  fatt  de  la  Guérie, 
Siin  que  dt  tels  Gens  ,  lui  icpon- 
^t-  il  9  ne  facfient  connohrt  Ut  ér* 
mes  9  Ji  m  iaifftnt'Ht  di  têtmUtrê 
fiimHtilèn  fkui  nfir.Sti  iram^ci- 
£quef  le  retidirent  CufpeA  «  Cz- 
'tàiicrlnc  de  Médlcisqui  avolt  con* 
«tibué  •  ton  éléTation  )  le  firent 
exclure  du  Confri!  de  Guerre  y 
&  contribucrent  à  la,  dirgrace.  Il 
fe  retira  de  lui  même  en  î  f  6  8  , 
paffa  le  reftc  de  fa  v;eÀ  Vi^naî , 
fnailon  de  Canipagnc  vju'il  avoic 
en  b^Auce.  Il  y  m»  le  1 1  Man 
i  f  7 1  9 1  6  S  ans*  On  a  thktwé 
refftmbloit  de  Wlaee  a  Arl^ 
tt>ie.  On  a  de  lui  des  roifas  e(» 
ctm^ Amlit  7 1  »f  iV^*  de  belles 
Marangias  ftononcéci  aux  Btats 
drOtléans,  If  6 1  ,  irt-4.  Bans  un 
Recueil  de  pièces  fcrvant  à  l*HIf- 
toîre  ,  Paris  ,  I  6  t  ,  in^^  ,  on 
trouve  de  lui  un  Difcanrs  des  rai- 
fbns  &  periuaiions  de  la  paix  eu 
1  f  é  S  9  &  fon  Tcftament  qui  cft 
curieux.  Cette  dernière  pièce  iè 
ttouvé  mM  dttift  te  BJtblio^t- 
ckQifie  de  Colonites^  dam  la 
^^loHie^tte  dm  Droîr  Fran(;ois 
de  Boiichcly  dans  Caftelnau  »  & 
dam  Brantôme  f  article  du  Conn. 
de  Monrm^rencî.  Ses  Mem.  , 
font  ïmpr.  à  Col.  1 7  2  >  /n- 1  2 . 
On  le  croyoit  Calvinifte  dans  le 
coeur  j  ce  qui  t'a ifoit  dire  ^Ditu 
n  ->us  garde  de  la  Mejfe  du  Chance" 
}kr.  11  inftitua  fon  héritière  la 
iiiic  unique ,  qu'il  tYoit  mati6e  a 
Hébert  Hntante»  U  II  légua  fa 
Bibfiotheq.  à  Michel  Hotavit»  Con 
peut^ls^qni  ^  été  fort  connu  (eos 
le  nom  de  M.  du  Fay.  Ce  der* 
nier  avoît  aufli  beaucoup  d*cfprît 
Bc  d*éruditîon ,  &  fut  Chancrlier 
ilu  Roi  de  Navarre.  II  mourut  en 
I  f  0  1  î  après  avoir  embraifé  la 
Religion  Protcftante  ,  pour  la- 
q«dite  le  ChanceUcr  de  rHolpi- 


tîme  des  Protcftam  ,  &  întitu.é> 
Excellent  &  libre  Dif cours  fur  lU'^ 
lat  préfent  de  la  France  ,  dans  la 
Satyre  Mcnîppée.  Une  Reponfi 
en  latin  auDiLours  du  Pape  Sixte 
V.  iur  la  mort  du  Roi  Hcuri  iilf 
Ibos  le  titre  de  Sixius  &  anti  Six* 
raf  >  I  f  9  o  9  rf}-4«  &  ia-8.'  4fc 
tAmi^ÉffUfngfèf^ï  fetronvedané 
les  Méaftoiici  de  la  Ligue  ^Std^ 
paréinent»  Ses  dcfceudans  joigni- 
rent le  nom  de  l'Horpital  a  c^itl 
de  Huraut  ,  Se  lînirrnt  pour  W 
ligne mafcuîine en  i  706. 

HOSPITAL  ,  (Guillaume- 
Frai^<gois-An£oine  de  i*)nav]uîten 
i66i  ,  d'une  Maiion  îHuftre» 
ancienne  &  diifêrente  de  lafami]* 
le  du  GbanccUer  de  l*Ho(pitaf» 
It  entra  d^abord  an  leiviec-»  ^ 
Alt  Caph^nt  de  Cavalerie  >  mÉli 
ay.mt  la méestrèmenient  eonnc» 
il  qoitta  les  armct  pour  fe  livrée 
tout  entier  aux  Mathémaiiquesi 
M.  leMjirqnîs  de  rHofpîtal  filC 
re^u  Membre  honor.  de  l'Acadé-* 
mîf  des  Sciences  en  > 
m.  c  Paris  le  a  Février  i  7  04  )  à 
ansjlaifTantUiilils     j  HUesf 
,  veuve  Marie  Charlotte  de  R««» 
miHeydelâGliefnaye  moqcitt  eft 
17^7  â  é  6  ans.  On  a  de  Inf 
deux exceQèns  Traités:  i«  VA^^ 
nalyfe  des  infinimens  petits  9  impr» 
en  1696  s  m-4»  t. Un  Traité  dti 
feâions  coniques  ,  dont  la  meil- 
leure éd.clfc  celle  de  i  7  07,^-4, 
HOSPITAL  ,  (  Louis  de  V  } 
dit  le  Brave  l'Holpital ,  d*unc 
ancienne  famille  diffcrcntc  de  cel- 
le du  précédent  y  fur  Marquis  dc^ 
Vitty  &.6oQTernear  de  Mcausr 
pour  la  Ligue,  il  a  ét^  le  pce«' 
mler  Gouverneur  de  vlUç  qui 
reconnut  Menri  IV  ^  en  z  f  9^  • 
Il  étoît  Chevalier  des  Ordrea' 
du  Roi)  &  Capitaine  des  Gardca 
du  Corps  ;    ce  fut  !uî   qui  fut 
chare,é  d'arrêter  le  Maréchal  dc' 
Biron  en  i  6ot. 

HOSPITAL,  (  Nicolas  de  T  ) 
fils  du  précédent  ,  fut  9  corruTie 


iltVOkcu  beaucoup  depenchaut,  I  fpn  pcrc,  Chc vaiici  des  Ordres  d  ta 


J|oî  ,  Câphilnc  des  Gardes  dii 
Çorps ,  &c.  JLouîs  XIII  le  ût  Ma- 
«ed^U  àfi  France  en  ,x  6 1 7  >  ^ 
Q«ttTaiieiirdePko«8iioeefti69  %i 
QlMtafwcBiw  MAddilBtead 
i|Vf«  H«Dfi  il'E(î:oiiolaut  de  Smht» 
«Us  9  Mchevéqae  de  Bourdeaax , 
il  fat  renfermé  à  la  BalUlle  en 
f  >  à'oii  il  ne  fortit  qtt'ea 
%  ^44-  Le  Roi  érigea  pour  lui  la 
Terre  de  Chaccau-Vil'.ain  en  Du 
dvc- Pairie ,  L'ous  le  uotn  de  Viwy , 
mais  il  ne  jouit  pat  long  tcmt  de 
cette  dignité  »  étant  more  le  &S 

tm.  Son  |ictk-fiU  Louis.- liark 
Chttia»  tné  k  Pafis  en  i  ^f^^ 

icrmin^  fapodwricé  mafcidiiie. 

HOSi^iTAL ,  (  Vrao(ioi«  de  V  ) 
Seigntuff  de  HalUer  1  fcere  du 
^écédent  j  fut  d^abord  de{^tnl'  a 
récat  Ecclcilariique,  Il  eut  mc;iic 
V'Abbaye  de  S.m»te  Gcncvicvc 
Fari«  y  3c  fut  nommé  par  Henri 
IV  à  l'Ëvè:lié  de  Meaiuc  ;  mais  il 
«manf  g  4  m  dignités  poiac  ùiWtc 

tt  étftie  Duj  de  Lot» 
4itnemo»ilibat  de  Jâidnii^  en 

I  d  ^  9  9  eut  le  ComtnanJemenc 
4e  Tailc  gauche  à  la  bataille  de 
Hocroy  9  &  fut  fidt  Maréchal  de 
Brance  en  164^.  Il  prit  aloFS  le 
•om  de  Mar6:h4i  de  l'Horpital; 
foa  frcie  ayant  celui  de  Maréchal 
4c  Vitry.  5ix  aiis  après  il  Cut  pour- 
ra 4tt  OottftUMfnm  de  I^èris , 
«fétmdttée  4c  eaSiu  de  ChW' 
9i|rQ«  s  It  Midit  tu  Mm  dit  lÎKfi- 
importons ,  &:  m.  i  Picto  t  k 
%o  Avril  1660,  à  77  ant. 

HOSSCH,  i^(i/r<;Aîii5  ,  (  Sidro- 
«itts  )  cékhce  JéliiJtc  du  17  c.  fic- 
elé t  naquit  à  la  Mark ,  au  dlo- 
cefc  d*Ypres, Uk  i  ^q6  mou- 
rut à  Tonçres  le  4  Septembre 
I  6  f  ) .  On  a  de  lui  des  Mltt^es  9 
dot  Odrr,  des  Efii^ts  »  <C.df«tt- 

iewcwf  de  pweii  It  dPél6|tti^ 
ce  f  I  é  f  6 ,  tn»S .  LePape  Alesan» 

4k  VII  en  faifoit  un  grand  caî« 

HOSTASIUS  de  Ravcnnc; 
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prie  Pavîc  en  i  y  17  9  îl  entra  16 
premier  dans  cette  ville  9  9t  dtf^ 
manda  poiu  réconipenfe  une  fta* 
tue  équeftre  de  cwm  qtti  é|(^ 
dm^la^lkcey^iie  ^-cioyokii 
Sttnte  ^Anfonicii)  mnlbortée  d^ 
Rftvenne  â  Pavlc)  ptMK  la  fauvet 
du  pillage  des  AUemandt.  iKjf  < 
habicans  de  Parie  hii  çffnrent  en 
échange  une  couronne  d'or  qu'il 
accepta  8c  qu'il  ât  attacher  dans 
r^giife  de  Ravenne  9  comme  itn 
monument  de  fa  valeur, 

H(>$TIS  ou  L'HosTl9(Jetnl 
r«rm  MMi^aMLriektt  >  tmû^  df 
Nancy  9  (ittlarfti  da  léiiifiectep 

ettfrlfn>fiiPféltélIe^liMlfc*intq» 
tiques  à  Pûn^A*'Mollilbn  9  avec 
iMefépiiMCion  extraordinaire  9 
mourut  en  1  ^3  i.  U  aroit  rei^*^ 
prit  valke  9  pénétrant 9  très-pf<ip» 
pre  aux  Science».  Henri9  Duc  de 
Lorraine ,  le  ût  Intendant  deft 
ForiIâca<ians  9.  &  Confeiller  de 
G'jcrre»  On  a  de  lui  divers  ouvra . 
gcs  edlèléi  f  dbtttlet  prlndfMk 
fone:  2e  Sêmiiéin  U  mage 
ê$  H  Sphm  âUrâfiek^,  In  jj^. 
La  Pratique  de  GéomitrUi  in*4« 
%mDefcrivilon  &  u/agc  dsf  princ^ 
paux  infirumcm  de  Géomitrie.  4^ 
Du  Quadtan  &  quarré,  Rayçfi 
aftronomique,  6*  Bâton  de  Jdvoly^ 
7 .  Inurprétation  du  grand  Art  dç 
Raymond  LuUe^  Sfc» 

HO  STE9  (  Paul  )  né  a  Ponj.de» 
Vedeilc  19  Mai  id-yi^  >  «nt 
Aftdct  en  14^9  %  9l  le  findtt 
habâe  èMlttUÈéAamà^fii^  R 
accompagna*  pendant  doute  ant 
les  Marlehaux  d'Eftréei  &  4e 
TourTÎlle  9  &  le  Duc  de  Mette- 
mar  dans  towes  leurs  cxpéditiont 
iKivales ,  &  îl  s'en  fie  coûter.  Il 
devînt  Proft-fTcnr  Royal  df  Ma- 
thématiques à  Toulon  9  où  it 
mourut  le  z%  Février  170094. 
49  ans.  On  ar  die  ial  9  r*  w 
enett  det  Tr'riii^  ét  ÈMinMk 
queit»p1iuniâefairesà  un  Officier  f 
^  Tfl^m»^^.  1.  VArt  dfs  Armées 
navales  y  ou  Traité  des  tvolutiont 
navaksyl.^ùn^  1^97  ^  il'^lt 
ia-M,tHWase  q.>n>*efcp«i 
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hillorîqu^  que  dogmatique!  9  Sc 
qui  confient;  ce.  qui  s'eft  ^iSé  de 
plut  cofiBdétMt  fuK  mer  jiciiciant 
les  cinquante  ans  qui  l'ont  pré- 
cédé. Le  Pece  Hpib  le  pr^eota 
4  Louis  XIV  qui  le  reçut  avec 
bonté ,  &  donna  à  TAuceur  cent 
pidolei  &  une  pcnfion  de  600 
liv.  t .  Un  Traité  dt  la  eonjiruâion 
des  Vatjfeaux  ,  qu'il  compo-'a  à 
Voccadon  de  quelques  converfa- 
tions  qu'il  eue  avec  Ie  .Marécli9l 
«Se  TourviUe.  Ce  Traité  le  trôuve 
impnmé  a  la  fuite  du  précédent- 
HOSTE,  (  Nicolas  1')  fih  d'un 
Domcfijqoe  de  M.  de  Viltcroii 
gagna  toute  fa  confiance  &  en 
abufa.  Il  a  voit  accompagné  An- 
toine de  Silly  dans  Ton  Ambaffa- 
dc.en  Efpagne,  là  il  s'étoit  vendu 
aux  Efpagnols  pour  une  penfion 
de  1200  écus.  De  retour  en 
France  9  M.  4e  Villeroi  le  fie  fon 
Secrétaires     il  eut  Ibin  d'aller 
décçwrrb  à  PAinbafTadcur  d'El- 
^a^îie  tout  ce  qui  venoit  à  fa  con- 
noiflance.  Sa  trahifon  fut  enfin 
découverte  en  16049  il  en  eut 
vent  8c  s'enfuît  avec  un  fla- 
mand ;  mais  il  fut  atteint  à  la 
JFaye  ou  il  fallolt  paffer  la  Marne, 
Si  s'y  noya;ibn  corps  fut  rappor- 
té à  Paris  &  tiré  à  quatre  chevauac. 
«  HOSTUS ,  (  MattUcu  \  céle- 
1>re  Littérateur    Antiquaire  Al- 
lemand, né  en  i  f  09  «  Ait  Pro- 
.ftflcnr.de  la  Langue  Grecque,  8c 
mourut  tt  Francfort  fur  l'Oder  le 
a  9  Avril  I  f  8  7  ,  à  7  9  ans.  II  s'cfl: 
rendu  célèbre  par  les  ouvrages 
fuîvans  î  De  reJSummaria  veterum 
Grœcorum  ,  Komanorum  &  lic- 
èrœorum  ,  Francfort  ,    i  f  8  o  , 
in- 8.  De  Monomach.  DfividM§& 
Golid.J)e  muUiptUi  affis  ufu.  De 
fix  hydriflfitm  capadtatt*  Inqutfizîo 
in  fabrUam  Arcee  No?t  &c.  Lon- 
dres, l660f  m  •fol.  :8c  dans 
Hei  Nummariet  veures  Scriptores  , 
J^eyde,  1697,  1  vol. /n-4» 
.   HOTM AN,  (François)  Hoto- 
menus n  célèbre  Jurifconfulte ,  na- 
jqiiitàPari^yle       Août  i  f  24, 

^ePietscHomm  ^fmCoafdi- 


Idr  au  Parlement.  If  enfei^dS 
Mret  réputadon  â  Laufanne»  éf 
Valioce  9  &  à  Bourges  oà  Çeê 
Ecoliers  le  fauverent  du  malTacrc 
de  la  Saiii»*Banheleini  en  x  f  7S. 
Hotman  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  des  Proreftans.  Il  pro- 
fciTa  le  Droit  à  Genève,  à  Mont- 
belliard  8c  à  Bdle,  où  il  mourut 
le  I  2  Février  i  r  9  o  ,  à  6  f  ans  9 
laiilant  trois  fils  8c  deux  fiUcs.  On 
a  de  lui  plufiears  Traités  de  Droit 
e^més  ,  isc  deux  ottvracet  qui* 
ont  fait  beaucoup  de  brwydout 
l'un  eft  inritulé  9*Bnaum  fiUmtn  i 
I  f  8  6  »  fii<8. y  en  lavetir  du  Aol 
de  Navarre  excommunié  â  Rome  , 
imprimé  en  françoîs  ,   i  f  8  f  , 
m- S.;  &  l'autre  ,  Franco-G allia  9 
I  f  7  3  ,m-8.,  rédition  de  i  f  8^* 
eft  plus  ample ,  la  traduâlon  fran- 
c;oi£e  eft  de  1^749  daus  lequel  il 
prétend  9  contre  let  Ldx  fie  IV 
fage,  que  notre  Monarchie  «ft 
éledive  8c  non  héréditdre.  Le» 
principes  qu'il  veut  établir  dam 
ce  Traité  lui  out  fait  attribuer  le 
Vindicia  cunirà  Tyrannos  de  Ju« 
niiis  Brutus.   yoyei  LAKGUiT» 
(Hubcrc).Il  eft  encore  Auteur  I>t 
Furoribus  Gallicisj  I  f7  ^  ,  m»8« 
Tous  fes  ouvrages  ont  été  impri* 
mét  â  Genève  en  i  799  9  en  f 
▼dL  ht'film  Antoitie.  Hotman  9  fbii 
frère  »  rat  Arocat^Général  a«  Pai» 
lement  de  Paris  dans  le  rems  de 
la  Ligue.  On  a  aufTi  de  lu!  quel*- 
ques  Traités  de  Droit  ,  qui  font 
,  eftimés,  Jean  Hotman,  fienr  de 
Villîers ,  fils  d'Antoine  Hotmao  9 
cft  aufîî  Auteur  de  plufîeurs  ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  z 
I .  un  Traiti  du  devoir  d:  CAm'» 
hûJTaéenu  i.  La  Vit  dSr  'Gafpmtâ 
de  Coltgny  9  Âe  CbâtiUam  ^  AÎMê 
de  Frœm^ivÀ  tn  i  f  7»  9  eo» 
poiée  en  latin  8c  imprimée  eA 
i  f  7  f  9  iO"8. 1  elle  a  été  traduite 
en  françoîs ,  Anti-Chopinus  ^  voyez 
Chopin  ,  &c.  On  imprima  à 
Paris  chez  Guillemot,  en  161  6, 
/n-80  des  Opisfcitles  en  franqois  9 
de  François  ,  Antoiuc  >  &  Jcvk 
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:  MOTTINGER.,{Jcan-HcnrI  j  I  Heidegger  dans  la  Ghaîre  de 
Htquit  i  Zniidi  le  lo  Man  |  Théd^e  a  Zurich  9  ^  moatue 
^é%o*  11  £k  paroitre  dr  bonne  1  le  i.8*Déceïnl>re  1737.  On  % 
keaxe  de  fi  grandes  difpofitiont  i  attiH  de  loi  un  très- grand  nom* 
pmu  les  Sciences»  qtie  let  Cura- 1  bre  d'ouvrages  j  dont  la  plupart 
mrs  des  Ecoles  l'envoyèrent  é|n«- 1  font  des  DiJS'en^ations  Théologifum 
à\cT  daas  les  Pays  étrangers  aux  f  fur  des  fujets  imporraos.  ' 
lirais  du  Public.  Hottingcr  aiia  j     HOUBlGANT,  (Charles* 

•  d*abord  àGencvc,  puis  en  France  1  Franqoisj  Prêtre  de  l'Oratoire  9 

*  de  en  Hollande.  11  étucija  les  Lan-  1  a  donné  une  bonne  édin'on  de  la  • 
gues  Oricuiaks  a  Lcyde  ,  Tous  le  j  Iî>ible  Hébraïque  avec  des  i.otes 
célèbre  Goiius  9  &fut  Précepteur  i  3cune  verfionlatine^Pori*,  17  y  j, 
de  lès  cofiuii.  U  vie  enluite  TAn*  I  jl  voL  in^fiiL  II  a  donné  «ne  tMr 
lElecem  9  &  Ait  rappcUé  à  t^ii- 1  doâton  latine  du  Pfeatider  âdw 
rich  ,  où  H.  enfèlgtia  l'Hlftolre  |  lur  THébreut  17469  |R*ifti 
£ccléfia(U^ue  ,  la  Théologié  U  |  celle  de  l'ancien  Teftam.  1 7  f  |y 
ksI*anguesOrientales3  EnKSffyl  8  vol.  fn-8.{  Hacînes  Hébraïques» 
Jl  ÎMt  prè.é  à  TElcâiear  Palatin  ,1  17^2,^-8.;  Examen  du  Pfcau- 
pour  rétablir  la  réputation  de  i'U-  j  riet  des  Capucins  9  ;  ia  tra- 
niverûcc  d'Hcidclbcrg.  Hottin- J  duclion  iian^oUie  des  penfécs  de 
ger  y  ranima  les  études,  8c  plut  |  Forbes,  m-8. 

extrêmement  a  l'Elcaeur.  On  le  I     HOUDART   DE  LA  MO- 
jappcUa  à  Zuriçh  en  1 66 1 ,  &  I  THE  ,  yoyt{  Moth£«       -  • 
joù  le  chargea  det  aSdtet  let  phis  I    HOODHY ,  (  Vin«:ent )  HùâiK 

L*Acmdéiiiie    de  f  ce ,  né  d  Tom  9'  te  ift  JanvSct 
iiC^dc  le.  demandà  9 -en  i667,|i6';i9  régenta  les  Hunfianltés^ 
pour  êrrc  Piolellêltr  de  Théolo- I  la  Rhétorique  &:  la  Phîloiophic 
^9  êC  l'obtlnr  cnjîn  par  la  fa.  I  chez  les  Jéfuites;  il  s'appliqua  en* 
.Yeur  des  Etats  de  Hollande.  Hor- 1  fmrr  à  la  Pré  iicatioiî  pendant  24 
tinger  fe  préparoic  à  partir,  lorl-  I  ans,&paflra  le  reftc  de  fa  vie  a 
qu'u  fe  noya  malhcnicufcment  j  compofer  des  ouvrages  utiles.  Il 
avec  une  partie  de  fa  famille  dans  I  mourat  à  Paris  au  Collège  de 
la  rivière  de  Limât  ?  qui  pail'c  à  |  Louisle  Grandylc  zq  Mars  1729^ 
JZnrich 9  le  f  Juin  1 6  67.  On  a  |  à  o  9  ans  &  trois  mois.  On  a  dé 
4»  Intoin  trèfgtandnombred*oa*  1  lai x»  la  BUiiothtiue  été  Prédis 
enrages.  Let  prindpaux  font  s  i»  |  cwreurs 9 X.yon 9        %  9  %%  vo^ 
Bxirdtmimui  mai  -  mor  'mhnm  9 }  ^^4*  ;  la  Moiale  ;  S  Y0L9  6s  lé 
•ia-!4«9daiis  lequel  il  défcn.i  la  pu- 1  Supplément ,  %  ;  les  Panégyri- 
3lC-e  du  texte  hébreu  de  la  Bible ,  I  qaes,*4  vol.,  8c  le  Supplément , 
•contre  le  Pere  Morîn.  Ce  î-îvre  I  i  ,*  les  Myftcrcs  ,  |  vol.,  ôc  ie 
rf\  cflimé.  t.  Hffioria  Orkntalis  ,  I  Supplément  9  i  ;  les  Tables  ,  I 
1660  >  jn-4.  ^.  i^iMi or/if car/ j  vol.  5  les  Cérémonies  de l'Eglilc, 
^uadrtpariiiHs  ^  lu-j^  4.  T>ir/at/- j  ï  vol.  5  TEloqucnce  Chrétienne, 
wus  Phtlologicus  facra  Scripiura ,  I  i  vol.  2.  U«  Traité  de  la  manière 
1696,  m.4.  f .  Hiforia  Ecclf  |  étimzur  Ui  èong  VridiMtiun^  In* 
{iajticay  9  parties  m-§.  ^i  Ptomp- 1  X  ir  |*  Ar$  TypOffrMhtM  f 
mnam  Jive  BiMhikeca  Otitma*  I  mnu  4.  to  Vol.  de  Sermons* 
P»  9  isi-4.  Etymologicon  OrienuOij  l    HOULIERES ,  (  Antolnebe  dm 
Î11-4.  f.DiJTertationes  miJceUémemi  \  Lîgîer  de  la  Garde  ,  veuve  de 
îc-8.4ai  tonc  la  fuite defes  Ana- 1  Guillaume  de  la  Fon  ,  Sdeneur 
ledes  ,  m-8.  Heidegger  a  écrit  Ides)  née  à  Paris  en  16^  8,  fut 
fa  rie.  Jean -Jacques  Hortînger  ,  |  formée  a  la  Po6l;c  par  d'Hefaautf 
ion  tîls ,  fut  auffi  un  habile  Théo-  I  8c  avoir  toutes  les  grâces  de  l'ef- 
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4es  Hoijiliares ,  Lituttoêm  R«l 
4c  k  ville  <le  ]^#iirl|p9Sf  île  mo  j* 
z;ut  à  Fatif  cancer  au  fcin»  k 
i'7  Février  i  694,  à  f  ^  ans«Ses 
(Biivrot  &  celles  de  Ta  élleont  été 
j^cueilUes  &  im{>rîtnécs  en  2  toI. 
tn  X  2. La  plupart  des  Idillcs,Ci\i' 
loue  ceHcs  des  Cloutons ,  des  Oi- 
féaux  y  <it$  iuijfeaux  ôc  des  Flturs, 
iiizpaà^  ipe  geone  lent  jse  que 
«9W  tycmt  «tt  ftinçoif .  lie  Aylc 
ça  efl  pur  f  eottlifit  ^  d»4tié  «  les 
pe^fées-£c  lei  expreip^os  nobles. 
)^  (Sunes  de  Madccnoifelle  des 
liouiieres ,  (  Amoîncrte-Xli^rcfe 
4e  la  Garde  y  morte  en  i  7  1 8  ,  ) 
n'approchent  pa^  de  la  beauté  de 
celles  de  fa  mece  ;  cependant  ^ 
Madrigaux  font  channans«  Elles 
^ient  l*unc  U  i*4utre  de  TAca- 
4émie  dei  fticimi/^ifidwc  éei 
HMBewtftcftmiil  Ile  fAcadé- 
mie  d'Arlei,  Bile  ftfak  4cux  Tr»- 
géd\€t%  Gnfirie  9c  Mts* Antoine , 
^ui  ne  ibiu  point  e^mées^  i.a  ca« 
Vale  qu'elle  for«it  pour  faire  réuf- 
iir  la  Ph<drt  de  Pcadon  ,  contre 
celle  de  Racine,  &  le  SomHî ,  qu'el- 
le compofa  à  ce  l'ajct  9  fcroient 
beaucoup  de  £6rt  à  fon  geût ,  s^il 
li'étolt  pzmufé  far  ièi  ouvr «gei  > 
Jkû  t'M  me  imm'4Ê»  tuettot^- 
veort  tmndMnt  lii  piéiiigéi  Ile  U 
pireoccopitîôiN 

HOULLIEIL  ,  (  Ji^es  )  ha- 
bile Médecin  dePatit  ^  natif  d'fiP 
âampes  »  eft  Auteur  de  plutieurt 
cUvra);csy  Genève^  i  ^  ?  î  9  ry»-4.> 
4ont  M*  de  TifK)u  y  fon  ami  9  fait 
m  grand  ékge«  U  ffiMtit  en 

^  HOÙTTiVfiiLÈ  .ia^iuée- 
J^ffittçeis  )  AdMnWei  tle  f  Ac» 
4énte  Fran^oiie^ltatlfdtBMitii 
•ilira.  à  ftiaie  ans  chez  let  Per^  dt 
l'Of atorre  9  îl  fei^t  au  bout 
<ic  dix  huit  dnt.  Il  fut  enfuite  Se- 
erétaîre  du  Car  Hnal  du  Boh  «  & 
Abbé  de  Saint  Vincent  du  Bourg- 
far-Mer.  Il  mourut  «  Paris  le  8 
Kovembre  1 7  4?.  j  âgé  dVnviroti 
f  4  ans.  Son  prinopal  oi^t«M 


dont  ta  «Mineure  éikloiift^itfltL 

de  Padt)  1 74X  «f»  5  Tol.  tiH4»^ 

&  en  4  vol.  >/i-x«.  Cet  oampt 

eut  »  lorfqu'il  parut  9  un  iliKcef 
étonnant  ;  mais  il  totnba  enfuîte 
dans  un  difcrédit  non  moins  Tut-^ 
prcnaiit.  On  Tavott  d^abord  trop 
élevé  ;  on  le  labaiiTa  trop  cnfuite* 
Son  Ayle  eâ  trop  adedé,  l'Aateût 
établie  det  |>tiudpft  ItmMcê^  U 
mÂmt  qudqttefi^i  àmgaOM  -ê^ 
contraim  à  4k  catiCc«Sa  wiw 
oc  fi»nt  pat  MUjours  ibiiiei  t 
bien  choifies  ;  mais  fur-tonc  l*Ab» 
bé  Houtttville  n'aurolt  pas  du  ^ 
comme  il  a  fait  y  féparer  les  ob* 
jedion5  8c  les  difficultés,  des  preu«* 
ves  du  contraire.  Encntaifant  aind 
objedions  fur  obieéHofis  à  la  lin  d« 
l'ouvrage,  8c  n'y  donnant  qfu  dëf 

donne  par  ce  moyen  jpiUs  de  fot ce 
à  fe«  obj«édofit  ^tLên^éifoiiim^ 

fait  quîtt«ir  de  YQe  {t$  «mvft^ 

btf. 

HOyEL,(  Jacques  )  laborieux 
Ecrivain  Angloii,  naort  en  i6  6(>m, 
à  7  2^  «Rt  9  fut  Secrétaire  d'Am^ 
baOude^  Secrétaire  du  Conlell 
pendmc  1»  fruetm  cifîkt.  Soi 
dépensai  «tc^Hives  le  ifiifjK  «tni** 
oer  en  wiq^ptea  où  iUbc-eMigé 
4e  teavijife  ftvr  vivre ,  et 
cbntinuft  quand  i!  en  kkt  tottu  Sem  a 
ouvrasses  en  ^igloîs  font  tVHifioi^ 
ri  de  Louis  Xtfl  ;  un  autre  ioii* 
tulé  ,  la  Forii  de  Doione,  qui  • 
été  ttaduit  en  frati<^ois  «  Paris 
I  é  f  1 9  i/1-4. 9  8c  un  ccoiûcme  » 
de  I0  pr44mhtinet-^i  R^is  drFm^ 
^9  ^Sfgi^e  &  ^AagieHP^e  g  qiUL 
â  été  mMc  fit  lariii^  A«f«lt«t^ 
146^.  9  m  -  S»  5  des  Po<5firs  ^ 
i4  ^  ^  9  (à-  8. 9  Afirès  avoir  ér^ 
zélé  Royalkte  ,  il  emhralGi  ,  f>sc 
iiatterie  9  le  p*rii  de  CromNrcI  » 
&:  fat  néanmoîtH  Hijivri/'grapfi^ 
du  R»i  après  (on  rérabii Rendent. 

HOY,  (André  )  habile Pfotfc^ 
feur  Royal  en  grec  à  Dou^U'iiMif 
de  Bnii(M  9  fVquh  fNle  glUMift; 
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l'f  S 7 ) in  %.'y  E{(chUl  Panphraf 
f^eâ  iUufiratus  >  I  f  9  8j  tn-4.  ; 
pt  pronumiktioM  fpmcA  9  X  6  x  o  , 

X7e,{îcclc. 
HO^m,  {  Pierre<r)  âb  d*uo 

Îkvocar  ,  naq^uc  à  Marfallc  le  i  z 
uîllct  I  f  9  1.  Après  la  mort  de 
fbn  pccc  9  ca  i  é  1 1  9  il  fe  mit 
dans  la  Compagnie  des  Chevaux- 
Lcgcrs  de  M.  de  Crcqui-Bcrnîcu- 
Ses  ^  qui  rechcrchoic  alors  la  Gé' 
D^aloglcl^-  d^Hozkr  «'o4ri(  «  ce 
SekneiK        l'^Udrr  éliii  coite 

Vgî^  4m;  lUalte  Maifon. 
EUeeiK  tant  de  luccèt»  qu*il  en- 
tant enluice  la  Hechercke  fé» 
enraie  des  Géncalogicf  des  aucm 
llaiibns  du  Royaamc;  &  îls*ac- 
^ulc  en  ce  trente  tant  de  réputa- 
tion ,  que  Louis  XIU  le  fit  Gen- 
liihouainc  Servant)  Maître d'H6- 
tel ,  &  GcncilhooHAe  ordinaire 
4e  (a  ChambrC}  &  lui  donnt  U 
Charge  de  Juge  dPAfOifi^Ffftn- 
0^  XIV  H  awiem  les 
mémct  emjploisv  créft  vu  &  la- 
veur ia  Cfaarjre  de  GéaiilafiAecle 
ia  £ciiikt9  ^  lui  donna  une  pen- 
fiôn  aTCC  on  Brevet  Ae,  ConfeiUer 
<il*Erat.  Pierre  d*HQiîcr  fin  conful- 
tc  de  toute  la  France  8c  de  plu- 
lîcurs  endroits  de  l'Europe.  Il 
avoir  une  mémoire  Ç\  prodigieu- 
Ccy  ^11  citoit  fur  le  cbamp  ,  & 
iâns  iè  troiQ^  9  les  dates  des 
Canfi»  9  te  ?>mf ,  Jei  ibinMm 
In  êf  nei  dt  clia«te  Fmlllr 
qu'il  avoît  Wif  feU  Mlidiée  i  œ 
qui  £t  diie  âw-dlebcc  d'Abltn- 
oourt ,  en  ptfrlaiit  de  M.  d'Ho- 
ïîer,  qu'/7  fiUloit  pi'it  tût  affijté  à 
io.;s  l(s  Mariages  €r  àt<m$  Us  Bap^ 
utnti  de  rUniven.  Il  mourut  le 
prcrnicr  Décciabre  xééoj  après 
avoir  porté  la  Sdence  des  Généa- 
Iqoles  au  phis  haut  lK>int  de  per- 
fedlon.  Il  eft  Auteur  d'une  Hif- 
tê'm  4k  Brtut^^  Jft4bl>  A^de 

H  O  ZVMi^'SbÊâl»  <r  )  fiU  do 


FévKcr  X  ^40.  Son  ^ete  lui  dot>« 
na  une  ^partie  4cs  coiipoIiTancet 
qu'il  avQH  let  Génialogie^y 
doDt  il  iefervit  fçmx  drcflSsTt  lof», 
la  direâî»i|  Je  M.  ie  CauciuE^* 
tin  y  le  Nobiiiêùrt,  de  Champa» 
gneiClmloni,  lôyt,  in^U'^ 
forme  d'Atlas.  En  i  6  S  f ,  il  reçift 
la  Croix  de  l'Ordre  de  Saîrrt- 
Mauiice  de  la  paît  du  Duc  de 
Saroie ,  &  fe  maria  l'année  fui* 
vante.  II  eut  la  CKarge  de  Ju^ 
d'Armel  de  la  NobiciTe  de  Fran- 
ce }  &  fut  gratifié  d'une  pCR(îon 
aexQOQ  linIlaiom«ii7i  a.. 
CefimfiBi  aevaKKqiû<Mit<csKre« 
prl^  VArmoHëi  ghéna  ét  Wàm^ 
ce,do'.u  il  a  paru  I0TQI1«9  I7|8^9 

Aiîv.  Ils  Teint  difcoocîniié  p<Mir 
Ct  rouihanre  à  rapinî^creté  à: 
certains  Nobles  a  foutcnir  des 
chimères.  L'un  d'eux  ,  Li»aî*- 
Pierre ,  eft  mort  en  i  7  6  7  • 

HUARTE  ,  (  Jean  )  natif  de 
Saint  Jean  ,  dans  la  Navarre 
Franqoiic  ,  s'acquit  au  1 6t.  fio- 
cle  4e  la  lépvtatimi  >  par  un  #«• 
vrage  C0ci|pofii  <n  efpagncfti»  . 
&  quM  intitula  :  VSxjumn  ék$ 
Efprùf.Cc  Livre  a  6c6  txêduk-àn 
latin  8c  en  franqoîs,  Oa  eftkure 
rEdition  de  GolofM  4e  1*111 
I  6  I  o  ,  m  I  X» 

HUBER  ,  (  Sarmiel)  ProfrfTcur 
en  Théologie  à  Wittembcrg,  vers 
I  f  9 1  fut  chalTc  de  rUniverfieé 
pour  a  voir  en  fci  g  né  que  J.  C,  ayant 
fatisfait  pour  tous  les  bommeay  £|f 
n'étoient  4aiiiiiés  que  parce 
tombdent  4e  cet  éokt  4e  ittftSee^ 
dam  le  péché  par  ienr  propre 
Ion;é  9  &:  en  œvûpt  de  leur  li- 
berté 9  ièntiinent  diamétrale!» 
ment  oppolé  à  celui  de  Luther. 
On  a  de  lui  l* Explication  Jes  cham 
pitres  9  ,  10  fi-  l  X  diVEfivrtêMtf 
Romains ,  in-S« 

HUBER  ,  (  Marie  )  filb  pro- 
teftantc  née  à  Genève  8c  morte  à 
Lyon  9  en  1 7  f  (9  ,igé.4e  f  9  an$^ 
eft  Autoncde  pkifieurs  DUvnHess 

fag^t ,  I  7  f  t  ,  I  7  44  ,  în  I  1  Le 

\$al^  été  Thioiqgtmjvt  Cttàt  . 

Q  if  kjiu^od  by  Go^c 


des  ames  fipartes  des  corps ,  I7  f  I , 
5  ^  &  ^  9  in-l  1.  Lettres  fur  la  Re- 
'ligion  eJJ'entielle  à  l* homme  >  17  5  9 
•ft  f  7  f  4  9  6  parties  in«ift«  Le 
Speâûteir  «it-  it^r/^^'  9  17^)96 
gardes  in-ift. 

' .  HUBER  ,  (  Ulric  )  né  à  Doe. 
kum  le  I)  Mars  16)6,  de- 

"VÎht  ProfcfTcnr  en  Droit  à  Frrîîir- 
kcr 9  &  mourut  au  mois  de  No- 
•venihrc  i  604,  après  avoir  eu 
"de  erands  de  m  clés  avccle  célèbre 
•Perizonius.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  jure  civitatis.  Jurifprudentia]Fri' 
»JU^  Spidnun  Phitofophiet  chilis» 
-InJliittUoaiS  Mifloria  civitu^  Sc 
■'plufîeurs  autres  ouvrages  eftitnés. 

♦  •  HUBBRX  y  (S.)  îlluftrc  Evé- 
que  de  Maftricht)  fuccédâ  â  S. 
X^mbert,  en  70 S.  II  fît  porter 
•le  corpi  de  S#  Lambert  au  villa- 

*  ge  de  Liège ,  vers  7  2  i ,  &  il  y 
établît  fon  Siège  Bpifcopa^  II 

'^rcourut  les  Atuciincs,  bc  y  con- 
vertit à  U  Fol  un  grand  nofnbre 

-dfnfid^esy^'ft  moiir.  te  j  o  Msd 
'  7  2  7*  Son  corps  lut  porté»  le  fie» 
'de  fuivanty  dans  TAbbayc  d*An' 
'iéàin  9  Ordre  de  S.  Benoitf  qui  eft 
•dans  la  Forêt  des  Ardennes.  Cette 
'Abbaye  cil  devenue  cék'brf,  & 
porte  aaiourd'huî  le  nom  de  S. 
Hubert.  Ce  Saine  e(l  particulie- 
:^ement  invoqué  contre  la  raçe. 
-    HUfiLRT,  (Mathieu)  né  à 
*Chltillon  I  dans  le  Maine  ,  en- 
tta'dans  la  Congrégarion  deTO- 
*nfolre  t  *  i  atis ,  Se  après  avoir 
•erileî^né  les  humanîtis  avec  dîf- 
^inâion»  on  le  dcdina  i  la  Prédî* 
cation.  Le  Perc  Hubert  prêcha 
•fucùc/Tîvement  en  Province  ,  P-»- 
*th  8c  a  la  Cour  avec applau  iîlTe- 
•mcnt  1  &  $*acquît  Peftînie  du 

•  Pere  Bourdalouc.  II  mourut  à  Pa- 
ris ,  le  2  z  Mars  i  7  l  7 ,  à  77 
ans.  Ses  Sermons  ont  été  imptimes 

'â  Parîs>  en  z  7  2  r,  en  ^  voU  m- 

X  2  f  par  les  foins  du  Pere  de  Mon* 
^teuil  de  l'Oratoire. 

HUBNER ,  (  Jean  )  favant Géo- 
fîraphe  Allemand  ,  enfeipna  la 
Ocographic  à  Lei;^(îc  8c  \  Him- 

^wHirg,  aycc  m  fépauiien  çx- 


traérdînaîre.  Il  futRcâ.  de  l*Ecoîe 
de  Hamb.,  &  m.  en  cette  ville 
le  2  I  Mai  1  7  3  x  9  à  6  |  ans.  Son 
ptinc  pal  oovra|g^e  eft  une  G^gra» 
phie  très*eftimée  pour  ce  qn  re- 
garde l'Allemagne.  £IJr  a  M 
traduite  d'allemand  en  ftançoii^ 
di:  imprimée  à  Sile  en  17  f  790* 
6  vol.  rn-ii. 

HUDDE,  (Tean)  Bourgue- 
mcftre  d'Amlkcrdam,  grand  Po- 
litique 8c  favant  Mathématicien  ^ 
mort  à  Amfterdam  le^é  Avril 
1704.,  eft  Auteur  de  quelques 
Opu feules  trèi^eitiméesyque  Fran- 
ce ois  Schocen  a  infilrées  dans  ton 
Commentaire  fur  ta  Géomhrit  ét 
Dt far  le  s. 

HUDSON,  (Henri)  célèbre 
Pllore  Anî»loi$  du  r  7e.  fîecîe  9 
'iont  un  Détroit  &  une  Baie  qiiî 
lont  au  Nord  du  Canada,  por- 
tent le  nom.  S*il  y  fit  un  voya- 
ge en  i  6  i  comme  les  Angioîs 
le  prétendent  9  il  n'y  fit  aucun 
étabUflètnent.  Les  Francs  f 
planferent  les  armes  du  Roi  e» 
X  é  f  6  9  ât  les  Angiois  n'y  vof  a» 
gèrent  ]n'c  n  t  6  6  f . 

HUDSON,  (Jean)  né  à  Vo- 
dchop  1  dans  la  Province  de  Ciim- 
berland  ,enieio^na  la  Philo(ophic 
&  ks  Belles^ Lettres  a  Oxtort  > 
iufqu'en  ttOt,  qu'il  fiiccéda  à 
Thomas  Hydc  dans  la  Charge  de 
Bibllothéquaire  de  la  BihUotbe» 
queBodleïentie.Mttdfim  de^nt  en- 
core Principal  du  Collège  de  1» 
Sainte  Vierge  »â  Osibrd'9  &  con* 
ièrva  ces  deux  places  jufqu'â  i% 
mort  9  arrivée  le  27  Novembre 

1710  ,  5o:é  d'environ  f7  ans, 
il  avoir  époulé  la  fille  du  Che-' 
valîer  Harriffon.  On  a  de  lui  des 
édit'ons  de  Velfeins  Parte^ulta  y 
de  Thucydide  ^  de  Denys  d'Hati' 
eamajfe  9  de  Lùngin  9  d*Efope  y  de 
Jifeph  ,  des  ftemes  Géographes  ^ 
Oxibrt  1^9:8  â*i7ift»  4vob 
rn-8.9  9cc. 

HUERG A  t  ^Cyprîen  de  la  \ 
favant  Rclioîeux  Efpaffnol,  r'c 
l'Ordre  de  Citeaux,  enfritma  VE- 

«kuxe-Sâinw  im  A'I^âiï^oogi 
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dPAtcala  ,  &  mourut  en  i  f  éo. 
Qn  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
Job ,  fur  ir5  Pfeaumes ,  lur  if  Cfla- 
tifue  des  Cantique i ,  8cc» 

HUBT  9  (Pierre^Dsmel)  né  a 
CiCAt  en  t6|0)  s'appliqua  aja 
Milofophie  9c  aux  lilatbémad> 
^uesf  aux  Langues  de  anx  Anti- 
quités. M.  Huet  eut  tant  d'adm^ 
ration  pour  Bochart,  qu*iî  défira 
de  le  comioitre.  llli.i  iir.e  étroite 
amitié  avec  lui  9  accompagni 
ce  lavant  homme  en  Suéde  ,  d'où 
H  lira  de  grands  avantages  pour 
les  ouvrasses  doue  il  a  enrichi  dc- 
fidê  le  pifDtic.  0e  retour  â  Oatën , 
>1  le  itottYa'  élo  Membre  d^ne 
Académie  de  Belles^Lettres  ^  Se 
en  tti^tua  Itil-mème  une  de  Phy- 
£que,  dont  il  fut  le  Ch»£.  M, 
Bofliict  ayant  été  nommé  Pré- 
cepteur du  Dauphin  en  i^^o, 
îe  Roi  lui  donna  M.  Huct  pour 
adjo'nt  en  qualité  de  Sous-Pré- 
ceptcur.  C]clt  pour  ce  jeune  Prin- 
ce qu^!  forma  fur  l'idée  de  M.  de 
MoDcaal^er  9  le  plan  des  éditions 
minfmii Dt^^mj  ^'^u*!!  en  dî- 
flcea^Peatécutlon.     Httet  avoi.t 
46  ans  ,  lorsqu'il  fut  ordonné 
Prêtre*  Sa  MajeAé  le  notnma  peu 
de  tciHs  aprèt  à  l'Abbaye  d'Au- 
nay,  &  à  TEvcché  de  Sol^'^n-ç, 
en  168  fumais  il  n'en  prit  jamais 
pofTenion  ,  Se  permuta  avec  M. 
Brulart  deSili^  ry,  nomme  sl'E- 
iFéché  d*Avranchv  s,  M.  Huet  "ou~ 
Wna  pendant  z  o  ans  ce  Dîoc^- 
fe ,  &  y  fie  fleurir  la  (cicnce  a:la 
f  icté.  On  fe  plalgnott  néanmoins 
«de  fa  trop  grande  application  à 
"Tétade  ;  9c  Ton  raconte  qu*un 
Villageois  ayant  été  pluficurjfois 
pour  lui  faire  quelques  pl.iînrr?; . 
&  ne  pouvant  lui  parler,  parce 
<]nelc  Préîar»  lui  dîfoîr-or,éiodtà 
étudier.  Eh  !  pour^uoiy  rcfïnrtîr-il, 
lif  Ro:  ne  nous  a-i-U  pa..  d  mnè  un 
Evf^ue  qut  ail  fait  fes  étudea?  M. 
Huet  quitta  fon  BTechépeur  PAlii- 
btye  ée  Fentenai  près  de  Caen , 
ft'Iè  rerîra  cnfuîre  chez  les  Jéfuï- 
tes  delà  Maifon  Proéc/Tc  de  Paris } 


légua  fa  Bibliorhcqu*?  %  qui  a  été 
iranfportée  à  la  Bibliculicquc  du 
Roi,  après  la' difToliuiou  de  la 
Sojîérc.  M.  Hue:  mourut  chez 
les  Jéfvjîtes  5  le  z6  JanTÎet  17  ai> 
â'  9 1  ans*  On.  a  de  lui  un  trèf^ 
^rand  nombre  d'ouvrages  bieù' 
écrits  ,  &  remplis  d'une  vafte 
érudirion.  Les  principaux  font  5 

I,  De  Claris  inierpretthis  &  de  op- 
t'mo  génère  interpretandi ,  la  Haie, 
I  6  S  J  ,  2.  Une  édition  des 
Commentâmes  d*Ori<^^en<  fur  l*B- 
criturc-Sàintc,  en  grec  dc  en  ia- 
tii  j ,  Rouen ,  I  é  6  S  ,  2  vol.  in  fil , 
Cologne  y  l6S  7,  3  voî»  in-fiU  f  • 
Un  Traité  ^e  VOrtgine  des  Ro^ 
manst  Ift  la  tète  dtt  Roman  de 
Zalde.  4.J^a  démondrat.  Evan« 
géâique,  1/1  «  en  latin ,  ourra^ 
gî*  plus  érudit  que  folide  ,  1^79' 

1690  5  in  fil.  La  deuxième 
édition  eft  plus  ample^  raais  il 
y  a  des  tctranchemens  qnî  ron"f 
rechercher  la  première.  ^ .  Quaf' 
tiones  Alnetance  de  concordia  ratio» 
nis  &  fideit  Caen  169O1  în-4. 

Dt  la  ptuathhiu  'Paradis  Ter» 
heftri^  Amfterdam,  1701,  in» 

II.  7.  Hijfoirc  Jri  Commerce  &  dit 
la  'Navigation  des  Anciens j  X^yon 
I  7  6  ^  »  ï«-  S .  8 .  Comment arius  de 
rébus  iî'î  rf'm  pertinr^îxb'i^^  T7  T  8  , 
in- 12.  9.  Traité  de  la  faible  (je  de 
Ûefprit  humain ,  Anii^crd,  »  2  7  i  ^  »  ' 
in-!  2»  C'eft  une  rra^uclion  que 
M.  Huct  a  faite  de  la  première 
partie  de  fes  QueeJHûttes  abtetanm^^ 
&  un  Plagiat  des  f^ypothefes  pyr» 
fonnienfits'  de  Sextus  Empirnus  « 
qu'il  pîlle  touiours ,  fans  le  citer 
\'\'n2.\z*'i6^Huetiana,  Xi,  Vers 
Ijt'n^  Se  g'-fcs ,  eftimés  ;  ce  font 
d:;  Od^s^  dei  FlegieSydes  Idillps». 
des  P::ces  héroïques  y  un  Poème  fut  ' 
le  feiy  &  fort  Voyage  en  Suéde, 
Voyez  le  Recueil  donné  par  M. 
i'Aor>é  d'OIivcc  1  ca  i  7  j"  6  »  in* 
I  2.  On  eilimeflirtotttfes  Mita^ 
morphjffsyh,  Retation  difim -Foytf»* 

'  de  Suedi\  9c  quelques  Odrn 
I  z .  Plufieurs  Zettrei.  I  î  •  Oripnet 
de  Ca^  f  Rouen  ï'yoé,  in-8* 
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I  z.  9  Are»  n  6tm  de  TAcidéaiIet 

ïrancoKc. 

HUFNAG£L»K^rge)  Pdn- 
tre  du  i6c*  Cicclcy  tmli  d'An- 
vers, mcrua  iVftî me,  Icf  bien- 
faits tS:  U  pfote(fliûn  du  Duc  cîc 
Bavière  i  II  mie  huit  ans  à  pein- 
dic  un  MîfTcl  pour  ferdiiund. 
Archiduc  d'Ini^ruck,  Bc  cet  ou- 
ym^c  palTc  pour  ua  chef-d'œu- 
vrcl  -L'Empereur  Hodolphe  prjt 
cfe  Peintre  t  fon  Cetvîoc  f  ^  fcni- 
f^oya  â  ttclndre  coutef  iorcef  d*êf 
nimaux,  eenrcd»ns  lequel  il  evr 
eelloïN  Hàmagd  mour.  en  i  o  » 
l3!/ra!>ç  un  lus,  qui  ic  cllitiogiia 
^Uili  dans  ta  Peinture. 

HUGHËS  ,  (Jean  )  Poctc  An- 
glois,  mort  en  17  ï  9  ,  à  42 
ans,  diiiipolcpar  les  Arts  agréa- 
bles la  mélancolie  ^mc  lui  don> 
ii6ît  ion  -^ut  valécudinure.  Ses 
^  9eë(tes  ont  été  itnpr.  en  1 7 1  o 
%  voI*in-ts«f  eUetibateffiinli 

4^  Angloîs. 

H  U  G  O  ,  (  Charles  -  Louis  ) 
Chanoînc-Régulîer  de  la  Refor- 
me de  PrctîFionrrf  >  Dodeur  en 
Théologie,  Abbc  d'EftIval,  8c 
Evéque  de  Ptolemaide ,  mort 
en  fon  Abbaye,  le  i  Septembre 
17999  à  74  ans i  cd  Aurcur 
dVn  grand  nombre  d^^tivragcs  » 
donrlct  prîndpàiix  ùmt  :  îet 
nsles  des  Trimontrii  »  en  s  voL 
ûhfit»^  en  latin  9  $c  m  mcre  Re- 
cueil intitulé  :  Saarm  mtîfuiwis 

monumfn'a  hifiorica^  éo^matica  ^ 
^  d'rploinaiica  ,  i  7  x  j"  ,  ccc,  z  vol. 
in-fiL  £tf  Kif  de  i«  Aor/  rrï, 
jn-4,»avcc  des  Notes  curicufcs; 
elle  cftexaAc&eil 
îl  hiJiBnilue  &  critiqut  de  ta  Mai- 
fon  di  Xdtrraine  9  17119  in-8. 9 
ibils  ie  tom  de  Aalcioiott.  Ce 
Traité  6tt  liiupdiilé  par  Ancc  du 
Parlement ,  en  i  7  1 1  *  ÈsCm 

HUGOLÎN 9  (  Barthclemî  )  fa- 
vant  Canonîfte  dttaîîc,  natîF  de 
,  Lombardic  ,  mort  en  i  6  r  S ,  c!l 


»  rî?*  w-jf«»^.  i  w»  Pape  Six- 


•teT»  4s  cpifobieiiféeoiaMMfff 
PIUGUËS,  (S.J  Evèque  de 
Grenoble  »  en  t  o  8  o  ,  écolt  de 
Ch&teau-neiif«6ir4'Ifere ,  près  de 
ValciKC  cri  Dauphin é.  C  cft  lui 
qui  rcqut  Saint  Bruno  &  fcs  Com- 
pagnons 9  8c  qui  les  érabiie  daiii 
la  grande  Chartreufe,  On  a  de  lui 
uij  Ceirtu'aire  ,  donc  on  trouve  dci 
Fragmcns  dans  les  Œuvres  poC* 
thiimes  de  JtabiUon  ^  dans  les 
Jilémoîres  du  Ùaupbiné  d'Alhtd» 

II  mourutle  premier  Avril 
Il  ne  fitoc  pas  ie  confondre  avec. 
S.  Hugues  ^  Abbé  de  Cluni  ica 
I  049  9  more  eu  1109,  qui  fit 
bâtir ,  par  les  liber  al  ic^a  d'AU 
foi  fe  IV,  Roi  de  CaftUle9  l'B- 
gliic  qui  lubiillc  encore  â  Cluni; 
on  trouve  quelques  ouvrages  de 
lui  dans  la  BiblL  de  Qani  $  nt 
atec  Hi^gm  »  ilbi  Bvéfucdct 
Hoiiéo  en  7     9  JiMm  le  9  Anr it 

HUOu£s  h  Grémd  i  aifpeII4 

auiîî  Hugues  VAb'^t ,  ou  Hugues 
U  Blanc  ,  étoit  hl$  de  Robert  t 
Roi  de  France,  de-  Bcatr;x  de 
Vcrmandois.  Il  fit  fac :cr  a  Laon 
Loiiii  d'Ouue-mer  en  956,  piit 
Rlieims  •  dotusa  du  iecours  i  Ri* 
chacdl«l}«c  de  Kc^mandie,  4C 
fiic  créé  par  Lodiaire  «  Soc  de 
Sourgcyne  Se  d*Aqaiiatne«  Il 
mourut  le  ]  6  Juin  4^  fé,  Cé» 
toic  un  des  plus  célèbres  Princes 
de  fan  ficde.  îl  fut  fumc^mmé  U 
Grande  4  caufc  de  fa  uillc  &  de 
fcs  belles  acUons  ;  U  Blanc  ,  a 
caufe  de  fon  teînt  ;  &  VAbbé  9 
parce  qu^il  s'ctoic  mis  en  pajfef* 
{ion  des  Abbayes  de  Saint  Dcnys  9 
de  Saîu  Germain  des  Bréft  ^ 
de  Saint  Martin  de  Tours» 

HUGUES  Capety  Comte  de 
Par»  Se  d*Orlcans  ,  Bc  Chef  de  la 
tFoidcmc  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  dite  des  Capétiens  9  ccoît  iJs 
de  Hugnr*  le  Grand.  11  dcfendît 
Paris  avec  valeur  ,  &  s'acquit  uiîc 
cftînac  "cnéralc  par  fon  courage 
8c  par  fa  prudence.  Le  Rai  Louis 
V  u  FairUantf  étant  mon*  Hu- 
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piet  Captt  fc  fît  ptoctafhef  Roi 

à  Rheinu  par  r^àccheréque  Avial* 
teM«  le  f  Miec  9  87-  li 
KAak  4m  StagiHofiil^  Oliaiy 
kl  y  premier  Oac  ée^Lwfdite, 
ëe  Xtfiiit  4'OR»ff«fÉfr.  Ce 
Prlnoe  ^^oalut  ffccdttrrer  par  les 
trmcs  !a  CcmrcMine  q«'îî  avoit 
peiciiie  par  la  ùurcr  ^  mais  ilfuc 
iàit  priionnier  à  Laon  ,  Cfc  rcnftr- 
mé  à  Oclc&its*  Hiigurs^  !c  pius 
fie  lie  det  SeicHeiiri  î^rânqois  ^ 
écoit  féul  câpsàle  de  ibutct.irun 
Aoyaume  qtti  n^boie  plm  qaTun 
ipoon  tm  {  m  dlcniim  Aoit  de  k 
fioeiadc  JtMe  miéiit  fttcegé  les 
ifeiii»  ^ttî  Aeiir  nflcicat  en  Iîe6  » 
utx  Sfifflicgft  ^tti  piroâfeîciit  les 
iotttenir  <{m  le  plus  foavent  les 
ttahî^foîcnt.  Le  rrllr  drs  p  *rlbn- 
Bcs  libres  étoic  deircnu  de  condi- 
rion  £crvc  ,  les  prifcs  3c  rcprifeî 
des  ViUcs  mvoicni  détriiir  ic  rcftc 
de  la  liberté  9  il  n'y  avoir  plus 
que  dt%  SeignctUs  qui  c<oyoieiu 
«e  xm  i^oir  m  ftei  t  A  dci 
gcctftiAiqwiit  qa3  ^  cMyeimi 
exempts  de  totti e  contribMMOM  •» 
maintien  de  l'Etat»  fi  ce  n*eft 
le  lesvlcc  des  fxcft  «ptUls  p«^- 
d^îcnc  les  nns  A:  les  tu  très  :  mclis 
ce  fer  vice  roême  ils  ne  le  ^rè- 
toicntquc  qiianJ  le  (utct  pour  le 
quel  iift  étoienc  appelles  lcur^>Iai- 
foif.  Le  Roî  n'avoir  donc  aucun 
vereniiJt  des  Sujets  de  iM>m  Teu- 
kment  ;  00  ne  iàurafc  «rop  ad- 
aâfet  -U  eottAnce  Ar  U 
det  Aoit  -de  le  «folfiem  Itee^ 
poer  wmk  retnic  le  RefaïAlie 
dew  rétar  <M  il  ef^«  Hogues  €a- 
pn  t*aiiacia  (bu  £h  Rel»m ,  & 
motirut  !e  2^  Oclabre  997  ,  à 
I  7  ans  ,  af^rc-s  en  avoir  re^né  di>. 

HUGUES  d^  KV/iry  ,  ou  dt 
Sainte 'Màfit ,  célclxrc  Moine  de 
l'Abbaye  de  Flcury  ,  vers  la  fin 
do  1  IC.  hecle  >  fut  nonimo  Hw 
gmt  'éi  SénU'Mmk  9  di»  nom 
éWi  ViMjgc  appaeMeàt  ïi  Ibii 
ftte.  U 'irai -friicm  «bnliu^quc 
MT  fes  oaVte^es  1  qui  foi^t  :  T . 


'  H  U  lî* 
6'  rf^  fa  Digntu  Saceriotaffy  dédié  t 
à  HinrhRoi  XAngUterrt,  'a  y  c:a* 
Mt  fotideneot  les  droits  &  Ict 
l^omet  éef  deux  MlTamoef  centre 
In  pré  jugés  de  lien  terae.  Ckc  en^  ^ 
▼rage  fe  trouve  dans  te  Temt 
IV  des  Mifceimmë  cic  Balnze.  1« 
Une  Chronique ,  ou  Hijhire  depuh 
le  commencement  du  Monde 
jufqu'en  8  40.  ^  .  ITiicf^rff?  Cfero* 
n/^Kf  ci r puis  o  luuju'cn  1109^ 
Munilcr  >  r  6  ^  8  ,  m-4#  Elle  eft 
elb'mée  &  rare  ;  elle  ic  t  coure 
auilî  dans  le  Recueil  de  Frcbcr.  ' 

HUQUES  ie  Ftavignj  ,  n<:  eu 
loé  f  f  IIk  Mclue  de  Saine  Vati^ 
net  de  Verdun  9  puis  ^ 
Flangny  au  i  ic.rieclc  <  U  cnAit 
(jépoO'édc  pftt  l'£vè<|ue  d'AutUh 
qui  ik  élire  un  autre  Abbé.  Hu* 
gufi  rnpptanra  Siînt  I  aurent  , 
Abb<^  de  V.uinei,  que  l'Evèque 
(le  Verdun  pcrfécutoît  t  caufc  de 
Ton  a  crachement  au  Pape  «•  5^ 
garda  cette  place  iufqu'eu  1  iTy  ^ 
après  quoi  ou  ne  fait  ce  qu'il  Ac^ 
vint.  Il  eft  Auteur  de  lâ  Ùvotdpk 
it  Vtrim  f  ^  «ft  eftimée  dans 
It  BiêU  manufcript  du  P,  JLabbe. 

HUGUES  d'A 
mé  aufli  Hugues  de  jRaurn  ^  pallia 
d'Amiens  «  lieu  de  fa  naiffi'icc  « 
en  Angleterre,  8c  y  fur  Abbé  dfc 
Roddioges.  Il  fut  f  Mfuirc  Arche<- 
véque  de  Rouen  en  i  i  |  o  ,  & 
meurut  en  I  1  64.  C'éfoît  t^fs  Ar^ 
plus  grands  f  dci  plus  pieux  Se  des 
pltti  favans  Evét^ués  de  Ton  iiccle. 
On  «  de  M  4rois  Xfrrès  pour  f  M/> 
mêim  iCi      /^f^  «  conm  les 

Hérétiques  «Je  Ton  rems ,  dans  1^ 
BibL  des  PP.  Le  P.d'Achcry  '  ^  fi 
fàlt  imprimer  à  la  fuite  des  (&u^ 
rrcs  de  Ouibert  de  N"oTrn%  Oti 
trouve  d'antres  oavff^^es  de  Hti». 
c^cs  dans  les  coUe^ions  des  Pcres  * 
Martenc  /le  Durand.  • 
HUGUES  d^  Saiht'Vraor^  cé- 
lèbre Tlwologîcn  du  I  xc. ficdc, 
oriç^keire  de  rkndres  9  fecenlSI- 
cr%  e  Oiett  ^bhaa  l'Abbafe  de  5. 
Vîa»r  â  Pai«^,  IjOl^iretnée  pat 
GildidBf  Çpn  premier  Abbé  >  eh 

'        '         ^         Digitized  by  G 
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sie  avec  tantde  réputation  9 
m  appeUé  ua  fecoad  Augufiin  ,  & 

mourut  en  i  I41  ,  d  44  ans  , 
après  avoir  été  Prieur  de  TAb- 
baye  Je  S.  Vidor.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dans 
Iclqucli  il  hnkc  le  llyle,  &  Tuîr 
iadodrincdcS.Auguftin.Le  prin- 
cipal eft  un  grand  Traité  des  Sa- 
^remenSw  Tous  Ce*  ouvrages  ont 
M  impxîmés  â  Rouen»  1648 , 
3  vol.  in- fol.  :  on  en.trottve  cn- 
cote  dans  le  Thtfmna  de  Mar- 
tcne. 

.  HUGUES  if  ^amr  a^r,  célè- 
bre Cardinal  de  l*Or  Jrc  de  Saîn: 
Dominique,  aînîl  nommé  du  lieu 
de  la  nalfTan.  c,  atjx  Portes  de 
Vienne,  où  cit  une  r^life  Coîlc- 
gialc  dédiée  à  Saint  Ch  r,  s 
guît  «ne  grande  réputation ,  au 
a  ^c.  ficclc,  par  fa  prudence  »  par 
Ion  ravoir  9c  par  Tes  talM.iI  de* 
vînt  Dodcur  en  Thjologîe  de  la 
ïaciilté  de  Paris  ïfi:  fut  fait  Pro- 
vincial de  l'on  OrJre,  puis  Cardi- 
nal par  Innocent  IV  ,  le  28  Mai 
1144.  Ce  Pape  &  Alexandre 
IV,  foiiTuccciVcar  ,  le  charger'cn: 
des  afFiifcs  les  pius  imporcantCF, 
21  mourut  â  Orvicte  le  I  0  Mars 
ixéf.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Recueil  des  Variattccs, 
des  Manufcfits  îicbreux  ,  grecs  & 
latins ,  de  la  Bible ,  qu'il  a  intitu- 
lé, Correiloriiim  Bibliœ  ,  &  qui  fe 
trouve  en  manufcrit  dans  la  Bi- 
bîiochrquc  de  Sorbonne.  2.  Une 
:Con€ordance  delà  Bible  (  Cologne, 
I  6  84,  in-S.  ^uî  cft  la  première 
que  Ton  aitj  car  c'eû  Hugues  de 
Saint-Cber  mu  imagina  le  premier 
.Ics.ConGord^ncei,  ea  quoi  il  a 
joimortalifé  îcn  noou  )  .Des  Com- 
mentaires fur  la  BihU  :  SpeetOum 
Eccufm^  Paris,  i43o,jff'.4., 

.    HULSEMANN  ,  (  Jean  )  la- 
vant Théologien  Luthérien ,  na- 
.quit  â  Efcns  en  Frife  .  le  î  ^  No- 
"jf?*^^^  i6u2.  Après  avoir  étu- 
dié en  plufienrs  Unîverfités ,  8e, 
^^ge  en  AUemagnc ,  en  France 
HoiJlj^jidc,  U  dcTiotPtgftf- 


H  U 

fcur  de  néologie ,  6c  Sus-lnt«w 
dant  â  lietpfidc  II  eut  pkificm 

autres  places  honorables  »  ^Ctùàon» 
rude  ift  Juin  t66r.SespriiiCM 

paux  ouvrages  font  :  CoUegiutm 
publieum  anti-papiflieum.  Bnvia» 
r  um  Tfieohgicum»  Manuaie  j4.u* 
pnjiance  Confffwnis,  Catvinifmus 
ineconciltahilis.  Kxunfio  Brev  iarii 
Thtologici,  Mithodus 
De  auxiiiis  gratia*  Et  une  Rela» 
tion.  eu  aliemand  du  Colloque  do 
Thorn ,  où  il  avoir  été  envoyé,  èit 
1 6  4  f ,  à  la  tête  des  Lttdiériens. 

HULSIUS  ,  (  Anroine  )  habile 
Théologien  Proteftant ,  naquît  à 
petit  village;  du  Duché  de 
Bcrgue  ,  en  16  if.  Il  étudia  â 
Wcfcl ,  puis  à  Dcvcnrcr,  où  îl  fit 
ic  grands  pros;r?$  dans  les  Lan- 
gues Orientales.  Huliius  voyagea 
èniîiicoen  Angleterre,  en  France 
Se  ieo  Hollande,  Il  ItitMinittcei 
Breda  pendant  &f  anSy  jufqu*en 
16763  qu'on  le  fit  Pfofitfleur  ea 
Théologie  Se  en  Langues  à  I«eydcw 
Il  y  mourut  en  i  6  8  f ,  à  7  o  ans* 
On  a  de  lui  la  Tkêolofpe  JtidaiquZ 
en  iat'n  ,  publiée  en  î  6  f  ^  ,  iTi*^,f 
AtiîhcnliiZ  Textns  Ihbraici  ,  Ro- 
terù-m  ,  1662,^-4,,  &g*.  ' 
Henri  Hulfius  ,  fon  fils,  mort  le 
27  Avril  1 7  2)  ,  eftauÉ Auteur 
de  plufienrs  ouvrages  >  entr*aM« 
très ,  d'tfne  JSoiintM  ét  Tkiohi^ 

en  latin. 

HUMBERT  II,  Dauphin  de 
Viennois ,  naquît  en  1  -5  i  2  ,  SB 
iuccéda  a  Ion  neveu  Guignes  Vif 
en  I  ^  ^  I  •  Il  é  pou  fa  ,  en  i  ^  ^  2  ^ 
iVlariede  Baux  ,  dont  il  eut  un  tils 
qu'il  laîflamalheurcurctnent  tom- 
ber d'une  fenêtre  de  (on  Palais 
dansPUète,  on  (c  iouaot  af>ee 
lui.  Hombertfuficofntte-déelité 
Général  de  la  Croi£iie  odttire 
les  Infidèles  ,  &  pal&  dam  la 
Grèce»  mais  il  n*y  eut  aucun  fiio» 
CCS  à  caufe  de  fa  mauva^fr  con- 
duite. A  Ion  retour,  il  donna ^  en 
I  341  ,  le  Dauphin 6  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  ,  qui  en  inveftit 
fon  petit-fils  Charles.  Cette  dona- 
tion fut  coii^mcc  en  .J  |4^>i 
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Coâ(Ctîon  qu*oa  lui  donneroit 
4dooo  écus  d'or,  Se  une  penfion 
de  xoooo  Im  CVftainfi  qucle 
Danpi&iiié  fat  réuni  à  U  Cou- 
ronne de  Prancc.  Hnmbere  fe  Ht 
enfuite  Doniînîiedin  9  reçut  les 
Ordres  facrds  ,  ftit  nommé  Pa- 
triarwhe  d'Axx  AnrJrîc  par  ît-ç  La- 
tins, 8c  eut  raâminiftration  per  - 
pétuelle de  TArchcvèché  dc 
Rhcimi.  U  mourut  à  Clcrmoir 
en  Auvergne,  le  1  a  Mars  IJJ  f  > 
Agé  de  4^  aiif,  Se  fut  etiterré 
dant  ra^iire  des  Mobîni  k  H- 
tisv  dont  il  éfioît  Prîcar, 

HUMIERBS,(LooSs  de  Crevant 
d*)  Maréchal  le  Fr.,étoit d'une 
ancienne  famille  originaire  de 
Tours.  Il  cpoufa  LoiiHe  de  b 
Châtre  ,  qui  ayant  Iqu  captiver 
le  Vicomtt-  de  Turonnc  ,  obtint 
par  Ton  inc  yv  n  le  bâton  de  Maré- 
chal de  rraocc  pour  (on  m.uî, 
C'eil  a  cette  occafion  que  Louis 
XIV  demandant  an  jonr  auCoRi« 
le  dcGratnmont  s'il  ÛTok  qui 
Il  r<enmc  de  Àire  Maréchal  de  Fr. 
Oui ,  Sire ,  loi  dh-il  ;  c^eft  Mada- 
me d'Humîercs.  lî  m.  en  1604. 

HUMILIÉS,  (Ordre des)  V. 
JlAN  dk  Meda  ,  Pîc  V. 

HUMlLiTÉ  ,  (  Sainte  )  née  à 
Faënza  en  1226,  d'une  bonne 
farrtîHc  ,  ayant  ençaçé  fon  mari 
à  vivre  dans  la  coiuîncnce ,  ncut 
ans  aptès  fon  mariage ,  fonda  ks 
Rcligituiês  de  VaUombreuTe  $  8e 
iD, le  1 1  Déc  1 1 1  o,  à  84  31». 

HUMPHkEY,  (Laurent) 
Théologien  An^loîs  du  lée. 
fiecle  ,  naquit  à  Nevport-Pan- 
nel ,  dans  \h  Duché  de  Buckin- 
gham,  en  i  f  i  o.  Tl  cnfeîgna  le 
grec,  puis  la  TUcologic  k  Oxforti 
devint  Préiident  du  Collège  de  la 
Ma^dclcne ,  Doyen  de  Gloccf- 
tcr,  puis  de  Vincefter,  &  mou- 
rut le  i  Février  1^90  à  71 
uns  9  laiffant  pNieors  enfant. 
Sei  outrrages  (ont  :  r.  Epiftola  de 
|r«rcîi  UtierU ,  &  Homeri  leâiont  & 
imitationey  à  la  tète  d*un  Hrre 
d'Adrien  Junîus  ,    Copicecomu  , 

É»6km$  if  f  î>€  Ik- 
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tigionU  conferyaiiont  &  ref  nnunv* 
ne ,  iU({ue  primatu  Regum  >  Bailc  y 

I  f  f  9,ifi-8*  î-^P*  rstiont  intet* 
pretanit  autortSy  in«-8«  4,  Optima* 

us  ^  five  de  nobilitate^  ejufyue  ùri" 
g'nen  in-8.  y.  fefuttifmi  far<  pri» 
ma  ù  fecunda^  in-8.  6.  Pha  iJaiJ- 
mus  vêtus  &  novus ,  în-S.i  Sic.  Il 
croit  Calviniftc  ,  &  n'annrouToIt 
poi;it  la  Hiérarchie  Anghcane, 

HUNERiC.Roidcs  Van-laîcs, 
en  Afrique,  étoît  Arien.  U  luccc- 
da  à  fim  perc  Genfcrict  en  47  69 
%  pcrlécucA  les  Catholi<]iies  avec 
une  barbarie  étrange.  U  mourut 
on  48  f  ,  dércfté  de  tout  le  mon-  ' 
de  à  caufc  cle  fci  cniautét» 

HUNIADE  ,  (  Jeaa-  Corvin  ï 
Vaivode  de  Tranfy!van*e,  Géné- 
ral des  Arf-nées  de  La  lifln? ,  Rot 
de  Hongrie,  &  l'un  di*s  plus  gf. 
Capitaines  de  Ton  fîccle,  vainouit 
ic5  Turcs  en  plufieurs  Tarai i{cs 
iniportantes  ,  en  i  4  41  &  1 44^- 

II  le  diftingua  i  la  bataille  de  Var« 
nés,  où  Ladiflas  périt  avec  quan*. 
tiré  de  noblefie^  il  perdit  encore 
une  bataille  en  144S  ;  mais  il 
empêcha  Mahomet  II  de  prendre 
Belgrade,  en  i^f  f  ,  &  mourut 
la  même  nnncc  a  Zcmplîn  le  10 
Sept.  Le  Vipc  C-îîfx-e  UT,  verfx 
des  larmes loriqu*il appr:r!:i  mort 
de  ce  c^rand  homme,  8c  toti^  les 
Chrétiens  en  furent  affligés.  Ko/* 
M  AT  T  H I A  Co  av  i  n. 

HUNNiU5,  (Gilles)  Minîftte 
de  Vittemberg,  mort  en  x  60  ^> 
à  f  ^  ans  »  a  beaucoup  écrit  con* 
tre  les  Calriniftes  ^  lurrout  dan» 
Ion  Cioivinus  Judalfansy  Wfttem* 
bcrçse  ,  1  7  9  f ,  m-S.  ' 

HITR  ,  Epou\'  '  ^farîe ,  fœur 
de  Mojfe  ,  în'  f^utcnoit  les  b^as 
avec  Aaron  ,  pcnJanrquc  ce  Chef 
du  Peuple  Juif  ^  les  tenoit  éle- 
vées en  priant  Dieu  d'être  favora- 
ble aux  IfraéUte?. 

,  HURAVLT,  (Philippe)  Com-  . 
te  de  Cheverni ,  né  le  %  r  Mars 
I  f     ,  d*ttne  Âmîlle  noble, 
rend't  très^babîledans  PHift.,7ttt 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 

en  X  y  f  4  î  puû  Chinçclict  de  ^, 
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france  (ous  les  Rois  Hcnrî  ill  5r 
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Henri  IV.  Il  mourut  ic  3  a  Juil- 
kcif999à7Z  sias.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  for:  connus,  fous 
nom  de  Mânoirts  de  LhevernL 
J^a  meilleure  édition  cft  in  •  4  , 

HUIté,(  Chadet)  néâ  Cham- 
•igDydir-Yone)  au  Diocefe.de 
sens  »  le  7  Novembre  1639,  fut 
Régent  de  Tiolûemc  8c  de  Secon- 
de dans  le  Collège  de  Boncourt , 
peiKlant  i  f  ans  >  &  fc  livra  en- 
Hiite  tout  entier  à  Tctude  de  1*£- 
crtturc> Sainte,  que  i'al'cience  dons 
l'bébrcu ,  le  grec  8i  le  ktia  lui 
£iciliteren^  Bofin  H  devint  Ftio- 
^pal  dtt  CoUége  de  Boocourt ,  où 
U  mownitlc  izÛcffcoL  1 7 1 7 
â  78  anf*.  Oii  a  de  lui  pkmeurs 
ouvrages  fur  l'Ecdiure  Sainte. 
Les  principaux  font  :  i.  une  Edi- 
tion latine  du  nouveau  Tfjiâmeni , 
avec  de  courtes  noies ,  %  vol.  m-iz. 
Bile  eft  cilimcc.  %.  La  Traduction 
fran^oife  du  nouveau  Tejiatn/nt  & 
de  jet  nous  latines ,  augmentées  5 
!patfiS)i7Q2  ,  4valH»-xx«Cette 
ccadnâioa&dttlmk»  Gr«yi 
nuun  purit^  ou  Rege  pour  ênurf 
dre  le  fens  littétol  de  (EarMmrêr 
Sainte  ,  Paris  I  7  6  7  ,  i/i-  ;  i .  4. 
Un  Dikionnaire  de  la  Bikle ,  Pans 
1 7  I  f  ,  en  i  vol.  in-fil,  en  fran- 
<;ois ,  avec  les  mou  de  U  Bible 
en  latin.  31  ceci:  très-actaché  aux 
MM.  &  aux  fencimcns  4c  Poit- 
jvoyal. 

HURTADO  >  [  Thmaat  )  cé* 
U.bie  Tli^ologieD  Efpagpol ,  nar 
Itf  de  Tolède  9  enCcîgna  à  U^nm^ 
i  Alcala ,  â  Salaoïanque ,  ^ 
mourut  en  l6^()»  On  a  de  lui 
Rejolutiones  orthodoxo  morales  ^ 
Colonîaf  t  16^  f  »  vi-ftf^^  ibot 
eillmés. 

HUS,  (Jean)  fameux  Héré- 
fiarquc  ,  &  Redeur  de  l'U^ivcr- 
iité  de  Prague  >  naquit  à  iius , 
fetSt  Bourg  de  Bohème  9  de  pa- 
leui  obicuis.  i!  reçut  des  degrés 
dans  rUnivefltté  de  Prague  ,  8c 
en  devint  Reâw  9  puis  Curé  de 

i'fgliic  de  fictbiéw  daurU  mê- 


me  VîUe  ou  11  le  dîflîngu*  pM 
les  Prcdicatioiîî.  Jean  iius  rcà»ou* 
vtiU  les  erreurs  des  Vauiois  iîc. 
de  Wicicf ,  y  en  ajouta  piulicurs  • 
autres  I  âc  fe  ât  un  grand  nombre 
de  diiopies.  »  furtottt  après  qu'il 
fç  fiit  joint  «vec  JerdtM  d§  Jhm* 
gue.  L'£mpereur  Sigilmond  »  kM^^ 
re  Se  héricier  préfompcif  de  Ven* 
ccHasyRoi  de  Bohême  »  cra^Atof 
les  fuites  funcftes  de  cette  nOtt« 
vellc  dodrine  ,  obligea  Jean  Huf 
a*ailer  défendre  fcs  opinions  au 
Concile  de  Conftance  ,  qui  le  ic- 
noit  alors ,  8c  lui  donna  un  fauf* 
conduit.  Jean  Hus  cianc  arrivé  à 
ConftaDce  an  moia  dt  Noirembre 
I4 1 4  ^on  eauinina  ù,  doWmf 
pendant  (ept  mois  avec  bcanoooip 
de  loin  9  8c  on  lui  doni;a  la  per* 
ruî4ion  de  parler  5s  de  le  dékivr 
dre  ;  mais  ne  voulant  point  ab^ 
rer  les  erreurs ,  il  fut  rondamné  à 
être  brûlé  vif  avec  lès  Livres  ;  ce 
qui  tut  exécuté  le  16  Juillet 
1 4 1  f .  Les  Proiellaus  rapportent 
beaiicoup  de  fable&  lux  U  mort 
de.  Jean  Hufi^oot  le  nom  iîgQtite  * 
Oi#  >l|sdlfi»t  cnir'autrfs  cbofti 
qu'en  mourante  il  s*é;;fia  :  fut  fan 

faifott  iMurif  un  Oit$  mais  que  CMH 
an$  après  £a  mort  9  i (  renakrmt  vit 

Cygne  de  Jes  cendre  s  ^  qui  foutie  adroit 
la  vérité  qH*il  avait  défendue,  11% 
cntcndciit  par  ce  Cygiîc  Luther  , 
qui  parut  en  i  f  i  y  ,  ^  qui  puifa 
fcs  erreuts  dans  les  écries  de  Jean 
i^Ui  comme  il  nous  l'apprend  lui* 
m#»«.'Au  refte^rHift.  fislei  «nvr. 
de  Jean  .Hua  À  de  Jérôme 
F(«flne  ont      imprimes  àj^rn^ 

remherg^  I  f  f  $9  en  »  fOt  ûl-;^ 
8c  réimprin^és  eu  1 7  1 5'$  on  a  do  - 
Jean  3us  des  Opufcules  y  ^  tom« 
en  I  vol.  în-4,de  aS  I  feuillets* 
S£s  difcipks  iont  connus  ibus  le 
nom  de  HiéJ^f  ,  qui  ont  défolé 
ia  Bohème  pour  Yon^  la  mort  da 
leur  Patriarche 

WJSSmiil  »  gardoitdff  mmn 
totuaiipfèadola  prifond'lbialùm  ^ 
9/4  l'avott  réfoui  par  (es  chanibnt 
rufliques  8c  les  airs  qu*îl  )ouoii 

&r/oft  âKg»<«)cti  tari^*ibfihûa 
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tiré  de  fon  cachot  pour  monter 
iiir  le  Tiôoc,  il  iic  fon  Favori 
de  Huâeiu»  Celui-ci  abula  celle- 
tacot  de  ion  pouvoir  ,  qu'il  iic 
érttnglerle  îçtani  Vifir  Mehe- 
saet,  Cccrc  cruauté  lui  attira  la 
Ittinc  do  Peuple  qui  le  wh  en 
pièces  en  x  649*  V 

HVTCHSSON  j  (Francs) 
àUtLfeth'iâU  de  Minîftres  non 
Con^mlftetdeU  Province  d'Àyr 
en  Ecoilè  J    niquît  le  8  Août 

1  6  94-,dâ!ïS  le  Nord  de  l'Iriar.dc, 
cù  Ton  pcrc  s'ctoic  crabli.  On  ic 
chargea  a  Dublin  de  Ja  dîrfclion 
d'une  £coic  de  BcWct-J-cttres  & 
de  Pihilo(bphle.  Il(H)blia  en  1 7  i  f , 
fet  RtAerduf  [uf  U$  iàies  dt  ta 
UûBti  irêita  'Hitm  \  te.  Xi« 
Httcchefo»  .établit  daoïcetaitTra» 
ge  le  fkns  moral  1  par  leqtiel  nous 
diftinguotis  le  bien  du  mal*'  M» 
£idous  Ta  trad.  en  £ran^  ^749* 

2  tom.  en  X  vol.  irv-i  i..  Son  Ef 
jai  fur  la  nature  &  fur  la  conduite 
dis  pajjiovs  &  des  a^^ctioas  avec 
dfS  édairctjjtinemfuriffens  moral , 
qu'il  publiz  çiv  17*8  ,  foutiot 
parCaîeemcni  la  réputation  de 
rAotear*  U  Âic  appetté  en  1 71 09 
à  OUUmt  pour  y  prafi*6bc  toPlu- 
lafiiphie.  U  y  remplit  ce  pofte 
avec  la  gtande  dlftînâion 
jurqu'en  1747  t  qu'il  moutuc  à 
f  ^  ans.  Outre  les  exercices  régu- 
lien  c!(*  (a  Chaire  y  il  expliquoit 
trois  jours  de  la  femaînc  tej  meil- 
leurs Moraliikrt  grecs  êc  latins» 
êt  confacroit  le  lËmanche  à  des 
difcours  fur  rcxcel|cncc  iie  la 
MMèÈÛmk  UhMïk  divinité  de 
l*Bwuigilew  OmM  let  ouvrages 
4ont  noua  avens  pitié  9  on  »  en- 
core de  luis  M^FkiHafiphm  mora 
fit  inffyutim^  mmftnMoAa,  %,  Sy- 
tlOlfi  metttpkjjUm  antologiam  & 
fneumaîûlogîam  €ompîe<itns,  ^  .  Un 
Sxftmde  Pihfof  morale  publié  après 
£1  m.  à  Glafco  V  en  i  7  f  y  ,  în-4. 
par  François  Hutchefon  fon  fils , 
Doâeur  en  Médecine.  11  a  été 
traduit  en  ff.  a  vol.  m- 1  Tou| 

iiOttvta^ei  LçiH  OPiTcifcUement 
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JiUTINOT,  (  Ws  )  Scuip* 
tcur  de  Paris  ,dont  on  voie  dauf 
les  J.irdini  de  Verfailles  ,u;ijt:  lî- 
gurc  repréreiKant  Ccrcs»  11  i;iûu-  - 
rut  à  Paris  en  i  6  7  9  ,  à  f  o  aiis.  » 

HUTTBN ,  lUlricde  )  Gciml- 
homme  de  Franconle  >  connu  par 
(es  Poéfits  latines  y  naifulr  dam  li 
Château  de  Steckelberg  le  &Qf 
Avril  X4SS.  Il  Icrvit  en  Icatîe^ 
avec  valeur  dans  l' Année  del'  -i-a- 
percur  Maxîinilien  I  ,  ^ui  1  ho» 
nora  de  la  Cou  ro une  Poetîqu:.  IL 
embraffâ  la  dochinc  de  Luther  > 
iTictta  une  vie  tr«s-agitée  »  in» 
près  de  Z^uricK  le  2f  Aoilt  î  f  3  ^ , 
à  «6  ans.  Ses  Poéfus  tarent impr, 
à  Fraac&Nrt  en  x  ^  1 8  ,  in- 1 2.  Ses 
,ficrtti  contre  le  Dac  de  Wircen^ 
berg  font  tf  ès-iarei  »  ib  £bnt  mu 
primés  m  Steckelberg  ,  15-19, 
iii*4«  ils  roulent  fur  raàaifinat  dé 
ibn  coulîn  Jean  Hutten,grar.  J  Ma- 
réchal de  fa  Cour  y  donc  la  fVm- 
me  é:oic  aimée  du  Duc.  Hutcen 
a  aufii  travaillé  aux  XpifloUx  ob^ 
fcurorum  virorum»  V.  Gratius  > 
Se  publia  le  premier  en  i  j- 1  g  , 
deux  Livres  de  Tite  Live ,  qui 
n'avolent  point  encore,  paru  :  de'** 
Guoiaci  meélàuiii  ln»S«  réinxprl* 
mé  dans  le  Recueil  des  Traités 
de  la  Maladie  Véoerienne  »  hide^ 
1718  y%  vol.  in-fùU  L'Auienr 
dans  Ton  Epître  dédîcatoîre  avoue 
qu'il  a  eu  longtcms  à  fouifrir  de  ' 
cette  maladie  9  l'opinion  la  plus 
cQiiimune  eft  qu'il  en  eft  iiiort  ; 
Tes  l)ialogui$  fur  le  Zuthiramfme  , 
I  f  19  9  in^^font  rares*  BurchacJ 
a  écrit  fa  YÎe  ,  Wolfimbuul , 
17  17  )  rVll» 

WTTiaeS»  t  Wîc  )  Théolo- 
gien  Protedanc  du  x  7e.Hecle9  eil»  ' 

Auteur  de  pluiieurs  ouvrages  donit 
Iç  principal  eft  une  Bible  poly'» 
glotte  ,  qui  eft  très  -  rare  ,  Hâta*, 
bour^j  I  7  9  6,  f  vol.  in-fiU 

HUXT£RUS,  (  Léonard  )  nâ; 
à  Ulm  en  i  f  6  ;  »  &  ujort  cii 
t  6  X  6  ,  après  avoir  été  marié  ^ 
fut  PtofcfTcur  de  Tliéologie  i 
^ctemlMrrg  ,      écrivit  cçotre* 
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viiiiLtcs*  On  dlilioirtie  Ton  Rias 
malorum  regni  PontiJiciO'Rwiiani  y 
Vîctcb.  Y  1  609  t  in- 4, 

HUYGENS,  (  Chrétien  )  Hu- 
fenitis  ,  naquit  à  la  Haye  le  14 
Avril  1  6  2. 9  ,  4cConrtantin  Huy- 
gei.Sy  Seigneur  de  Zuyltchem  > 
mort  en  16871  à  90  ans,  qui 
t'eft  fiuc  connoltre  par  tes  Poàjies 
latines  ,  i6ff>îfi«Zft.)  Tous  le 
titre  de  Momittta.  defuUoriOmCtkté' 
ttcn  Huygens  fit  en  peu  de  rems 
de  grands  progrès  dans  les  Ma- 
thém:Atîqucs  ,  ibus   le  célèbre 
Schoteii  f   ProfelTciu:  à  Leydc. 
Il  fuWit  ,  en  164g    ?  Hen- 
ri, Comrc  de  Naflau  ,  daiis  le 
HuiiUin  Se  en  Dauemarck.  Il 
▼puloit  p^ITcr  jufqu'en  .Suéde  y 
foar  Y  voir  DeCcarces  »  mais  le 
peu  de  féjouc  que  ce  Comte  ût 
dinsleDanemarck»  ne  le  lui  per- 
mît pas.  Il  voyagea  enfuicc  en 
Fr*&en  Ançl.  M.CoIbcrt  lui  don- 
na une  grofle  pcniion  pour  le  fixer 
à  Paiis.  Kuygens  Ce  rendit  t  fe$ 
defirs,  &  demeura  en  cette  ville 
depuis  i  6  66  j  jufqu^cn  1 6  8 1.  Il 
avoicéccrci^udcla  Société  Royale 
de  Londres ,  en  1 6 6 9»  &  âit  ad- 
xnis  à  FAcadémîe  des  Sciences 
pendant  fbn  fêjour  à  Paris.  Huy- 
gens  aimoit  le  Cabinet  &  la  vie 
paisible  &  tnédicauye.  Il  n'avoic 
.  ccpciwlant  point  cette  humeur 
trlfte  que  1  on  con:ra(flc  d'ordi- 
naire dans  la  retraite.  Il  décou- 
vrît le  premier  un  anneau  3c  un 
troifiemc  Satellite  autour  de  Sa- 
turne, qui  iufqucslà  avoit  échap- 
pé aux  yeux  des  Aitl'onomei*  Il 
trouva  le  moyen  de  donner  de  la 
îufteiTe  aux  Horloges»  en;»y  ap- 
plîquanton  Pendule,& en  rendant 
toutes  les  vibra  rîons  égales  par 
raCycloidc.  r.HÀutlf  lUILLE. 
X*c  Traité  qu'il  en  a  donné  rf> 
î«jprimé  à  Paris  ,167^,  in-foL 
Il  perfcdiomia  les  Télefcopes,  fit 
un  gr.nomb.  de  découvertes  très- 
Mtîlcs,  &  m.  a  la  Haye  le  8  )uin 
1697,4  66  ans*  On  a  de  lui  un 
l(tànd  nojnbre  d'excellens  ouvra- 
#es^  Les  principaïui  ùmt  teo/fec- 
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més  en  deux  Recueils  9  dont  lè 

premier  a  été  innprimé  â  Lcyic^ 
en  1724,  en  2  vol.  in-4.5  lous  ' 
le  titre  d*Oi>tra  variai  àc  le  fé- 
cond qui  a  pour  titre,  Opéra  reli^ 
qua  ,  a  été  imprimé  à  Amfl.cr- 
dam  )  en  1 7  28  ,  en  ft  vol.ia'>4« 
Son  Traité  de  U  flitraiui  des  M<m^ 
du  y  a  été  traduit  en  françois  par 
iyL  Dufbur ,  ordinâure  de  la  Mu* 
fique  du  Roi  ,  i  7  o  1  »  m- 1  a.  f 
ainfiquc  Ton  Traité  dtitLLumiir€% 
à  Leydc ,  i  é  o  o  ,  m»4. 

HUYGHENS,  (  Gommare  ) 
célèbre  Docteur  de  Louvain,  na» 
quît  à  Lier  ,  aurrcmci.t  Lyre  y 
ville  du  BrabanC)  eu  i6|l.  Il 
profcfla  la  Pbilofophse  à  Louvaià 
avec  réputation;  &  devint  Préfi<* 
dent  du  Collège  du  Pape  Adrien 
VI ,  ou  il  mounic  le  %  7  Octobre 
170X9  à  7 1  ans.  Oaa  deiut  vn 
grand  nombre  d'ouvrages  en  la- 
tin. Les  prîncîpauy.  font  :  i«  La 
Méthode  de  remettre  &  de  retenir  Us 
péchés^  en  latin,  1686,  fn-iz- 
Il  a  été  traduit  en  fianc,o!$.  2. 
Des  The  je  s  fur  la  Grâce  y  in-4.  3  « 
Des  Confirtnces  d$  Théologie  y  en 
3  vol.  m- IX*  4*  Un  Coun  it 
Thiologie,  If  vol.  iifift.y&c. 
Il  refufa  d'écrire  contre  les  qiMÙ 
tre  articles  du  Clergé  de  France; 
ce  ^qui  le  mit  mal  à  la  Cout  de 
Rome.  11  étoît  ami  intime  du  P» 
Qucfnel,  &  zcié  défcnfeur  de  f» 
aulcÂ:  de  Tes  fentitnen*.  M.  Ar- 
nauld  fait  de  lui  un  grand  éloge. 

HYACINTE  ,  tiis  de  Picrus  2£ 
le  Cliojfut  aimé  d'Apollon  8c  de- 
Xéphire  ;  celui-ci  jaloux,  de  le 
voir  joi|er  avec  Apollon  au  palet  y 
lui  pouflà  le  palet  dans  Xa  tète  ^ 
le  toa«Apo  îoii  le  changea  eniicue 

nommée  Hyacinthe,  . 

HYACINTHE,  (S.)  Rclîgîeujt 
de  rOrdrc  de  S.  Dominique,  na- 
quit a  Saifc  en  Sîléfie,  l'an  II  83» 
de  l'ancicnuc  Ma; Ton  des  Comtea 
d'Oîdrovaus,  t^ui  a  donné  plij-* 
fleurs  grands  Officiers  au  Royaux' 
me  de  Pologne  I-*Eyéquç  dfe 
Craoovie  1  (on  oncle,  le ^ena  ei^ 
X%likK9me$  o»  il  trouva 
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ww^^i^itique.  Saine  bfâdotbe  ^rît  |  (es  I/Ivret  eft  un  Trahi  latin  »  <^ 
fhabit  ^es  mains  de  ce  S.  Patriar- 1  !a  Religion  des  anciens  Perffs ,  Oxr 
chc  ,  en  III  8.  Il  $*cii  retournai  forà  i  7  oo,  m-4.,  réimpiîmé  en 
cnfuite  cii  ion  pays  ,  y  fonda  di- j  1760  ,  m  -  4.  Ouvrage  la  . une 
?cn  Monaftèrcs  de  Ion  Ordre  ,&  1  &  curieux,  mais  trop  oblcur.  ' 
alla  prèch.r  la  Fui  (.iaus  le  Nord  *  I  Le  Catalogu:  de  Li  Bibliothèque  . 
où  il  convertit  un  nombre  infini  I  Badliiennc^  Oxtoid  i  ôj^^yin-foU 
li'in&leJet  8c  de  Schifou  II  m.  à  I  De  liuUs  OritntéOibus ,  Oxqim« 
CncoTlCf  le  If  Aoà:  xxf?.    1  x694t  »"yol.  fn*8«.La  traduc* 

HVAGKIS  9  pece  de  IjCatfyat  >  I  ttOQ  l^tioe  dr  la  Cofmographh  d^Ar 
4[iiiâit  Tainctt  par  Apollon  »  cil,  1  hraàam  Feritfolyîm^nmé  en  hé* 
lelon  PlutarquCf  celui  qui  a  in-  1  brcu  8c  en  latin,  à  Oxford  lô^Xf 
Tenté  la  fiute  &  Vharmonie  Phry-  I  /ri-4.  De  herba  ChaXolledione  cum 
gitnrtf,  11  vi  v'oit  envitOtt  l  ^  OO  \  ep/flola  de  menfuris  Chinenjîum  ^ 
ans  avant  Jeius-Chrift.  |  Oxonli  i  6  S  8  ,  in  •  S.  Greq;oîre 

HYASf  fîllc  d'Ecra,fut  dévorée  1  Sharpe  a  donné  le  recueil  de  fct 
par  un  Lyon»  li\lc  avoit   Cc^t  \  J}ijfertations  y  avec  la  Vi€,  Oxr. 
fccurs  qui  en  moururent  de  doti-  I  ford  1767,  z  vol,  m-4. 
leur,  mats  Jupîcec  les  changea  I    HYGIN,  (S.)  ^oaveraa 
en  âpllcs  pluWeofeit  ce  font  les  1  gliie  après  U  mort  du  Pape  Saine 
Hytdes'chez  les  Gteci  9  &;  les  Su-  |  Telefpbote  i  vers  l'an  x  f  9  f 
fuies  chez  les  Latins.  I  mourut  vecs  X42.  Ce  fut  de  fon 

,  H  Y  D  £ ,  (  Edouard)  Comte  |  tems  que  Valencin  8ù  Cecdon  al« 

Cîarendon,  &  Lord-Chancc- j  Icrent'à  Rome, 
lier  d'A.v^lcterre,  (c  dîftinguapar  1     HYGIN" ,  (  C.  Jules  )  Qram- 
les  taicns  Se  pat  fa  capacité  dans  1  maîricn  ccicbre,  Affranchi  d'Au- 
ks  aÉFaires.  Il  fut  trèî-aiia:hc  aux  I  guftc  ,  &  ami  d'Ovide  ,  étoic 
Jlois  Charles  I  $C  Charles  il)  &  |  d*iiipagnc  ,  Iclon  quelques-uns  » 
cax  part  à  leurs  profpérleés  &  •  1  ou  d'Alexandrie  félon  d'autres, 
^urs  dÛgraces.  On  lui  6ta  le  gr.  1  On  lui  at.tribue  éeÈFabitsàtmno^ 
ùan  en  x  6 67.9  ce  qui  le  fit  reci- 1  tis  varionm  9  Hambourg  1 16  74* 
xer  en  Ptance^  ou  il  monruc  étant  I  iit.8«  9c  dans  les  Mytographi  toti« 
k  Rouen,  le  19  Décem.  1674.1  n(,Âmft»  léÇi,  a. T<3«în-8» qui 
On  a  de  lui  :  1 ,  V Hijiùire  des  Guer-  i  te  {oignent  aux  Ameurs  cum  .m* 
r<ç  Civiles  d'Angleterre  ,  depuis  |  ùs  varrorum,  &:quî  ont  été  reîm- 
1^41  jufqa'cn  1660,  imprimé  1  primés  a  Leydc  ,  i  741  ,  4, 
à  Oxford  en  17041  en  ^  vol.  m-  1  Aftronomia  Poética  ,    Venîfc  » 
Jbf. ,  &  en  francois  à  la  Haye,  en  1  143*  ,1^-4.  mais  ces  ouvr.  font 
6  vol.  in'iz.  Cette  Hilloirc  cft  1  de  quclqu'Ecriv.  du  bas  empire. 
Fort  cftinxcc.  L'Edition  in-foL  cft  I     H YLARBT  ,  (  Maurice)  né  à 
la  mcillcHce  &  1^  plus  cxaâe.  %*  1  Angotilème  en  i  f  3  9  ,  prit  llia^* 
Floliêttrf  autres  ouvrases  dans  I  bit  de  Cordelier  en  x  f  f  1 9  &  in^ 
lelx^elt  il  fait  paroitie  beaucoup I  en  x  f  9 1  «lire diftfngua comme 
de  probité ,  Se  un  grand  zelc  pour  I  Théotogicu  Bc  comme  Trédica* 
le  bonheur  8c  la  frlolre  de  la  Pa-  I  tcur  ,  maïs  furtout  par  ibuéana- 
trîc. Henri  Hydc,Com.dc  Clarr^n  1  tifrne  ponr  ÎJ  Uguc  qui  tierce  X 
^on^lui  fuccéda  dans  fes  Terres.  1  chaque  page  de  les  Homélies,  f 
HYDE,  (  Thomas  )  Profefleur  I  vol.  m  S.  D*aîlleurs  elles  Ibnç 

d 

plus 


'Arabe  à  Uxt'ord,  8c  l'uii  des  I  pleines  de  fables  ablurdes,  IcsXîr 
_  lus  tavans  Ecrivains  du  i  7e.  *ie- 1  gucurs  en  Hrent  un  faine, 
cle  >  dcviiit  B'»blîotéquairc  de  la  1  H YJLAS ,  fils  de  Th/rodama*  , 
KbQothéque  Bodleïcnne«llC  s*ac- 1  Se  favori  d^HercuIe  »  ièlôn  la  far 
quit  une  grande  réputation  par  fes  |  ble  f  fut  enlevé  par  les  Nymphes  9 
cnrragcsl  Le  plus  couutt  de  coual  taiidii  qu'il  pttifiût  de  Peau  pour 
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Ton  géiiie*^  Ce  qui  cft  extraorâî- 

nairc  f  puîlqu'il  parolt  confine 
qu'elle  fut  toujourj  cnca^éc  dans 
ks  ténèbres  du  Paganlime. 

HYl-ERIDE ,  célèbre  Oratcaf 
Grcc>  fut  uifcipic  de  Platon  8c 
d'IfocratCj  ik.  gouverna  la  Répu- 
blique d'Athcnei .  Il  déftndic  avec 
xelc  avec  courage  la  liberté 
de  la  Grèce  ;  malt  11  lot  mit  i 
mort  par  ordre  d*Antipacer.  Il 
avoir  compofé  un  grand  nombre 
de  Harangues  9  dont  îî  ne  rcfte 
qu'une  i'eule.  11  cù  un  dei  dix  cé- 
I  brcs  Orateur?  Grecs:  îl  n*ex* 

I -clIoît  que  d:inç  les  petites  caufcs. 
Il  V  PJBRiOIsMilsdc  Cœlui  fur 
chargé  de  conduire  le  char  du  So- 
leil, ce  qui  Pa  fait  regarder 
me  le  fils  du  SoleO  ,  ou  le  SdLcît 
lui-même. 

HYPER  rus,  (  Gérard- Andrél 
habile  Minillre  Se  Théologlea 
Protcftant  ,  né  à  Ypres  le  i  6' 
Mai  I  y  I  I  ,  d*un  pcrc  qui  croie 
Avocat  y  prit  le  nom  d'riyfc^ 
nus ,  du  Ifcudcfanaiffance.  Il  de- 
vint Profcllcur  en  Théologie  à 
Marpurgen  i  f  42  >  eut  plufîcur» 
enfant ,  <flle  mourac  en  i  f  6  4 ,  i 
f  7  ant.  Il  favolt  les  Langues  ^' 
PHiAcire  ,  la  Philofopbîe  8c  U 
Thiolcgic  >  8c  avoir  le  talei^^ 
de  la  parole.  On  a  de  lui  un 
crand  nombre  d'ciivraîre?.  Les 
piui  e/Umés  par  les  Catholiq'.Trs  , 
ont  deux  Traités  de  Théolo^^ic  , 
dent  Pun  a  pour  titre  :  De  reîlê 
furiuando  Theofo^ia Jiudio  ,  in- S, 
&  Pautre  ,  de  formandis  concioni- 
kus  faeritm  Laurent  de  VIIla<>Vi« 
centia  9  Religieux  Augullin  Efpa- 
gncl ,  les  trouva  Ci  exccllens ,  qu'il 
le  s  fit  imprimer  à  Louvain  ibu* 
{on  nom  9  en  y  retxanchaift  quel* 
que  chofe. 

H  Y  Pi:  R  M  N  ir  STR  E ,  ccUc  d es 
cinquante  liHes  de  Danaiis ,  Roi 
d'Argos  1  qui  ne  voulut  point 
obéir  à  l'ordre  cruel  que  Danaiit 
avoir  donné  k  toutes  Tes  filles  de 
tuer  leur  maris  la  première  iwit 
de  leurs  noces»  Cette  Prlnceflè 
fauva  la  vie  à  Lynceus  (bu  f  poox^ 

^n>.tl*  I..:  «M«  ^  t  


Hercule  dans  une  fontaTne'.  Ce 
Héros  \\\\  hritîc  une  ville  de  ion 

nom  en  Aîylic. 

HYLLUSjiils  d*Hcicule  5:de 
Dejanirc  ,  époufa  lole  après  la 
.  mort  de  ionpeic.  EuriHcc  le  chai' 
ÙL  avec  tous  les  Heraciides  9  il  fc 
&uva  i  Athènes  9  où  il  bâtit  no 
Temple  a  la  Miféricorde  qiû  let* 
TOÎt  d'afyîc  aux  criminels. 

HYM£NFE,fils  de  Bacchus  8c 
de  Venus  9  8l  Dieu  du  Mariage  , 
fcîon  la  fable  9  étoit  rcpréieiué 
lous  la  ligure  d*un  jeune  homme 
blond  avec  un  flambeau  à  la 
main  9  une  Couronne  Je  rofe  y 
une  robé  jaune  &:  des  louiicrt  de 
même  couleur. 

HYPACIE  ,  JiypatU ,  fiUc  de 
Theon  9  Phllolophe  &  Machéma- 
tiden  Célèbre  9  naquit  à  Alexan- 
drie vers  la  fin  du  4e.  iiccle*  £ile 
eut  pour  Maître  Theon  fon  perc , 
&  fit  de  fi  qrand?  progrès  dans  la 
rhilofophic,  la  Géométrie;  PAf- 
tronomie  &  les  Mathématiques, 
qu'elle  paffa  pour  la  perfonnc  la 
plus  lu  vante  de  fou  ttms.  Hypa- 
tie  tînt  la  fameufe  Ecole  d*A« 
Jezandrie  î  ou  tant  de  grands  hom- 
mes avoient  enfeigné  avant  elle  9 
Bc  l'on  compte  parmi  fesdifciples 
Synefius  de  Cyrcne  ,  qui  ftit  de- 
puis Evéque,  8c  qui  appelle  cette 
favante  fille ,  fa  mrre  ,  fa  fœur  ^ 
fon  maître  en  Philofophte  ,  &:  Ja 
bienfaiclrice.  Syneliut  lui  adrcfl'c 
pluficurs  Lettres  ;  il  la  rend  juge 
de  Tes  ouvrages  &  le  l'oumct  à  les 
dccilîonf.  Hypacic  avoir  com- 
po(é  ello^mème  plnfieori  Traités 
de  Mathématiques  9  qui  iè  font 
jperdns.  fille  fut  mée  au  mois  de 
Mars  4.x  f  9  dans  ta  grande  Egli- 
te  dPi^ejtandrîe  { au  milieu  d'une 
émeure  populaire  ,  parce  qu'on 
l'accu (o!t  d'empêcher  la  récon- 
ciliation d'Orefte  ,  Gouverneur 
'd'AïexanHrîe  ,  avrc  S.  Cyrille, 
Les  Pfotcllans  ont  accule  faulTe- 
tnentS.  CyrîUe  d'avoir  trempé 
-dans  ce  meunre*  Ceux  qui  ont 
Varié  d*Hypacie  9  l'ont  autant 
louée   potjr  la  pureté  de  fes 

toocoçs,  que  pour  U  bcaaié  de  |  après  qu'eik  lui  eut  fi^l)»i!iii«5«google 
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tTP  fî<;nf  point  violer  fa  vîrî^mîté. 

HypSlPYLE,riUe  de  Thoas, 
Roi  dcLemnos  ,  fauva  la  vîc  à 
fon  perc  ,  lorlquc  les  tciiimcs  >ic 
cette  hic  iuan  un  malHicrc  gé- 
^ral  de  tous  les  hommes  ^uî 
l'habitoîm.  Hypfîpylc  cacha  ion 

fOC  ftfcc  ibin ,  fit  âccoMre  l-ée'tcvis  aprci  îoâ  élcvacio» 
qu'elle  sPeu  étois  déÊûc  Atots  les 


J  A  ftf7 
H  VSX  ASPMS ,  filt  d'Ar  famcf  » 
ic  la  fjmîlle  des-  Acheménidei» 

lucptrrr  Ac  Diriuf  ♦  qui  rcgni  dans 
la  i^crlr  ii:»res  avoir  tué  le  Ma^e 
SmciJis.  Hyitalpcs  fat  Gouver- 
neur de  la  l'erlç  prcpre  foui  le 
règne  de  ihn  rils ,  àc  mourut  peu 


fcmmei  l'élttcent  poar  kurUdnc. 

Quelque  tcms  après  lei  Argonati- 
'  en  abordèrent  dattsTIfle  de  Lem- 
n6%  j  ou  trouvant  toutes  les  Fem- 
mes lans  maris  ^  ils  curent  com- 
merce avec  elles.  Hypfipylc  s'at- 
tacha à  Jalon  leur  Chef,  8c  en 
eut  deux  enfans  jua^caux  9  mais 
Jafon  rabandomia  avec  les  en- 
suis f  $c  condnaa  Ibn  voyage-. 
Après  Ion  départ  »  *lef  XcoDsIcn- 
net  ayant  déc6u9CttJ^u*dUl  âf<rft 


j 


A  A  PH  AR  ,  Ebn  Tophaîl , 
i- hiloiophc  contemporain  «i'A  v  cr- 
loes  a  compolii  un  Koinan  phito* 
tbphique  dans,  lequel  ^i'Auteuc 
montre  par  quels  degrés  on  peut 
s'clem  ét  Im  otomflânce  des 
.boftt  tiftciircltoa^eiledei  foriih« 


ctuttUei.  PtfMk  Ir  fik  en  *  donné 
•époffné  fon  pereThoas,  lâchai- I  une  traduâion  lc^  aved  le  ccme 
ferent     l'Ifle.  £Ue  im  redc»  dans  l  Arabe  j  Oxfbn  y  1671,  m«4« 


•le  Pelo^oncfe. 

HyRCA\N  l,(Jcan)  fouvc- 
rain  Sacrificateur  &  Prince  des 
Jr.îfs  ,  éroir  fili  de  Simon  2>I.icha 
bée,  qui  fut  eue  en  traiuion  p.\r 
fon  gendre  Ptolomée,  i  ^  j-  an* 
afant  J.  C  Hyrcan>  voulant  ven- 


Cout  le  nut  dt  l'hèiofapkus  mu»* 

J AI3E1-LY  ,  (  Sarihclcmî  )  o-î- 
^^inaire  de  la  Marche  ,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  dans  le  17 e^ 
accle,y  iuivitle  barreau  avccTuc- 
ccs;  on  a  de  lui  les  Couiume^  de. 


^cdcce  mértf  ailiégéa  Pwlo- 1 U  ikEomftf  expliquées  ,  17  44» 
.mé«^  Il  {aaÛK  le  iége  d«  Jérè-  I  ti^nw 

ÏÊàem  contre  Atïâodms  Sîdeces,  1  JA&INf  Roi  d'Albrt^écant  If^ 
'jpmplûlieisi»  «îUei en  Judée  ^fuk-  I  ç^ué  avec  trois  Rois  de  voifiot 
|tiçi  les  Iduméens  dimoHi^le  I  contre  Jofué ,  €m  dé£ût  y  fa  cafi** 
Tpmple  de  Garizîm  9  s'empara  |  taie  prife  êc  dcTuitc  &  totftMQ 
àc  Samarie  ^  &  mourut  107  ans  |  Peuple  pa(féau  h\ de  l'épée. 
avant  J.  C.  après  avoir  gouverné 
les  JuîFs  avec  pmdence'  a  S  ans. 
Il  laifia.  cin^  fiU  ^  ne  prie  jamais 
•k  nom  tic  Roi.    î--'  * 

HYRCAN  H  ,  fils  àlné  d'A- 
Icxaodrtf  I  t 'iiiccéda  à  fon  f  ère  I  que  Ifaii  i  a  S  f  avant  J.  C.  par  le 
iut  P^M^cftf ,  7  9  aat  «vanti.C.  1  noInSftere  d«  àaiaC  9  qti!  déit 
]|  derok  Icd  ftioeédet  i  U- Gou*  1  t^armde  d€  cé  Rctf  condaivc  ^ 
'ïenne  ;  mais  (on  frère  Arillobu-  |  Sifara.  < 
lelalnî  rarh  par  le  Icconrs  des  I  JABIrONSKY  ,  (  Daniel  Bf* 
Romains  9  &  ne  lui  laiiTa  que  la  |  nell)  favant  Polonots  Proteft:an#, 
rande  Sacrificature.  Hyrcantom-  |  naquit  à  Dantirckle  10  Novem- 
cnfuitc  entre  les  mains  defon  |  brc  i  660.  il  fut  fuccefïïvcmenc 


JARIN"  ,  Roi  des  Cananéens  , 
dcfccndant  du  précédent  a  voie 
9  00  rhariotsdc 'guerre  ,  &  tint 
pciidiiH  20  ans  les  Kraéîites  d;u,s 
une  dure  fcrvitudc  >  qui  ne  liait 


neveu  Antigène  9  qui  lui  fit  cou- 
per les  oreilles;  enfin  Hérode  le  fit 
mourir  à  Fâgc  de  Z  o  ans  y  fo 


Mînîflre  deMacdchourg  ,  dr  Lîf- 
la  ,  de  Kordc;sbcr$!^  Sc  de  iicrlin, 
Conleiilcr  Ècjîciuftiquc  de  Bct- 
lin  f  ^  Pfàîî^icat-  de  la  Société 
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.<le$  Scîeaces  de  cectc  Ville*  II  fit  |  meux  Théologien  AngloM  ,  t^- 
paroîtrc  beanoup  de  itic  contre  1  quîc  a  Wiuon  ,  dans  rEvèché  de 
lQ%  Athées  8c  les  Délftes  •  &  tra-  1  Dur ham  en  i  f  7  9 ,  d*unc  famille 
vailla  en  vain  à  la  icunion  des  |  dlitinguée*    II  dcrint  Doéleuc 
. CalTioite  (te  <les  Luthériens.  Il  |  d^Omtd  1  en  i6z%  y  etiiuice 

•  monrttt  le  %é  Mai  1741*  On  a  I  Préfident  da  Collège  de  Chrlft  ^ 
.4e  loi  une  Tradu^on  latim  des  [  Chapelain  ordinaire  du  &oi  }Pt6^ 
dltcç^  AngloitdcRidiacdBenc-  I  bcndaîre  de  Winchefter  Doyen 
lei  contre  FAchéîûne  ;  du  TriUté  l  de  Pecerborough.  Ses  onnaget 
,dc  Burnct  fur  la  Prcdcftinatîon.  1  ont  été  recueillis  en  ,  en 
Pluflcurs  DiJJertat'ons  en  latin  fur  |  \  vol.  in-foL  le  plus  eftimé  cft 
la  Terre  de  Gc/Tcn.  MeiUationes  1  Ion  txpHcaiion  du  SymhoU, 

de  divinâ  origine  fcnpiunx  facrce.  j  ^  JACOB  ,  célèbre  Patriarche  y 
Un  Livre  intitule  Thurn  affligée ,  1  lîl$  dUfaac  &  de  Rehecca  )  na- 

•  îttf  8.  des  Homélies  f  în-4.&d*au-  I  quit  vers  i  8  j  é  ,  avant  J.  C.  Sa 

•  très  ouvrages  tSÙtaéêé  Jablonski  i  mereavoic  plus  d'inclination  pour 

•  éunt  pofl^nt  du  célèbce  manit^  |  lui  que  pour  Bûàk  a  caoîè  de  fan 
:  dit  Syriaque  »  écrit  en  5*x  ^  »qnl  1  naturel  doux  Se  tranquille.  It 
}  avoir  appartenu  au  favantMa^cis.  |  adieu  le  droit  d'alhcilc  de  Ton 

le  lèul  Manufcric  connu  qui  |  frère  t  furprit  la  bénédiclloo  d'I» 
nous  ait  confervé  l'édîtîon  donnée  1  faac  par  le  confcil  de  Rcbecca,ic 
:  par  Orîgenc  du  Livre  de  Jofué  ,  |  s'en  alla  chez  Liban  fon  oncle  , 
&  des  antres  Livres  Hîftoriques  1  en  Mciopotamic.  C*eft  pendant 

•  iuivans  de  l'Ancien  Teltamcnt.il  1  ce  voyage  que  Jacob  eut  la  viiioii 
cil  enrichi  des  Ailcrilqucs  &  des  |  miracuicui'e  d'  une  Echelle  quî 

•  Obcks  d'Orîgenc  y  8c  traduit  1  s'ctendoît  depuis  la  Terre  )u£^ 
.  mot  à  mot  fur  un  Exemplaire  I  qu'an  Cid*  Ayant  enfiiîte  cen» 
.grec ,  coriigé  de  la  main  d'£a- 1  contré  Aachel ,  fille  de  loban.f 
•£d>ew  Bieitengcff  n^  apprend  1  dans  l'endroit  où  les  Habitant  die 
cette  anecdote  dans  ia  Préâiee  de  I  Haran  abreuvoient  leurs  trou* 

•  l'éd.des  7  0  de  Grabc  »  p.  4. 1. 1 .  |  peaux  ^  il  lui  apprit  qu'il  éroic 

JABLONSKI,  (PauI-Brn.-fl) 
'  céltbre  Prot-cflcur  de  Fiaïu^art 

fut  roder  ,  dont  on  a  pluiuurs 

©uvracf  5  cll:I  mes  9  enrr 'autres  Pan- 
,  theon  JEj^^piiacum  feu  de  Religione 

ù  Theologia  yE^ypù  y  Francfort , 
*  17  fO  3  ToLin-8.&ii|/fdiilîonr^ 
r  ItifiorimEeelefiafilcm,  %  voL  iii-8» 

21  eil  m.  à  Francfiitc^le  X4cSept. 

JACCETlUSouDlACETïUS, 

(François  Catanéc)  hibilc  Phi- 

lofophc  Platonicien  ^  ik  Orateur , 

naquit  à  Florence  le  i  6  novem- 
bre I  466.  Il  futdjfcîplc  de  Mar 

£le  Ficin  ,  lut  fuccéda  dans  la 
,  Chaire  de  Philolophie ,  &mou 

«Ht  ânotenee  ént  On  a 

'dbinliin  Traité diiBr^ut  un  au- 
-tre  de  tAmo0r  »  det  £ptires  ,  & 

pïiifieiTrî  autres  ouvrages  imprî- 

•Ués  à  Bâlr  rn  l  f  6  ?  ,  in- fil. 


fon  parrnr.  Elle  conrut  au/ïi-tèB 
pour  en  avertir  fon  pere  y  qid 
alla  au-dcvai:  t  de  Jacob &l'emmeto 
na   chez   lui.    Jacob  demeura 
cher  Laban ,  ^  le  fcrvit  lept  ans 
pour  avoir  jtachel  en  mariage  ^ 
mais  quand  ce  tema  fut  écoulé, 
LabatiL  kn  donna  Lia  an  lieu  de 
fUcbeti  ^c  qui  obligea  Jacob  de 
s'engager  «  fervir  fept  autres  an^ 
nées  pour  époufer  RacheL  îl  ré« 
poufa  en  effet,  Bc  Pa'ma  plus  que 
Lia.  Jaccb  devint  enfuite  fi  puî(^ 
tant»  qu'il  eau  fa  de  la  jalouiie 
aux  Ciiiàns  de  Laban  »  ce  qui  le 
détermina  à  s'en  retourner  dans  la 
terre  de  Chanaani  auprès  d'ifaac 
(on  pere.  Il  partit  iiaos  en  aver^ 
tir  Laban ,  qui  en  ayant  été  iiH 
toi'mé  au  bout  de  trois  iours  , 
.ournt  apfès  Jacob  y  l'atteignit  à 
la  montagne  de  Calaad  1  &  fie 

aSiaucc  avec  lui*.  JUc  S*  Paoiac* 
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chelmtâ  enfuitc  avec  un  Anf^e  ^ 
rencontra  fon  fzci^  Êflu  ,  6ù  alla 
l'étabik  proche  de  Salem,  d'où 
le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  à 
Bctbel,  &  changea  ù>a  nom  de 
Jacob  en  cdtti  d^QraëL  Ccftde^ 
U^elet  defeetldansde  ce  Saint 
Pttriarche  ont  été  appelles  llraë- 
litti:  enfin  Jacob  étant  i%é  de 
Z^o  aup  «alla  en  Egypte  avec 
toute  fa  ftinaiUef  ayant  appris  que 
Joieph  fon  fils  9  qu'il  avoît  cru 
mort  9  étoît  premier  Miniftrc  de 
ce  Royaume.  Il  y  vt^cut  1 7  ans , 
ajdopra  Mana^s  &  Lplirainii  iiis 
de  Jofepb  i  donna  à  chajun  de 
€R  enfiins  une  Bénédîâion  parti- 
ciiliere;]ctir  prédit  ce  qui  leur 
ialycroit  avant-  la  4iaiCance  du 
HeMe  t  8c  mourut  1 6  9  o  ans 
avant  J;  C«  à  X4.7  ans.  Jofepb  k 
£t  embaumer,  8c  l'enievelîc  dans 
la  rrrre  de  Chanaan,  dans  la  Ca- 
verne qu*Abraham  avoir  achetée 
d'Hephrott.  Les  enfiins  qu'il  eut  de 
Lia  ,  font  Rubeni,  Siméon,  Levi , 
Judas,  lilachar^^abulon  &  une  fille 
nominée  Dîna.  Ceux  qu'il  eut  de 
ftachel  •  font  ioiêph  4e  Benja- 
min  9  de  Bail  9  fervante  de  Rzr 
chel  »  !I  eut  Dan  8c  Nephtali ,  de 
Zelfa  «CennantedeUay  il  eut  Gad 
Se  K€ct, 

JACOB  BEIf-NiPHTALT,  cé- 
lèbre Rabbin  du  cinquième  fîe- 
cle.  Lui  &  Bcn-Afer  furent  les 
deux   principaux  Maforctes  de 
rfcole  de  Tibcrlade,  dans  la  Pa- 
leHine*  C'eil  à  ces  deux  Rabbins 
91e  l'on  attribue  rinTention  des 
p«Mnti  liéb.  «  vert  476  de  J.  Q 
JACOB  aBëréaii  Difôpie  de 
Severe  ^  Patriarche  d^Antiodie , 
fat  ÛBoaitimai  Bardai  y  parce  qu'il 
étoit  natif  ou  originaire  de  JÎar- 
iaa  ,  vî!!e  d'Armcnîe.  H  répan- 
dît la  Doctrine  d'Eatychcs  dans 
la  Mciopotamic  &  dans  l'Armé- 
i)ic  ;  Se  C*cft  de  liû,  à  ce  que  Ton 
croit  >  que  les  Eutychicns  prirent 
le  nom  de  Jacobius  %  qu'Ua  por- 
tent  eocore  aniooid'liiu.  il  -n- 
«otc  dttttia»  derampcrcnr  AnaCi» 

ufe.  Il  ne  |Ëiu(  pmIc  «onfMkç 


J.  A  îtf 
avec  un  autre  Jacob  ,  Difcipic  de 
DioLcore  &  d'Eu 'y  ches,  d'où  quel- 
ques Savans  ont  J.U1I1  prétendu  que 
les  £utychiensaYoicacprislc  n^iA 
de  /tfcafrf  ftt. 

.  JACOB  Btir- Haiik  o« 
Ckaiix  9  céleb.  Rabbin  du  l6e, 

ficde,  s*eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  >par  le  Recueil  de  la 
MafTore  qu'il  fit  Imprimer  à  Ve*  • 
nife  ,  en  ryif  ,  4  v©l.  in  foU% 
chcx  BombcFg ,  avec  le  tcxre  hé- 
breu de  la  Bible  9  les  Paraphral'et 
Quldaiques,  ^  Icf  Comment ai- 
ris  de  quelques  Rabbins  iur  l'E- 
criture. Cette  édidon  de  U  Bible 
en  hébreu  ccUctque  ce  Kab*  * 
bin  <tonna  enfidce*  font  trèi-efli» 
méea.  C*eft  dam  cet  éditions  que 
t'en  trouve  la  Maibie  dam  toute 
la  pureté. 

JACOB,  (  Louis  )  célèbre  Re» 
l'gîeiix  de  l'Ordre  des  Carmes  9 
natÎÉ  de  Châions-lur-Saone,  étoit 
très-laborieux.  Il  le  rendit  habile 
dans  les  Belles-Lettres  &  la  Théo- 
logie ,     devint  ConleiUcr  8c  Au- 
mônier du  Roi.  Il  mourut  à  Pa* 
rU  le  t^cTIkial  1670,  à  6*  am» 
chex.  M#  de  Harlay ,  albn  Pfocn» 
reur-Général9  &  depuis  Premier* 
Préfidenr*  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  X  •  BiUi9theca  Pontifia  * 
cia ,  Lyon  1 64)  ,  réimprimée  ' 
en  I  ^47 5  m-40  m  deux  Livres, 
dans  Icrquels  il  tr:i:tc  des  Papet 
Se  des  Anti-Papes  jufqu'à  Urbain 
VIII5  avec  une  lifte  des  écrits fairs 
pour  8c  contre  les  Papes»  i*  Un 
Trtùti  des  plus  betttM  BiUUotheques^ 
Paris  1644,  m-8.  %'mB^bliograim 
phiaTfirifmaf  depuis  x^4f  itt£^- 
qtt*ea  1 6  f  o.  BibUographia  Gàt^ 
Uea  uttinMUf  pour  Pannée  1641 
â  t  6  f  I  «  in-4.  4.  De  Claris  farip^  '- 
toribus  Cabîtonenpbtts^  I  6  f  ^  , 
4,  ^ ,  Gabrielis  Naudiêi  TutmUl^s^' 
in*4.,  &c« 

JACOB  Jean  ,  Arménien  chef 
des  Menuificrs  du  Roi  de  Peile 
ea  16  1 4  9  étoit  de  Zulpha.  EHint 
un.  voyage  qu'il  lit  en  Pranee  9  il 
compdt  fi  bien  la  tuéshanique  de; 
PjAPpçiowdCr  qu«âf an  fCtçg^St, coogfe 


£t  de«  init!ercf*&  ^ew  une.  Im-  ■  m-/o/./£pr^{  d*aattêi  omrriget^ 
piimetie  où  l'on  imprimales  £pi  1  latînf  en  pro^  8c  en  vers»  : 
très  de  PmU  &  Hcs  PfcoMmes  1  JÂCOJSATIUS,  (Domiiivpic  V: 
Pénitenmux  |  cet,  établi  (Il  ment  1  Evèquc  de  Luccrla^  (ut  empîftye* 
lut  interrompu  faute  dç  bonne  I  en  dlvcrfcs  âtfairet  imporancfi  • 
encre,  Sc  au/Tî  pour  ne  pas  faire  |  par  Sixte  IV,  &  par  les  Pâpci. 
torrauxEcrivains.  Jacob  Jean  rcf- J  fuivans.  Lcon  X  le  fît  Cardinal- 
ta  long-tcms  Chrétien  malgré  les  |  eu  i  j- 17.  Il  inonrut  le  z  Juillet 
follicicatiom  du  Roi  de  Pciie  pour  I  i  f  27  5  à  84  ans.  On  a  de  lui  un 
le  rendre  Mahométad".  |  TraiU  de&  Conciles ^  en  latin  ,  qui 

JACOB,  Fai^ad^^uc  Hongrois,  1  ell  tort  cher»  mais  très-peu  elli- 
Al^oltat  de  Citcaux  ,  exuia  en  I  me  des  Savaus>  avec  rairou.  C'ell 
xs  I s  )  fut  une  prétendue  vUton  I  le  dernier  volume  de  la  CoUcc*  ■ 
iipe  mvltîmde  d'enfaïuett  AUcn»»!  tioodes  Couettes  du  C,  Labbe. 
^en  France  9  i  (e  croi&v  pour  la  1  première  édition  eft  de  Hodie  » 
Tcrfe«Sainte }  la  f^ûpatt  de  ces  j  Z  f  ^  8)  tn-/o/.;  miU  on  n'eftime  ^ 
cslans  périrent  de  mifett^  £n  I  ^ue  l'édition  de  Paris ,  faite  pour 
12  vo.  Saint  Louis  étant  pri- ï  les  Conciles  du  Pcre  Labbc.  La 
fonnicr  chez  les  Saraiînî  ,  Jacob  |  rcimprelîion  de  Vcailc  tt*«lk  pas> 
ie  mit  de  nouveau  a  l'ropiiètiler  ,  1  çeiherchce. 

&  iamaiTcr  des  Bcrar'-s  &  Pay- 1     JACOBEL  ,  Éamcux  hérétî— 
fans  pour  aller  délivrer  ie  Roi.  '1  I  que  du  i  fe.  fiecle,  natit  de  Mile 
s'y  joignit  des  bandits  3c  des  vo-  I  eu  Bohême,  lutDilciple  de  Jeaa- 
leurs  ^quipilloieut)  maiTacroient,  I  Hus»  &  ût  beaucoup  de  bcpt  par  * 
Se  ptèchotent  contre  tcFapc  de  le  i  fei  ecteuis.  U£bliteiioîe  avec  ofu- 
Clergé.  On  leur  doiuia  le  nom  de  1  niâtreté  ique  les  Laïques  doivent:' 
Paibweaux.  X^a  Reine  Blanche  |  néceffiûtennent  comuannier  -fimn. 
les  fit  cxcommunlcff.  Un  Boucher  I  les  deux  erpeces.    .  ' 
cqa  d'an  coup  de  coignée  leurl    JACOBINS  »  itsjjrsiDaKDfl*^'^ 
Chef  Jacob  ,  on  alTomma  le  ref  I  Q.UI 

te  comme  des  bc:cs  féroces.        I     JACQUELOT  9  (Tfaac)  oSlè-, 
^  "  .  JACOB-^EUS,  (Oligcr)  né  à  I  bre  Thcoiogien  &  Prédicateur 
-    Arhus  le  6  Juillet  1  6  f  o  ,  .l'une  I  Protcftant  >  naquit  à  Vally  >  le 
'  bonne  tamîHc  »  voyagea  en  Fraa-  |  i  6  Décembre  i  647  f  d'uu-çecc 
cpj  en  Italie,  eu  Hongrie  9  en  i  qui  écoit  J^niftrc  de  cette  mUcb^ 
Angleterre  &  dans  les  Pays-Bas  »  I  U  le  dîfttn|ua  dant  les  étuilci  »  âB  > 
pnut  U  perfeâtonnei  dan»  les  |  fut  reçu  liunlftre  à  Tâgc  de  Al  « 
Spcocel     dant  la  Médecine.  De  l  ans  ^  âc  donné  {^ur  CoUegueiloii: 
rftqur  en  ùt  PattSe»  en  1  é  7  9  »  i^  i  P«e.  Jacquelot  quitta  la  France  »  . 
^oi  de  JDanncmarck  le  nomma  ]  après  la  révocation  de  PEdit  de* 
ProfclTcur  de  Médcciac  8c  de  Phi-  |  Kantes,  &  fc  retira  à  Heîdelbcrg  ^( 
îofophîe  à  Copenhague  9  &  Con- ]  où  rElcclrîce  Palatine  hn  donux 
iciUcr  Je  fon  Tribunal  de  Jaikice.  I  des  marques  publiques  de  ion  c(-* 
11  mourut  en  i  7Q  it  à  f  i  ans  ,  |  tîme.  Il  alla. cnfutte  à  la  Haye 
lai  Haut  d'Annc-Marguer,  Bartho-  I  Se  s'y  acquit  une  grande  réputa-v 
iiq,  ijilc  du  ccLThom.  Bartholin,  I  [ion  par  ics  Sermons»  Le  Roi  de'-» 
fUAfaus.  On  a  de  lui  :  i.  PrulTe  i^étaiit  tcnéu  i  la Hxftf  8c  ^ 

fftndium  infiitutienum  miMet^um  >  1  ayjnr  éui  psé^bcr  Jacquel^vou^Z 
n*9«  %^IhMa^i&'Iaceé(tl^^JÛif- 1  lMJfbvoir|K>urronMiiûikceFrAi« 
firmi0yhA•là^^MufrtlmMifiltmA  «â^  lni  donna  oM* 

Jire  Caml^s  rerion  tàm  inatura-l  orroiT^  f^Ûùn*  Mfnàlocalla  en^^ 
lium  quant  artificialiujmqum'  inBa"  j  PnilTe  en  i  7  0«  i  8c  mourut  à  * 
ffim  Bikliotheca^  Chr^Ji^.cin'^  Quinti  |  Berlin  9 Ic  i  ç  Odobrc  xjo^ 
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Traité  de  fExifien&  de  l>i«  » 
Ainftcrd.  1697  ,  in-^r  *.  Dci 
DiJImmionifkrU  MfJJie ,  U  Haye» 
1^9^  -  in-X.  ^  . Troîs  onvragc^ 
contre  h  T>M:'o  M".airc  de  i^aylc  , 
dont  ie  pi<  iniet  a  pour  titre  j 
Conformiit  de  la  Foi  avec  laraffon^ 
in- S.  le  fécond  ,  Examen  delà 
Théologie  de  M.  BayU  ^  in  - 1  i.  & 
k  iMÎflCine  «  Réponfe  aux  Entre^ 
tittts  Cêm^oféspar  M,  BmjU  ui-i» . 
4*  Vn  Traite  de  Vinfpirathm  des 
MÀnet  f acres ,  17  ï  f  »  m -S.  en 
àenx  Parttctf  dont  la  emîere 
eft  excellente  :  f .  Deux  pctîte« 
Brochures  înrîrulécs  *  ^wfs  /ur 
Tulle  au  du  Socinianijme  Ce  de- 
nier ouvrage  attira  bien  des  af- 
fiircf  â  Jacquclot  de  la  part  du 
Miniftrc  Jurîeu  ,  iurcur  du  Ta^ 
kleaii  du  Socimanif;ne.  6.  vingt- 
Mr  LeartM  aux  Evê^ues  de  Bran^ 
te ,  in-4«  pour  tes  pottcr  à  nier 
lie  dMceut  enrets  les  Calvinif- 
tes.  7,  Des  Sermons^z  vol.  i  i-ii. 
.  JACQUES^  (S.)  le  Majeur  y 
frfre  de  S*  Jean  l'Evangéliilc  9 
iîls  de  Zchedéf?  Çi!<jmé, 
étoit  de  BcchfaiHc,  viîic  de  Gali- 
lée. Il  fat  appelle  à  rApoilolat 
arec  S.  Jean  ,  comme  ils  racom- 
modoîcnt  leurs  fîlrts  avec  leur 
pere  Zebedéc>  qui  ctolc  pécheur. 
h  C.  Icar  donna  Ir  nom  de  Boa- 
netp^  9  e.  à*  di  Fiti  da  Tormem.  Ih 
fiiîfifene  alors  h  €•>  fitrcnt  tè^ 
mdog  avec  S«  Piefre  de  11  TszûC» 
^givation  €tA  le  Tabor,  8c  ac« 
c^mpagncrcnt  Notre  -  Seigneur 
dans  le  Jardin  des  O'iv'crs.  On 
croît  que   S.  Jacqn'?s  prêcha  le 
premier  l'Evangile  aux  Juifs  dif. 
perfés.  11  retourna  enftii  .e  en  Ju' 
dée»  Se  iîgnala  Ta  foi  à  Jcrulalcm 
arec  tant  de  tele  j  que  les  Ju't's 
fiifcitercnt   contre  lui  Herode 
Agrippa.  Ce  Pcincè  le  ût  ihoiirit 
cnrltciBenty  rm  44  de  i.  C 
Ainâ  S.  Jacquet  fat  le  ptentier 
des  Ap6tres  qm  (oufFrît  le  rhtrt^ 
Br.  S.  Clemeoc  4'AIexandrîr  lap* 
porte  que  fon  Accufatcur  fut  fi 
touché  de  fa  con'l^ncc,  qii*il  fe 


tfte  avec  lui*  II  y  a  à  JérufiUtia 
^ie  magnifique  £gUlè  qui  porte 

le  nom  de  S.  Jacques  :  elle  appar-» 
:îent  aux  Arméniens  Schifmati- 
qiu'5.  Les  Efpagtiois  jjrcrendent 
avoir  eu  S.  Jacques  pour  Apèrrc^ 
(Se  le  glcriiijnt  d*avoii  ion  corps; 
maii  i>droniut  dans  fes  Annales  , 
réfute  leurs  prétentions  ^  &  Cho- 
rier  prouve  a^  bien  que  les  lle<* 
liq.  deS.  Jacq.  en  Galice  »  ne  (ont 
point  celles  de  S*  Jacques  le  Mm* 
/fUT)  mais  d'un  autre  S.  Jacquet 
entetré  â  une  lieue  de  Grenoble* 

JACQUES,  (S.)  le  Mineur^ 
Apôtre  ,  frcre  de  S.  Jude,  &  ûh 
de  Cleophas  dt  de  Marie,  f<rnr 
de  !a  Sainte  Vierge,  eil  appclli 
dans  i"Eai:urej  le  Jujîe^  8c  le  fre^ 
re  du  Seigneur  y  c'cll-à-dirc ,  (on 
coufin-sermain.  J.  C.  lui  apparue 
en  parucuUer  après  fk  Réliinec* 
âon  f  U  lîit  le  fremler  BvAqué 
de  Jlnilalem.  Ananut  II  i  gcm 
Sacrificateur  des  Jui6i}  le  fit  com 
lamner  8c  le  livra  entre  Ici  intlna 
du  Peuple  &  des  Pharîficns,  qui 
fe  précipitèrent  des  degrés  du 
Temple.  Alors  un  Foulon  le  tua 
d'un  coup  de  Icvîrr  y  vers  6  2  de 
J.  C.  Sa  vie  parut  l\  faîntc,  que 
Jofcph  regarde  la  ruine  de  Jéru^ 
falem  coaimc  une  punition  de  fa 
mort.  Outre  le  Difioars  que  S. 
Jacques  pcoim^  au  ConcUe  de 
Jérufalem»  viti  fan  f  o  de  h  C. 
dt:  qui  fe  trouve  dans  les  Aâetdet 
Apôtres.  Noua  «vons  de  hil  une 
EpLtrc  canonique ,  qui  efl  la  pre* 
iTiicre  des  fept  Fpîtres  Catholi- 
ques. On  lui  attribue  encore  une 
Liturgie  qui  eft  très  ancienne,  Sc 
qui  fc  trouve  avec  d'autres  ancien- 
nes Liturgies,  Anvers  I  f  6  o  »  în» 
S .  ,voL  aiTez  rare,&  dans  les  Apo* 
cryphes  de  Fabridus» 

JACQUES,  (S.)  os NuTBX^  . 
confetfàrla  Foi  de  J«  C  fout  rfim* 
pexeur  MaxinMo^  ^  devint  oéiei 
bre  par  Ib  vertu  4c  par  ds  mîra^ 
cles.  Ayant  été  facré.Evèqùe  de 
"îsTif^lie  ,  fa  patrie,  il  contîniia  de 
mcn^r  une  vie  fort  auilcrc,  8ù 
de  iignajei  iop  xele  poujc  la  ICQh 

P  if  Digitized  by  Gopgle 


^       y  k 

Catholique.  Il  aflifta  au  Concile 
de  Nicéc,  en  ^if  ;  Se  s'étant 
trouvé  à  CP.  dans  le  icms  qu'on 
vouloic  obliger  S.  Alexandre  de 
zecCTiiir  Arius  »  il  coufeiUa  aux 
Gatbpliqucf  d'aveiff  recoun  a 
Diett  par  le  jeûne  8c  par  la  prière. 
S.  Jacques  île  Nifibe  t'acquit  une 

fraude  léputaôon  par  la  manière 
ont  il  fe  comporta,  lorfque  les 
Tcrfcs  afîîéfTerent  fa  ville  Epi fco- 
î)alc  en  ^  ^  ii  ,  &  ^  S  11 

mourut  peu  de  tems  après,  laîf- 
fant  pluueurs  ouvrages  imprimés 
en  arménien  &  en  latin,  à  Rome 
'3  7  f  ^  9  in-  foL 

JACQUES,  (S.)  Hbumiti 
I>B  Sancer&b  ,  aitifi  appellé 
par  Ij?s  Etran^cri ,  quoique  ùl  fe- 
litude  fût  à  Saxiacum  ,  fort  éloi- 
gnée de  Sancerre  9  étoit  Grec  de 
naiflànce.  Apres  divers  voyages, 
31  vînt  en  France  en  8To-lImou» 
Tut  dan^  la  Solitude  de  Saxiacum  , 
vers  86  f. 

JACQUES  ,  premier  Patriar- 
che des  Ai  meniviu  ,  s*eft  tait  un* 
jion  par  fa  Trad.  de  îa  Bible  en 
Arménien  y  impr*  en  HeUande, 

JACQUES  I,- Roi  d'Aragon  , 
lumommé  le  Guerrier  BcU  Bélli- 
^ueux ,  faccéda  a  fon  pcre  Pierre 

JI ,  le  Caihnflqu^  -,  tné  an  ficgc  de 
>Iurct  ,  près  Je  Touloufc  ,  en 
.12. 1  ^ .  Il  défît  les  Princes  qni  5*é' 
toi  en  r  révoltes  durant  fa  Minori- 
té dans  Ion  Royaiunc  :  conquit 
let  Royaumes  de  Majorque ,  de 

.  Minorqae  &  de  Valence  fnt 
iMaurei  9  Sù  tranfictea  avec  le  Roi 
S.  JLouis ,  (In  iz,  f  S  pour  quelques 
Terres  dans  le  X«angttedoc«ll  eut 
diverfcs  affaires  avec  les  t^apcs , 

.  &  prît  cnfuite  Thabît  de  TOrdre 
de  Citcaux,  <^ans  fa  dernière  ma 
|adîc  ,  croyant  expier  par  là  la 
foiblcfTc  qu'il  avoit  eu  pour  les 
lèmmes.  U  mourut  le  17  Juillet 
1*7  6(^70  SLtiff  âpre*  en  avoir 
Tcgné  6  ^ .  Pierre  lU,  fon  ;fiU,  lui 
fuccéda. 

JACQUES  II,  Roîd'Arraffon, 

étùit     de  riextc     «  imodi 
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la  Sicile",  qu'il  prcccn  Joit  !uî  ap^ 
partcnir , à  caufc de  la  mcrc  Conf- 
tance  de  Sicile,  ôc  fuccéda  a  Ion 
frère  Alphonfe  111  »  en  1191.  il 
unit  TArragon  ,  Valence  ^  la 
Catalogne,  irrérocablemenc è  1» 
Cooronne,  &  mourut  a  Barcelonifi  ^ 
ne  le  %  Novembre  x  ^  17 ,  a  6  £ 
ans,  après  en  avoir  régné  ^  6. 

JACQUES!,  Roi  d'Ecoffi:, 
étoit  fils  de  Robert  III.  Il  fut  pris  r 
en  pafTant   en  Prance  ,  par  îef 
An  g  loi  s ,  qui  le  tinrent  l  8  ans  en 
priion,  8c  ne  le  mirent  en  libet- 
té  qu'en  i4Z45à  condition  quir 
époufcroic  Jeanne,  fille  du  Com« 
te  de  SomoiSerCet  Jl  fit  punir  qucU 
ques-uns  de  ceux  qui  avoienc  gon* 
verné  le  Royaume  durant  ia  pii« 
Ton  >  le  fat  alTafliné  dam  Ion  lit» 
en  X4i7  >  parles parens  de  ceux 
qu'il  a  voit  fait  punir.  On  alTure 
que  ce  prince  fe  dé^^uifoit  quel- 
quefois en  liibic  de  Marchand  9 
pour  apprendre  par  luî-tnèmc 
commentfegQuyeinoicncies 
cicrt.  •         •  ^ 

JACQUES  II,  Roi  d'Ecoflè« 
fuccéda  à  Jacquet  I  ^  fi>n  perC)  â 
râge  de  7  ans.  U  donna  du  le* 
cours  au  Roi  Châties  VII  contre 
les  Anglois ,  punit  rigoureuie* 
ment  les  Seigneurs  qui  s*étoieni 
révoltes  contre  lui.  Il  fut  tué  au 
fiéççs  de  Roxburg  d*un  éclat  cîc 
canon,  le  ^  Août  1460,  à 
ans,  &  le  1*^  de  fon  re^nc. 

JACQUES  111,  Roi  d'EcoATc  , 
fu:céda  à  Jacques  II,  fon  pere ,  8c 
fc  fie  tellement  déteftcr  par  £e« 
cruautés  »  que  fes  Sajets  te  révpN 
tercnt  contre  lui.  U  fut  tué  dans 
une  DataiUe  qu'ils  lui  livrèrent  le 
I  I  Juin  T4^  8  ,  à  ^  f  ans. 

JACQUES  IV,  Roi  d'Ecorrc, 
étoit  un  Prince  pieux  &  amateur 
de  la  juiUcc,  Il  luccéda  i  Jacque» 
III ,  fon  pcrc  ,  à  l'âge  de  i  6  ans, 
U  défit  les  Gîands  du  Royaume 
qui  s'etolcnt  révoltés  contre  lui  p 
prit  le  parti  de  Lonit  XII,  Roi 
de  France^t  contre  les  Angtob 
&  fot  tué.i  la  bataille  de  flçdàon^ 
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.  Jacques  v,  aoî  d'Eooflk» 

n'aroîc  qu^iin  an  h  detm  >  loKfque 
lacqnet  IV^fon  pcrc»  mourar*  $a 
Mcrr^Margticrîte  d'Anglcterce» 

eut  parc  au  Gouvernement  peii* 

daiu  fa  Minorité  :  ce  qui  canfa 
des  troubles  qui  ue  ftircnt  appai- 
fés  que  quand  le  Roi  voulut  çroti- 
^cruci  par  lui  même  ,  à  l'ac;^  de 
I  y  ans.  Ce  Prince  aima  \j.  juitice, 
la  paix  de  la  Religion,     hc  pa* 
foiue  beaneoap  de  zele  contre 
les  Calvinlftet.  lacquei  V  ayant 
amené  i^ooo  Itommet  an  i<s 
cours  de  Prançols  I ,  contre  Char* 
Ifes-Quint)  le  Roi  lut  donna»  par 
leconnoîiTance  »  Madeleine  «  fa 
fille  aînée,  en  mariage,  en  i  f  ^  ^  . 
Cette  Prince^Te  écaiic  morte  deux 
ans  après ,  Jacques  V  époufa  en 
fccondei  noces  M.aiîc  deLorraînei 
£lle  tic  Claude,  Duc  de  Guifc, 
&  veuve  de  Louis  d'Orléans , 
^^^c  de  Longueville.  11  moiira^.Ie 
j  I  Décembre  laiCant 
i/ùuc  Stnart  MOT  héritière^  dont 
la  Heine  éioiK  accouchée  fcole- 
ment  S  )ours  auparavant* 

JACQUES  VI ,  Roi  d'Ecofle, 
appelle  Jacques  I  ilcpuîs  Ton  avè- 
nement à  la  Couronne  d'Angle- 
terre S^:  d'Irlande ,  étoît  de 
Henri  Stuacc  8C  de  Marie,  Rciiic 
d'EcofTc.  Il  naquit  en  i  y  6  6  ,  Se 
fut  élevé  fur  le  Trénc  d'Anglc- 
^etn  en  téo%j  après  la  mort  de 
Ja  Reine  ElUâbeth,  qui  Tavoit 
nommé  fon  fucccïnïurt  comme 
ion  plus  proche  parent.  11  réunît  à 
fon  Couronnement  les  Royaumes 
d'EcofTe,  d'Anjrlcterrc  &  d'Irlan- 
de ,      prit  le  titre  de  Roî  'ic  la 
G rrnr^e -Bretagne,   L'ann'e  fui- 
vante  '1  ordonna  à  cous  les  Prê- 
tres Cathoî-qucs,  fous  peine  de 
morr,  de  lortir  il' A  uj;!  ci  erre.  Il 
lécottvric  en  x6of  la  fatnenfe 
Çon/pirarion  des  poudres»  &  p!a> 
leurs  des  Confurés  fiirent  exécu* 
lés.  Quelques  Ecrivains  ont^accu* 
ie  les  Jcf*  d*aToIr  eu  part  k  cette 
conjuration;  mais  M.  Antoine  le 
îcvrr  de  îaBodcrîe,  dans  ce  tçm^~ 

k  Ambaâadcttt  isSu^ifi  en  An* 
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glet.)  9c  depuis  bean-pefe  de  M» 
Arnauld  d'Andilly»  les  fultifie  pkl«  ' 
nement  de  cetce  accufation  dans 
fin  négociât.  Jacqnctl  fit  dxefiêrt 
en  1 6o6,le  fameux  ferment tou* 
chant  l'indépendance  du  Roî  '*An- 
gL  appellé  le  Tcrment  d^AiligcMncCf 
8c  convoqua ,  en  i  6  2  i  ,  un  Par- 
lement ,  dans  lequel  fe  formè- 
rent les  deux  Partis,  conims  (oui 
les  noms  de  Torj  i  èk.  de  Hlg^s  % 
dont  le  premier  eft  pour  le  Roi  » 
Se  le  lecond  pour  le  Peuple*  Ce 
Prince  eut  pour  Maître  le  célèbre 
Buchadan,  fous  lequel  il  étn^ 
dîa  les  Belles  Lettres.  Il  fe  pîquoit 
auilî  d'être  Théologien,  $c  les 
ouvrages  qui  nous  relient  de  îuî  « 
prouvent  qu'il  étott  plus  vctié 
dans  la  Controvede  >  que  dans 
l'art  de  régner.  Il  mourut  dans 
l'erreur  Se  dans  le  fchifme  9  le 
S  Avril  léif,  à  f9ans»  après 
en  avoir  régné  a  a  en  Angleterre* 
A  (bn  événement  an  Tr6ne  »  un 
Qcoflbis»  voyant  les  acclamations  • 
extraordinaires  &  les  efpeces  d'i- 
doUtries  que  le  Peuple  fûùnt  à 
ce  Prince ,  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrser  :  H'  jufie  Cet,  j(  crois  que 
ces  imbecilUs  gâteront  notre  bon 
Rof  /  L'événement  fît  voie  qu'il 
avoît  rai  Ton.  Ses  (>uvrao;e$  ont  été 
imprime*  a  Londres  j  i  é  i  9  > 
foL  Charles  I ,  fon  fils ,  lui  fuecéda* 
JACQUES  n  «  Roi  d'An^r* 
rèf  d'EcoiTe  9c  d'Irlande^  lecond 
filsde  Charles  I,  Roi  de  U  Gr* 
Bretagne,  9c  de  Henriette)  fiUe  de 
Henri  IV,  Roi  de  France ,  naquît 
à  Londres ,  le  i  4  Oûobrc  1 6  ^  ^» 
Se  fut  nommé  Duc  d'Yorck. 
Après  la  prifc  d'Oicford  en  1646^ 
le  Parri  rebelle  des  Parlementai- 
res le  mit  Tous  la  garde  du  Com* 
te  de  KorthumberlanJ»  d'où  U 
fe  fiuva  en  HoUatidr ,  déirulfi^  eu 
ûllc ,  auprès  de  là  fœut  la  Prîn* 
cefib  d'Orange.  U  vînt  enfnité  en 
France,  fer  vit  fous  le  Vicomte  de 
Turcnne,^  donna  des  marques 
Q*un  courage  dîrnc  de  fa  raifTan- 
ce.  Le  Diic  d'Yorck  te  lii^nala 

aufli  en  ^  ^  f  f  I  daasI'acmécd'El- 
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pagne,  fous  Dom  Juan  d'Autri- 
che, 11  rcpaffa  en  Ana^lctcrrc  en 
1  6  é  o  ,  avec  le  Roi  Charles  II , 
fou  frcrc  ainé  ,  fut  fah  Grand 
Atnlfal  du  Royaume,  remporta 
en  x66x  9c  en  1672  ,  de  câe> 
bm  inâoires  navales  liir  les  Flot* 
tetf  HoUandbîfes,  Se  calma  en 
1 6 S I,  les  t-oubles  qui  i*étôîcnt 
élevés  en  Ecofle.  Châties  II  étan^ 
inorf  le  i  6  ri'vrîer  i  6  S  f  ,  le 
pue  d'Yorck  fut  pioclamé  Roi  à 
Londres  îc  mèrrie  jour»  fous  le 
nom  r'e  Taco  ies  11,  âc  peu  de 
tcm«:  aprcç  en  Ecofle  ,  fou?  le  nom 
.de  Jacques  VII,  quoiqu'il  uk 
Catholiqttc  Romain,  $c  qu'il  eu: 
quitté  ia  CommunlonderEglife 
Anglicane*  Le  Comte  d'Areile 
dic  ie  Dne  de  Môntnootli ,  fe 
leverent  au/lî  tôr  contre  lui  >  miU 
leurs  troupes  fiirent  défaites,  & 
ils  eurent  Tun  &  l'autre  îi  tête 
tranchée.  Jacques  II  témoi^m  "in 
grand  zelc  pour  rétablît  la  Reli- 
gion Catholique  en  AnjErîetcrrc  , 
Se  publia  en  1607  un  Edit,  par 
lequel  il  domioîc  une  Dleioe  liber- 
ié  de  confcîence  i  tckw  cette  coà^ 
dilate  lu!  attifa  la  haine  des  An- 
gtbisi  9tïu\f.t  perdre  la  Courons 
r-.  n$  appcllcrent  Qoillaume  de 
Kafliu ,  Prince  d'Orange ,  &  S;a- 
rhou  1er  de  Hollande  1»  ni\' ,  qwoi- 
quc  f^endre  du  Roi ,  fc  ht  Chef  de 
la  rcvcire,  &  détrôna  fon  beau- 
perc  en  16  S  S.Jacques  II  fur  obli- 
gé de  chercher  un  afyîc  en  Fran- 
éc,  oit  U  arriva  en  1 6  S  ^.  Il  paf- 
ià  la  inême  année  en  Irlande, 
féur  tâcher  de  (e  rendre  maître 
de  ce  Royaume  ;  maïs  y  ayant- 
perda  la  bataille  de  laBoyac,  il 
fut  obligé  de  revenir  en  France. 
31  rélîda  à  S.  Germaîn-en-Laye  , 
oit  iî  vécut  des  bi'^rfairs  de  Lcuii 
XiVj  Se  d^lne  penfion  de  7  0  o  o 
lîv.,  que  la  Reine  Marîj  ,  fi  ûtk-  , 
léî  fetloit.  n  mourut  le  i  6  Sep- 
tembre I  7  o  I ,  â  é  8  ans.  Jâcques 
m  ,  fon-fits,  â  fuocédé  t  Ces  droits 
tnr  le  Royatmie  d'Angleterre, 
«^ft  mort  a  Rome  en  1 7 << 6 ,  îi-î'- 
Étttt  denz  Si$f  dont  «m  cft  Cacdi- 
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nal ,  Taucre  ^oéda  à  les  ptéden» 

JACQUES,BauloTouBau- 
Lif U  ,  cOiiHu  lûjs  le  nom  de 
Frere-Jacqucs  >  parce  qu'il  por-* 
toit  un  baoh  monachal  fans  être 
d'aoeim  Ordft  »  naquit  en  x  6  f  i  i 
en  Ftanche^^Mnté  ^  il  eut  (Mca«^ 
non  de  fuîvfettAcertiîtf  Paulonîg 
Chirurgien  empiriqne,  qui  le  mè- 
loit  de  Topération  de  la  taille  9 
au  <^ranJ  ^  au  petit  appareil  5  aU 
bout  de  lîx  ans  il  le  crut  en  ctat 
d*opcrcr  hii-mêmc,  Se  le  fit  avec 
divers  fucccs  ,  ufant  de  dîflféren-' 
tes  mcihodes.  Eaiiu  il  fe  £xa  à 
une  que  Chefelden  adopta  Se  pet<^ 
f^.'âionna.  Frère  Jacquet  ne  re- 
vendiqua pàs  llnvcntlon  y  $C  & 
contenta  de  rendre  ferrice  à  l*hte* 
inanité  ;  Bruxelles  fît  graver  fon 
portrait ,  Amfterdam  en  fit  autant» 
$z  fit  de  pîui  graver  en  fon  bon- 
ictir  une  Mcdaiîlc  d'or  de  aOO 
livres  ;  enfin  il  mourut  auprès  de 
iie^ançon  en  i  7  ^o  ,  à  60  ans. 

JACQUES  de  Savoie  ,  Duc  de 
Nemours ,  3cc, ,  âls  de  Pliilippo 
de  Savoie,  One  de  Kemours ,  Se 
de  Chàrloitte  <i^OÉléanf-Lon4^ue« 
tille,  na<)iiiteli  rAbb.  de  Vr  ùîiiî- 
fant^en  Cbampaenef  le  i  s  OdtM 
brci  5*  3  I,  Il  <e  ngnala  par  fa  va- 
leur 3c  pur  fa  prudence, fon  s  Henri 
ÎTi  Roi  de  Fr.,  défit  le  Baron  des 
Adrets,  de  fauva  le  Roi  Charl.IX  à 
Meaux,  où  k;  Ca!vîn.  étoîent  prts 
del'inveftîr  :ce  qui  ht  dire  auRoi^ 
enarrirant  k  Paris ,  que  Jans  foti 
Coufin  ti  Due  de  Nemours^é  fis  boni 
Comjferts  Its  StiiJPts^  fa  vie  éu  fa  li^ 
hcru  étaient  en  trés-^r»  branle,  II  dB* 
à  Annrci>  !e  i  f  Juin  i  f  S  j".  C'é*' 
toit  un  Prince  bien  fait,  génc- 
reuÂ  y  fpl  rituel  &  favant.  H  par-* 
ioit  dîvcrfcs  Langues  ,  &  écri- 
voit  bien  en  profe  8c  en  vers.  li 
.ivoir  ^'nou(t-  Anne  d'Eft^  dent  5- 
eu:  p!ulicurs  cnî'àiis,  dont  la  j'ol» 
térité  mafcutnie  a  été  teraiinéj 
par  Henri  Duc  de  Nemours,  mort 
enTéf  9.  K0ye{ViiJtovVLS.€?€t 
le  Duc  dcN^^mours  qui  fait  Icfu* 

jet  de  cec-aiticley  qui  ayoit  épet^ 
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&  pàr  >âfûle  de  pté&nt  «TiançoI- 
iê  de  Hohan»  donc  le  maciage 
lut  caffé  par  le  Pape  »  comme 
dandcitin,  &  le  âls  déclaré  illé- 
e'tîme  par  Arrêr  du  Parlement) 
de  I  f  6^.  Sa  mcrc  fe  tît  appcllcr 
Madame  de  la  Ganiache  9  &  la 
DiîchcfTe  de  Loudunoîi;  elle  fit 
|»ofcer  le  nom  de  Prince  de  Gene- 
vois à  Ton  £U  9  qui  mou.  en  i  f  9  6 . 

JACQUES  DX  Tss. AMO  »  r. 
PALLAl»llia* 

JACQUES  de  Voraginci  cèle- 
lue  Dominiqualn  Y  ainli  nomtné 
du  lieu  de  Ta  nai/Tance,  dans  Té* 
tat  de  Gcriics,  naquît  ^ers  12^0. 
11  tut  pioviociai  éc  Dchi.iccur  de 
Ion  Ordre,  &  enluîce  nomirsc  h 
l'Archcvichc  de  Gcncs  j  par  le 
Pape  Nicolas  IV,  en  i  2  92.  Jac* 
qiics  de  Vocaginc  gouvciaa  Ibu 
Bgiile  avec  Im^coi^  de  ptuden* 
ce  4iE  de  i^^tWi*  il  tmt  tt»  Conci- 
le Provincial  en  itftvdc  mou- 
rut le  1^  Juillet  1 198.  On  a  de 
lui  une  Chromqut  de  Gènes 9  pu- 
hWée  dans  le  tome  16  du  Rc:ucil 
d«  Ecrîvflîns  d'Inlic,  par  Mura- 
rori  j  un  grand  nombre  de  Ser- 
mons y  IfSo»  léoz,  1  vol, 
in  8c  d*autres  ouvj:a^';cs ,  dont 
le  plui  fameux  cii  un  RclucU  de 
Légendei  des  Saintt,  connu  fous 
le  nom  de  lÀmàt  ê9rie^  dont  la 
prcmiece  édtcJon  eft  de  Cologrie, 
X470  ,  in  "fol,  ;  rate  ;  la  eradtM-* 
tîon  Italienne  de  Veni&  t^tô  y 
iit'fbî. ,  cil  fort  rare;  la  première 
édîr.  de  la  tradu:lion  fr  ,  î>ar  jrin 
Batailler,  eft  de  Lyon,  1^76  , 
in  ffL,  rare.  Cet  Ecrit  Cil  lem- 
pu  de  pieté,  mais  il  n'y  a  ni  cri- 
tique ni  cllfcefnç'.iunri  l'on  y 
trouve  une  infinité  de  hbia  pué- 
Hlrs  8C  ndiculet  1  ce  qui  a  lait 
dire  à  lllelchSot  Cano  ««que  f 
f^nf  de  eeta  Tiffenêe  Ofoiî  me  tau* 
cbi  Je fir^  un  cœur  di  pfàmèf  ^mn 
efjirfipeu  fevere  &  peu  faoe, 

1ACQUES  Dî!  Virnî,  clI 
CarJ.  du  t  ^c.  fie,  r,.-it::f  de  Vîtry> 
Vî!îaîîe  près  de  ï'ac.  ,  fut  Ch.Tnoi»îe 
d*C)vi"i  ics,  puis  Curé  <i'Ar<Tentcun. 


1  A  If  f 

loni^teim  aa  Levant,  ftfillEvi 

d*/4tTf  y  autremcfnt  Ffîemàkài^ 
Grégoire  IX  le  iîc  Cirdinal  eifr 
I  a  f  O  ,  &  lui  donna  TEvèché  do 
Fre/catî.  Jacques  Jr  Vîtrî  fut  en-» 
luite  Lég'Xr  en  France,  ci^  Bra- 
bant  &  dans  la  Terre-Sainte.  11 
fît  paroirrc  dans  tous  l'es  emplois 
beaucoup  de  lelc  tc  de  fac^cflc,  ô£ 
naour.  a  Rome  1^  J  o  Avril  i  24  4.* 
On  a  de  Itû  pluuenrs  ouvrages  9 
dont  le  plut  curlenx  &  le  plus  re* 
cherché  «  eft  ttne  Hifiaire  (mintàk 
8c  Occidentale^  en  latin)  dans  Gej^ 
ta  Dei  fer  Francos  ^  dans  CanifiuSm 
Le  Lîvre  a  été  publié  avec 
des  cha(  rc'^cns ,  dans  le  ^e.  vol. 
<^Fi  The  jaunis  Anecdou  du  Pcre 
Marte  ne. 

JACQUET  ,  femme  de  Ma- 
rîu  DE  LA  Guerre,  Organîil-» 
(Elifabeth  Claude)  Dame  lilaU  . 
tre  par  ùm  goât  8c  pai  Tes  talent 
pour  la  MofiquCf  naquit  à  Parla 
en  1669.  Elle  ex^lloicà  tpu^ 
cher  le  ClaveiHn^  avoît  une  très- 
belle  voix ,  Se  beaucoup  d*art  8c 
de  génie  pour  la  comnorirîon. 
Elle  mour.  à  Paris  en  1.7  29,  Ses 
ouvraj^rs  (but  ;  I.  Un  Opéra  ,  in* 
ritulc  Cèpliale  &  Procris,  i,  Troiî 
Livres  dcCaniatei,  5,  Un  Recueil 
de  Vkcti  de  Ciavejfin.  4.  Un  Rc*- 
cnell  de  Sonaus  »  &  un ,  Te  DauA 
à  grands  Chceert. 

JACQUET ,  (Pierre)  Avocat  aH 
Pari,  de  Paris,  étôît  du  Diocèl^ 
de  Grenoble»  Il  entra  i  ans  POr-» 
■ÎT  dcPréf'"ire  à  plus  de  60  an^;» 
vS:  m.  dans  fa  Patrie,  en  i  7  66« 
il  a  donné  un  Commentaire  fut  la 
Conrnmc  de  Touraînc»  176T  , 
i  voU  f/1-4.  j  auquel  il  fubftîtua  le 
titre  de  Céitmentaite  fur  toutes  te^ 
CMumes ,  1 7  6  4  I  1  vol:  M»4.  t 
Trai^ des  Fiefs ,  17^2^ in- jt a.; 
Traité  des  Xuflices  dfs  Setfrnears\ 
1^64.*  in -4»  H  étoît  Prétrè 
quand  il  ^ît  parohre  ttn"  Livre  dè 
Prîrres  ,  fblîs  îe  rî?rc  de  chf  ^ts 
Païa  îrs  ,  1767,  in-î  z  &  îii-r6,- 

Jx\r)DUS  ,  ou  Jad  >oA,  Gr.' 
S:Knfî:atcur  rie?  Jmf<  ,  appaîfa 
xik^màiGle  Gr^ndf  Irrû^conu^ 

Digitized  by  GoÔgle 


J  A 

les  Jult":  9  parce  qu'ils  n'avoîcnt 
pas  voulu  fouriiir  les  choiics  nc- 
ccflaircs  a  1\  ntrciicn  de  lon  ar- 
iricc  pLiidùut  iicgc  de  Tyr.  Jad- 
âus  montra  à  ce  Prince  le  JLtvre 
ét  Daniel t  où  U  ciï  ^^icdlc  que  les 
Orect  •détnuxoieoc  TEmpice  des 
VetfcÈ  9  Se  en  obdnt  ce  qu'il  vou- 
lut vers  ^  ^  ^  avant  J.  C. 

J     G  E  R ,  i  Jcaii-Wol^aug  ) 
favant   Théologien   Luth^ncn , 
naquit  à  Stucgar.i ,  le  I7  Mars 
I  6  47  ^  d'uu  pcrc  qui  croit  Coii- 
fcillci  flîes  Dépèches  du  Duc  de 
ïKCânbcrg.  Apics  avoii  ûlt  les 
études  )  on  lui  confia  Tcducation 
dtt  Duc  Eberbans  IIJ.  U  voyagea 
en  ItalicavecccPrîoce)eni676i 
en  qualité  de  Précepteur  Ifc  de 
Prcc^'cit^iir.  ÎI  cnfcicna  enfuitc 
la  Philotbpbic  3c  la  Théologie, 
&  tut  nommé  en  1698,  Confeil* 
1t  du  Duc  c:c  Virtcmbcrg ,  Su- 
rintenc^aiit  p,ciu'ra!,&  Abbc  du 
Couvent  de  /vlauibtun.  L'année 
fuIvaiKc,  Ja;gcr  devint  Coulcii- 
1er  Conliilorial  ,  8c  Prédicateur 
de  la  Cathédrale  à  Stutgtrd  t  Su- 
rintendant gii>éral ,  &  Abbé  du 
Couvent  d'Adelberg«  Enfin  il  fut 
nommé  en  170a,  premier  Pro- 
fefTcur  en  Théologie,  Chancelier 
dcrUriverfiré  .  ^  Picvôt  de  TE- 
gl'fc  de    Tubir.ge.    Il  mourut 
le  X  Avril  i  7  20,  a  "  ^     s.  On 
il  de  lui  nn  grand  nombre  d'ouvr. 
dont  icb  principaux  font  :  i.  HiJ- 
toire  EccUjinJIique  comparée  avec 
rHliloî;e  prc6inc  9  Humb,  170  g, 
«  tom.  in-^fiL  z.  Un  Syfiême  8c 
im  Cof^ptndium  de  Théologie.  ^  • 
Flufieort  Traités  fur  la  Théologie 
myfiique^  oit  il  réiute  Poiret,  M« 
de  Fcncîoii  %  &c.  en  x  vol.  iii*S,9 
4.  Des  O'ftrvations  fur  Pufcn- 
dort\^  lur  le  Traité  de  Groaus , 
du  Drrii  de  la  guerre  &  de  la  paix. 
\,  Un  Traite  des  Loix  ^  in- 8.  6. 
"Examen  de  fa  Vit  &  de  la  Doân  - 
ne  ée  Spinofa.  7.  Une  Théologie 
Xoffile^  Bccm  Tous  cet  ouvrages 
ibnt  en  ta: in. 

JAGHLLON,  Roi  de  Polo* 
&UC.  Kojr«i  LaoULAS  y« 
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JAHEL  îllnitre  femme  Juiv^*. 
épocilc  ae  Heber  Cincen ,  perça. > 
avec  un  *4fos  clou  ,  le  frotir  de  Si* 
iaia  y  Généial  des  Cananéens  9 
qui  s'étoît  retiré  chei  cUq  aprèt 
la  déisitef  128  f  avant  J.  C 

JAILLOT9  (Alexis-Hubert) 
mcux  Gcogr.9  donc  on  a  un  gt* 
nombre  de  Cartes.  Celles  qui  con- 
cernent la  France  entrent  dans  un. 
grand  détail,  &  font  la  plupart 
cxaclcs.  Sa  Carte  Je  In.  Lorrilne 
cft  la  meilleure  qui  ai:  ctc  taite 
iufqu'ici  ûir  cc  pays.  11  mourut  en 
1712. 

;  AIR  fut  Juge  d'ifraël  pendant 
la  ans  1x09  ans  avant  J.C.  Sont 
lui  les  Juiâ  fubirent  le  joug  des 
Phtliftjns  Scée$  Ammonites  pcn» 
dant  I  S  ans. 

lAMBÉ  9  fille  de  Pan  4^  d'E- 
cho à  qui  on  attribue  l'invention 
des  vrr^  ïimb'qurs  fut  la  feule 
qui  réuliu  à  conlbler  Cetèsdclft 
perte  de  Prolerpinc, 

lAMBLlQUE,  nom  de  deux 
célèbres  Philo iuphcs  Platoniciens, 
dont  l'un  étoit  de  Chaldde  9  tfê 
l'autre  d'Apamée  9  en  Syrie*  Le 
premier  que  Julien  l'^c^t  éga- 
le ridiculement  â  Platon  ,  étoit 
Difciple  d'Anaioliiu  8c  de  Por- 
phyre, 8c  mourut  fous  le  regiie 
de  i'Hmprrc'.'T  Conftantin.  Le  fé- 
cond fut  auHi  en  grande  réputa- 
tion; Julien  iMpo/af  lui  écrivît 
pluiîcurs  Lettres,  8c  l'on  dit  qu'il 
s'empoifonna  fou»  Valens,  On  ne. 
ne  fait  auquel  des  deux  il  faut  at-. 
ciibuef  les  ouvrages  que  nous 
avons  en  grec 9  (bus  le  nom  de- 
lamblique-y  favoir  ;  i.  VHifioîn 
de  la  Vie  &  de USeSt  de  Fyths^* 
gorti  Amfterdam  1707» 
1.  Un  Ecrit  contre  la  Lettre  de 
l'orpbyrc  ,  fur  !es  Myfteres  des 
Egypriens ,  Oxjbrd  i  6  7  S  ,  in-foU 
Il  avoir  dcja  étc  publié  avec  d'au- 
tres Traités  Philo fophi^uci  9  a  Vc-, 
nife  1497 ,  in-foL 

JAMES  9  ou  JAMBSIVS9  (Tho« 
mas)  (avant  Doâeur  d'Oxford  t 
8c  premier  Blbiiothéquaire  de  la  ^ 
fiibU9(heqite  Bodkiwe^  naquig^ 
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à  Mevport >  <lani  i*iùe  âeWiZthf 
Vers  X  j-  7  I .  il  t'acquit  ane  gra>i- 
^  lépucacîon  ea  Angleterre  >  fut 
itrétu  de  divers  poltes  importins, 
&  mouruc  cil  léxçv  à  f  S  an». 
On  a  de  lui  pluiicurs  ouvrages  en 
ladn  en  angloh ,  dont  ht  plu- 
parc  roulent  lur  des  faiiîtizitions 
qu'il  prctciid  avoir  été  faîte»  .Uns 
les  Editions  des  Textes  drs  SS. 
tcres,  i  62  6  ,  ^a-^.  Soa  bcilum 
FapaUf  1609,  ou  X  6  7  S, 

in-i  2  «  dk  fait  peur  .relever  Us 
âifférencef  de  la  IHblc  de  Sixte  V, 
&  de  celle  donnée  ptr  Clément 
Vlil*  Jo^èph^BIan^hini  Verouoit, 
Pjètrc  de  TOra  oire  de  Rome) 
y  a  répondu  dans  yindicia  Canoni- 
€arum  fcripiurarwn  vufgatce  tiiiio» 
nisy  Rotnoe ,  i  7  40  ,  in- fol.  Vt'yei 
Sixte  V.  Son  ïraicc  Ù(  perjonà 
&  o^cio  juiieis  Mpud  Hebraos  , 
alioj'^ue  ,tli  m-^*  On  lui  accrlbuc 
fifcus  Papalis  /fut  Catalogus  in- 
JulgerMarum  &  reliquiarum  urbu 
Monta  f  Xondinl  16179  > 
d'autres  l'attribuent  à  Guillaume 
Crasbav^  de  Cambrl^e. 

JAMIN,  (Amadi$)cél.  Poète 
François  >  au  l6c.  fîecle  ,  étoit 
natit'deChaourcc, Bourg  duDîo- 
ccîc  de  Troyes  en  Champague.  ii 
voyac;ca  beaucoup  dans  (a  jeunef 
fe,     p.ïicouîuc  la  Gr^ce  ,  les  if- 
I«  de  l'Archipel,  &  l'Aûc  Mi- 
neure* 11  t'appliqua  à  laPoéfie 
dès  ion  en&Dcef  &  l'on  voit  par 
les  Ecrits  qu'il  nous  a  laî/Tes,  en 
vers  8c  en  profe ,  qu'il  «viaie  étu- 
dié avec  foin  les  Langues  grec- 
que &  latine,  &  qu'il  avoir  lu 
avec  application  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l'antiquité,  (urtout  les 
Poètes.  On  le  rcgardoit  comme 
l'Emule  de  Ronla  f ,  Ion  conten- 
poraiîi  âc  ion   ami  ^  in^is  il  eil 
moins  guindé,  moins  hcrifl*é  de 
termes  tirés  du  grec ,  8c  foii  O7 1  ^ 
êft  plus  natorelf  plus  nAifSr  plus 
agréable  que  ceinî  de  Honfard* 
Jamyii  fut  S?créruirr  Sc  Lcclcur 
ordinaire  de  la  Cliambre  du  Roi 
Charles  IX,  àc  m.  vers  ifSf. 
Vb  4  àc  hài  i»Qcs  (Suvrts  JPW* 
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tiques  i  1777  &  ir84^  en  i 
voL  îif  I  !•  Dans  le  deuxième  on 
trouve  le  Dijeoturs  dt  Pkilafo' 
phie  à  Pajicliarii  6r  à  Rodamht^ 
en  profe  ,  Paris  1784,  in»  x  6« 
2 .  ia  Traduciiim  de  Vlliadt  d'H^ 
mtrr ,  en  vers  franqoîs ,  comin?u<* 
c^c  par  Hu^uc  Saiel,  &  achevée 
tur  J^iny.i ,  depuis  le  I  xe.  Livre 
inclufivL  m  .-nt  •»  avec  la  TraJuc^m 
îion ,  Cil  vtJis  frantjoi. ,  des  trois 
premiers  Livres  de  i'Odyflec» 
I  f  8  o  «  tn  8* 

J ANCYRB,  voyei  ÏDATKYJl- 
si. 

JAN£T,  (François  Clouctt 
plus  connu  fous  le  nom  de  )  Pein- 
tre François,  du  1 6e.  ficcle,  doiit 
Ronfard  t\v.^  l'cioge  d^.  15  les  Poé- 
des.  II  cxccLoît  .ians  la  tniniatu* 
re  &  dans  le  portrait. 

JANIÇO  ISr,  (Fran(,oii -Mi- 
chel )  né  à  À'arisle  14  Décembre 
1674,       Avocat  au  Coofeil  » 
qui  étoit  de  la  Religton  préten- 
lue  réformée  f  fut  envoyé  en 
Hollande  pu  (et  parcns  à  V  '^a 
de  ^  ans,  il  y  entra  dans  le  fcrvi-* 
ce  y  qu'il  quitta  après  la  paîx  de 
Rifvick. De  retour  en  Hollande, 
'1  s'y  maria,  &  travailla  fucccfV 
lîvcmcnt  aux  Garcttes  de  Ro£«». 
tcrdam  &  d'Utredit-  Il  réunî/roîc 
:oas  les  taîens  nécciTa  r  s  pour, 
cette  entrcprîlê.  Il  favoit  ic  Hoi« 
tandoisM'Anglois,  ritalîeni  VEC' 
pagnol    le  Françoii.  Son  ftyte 
(Impie  &  natt^elf  une  connoU^' 
fance  (uffifante  de  la  polici^tte». 
firent  {{outer  (à  Gazette;  mats  on. 
étranger  ayant  ab  ifc  de  fon  im- 
primerie do'nelliquc,  pour  y  îm* 
primer  un  Ecrit  qui  d}p!m  aux 
Magîflrsts  ,  o!>  s'"n  prit  À  lui- 
même,  &  il  fu  obli>:^i  ic  ic  rc- 
cirt  r  à  la  Haye  ,  ou  il  rut  rcvè:u 
de  la  Cbarge  d'Agcnr  du  Land- 
grave de  Hcilè*  Il  V  maarut  d'une 
a:raque  d'apopleadc»  le  1 8  Août. 
17^0,  à  fé  an?.  Outre  fes  Ga«. 
z?tres,  on  a  de  lui  :  I.  Une  Tta- 
duétion  fanqoife  d' s  deu"  pre- 
miers voî.  ,1-7170:  I  7  I  9  ,  m- 

i      de  la  MUUiothcjue  dis  Da^ 
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tnesy  compoC^e  en  Ano^oîs»  ptr 
Stede.  Cêt/ottVrage  ak  elÉltné. 
s.  Le  Faffehamùt  di  t^EgUfe  Ro^ 
Inaine  9  oti/jiifioire  des  tromperies 
tiis  Frierûi  &  des  Moinet  en  hfpa- 

f'ie,  Londres  17149  4  vol.  in 
2,  CVft  la  Traduction  d'un  ©u- 
yraje  écrit  en  anglois  par  Antoi- 
ne Gavin,  Prêtre  efpagnol,  qui 
fc  lit  Mînillrc  Anglican ,  en  i  7 1  j- . 
Il  cft'rcmpli  de  ùblcs  &  de  calom- 
nies. ^  •  Etat préfent  de  la  Républi- 
ûwt  des  Provincn^Untes  &  des  Fays- 
jBas  qui  en  dépendent 9  Scc»^  17 
&  z  7 1  o,  4  roLtnrit.  C'eft  Tou- 
vragc  le  plus  cxiQi  qae  l'on  ait 
iu(*]ii'à  préfent  fur  cette  matière, 
il  n*eft  cependant  pat  exempt  de 
défauts» 

JANSENIUS,  (Corneille)  fa- 
rant  Doclcur  8c  ï'rofe(rcur  de 
Tluologic  à  Louvain ,  &  prcm. 
Evéque  de  Gand ,  naquit  a  Hulft> 
tn  Flandre  ,  en  i  f  i  ô«  Il  fnt  Cn- 
xé  de  S.  Martin  de  Courtrai»  puis 
Doyen  de  S*  Jacques  ^  Louvain , 
parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente.  Il  fut  fait  à  fon  retour 
Brêquc  de  Gand,  8c  mourut  en 
ccrrc  ville  le  i  o  Avril  i  f  7  6  ,  à 
66  ans.  On  a  de  lui  une  bonne 
Concorde  des  Evangtîijhi  y  în-fo!. 

jAN.SENiUS,  ^ Coi MciUe)  fa- 
meux Doâeur  de  Louvain  9  puis 
Evèq*  d*Yprcs9  naquit  en  i  ^  8  f , 
dans  le  village  d'Accoyî  près  de 
Leerdam  9  en  Hollande.  Il  pafTa 
1 X  ans  en  France  9  pendant  lef- 
^uels  il  étudia  avec  une  applica- 
tion extraordinaire  les  cuvraçes 
de  S.  Augnftîn,  8c  lia  une  érroitc 
aniiric  avec  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  ,  depuis  Abbé  de  S.  Cy- 
ran.  De  retour  a  Louvain  9  il  de- 
vint Principal  du  Collège  de  Sain- 
te Pulchérie9  Doâeur  en  Théo- 
loi^îe  eni'éiq  ydc  peu  après  Pro- 
jcflcur  d'Eaiture-Saince.  L'Uni- 
vetfité  de  Louvain  le  dcputa  deux 
fois  en  Efpagne  9  où  il  fit  révo- 
quer la  permîrtton  que  les  Jéfui- 
tcs  y  avoient  obtenus  d'enfeigner 
les  humanités  &  la  Philofophie  à 
Louvain.  Ënâu  il  fm  nommé 
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Bvéqne  d'Yprcs  en  16  j  f.  I!  ne 
jouit  pas  longtems  de  cette  digni- 
té 9  étant  mort  de  la  pdie  le  4 
Mai  16989  à  ff  ans.  On  a  dt 

lui  des  Commentaires  fur  letEvau* 
giles,  in-4.,  fur  le  Pentauuque^ 
m-4.,  les  Pfeaumesj  les  Prover'» 
tes  ,  VEcdefiaJiique  9  Anvers  ) 
X  6  I  4,  in  Jvl. ,  un  Livre  intitulé  9 
Mars  G  alliais  y  16^7,  in-i  2.  9 
dans  lequel  il  prétend  que  la 
France  a  en  tort'  de  fecourir  les 
Holfandois.  Charles  Hcrfant  l'a 
traduit  en  françois  9  i6f7,ffi-8* 
Janfenius  y  avoir  pris  le  nom  ét 
PMrUiut  Arntûchanus  :  8c  d'autres 
ouvrages  dont  celui  qui  a  fait  le 
plus  dcbrnîr,  efl  intitulé  ,  Airpif- 
tinus,  C*eit  un  l;^os  volume  m-  Cofm 
dans  lequel  il  prctcndoit  avoir 
renferme  toute  la  dodrine  de  S. 
Augullin ,  fur  la  grâce ,  fur  le  li« 
bre  arbitre»  ic  far  la  prédeftina- 
tioiu  II  étoit  achevé  lorfqu'il  m. , 
&  if  le  (bumir  an  Saint  Siège  par 
fon  Teifcam.  Froidmond  Cale* 
nus  9  fcs  exécuteurs  Teftam^tal- 
tes,  le  firent  imprimer  d  Lou* 
vain  en  1640,  édît.  moins  eftîm. 
que  celle  de  Rouen  9  i  6  f  2  ,  &  y 
joignirent  un  Ecrite  où  Janîeniiis 
fait  le  parallèle  des  fcntimcns 
des  maximes  de  quelques  Théo- 
logleiu  Jé(tiiccs  9  avec  les  erreurs 
9c  l€$  faux  principes  des  Semi-péla* 
^lensde'Marfeille*  Il  doit  y  avolt 
a  la  £n  le  Traité  de fléUu  parvu» 
torum  fine  baytifmo  decedêntituuk 
Il  avoît  travaillé  plus  de  2,0  ans 
à  ce  gros  ouvrage  9  8c  avoît  lu 
dix  fois,  pour  le  comp«fer  ,  tou- 
tes les  oeuvres  de  S.  Auguftin,  Sc 
trente  fois  les  Traités  contre  les 
Pclagîcns.  Sa  publication  excita 
au/fî-t6t  de  grands  troubles  dans 
l'Unfveriité  de  Louvain.  Urbalii 
VIII 9*  pour  les  appodlêty  déimllt 
en  X  6  4»  9  le  Livre  de  Jan(ên!us  t 
comme  renouvelhnt  les  propofi- 
tions  condamnées  par  lès  Prédé* 
ceflcurs.  Les  mêmes  troubles  s'é- 
tant  élevés  en  France ,  le  Pape 
Innocent X»  condamna  en  16  f  ^9 
les  cini  ftmeufei  Fropojuions^  cx« 


Digtzed  by  Gopglc 


.  J  A 

tfalees  da  Livre  de  Janfcniut  ;  8c 
le  Pape  Alexandre  VII  dccîara 
danjfaBnî!cdu  i  6  O.loh.  16^6^ 
quecescin^  Propofn  't'jns  Jorn  tirées 
du  Livre  dr  Janfrmus ,  &  quelta 
ont  été  condamntts  dans  le  fens  de 
cet  Auteur,  Il  coi\iirma  cet  ce  dé« 
dfion  par  une  autre  Bulle ,  qui 
prdcrit  an  nouveau  Famudainf 
^ont  on  exj^e  la  fignature  ét 
tons  ceux  qm  font  admis  aux  Or« 
4tet  8c  anx  Bénéfices.  Voyei  An- 
KAUD  ,GoKDl.IK.  Lcvdeckcr 
a  écrit  fa  Vie  en  latin  ^  Ùtrechi  ? 

I  69  f  ,  m- 8. 

J  A  >r  S  O  2>J'  ou  J ANSEKIU'^ , 
{.UcijUcs  )  né  à  Amftcrdam  en 
i  f  ^7  de  parcns  Catholiques,  fit 
fes  études  à  JLouvaln  9  où  U  prit 
le  Bonnet  de  Do^ur  ,  &  ou  i( 
dè?Int  ProfriTeuren  Théologie  8c 
Doyen  de  rEgOfe  Coil^gîale  de 
S.  Pîerre.Il  mourut  le  20  Juil- 
let I  6a  f  •  On  a  de  lui  des  C0//2- 
mentdires  eftimés  fur  les  Pfeames , 
în-^.  fnr  îc»  Cantijue  des  Car.tiqnes 
in- S.  fur  yoZr  in-fol.  fur  V Evan- 
gile de  S,  Jean  în-S,  &  fur  le  Ca 
non  de  la  J\UJ]'e,  InfiiTLtio  Cûlholi- 
çi  EcclefLaJlcE»  Enaraiio  pajjionii  , 
&  quelques  Oraifons  funèbres, 

JANSON>  voyei  Alkelo- 
y*ZN,FoilBIK)  JSKSOX. 
'  lANUAi  (Jean  de)  Voyei 
Balbi. 

*  JANVIER,  (Ambroifc)  célc* 
bre  Benedidin  9  naquit  à  Saîntc- 
Sufanne,  dans  le  Maîfîe,  cm  6  i  4. 

II  fe  rendit  très-hab  Je  dai^s  la 
Langue  hébraïque.  Se  après  avoir 
J)rofcffé  pendant  pluf.ann.  danilon 
Drdie  avec  réputation  ,  il  mourut 
â  Paris,  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Gemain^des^Pirès;  le  Avril 
i68i»à68  ans.  On  a  de  lui  :  i. 
Une  édition  des  CftuTres  de  Pierre 
de  Celles.  La  Préface  de  cette 
édition  elb  du  P.  Mablllon.  %, 
Une  Traduéiion  latine  du  Com- 
mcn'aîre  hébreu  de  David  Kîm- 
chi  lur  les  l^ieaumeiy  166^9 
in-4. 

JANUS,  premier  Roi  d'Italie, 
ccoic  iUi  d'ApoUou  &  de  Crtufc> 
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fille  d*Ercchtéc  ,  Roî  des  Ath^ 
nîcns.  Xîphus,  mari  de  CréuTcf 
l'adopta  tans  le  connoitrc.  Janus 
vînt  av(.c  line  puiffantc  Flotce  s*v'- 
tabiir  en  Italie,  Bc  ircwt  dans  les 
Etats  Saturne  t  chaîTc  de  l'Arca" 
die  par  Jupiter,  Il  poiit^a  le 
pleàc  bâtit  for  le /air Après  (k 
mort»  il  fut  adoré  cosune  un 
Dieu.  Romatui  lui  fit  élevct  un 
Temple^  donc  les  portes  étôicne 
ouvertes  en  tcms  de  guerre*  9s 
fermées  en  cems  de  paix.  Ce  Tem* 
pic  fiit  fermé  In  première  fois  Icu* 
le  rei^nc  de  Numa,  la  fccon.ic 
aprcs  la  piemîcre  guerre  Puui- 
quc,  6c  trois  tuis  lous  Auguf>c. 
Ncron,  Vefpaficn  ,  &  pluficnrs 
autres ,  pratiquèrent  la  même  e.- 
rémonie}  mais  on  ne  voir  pas  que 
léi  Empereurs  Chrétiens  l*aienr 
obfêrvée.  On  repréfentoit  Jaoof 
avec  deux  vifages,  un  bâton  â  la 
main  droite ,  3c  une  clef  à  la  m  al  11 
gauche.  Dans  les  médailles  de 
Janus  )  on  voit  un  Navire  ùu  le 

revers. 

3  APHET ,  fils  de  Noé,  &  frerc 
ûi  de  Scm  3c  deCham,  naquit: 
144.3  ans  avariç  J*  C,  cutra  daus 
r Arche  avec  fon  perc»  x  ^  48  ay« 
J.  C.  Koé  le  bitnit  avant  que  die 
mourir,  çn  dîfant  :  Que  Ditu  mutt 
tipUe  la  poffiritl  de  laphetf  fu*îi 
habite  dajis  les  tentes  de  Sem  %  &  qut 
Chanaart  foit  fon  efclave.  Prophé* 
tic  q^i^  s'accomplit  lorfque  Içs 
Grecs  &  ÎC5  Romains  s'emparc- 
r^'nt  de  l'Alîe  &  de  l'Afrique  » 
poifédée  par  les  defjendans  de 
Sem  &  de  Chair».  Japhet  eut  iepc 
fils ,  dont  la  poftérîté  peupla  une 
partie  de  TAfie ,  &  toute  TEuro* 
pe,  C*eft  de  ce  fils  de  Noé ,  que 
les  Poètes  ont  fait  leur  Japet^  fils 
du  C!e!  Bc  de  la  Terce  ,  &  Roii 
des  ThcfTaliens  ,  qui  de  la  Nym- 
phe Afie  eut  Hefper  ,  Atlas» Éplo 
methéc ,  &  Promethée. 

JARCHAS  ,  le  plus  favant  des 
Philolbph.  indietn  appelles l^rajft- 
mânes ,  &  grand  Altronome  ,  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  fut  trouvé  cnlL-i- 
gnanf  ^^\\%  une  CUiUic  d'«i  par 
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A^ioUoiiltn  d^  Tjànt,  f  lorf^e 
ceiài-ci  alla  aux  Indes. 

JARCHI 9  (  SaIoiiy>ii  )  célèbre 

jlabln  connu  auffi  fous  le  nom  de 
jUifchJi  naquit  à  Troycs  en  Cham- 
pagne ,  en  I  I  04.  ii  yoyagea  en 
Europe,  eu  Aiîc  ^  en  Afrique, 

6  devînt  trè^-habile  dansla  Mé> 
decinc  &  dans  rArtronomîc ,  dans 
la  Mifçhne ,  &  dans  la  mari.  Il 
mourut  à  Troycs  ,  en  1 1 8  0  »  à 

7  f  ans  9  laiflànt  trois  filles^  On  a 
de  hii  des  Commentaires  fur  la 

èU  qui  ont  été  pour  la  plâpart 
crad.  en  lat*  3c  des  Notes  $  fur  la 
Jdiflhnt ,  fur  la  Gemare  9  fur  la 
"Pîrke-Avoth  quî  Ce  trouvent  dans 
la  Bible  hcbraïq.  d'Amll;.  1660, 
4  vol.  in-  TZ.  Se  d'autres  ouvra- 
ces  très-cillmés  des  Juifs.  M.  de 
Iz  Croie,  Entretins  fur  divers  fu- 
'  i'W  >  P*g«  1 7  S  »  prétend  que  la 
rrsd  nom  de  ce  Rabin  eft  îfaaki, 
JARD  ,  (François)  Prêtre  de 
U  Doârine  Chrétienne  »  né  d 
Bonlcne  pt  ès  d'Avignon  en  1 6  7  f , 
tn.  en  f  7 6S  9  il  a  donné  la  Re* 
'  ligion  Chrétienne  midi  île  dans  It  vé- 
ritable cfprit  defes  maximes ,  6  vol. 
in-iz.  qui  a  eu  du  fucccs  ;  fcs 
Sermons  publiés  en  1768,5"  Yol. 
în-X  a.  l'ont  déjà  oubliés* 

JARDIN ,  (ICarcl  dn)  Peintre 
KoUandois  »  mort  à  Venîiè  en 
1679)44)  ans  9  excelloit  dam 
le  genre  des  Ban;bochadcs.  On^a 
de  lui  de^  Marchés, des  Scènes  de 
Charlatans  9c  de  volcufs ,  des 
Païfages  eftimés  ,  on  a  aufli  ^e 
lui  des  DcflTeîns  8c  des  Ellampcs , 
dont  les  connoiiït  urs  font  grand 
ca*:,  Jean  ViiTcher  a  grave  d*aprc$ 
lui  ,  voyei  HoiLTA  |  HOKTIN- 
SIUS. 

'  JARDINS  ,  lylarie^atherlne 
des  ).  Dame  célèbre  par  iès  Ro* 

'mans  «  étoit  d'Alenqon  »  en  Nor- 
niandîc ,  où  Ion  père  étoit  Prc- 

'v<*it.  Flîc  fupplca  à  fon  peu  de 
bien  par  Ion  clprit  8c  par  fes  ra- 
Icns.  Une  intrigue  de  galanterie- 
lui  fit  abandonner  fa  Patrie ,  i>c 
pour  cacher  fâ  faute  ,  elle  vint  à 

XadsiPàgede  igizç  ans^cUc 
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t'étoic  déjà  fait  cohnoitte  â  Aîto» . 
çon  par  quelques  pièces  de  vetSf 
mais  i  Paris  y  fit  réputation  s'ac- 
crut tellement  »  que  quoiqu'elle 
ne  fut  pas  belle  9  on  s'emprefla  de 
la  ccnnoîTc  à  caufc  des  anrémnvt 
de  (on  clprit.  tllc  cpoula  M.  de 
Ville-Dieu ,  quoique  déjà  marié  > 
c'étoîtun  Gcnril homme  bienfait 
ùL  aiicz  accommoic  des  biens  de 
la  fortune  :  lequel  étant  more 
quelque  tenu  après ,  elle  ie  re- 
maria â  M,  de  Cbtce  qui  écoie 
au/ÏÏ  marié ,  mais  dont  la  femme 
étoit  retirée  en  Province  9  8c 
qu'elle  enterra  auilï.  Madame  de 
Ville-Dieu  pafTa  le  rcftc  de  fct 
jours  dans  la  galanterie  ,  êc  mou- 
rut en  l68^,à4'î  ans  dans  ua 
Village  du  Maine  appelle  CHn- 
chcmoxc.  La  mauvaitc  habiiude 
qn'elle  avoir  contraâée  de  boire 
de  PeaiWewvie  9  bâta  la  fin  de 
fes  jours.  Tous  (es  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  i  o  voU  m*i  %^ 
en  1 7  o  &.anxgiiels  on  ajouta  deux 
autres  vol.  en  1 7  2  l  •  Les  plus 
eflîmés  font:  I»  Les  (îtforires  de 
C Amour  :  z.  Portrait  des  foiblejpes 
hum  ai  n(  s  :  ^ ,  Jjes  ExiUs  :  4.  Les 
Annales,  Galantes',       Le  Journal 
amoureux ,  Se,  Ses  pièces  en  vers 
(ont  les  moins  eibmées.  CV(fc 
«tlle  qui  f  par  (es  petites  Hiftorîet» 
tes  9  fit  perdre  le  goût  des  longs 
Romans.  Son  (bflc  eH:  vif  &  inté* 
rcflânt ,  mais  trop  libre  liceo» 

tîcuy. 

JAREP  ,  fiis  de  Malalecl  eue 
Enoch  à  I  6  2  ans ,  3c  mourut  âga 
de  96  2.  ans  1  z  f  8  X  ans  av.  J.  C« 

JARNAC  ,  vojei  ChaIBI» 

JARJRIGE»  (Pierre)  (âmeun 
Jéfuite ,  natif  de  Tulle ,  fe  diftin* 
gua»  par  fes  Prédications  y  3c  Ce 
ût  Calvînifte  en  i  647.  U  fc  fatt-» 
va  enfuîte  en  Kollande,  &  com-» 
pofa  contre  la  Société  ,  U  Jèjuite 
fur  tèchafnuty  in-i  2  II  rcpondie 
auflï  au  Père  B^â/i/ÂJi  ,  vjir  î*avoît 
lîfïàmé  dans  un  JL'vrr  intitulé  : 
les  impiétés  0  les  jiunlegcs  de  Fier» 

Jarrige.  NonobUant  ces  deux 
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/anglani  oôvcagcf  contré  les  Jé* 
milices,  le  Pcte  Ponthelicr)  qui 
^toic  alors  à  la  Haye  à  la  laice 

<i*im  AmbafTideur ,  \^  détr^rmî  - 
na  à  rentrer  dans  i'iîgljie  Catiio- 
îiquc  cil  léyo  :  il  retracla  loii 
ijuvragc)  déclarant ^/^r  /aauv»a/- 
fe  confcience  Vavoii  conçu  ^  que  la 
tiUlanculu  i*avoit  Jbrméi&que  la 
vengeance  VavQÎt  modiUt.  De  mour 
en  France ,  il  vécue  en  Prètkc  fé« 
cnficTt  9c  moamt  i  ToUe  t  îe%4 
Septembre  lô^o^iés  ^uis. 
'  JÀRRY,  (Laurcnt-Jnîllîafdau) 
Boete  ^  Ptédîcateur  fran^ois,  na- 
eiiît  au  vJÎÎaîîcdc  Tarry,  à  ttnc  de- 
mie lieue  de  Xaintcs,  vers  l6  f  8. 
Il  remporta  ie  prix  dç  Pociîe  à 
fAcadeinie  Françoifc  ,  ru  1679 
^  1  7  14  j  &  prêcha  avec  applau- 
diflcment.  Il  fat  Prieur  de  Noift- 
Dame  du  larnf ,  Ordre  de  Qfnm- 
tnonc,  au  Diocèfe  4e  Xalntes  t 
eu  ilmontut  ren  x  7  3  0.  On  a  de 
lai:  t.  Un  ouvrage  intitulé  t  le 
MintfiereEvàrtgiliquetOu  Réflexions 
furVEloquenct  dt  la  Chaire,  &c. 
réimprimé  à  Paris  en  1716.  a. 
Des  Sermons,  des  Pan^pyriquts  Se 
dci  Oraifons  Funèbres ,  4  voL  in- 
11.  ^.  Un  Recueil  de  divers  ouyr, 
depièUiVathyî  688)M-]x.  4ÉDet 
PoéfiiB  CMtktmei  9  HM^ttit  ^ 
jMbrafrfyVaHfi  1^1     in* il* 
•  JAftS  »  (  Gabriel  )  né  i  Lyon  , 
lt\é  Janvier  t'7f  I9  donna  de 
ttormehettte  dciinialrqaes  de  fon 
gcnîe,  propre  à  l'eyamcn  &  cy- 
^lotration  des  Mines  j  parce  que 
fon  pcre  étoît  întérené  dans  les 
Mines  du  Lyonnois.  M,  Trudai- 
ne  j  qui  en  fut  informé  ,  le  fit  en- 
trer dans  k$  Ponts  &  Chauflees , 
pour  y  prendre  les  C<mn^l6uices 
propres  à  l^emploi  «»i|ttel'  il  le 
deÛinnît,  ^ui  étolt'de  perfeâion- 
Aer  l'exploitation  de  nos  ^nes , 
par  l*îofpe<f^ioti  dei  Minet  étran- 
gères, ic  les  différentes  manières 
de  les  exploiter.  Ih  1  7  f  7  ,  il  vî- 
fin  celles  d'AlIcm.  avec  M.  Duha- 
mel ,  &  cil  176  o, celles  du  Nord, 
il  fut  reçu  de  l'Acad.des  Scîcnc.cn 
ï']6%^^  m.  en  1 7 69.SonC^cce 
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a  publié  Tes  obletvatiiMis  f  Ibot  It 
titre  de  Vhyëgts  MitëUurgifiUÊ^ 

Lyon  17  74  f  I1K4.. 

JARS ,  (  Frmçois  de  Roche^ 
chouart,  Chevalier  de  ^  étoît  Che- 
valier de  Malthe  ,  CommanJcur 
de  Lagny  -  le  -  fec  8c  Abbc  de 
Saint  Satur ,  il  fut  mis  en  prifora 
lors  de  la  dctention  du  Garde  des 

Scennxde  Châieaunaifea  1 6  5  j  $ 
il  étoît  «CMiil  iftHroit  vonln  litré 
paffet  k  Reine  Mere  if  Monfieuc 
en  Anf  leteffCh  H  n*y  «voit  pas  dé 

preuve  5  maïs  p»ar  découvrir  le 
fonds  de  l'intrigue ,  le  Cardinal 
le  lit  condamner  «  mort  en  don- 
nant parole  aux  Juges  qu'il  au- 
roit  fa  çtiCf.  Les  Juges  le  prè^ 
teient  a  cette  infanuc,  le  Cheva-» 
lier  de  iats  fur  condamné  à  être 
déca|^  9  la  Sentence  lui  hit  lue  9 
on  le  fit  monter  liir  l*échai&ud»Sl 
metcitf  «I  pNlof  e  de  recevoir  le 
coup  de  la  nort ,  lorfqu'on  cri# 
grâce  Comme  il  étoit  prêt  de 
defcendre  de  Pécltaffaud  un  det 
Juges  eut  la  baCTcfle  de  l'exhortec 
de  rcconnoîtrc  la  clé  nence  du 
Roi  en  découvrant  1rs  intrigue^ 
de  Châceauneuf ,  maîf  il  lui  i^- 
pondit,  que  s'il  y  en  avoityrien  nQ 
ieroit  capable  de  lui  faire  trahie 
fei  amif  .  C«ft  le  feul  de  ceux  que 
le  Cardinal  de  Ridielieu  ût  eôn* 
daimief  qui  dt  témoiffnéila  fiiof  é 
de  ce  courage  que  ron  nomsfie* 
héroïque  »  d'autres  en  montrèrent 
dechrétiens. Ilm.en  Avr.  téjoi 
JARS  DB  Gou&KAY  i  yayH 

GOUKMAY. 

J  A  S  O  cft  le  nom  d'une  fille 
d'Efculape  Se  de  Lattipetie ,  Bc 
d'une  fille  d'Amphiaraus. 

JASON ,  fils  d'fifon  9  Roi  dé 
Theflàlie  9  fat  élevé  ^Ar  Ciuron^ 
fous  la  tutelle -dé  Pdiai*  Celuiw 
ci  l'envoya  dans  la  Colchidê  veift 
1 16  »  9  avant  i.  €*  pour  conqa6^ 
rîr  la  To!(on  d'cr  ;  c'eft4-dire^ 
les  tréfors  <\uc  Phryxus  y  avoîc 
portés  ,  &  qui  étoient gardé  avec 
foin  pûTj¥^eiasy  qui  rcgnoit  alor» 
ci  ans  la  Cclchide  avec  fon  frerè 
'i?c{lgs«  Jaron  partit  avec  ks  plus 
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bra^  de  11  Giecc  9  fur  uné  ga- 
Icrc  de  f  o  raraes ,  nommée  Argoy 
ou  conitruitc  par  un  ouvrier  nom- 
mé Argo  j  ce  qui  fit  donner  le 
nom  d' Argonautes  j  &  ceux  qui  la 
moncoîenc.iUVmpara  de  U  Toi- 
ion  di'or  à  VMt  éo  l/Lkdéc  »  qui 
•voit  coaçi  ffm  M  tmc  violeaie 
Mffîon  9  9c  qui  X*éfQii&  àm»  ht 
fiùtc.  jofon  étant  de  retour  9  don» 
Ha  -U  -Toilbn  d'of  ^  P«lia^  )  &  fe 
fctira  enluitc  à  CorîtK^ic  9  oîi  il 
tépuviia  Médée  9  pour  époufer 
Glaucé  ,  iiiie  du  Roi  Créon  ,  qui 
léguoit  en  cette  viUe.  -Médéc} 
pour  s*cn  venger  9  cix^oirpnnA 
Cl9,uçé  Sc  Créon  Ht  ùmtL  i 
A^net  »  après  «inDir^mé  la  elb- 
fiins'qn^ftUç  avoit  toHi  je  Ja6iii. 
Cependant ,  Jaibo  •'<mwa*4f  lol- 
ços  où  il  régaa^QMBQwcnciick 
jfCitc  de  les  tours. 

JASON,  lîls  d'Omas grand  Prê- 
tre des  Juifs ,  acheta  la  grande-  Sa- 
ciifîcature  d*Antiochu$  -  Epipha- 
çcs  , ^  en  dépouilla  Xon  frcre  » 
f  7f  ans  avant  J«:C«  U  fat  à  foa 
f9iir4upplancé  par>Mcfi«liw» 

iédémone.  • 

JASON  de  Theflaîonîque  ayant 
iqgé -Saint  Paul  ,  le  Peuple  iou* 
'  levé  par  les  Juil's  vitu  fondre  fur 
fa  maifon  peur  qu'il  eut  à  le  li- 
vrer? mais  ne  s'y  étant  pas  trou- 
v6.t  ils  laiiircnt  jalon  pour  Vo- 
bliger  à  le  repréfcnter^  f^^eci 
le  font  Evêquis  de  Vm^hûtip' 
zenc  A  ttémofrc^cift&j^îllil»' 
'  JATRE  ,  (Mathi0||f<èlèhse 
ftelfgifti«Cke6d«  f<fo^ecIe  > 
dont  on«  4eux  ouviageMMifidé- 
râbfes  en  vers  crées  t  l*an  ,  fur 
Us  e^t%  it  l'Èçlife  de  Cêtflanti' 
noplt^  èc  l'autre  fur  Us  Offtctns  du 
Râlait  de  la  cname  ville.  Le  Pc- 
|e  Goar  .les  iic  impr*  en  1 64S  , 
çn  grec  te  eu  \wm  »       d^s  no- 

.  jAVAIIt^iàtrltoeitttdeJa. 
t'Ait  {»efe  des  Ioniens  ou  des 

Oeure. 
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fivant  Dom'nîquaîn  Italîeit,  «iw 
feigna  la  PLilofophîe  &  la  Thco- 
logie  à  Bologne  9  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  3c  mourut  vers 
I  f  40,  On  a  de  lui  une  Philofo" 
phie  y  une  Politique  5c  une  (Scon9* 
mie  Ckràtiume  9  qui  (ènt  efl^ 
nuéei.  Der  J^orrj  ylr  Pomponace^ 
d'auues  ouvrages  imptioiés  ai 

^  vol.  in-foU 

JAUFF  ROY ,  1  Etienne  )  Pré* 
tre  de  la  Doftrinc  Chrétienne  , 
né  à  OUioules ,  mort  le  ^  o  Mai 

I  7  6  o,  à  6  X  ans ,  a  donne  les  fta- 
tucs  Synodaux  du  diocefe  de  Men« 
de>  I  7  )  9>  8*  âctl  cfk  Auteur  des 
OméémoÊi:  émMxode,  1761  » 

JAULT ,  (  Attguftîn-Françoitl 
né  à  Orgelet)  en  Franche^^omtét 
fe  ât  recevoir  Doéleur  en  Méde» 
cine  ,  fut  P  rote  (leur  en  Langui 
fyriaquc  au  Collège  Royal ,  &  c(k 
mort  le  »  V  Mai  17  f  7  ,  à  j  o  ans» 

II  a  traduit  les  opérations  de  Chi« 
rurgic  de  Scharp  9 1 7  4  z  9  rn- 1  !• 
Reihercht  'tritiqu^  fur  U  ChhrurgU 
d»  nâmi^i  7  f  1-9 in-i  t, h*H^fM^' 
n  4âs  S^tafins  d'Ockleyf  S  748^ 
%  vol.. m-  IX.  Le  Traité  dt$  jjÊai^ 
ladite  V^niritnnes  d'Aflruc^  1740^ 
4  voL  in-  11.  Le  TrsiU  des  Md^ 
ladies  venteujfs  9  de  CombaluGer  ^ 
17  f  4,  z  vol.  m- IX.  Le  Traité 
de  VAfthme  de  Floyer^  I  7  6  i,  m- 
I  £.  U  a  travaillé  à  la  nouvelle 
édition  du  Diâiomâire  EtjfmUogi^ 
que  àtHHÊnW* 

I A VS SIK 9  < Uuit^tttiit) 
Af  oïliîcaîietqtti  me  Mplofé  dm 
TAtmée de  CerCe,  mort  en  i  7  6  7» 
U  adonné  «n  Mémoire  furie  Scor* 
&uf  9  in-x  x:  Traité  fur  la  perle  dê 
Cleopatre  f  in -S.;  des  Mémoires 
Jiijiftriques  fur  la  Corftj  I  7  f  9^  4b 
vol.  rn- 1  2j  fort  mal  digcréi . 

JA  V  ,  (  NicoUw  ic  )  '  Baron  da 
TUly«  icc.^uéc4e$  Scnnx 
IVmMr  P«66dm  on  P«rkmcfit 
de  Fftmt  iciidk  des  fenrîen  Im* 
porttns  aux  Rois  Hettsi  I  V  Ib 
Louis  XIU*  U  f^wqaât  une  giati* 
de  réputation  par  fa  probité  9  par 

(à  ^iidwr  i    P4C  noie 
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|>oiîr  le»  Lettres  8c  poùt  Ict  Sf- 
Vins,  Se  mourut  ea  i  643. 

JAY  ,  { Guy  Micha  ic  )  ou  le 
JjiAv ,  fit  impr.  Ul  P^gUun  a 
fesdépeoi»  1^618  à  i^4f  y  10 
MtM-:^  il  fe  ruina  à  cette  îm- 
|>re/fion  9  parce  qu'il  ne  votilue 
point  la  6iirc  paroirre  fous  le  nom 
da  Cardinal  de  Riche!! m  ,  qui 
(ôufaalroîe  par-là  ércrniicr  Ion 
nom,coniine  avolt  fait  le  Car- 
dinal Ximcnét;  8c  aiiflfî  parce 
qu'il  voulut  vendre  trop  cher  les 
exemplaires  de  cette  Polyglotte 
mm  Aogloîf ,  f  ni  cbvgetcnt  Val> 
too  é*tsk  inre  Imprimer  ime  au 
m  4  laquelle  étant  plot  comme- 
<lc»  fit  tomte celle  de  M.  le  Jay. 
Après  la  mort  de  (À  femme  y  il 
ejBbrafia  l'état  Ecdéfiallique  ,  8c 
reçut  le  Sncert^oce.  Il  fut  Doyen 
de  Vczciay  ,  dans  le  Nivernois  , 
&  Louis  XIV  lui  donna  un  Bre- 
vet de  Confciilcr  d'Etat.  Il  incu- 
rut  le  I  o  Juillet  i  é  7  f ,  ÏJ  étoit 
pae  de  Madme  Ift  Marquiâ?  de 
Chal&ticrc* 

IBASf  célèbre  Eréquc  d'Cdcllè» 
ht  d*AboTd  l'un  des  principaux 
iléfenfems  de  Keftociut.  U  écri- 
vit uneXectre  à  un  Petllun ,  ix) ra- 
mé Marîs,  dans  laquelle  II  blà- 
moit  Rabulai ,  Ion  prédcceffcur , 
d'avoir  iàijuilement  condamné 
Tliéodorc  de  Mopfucftc  y  qu'il 
louûit  extrêmement.  Quelque- 
tems  après  ^  il  cencra  dans  TEgli- 
lê  CaÀ^que;  &  ayaat  élé  ac- 
Qiâ&  psr  Ion  Clergé  de  ^veis 
orimet  f  IX  fut  abéim  an  Concile 
de  Tyr  8c  de  Bctyte,  en  448. 
JL'aiv^ée  Imrante  *  DÎoicQre  9c 
iês  SccUtènrsi  le  dépofeient  dans 
le  £aux  Synode  d'Enhefe  1  &  le 
traîtcrcnt  cruellctncnt.  Ibas  ap- 
peiia  'Je  cette  îniuftc  dépoiition  au 
Coiij.  Uénér.dc  Calcédoine >  dans 
kqucile  i:uc  produite  la  Lettre 
qu'à  «voit  écmé  Vlorb;  il  iÎM 
oédftréiiinKent»  dtiétaUidam 
fen  Stége ,  d'une  WK  MàmflMw 
n  ans  le  ïiecic  fuîvant  ^-Théodore  9 
£véqtie  de  C^aréc)  en  Capsdo* 
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gagéjudînîcn  à  s'élever  eonticlea 
Écries  de  Ti)t:odoie  dcMopfuefte» 
contre  les  anathêmes  de  Théo*, 
doret}  £vèqae  de  Cyt  9  8e  conti» 
la  Lettre  d*lbii;  et  Prince  tes  ût 
condamner  dina  le  f  e.  Coodltr 
général,  tenu  à  ConibnfiQo|ilei 
en  f  f  ^.  C'cil  ce  que  Ton  apf«lW 
V affaire  des  trms  Chapitret^  qp^ 
cailla  de  grafuJs  troubles  dans  l'fi- 
^lilC)  iic  uii  (chirmc  q\ii  Qc  fnc 
«teiur  que  lone^-ccms  apte», 

1  B  iv  A  H  1  M ,  Empereur  dct 
Turcs  y  fut  tiré  de  prilon  9  le  ^ 
Février  16^0,  pour  (uccédec  à 
ion  toc  AmwMt  IV«  Il  er«t  d'âi* 
bord  que  tféloit  pour  le  hké 
momir»  mm  U  €c  ra(!ara  ert 
voyant  le  cdtps  mort  de  fou  toei 
Le  Chevalier  de  Boîs-  Baudfûnt 
aymt  pris  un  vailTeau  Turc  9 
dans  lequel  étoit  un  2  de  Tes  Fa- 
vorites &  Ton  rtls,  (.lu'elle  avoîtcu 
av  i  U  d'entrer  tl^ns  le  Serrai!  i  ce 
fuci'origiiH:  de  la  guerre  de  Caa» 
die»lbrahtm  tourna  les  armes  con* 
tfe.  lea  Véoit. j  prh  la  Canéc» 9^ 
Canite  allBirétiseeiiégéetleiéiné 
Tes  cruautés  &  Tes  débauches  firent 
confpirer  Tes  OS^îdci  contre  lui* 
M  fut  étrangle  le  i  7  Août  lé48è 
Mahomet!  V,  fonfîls,  lui  fuccéda* 

iHYCUS,  cé!.  Porte  Lyrîqnet 
Grec ,  dont  il  ne  nous  reiie  que  des 
fraî».,aTcc ceux  d'Alc5c,vîvoîc  vers 
f  40  avaut  }*  C.  On  dir  qu'il  Tut 
afla^népar  des  Voleurs,  te  qu'est 
mourant  «  il  prit  a  vémotn  ima 
troupe  de  gnseï  vk  vder* 
Qaclque»rans  aprea^  an  dei  Vo* 
kittt  aiy«ne  va  des  i^rues ,  dit  d. 
fcs  compàgnmt;  VoHm  ks  ristaint 
de  la  mûrt  étlbycut^  Ce  qui  ayant 
6:é  ra^Tporcé  aux  Maçîllrars,  le* 
Voleurs  hirc  iit  mis  â  Ja  qucikion  ^ 
avoucrciu  le  fait,  8c  fîir en t  pen- 
dus. D'où  vient  le  pro?«be  ;  Iky<» 
ci  Gnuf,  "  .  - 

ICARE,  fibde Besbie^.étaoc 
reeena  «a  pdtoii  dans  l*He  èt 
Crète,  par  Mfinai^BeMe  sfomvH 
rinvemton  de  raetne  des  VoHcs  4 
Cet  barques  j  de  fattra  avee- 
Icarcî  maâs:/î3^îul-cî,  ayant  mai 
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con juît  Ton  vâiflcaiii  fit  nai^fra- 
gc,  t>J  ic  noya  aaus      met.  C'cil 

ce  qui  a  doimé  occaûon  aux  Poè* 
Clis  de  feindre  que  Dédale  avoit 
Attaché  à  ion  fiili  Icatei  des  afilei 
de  cire 9  en  lui  tecommandaDt  de 
garder  toujottcf  en  volant  un 
te  milieu;  mais  qu'ayant  voulu 
s*appro:h?r  trop  près  du  Soleil . 
fc»  ailes  s'ctoicnt  fondues  ,  & 
^u'il  étoit  tombé  dam  cette  mer , 
qui  y  de  Ton  nom  y  tuM[>pcUéc  la 
xnct  Icariennem 

"  ICARE ,  pere  d*£rigone ,  iclon 
la  Fable,ayant  été  tué  par  desPay- 
ianS)  qu'ii  avoit  enivrés  ^  en  leur 
donnant  dUTin  dont  ils  Ignoroâent 
Tufage»  fiit  placé  par  Jupiter  au 
ligne  du  BootCS.  F.  ErigoNJ. 

ICARE,  pere  de  Pénélope  vou- 
lut eu  vain  (^u^j^A-yçz  UlifTe  à  iixci 
fa  demeure  a  iipartet  Ulifle  iaîlTa 
à  fa  tcvnrAc  le  choix  de  reflet  à' 
Sparte  ou  de  le  fuivre  à  Itaquè  y 
Pénélope  ne  r^non^t  rien  9  mais 
basflknt  les  yeux  elle  te  couvrit 
d*uii  vwle  y  Icare  n'itififta plus* A; 
fcâtit  un  Autel  à  la  Pudeur  en  cet 
endroit. 

ICONOOLASXJES,  vox«{  Ml- 

0H£L  III 

ICTINUS,  célèbre  Architeae 
Grec  9  bâtit  plufîeurs  Temples 
magnifiques  ,  ciitr'^utrcs  celui 
de  ^Ilnetve ,  à  Athènes  >  8c  celui 
d*ApoUon  lêcourable  dans  le  Pc* 
ioponefe*  li  vivolt  ▼01410  ans 
avant  Jefus^-Cbrid. 
*  IDACIUS  ,  Bvéqnc  Bfpagnol 
du  4e.  fieclc  )  a  donné  les  Fafies 
conjulait  's  8c  une  Chronique  de- 
puis la  première  année  de  Théo- 
dofe  jufqu'à  46  i .  Le  Pcrc,  Sir- 
niond  les  a  publié  en  16  I  ^  ?  fn- 
S .  ils  loue  auili  dans  la  i^ibl.  des 
Pères. 

^  IDATHV:&SB  »  ott  IMA* 
TYRSB  9  Roi  des  Scythes  Euro- 
péens ,  fuccéda  t  foh  .pere  SaiiUe , 
isc  TctixU  fa  filie  en  mariage  â 
Darius,  fils  d'Hyftapes,  Roi  de 
Pcrfe.  Ce  refus  caufa  une  guerre 
tres-vivc  entre  ces  deux  Princes, 
maitha  contre  idathyric  ,  1 


avec  une  armée  de  76OJ  OÔO 
hommes  j  mais  les  troupes  ayant 
été  défaites  »  il  fut  obligé  de  re^ 
palTcr  dans  la  Perle.  Idathyrlë  cfir 
nomoié  Jancyre  9  par  Juftin. 

IDE,  (Sainte  )  Comteilë  de 
Boulogne ,  eu  Picardie  ,  naquifc 
en  I  040  de  Godcfroi  le  Barbii^ 
0UC  de  Lorraine.  lEUc  épouî» 
Euitache  1 1  ,  Coïttte  de  Boulo* 
gnc  ,  dont  elle  eut  Eujtaclie  III ^ 
Coriàtc  de  eetre  vUle  ,  le  fameux 
GodeJioi'-di-Bouiiion  Duc  de  Lor- 
raine ,  Se  Baudouin  •  qui  fuccéda 
à  ion  ^re  au  Royaume  de 
rufalem',  onûre  pluficurt  fiUet  y 
dont  Puix:  époufa  l'fimperettff 
>  i^iri  I V*  Elle  monnic  iâlkite' 

ment  le  i  ^  Avril  1 1 1  ^, 

IDIOT  ,  ou  le  J avant  ÎDTOT  f 
Au  t.  que  l'on  a  fouvcnt  citéainli  ^ 
avant  nue  le  Pcre  Théophile  Ray» 
naud  ciK  dc:o\ivert  que  Raimonà 
Jordan^  Prévôt  u'Uici  en  i  j  B  i  y 
puis  Abbé  de  Celles  1  au  Dloeélê 
de  Bourges  ,  eft  le  védtable  Au* 
'teur  des  ouvrages  qui  fc  trouvent- 
dahs  la  Bibliothèque  des  Pères  » 
fous  le  nom  âildiou 

ÎDMON  ,  faîTicu:c  Dcvîn  par» 
mi  les  Argonautes ,  étoitiîls  d'A^ 
poUbn  &  d'Allcric. 

IDOMENEE  ,  Roi  de  Crêtes 
&  Pun  des  Hcros  de  la  Grèce  ,  qui 
aUeoeoiau  fieje  de  Troyes,  étoit 
itls  àt  Dencaliott  »    peôt-fils  de 
Minoi.  £n  s*cn  retournant  dans 
riile  de  Crète  ,  il  fit  vœu ,  dtr* 
rant  une  ^benie  tempête  ,  de 
facrificr  en  arrivant  la  première 
choie  C[\\i  fe  prerv.'nîeroit  A  lui. 
Mais  ii  eut  lieu  de  ie  repentir  de 
Ion  vœu  ;  car  à  peine  fut  -  il  ar- 
rivé »    qu*il  rcnconua  Ion  iiis. 
Idomenée  Tayaut  iactifié  9  fes 
Sujets  9  indignés  dfun  td  cri« 
me  ,  le  chaflèrent  de  leuv  lile» 
On  dit  qu*!!  fe  retira  en 
labre ,  &  qu'il  y  bârit  nrte  ville. 
L*HiftcMrc  ou  la  Fable  d'Jdome-* 
née  a  fourni  k  Crébillon  le  ii^e^ 
d*unc  de  fes  Tragédie?. 

J E AN-BAPTISE ,  (  s. )  Précur. 
leui  4tt  ^i4s  d«  Pieu«  é^oit  âis cle 
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Zacharîc  Se  d*Elizabcrh.  Sa  nalf- 
ùn^c  t\:i  aiîuon.cc  par  TA rigc  Ga- 
briel ,  8c  connrniée  par  un  grand 
miracle car  Zacharie  Ton  perc  ^ 

Soi  èEoitdcTcnit  Niiiec»  a  caufe 
e  ion  incrédulité  9  recouvra  aUn» 
l'afaoc  delà  parole,  S.  Jean  &  re- 
tira iièf  Ibn  eiWaoce  dans  lie  dé- 
lêrtf  où  il  ne  Ce  iiourriiToîe  qnede 
faurrrelicj  &  de  mîcl  (auvage. 
Son  lubiilemen:  érojt  faît  de  poil 
de  Chameau  ,  &  fa  manière  de 
|rîvr€  c.oic  ctes-aulUrc.  ii  iorcit 
du  dclVrt  Tan  29  de  .1.  C.  pour 
aller  prêcher  iur  les  rivages  eu 
Jourdain  le  Bapréme  delà  Péni^- 
tence  9  &  la  venue  du  Meifie»  Il 
înÛruiroicceux  qui  venoient  à  lui  9 
il  les  baptii'oû  t  ce  qui  Ivâ  iic 
donner  le  furnotii  de  Bttptifie. 
X'annce  fuîvantc,  T.  C,  voulut  re- 
cevoir de  Ta  main  le  baptême  , 
Jean  s'en  cxcufad'abotd^-Li  difant, 
que  cV  toit  lui  qui  devait  être  Bap- 
tilc;  par  Jéfus  ^  mais  il  obéir  en* 
fiiite  Se  baptifa  Jcius  dans  le  Jour- 
dain* Qiielqac  tems  apièi  ayant 
lepris  Hétodc  Antipas  »  qui  avmt 
«B  commerce  iUéf^kînM  avec  Hé- 
roiiade  ) femme  de  ûm  frère  Phl- 
£ppe  9  il  fut  mis  en  prî/bn.  En- 
fin Saîomc  ,  hilc  d'Héro.Hîade  & 
de  Philippe  >  ayant  ianié  dans  un 
Écftin  en  pré f''ncc  d'Hérode»  elle 
plut  tclkinn.:  i  ce  Prince  ,  qu'il 
loi  piomit  de  lui  accorder  cequ'ci- 
lelul  demaadcroitffûc-ccla  moi- 
tié de  (on  Hoyanmcsi  Hérodiade 
qui  n'éroir  ocaiiiée  qn^  -ârer 
venireance  de  Saint  Jean-BaptlAc , 
itt demander  la  tête  de  ce  Saint 
bommc.  Salotné  l'obtînt*  8c  Saint 
Jean  fut  décapite  dr^ns  fa  prifoo. 
Sa  tète  fut  portée  a  Salomc  ,  puis 
ê  Hérodiaoe  ,  qwî  -,  félon  Saint 
Jcrômc,Iui  peri;a  la  lan{»ueavec 
le  poinçon  de  Iè&  cheveux  ,  pour 
$t  venger  aprèt  fa  mort  de  la  li- 
berté defei  ptrolei* 

JEAM  Afôtili.»  (  s.  )  on  (E^ 
9Magi^fif  «  facnommc  par  les 
Grecs  U  Théolopun  ^éto't  frcre  de 
S.  JaccjUf  If  M  ^j^iir  y  &fîls  de  Ze- 

^è'dcAff  4^  de  SjiiiMnfe  il 


J  V 

la  pêche  &  (cj  ïiiCti  ponr  fuivrc 
J.  C.  dont  îl  fut Di/ciplr  bien* 
aiiiu,  S.  Jean  tm  tcinoin  de  s  a*- 
tionj  &  dts  inirAcicî  uu  Sauveur  , 
8c  en  paccictilier  ,  de  fa  Xransli^ 
giiration  fur  le  Thabor*  A  la  ' 
Cênc  f  il  repofa  fur  Ton  fein  9  Sè, 
il  eut  le  bonheur  de  l*accompa<- 
gncr  nu  Ja'riin  des  Oliviers.  11  fut 
te  feiil  Apôtre  qui  le  fuivit  jul- 
qu'à  la  Croix J.  C.  en  mou* 
raiic  1  lui  lailTa  le  foin  de  la  Sain^* 
te  VierL'r.  S.  Jean  fut  auiIUeprc« 
micr  dt$  Ai*otrc$  qui  reconnut 
J*  C.  aprc$  fa  Ré^redion.  Il  af* 
fifta  au  Concile  de  Jemlàlem  » 
préchala  Foi  dant  TAfie ,  Ait 
le  premier  Evèque  d*£phèfè«  oti 
il  demeura  avecla  Sainte  V  û  rgc. 
On  croie  qu'il  porta  auifi  l'Evao» 
gile  cliCz  !cj  Partîie?  >  ^  ijuc 
z'clI  à  ces  Peuples  qu'il  adrelfa  la 
prenjlcrc  Epirrc.  L'I:mpcrcur  Do- 
ciiticu  le     jettcr  à  Rome  dant 
rhuiic  bouillantcTau  9  f  de  J.C, 
mais  ii  en  fortit  plut  fain  iSc  pU» 
fiirt  qu'il  n'y  étolt  entré.  U  fat 
alors  rele^rué  en  l'ific  de  Patli« 
mos  9  où  il  écrivit  Ion  Apocaïyp^ 
Cf.  Aprèt  la  mort  de  Domitieni^ 
il  retourna  à  Ephèfe,  il  y  com- 
pofa  f(>n  EvnniMlc  VîM  S  o  6  ,  pour 
r-futcr  les  erreurs  de  Ccrinthc  8c 
d'Hbion,  qui iouteuoicnt  que  J.C. 
étoit  un  pur  homme.  Sur  la  rîti, 
de  fa  vie,  ia  foibleile  ilcmpcchant 
de  f^îre  de  loues  difcoors  aux  Fi- 
dèles 9  il  iiffatfolt  porter  â  rEglt^ 
le  »  &  répétpir  rouiourt  cei  parod- 
ies i  Mes petiU  enfin. aime î'vout 
Us  uns  ie4  autrts*  Ses  Difciplea 
lui  repréfentant  qu'il  rcpétoîttcu*^ 
jpurs  la  tnemc  choie ,  ii  leur  lé- 
pOîi  Jît  :  Crj}  le  précepte  du  Seigneur  y 
&  Jî  on  le  garde  il  fuffiî.  On  doit 
aulU  rappoitcr  aux  dcnncres  an- 
nées de  fa  vie  la  converlion  mira-^ 
culeufc  .d'mi  jcane  hocnme  qu*il 
avoir  4Îevé  9  Bc  qui  d(  puis  etoi(, . 
devenu  dicf  d'une  troupe  de  vo«. 
-lein'S*  Saint  Jean  demeura  vierge 

I toute  fa  vîç,&  moue,  à  Ephèfe  fous. 
l'Empire  de  Tr ajan  ,  vers  i  o  r 


gile  9  on  a  de  lui  croît  EfÊins 

paniques  Se  VApocàtfppt* 

JEAN,  (S.)  furnumnaé  Jtf«w , 
itoît  Difciplc  des  Apôrrcff,  cou- 
fin  de  Saint  Barnabe  ,  &  fils  de 
Marie  y  qui  hàbiîok  à  Jérufalem, 
dans  une  maifon  où  Saint  Pierre 
1^  retira  apics  avoir  ccé  délivré  de 
^  prifon  par  un  Ange.  Saint  leao 
jM[«r0  (tiivit  Saint  Paul  9c  Saint 
Bamabé  »  d^nt  le  cmin  de  leur 
«rédî canons  9  iurqu*à  Pergea  9  m 
Fatnphylie  «  où  il  les  quirra  pour 
xetourner  à  Jcrufa'em.  Six  ans 
àprt^  ,  Saîn?  BarnalTc  voi'îiit  rn 
corc  prendre  avec  lui  ail  7V/arc; 
mais  Saint  Paul  s'y  e  vio'a  :  ce 
qui  tut:  caufc  de  la  fépâ'acion  de 
CCS  deux  Apôtres,  iiaini  Jean 
Marci  après  avoir  accompagné 
Saine  Bamabé  )iifii«et  dam  l^Iflc 
4cC!iypre,  alla  rqoSndie  Saint 
Paul  9  &  iaî  rendit  de  grands  fér- 
oces À  Rome  dans  fa  prlfon.  On 
Ignore  les  auîrr s  adlions  de  fa  vie. 
31  faut  bien  le  garder  de  le  con- 
Ibndre  avec  Same  Marci'Brangé- 
»fte. 

JEAN ,  (  S.  )  célèbre  Martyr 
de  Nicomédie  9  fut  rôû  lut  un 
«il  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de 
jl  Ci  durant  la  perfécattbn  de 

S>îociétien  ,  le  24  Février  1 0  ^ . 

JEAN  ,  (  S.)  Calyhitej  étoit 
d'ane  iiluf^re  famille  de  ConC- 
tantînople  ^  Ton  pere  fc  nommoît 
Euîrope  ,  8c  fa  merc  Théodore,  lit 
l'éicvcrent  de  bonne  heure  à  l'é- 
fticle  des  Sciences  ;& lui  aya:u  rc- 
tniâri.]ué  une  grande  inclination 
pour  la  vercu ,  ils  lui  donnèrent 
m  Ivne  d^EvangHe  très  •  bien 
écrit  9  de  rdîé  magnifiquement  t 
afin  que  la  beauté  du  Livre  fin 
four  Tenfont  un  nouvel  attrait 
^uî  rinvîtit  à  Ic  lîre.  Saint  Jean 
Ôlybîtc   quîcr?,  fecretfrment  à 
l'âge  de  la  ans  la  mailor.  de  fou 
pere  ,  &  alla  fc  faire  Rclîi:icux 
dans  un  Moaaftere  des  Acemetes  , 
emportant  avec  lui  fon  Livre  d'E- 
vangile. Six  ans  après  «  le  défit 
de  revoir  Tes  parens  le  fit  retour* 


I  Mfimant  ^Ifaot  renoantré  uny  ^ 

Ivre  forlf  mal  vctu  ,  il  lui  donn* 
I  fes  habits  t  As  iê  revêtit  dca  bail** 

Ions  donr  ce  pauvre  étoît  couvert* 
JËn  cet  cisLty  il  alii  i.'  cou  jbcr  de- 
vant la  mai £bn  a?  ion  pcrc  ,  & 
obtint  des  DomciUques  la  per-» 
iiûâîou  de  Le  ùirc  une  petite  ca- 
bane ibuf  la  porce  de  la  maison 
pour  s'y  retirer..  XI  yvécucaiofis, 
lant  teo  lecomia  de  perionoe  « 
àcpofé  au  mcprif  &  au  rebut  de 
wuc  le  monde»  Cependant  fissi 
perc  9  touché  de  la  patience  avea 
laquelle  iJ  rupportoîrla  pauvreté  » 
lui  envoyoît  tou?  les  jours  Jei 
chofes  nécLiTaircs  à  !a  vie.  Enfin 
Saint  Jean  Calybitc  étant  fur  le 
poiat  de  mourir  le  ht  Lonnoicre 
à  ton  pere  de  Lûk  mere,  en  leua 
préicntant  le  Livre  d'Bvangile  ». 
ic  CD  leur  difittit  :  Jtfuis  et  JUê 
que  vous  avê^  fi.  tonf/unu  thewdiK 
\\  leur  ténaoïgna  en  mème-tenm 
fa  reconnoîffance,  &  rendit  Tefi* 
prit  un  înftant  après.  Il  fut  fut*^ 
nommé  Caiybîte^  parce  qu'il  étoic^ 
demeuré  lonçr-tems  inconnu  dana 
la  cabane  qu'il  s'étoic  faite  dana 
fa  propre  maifon. 

lEAN  CMYSosToiii ^{S.y 
célèbre  Dodeur  de  l'£gU(ê,  A:  I9. 
plua  éloquent  de  tous  lcaSS.  VÎ^i^ 
naquit  à  Antloche  vers  ^47  >; 
d'une  familte  noble.  Il  étudia  1^ 
Réthorîqnc  fous  Libanius  ,  8c 
la  Phiioiophie  fout  Andragatiie. 
Ses  talenf  ,  &  la  beauté  de  fon 
Ç^énic  pouvoiciu  rdcvcraux  prc-, 
uiicics  dignités  de  i'Etnpircj  mais 
il  cmotiça  a  toutes  les  charges  y, 
pour  penirr  uniqucnienr  a  ft»  fa.^ 
luc^  CVIbcequI  lttifit  iouhaîiec 
avec  ardeur  de  Ce  reiicer  dans  la. 
loiitude;  mais  U  en  fm  détourné 
par  les  ïnrmes  &  1rs  prières  de  fx 
mere  ,  nommé  Anthufe.  Cf^tt^ 
condefcendance     ne  i'cmpèclia 
point  de  iiicner  une  vie  folicaire 
dans  fa  maison.  Il  fe  tint  renfer- 
mé dans  fa  chambre  »  fans  faire 
aucune  vifite  >  èL  ùm  avoir  de 
oonuiiefct  avec  le  okwde  »  cm* 
Utoyipt  wit  feu  tcmi  A  kpfcgc  » 
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€ri:urc  Sainte,  &  aasMlccs-éxer- 
cîccf  de  pîé[é.  Six  o«  fept  am 
japrès  ,  î!  (c  le-rira  ious  les  mon- 
tagpncf  vohîncs  d'Antiochc  ,  Se  te 
mit  fous  la  diid  pli  ne  d'un  Saint 
Solitaire  j  nomniL:  Cofunas  i  avec 
lequel  il  dcmruci  4  ans.  De-la 
U  alla  habiter  ù»l  pendant  deux 
an^  dans  vue  carame  9  presque 
iànf  dormir  »  &  iksit  fe  coitcte 
ni  jour  ni  nuit  9  occupé  de  Técu- 
deli?  de  la  méditation  de  l'£cri- 
ttire  fainte  «  donc  il  apprit  par 
cceur  une  grande  par? if.  Df  fi  rar. 
aulkéric^  altcrercnr  ù  Uiuè  ie 
rcftc  de  fa  vîe,  &  l'obligèrent  de 
ictouinec  à  Anrioche.    Melece  » 
qui  connoiltbic  fou  uitsjiite  9  T or- 
donna Diacre^  Flavign  fiioceflbar 
dfclldecer»lr¥a  a«  âteméoe» 
cinq  m  apf èt t en  |8r«lt  hn 
conflit  l'omplol  de  Prediieaceur , 
jafquci-là  amit  été  réfervé 
aux  fculs  Erêquei.  Loikitit  Doc- 
teur s'en  Qcquîta  avec  tint  d'élo- 
quence &  de  f;uît  9  qu'il  fut  fur- 
nommé  Chryjbjiome ,  c*cft-â-dirc  ^ 
Bouche  d*er,  Ncâaîrc ,  Patriarche 
de  CP,  étant  mort  le  1 6  Février 
}  97  9  Saint  Chryfodomc  dont  le 
nom  étoit  devenu  ctiebre  dint 
tm  ifBmpîre  f  te  éln  à  ia  plac« 
^im  confcocemcnc  unaniaie  dn 
Gkrgé  &  dit  ffflOfle.  J/fimpe- 
rcnr  Arcaée  conârmacecficfikc- 
tton  ,  &  le  fit  fortir  fccretcement 
d'Antîoche,  on  le  Peuple  vou- 
loit  le  rcrenlr.    A   pciiu:  Saint 
ChryfofVomc  fut-il  licrc  à  CP, 
le  16  Février  ^  9  ?  •  qu'il  s'ap- 
pliqua à  remplir  tous  les  devoirs 
d^n  bon  Paftcur.  U  obtint  une 
hài  de  rEmpcreor  Arcade  Goncre 
let  Eunomiens  4:  iea  Momanîll^^ 
11  rtfiof  ma  les  abat  de  Ion  Cler- 
eé»  retrancha  une  grande  partie 
des  dépenfcs  que  faUbîent  £e»Pré* 
dccrfTenrî  ,  pour  avoir  Je  quoi 
nourrir  les  pauvres  ,  &  b.itîr  des 
hôpitaux      prêcha  aveczelc  con- 
tre Torgueîl,  le  luxe,  3c  l'avarice 
des  Grands»  Cette  liberté  foulc- 
▼a  conuc  lui  Euirope^  T^YQ^ide 
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une  Eglife  pour  les  Aticiu>{  '/Aio* 
phtie  d'Alexandrie  ;  flmpt-ratricc 
HudoxU  9  &  une  partie  du  Clergé, 
On  tint  contre  Jui  le  Syiiodc  Àn 
Chefne  >  Fauxbourg  de  Chalcé- 
doinc  )  ou  U  f«t  dépoié  en  40  }  » 
àù  envoyé  en  exil  en  Bitfaynie  ^  é 
rinftt  du  Peapte  9  qui  mlmU  1» 
garde  joitr  nuitauMor  de  VB* 
glîiê ,  poure«ifédisr  qÊ^dttfmi^ 
levât  fon  raf^ene.  Le  lendetAaift 
de  CoamtU^tikj'  ont  »  Conteiu 
un  furieux  tremblement  de  tcrr^^ 
^  u<ie  grèlc  terrible,  que  tout  le 
monir  regarda  comme  un  effet 
de  la  vciigcauwe  liivine.  l'Impcra- 
tricf  clk-méme  m  fnt  fi  focr  of* 
tr^yéc)  qu'elle  coujuia  i'^mpc»' 

rcur  dé  rappeUet  le  S»  BVêquc  ^ 
ce  tfd  ât^ÔMciivé.  yèt.qu'ei»eiu» 
afî»  qu'il  approchoic  »  COOft  l» 
Peuple  coomt  c»  £p«le-atl  dc^H" 
de  lui  )  tenant  des  cietgc»  eltit* 
més  >  Bc  chaocant  dof  kymncs  :  on 
le  conduiiît  comme  en  triomplie^ 
jufqu't  TEglitc  des  Apôtres,  S. 
Chryfoilomc  continua  en  paix  les 
tonifiions  de  fon  miiûllcrc  pen- 
dant huit  mois  9  plus  aimé  du 
Peuple  que  jamais;  mais  un  inci^ 
d««c  «cmNiiRelta  contte  tm  1m  pri^- 
iéciition  f  Si  tieplongc;^  ibn  Iglilt 
dant  de  newveaiuc  fflafkeMM»  QHir 
drcfià  une^  Statue  d^aivMK  dtt- 
f  Impératrice,  daiu  une  pfik^  iroi- 
ûnc  de  ta^  grande  Egi5£c9  appcîléc»^ . 
Sainte  Sophie.  Lci  danfe»  &  le» 
fpeclaclcs  drs  Farceurs  qui  fc  fi-^ 
rcnt  à  la  dédicace  de  cette  Statuo 
r.yant excité  de  pjiiiLis  bruirs  » 
troublé  ic  Service  Di  vin ,  S.Chry» 
lo(tome  ne  put  fouffrir  ces  inio* 
lences  9  l^parla  en  Cbake  avec  ^ 
libtfftéoimnaive  contre  œi  eiicèfw 
Eudoxle f  outrée  de  dépit,  £t  enU 
1er  une  féconde  fois  le  faînt  Doc- 
teur. Il  fiit  relégué  à  CucuiC)  vit* 
le  d'Arménie.  On  le  trintféra  en- 
(  fnitc  a  ArabîfTc,  8c  comme  de  ce 
lieu  9  on  le  menoit  a  r'ythyontc  9 
on  lui  fi:  clTr.ycr  tant  d'incom- 
mo  'ités  Se  de  fatigues  9  dans  le 
dcilclu  de  U  ùiitc  moiipc  en  cho^ 
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mm ,  <ju*on  y  tcuific  ;  car  étant 
atrîvé  a  Comanc,  il  (c  trouva  ex- 
trêmement mal.  II  pafTa  i.i  nuit 
dijins  les  bàtimms  de  rE^z'^fe  du 
Martyr  S*  baiuit.iuc,  qui  iui  ap« 
pacttc  en  fonge  >  &  lui  die  :  Cou^ 
ri^f  )  mon  frère  Jean  %  dimain  nous 
firanstous  enfetnble*  Lelendemaun 
csk.lc  ât  parût  malgré  luljU 
trouva  li  mal  à  une  iieuc  8c  demi 
dcit  ^  qu'on  €vit  obligé  de  le  ramc- 
rcr  à  Corrianff  ,  dans  l'Eglife  de 
Bailli Ique.  S.  Chrifo^ome  y 
étant  arrivé  ,  prit  un  habîe  blanc, 
diilribua  aux  aiUftans  le  peu  qui 
lui  cedoit)  &  ayant  re^u  r£ucha- 
riHîc  »  il  s'écûa  :  Diem  foitloui  de 

.  $out  ;  puis  ayant le  ugne  de  la 
CcoiX)  Il  rendit  Verptit  »  en  dliànt 
Amerit  le  1 4  Septembre  407»  à 
ani.  Le  Pape  &  les  Qcciden» 
taux  furent  il  touchés  de  la  mort, 
qu'ils  ne  voulurent  point  avoir 
de  commiuiiion  avec  les  Evè- 
ques  d'Orient,  qu'ils  n'euffent  re- 
mis le  nom  de  S.  Cliry  folio  me 
d<insles  Dyptiques.  Les  meilleures 
éditipai  de  fei  (Euvres,  (ont  cel- 
le de  Henri  SayU^  en  i  ii^  9  8 
tom.  in^foUy  cour  grecs»  ft: celle 
de  Cominelin  5f  de  Fr<mioni^'J}nie% 
en  grec  &  en  latin»  10  voL  m- 
fiU  Le  Père  de  Monrfaucon  en  a 
•uflî  donne  une  cdîtîon  en  çtpc 
&  en  latin,  avec  des  notes  ,1718 
à  17^^,  î  ^  vcl,  in-fbl.  Les  QEu 
vre$  de  S.  Ciuyicilome  font  ex- 
cdlentes;  elles  confident  dans  un 
gtand  nombre  d*Homelîes  ft  de 
Gommentairesfûr  rBcritore*  Des 
Panégyriques  $  Ûx  Ltrres  du  Sa- 
tirJocey  divers  Traités  de  CêntrO" 

I  urfi  p  éc  pluûeuxs  Lettres.  On  rc- 
fnar  ]Tjc  dans  routes  une  facilité  , 
uns  clarté,  une  éloquence,  une 
beauté  dVxprenioniqulnc  (e  trou- 
ve dans  au«:un  au  re  des  Ecrivains 
EcdéûaOiqucs.  Il  apporte  ki  prcu- 
1^1  les  plus  convaincantes  de  la 
divinité  de  la  fteligion  coptce  les 
lucrédutes  i  ^  rend  la  vertu  8C  la 
pratique  de  TEvangilc  aimable  & 
ïefpeélahle  11:  :  hnpîcs  mêtne  & 
%a3i^Libfrciiu.  Al.  iiesnM^otjBpc* 
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tcur  de  la  Maîfon  iSc  Société  de-^- 
Sorbdnnc ,  a  écrit  (a  vie,  ?f:-4.  • 
M.  Fontaine  a  traduit  les  Homé- 
lies lur  la  Genciê ,  2-  vol.  in-8  *  9 
(ur  S.  Mathieu-,  ^  vol.  in-4.  ou  • 
in-R,;  celles  fur  S.  Paul,  7  voU, 
tVS*  j^e  ?ere  de  Bonrecueil  a  crâ- 
doit  tes '.Lettres,  %  toUoi-S*. 
l^ocroix  a  traduit  les  Homéliea 
au  Peuple  d^Ântioche  y  ta-$*  B€U 
legarde  a  traduit  iêsScrmons  choi  ' 
fis ,  a  vol.  rn-8.  ;  les  Ailrs  de». 
Apôtres,  I  vol.,  Se  les  Oputwulcs  ► 

I  vol.  m-S  >  en  tout  i  9 vol« in- 8 • 
JEAN"  Climaqu*,  (S.)  iur-. 

uomu^c  au/li  le  Scholaftique  2c  Ic- 
Sinàite  y  naquit  dans  la  PaleftÎDe  t 
▼ers  f  a  3 .  A  Ti^e  de  té  «vi, 

II  ik  recira  dans  la  ibUtnée»  4C 
fot  éltt  »  malgcé  lui  »  au  bout  de  ' 
40  anst  Abbé  du  Mont  Ssoaï»  li 
gouverna  fou  Monailere  avec  une 
fagefll?  8c  une  faînteté  extraordi- 
naires pendant  4  ans  'y  Bc  retourna.  - 
cnfuite  dans  (in  cellule  ,  malc;r6 
les  larmes  8c  les  prières  de  (es 
Religieux.  Il  y  m.  le  j  o  Mars 
éo  f  >  à  S  9  ant«  On  a  de  lui  un 
Livre  célèbre  9  intitulé  :  Omast.^ 
ou  V^EcheUe.  fainte~t  compolé  de 

dégrés  ,     l'honneur  des  j  o 
années  de  la  vie  cachée  de  J. 
La  féconde  partie  de  ce  Livre  eft 
iniitulcc:/a/^f/r^  ^/i  Pajieufé  C*eft 
cet  ouvrage  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Climaquf.  Il  le  compo- 
sa, pour  la  perfcdion  des  Soi>. 
taires  ^  à  la  prière  de  Jean  9  Abbé 
' da  MonaUece  de  R.attr«  11  y  en  a^' 
eu  pittficort  éditions  en  |tec  8ù 
en  latin  y  Paris ,  i  é^  f  «  in-foL  » . 

dans  la  Bibliorheqoe  des  PP.- 
M.  Arnauld  d'AndtlIy  en  a  donné 
une  ex-cllentc  traduftîon  fran^^  . 
cjoife,  avrcla  vie  du  Saint»  in  r  t.  . 

JEAN  l'Aumônffr  ,  (  S.  ) 
célèbre  Patriarche  d'Alc  xa.ijr'c  , 
naquit  à  Amathonte,  dans  Tiflc  • 
de  Chypre*  Après  1&  mort  de 
(smmt  &:  de  iès  en£ina  «  il  Ait 
élevé ,  malgré  lui,  furie  Sicile  Pa-* 
triarchat  d'Alcxandrle^en^fO^Sa 
charité  &  fa  libéralité  envers  les- 
^mf^%)ià&if¥ii  d9n»cir  1^  otoif 
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[t«r.  Il  donnoJt  audience  a 
tout  le  mohdCf  &  ne  rcfufottrau' 
^mône  à  pertbune.  Malgré  les  re- 
venus îmmcnfes  de  fon  Fc^îifc, 
il  vîroîc  tfèç-pauvrcment, 
voit  pour  repolcr,  qu'un  petit  lir 
avec  one  mauTaîfe  couverture  de 
laine.  Un  homme  riche  d*Alcxan- 
dzLc  l'ayant  fu  »  lui  eu  envoya 
tioe  qu'il  avoit  acheté  fort  cher , 
le  conjurant  de  s^en  ferTit  pwtr 
l>imoiir  de  la!.  Le  S.  s*en  iervic 
en  tîEet  la  nuit  fuivantc  ;  maïs  il 
ne  pue  dormir.  Ce  reprochant  d'ê- 
tre à  fon  2ÎCej  tandis  quMl  y  ayoît 
des  pauvres  qui  monroîciit  de 
froid  8c  de  mifcrc.  Le  lendemain 
il  envoya  verni re  la  couverture 
Le  Riche  !a  racheta  ,  &  la  lui 
rendit.  Le  S*  Patuarche  la  ven- 
dit une  féconde  f;>is  i  puis  une 
troliiemei  41c  lui  dit  a^s^réable- 
ment  t  Nous  verrons  qui  Je  liijjjtra 
phttdi  de^nous  deux,  Uniour  ayant 
•ecendis  jufqu'à  onze  heures  dn 
matin  dans  le  lieu  de  fon  audien- 
ce 9  fans  que  p^rfonnc  fe  préfentrît 
à  lui,  il  Le  retira  verfant  des  lar- 
mes. Sophronc  ,  ion  ami,  lui  en 
ayant  demandé  le  ('ujet  J  Offl 
<Ht-il  )  que  je  ri* ai  rien  aujourd'hi  à 

ûfitr  à  /•  C.  foifr  mn  pkAis.  On 
rappoRC  une  infikiite  d'autres 
exemples  admirables  de  h.  charité 

envers  les  pauvres,  furtout:  pen- 
«lant la  famine  qui  arriva  en  Egyp- 
te, en  6  I  f  ,  8:  pcnJ^nt  la  pelle 
qîiî  îi  fnivir.  Les  Pcrfrs  riicnaçr.'U 
une  invalion  flan?  ri;c;yptc,  S. 
Jean  1* Aumônier  le  retira  dans 
Vii\c  de  Chypre,  oC  mourut  à 
Amathonte ,  lieu  de  fa  naift.in ce  , 
1«  I X  Novetiibre  6 1 6,  à  f  7  ans. 
C'efl  Ivâ  qui  a  donné  S;  nom  4 
POrdre  de  S,  Jean  de  Jcrufaîem. 

JEAN  DB  BêHoake  ,  (S.) 
l*UTi  des  pltis  fahics  &  des  plus 
frïvans  Evèqucs ,  fut  ê!cvé  lur  le 
S^cî^e  de  Bereamc,  ver<  6^6,  II 
f'élcva  avcczelc  contre  les  Ariens, 
8c  en  ramena  nn  gran:l  nombre 
à  II  Foi  Catholique;  mais  les 
Chefs  de  i*Arîanîfmc  le  firent 
«flainucilc  X  X  Juillet  68)4 


I    JEAN  DAMAsciiri»(S.)  01» 

de  Damas ,  fivanr  Prêtre  dc  Kc^ 
nVieux  du  8e.  iiccle ,  lumommé 
Manfur  i  naquit  à  Damas  ,  vert 
676  .  d'un  pcre  riche,  qui  avoîc 
des  iimplois  confiiérablcs.  Jean 
tut  indruit  dans  les  Sciences  pac 
un  Religieux  Italien,  nommé 
Cûfme,  On  l*élcva  aux  plus  gran^ 
des  Places»  8c  il  devint  Chef  du  • 
Coniêll  du  Prince  des  Sarafins  } 
maïs  II  quitta  toutes  ces  Charges ^  - 
ôc  alla  Ce  faire  Moine  dans  le  Moa*  - 
naftere  de  S.  Sabas ,  prés  de  Jéru** 
falf  m  ;  il  y  vécut  d'une  manière 
faintc  Se  édifiante.  îî  écrivît  avec' 
tbrce  en  Éaveurdes  Jainus  Lnagesp 
contre  les  Empereurs  Léon  Vljaw 
ri(n  %  &  Conftanciii  Copronyme ,  Se 
devînt  célèbre  dans  toute  l'Eglifc 
pat  fa  piété  Sc  par  £ês  <iuvra(;ef« 
On  rapporte  que  le  Calife  Hîo- 
cham  lui  ayant  ^It  couper  la 
main  droite»  à  caufe  d'une  -Lettre' 
fuppolie  par  l'Empereur  Léon  f 
la  nuîr  {^jîvanrc,  cette  main  lui 
fut  rcmlle  en  dormant,  p.ir  un 
mitaclc  qui  fat  connu  de  tout  ie 
monde.  Il  mourut  vers  760,  à 
84  an,?.  Ou  a  de  lui  un  cxccUcnc 
Traité  de  la  Foi  Orthodoxe ,  &  un  ' 
grand  nomlwe  d^auttes  ouvrages» 
donnés  en  jrrec  6c  eu  latlo ,  par  le  > 
Perc  le  Qttientenx  71x4  vol.  in-JJ* 
JEAN  dbMatjëjla,  (S«)na« 
quh  à  Matera  ^  dans  la  Pouille  9 
vers  I  o  f  o ,  de  parcns  îlIuUrcs.  H 
convertît  un  grand  nombre  de 
perfonnes  par  les  p.édîcatîons  SC  . 
par  Tes  miracles  «  lia  une  étroite 
'amitié  avec  S.  Guillaume,  Fcn- 
tlatcur  de  l'Ordre  de  Mont- Vier- 
ge ,  &  inftitua  fur  le  Mont  -  Gar^  -  » 
^an  t  vers  m  8  «  un  O^lre  parti* 
culierqui  ne  fubfîltepUu,&  qu'oa 
a  appcîlé  rOrdrc  de  Pulfam*.  U 
mourut  le  fto  Juin  xx|9f  à- 
6c>  ans. 

JEAN  DB  Mat  H  A  ■»  (  S.)  pre-" 
mier  Patriarche  $c  lulliruceur  de 
rOrdre  de  la  Sainte-Trinité  pour , 
la  Rédemption  des  Captifs  >na* 
q'T*c  dans  la  Vallée  de  Barcelo- 
I  ncrcyCuI^roVcuceidainuu^urg' 

,  Digitized  by  Google 


nommé  Faucon,lc  24  Juînî  I^O. 
Jlût  fe$  études  à  Taris  avec  dil- 
tiaâîon)  &  y  reçut  le  Boonet  de 
XMlcur*  Dieu  lui  ayant,  endiite 
U(§ué  réabliflêment  de  rOcdre 
de  k  Trinité,  il  f'aflbda  le  S; 
Mermîtc  Félix  de  Valm$f  avec 
lequel  ii  alla  à  Rome  vers  Iimo* 
cent  lîî.  Ce  Pape  leur  donna  fo- 
•  Icmncilcmenti  le  l  Fév.  119^, 
un  liabit  blanc  9  fur  Icquf  1  étoh 
atiachée  une  Croix  roucc  8c  h  le  ne, 
ëc  kur  permit  uc  recevoir  de» 
Difciples  poor  former  un  Ordre 
deftiné  à  la  Rldemption  dei.  Cap- 
tif. Peu  de  tems  aprêi  »  Gaucher 
4e  CbatlUon  leur  donna  Cerfhy  9 
près  de  Me  aux,  pour  être  îrur 
Chcf-d*Ordre,  S.  Jean  de  Matha 
ik  en  fuite  un  voyage  .hm  îa  Bar- 
b>rîe^  d*où  il  ranic:ia  i  lo  Cap- 
tifs. Il  mourut  faiiKcmcncà  Ro- 
nFie  le  22  Décembre  1214,  à 
y4  ans*  Son  Oïdie  porte  auJTi  le 
npm  de  Jlf«iAKnm ,  à  caufc  de  TE- 
^fe  •de  ce  nom  qui  leur  Aie  don- 
Sée  par  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

JEAN  DE  MiDA,  (S.)  alnû 
tK>mtné  du  lieu  de  fa  nai /Tance ,  à 
cinq  lieu  de  C6mc,  en  Italie, 
étoît  d'une  ûmille  iiiuitre.  Ayant 
embrafle  Tétat  Ecclefiaftique,  il 
'  <levint  Supérieur  de  TOrdre  des 
MmiùlUs ,  qui  n'étoîc  alors  com- 
fpfé  que  de  Latqucs.U  y  fit  re- 
cevoir la  Regtc  de  S.  Benoit,  ^ 
yi  introduîfit  des  Èlianoines  Ré- 
guliers, faî(ant  prendre  les  Ordres 
facrés  à  ceux  qu'il  jugroît  capa- 
ble de  le»  recevoir.  Il  é  ^î^i  l'E- 
gUfc  par  fes  prédications  <  par  la 
charité  ,  &  par  fc$  miracles  ^  & 
iTiourut  le  26  Septembre  1 1  f  <?. 
f  X»c  Pape  Aiejcandîc  lîl  le  cauoni- 
fa  la  tnéme  année.  t'Ordre  dis 
SumiUt  ne  (îibMe  plus. 
^  JEAN  C0LOMBIK ,  (  S.  )  ïnf- 
tîturcnr  de  l'Oriirc  des  Jifuaus , 
itoît  d'une  des  plus  nobles  fit  des 
p^lus  illnftreç  familles  de  Sienne. 
Jl  époufa  Blalle  Bandinelli,  Da- 
rne trcs-vcrnicufc  ,  &  dcvirit 
Qonfaloiûci  de  ù  Hépubli^uc 
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Coîombîn  fe  rendit  d'abord  trcî^ 
ojicux  par  ion  avarice  &  par  fca 
déréglemens  ;  mais  ayant  lu  , 
prefiiiae  malgré  lui ,  la  Vie  dt 
jaUtu  Marie  Esypûenne  ;  il  devint 
le  plot  libéral  le  plus  cendre 
de  .tous  les  hommes  envers  lea 
pauvres.  Il  s'aflbda  Franfois^Dh 
tnino-Vincenti ,  Gentîlh.  Siennots, 
$c  fonda  avec  lui  l'Ordre  dit 
Clercs  Apofiolique Si  ap]>c\[é%  cnûiî*  • 
te  Jéfuates  de  S.  Jérôme ,  parce  que 
S.  Coioinbiii  voulut  qu'il»  euflcnt 
toujours  le  nom  de  Jefus  à  la 
bouche  f  &  une  dévodon  parrîco- 
licre  à  S#  Jérdme.  S.  Colômbia 
fît  approuver  Cbn  Ordre  par  le 
Pape  Urbain  V,  en  i  y  é  7 ,  &  m* 
à  Sienne  t  le  i  Juillet  de  la  mê- 
me année.  La  Congréï»2tion  des 
Jéfuates  fut  fupprimcc  en  i  66  8, 
par  le  Pape  Clément  IX ,  au  pro- 
Hc  des  vénitiens,  qui  employè- 
rent les  rlchedes  des  Jefuaies  à 
ioutenir  la  guerre  contre  les  Turcs» 
JEAN  DB  LA  C1.OIX1  (5.  \ 
célèbre  Réformatfiir  des  Car* 
mes,  naquit  à  Ontîveros ,  Bourg 
de  la  vieille  Caibilic,  en  1 5*42  , 
d'une  famille  noMe.  Ayant  pris 
l'habic  au  Couvent  de  Mcdina- 
iicl-Campo  ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  faînte  Thérefe  ,  8c 
travailla  avec  elle  à  la  réfoma- 
tion  de  l'Ordre  des  Carmes.  Lea 
anciens  Religieux  de  cet  Ordxe  lut 
rufciterenr  des  affaires,  &  le  cen* 
fermèrent  dans  un  ccrcbot  à  Tolè- 
de d'où  il  ne  fat  tiré  qu'au  bout  de 
neuf  mois ,  par  le  crédit  de  fainte 
Tbcrcic.  U  établît  pînficurs  Cou- 
VC11S  de  Carmes  refor.  ics  ,  appeilés 
auili  Cannes  dcchaulfes ,  èc  mou- 
rut faîiiteincnt  à  Nubeda,  le  T  4 
Dcccmbrc  17919  à  49  aui.  Ou 
a  de  lui ,  en  Efpagnol  :  Ztf  Jtfon- 
lit  ûu  MonuCamil  1 10  nuit  ohfciÊ» 
rt  die  VAme  :  la  fiame  vive  de  fA* 
tnour:  U  Cantique  du  divin  Amour  \ 
8c  d'autres  ouvraf^es  de  piété, 
donr  il  nc  faut  pas  prendre  les 
cxprc/Tlons  à  la  Ictrre,  Le  Pcrc  *^ 
Maillard  en  a  donné  uuc  édItiofi|> 
.Paxisi  1694^  </]'4. 
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JEAN  l>B  DiFU  ,  (  S.  ]  Fonda- 
teur de  VOrdzc  de  \x  Charité  , 
naquît  à  Monce-Maior-el-novo  , 
Jïetîtc  ville  de  Portugal  ,  ie  8 
Mars  1 49  f  ,  d'AHÙré  Cluad  y 
bofnme  paavre  &  eb&ur»  Un 
9tèin  inconiHi  Ynumam  ea  Ef- 
pasne  â  fkéçÊ  ét  lèi  pttcMfét  le 
itiflâ  (tant  I»  «aie  d^Oropclk»  en 
OftîUe.  leMi  de  Dîe«  palTa  une 
ftartic  de  la  ieunelTe  à  g^der  let 
troupeaux  d*an  homtTie  riche  , 
&  prit  onfuîte  \c  pirii  dfs  armes. 
De  retour  en  ifTpagnc,  il  fe  n^ir 
à  vendre  dc5  imites  8c  de  petits 
lîvreti  pour  gagner  la  vie.  Enhn  , 
étant  à  Grenade,  il  fut  il  touché 
«ftto  Sermon  du  célèbre  Jean  d'A- 
tila  9  qu'il  abandoom  le  monde 
•  four  fe  doimec  MK  entier  à  Dieu 
daos  le  ferrSce  dct  maiadet.  Pour 
exécuter  ce  pîeux  dciîcîn,  îl  fe 
tetlra  dans  !*Hé>piial  de  Grenade, 
y  fon  da  VOrdre  de  îa  Charité  {  & 
mourut  le  8  Mars  i  f  f  o,  A  f  ^ 
ans.  Son  Ordre  tut  approuvé  p^r 
PîeV,  en  If  7a.  îl  leur  donna 
la  Règle  de  S.  Au^uilin ,  avec 
quelques  réglemens  relatifs  au  Cci- 
irice  det  maladei.  Let  ItaUens  ap- 
peUenc  let  Religieux  delà  Chftu* 
té)  fite  ben,  FrattUi\  parçe  que  S* 
Jean  de  Dîétt CfÎDÎt  touiouriy/flf- 
ftf  bien  ^  mes  Frères,  M.  Girard  de 
Villî^thlerrî  à  écrit  fa  vie  in-i  i. 

JEAN  U  Njfrî,  (S.)^  Abbé  8c 
Solitaire ,  ainii  nop.itné  à  canlc  de 
la  pccitciTe  de  fi  tiilîc,  cft  célè- 
bre dans  rHliloîrc  it  s  Solitaires 
Se  des  pp.  du  DclcfC-  il  le  retira 
à  Seeté,  arec  un  ffere  plus  âgé 
que  lui,  y  palTa  fa  vie  au  cra* 
vailt  au  jeûne^  àla  prière  «  aux 
exerdcet  de  piété.  Un  jour  on  lui 
demanda  ce  que  c*étoit  qu'un  Moi- 
ne :  ^r/f^répondit-il  y  un  homme  de 
travaiLVn  autre  Frère  hîi  deman- 
dant à  quoi  fervoicnt  les  veîllei 
&le$  jeônef:  Elles  fa  vent^  rcpon- 
dît-il,  à  abattre  &  humilier  t*Ame  : 
afin  que  Dieu  y  la  voyant  ahauue  €f 
i^ffligie  f  en  ait  compéUjion  &  la  Je- 
^rtru  S.  lean  fe  Wam  a?oic  auHi  | 
4Miimtde«lke  9  <ivit  la  fiêmé  du. 


Moine  ef  dt  gardrr  fa  CeUule^  de 
veiner  fur  foi  y  &  d*av9if  êm^Ufê 
Duu prefent  à  Vefpnt. 

JEAN  le  SilcnCKux,  (S.  ]  ainfî 
notnmé  à  caulc  de  ion  ainoup* 
pour  k  tetraite  9c  pour  le  filence  t 
i^quit  à  Kicopie ,  ville  d^Armé* 
niet  en  4  f  4  »  d'tmt  Amllle  iUa^ 
tre.  Quand  Û  fe  milite  de  ion 
bien,  U  bitif  un  Moiiaftete«  m  \à 
fr  retira  avec  dix  autres  prrfon- 
nef.  L'Archevêque  de  Sebalte  i'or- 
doima  Evéque  de  Colonî.-Cerre  dî« 
^nîté  n'apporti  aucun  change  tu.  k 
Ion  génie  de  vie  y  il  continua 
touiouri  de  pratiquer  la  vie  mo- 
nadlquc»  Neuf  ans  après ,  il  quit* 
ta  fecretiemenc  fon  Evèché,  Se 
fe  ratifia  dam  le  Moiiafteie  de  $• 
Sabatf  dont  11  devint  (Bcooomew 
il  mninn  dans  un  âge  tf èi-avan- 

cé  ,  vers  f  f  8. 

JEAN  Capist«.ak»  (S.) 

Voye^  CAPISTR  AN. 

THAN  (urnominc  Gaiitt  y  filt 
de  Mathatias  ^trcrc  des  Macha- 
béî,fut  tué  en  trahifon  par  lc5  en- 
ùiu  de  Jainoiî  comme  il  couduî- 
foit  le  bagafte  de  lès  frcrcs  chea 
Icf  Nabatbiens  leurs  alllét. 

JBAK I  «naUf  de  Tofêanoilac- 
céda  an  Pape  HormUdat^  le  1 1 
Août  fî-J.  Il  alla  par  ordre  de 
Théodoric  »  Ani  d*Iratie  y  k  CP. , 
vert  l'Empereur  Juftin  y  qai  avoît 
publié  des  E.lîts  trcs -rigoureux 
contre  les  Ariens.  A  ("on  retour» 
Théodoric  y  pour  venger  Ict 
Ariens,  le  fît  mettre  en  prifon  i 
Ravenne^  ou  il  mourut  de  mile-it 
re>  le  a  7  Mai  f  i6«  ' 

JB AN  U«  Romfldn  9  fiirnommà 
ilCriTurr  >  flic  élu  Pape  t  tt  %  f  Jan^ 
vîer  ff|.Il  écrivît-line  Lettre  4 
TEmpeienr  JnUîniettf  an  iii}ec  dea 
Acemetes  ^  approuva  cette  famciH. 
fe  propofitîon  des  Moînei^Scytcs^ 
anus  £  Trinitate  pajfus  ejj  c^me% 
qnî  avôît  fait  tant  de  bruit  ioUf 
HoriBildas,  Sc  mourut  ic  It^ 
Ma!  f  ^  f . 

JEAN  III,  Romaioy  Inccéd* 
au  Pape  Pelage      le  i  Aoâe 

f       ^  ^  pinrllff  ^^J^^Sq^  Cgocle 
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3elc  pour  la  décoratîoo  d«f  Egti* 
fcs ,  &:*iïïQm  ut  le  I  î  Juillet  f  7  3 . 
JBAK  IV.,  natif  de  Salone , 
Dalmatie ,  fot  éltt  Pape  U  24 

Décembre  64C>.  II  condamna 
rhcrélic  des  Monochélîtet  j 

VEâefe  d'Heraclius ,  Se  mourur 
le  I  I  Odob  e  642.  On  a  de  lui 

V Apologie  du  Papf  Honorîus,  dans 
la  Bibliothèque  des  Pcrcs  ,  i<c 
fiaix  Lntres  y  danilcs  ConcUcsdn^ 
^-     l\re  Labbc.', 

.  JEAN  V,  originaire  d'Aïuia- 
chCf  en  Syrie,  fut  ordonné  Pape , 
U  JttUiei  éSf.  C'étok  on 
Pape  favaut,  rempli  de  zélé  de 
prudence.  Il  vrtAi  été  Xigat  du 
Pape  Agaihon,  an  6c.  Cencile 
général,  &  monme  le  z  Août 
6^6. 

J  E  A  N  VI ,  Grec  de  nation  » 
fuccéda  au  Pape  Scrgius,  le  ^ 
Oclobre  70  r .  Jl  rétablît  S.  Wil- 
fride  fur  fon  ûege  1  &:  mourut  le 
I  z  Janvier  70 

JEAN  VII,  Giec  de  nation  « 
Itit  ordonné  Pfl^e  le  premier  Mau 
70  f.  L'Empereur  Jnftînîen  lui 
envoya  les  volumes  du  Concile  de 
Truîî?,  que  Scrgîus  Si  Jean  Vi 
avoîcnt  refufé  d'approuver,  en  le 
coiiiurant  de  confirmer  ce  de  re- 
jcctcr  ce  qu'il  juî»eroîr  à  prooos  ; 
le  Pape  Jcaiï ,  par  une  iuiblefTe 
Iwmame,  <lit  M.  Fleuri,  crai- 
gnant de  déplaire  à  l'Empec»  lui 
l^envoyaces  volumes ,  Tant  y  avoir 
rien  cKangé.  Il  mourut  le  xy 
,    Qélobre  707. 

JEAN  Vlli,  Romain,  fut  élu 
Pape  le  T4  Décembre  S  7  2,  Il 
facra  TEmper.  Charlc$-le-Chau- 
vc,  le  £  f  Décembre  8  7  f  ,  &  ti 
-  Tannée  fui  vante  Anfcgife,  Arche- 
vêque de  Sens ,  Primat  des  Gau- 
les &:  de  Germanie,  Jean  VIll 
împlora  le  ieconn  de  Charlet- 
Ic-Chauve  conwe  les  Sataiînt , 
vint  en  France  en  8  7  8 ,  où  11  cou  - 
lonna  Louis  le  Bcguc  ,  Roi  de  Fr, 
A  fon  retour  enlralîc,  il  reçut 
Pliotius  à  la  Communion  de  l'E- 
filifc,  â:  le  rdrahlit  fur  in  Sieç»e  de 
CP,|  à  la  IbUiciwtiou  de  l'jÊuipc- 
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reur  Bafîlc:  co?îîplaifance ,  dît  Ba* 
roaius  9  qui  dotu^a   Occadou  au 

vulgaire  de  ^'Imaginer  que  Jean 
Via,  éioic femme,  &  d'inven* 
ter  la  Fable  de  la  Fapeffe  Jtannu  ' 
Ce  Pape  s'occupa  beaucoup  des 
affaires  temporeUct  de  FltsUSe  Se 
«le  la  France ,  &  mourut  le  i  f 
Décembre  S  8  2.  On  a  de  lui  ?  to 
Lettres*  Il  ht  uiK  bieche  à  l'an- 
cienne dîfcipline ,  en  commuauc 
les  pcuitcnces  en  péierirag^cs. 

J  E  A  N  IX ,  uaiif  tic  Tivoli  , 
Diacre  &  Moitié  de  TOcdre  de 
$«  Benoit,  ûiccéda au  Pape Théo^ 
dore  IL  le  1 Mars  89  8*}I1  m.le 
%6   Mars  900» 

JEAN  X  Romain,  Ev.de  Ra- 
venue,  fat  clu  Pape  par  îe  crcJîtde 
Théodora,  fa  Maicicflc,  fœur  de 
Marc  tic.  Il  défîc  les  Saraf»  en  9 1 6, 
&  fut  étranglé  dans  une  prUon 
le  %  Juillet  91  S  ,  par  orùrc  de 
l'impudique  Marofie^  femme  de 
Guy ,  Duc  de  ToCcaue. 

JBAK  XI,  iilsdtt  Pape  Serglus 
UltSc  dcMarofie ,  Cl  l'on  en  croit 
Luitprand,  fur  placé  fort  jeune 
fur  le  Sicge  de  Rome,  après  la 
Tin:*  d'Erîcnne  Vil ,  au  mois  de 
NUrs  g  j  I.  Maroiie  ayasH  cponfé 
Hugacs  ,  Roi  de  lomb.u  iic, 
après  la  more  de  Gui  j  Aibcric 
fon  iiis,  la  fit  mcrtrc  eu  priXbi| 
avec  le  Pape  Jean,  $c  gouverna 
enfuicelei  afBiires  dePEgliferdon 
îbn  caprice.  Jean  mourut  en 
prifon  ,  en  9  3  ^. 

JEAN  Xil ,  Romain, fils  d'Al* 
berîc  Patrice  de  Rome,  fur  é'c« 
vé  à  la  dignité  de  ion  pcrc  ,  quoi- 
ou'il  fûc  Cîrrc  ,  8c  s'empara  du 
S.  Siège,  après  la  mort  d'Agapct; 
n'étant  agc  que  de  i  S  ans.  li  fuc 
ordonne  le  xo  Août  9  f  prit 
le  nom  de  Jean  XII ,  quoiqu'il 
s'appellât  Oâavîen.  C*ell  le  pre« 
micr  Pape  qui  aîr  changé  de  nom. 
Pour  rcfillcr  à  Befenger,  Roi  d'I* 
talie,  il  appella  à  fon  fecourt 
l'EîTîpcrcur  Othoii  1 ,  îe  couron- 
na a  Rome,  &  lui  prcmît  une  n- 
délîté  inviolable  j  mais  peu  de 

(cms  apr^;  il  ie  fcyoka  conuc  ^ 
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^  Pnnce  i  ce  qui  obligea  Othon 
de  retourner  â  Rome  »  d'où  Jcao 
f'enfuit.  On  le  dépofa  danf  un 
Concile,  tenu  en  préfcn  e  «^r 
rfimpcrcur »  en  <)  6^.  Le  Pape 
fut  accufé  d'âvoir  paru  vétii  crr 
j^ucfricr,  d'avoir  bu  a  li  1-ituc  du 
diable^  d'âvolt  doi.nc  a  ks  Mai 
tre^Tes  le  gouvernemcne  de  plu- 
fieun  vtUes ,  les  Ctôix  de  les  Ci- 
ficcs  de  raetile  ^de  S.  Flerce. 
Léon  VIII  lot  mit  à  U  place  ; 
mais  rBcUper/érant  parti f  Jean. 
Xîî  rentra  dan?  Hotne,  en  9  64. 
II  iif  rni  Vr  dam  un  fino.'rîcs  Ac- 
tes de  celui  qui  avoir  été  tenu 
contre  îni ,  8c  fit  couper  la  langue, 
le  nez  Se  les  doiî^t^  au::  prîncina'jx 
moteurs  de  fa  dépo:itioii.  li  rut 
mi&IItnéeti  964tparunmarîdont 
Il  Èvch  (mît  la  lemmc«  après 
avoir  fcandalifô  fBglîre  par  fes 
déréglemens. 

JfiAN  XUU  Romain,  Tnr  or- 
donné Pape  après  }a  mort  de  Be 
roir  V,  lepremi  -r  Ot1ohrco6  f, 
par  i 'autorité  de  Tiimpercur ,  ce 
qui  lui  attira  llnimitié  dcf  Grands 
qui  le  chaflcrcnt  de  Rome.  Il  y 
rentra  Tannée  luivantc,  cou- 
ronna l'Eitiperetir  Othon  le  ;eu- 
net  le  ionr  de  Noë]>  9  é  7»  Il  m. 
le  6  Septembre  97  t.  (7eft  i  ce 
Pape  que  Baroniut  attribue  l'in- 
vention de  la  céréituinic  du  Bap- 
tême des  Cloches  mais  Dom 
Mirtène  dît  qu'elle  cft  plot  an- 
cienne Je  200  ans. 

J£AN  XiV  ,  fuccéda  au  Pape 
Benoît  VII,  le  i«  0(flobrc9  84, 

quitta  le  nom  de  Pierre,  qu'il 
portoit  auparavant,  par  refpect 
pour  lePr.dei  Apôt. ,  dont  auain 
des  raceeffènrs^n'a  porté  le  nom. 
Il  tut  mit  en  ptîfon  au  Châteao  S. 
^"g^  j  l*Antî-Papc  Bonîfacc 
Vil  9  fiimommé  Francon ,  Se  y 
mourut  de  mâTete  Ou  de  poifon , 
en  Juin  98 f. 

•  JEAN  XV  ,  fiU  de  Robert  , 
ftit  élu  Pape  apr^s  la  inort  de 
Jean  XIV;  mais  foît  qu'il  loi: 
mort  avant  fon  ordina:ioi^  ,  ou 

pour  d'autiet  raifoos ,  on  ne  k 


cdfnptC  point  parmi  les  Papes  f 

finon  pour  faire  nombre, 

J  F  A  N  XVI  ,  Romain  ,  fut 
mu  lut  le  S.  Siège  ,  après  la  mort 
de  r A nii-Papc' Bon ihi.c  Vil,  & 
cède  de  Jean,  fils  de  Robert,  en 
98  f.  U  canonila  S.  Uldaric,  Bv» 
d'Augsbou.g,  le  1  Férfier  995* 
8c  cVft-lè  le  premier  nemple  do 
canonifatîon  f oleom*  Jean  XVI  ^ 
régla  ks  différends  furrenus  entre 
Etelrede,  Roi  d'Angleterrè, 
Richard I  I>nc  de  Uotm,  Il  n'ou^* 
blia  rîcn  ponr  maînrenir  8c  réta- 
Mirîa  paix  entre  lesPriuceç  Chré- 
tîdis,  &  mcmriit  d*unc  ticvicvîo* 
Icute,  le  |o  Avril  996. 

JEAN  XVII ,  HOmmé  aupara- 
rant  Philagaifit  y  lut  élu  Pape  |  ac 
les  intrîg»et  de  Crelcentius,  pour 
l'oppofer  A  Greg. V  ;  mait  r£mp« 
Otfaon  IH  9  ayant  prit  Crefcentiut 
d atit  ion  iôrt ,  fit  couper  les  maint 
Sù let  oreilles ,  &r arracher  les  yeux 

à  cet  Anti-Pape  ,  en  998, 

jHAN  XVII,  (ou  xvîîn  no- 

ma'n,  d'une  famille  iilultrc ,  fut 
cîu  Pape  après  la  mort  de  SilveL- 
f re  lî ,  k  6  Juin  i  o G  ^ ,  &.  moa- 
ra:k  I  Ocl.  delà  mijtne  auiiL-e, 
JEANXVin,  (ou XIX  fuî- 
▼ane  fes  propres  diplômes  ) ,  Ro- 
main 9  fiiccéda  aK  Pape  Jean 
XVJI,  le  19  Man  10 04  9 
mourut  le  I  3  Juillet  1009. 

JE  A  N  XIX  (ou  XX)  fils  de 
Gréî^oîre,  Comre deTufcanclle, 
Se  frère  du  Pape  Benoit  Vlil ,  lui 
lu»;céda  le  i  9  Juillet  1014.  Il 
couronna  i'Enipereor  Conra^l  II, 
8c  mourut  le  6  Novembre  10^ 

JEAN  XXI ,  Portugais ,  Car- 
din» Bvèque  de  T^lculnm  ^  Ino» 
céda  au*  Pape  Adrien  V  le  1 1 
Septembre  r  a 76.  On  deTroît  le 
nommer  Jean  XX  9  pttifque  le 
dernier  Pape  du  même  nom  étole 
Jean  XIX  ;  mais  comme  quel- 
ques-uns ont  compté  pour  Pape 5 
Jean  ,  iils  de  Robert ,  8c  ont  au(H 
donné  le  nom  de  Pape  à  l'antî- 
pape  Philagathe  ;  on  a  nom  nié 
celui  -  ci  Jean  XXI,  Il  envoya 
des  JUgats  à  Michel  Pak^gue  Google 


pour  Tcxhorter  à  obferver  ce  qui 
a  voie  été  réiblu  au  Concile  de 
LyoD  }  tenu  foas  Gr<;goirc  X . 
le  révociiia  la  GoolticBtieA  île  ce 
Pftpe  t  toiicbafitl*£kâion  du  Scw- 
Ifierain  Ponûfc  j  il  tXK>urut  à  VI- 
tcrbc  écral'é  fout  les  ruines  d'un 
bacîmcnc<|u'il  y  ûîfoicconftruirey 
le  I  6  Mai  1277.  Il  avoît  été 
Mcdcchi,&ron  a  de  lui  plulîcurs 
ouvrages  de  PhUoiopiûe  ^  deMé- 
4ecine. 

J£AN  XXII ,  natif  de  Cahoni 
nommé  aupacavant  Jacamt  ^Eu» 
/e  9  avoit  beaucoup  é^tx^ût  de  de 
génie  1  Te  reMilt  ttèi'liabilt 
dans  la  Jitrifprudcnce  dvîle  ft  ca- 
nonique qu'il  étudia  en  France  & 
en  Italie.  Il  devint  Chancelier  de 
Robert ,  fils  de  Cbarlet  II ,  Roi 
de  Napics,  Comte  de  Provence, 

fut  rnl'uite  Evcquc  de  Fréjus  y 
puis  Ar^hcvcquc  d' Avignon ^  Car- 
diiui  ,  Bvéquc  de  Porto  ,  &  enfin 
Pape  après  la  inorc  de  Clément 
V  ,  le  7  Août  X 1 16.  Jean  ViU 
lani  le  tromDe  en  dliaai  que  Jac- 
quet d*Êuiè  etoit  de  baflèuaiflân- 
ca^Ac  qu'ayant  été  chargé  par 
mnpromis  de  TBlcâlon  du  Pa- 
pe ,  il  s'étoit  élu  Iaz«méme  à 
Lyon  ,  en  l'ccriant  :  Ego fum  Papa. 
Jean  XXII  érigea  Toulculc  en 
Archevêché  )  &  lui  aûigna  ,  pour 
Su^apans  ,  4.  nouveaux  Bvéchés 
qu'il  établit  à  Montauban  )  Saint 
Fapoul,  Rieax,  &  LonMk  II 
Il  érigea  auii  des  B?écliésa  Akt, 
Saine  Popi,  Caftfcs  1  Ooud«m  , 
Sarlat  t  S*  Flour  9  Lui^on  9  Mail- 
lezais  transféré  depuis  à  la  Ro- 
chcîlc,  Tulle,  Lavaitr  ,  &  Mire- 
poix.  C*eft  lui  aulli  qui  érigea 
Sarragocc  en  Métropole.  11  pu- 
blia les  Conflitutio4is  appellccs 
Clémentines ,  faites  par  Clément 
y  fon  prédeceC,  &,  dre/Ta  les  aur 
très  Cooft»affheUéai  ejtraymota, 
X^enk  de  Ba?icfe  ay aua  étiT  dtu  a 
FEmpire,  JeauXXI  l  i'éliva<io»- 
tre  lui  en  fimuc  de  fon  Coucur* 
rent  :  ce  qui  iir  grand  bruit ,  &  eut 
de  fftcheufes  luites.  Ce  Prince  fit 
élîic  eu  1  )  a  9  VAnjÙT  jpape  l'iace 
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de  Corbière ,  Cor  Jclicr,  qui  put 
le  nom  de  Nicolas  V  ,  iSc  qui  tut 
fou  tenu  par  Michel  de  Cclcnnc  > 
Oénéral  de  Ion  Ordrep  Cet  Ant 
ei-paçe  6itmi6né  l'aïuïée  Ailrante 
â  Aviguon  y  ou  il  demanda  par-» 
don  au  Pape  f  la  corde  au  cou ,  de 
où  il  mourut  deux  ou  trois  ana 
aptes.  (s'clHous  Jean XXII, que 
s'c  eva  ,  parmi  les  CordcHcrs  , 
cette  fameule  qncflion  ,  qu'on  ap- 
pcUa  le  Pain  dc^  Cordelicrs  y  bc  qui 
conliiLoit  a  lavoir  ,  li  ces  Reli- 
gieux avoient  la  propriété  dc| 
cbolb  qu'on  leur  donnoicy  dans  i« 
tems  qu'ils  en  raîlutenc  n£igc« 
Par  exemple  f  fi  k>  pain  leur  ap<^ 
partenoft  quand  ils  le  mangeoienri 
ou  s'il  apparténoic  plutor  au  Pa^^ 
pc  ou  à  rÊglifc  Romaine.  Cette 
queitîon  frivole  donna  beaucoup 
d'occupation  au  Pape  9  auHi  biet^  ' 
que  celles  qu'ils  apitoient  lur  1:^ 
couleur  9  la  forme  ôc  Pcioifc  de 
leurs  habits.  S'ils  dévoient  le  port 
ter  blanc  9  gris ,  ou  noir;  fi  le  ca^  « 
puchon  devoir  être  pointu  011 
rond ,  large  ou  étroit  i  fi  lears  ro« 
bes  dévoient  être  aniples  9  cour^ 
tes  ou  longues,  de  diap  ou  de  1er* 
ge  ,^vrc.  Les  difputcs  fur  toutes 
CCS  minuties  fuient  portées  fi 
loin  ,  entre  ks  Frères  Mineurs 9 
qu'on  en  iit  brûler  quelques-uns, 
comme  s'il  le  fut  agi  de  l'état  en  - 
ticr  de  la  Religion  Se  de  la  Cbré« 
ticnté»  JLa  queiHon  de  la  Vifio^ 
Uatifique  9  à  laquelle  le  Pape  Jeaf| 
XXil  avoit  donné  occafion  pat 
deux  SeniioBS  préchés  aupara^ 
vaut  9  fit  auAi  uu  grand  éclat  en 
France.  Le  Pape  employa  Gé- 
rard 9  fon  Nonce ,  alors  Géiiéral 
des  Cordeiicrs  ,  8c  un  autre  Doc« 
teur  ,  pour  fiirc  acioptcr  Ion  opi- 
nion d^in  rUniveriitc  de  Paris  t 
mais  il  oc  put  y  réuflir.  Le  R.ot 
Philippe  de  Valois  9  la  fit  exa^ 
miner  par  fo  Dodeurs,  quil^ 
condarnnetent't  &  ce  Prioce  écri- 
vit au  Pape ,  que  t'U  ne  fi  retréc* 
toit  U  U  fercit  srdn*  Le  Pape  fc 
récra^a  la  veille  de  fa  mort^dé- 
dacantt  en  préi^pnce  dci  ^s^di^r. 
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Aaiot  9    (Tattim  «émdm  t  »  Que 
les  «mei  réparées  des  corpt  8c 
»  punies  y  lonc  dam  le  Paradit 
n  avec  J.  C»  &  en.  U  compagnie 

V  de 5  Anges»  &  qu'elles  voycnt 
5'  D'eu  rEflVnce  Divine  clairr- 

V  ment  &  tace  à  face^  autant  que 
»  le  comporte  Tétac  d^n  amc  Ic- 
»  parée  :  il  aioute  à  ceftc  confcl- 

uou  )  que  a  prêche  ,  die  où 
w  écrit  quelque  chofe  au  contrai- 
M  te  fil  le  révoque  CKoreAhnent  > 
M  ft:  lonmet  à  la  «iécinon  de  TE* 
0  gUfe  Se  de  Tes  SucccfTcurs  tout 
^  ce  qu'il  a  dit  9  prêché  y  écrit  > 
»>  fur  quelque   matîcrc  que  ce 

foît  1*.  n  mourut  ^  Avignon,  le 
f  Décembre  1954,?.  pius  de  9  o 
ans  I  après  avoir  occupé  le  Saint 
Sic^c  I  8  anj  »  4  moii  deux 
jours.  Sa  lourlété  &  Con  amo  r 
pour  l'étude  fntetit  ternies  par  ion 
«varice  qu'il  Cuiifit  en  fcreiuiant 
«naître  de  la  nomination  aux  Bé* 
néâces  9  par  tes  rcferve^  8c  par 
les  taiccf  pour  les  difpcnics  &  les 
péchés  ,  quî  fiircnt  rédigées  de 
fon  cems.  C'eft  à  lui  qu*nn  attri- 
•bue  les  taxes  de  la  Chancellerie 
Romaine  ,  dont  iameiik  arr  édî- 
tioîi  cil  de  I  764. ,  7n-8  &  qH"  | 
a  été  rcimpr.  en  17441//2. 12. 
Oii  a  de  Jean  XXII  piulieur»  ou- 
vrages, fnrrout  iurla  Médecine  ^ 
Icience  dans  laquelle  II  exoeltoit* 
I .  The f auras  pauftrum,  C'ell  un 
Traité  de  remèdes  9  intiprlmé  à 
iyon  en  Un  ÏV^iir^ 

ifs  maladies  dis  yeux,  ^  •  Un  autre 
fur  la  formation  du  fatus,  4.  Vn 
autre  de  la  Goutte,  5- .  Des  Confeils 
pour  conferver  la  Santé,  On  lui  at- 
tribue l'arc  rranAnutarolrc  des 
Métaux  qui  fie  trouve  dans  un  Rer 
coeil impr.  â  Paris,  '  T  f  7  jtn-t  t. 

JEAN  XXUl ,  Cardinal  SSa. 
cre  f  natif  de  Naples ,  d'une  ià- 
iniUe  noble  t  appcllé  auparavant 
Batthafar  Coffa^tatéixx  Pape  le 
17  Mai  1410  9  par  16  Cardî- 
tiaux  qui  fe  trouvèrent  à  Bologne , 
lorfque  le  Pape  Alexandre  V. 
mourut,  Jean  XXlil  étoîtun  gr. 
^omilie  pouc  les  araires  (CtBpo  i 


J  E  tft 
relleitatt  <ii)er  deiqneltei  U  fit  p»- 

roitre  «a  cour^  héroïque  j  mais 

il  a'entendoit  rien  aux  rpirituel- 
les.  U  indiqua  le  Concile  géné- 
ral de  Conltancc  en  1 4 1 4  ^  y 
accepta  le  a  Mars  141  f  ,unetor» 
mule  de  cliIiou  ,  par  laquelle  il 
promit  de  rertokicei  a  la  Papauté  9 
ii  Grég»  XII  6ù  l'ïctic  de  Lune» 
qui  £c  (ê^it  |nouiiiier  Benoit 
XIXI9  y  renençoieot  atiip.  HUis 
il  fe  repentit  aum^^t  de  cette 
marche}  &  s'enfuie  de  Conftan* 
ce ,  le  S)  Mars 9 déguîli^  en  PaU 
frenîer  j  en  PolUilon ,  ou  en  Car 
valîer.  H  fut  ariété  À  Fribourg  9 
de  mil  en  prifon  dam  un  chireau 
voiiiiu  Son  p  roc  es  le  continua 
dans  le  Concile,  il  y  fut  aCcufé 
d'avoir  vendu  les  ikuéiîcei  «  d'a- 
voir einpoiibnnéron  PrédcceiTcuri 
d'impiété  &  de  débauche  »ce  qui 
obligea  le  CoïKÎle  de  ledépolet 
le  19  Mai  delà  même  année.  JLa 
Sentence  lui  ayanr  éré  ligniiicci  it 
s'y  ibumlt  9  &  Tortit  de  prifon  en 
1 4 1 9 ,  où  II  avoir  été  rctenn  prit 
de  4  ans,  il  alla  £e  jecter  aux 
pieds  de  Martin  qui  avoir  été 
élu  Souverain  Pontife  dans  le  Con- 
cile ,  &  le  reconnut  pour  vrai 
i^ape.  Martin  V  le  rc^ut  très» 
bien ,  l'aggrégea  au  nombre  det 
Cardinaux  •  41c  le  fit  Doyen  du 
Sacré  Collée.  Jean  XXUI  n« 
fouit  pas  long  lemi  de  cet  a?an« 
tages ,  i!  mourut  6  mofi  apcèi)  le 
%  %  Novembre  1 4 1  9. 

JEAN)  Abbé  de  Sturm /l'oycf 
Albxandrb  III. 

JEAN  li'Ai^rioche,  Di  Ici  pie  de 
Théodore  dcMuplucilc  ,  (uccédat 
à  Théodore  au  i^atiiarciiat  d'Au- 
tlocbeen  iLiy.  lUutd'abord  lé^à 
défeo£eur  oe  Neftodus  9  .(on  amt  v 
élc  ne  vottlnt  point  <è  trouver  or 
Conc*  général  d'Epfaeiê  en  1» 
ou  on  l^attendit  en  valu  penuant 
1  f  joun.  Il  y  alla  enfuice  avec 
fes  SuflTraganî  ,  8.'  tint  un  Concî-» 
liabuîe  de  j  o  Evequcs,qui  y  con- 
damnèrent S.  Cyrillr  d'Alexan- 
drie,  &  Mt-mufaii  d'Eph;  fc.  lif, 
fcuî^Ufcnceu  mcaie  tcai^  les  Pi^^ 
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laç'icns  tîépofés  ,  Se  dc:larcrcnt 
que  ic  pc^.i\6  d'Adam  ne  pafToir 
point  du  perc  aux  cufaas.  Uéci- 
uon  bérétiquc ,  qui  le  gUnâ  dans 
la  fuite  parmi  les  vrtis  D^Ttcts 
tilt  Concile  d'Epti^sfe  ,  comme  le 
prouve  S»  Grégoire  U  Grand,  En- 
Sn,  Jean  rl'Avicîoche  fc  rcconcî- 
lia  avec  le  Pape  8c  avec  S.  Cyril- 
le, &  cotïviainna  fuKcrcmcnt  Ncl- 
torius.  Il  Jaiiï'a  loi*  Sicgc  à  Don)- 
nin  y^leu  neveu ,  qui  fat  élu  lu  ù 
place  en  4) 

JBAN  U  jf&îuur  9  célèbre  Pa- 
triarcbc  de  Conftantinople,  fuccc*, 
da  à  £utichiut  ^  enf  S  i*  Ilcintun 
Synode  en  f  î>7,  peur  cxamîncr 
la  :aa(c  de  Grc  acire  d'Autioche, 
qui  avoir  été  injultcmcnt  conJam» 
né,^  prie  dans  un  Syuodc  le  titre 
d'Evéque  mcnmin^qut  ^  ou  uuivcr* 
lèK  Le  Pape  r<^lai;e  en  ayant  été 
informé  y  s^élcva  avec  xele  con-^ 
tre  cectc  qualité' que  prenoit  Jean 
.U  Jeûneur,  &  lui  tnanda  de  la 
qn'rter,  î'il  ne  vouîoît  être  c?:- 
communié.  S,  Grégohc  le  Grand 
ïïC  s*oppo!a  pas  avec  moins  de 
iclc  contre  le  citic  d'^vêq.  œcu- 
ménique ,  &  en  parla  comme 
d'un  nomnooveatt  profane  9  ca- 
pable d'in(pircr  K  trocible  8c  le 
tebiline  dans  i'£|»iife«  Jean  le  Jeû- 
neur monrnr  en  f9f.  11  donnoit 
tout  fon  bien  aux  pauvres.  Après 
fa  mort,  on  ne  tiouva  chct  lui 
qu'une  robe  uQcy  &  un  mauvais 
1 1  de  bois  5  que  rEiiîpereur  Mau- 
rice prit)â^  for  lequel  ce  Prince 
coucholc)  lorfqu'U  vooioit  fâûre 
pénitence.  Ou  c:ouvc  (oa  Ftr.iun* 
Uil  à  la  fin  de  Jdjorinus  dt  Feenh 
Witia. 

JEAN  de  Baycux,Evcque  d*A- 
vranchcs  ,  pnis  Archevêque  de 
^ouen  ,&  l'un  des  plus  l.àvan$  & 
des  plus  illuftresEvéquesde  Fran- 
ce) dans  le  i  ze«  fiecle»  tint  un 
Condle  en  10749  a?  mottroten 
107  9i  ctani  une  malfon  de  cam- 
p^l^e  )  où  il  t*étoit  retiré  après 
«voir  quitté  fon  Archevêché, îorf- 
qu'une  paraîyfic  lui  rut  fair  per- 
cic  la  parole  Ala;lùcu  Paris  AC-» 
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cufç  !c$  Moines  de  1* Abbaye  de  S.  ' 
Oucn  de  la  mort  ;  mais  Dom 
Luc  d'AcUcxy  prouve  que  c'clk 
une  calomnie*  On  a  de  Jean  de 
Baycux  uo  Livre  desOfficts  EccU' 
jUtjiiques^  avec  quelques  Pieccë 
trcs'curieufes »  tèj^iin^S. 

JHAN  DE  SalisbURY  ,  Evê- 
que  de  Chartres,  ^  l'un  des  rîut 
favans  hommes  dii  i  zc.  iiCwic  > 
ctoic  Angiojs.  il  fut  Difciple  de 
Pierre  de  Celles ,  Abbé  de  5.  ivc- 
mi  de  ILheimst&  Maitre  de  Pierre 
de  Bloit.  Le  Pape  Adrien  IV  lui 
témoigni  une  amitié  particulière» 
Se  le  Clcr£;é  do  Chartres  le  choi* 
fit  pour  (on  Evc]uc,  en  1177» 
Jean  de  Salîsbury  gouverna  Ion 
Uioc^'fc  avec  une  prudence  ndîni- 
rablc.  11  aililU  au  CwiiLile  de  La^» 
tran  j  en  i  i  7  9  ,  &  mourut  en 
X  t  S I .  On  a  de  lui  ttiï  Livre  d'£« 
pitres  f  ta  Vit  de  S,  Thomas  de 
Cantorbtriy  ôc  d'autres  ouvrages* 
On  trouve  fon  Policraticus  dans  la 
Bîbiioth.dei  PP.,  &  167  m-8» 

JEAN  1 1  furnommé  Zimtfces  | 
fut  dcwlarc  Empereur  de  CP.  »  en 
969.  Il  vainquit  ks  Peupki  dô 
Ruifie  Se  de  Bulgarie  >  8c  rempor* 
ta  de  grandes  victoires  fur  les  $aff* 
ratins.  5a  piété  étolc  égale  â  (à  va* 
k'uf  ;  c*eû  le  premier  qui  fit  grt« 
ver  rimagedc  j.  C.  lur  les  mon* 
no-cs ,  avec  cette  Légende  :  Jéfus*' 
Lhiijl^  Rois  des  Hois.  En  paHant 
par  la  Cilkic  ,  il  fut  frappé  d*é- 
iouMcment  à  la  vue  d'une  quanti* 
té  de  maîfont  magnifiques  $  8c 
quand  il  eut  ippris  qu'elles  appar**  ^ 
tcnoientà  PEunuque  Bsfite:J^i» 
ièpofibli  i  s*écria«f -il*  fue  tes  tra-* 
vaux  des  Grecs  fervent  à  enrichi f  ' 
un  li^unuque  !  Baiàic  ,  craigtiant 
qu'il  ne  lui  fît  rendre  compte ,  lo 
prévint  par  un  crime.  Il  fut  cm- 
poifonnc  à  Damas,  par  un  de  fes 
Domeitiqaes  t  8c  alla  mourir  i 
CP*»  le  4  Décembre  97  f.  Ba&  ' 
le  8c  Conllantin  lui  fnccéderent. 

JEAN  II,  CoMHlirB, Empe« 
reur  de  CP.  >  furnommé  Colo* 
Jean  ,  c'eft-  à  -  dire  Beau  -  Jean  , 
parce  qu'il  ètoït  le  Piinpe  le  plut 

beau 
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bnul^  le  mieux  lait  de  fon  terni  ^ 

{uzzidi  à  lou  perc  Alexis  Comnc- 
«e  ,  en  t  i  i  il  remporta  M' 
vcrics  victoires  iur  ics  b:»rbarcî; 
maïs  il  ne  put  rcprciuire  Atitio- 
ciic  lur  les  François.  De  retour  a 
CP.  il  répandit  les  bieufaits  iiir  le 
Peuple  »  pardotioa  t  ïês  enne- 
mis. II  mouniilc  8  Avdl  1 1 4 

t*écant  hïcffilz  main  >  à  la  chafll' , 
d^une  f]ecbc  empolloruiée.  On  dit 
qu'a»  Médccu\  lui  promit  de  lui 
confetFcr  la  vie,  s'il  youloîc  fe 
l^lTcr  couper  la  maînj  mais  qu'il 
l^rciTura)  eu  difanti  qu*iHnifa  lo  t 
fi%  deux  mains  pour  uiâ-nier  Us 
n$S  £iin  fi  grand  Empire.  M^uuel , 
Ùm  fîU  ainé{  lui  Iticcéda. 

J£AN  III»  DucASp  régna  à 
Kicée  ,  en  ixxz,  tandis  que  les 
JLattus  tenoîent  la  ville  de  CP.  11 
étendîr  Ton  Eî"np*rc  par  fcsvicloi 
tes.  Se  le  rendit  heureux  en  mé- 
nageant Ca  dcpcnCc.  Il  tnourut  en 
1 1  f  f  ,  après  un  glorieux  règne 
de  I  r  ans.  Théodore  le  jeune  ,  Ion 
fils  9  loi  iiiccéda* 

JEAN  IV,  LASCAB.IS ,  £U  de 
théodore  te  jeune  y  lui  fuccéda  en 
Itf  9;  mais  le  Defpote  Michel 
Paleologue  lui  fit  crerer  les  ycv.y: 
peu  de  rems  après,  ^  i'c[npara 
4e  Ton  Troue.  Fo^rj  L ascaris. 

JEAN  V,  Cantacuzbni, 
Miiiillxc  &  Favori  d*Àndrouic 
Paleologoe  k  jtutu  j  fê  foiile?a  en 
X  {  4  f  cootte  Jean  Pateoîogne , 
^ÎIs  d'AndroniCf  Se  Ce  fit  déJarcr 
Empereur.  U  Àt  enfuite  épottièr 
fa  fille  à  ce  jeune  Prince;  ce  qui 
rétablit  la  paix  pour  qurîque 
teins  :  m  lis  Jean  Pa!eoîop,ue  s'é- 
tant  brouille  avec  lui,  k  dcfit  en 
divers  coinbatsî  avec  le  iecours 
4es  Génois  t  . &  le  contraignît  en 
If  r?  »  ^  quittée  les  omemens 

actianx.  Jean  Cantaeuseiie  fe 
adansun  Monadere  du  Mont- 
Athos  9  où  il  £c  fit  Moine.  Ses  peu 
pies  le  reïçrcfrf^rent.  A  fa  perfidie 
près  ,îl  fur  grand  Prince ,  bon  Po- 
llciquc  &  excellent  Générai»  On 
a  de  lui  f  en  grec,  une  excellenre 
J^îjtoire  de  ce  qui  s*cil  pafl^  ibus  le 
T9mt  IX. 


règne  d^Andron'c  Se  ùm  le  fien  , 
traduit  par  le  Ptéûdenc  Coudn  ^  . 

d'i'jirrcs  ouvrages  ;  elle  a  été 
imprimée  en  grec  ^  en  latin  au 
Louvre  ,  1 6  f  f  ,  %  vol,  in-fok  ^ 
Uit  partie  de  la  ISifantîne. 

J  t  A  N  VI  t  PalcoloCTUc ,  fur* . 
nommé  C4tO'Jcan  >  fucceda  à  fon^ 
p. 'te  Androojc  le  jeune,  d4ni 
l'Empire  de  CP.  Il  céda.auz  Gé- 
nois rillc  de  Lcsbos,  SC  tsilSk 
prcnJrc  Andriitoplc  en  1^71  , 
par  Ainurat  I  »  j^mpc  eur  des^ 
Turcs.  Son  rcgnc  fat  très -mal-" 
iicur.ijx.  Il  fut  oî^li'j;é  de  céder 
i.'Empiic  à  lou  fih  Jpinmauuel)  ^  , 

mourut  ca  1 1 9 1 .  ■ 

JEAN  ynV  Paleologue,  Bm* 
pereurdcCI^.  régna  après  Tabdi* 
cadoQ  vQlontâire  de  fon  pere 
Emmanuel,  en  1 41t.  Les  Turcs 
lui  ayant  pris  ThcCaloniquc  ,  SC 
ùiùiM  toujours  fur  Ir.î  de  nou« 
vedcs  conquêtes  I  il  vint  implo- 
rer le  frcours  dc$  -La:ins,  rue 
re^u  avcç  ma^niâcènce  au  Conct* 
lé  ae  iBlorence  j  ou  l'union  fut  * 
conclue  entre  TEglife  Grecque  4fe 
i'£gli(e  Latine  «  en  149  9  .  L'Em*  ' 
pereur  retourna  cnîuitc  en  Orienr, 
&  mourut  le  I  r  O  labre  l  448» 

JEA>f ,  Roi  de  France,  fuccé- 
da i  fon  prre  Phiîîppr»  de  Valois  , 
le  Août  I  ;  f  o  ,  à  1  âge  de 
40  aps.  Au  commencement  de 
(on  règne  il  inilltua VOrdre dSr  fS*' 
toile ,  en  Êiteur  des  plus  sranda 
S  eigneurs  y  &  fit  trancher  la  têts 
fans  Ibrme  de  procès  a  RacKilf 
Comte  d'Eu  S:  de  Guines  , 
Connétable ,  qui  étoif  accufé 
d*avoîr  des  intelligences  avec 
les  Ânglois;  ce  qui  aliéna  tout 
les  efpritS)  &  fut  caufe,  enpartiei 
des  malheurs  de  (bn  tegne*  Ghar* 
les  d'Efpagne  de  la  Cerda  •  qui 
avoir  la  charge  du  Comte  d^Bu  f 
fut  afT^iliné  par  Chartes  .Ir  Mûm^ 
vaiS',  Roi  de  Navnrrc.  Charles  9 
fih  aîné  du  Roi  Jean,  ayant  étO 
fait  Duc  de  Normandie  ,  invita 
Charles ,  Roi  de  Navarre,  de  fc 
troovcr  à  Rouen  à  fa  réception  f 
^  U  l'y  fit  arrêter  prîteanicr,  le  f 
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Avril  I  n  ^-  Cet  cmprîfonnc- 

mcnc  fît  a/mcr  Philippe  9  frerc du 
Koi  de  Navarre  ^  &  un  grand 
nombre  de  Seigneur?.  Ils  appelle- 
rené  à  leur  fecours  Edonar.i  lîî  , 
Roi  d'Angleterre,  qui  icur  en- 
voya fon  fils  Edouard  I  Prince  de 
Galles  :  ce  Prince  ravagea  l'Au- 
vergne ,  le  Limoiia  &  ic  ToiLou. 
Alcufs  le  Roi  Jean ,  ayant  raHem- 
blé  fcf  Troupes  ,  Tatceignit  à 
Maupertuis ,  à  deiik  lleutt  de  Pol« 
tiers )  dans  des  vignes,  d'eu  il 
ne  pouvoir  le  fauvcr.  Le  Prince 
de  Galles  Ce  voyant  dans  ces  ex- 
trémités y  demanda  la  piix  au 
Hoî  t  offrant  de  rendre  tout  ce 
qu*ilaYoic  pris  en  France,  8c  une 
trêve  de  Irpt  ans;  mais  le  Roî 
Jcaujd'un  caractère  violent  &d'u- 
i)C  valeur  aveugle  )  qui  croyoit  la 
vi<^oire  afluréç)  retira  toutes' ces 
conditions,  &  atta^uft  les  Angl. 
le  X  9  Septembre      f  ^*  ^  ^ 
àéBâtf  quoiqu'il  eut  Soooo  , 
Hommes  }     que  les  Àngloîs  n'en 
enflent  que  Sooo,  &rut  mené 
prîronnîcr  en  Angleterre.  Après 
cette  tamcule  l):uaillc,  que  l'on 
nomme  la  bataille  de  Poitiers ^  le 
Dauphin  eut  le  gouvernement  du 
Royaume»  Les  £rats  Géncr»  lui 
accordèrent  un  Aide,  &  ce  Prince 
leur  permit  de  nonjmer  les  OB^ 
ders  qui  dévoient  fàîrecett'e  févée. 
C*efl  à  ces  OfiUciers  i  qui  ne  dé- 
voient Inbfifter  qu'autant  que  l'Ai^ 
de  dev^  avoir  cours,  que  l'on 
peut  rapporter  Porigînc  des  Cours 
des  Aides.  Prefque  tôut  le  Royau- 
me fe  fouleva  contre  le  Régent , 
qui  rut  obligé  de  rappellcr  ce  mê- 
me Roi  de  Navarre ,  qu'il  avoic 
fait  cmprifonncr.  Les  Puyfans  le 
fouleverent  contre  la  Kobleflc  , 
qa'ils  mafljicrêrent,  partout.où  ils 
went  les  plus  'forts  v  leur  fii^on 
fut  appellée  Ï4'  j4scqutrU\  mais 
Etienne  Marcel,  Prévôt  des  Mar- 
chand de  Paris ,  qui  ctoît  à  la  tè- 
te des  Parîfîeiiî  révoltes  ^  ayant 
été  tué  par  Jean  Maillard,  le 
premier  Août      r  S  ,  îa  Icdition 
futappaiUc.      Roi  Jean  demeu- 


ra quatre  ans  prîibnnietâ  Londres/ 

jufqu'â  la  paix  de  Bretigni ,  Citué 
à  une  lieue  3c  demie  de  Chartreif  ^ 

8c  non-pas  Châtres  9  comtne  on  le 
dit  communém.  Cette  paix  ,  fuî- 
vant  laquelle  le  Roi  payoit,  pour 
fa  rançon  trois  millions  d'écus 
d'or»  &  donnoit  le  Poitou,  It 
Xaîntonge  ,  i'AgenoIs,  le  Péri- 
gord,  le  Limonn>  le  Qucrciy 
rApgoumois  le  kooergue^  fut 
concîae  le  8  6o*  Le  Roi 

Jean  réunit  â  la  Couronne  les  Da** 
cbés  de  Bourgogne  &  de  Nor- 
mandie ,  8c  les  Comtés  de  Chatn- 
pagne  &  de  Touloufe;  puis  étant 
retourné  tn  Angleterre,  pour  y 
traiter  de  la  rançon  du  Duc  d'An- 
jou ,  ou  pour  y  revoir  une  Dame 
qu'il  aimoit,  îl  mourut  dans  l'Hô- 
tel de  Savoie  )  hors  des  murs  de 
Londres  9  le  8  Avril  i{64,  k 
f  ^  ans,  après  en  avoir  reené 
près  de  14.  Cétoit  nn  Prince 
brave  8c  libéral,  mais  qui  por« 
roit  le  luxe  à  iVxcès.  11  fe  failbit 
gloire  de  garder  inviolablement 
la  promciTc  ,  ^' comme  quelqu'un 
le  ioUicitoîtdc  rompre  le  Traité 
de  Bretîgnî ,  qui  avoir  été  fait 
durant  fa  prifon  ,  îl  répondît  que 
Ji  lu  bonne 'foi  &  la  vérité  étaient 
piries  par  toau  ia  tme ,  elle  4e» 
voient  fe  revoùvtr  dans  U  ct»nr 
dans  ta. bouche  des  Rois.  La  varias 
tion  des  monnoies  (bus  fon  rè- 
gne eftia  marque  îa  plus  furede* 
malheurs  qui  le  défolerent«Oans 
les  Etats  de  i  ^  5*  f .  îl  figna  pref- 
quelaniètrie  Chartre  que  celle 
qui  Tuf  îc  fondement  delà  liberté 
Aii^loiie  ,  mais  en  France  ce  ne 
tut  qu'un  Réc-îcment  partager  ,  8c 
cil  Angleterre  c'cit  une  Loi  per- 
manente» Charles  Y  y  fon  fila 
ainé.lui  fttccéd.^ 

J  B  A  ÏT,  Roi  de  Bohème 
de  l'Emp;  Henri  VII ,  de  la  mai-* 
fon  de  Luxcmbourc,fut  élu  au  pré- 
judice de  Henri  Duc  de  Cariii<« 
thîc  ,  qui  éroîî  devenu  înfuppor- 
table  auxBoh 'm'en?  àcanfcdcfes 
cruanés.  îl  épouia  Blilabeth  filîr 
du  Roi  W^cnccilas  ^  &  fut  courou- 
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li£  n.  Prague  avec  cUc.  U  fou-  I  Cîiartre  3c  U  Chartre  des  Forcci , 
mit  la  Siîéfie  &  prît  le  titre  de  Roi  1  fourcc  de  gurrrcs  cîvllci  cheilct 
de  i'ologijc  apics  avoir  datait  les  I  Angluis.  Aiaix  s'cc-mc  brouillé  en 
Xicuanleas  Paycnst  Jcin^erditun  I  1 1 1  x  avec  le  Pape  Innocent  III  f 
ceil  dans/cetle  expédidoii  y  &  1  ce  Pontife  mit  rAngleccrre  en 
iloX  incognito  k  Montpellier  de- 1  ioterdiCf  ic  défendità  tous  les  Stt* 
ibander  des  Aemèdes  qui  lui     I  jets  de  Jean  de  lui  obéir.  Il  n'ob*»  , 
tent  petdfc  l'autre.  }cm  amena  I  cint  fa  grâce  du  Pape  qu'en  lui 
du  iccoùts  au  Roi  Philippe  de  Va-  j  Toumectant  Ton  Royaume  Se  ia^ 
lois  &  combattît  vaillammem  a  la  I  pcrfonnc,  avec  une  redevance  de' 
battaillc  de  Crccy}  ayant  fait  at-  |  mîllc  marjs  d'arçenr.  Ccr  r  jon- 
tâcher  Ion  cheval  par  la'  bride  à  1  Juitc  le  lit  mcpnfer  de  ûs  Su  eti  » 
celui  de  deux  des  plus   brave*  I  qui  profitèrent  de  fes  dctaitei  , 
Chevaliers  ,  il  fc^avint^a  li  fort  I  furrout  à  Bouviiics  en  izi^par 
dans  la  mêlée  qu'il  y  fut  tué  le  I  Philippe  Augul^e  ,  pour  appcllcr 
26  Août  I  f  4^  9  après  37  ans  I  Louis  âls  du  Monarque  Fran(^oii 
de  règne  Ifc  dans  U  fie.  del^  le  couconner  i  Londres  en 
fon  âge.  Il  éuk  pAe  de  f  Empe*  I  r  «  x  6«  Jean  apris  avoir  erré  d<t 
reur  Chartes  IV.                     |  ville  en  vîllc9m.te  I9  Oâ»  i  a  x  6« 
JEAN  II,âl9  de^Henrl  UU ^oï  I    JEak  Sobibski  ,  Roi  de Po« 
de  CalUile  f  fut  proclamé  en  |  logne  »  &  l'un  des  plus  grands 
1406  à  Pâc;e  tic  deux  an^.  Des  1  Guerriers  du   17c.  ficelé  ,  fut 
qu*il  fut  en  ctat  de  porter  les  ar- 1  fait  Gr.M^;!  Maruchal  de  la  Cou« 
mes  9  il  contraignit  les  Rois  de  1  ronnc  en  i  66  f  ,  &  grand  Guné- 
>Javârrc  3c  d'Arragon  qui  Ta- j  ral  du  Royaume  1  en  I  6  6  7 .  Il  fit 
voient  attaqué  9  de  lui  dcman- 1  de  gtaïKÏcs  conquêtes  iu:  les  Co- 
der la  paix,  il  fut  obligé  de  tour-  1  faqueS)     lui  les  Tanaics  ^  défît 
ncr  en  fuite  ies  armes  contre  Iç  1  les  Turcs  en  ditcrCes  occatîons , 
Rôi  de  Grenade  qu'il  aToi^  réta- 1  ^  gagnà  fur  <ux  la  «célèbre  ba» 
blî  iSc  qui  aroft  eu  la  perfidie  de  1  taille  de  Choczin  i  le  z  i  Kovem* 
Fattaquer  enûiite.  Jean  Taiiroit  1  brc  1^7?.  Jean  Sobtcski  fyt  élu 
détrôné  fans  la  trahifon  d'Alva-lRoi  de  Pologne,  ,    le  io  Mal 
re  de  Luna  fon  Favori,gaîçnépar  I  i  674,  &  fît  levei:  le  fiéî»c  dû 
les  Maures,  qui  détourna  ce  coup,  j  Vienne  cii  i6î?f.  C'ctoîr  un 
Le  Roi  m,  en   T  4^  4  i  y  O  ans.  I  Prir.jc  habile  ,  qui  parloit  diver- 
'   J£AN  Saks  -  XirRe  y  Roi  I  les  langues,  aimoit  les  Sciences 
d'Angleterre  ,  étoît  le  4e.  fi!s  du  j  &:  les  à,cus  de  Lettres,  &  avoît 
Roi  Hend  II,  11  s'empara  de  la  j  toutes  les  qualircs  d'un  Héros.  Il 
Couronne  en   i  I  99  ,  après  la  1  mourut  à  Varfovîc  ,  le  i  7  Juin 
mort  de  Richard  L  Arthus  del  1696,471  ans.  L*Abbé Coyei 
Brefi^ne  9  à  qui  elk^  àpparcenoit  1  a  donné  fa  Vie  en  >  i  roU  iiKTt« 
légitimement  /'la  luidîfptftail    JEAKIf  Roi  de  Portugal  éfe 
— .  »•  i-.^  àz  i^î.  J  I       Algarvcs  »  furnommé/<  Pere 

de  la  Pairie ,  croit  fils  naturel  de 
Pierre  le  SevereAi  fut  élevé  furie 

Trône  après  la  mort  âc  Ferdi- 
nand ,  fon  frère,  arrivée  le  ZO 
Octobre  i  7  S  ^  ,  vainquit  le  Roi 
de  Caftille,  prit  C.  ura ,  Se  d'au- 
tres Piac:s  en  Afrique- ,  Se  m.  le 


mais  il  lut  furpnsdans  Mi  rebeau 
en  i^Otj  8ç  mis  à  mort.  Conf- 
tance  ,  mere  de  ce  jeune  Prince  , 

împîgTra  le  fecoiîrs  à\\  Roi  Philip- 
pe Augude  J  contre  Jcaa  Sans- 
Terre»  Il  fut  cité  à  la  Cour  des 
Tairs  de  France  ,  S:  con.-lamnc  à 
perdre  toutes  les  Terres  qu'il 
avoît  en  France.  Retiré  en  An- 


14  Août  14^?  lii  S  3  ans. 

JEAN  II,  Rot  de  Portugal  9 
îaraiommiU  GfiMdicU  Sevirtf 
îles  Peuples  en  fignane  U  ipaadc  |  toccéda  à  îoa  pere  Alfonlè  V  1  en  ^ 
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gleterre  où  11  étoit  hal  $  mé- 
prtfé ,  il  crut  regagner  l*afleâion 


z6o  JE 
Ï4S1.  1!  fir  trancher  la  tête  au 
Duc  de  ÀJrdgancc  ;  travuijia  arcc 
uiic  ardeur  .nwioyabic  à  i'crablll* 
(cmentdcf  Colouics  l  onugaKcs 
dans  les  Indes  &  en  Afrique  y  II* 
ilgnaU  i  la  bataille  de  Toro» 
eontrelcs  CaitiUans»  en  x  47  & 
Ht  paroicrc  un  grand  amour  pour 
fon  pcupî:'.  !î  avoit  coutume  ck 
ôirc;  que  le  Prince  qui  fc  laijje  gou- 
verner ,  ejî  indigne  de  reg  .cr,  Lotf- 
qu  ii  eue  pcrau  ion  nij  unique  , 
qu*îl  a  m  oit  tcnJrrmcnt  :  k  t^m 
snt  €0nJuie,dU-lî ,  c^ejf!  qu'H  iCétuit 
pas  propn  àrtgnerf  Sr  Uieu^tame 
tétant^  a  fnontté  it^tl  veut  fetou" 
rir  mon  ireupUm  11  tnoutut  le  2  f 
Ôclobrc  I49  f  ,  à  4  r  anç, 
•  J£AN  i  II,  Roi  ùc  Portugal, 
fucccda  à  Ton  pcrc  Ë'mmanucl , 
en  If  21.  Il  ic^ut  des  Ambal' 
£iieurs  de  Dayid,  Roi  d'£thiopû , 
9t  le  Roi  de  Caoïboye  Inl  cév^a 
tz  Fortereffede  Dîu ,  dans  tes 
Indes.  C*c:t  ce  Pnoce  qui  ienvoya 
Saint  François  Xavier  pour  con- 
vertir les  Idoléttrcs.  lî  mcMi'ut  (i*a- 
pop:cxie  I'*  x  Août  i  f  f  7  ,  A 
f  f  ans.  Ce  font  les  vai/feaux  dt 
ce  Prince  qui  découvrirent  le  Ja- 
pon en  I  f4l-         .  . 

JEAN  IV  9  Hol  dè  Portugal , 
fornotnmé  If  Tamni  y  naouit  le 
ï  9  Mars  X  6  04.  «  de  Théodore 
dc'Poriuga!  ,  Do^de  Bia^ce. 
Il  étoit  le  plus  proche  h6rlaerde 
la  Couronne  de  Portuj^a!,  dont 
les'  Efpagnoîs  s*vCok*nc  rcn.ins 
maîtres»  après  la  inorr  Au  Roi 
Dom  Scbaliîcu  ,  Je  Ju  Uai^iaii 
Henri  «  en  X  ^  S'a.  Les  Por:ugais  y 
indignés  des  vexationi  des  Elpa* 
ffilolt ,  iecoiiCrent  ienfîn  le  {oug  9 
cb  proclamercn:  Roi  de  Por:ugaI, 
7ean  ÎV  ,1c  I  f  Décembre  i  640. 
lî  eoavenia  avec  tant  de  fagcfTe 
èc  de  pru.tence  ,  qu'il  Te  main- 
tint fur  le  TrtSr.e  ,  malgré  Tes  m- 
nrinis.  Il  tcmpoua  une  célèbre 
Vlâolre  fur  les  Espagnols  «près  de 
Qadaiosf  le  ft6  Mai  1644^  & 
tut  de  î»raii.U  avantages  dans 
le  Brrill  fur  irs  Hollandoîs.Il  m. 
t  Lilbonnc  %  d'oue  rétention  à*^ 


J  B 

rinc  ,  le  6  Novembre  16^6  ,  h 
f  2  ans.  CV'roît  lin  i'rliiLe  doux 
cv  ilïauii.t  ]1  s'iiabiiioit  fort  lun- 
plemint  ,  &  il  étoic  u-s-iobre, 
dans  Ion  manger  ;  ce  qui  lui  faî*' 
loit  dire  ;  que  c\Ji  U  propre  £un 
Rai  ititn  ajfabk  i  que  tout  Jutbit 
couvre  y  i/  que  iouU  vtandi  JiOttirif* 

JiîAN"  V  parvînt  à  la  Couron*  jJ 
ne  en  1706  ,  entraîné  dans  le  \ 
parti  Jei  A'.îgloivpcndatitia  gucr-  • 
re  de  la  l'acwellica  d*Blpag»re  ,  il 
Ht  la  paix  à  U.i^^cht  en  1  7  1  ^  • 
il. ne  l'occupa  di.pttis  qu'a  faire 
jouir  ks  peuples  de*  .firults  de  te 
paix  ,  8c  favorifalcs  Arcs  A  Ici 
Be.lcs-Lf  t;rcs»  il  m,  en  i  7  f  o  t 
iailTant  fon  Xrôiie  à  Ion  âls  Jo-, 
iCph. 

JEAN"  V      VI.  Voyei  IvAN. 

JfcAN  de  France,  Duw  de  ik-r- 
rî ,  Comte  de  l'oitou  9  3cc,  cioic 
tils  du  Roi  Jein^  &  de  (à  premle- 
re  femme  BbiiQf  de  Luxembourg* 
I  1  naquit â  Vincennes,lc  yp  No^ 
membre  .1140  »  '9^  fe  fignaja  en 
divers  c'ombaç?.  Il  ciir  pa-^t ,  pen- 
dant quelque  ctnis,  a  l'admiidf- 
trarîon  des  affaires  1  Se  le  dcclara 
en  l4io  pour  la  AU  il  on  d'Or- 
léans 9  centre  celle  de  Bourgogne, 
Il  mourut  â  Paris  »  le  i  f  Juin 
141 

)BK^,S'ni  peur  j'Comt»  de 
Ncvers  )puis  Duc  de  Bourgogne» 
naquît  à  Dijon  ,  le  1 8  Mai  I  ^7  !♦ 
U  (ucce -î.i  à  ion  pcre  »  Philippe 
le  HarM  ,  en  I4O4  t  huit  ans 
^prçs  avoir  czù  i.n:  priloivnîrr  p3? 
Bajaiet  li  >  Emper  ur  des  Turcs  » 
à  la  bauille  de'KicopoKs.  I|  iJou* 
na  naiflance  aux  querrllei  «des 
Maîfbns  d'Orlëans  8c  de  Bour* 
trogne  9  parce  qu'il  fît  alTuffinet  é 
;^ari$  ,  Louis  de  France  >  pue 
rOrléans  ,  le  1"^  Novembre 
T  407  ,  ce  qui  excita  une  guerre 
civile.  Jean  Sans  p fur  alla  enfui* 
e  au  fecouri  de  Jean  JeBavijere, 
Evêque  de  Liège,  &  revînt  à  Pa- 
ris ou  il  ne  manqua  pas  de  Paru<« 
fans,  II  devint  même  ttê&-pui(ranr 
à  U  Cour  en  oppofant'fa  faclton  f 
qu'on  «ppdloitlct  fioiirguignons  i 
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,è  celle  6a  Duc  d'Orléans  ^*oii 
«pppelloir  les  Arinagnact  i  canlè 

.ail  Comte  d'Armagnac  9  .beau* 
^cre  du  Duc  d'Od^afis.  *  Jean 
profitant  de  la  dctncnce  de  Char* 
les  VI,  i'c  rendît  maîrre  du 
Gouverncm.  ^{ic  caufa  auRoyau 
me  des  maux  Infinis  ,*  mais  le 
D2Upbîn  l'ayant  attiré  à  une  con 
fcrcn^c  fur  le  Pont  de  Montcrcau 
.Paur-Voune ,  il  7  fut  tué  par  7^n« 
.negui  du  Ch&tel>  le  i  o  Septem- 
bre 1419-  Voyci  PbTIT  (  J:an  ). 

JEAN  V ,  Duc  de  *  Bretagne  9 
Tnniofhiné  le  VûilUmt  Se  U  Con* 
quirMttt  9.  fut  attaqué  par  toutet 
les  forces  de  France.  Il  gagna  (èpt 
biraillcs  ,  &  tua  fon  Concurrent 
Charles  de  Bloîs  ,  à  la  journée 
d*Auraî>le  zg  Septembre  1^64. 
*I1  fit  arrêter  le  Connétable  de 
CHfTon,  8c  m.  àaNantes,  le  pre- 
mier Novcmbr»"  ^399*   .  ' 

JEAN  VI  %  Duc-  de  Bretagne , 
'liiToommé  le  Bpt^^&Jf^agt ,  fut 
lait  prifbnnierpitâilBfc  dePen» 
tfalerre ,  fa  noblcflc  le  fit  rcmct- 
'tre  en  liberté^  îi  fervic  Charles 
'VII  ,  fon  beau  -  frère  «  contre 
les  Anglois  9  &  mourut  en 
'I44T- 

*  JEAN  d'Orlcans  ,  Comte  de 
Dunoîs  &de  Longuevîlîc,  Grand 
'Chambellan  de  France  ,  &  le 
plus  célèbre  Général  de  Ibii  fié- 

-  ele^  itojt  fils  naturel  de  |«fiiif  de, 
France  f  Duc  d'Orléans  »  aiîifll* 
oé  âPaiis^lc % |  Kovcoi»  1 407, 

-Il  naquit  en  140)  fe  figna* 
la  de  bpnne*heure  «  en  divers  fié- 

.  gcs  &  combati*  S'étant  enfermé 
dans  Orléans,  îl  défendit  coura- 

.  gcu( cmcnt  cette  ville  contre  les 
Anglois  ,  8c  leur  fit  lever  le  ficgcj 
avec  le  fccours  que  lui  donna  la 

*  Puccllc  d'0::-::ns.  Le  Comte  Je 
Danois  eut  cnfulte  divers  autres 

"  avansa^  fur  les  AngioIs^  Il  prit 
,  le  Maut  &  Joutes  lès  principales 
Places  de  la  TToraiandîe  &  de- 

*  la  Guienne.  Charles  VII,  pour 
récompcnfcr  fon  mérite  lut  don- 
ra  le  Titre  d?  Rejîaura:eiir  de  La 
JPoirit  m  le  IciLÎ^ma  f  lui  do.'ioalc 


JE  t6i 
Comté  deLovigoeviUef  arccdU 
verfes  autres  Terres  •      le  lit 

Grand  Chambellan  de  France. 
Louis  XI  ne  fit  pas  moins  d'eltt- 
me  de  l'on  mérire.  il  mourut 
comblé  d'honneur  Bc  de  gloire  le 
14    Novembre  X468*  Ko^e{ 

LONOUEVILLI. 

JEAN  «  Evcque  de  Chîemféc  « 
gémiflbitfur  Icsdcfordrcs  du  Cler- 
gé qu'il  décrit  dans  un  Livre 
imprimé  â  Pologne  en  if  3  i  « 
in-jflfL  (bus  le  titre  d*Onuâ  eeele* 
fiat  quo  enarrantur  adm'rania  St 
objlupenda  difeytm  eedefim  fiûti* 
but  9  ahufitm  &  futurU  ealamitati' 
bus» 

JEAN-ANDRE  voyf{  AndRk. 
JEAN  ScoT ,  Erigme^  fameux 
Irlandois  du  qe,  ficdc  ,  vint  en 
France  (ou$  le  rej^ne  d 5  Charles  ie 
Cheuve  y  qui  eut  pour  lui  une  ef- 
tlme  particulière.   On  croît  que 
c'elt  Jean  Scot  Eriptne  qui  a  écrit 
le  premier  contre  uTranfiibilaiif- 
tlation  ,  8c  la  préfcnce  réelle  de 
N.  S.  J.  C.  dans  l'Ettchariftie^ 
dans  le  Livre  qu'il  compofa  coil' 
trc  Pafchalc  Radbcrt.  Il  mourut 
en  France  un  peu  avanr  Charles 
le  Chauve  à  ce  que  l'on  croir.  Ce 
■ju'il  y  a  de  fur  ,   c'ell  qu'il  y 
cioit  encore  en  871,  Kincmar 
&   Raban   l'employèrent  peur 
défendre  leurs    i'cntimcns  fur 
la  grâce  Se  la  prédeftinadonr,. 
co  qu'il  ût  dans  uo  Traité  qui  fe 
troure  datù  Vindieimprmdefitui^ 
tionis  &  gratia  ,  i  6  f  o ,  i  toI. 
in  4.  Son  but  principal  étolt  de 
détruire  la  prédeftînarion  des  mé- 
cbnnj  aux  peines  éternelles  que 
Goîhefcaîc  admertoit.  Srs  afler- 
t'ons  furciu  réfutées  par  S#  ULmî 
de  Lyon ,  S«  Pru  le  nce  de  Troycs  9 
&c.  L'ouvrage  qu'il  avoir  com- 
pofé  contre  PaichaCê  Radbcrd» 
fut  condatoné  dans  trcûi  Condlet 
de  Paris  )  dans  le  Çondle  de  Ver« 
ceiU  Se  d&ns  c>lui  de  Rome»  fous 
N'calas  II,  en  lOf  9.  On  obli- 
gea Berengér  dans  ce  dernier  Con- 
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Vcrdu.Hofletiu$  m  ,  condamna 
aumen  iz%6  fon  Uy,  de  la  Divi- 
fi»n  des  natures  fOxhttf  l6  8  lyin-f. 

JEAïTpb  la  CoirciPTioK , 
(le  Vcrc)  câebre  înflltuteur  de 
la  Réforme  des  Trinitaircs  Déi 
chauffés  d'Efpagnc ,  naquît  à  Al 
modovar,  village  du  Diocëfc  de 
Tolcde,  le  lo  Juillet  iféi.  Il 
fonda  I  8  Couvcns  de  la  Réfor- 
me ,  qu*il  gouverna  avec  beaucoup 
de  ùgtiïc^  8c  mourut  faîntcment 
à  Co^doue ,  le  1 4  Février  i  6 1 1» 

JEAN  d'AkaniE)  ou  d'Ao- 
VAKIB)  favant  Archidiacre}  8c 
Vtotdttttt  en  Droit  Caoon  i  Bo* 
logncy  au  XfC.  fiedcy  dont  on 
*  dcf  Commentaires  fur  les  Décré- 
tales,  in-foU  y  8c  un  voL  in*JbU 
de  Confultaiîon^.  Ces  deux  ouvra- 
ges font  cftirr.cs.  II  mourut  avec 
de  grands  ientimens  de  pièce  ^  eo 

JEAN  DE  Bnuais,  Peintre, 
IfojrrjElCK. 
^  JEAN  d*Imola  j  célèbre  Ju- 
rilconfulcc  de  Bologne  9  au  i  f  e. 
fiedey  fut  difcîpie  de  Balde  Tan- 
cîeo*  Il  enfelgna  le  Droit  avec 
beaucoup  de  rcpucacîon ,  &  mou- 
rut le  I  8  Février  1 4)  é.  On  a  de 
,  lui  des  Commentaires  fur  les  Dé'- 
erctalts  ÔC  fur  les  CUmenùntSy  in* 
fol.,  &  d'autres  ouvrages. 

JEAN ,  Aloitic  de  l*Abbayc  de 
Haute- Selyes  ,  cil  Auteur  d'un 
très -ancien  Ronian  ,  intitulé  : 
Hijîoria  Càiumnim  nqverealis  quet 
frptem  fapieàtum  d/dfiir  j  Ântuer- 
pia? ,  X49U  9  iV4.9  le  même 
,  iraduît  en  franç.,  C'*WiI4^*j 
'UhfiUy  l\w  80  fautrerare.  Bocca- 
ce  c\\  a  imité  pluûeurs  contes,  & 
le  Roman  d'imftus  en  a  été  tiré. 
Tduchet  crck  que  le  Poète  Hc- 
*ber$  l'a  mis  tn  vers  fran^ois,  vers 
1  2.2^0.  Il  ic  trouve  ai:fTî  dans  la 
Bibliothèque  du  Rul,^  dans  celle 
d'Anet.  On  attribue  au  même 
Moine  9  VAbttfi  en  Corir^en  vers 
de  enprofe»  Vienne  y  r  484,  in* 
fol.  y  rare  ;  maïs  d*autrc$  l'attrî- 
bucnt ,  avec  plus  de  vraifembUll* 
ce,àllcné,R.oidc5icik« 
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JEAN  DE  Mo2iT-R£ÀL3  ccl, 
Matâématicicn  du  i  f  e.  fiecle* 
ainfi  nommé  d'une  ville  de  Fran- 
conie  9  où  il  naquit  en  X4f  ^« 
enfcjgna  à  Vienne  avec  zéputa* 
tion ,  &  mour.  à  Rome  en  147  6  • 
441  ans.  On  a  de  lui  des  Ephé- 
merides  qui  font  eftîmécs ,  Vcniie  , 
149  g  ,  în»4.  Ce  n'clt  pas  TAu- 
teur  de  la  Chimmance  &  Ffiijiono^ 
mie  y  en  latin,  in-S.,  qui  porte 
fon  nomj  elle  cft  traduite  en  fian- 
çoîs,  Lyon  i  y  49  ,  m-8. 

JEAN  D£  UAGi^tJyde  Indar 
ginty  favant  Chartreux  Allemand 
au  I  f  e.  fîecle»  dont  on  a  un  gr« 
nombre  d'ouvrages  manufcriti*  II 
mourut  eti  147 

JEAN  DE  Raousb  9  célèbre 
Théologien  du  xfe.fiecle,  na- 
tif de  Rafe ,  étoit  Dominicain*  U 
devînt  Dodcur  de  Sorbonne ,  Pré- 
fidcnt  du  Concile  de  Bafle ,  &  fut 
chargé  d'aller  plufieurs  fois  â  CP. 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec 
ies  Latins.  II  fut  en  fuite  Evêque 
d'Argos,  dans  la  Moréc  y  Sc  mcu- 
ruc.  vers  14  fo.  On  a  de  lui  un 
Diicours  prononcé  au  Concile  de 
Bafle,  dans  THIfloire  du  Concile  9 
8c  les  Aâes  de  fa  Légation  à  CP. , 
dans  les  Aéles  du  Concile  de  Ba(^ 
le.  Une  Relation  de  fon  voyage 
d'Orient  9  dans  JLeou  Ailatius. 

JEAK  PA  Castsl  BoLo*^ 
G  NESBy-célebre  Grayeut  du  1 6c* 
•âecle ,  travailla  pour  le  PapeOé* 
ment  VII ,  &  pour  TEmpercur 

Charles-Ouint-  Il  grava  lur  de 
petites  pierres  l'enlèvement  des 
Sabiiics  ,  les  Bacchanales  ,  des 
combats  fur  mer  ,  3i  d'autres 
ïrsnds  Sujets. 

JEAN  d'Udike,  Peintre  cél. 
du  T  6e.  lîecle,  natif  d'Udînc, 
hit  Difciple  de  Raj)haci ,  &  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans 
toute  ritalie*  Il  escellolt  fur- 
tout  a  répréfcnter  les  Animaux , 
tes  Draperies ,  les  Payfages ,  les 
Ixitîmcns ,  les  Fleurs  ft:lesFniin. 
On  découvrit  de  fon  tcms ,  dai'js 
les  xttlati  du  Palali  de  Xitc,  ctt,  , 
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petites  rigurcs,  qui,  pour  avoir  été 
tfouvécs  fous  terre  4an$  des  grot- 
tes jfurcnc  appcllécs  Groifjquts  , 
&  l'on  y  déterra  de  petits  tA- 
Idetox  d'Kiftokey  £dts  liu  du 
te*  Jean  dHJdine  copia  cet  £br- 
M.  de  I^datiiret  ;  il  renouva  le 
iêcret  de  faire  ^  ftuc^  qui  étolt 
f  CE.iu ,  &  furpaflâ  tous  le»  Pcln- 
•trc$  à  ^re  de  ces  orncmens  Gro- 
tefqttes.  U  xuomut  a  ilomc  en 
If  64. 

J£AND£  HA*irvii.LB,  vo/e^ 
HA.HTVILLI. 

JBAW  MlLAKOU  9  compofa 
rets  Tan  1 1  o  o ,  au  nom  det  Mé* 
.dedos  du  Collège  de  Sakrnc ,  U9 
Livre  de  Médeanc  en  vers  latins  ,* 
il  contcnok  12^9  vers ,  dont  il 
^fic  reftc  que  ^72.  C*ell  ce  Livre 
qui  eft  très-connu  fous  le  nom 
tï' Ecole  de  Salerne,  G  a  elilme  les 
eblêrvatîons  de  René  Moreau  fur 
cet  ouvrazc  9  Pivii  162  f  )  in-S. 
•  il  y  en  a  dîes  tcadti^oat  ftanqoi- 
fes  9  in- II.  M.  Andiyt Médecin 
4le  Paris  9  a  foutenu  que  ce  fameux 
ouvrage  avoît  été  compofé  par 
Tufa  Se  Rebecca-Guerna  t  deux 
I>anies  célèbres  1  qui  fe  font  11  - 
gnalées  dans  TEcoIe  de  Salernc 
.pu  leurs  £c£lt&.  D'autres Tont  at-> 
trUmé  â  Amand  de  VilieneaTe  ; 
.mab  la  plut  coaimmie  opinion 
des  Savant  »  Tattribue  k  Jean  de 
Milan  ,  autrement  Jean  Mtlanoîs. 

JEAN  Di  LsYDEir  9  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naîffance  , 
étoic  Tailleur.  U  Ce.  joignit  en 
I  f  ^  4  à  Jean  Mathieu  «  Boulan- 
*gcr  y  bc  devint  avec  lui  Chef  des 
Anabaptiftes.  Ils  fe  rendirent  mai- 
ttct  de  Miuiftcr,  où  ilt  .cofnini- 
ifoc  ks  cruaiKés  les  plus  inouïes  ; 
mit .rAfè^ue  de  JÀtolUr  ayant 
J%pris  cette  vîUe  en  i  f  |  f  »  Ht 
mourir  ces  fcélérats  par  clcs  fi^p- 
plices  très-rJgourcux ,  en  i  f  ^  u . 
'  JEANT  VaîlIS»  fameux 
Dorriiniquain  du  z  ^e.  fiec.,  Doc- 
teur 8c  Proéeflcur  en  Théologie, 
à  Patssf  7t  célebec  Prédicateur , 
prltîla  défenfe  du  Aol  Philippe  Ic- 
Bcl.y  oootte-le  Pape  Benl^cc 
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VIII,  dans  un  Trahi  qui  nous 
rcftc  de  lui ,  fous  ce  titre  :  De  Re* 
l^ta  proujîatc  O  Papali  j  \n-^% 
Ayant  avancé  en  Chaire  quelques 
propo(i(|ons  qui  ne  parurent  pat 
exaâet  fur  le  Dogme  de  la  pcé- 
fence  réelle  du  corps  de  J.  C.dant 
rEucbariftie,  il  fut  déféré  à  Guil- 
laume, Evé.  de  Paris  ;  ce  Prélat  9 
avec  trois  autres  Evèqucs  &  un 
Dodcur  en  Tiiéologie  9  après 
avoir  entendu  le  Dominîquaîn  9 
lui  défendirent  de  prêcher  d'eii* 
feigaer«  Il  en  appella  au  Pape  9  ^ 
alla  à  JLome  pour  s'y  détendre  | 
mait  il  mourut  peu  de  temt  aprèi  »  * 
en  l|04»  Outre  l'ouvrage  doue 
nous  avons  parlé ,  on  a  de  lui  ;  Y  • 
Detenninatio  dt  mode  riijïrndi  Odf- 
poris  Chrifli  m  Sacramento  altarisf 
LondinI ,  1686,  in-S.  2.  Conw 
lonum  doârince  if,  Thama, 
JEAN  de  S.  Jean  1  yoyei  Ma^- 

KOZSI* 

JEAN  LS  TsUTOyiQ.UBy  et- 

iebre  Dominîquaîn  ,  natif  de  Wil^ 
deshuTen ,  dans  la  Weftphalie»  fiic 
Pénitencier  de  Rome  ,  puis  Evê- 
quc  de  Bornîc ,  4c.  Général  de 
rOrdrc  de  S.  Doininiquc.  Il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  au 
I  ^  e.  ùcclc  9  Se  mourut  le  4  No- 
vembre i%f%*  On  lui  attribue 
une  Sémme  dts  TridieauurSf  9c 
une  Sovme  des  Cfmfiffturs^  Reut- 
lingen  ,  1487,  in^JoL  ,  Lyc^ 
r  y  I  S  9  in-fiL  ;  mais  le  Peie 
fichard  foutîent  que  ces  deux  ou- 
vrages font  de  Tean  de  Fribourgt 
appclié  auflî  le  Tcu^onique  ^  autre 
Dominîquaîn  9  moi t  en  i  ]  1  3 . 

JEAN  âls  de  MeCna»  Médedti 
Arabe  f  vîvfoit  la  fin  du  8è* 
lîéol^t  Ici  ottvr^iges  font  imprim* 
en  latin  â  Venilç  ,1602,  in^-foU 

JEAN  9  fil^.  de  Serapion  Méde- 
cin Arabe  qui  vîvoît  vers  '  7  40  , 
ou  1070.  S?s  Œuvres  ont  cti 
imprimées  a  \' c àii (c 1 4 9  7 j in •/W- 
téimpr.  eti  i  j"  f  o.- 

JEANNE  de  NavarrejRcînede 
France  9c  de  Navarre  9  Comtèfte 
de  Champagne,  8cc,  étoît  iiUe 
lUuque  8C  bétitiere  de  K«oci  I  f 
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Hoi  de  Kayarrc  &  Comte  de 

Champag.  EHc  époufa  en  I1S4 
Philippe  de  Fraïuc  ,  qui  fut  dc- 
puU  1.  Roî  Philippe  ^If  Bu  ,  & 
fonda  a  i''â:is  en  1^03  9  le  c6- 
Icbcc  Collcgc  de  Navarre.  Elle 
snoiirot  au  Château  de  Vinjcn- 
IWS)  le  %  Avtll  I  904^  à  5  j  ans. 

JEAKNE  de  Bourgogne)  Rei- 
tie  cic  France  ,  étolc  iiite  aînée 
a*Ocbon  IV ,  Comte  Palfttiii  de 
Bourgo^.  Elle  époula ,  en  1^06, 
Pbîlîppc  de  France  ,  qui  fut  depuis 
le  Roi  Philippe  It  Longj  ëc  fonda  a 
Parî»  le  CoUcgc  df  bout  gog.,  prts 
des  Cordelîersoùcii;  acfluclleincni 
l'Ecole  de  Chirur.  Elle  m  a  Rcyc, 
en  Picardie  ,  Je  iz  Janv.  i  J  1  f . 

JEANKE  de  France,  (  la  Bien- 
'lieiireiiic  )  IntU tacrke  de  FOrdre 
de  l'Aimonciadef  éiott  £Jle  du 
Ro!  Louis  Xi  ,  &  de  Charlotte 
de  Savoie.  Elie  nàquieei»  24^4, 
fut  mariée  en  1476,  à  Louis, 
Duc  d'Orléans,  (on  coufin  iflu  de 
gcnnain  ,  qui  fut  depui*  le  Roi 
Louis  XII.  Ce  Ptince  fit  déclarer 
fon  mariage  nul  ,  par  le  Pape 
Alexandre  VI,  le  2*  Décembre 
149  S,  OL  donna  a  Jeanne  9  pour 
ion  entretien  9  le  Duché  de  fieiri, 
dÎTen  atttrei  Domaïuet .  Cette 
IrcttuCttle  Prince  fc  retira  k  Bour* 
ges  9  où  elle  inftttua  rOiJre  de 
V Annonciation  9  ou  de  VAnnon' 
ciadf ,  qui  fut  coufîr,  par  Alexan- 
dre VI ,  en  I  f  ô  I  ,  &  par  Lcon 
3r  5   I  f  I  7  •  Elle  fonda  aulli  un 
Collège    dans   l'Unirerfité  de 
Bourg:csf  Sc  mourut  en  odeur  de 
laiiitetc,  le  4  FéTtîer  i  [04,  à 
4.0  ans. 'Elle  a:'été  béatifiée  en 
1743.  Sit  vie  eil  écrite  par  le  P. 
Xouis  -  Doni  d'ÂttIdii  t  Pw^s , 
7  6  a  f ,  ih-  I      ^  par  d'autres. 

JEANKE  D*ALS]tET ,  cé-ebrc 
!Rcîne  de  Navarre,  écoît  iîUe  & 
liériticrc  de  Hcnrî  d'Albret  îî  , 
îloî  de  Navarre.  Elle  époufa  à 
Moulins,  le  ao  Odobre  i  5*48  ? 
Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  dc  = 
Vendôme,  8c  fiit  mcre  du  Roi 
iJcnrî/f  GnouL  C^érolttinc  Prin- 
ce^ ûfe  (Se  couragenîè}  qvà  siSf  > 
'  ••■> 
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moie  les  Sciences  ic  !ei  Savant  9 
&  qnî  éctîvoît  bien  en  profc  & 
en  vers.  Indignée  de  ce  que  le» 
Papes  avoient  donné  aux  Efpa- 
gnoSs  rinvcftiture  de  Ion  Royau- 
me de  N.»varrc,  elle  embrafla  le 
parti  des  Huguenots  1  qu*cUefou« 
tint  de  teot  ton  pnoimir*  Elle  m* 
â  Paris  y  le  9  Juin' If  7^9  à 
44  ans.  Elle  avoit  eooipolé  di- 
vcrff  s  Pièces  en  rat  &  en  proie. 

JH  A:TN£  Gray,  époufe  de 
Gifor;,  iils  de  Jean  DudlcY,Duc 
de  Northnmherlanr? ,  ctoîtpetitc- 
fillc  de  Marie  >  fœur  de  Henri 
VIII,  qui  après  èrre  rcftée  veuve 
de  Louis  XII 9  Roi  de  France  9 
ians  enfans)  avoit  époufe  Bran- 
don, Dtic  de  MMc^  doitf  elle 
aToif  en  une  Ûûe^  mariée  &  Hei^ 
rt  Gray  9  Dnc  4e  Suffbic  9  pere  de 
Jeanne.  Le  Duc  de  Northumbe»* 
land ,  ayant  fuccédé  à  la  faveor 
du  Dnc  de  Sommcrfet ,  auprès 
d'Edouard  VI,  Se  craîçnatît  que 
ce  Prince  ne  fuccomba  en  peu  de 
tcms  à  la  foîblcfTe  de  fa  com- 
plexion,  ne  trouva  d'autre  moy-n 
de  maintenir  iot^  autoriré,  que 
d'éloigner  du  Tr 6ue  ks  Princef' 
(ei  MarSe  8c  EUlabeth»  &de  iatie 
prodameflUSne,  Jeaime  $  A  bru* 
EdoMtd  VX)  zélé  PtotefUnt;  fc. 
prêta  auic  vues  de  fon  Miniflrey 
dérogea  k  l'ot  drc  de  fucceilion  éta- 
bli par  Henri  VIII,  Sc  dé^gna 
pour  lui  fuccéder  ,  les  iiiUs  de 
Henri  Gray,dont  Jeanne  étoit  l*ai- 
née.  Cependant  ?  Marie  fut  main- 
tenir les  droits,     fit  périr  (ur  un 
échafoud  le  Duc  deNonbumbei* 
land  9  iba  fils     la  bra  Jeaoae 
Qt  jt  en  I  r  r4.  à  Tije  dc-iy 
ans.  Cette  Princeflê  éeo&t  favante 
Sc  Ce  pUllbit  â  lire  Platon  ,  doOC 
!a  lanj^i  lui  étott  û.  familière  | 
que  la  veille  de  fa  mortelle  écfî- 
vit  à  fa  fœur  ,  la  ComtcTc  dç 
Penribroiie  ,  une  Lettre  en  2;rcc  9  . 
dont  la  trad.  fr.  fe  trouve  dans 
•Hill.  .i' Angl.  de  Larrey.  Son  ma* 
ti  avoir  obtenu  de  lui  dire  le  dec? 
nier  adieu  i  mab  eUe  tV  re^tfa  $  y 
dm  ia  c^ote .  de  tmolgncr  . 
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île  la  folbleflè*  Chacun  plalgnir 

le  fort  de  Jeanne»  qui  dans  un 
agc  li  trnirc*,  r/avoit  rien  faît 
connr  il  Reine,  mais  s'étoicUîf 
fée  conduire  j-ar  ion  beau  pcrc. 

JEANNE  1 ,  Reine  de  Napics  » 
fuccéda  a  ion  grancî-pere  à  l'â^c 
lie  I  f  ans.  Elle  rue  Toup^onnec 
d*aToir  cenfendâ  rafladtoacd'An- 
4bé  de  Hongrie  (bn  premier  ma- 
ri  f  Curtoat  quand  on  la  vie  épou* 
ùx  t43ms  de  Xarentc  qui  en  éroir 
.rauccur,. cependant  Louis  Roi  Je 
Hongrie  »  frerc  d'André  j  s'avan- 
çoir  poor  vcr.rrcT  îa  mort  de  Ion 
.Ircrc.  La  Rc'ir.c  tuz  ohl.occ  de 
s*aià'mr  avec  Ion  nouvel  cpoux  en 
Provence ,  ou  le  Pape  >  après  un 
examcii  des  accuûcions  totmces 
;COQrr'eUe  ^  la  déclara  innocente. 
Ce  filt  alors  qu'cUe  vendit  an  Pa- 
.pe  Avignon  ScSon  territoire  pour 
.  Soooo  flocSnsd*ar.  £nfin  le  Roi 
de  UongrIc,aprci  avcdr  puni  ceux 
.  qu'il doyoit cou pab.,  aroit  qr.îtrc 
Je  Royaume  de  Naples.  La  Reine 
.npprUcc  prif  ic^  Sujets  y  rctour- 
,na  ,  &  y  donna  le  IpecUclc  Ican- 
,dalcux  de  pluiîeurs  marîaget  con- 
fécutiFs.  Se  voyant  Tans  cnfans  , 
-^lic  aciopta  ion  p.irent  Charles  de 
Doras,  Ce  monllre  fufcîtc  par  le 
,&oi  de  Honi^rîc  (c  (bnleva  contre 
J(a  bieiiÊiîcrice*  La  Reine  cranf-; 
.porta  fon  adoption  Qxs  Louis  Duc 
4'Aojoa  ,  iilt  de  Jean  §  Roi  de 
France,  Msûf  avant  que  ce  Prin- 
■ce  put  la  fecôurîr.  Charles  avo-c 
Yult  mettre  la  Reine  en  prifoti  , 
l'avoi':  fau  étouffer  entre  dcuxm.^.- 
tcla<  en  J  ^  S  2.  Jvï»l'Abbé  Mignot 
adonné  Ion  Hilt  I  7  64. ->  m- 1  î . 

JjàAl^  A'E  il.  Reine  de  Naples , 
fuccédi  à  fon  frère  LadiUas  en 
J414  9  veove  de  .GoliJaiime 
d*A«ttldu:  t  ejlc  épouût  Jean  « 
Comte  de  la  Marche.  Ses  Sujets 
^'avoient  engagée  à  fe  marîer 
4>ow  mettre  nn  a  la  conduite  hon> 
teufe  q'iV!lc  tetioît  avec  Pandol 
j>bc  un  de  fe$  Favoris   Son  marî 
ût  mourir  PanJoîphe  Se  rrnfer- 
iTicr  îa  Rcînc,  Les  François  que 
Cofiuc  de  la  Marche  avo^c  t 
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ataené  avec  lui  remplirent  ka 

meilleures  places  fâ:  ne  tardèrent 
pas  à  s'atrîrer  la  haînc  des  Na« 
polirains.  Li  R  înc  prit  enfin  le 
dc'fllis.  #on  m.iri  sV-ntuit  a  Ta- 
rente  ^  &  fnc«:cntcimc  à  Ton  rnnr 
dans  le  Château  de  l'Ctuf.  Mar- 
tin V.  s'entremir  pour  accommo- 
der les  deux  époux  »  Jean  (ortie 
de  prifoo ,  mais  n'ayant  pas  d*aiip 
rorué  8c  ne  pouvant  fonffirir 
conduite  rcandalcttiê.de  fà  femme  9 
il  fe  retira  en  France  où  il  fe 
Cordclter^  de  mourut  en  réputa- 
tion de  faîrrcté  en  145  6.  J'^a  uic 
continua  a  icandaUfcr  Tes  Sujets 
jufv.ju'â   la  fîi  de  Tes  jours  en 
14^4;  clic  fat  la  dernière  de  la 
branche  d'Anjou  qui  régna  lur  ic 
Royaume  de  Naples.  JLa  féconde 
branchefir  dei  c^rts  ftititilrs  pot^r 
jouir  des  fruits  de  fon  adopron  f 
cette  Couronne  padâ  en  cSkt  aux 
ArragonoA. 

JEANNE  Papcflè,yojr#{JU(U(r 
VIII,  LEON  IV. 

JEANN^  '^T,  (Pierre)  Premier 
Préhdcnt  an  Pari,  ment  de  Bour- 
gogne, 8c  l'un  dvTs  plus  grands 
homnnef  eue  la  France  aîs  pro« 
duits ,  s'éleva  par  foi»  l'eul  iric- 
rJte.Dc  fimplc  Avocat ,  il  parvinjc 
au^  phii  blutes  Chn%*  de  la  Ho* 
bc  %  8c  devint  Minlftre  du  Roj 
Henri  U  Grand»  Il  eut  part  à  tou- 
tes les  aiFaires  importantes  de  fon 
tèmsy  &  fut  d'abord  attaché  ap 
Parti  de  la  Ligue;  mais  aprèt  le 
jotnbar  de  Fontaînc-Francjoife  , 
il  rentra  dans  fcn  devoir.  Henri 
IV  î'admir  à  Ton  Confcil ,  &  mit 
en  lui  fa  corftancc  la  plus  intime. 
Le  Pfclid.  j..ani)in  lui  avAiit  alors 
rcpréfcnté  qn*i7  rî'tioii  pas  jujU 
fu*U  préfirJtt  un  vitux  Ligueur  dfH 
parti  Ju  Ducàt  Mûytnnt^  à  fditr 
d*iUi^fins  Ferfbnnages ,  dont  fa  M» 
litè  ne  lut  avoît  jamais  été/ttfpeêlei 
le  Rcî  lui  répondit  :  quW  ifoît 
bien  affuré^  que  celui  qui  a^oit  été 
fiiiele  à  un  Duc^  ne  manpKrait  pas 
dffidêUii  à  un  Roi 'y  8c  lui  marqoa 
rn  mèmc-tcnis  qu'il  vculcir  Pa- 
Yoix  ^upics  de  û  Perron  ne»  D:» 
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puis  ce  moment ,  le  Préfi Jî-nt  1  vnice  ,  &  les  ordres  étant  arrîvêï 
Jcannîn  ixxt  l'Arbîtrc  de  tous  les  |  a  Dijon,  d*y  faire  j  au  jour  èc  la 
«liffcrends.  On  l'employa  dam  les  |  Saint  Barthclcmi,  le  maffacre  des 
aiiaires  les  plus  importantes  &  les  1  Calviniflcsî  il  ,y  réfifta  de  toutcf 
plus  difficiles  I     il  fut  chargé  de  1  fcs  forces ,  en  diûinc  qu'il  n'étoi( 
U  négociation  entfelesHoll.&  le  i  pas  poiCble  oue  le  Roi  Charles 
Roi  2*£fpagne.  Henri  IV  étoit  I IX  perfiftât  dans  nne  réfoludon 
ii  aifiiré  de  lii  fidélité ,  qu'un  jour  1  fi  cruelle.  En  eficc>  quelques  )oais 
fe  plaignant  a  lès  Miniftres  y  que  1  après  arriva  on  Courier  pour 
l'un  deux  avoît  rcvclé  le  fccrct ,  |  défendre  les  meurtres*  Henri  IV 
il  prit  le  Préfident  Jeannin  par  la  |  (c  reprochoit  de  n'avoir  pas  fait 
maîn  ,  en  difant  -  Je  répons  pour  1  aflcz  de  bien  au  Préfident  Jcannîn  y 
U  bon  hommt,  Ctji  à  vous  autres  |  8c  difoir  afTcz  fotlvent:  qu'/i  dO' 
à  vous  examiner.  Ce  grand  Prince  1  rjit  plujuurs  de  fe%  Sujets^  pour 
lui  dit    un  peu  avant  fa  mort  )  I  cacher  leur  malice  ,  jnats  qur  y  nir  le 
c^xxil  fon^eàt  à  fe  pourvoir  d'une  I  Pr^J'ukni  Jeannin  y  il  en  avait  tou* 
'tonnt  baquenûy  parce  quUl  vouloit  1  jours  dit  du  bien  fans  lui  enfairt. 
fu*U  tefmvit  dans  touUi  Iri  Mtre»  I    JEBUSjfilsde Chanaan,pere det 
prifes  qu*U  avoit  projettétu  Après  |  Jebnfeens  qui  bâtirent  Jérniâlein 
la  mortfiineile  de  ce  Monarqoe,la  1  d'où  Ufiirent  chaflét  par  David« 
Reine-mcrc  Ce  rcpofa  fut  Jeannin  1    JECHONIAS»  autrement 
des  plus  gr.  affaires  du  Royaume ,  IjoACHlM,  Roi  de  Juda ,  fut  a{> 
&  lui  confia  Padminîftration  des  1  focié  à  la  Couronne  par  Ion  prrc 
Finances.  Il  s'y  conduisît  avec  tant  1  Joachim<,  Se  rcc;na  fcul  vers  1 9  9 
de  fidélité,  qu'il  ne  lailî-i  que  peu  I  avant  J#C.Nabucho:loiiozor!'em- 
de  bîcn  à  fa  famille.  Il  mourut  le  1  mena  captif  à  Babylone  avec  la 
^  I  Oclobre  1622,  à  82  ans.  |  famille,  après  la  prife  de  Jérufa- 
On  dit  qu'avant  ion  élévation,  un  1  1cm.  Il  demeura  dans  l'humilia* 
riche  particulier  étant  charmé  de  I  tion  jufqu'en  ^6%  avant  J*  C* » 
fon  mérite  9  rélblut  de  favoir  1  ^u'Evittemerodac  ayant  iitccédé 
pour  gendre*  s^ilfetronvoit  quel- I  à  ion  pere,  le  mit  an  premier 
ques  proportions  entre  leurs  for-  I  rang  des  Princes  de  fa  Cour.  Il  cft 
tunes;  il  Talla  voir,  8c  lui  deman-  1  appelle  fiirile  par  le  Prophète  Jé« 
da  quel  étoît  fon  bien  ?  Jeannin ,  |  rémie  ,  parce  qu'aucun  de  fcs  cn- 
portant  fa  maîn  à  fa  tète,&  mon-  1  fans  ne  régna  après  lui  à  Jérufa- 
trant  quelques  Livres  fur  des  ta-  |  lem.  Scdccias,  fon  oncle,  fut  mil 
blettes  ,  lui  répondit  en  difant  :  I  fur  le  Trône  après  lui. 
Voilà  tour  mon  bien  &  loutt  ma  for-  1     JEHU  »  fils  de  Jofaphat ,  8C 
lune.  La  tuitc  fit  voir  qu'il  ne  s'c-  1  i  oc.  Roi  d'Uradj  fut  facré,  J>at 
toit  pas  trompé,  &  qu'il  avoît  j  l'ordre  de  Dieu»  par  unDifi^ple 
montré  un  grand  trâR>r.  On  a  de  1  d'Etifée >  8  84  avant  |.  C  II  ma 
loi  des  Mémoires     des  Négocia- 1  Joram,  Roi  d^Ifrael  y  d'nn  eoop 
tions  fi  cftimablesy  que  le  Cardi-  1  de  Heche,  &  fit  mounrOchozîas  9 
n>T  de  Richelieu  les  Uioît  fans  1  Roi  de  Jada*  Jefabel ,  femme 
ceflc,  &  alTuroit  qu'il  ne  tfouvoit  I  d'Achàb,  ayant  appris  à  Jezrahcl 
point  de  meilleures  inftruéUons  i  I  l'arriver  de  Jehu,  ir  farr\^  les 
ciics  font  împr;  en  16  5*6  ,    en  lyeux,  Se  tnit  la  tetc  i  la  fenêtre^ 
un  vol,  in-fûUy  chei  lesElzevirs  ,  I  mais  ce  Prince  la  fît  jettcr  en  bas» 
1679,  2  vol.  in  *  I  2.  ,  ic  en  I  II  lie  aulît  mourir  tous  les  Princes 
1691-,  ^4  vol.  m-i  2.  On  doit  Ide  la  Mai  fon  d'Achab  &  d'Ocho- 
aîotttcrà  la  louange  de  Jeannin  ,  Izias  ,  oc  les  Précres  de  BaaL  II 
qu'avant  fon  élévation  «  étant  I  tomba  enfiiite  dam  11doUtr*Dlea 
chargé  par  les  Etats  de  Bourgo-  ll'en  punît,  en  faifiint  ravager  £cf 

gae  du  foin  des  affiûxet  de  h  Pro-  '  Previnces  pàjç  Hj^zael ,  Roi  d« 
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9ffle.  U  mourot  Sf6  ayant  J.C. 
aptes  an  règne  de  a  3  ans.  Il  ne 
nitt  pas  le  confondre  avec  le  Pro- 
phète Jebu ,  fils  d'Hanani ,  donc 
il  cfk  parlé  dans  l'Ecrhurc-Sain- 
te,  &  que  Baala,  Roi  d'ifrael  ii: 
mourir  9^0  ans  avant  J.  C* 

JENEBELLI,  (Frcdcrîc)  cé. 
Icbrc  Ingénieur  Mantoaan  ^  le  dit- 
tingua  a  la  défcnfc  d'Ânvcts  9  en 
.1  f  8  5* ,  loi  f que  cette  ville  iloît 
aHiégéc  par  let  Efpagnoli.  liétoît 
likond  en  inventions  terribles  i& 
£c  périr  une  mtiltimde  prodig^eu- 
fc  d'hommes  par  Tes  travaux* 

JENISCHIUS  ,  (  Paul  )  natîf 
d'Anvers,  fc  rendit  habile  dans 
les  Langues  fk.  dans  les  Sciences. 
Son  Livre  intitulé  ;  Thejanrus 
aaiinarum  y  le  Ht  bannir  de  Ton 
pays.  Il  mourut  a  Scutgaiiy  le 
x8  Qécembre  1647,4  89  ans. 
laiflknt  quatre  cnfans  de  dlx-nenf 
qa*il  avoit  eu» 

JBNSON ,  { Nîcolai  )  célèbre 
Imprimeur  François  «  alla  s*éta« 
blît  à  Venîfè,  où  il  jctta  les  fon- 
df  mens  dr  l'Imprimerie  de  ccrtc 
ville,  8c  donna  pour  premier  ou- 
vrage  un  Livre  Italien,  fous  le 
titre  latin  de  Décor  piielîantm  , 
Vcnîfe,  146  I  ,  inj^.'i  fort  me  , 
de  2  î  f  p.  que  Ton  croit  être  de 
.  X  47  I  t'y  acquitttiie  gr.  réputa- 
tion jufqu'cn  T^S  z ,  qo^n  ne  voit 
plus  d'édinoos  dé  lui*  V*)A  KS  ox« 

JEPHTE ,  9e.  Juge  dei  Hé- 
breux «  Cuccéda  ai  cette  Charge  k 
Jaïr,  II  marcha  contre  les  Ammo- 
nites ,  vers  1 1 8  8  annt  J»  C,  & 
fit  vœuj  s'il  remportoît  la  vic- 
toire ,  de  facrîfîer  !a  prefiicrc 
chofc  qu'il  rcnLoiurcroît  en  re- 
tournant chez  lui.  Il  déHt  les  Aux- 
*  nonites  ;  Se  lorsqu'il  s'en  retour* 
noit)  fa  fille  unique ,  que  Fbilon 
appelle  StUa^  alla  au  devant  de 
lui ,  tranfj» or tcc  de  joie,  iepbté 
au  délcfpoir,  lui  déclara  fon  vœu 
téméraire  9  &  la  facrifia  deux 
mois  après,  félon  l'opitiion  la  plus 
probable.  Il  lit  un  grand  carnage 
delà  Tribu  d'Ephraim,  Se  m.  vers 

z  X  8  X  ay«  J.  C'  >  après  avoir  goa- 


J  £  %éj 
Temé  les  I&aéUcet  pendant  fix  ans* 

EREMIE  ,  Prophète  .îc  ftc 
mille  Sacerdotale,  iils  du  Prêtre 
HcLîa,  é'-oît  natif  d'Anathoth  , 
prowhcde  Jcrufalrm.  Il  fut  fanfli- 
tic  dès  le  icin  de  fo.  incrc,  &  coai- 
mcnqa  à  propiictUcr  tous  le  rè- 
gne de  Jolias,  619  avant  J.  C. 
Les  malheurs  qu'il  prcdllolt  aux 
Juifs ,  les  icritcrcnt  tdlemenr  » 
outils  le  jetterent  dans  une 
le  remplie  de  boue.  U  y  fetolc 
péri)fl  i*£thtopicn  Abdemelecbf 
Miniftre  du  Roi  Sédécias  »  ne  Ten 
eût  fait  retirer.  Jcrulalem  ayant 
été  prifcpar  les  Babyloniens  606 
avant  J.  C.  cotnmc  Jércmic  l'a- 
voit  prédit  ,  Nabu/ardan  ,  Géné- 
ral de  NabuchoaoïiQior ,  laîfTa  le 
choix  au  l'ropiicLC,  ou  d'aller  à 
Babylonc,  ou  de  ccfter  en  Judée* 
Jéremie  cbolfit  ce  dernier  parti  : 
mais  les  Juifs  ayant  tué  leur  Goé* 
verneur  Godolias  «  s*cn6tlrent  en 
Egypte.  Jeremîe  les  y  fui  vît  f  9^ 
leur  reprocha  leur  idolâtrie  avec 
fon  zelc  ordinaire  ;  ils  en  furent  fl 
irrités,  qu'on  dît  qu'ils  le  laplHc- 
rc[it  dans  la  ville  de  Taphnc  , 
f  Q  o  avant  J.  C.  Il  »vou$  rcftc  de 
lui  des  Prophéties  Se  des  lame  ni  am 
lions  en  hébreu,  dont  le  lUlc  c£t 
majedueux  ,  éc  les  cxprefSons 
fortes  Zc  fubtimes.  Il  y  a  a  Venife 
une  Eglife  dédiée  fous  fon  npm. 
On  y  célèbre  fa  Féte  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificei»* 

ce.  Voye^  BaK.L»CH. 

JERErvtîE  II  ,  MctropoHtaîn 
de  LarifTc ,  fut  élrvc  fur  la  Chaire 
Patriachalc  de  Conllantinopic  à 
l'âge  de  6  ans.  Les  Luthériens 
lui  prclcr»:crcnt  la  Cont"c'iUoi% 
d'Ausbourg,  dans  l'cfpérancc  de 
la  lui  faire  appiotiver*  mais  11  U 
combattit  de  vive  voix  par 
écrit»  Il  ne  paroilToit  pas  même 
élolfçné  de  réunir  rEglife  Grec- 
que à  la  Romaine  ,  Sc  avoit  adop« 
té  la  réformatîon  du  Cnlrndr'rr 
de  Grégoire  XIII.  Ses  envieux 
en  prirent  occaiion  de  l'acculer 
de  correfpondance  avec  le  Pape  « 
ôC  de  le  faire  exiler  ,  en  1  j  8  fpG 


a6S  JH 

On  a  imprime  fa  Corrcfpondan- 
ce  avCv  ks  Lu.uci  ,^11  i^rcJ  ii^ 
cp  la  ^  à  Witttmberg  ,  i  ^  S4  »  iri- 
iol»  Vn  Cacbolique  l'avoit  dcja 
fubll^e  en  laiin^cn  i  f  S I, 

JEROBOAM  I,  natif  de  SavC 
-da,  &  lih  de  Nubath,  delà  Tri- 
bu d'Ephraim,  plue  icllemciu  à 
Salcirion,  que  ce  i'rincc  lui  don- 
na .'.n  endantc  des  Tiibus  d*E- 
jjhraiin  de  j\:aiiairLS.  Le  Pro- 
phète Abias  lui  prédit  qu'il  re- 
f;nrroir  fur  dix  Tribus.  Salomon, 
pour  empêcher  l'eifct  de  cette 
prédidlon,  voulue  faire  mourir 
Jcoroloam  :  mais  il  s'enfuit  vers 
Scfac  y  Roî  d*Ef'yp:c.  Après  la 
mort  de  Salomon  ,  Jéroboam  fc 
prclenra  à  Robcatn  ,  avec  le  Peu- 
ple d'ilrael,  pour  être  déchargé 
def  impôts  cxcciHâ  j  Se  n'ayant 
pu  rien  obtenir  t  ÎU  ie  déclarèrent 
pour  Jéroboam  9  de  le  prirent 
pour  leur  Roj.  C'clt  ainfi  que  le 
iîc  la  divîlion  des  Royaumes  de 
Juda  Se  'i*ff;aè  .  Jéroboam,  pour 
retenir  fcs  Sujets  ious  ion  obéiU 
fancc,  leur  fi.  adorer  deux  veaux 
d'or ,  l'i.n  à  Bc^hcl,  3c  Pautrc  à 
Dan  >  9  7  4  avant  J.  C,  Peu  de 
temr.  apresytin  l-ropb.s'approchant 
d'un  de  CCS  Autels  «  prédit  qu'un 
£ls  de  la  Race  de  David  cgorge- 
loît  fur  cet  Autel  tous  les  Prê- 
tres qui  y  offriro'ent  de  l'encens  « 
9c  pour  marquer  ou*il  difoit  vrai  - 
l'Aurel  fc  fendit  en  deux  a  l'inf- 
taïu.  Cette  Prophétie  fut  accom- 

5 lie  pat  Jofias,  af o  ans  après; 
eroboam  t  qui  étoic  présent  # 
étendit  Ja  tnain  pour  ordonner  à 
Wi  de  Tes  Officiers  d'arrêter  le 
rrophcre,  mais  elle  fc  fêcha  aul- 
fi-tôf.  Il  obtint  néanmoins  fa 
gucrifun  5  ce  qui  ne  le  rciid-t  pas 
inciihur.  Il  mourut  dans  Tes  îni- 
picics,  avant  J.  C«»  après 

an  règne  dVnYiron  %%  ans.  Na* 
dab  «  Ion  fils*,  lui  (uccéda 

JEROBOAM  n,  RoidlfraeS 
ftit  aHocié  par  fon  pcre  Joa'  <  & 
rcirna  fcuî ,  S  i  6  avant  J.  C.  C"c- 
f on  r.n  Piircc  valilant  ^  heureux, 
li  dclit  les  Syiicns  ;  reprit  fui  eux 
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ce  qu'ils  avoîcn  t  conquis  y  &  leur 
enleva  jJaiiiis  ex:  Hamath.  Il  m» 
idolâtre  7  S4  avant  J.  C. ,  aptca 
un  règne  de  41  mss,  Xachatie» 
fon  fils,  lui  fuccéda* 

JEROME,  15.  )  célèbre  Doc- 
teur de  rfcglife,  !k.  le  plus  éruHît 
de  tous  les  Pcrcs  Latins  y  étoit 
fils  d'Eufcbc  1  &  naquit  t  Stridon  » 
ville  de  i'Anjî  nnc-Pannonie,  vers 
%  40.  li  fit  iv$  études  à  Rome,  où 
il  eut  pour  tnai  rc  le  fav.  Gram- 
mairien Donat.  Après  avoir  reçu 
le  Baptême,  il  vint  dans  les  Gau- 
les ,  il  y  tranfjrîvit  le  Livre  des 
Synodes  de  S.  Kilairc  de  Poi  u  r^. 
Il  alla  cnfnitc  à  Aquîléc,  ou  A  iu 
amitié  arec  Hcliodore,  qu'il  Fcn- 
gaaea  à  voyager  dans  la  Thrnce  , 
seront,  la  Bithynic,  la  GalatiCf 
Se  la  Cappadoce.  S.  Jérôme  fe  re- 
tira vers  ^71  dans  lo  délert  de 
Syrie.  Les  Orthodoxes  du  pard 
de  Mcléce  le  petlScuterent ,  com- 
me Sabcllien  ,  patcc  qu'il  fe  fer* 
voit  du  mot  d'Hypoltafc  ,  qnf  le 
Concile  de  Rome  avoit  employé 
en  '^60.  Cela  roblis^ca  d'aller 
à  Jef  ufalem  *  ou  il  l'appiiqua  a 
rétu-^e  de  la  Langue  Hcbra'ique  , 
aân  d^acqtiérir  une  connolfTance 
pluî  parfaite  de  l'ecrltiirc-Saincc* 
S.  Jérôtnc  conlèntit  vers  ce  mê- 
me tems  d'être  ordonné  Prêtre 
par  Paulin  d'Antiojhe  ,  mais  k 
condition  qu'il  ne  fcroît  attaché 
à  aucune  Eglife.  O   dit  qu*il  eut 
un  ii  grand  iclpccl  pour  le  Sacri- 
fice, d&  l'Autel,  qu'il  ne  votïlttt 
)  a  mail  l*o0rir  \  mais  cela  n'a  aU* 
cune  vraifemblancevll  alla  à  CP** 
en  ^  8 1  9  pour  entendre  Saint 
Grécoîrc  de  NaziancCf  &  retour- 
na àRotTir  l'année  (uivanic  ,  où 
i'  fut  Secrétaire  du  Pape  Damafr. 
li  inftruHlt  alors  un  j.^iatiii  nom- 
bre de  Dames  Romaines  dans  la 
piété  9c  dans  Jes  Sciences  p  dons 
!cs  plusilluftres  font  9  faintct  ISar- 
celle  9  Albine ,  Lea  1  Afelle«  PauICf 
Bleûllc  t  9l  Euftocbie.  Ces  liaifotis 
î'cîtpofcrent  aux   caîomnîci  de 
ccii:'.  dent  iî  rcprenoît  arec  2cle 
les  déré&lcnicai  9  &  le  Tape  .§ûi«  ^  , 
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ce  9  qut  ftTOÎc  liiccédé  à  DaHM'- 

fe,n'ayant  pat  toute  l*eftime  pour 
Sain  Jirô:nc,  que  fa  dc-lriae  6c 
la  ver  eu  inûfl  oiciu  ,  ce  S.  Ùoz- 
tcuf  iortic  de  Romj  ,  :^  s'en  re- 
tourna dans  icxMuuâiUfc  Je  B-Jtu 
léem  9  oa  U  écrivit  contre  les  Hj 
rédques  *  furtôat  contre  Vigllan 
Ct  9c  Jorinicn.  U  Ce  brouilla  ave 
Jean  àé  Jérafalem  d;:  avec  Rafin  . 
au  Injct  des  Origcrijtlcs  ;  écr'vîc 
le  prcmuT  jontr.*  Péîagc ,  3c  mou 
fiî:  le  9  o  Septembre  ^zo  ,  à-^é 
d'cùviroM  8  o  am.  -  I  y  a  pluu  cdi. . 
de  fc»  iÛuvrei,  celle  ici3.  i\lar:j- 
Énay ,  Pmrit ,  i  ^9 1  à  1  7  o  ^  ,  f 
vol.  fii./il,  Se  ceUe  de  MM. 
Btfiit  K-frown/,  X  7  î4  ,  XX  vo". 
M-/»/.  Cetrc  deraicren''i  pasfiit 
de  tortt  la  précédt^nc.  L'  s  prin 
cipaEix  onvrac;  s  Ac  Siîur  J5rô'-n 
Co\)t:  I.  une  Verjion  lat  m  de?  i*£ 
crirurc-Salntc  ,  qui  a  été  adopté  " 
par  i'éolile  ,  fout  le  nom  <e  i/'u'^ 
î^j^ff  excepcéla  Verfion  des  Pfeau 
ftics  y  qui  a  été  reteime  preiqu 
én  entier  de  ranciennc  Vcrfion. 
%.  Dt'S  Cfmmf maires  'Ik  pîiul  nr' 
LirrcsSacrés.  j.Dcs  Traités  Po 
Um'rquts  contre  les  Hérétiques , 
Montant  Helvidius^  Jovinten  >  Vi 
giUnce ,  S:  Pelage.  4.?fi'rt-ur$  I ff- 
frfj'.  f.  Un  7"ria/r^  «f^- /<2  /"/f  y  d'f 
2L>-rits  dti  Auteurs  EciUjiaJiiq'je- 

qui  avoiene  âeori  avant  lui*  6 
Hijloirt  éfs  Perts  dèt  Déjirfs ,  An- 
Vers,  léaS  ,  îii-fol.  7.  Un  Mar 
tyrologe  qui  lui  c  ï  atrrÎDué  1  lu 
quei -y  I  6  68  %  in-foL  On  a  trad. 
les  i*cttres,  3  voipin-8.  171^. 
Saint  JérAmc  (avolc  le  grec 
Thébrcu.  Son  (ly!c  cft:  vif  \  plrîu 
de  feu  î  &  qir'  lqucf'ois  de  nobieif.  # 

F.  Martiakay *Gbofprîn. 
'  JCIlOM£  DB  PaAùDi  «  aiflfi 
liofnn^é  du  lieu  dé  fa  naiflânce  » 
fiit  Oîiciple  de  Jeanr  Hn<i  •  &  en 

firÎQ;na  avec  zele  fa  Doctrine  ,  ce 
*quî  l^fi^^me  rre en  prîfon  a-i  Con- 
cile de  Conftance  ,  ou  ii  tir  abïu 
rat'on  de  fci  crmrs  \c  %t  S-'p 
remb-e  i  4T  r.  Il  s'enfuît  cnfuitCi 
le  .ontînua  d'cnfcignerfes erreurs j 
maif  ayan(     |epr|isi  \\  fyi  cpn* 


doit  a  Conftance  ,  Bc  brûlé  cofU'^ 

me  un  rclips  ,   îc  Sa  iicdi  }Q» 
Mais  141 6  Hus. 

JÉRUSALEM,  ville  fancTihce 
par  la  pralciîce  de  J  C.  p-*  1  iiiit 
X  vie  mortelle  a  toujours  ccc  un 
objet  de  vénération  pour  les  Chré« 
tient*  LesSarralins  l'ayant  eni«î« 
vée  aux  Empereurs  Grecs  avec 
toute  la  Jud^e  9  iet  Chrédent 
)cz\  \c\t  envoyerene  de»  trou* 
pe<  pour  !.i  con^uirîr. 

*  Godctroi  de  iiouîîlon  en  fut 

dcjjiarcftoicii  Z099  ,  m. 

en  iiQ->. 
Baudouin  I,  j  1 1  S. 

Baudouin  II,  1 1|  x*  , 

.  Fo:ilquei>  II4Y» 
Baudouin  9 III  p  Iléf* 

*  Amauri,  117^, 
Baulou'nîV,  liSf. 

*  Guy  ic  Lu:ignan  qui  perJii  le 

Royaume  en  [  i  S  7  ,  &  à  qui 
Richard  Roi  d'Aiii^lcccifc  9 
donna  en  dédonagcmeac  le 
Royaame  de  Chypre. 
Cependant  il  rrftoîtencore  plu* 
iicurs  Plac  5  fur  Ii  f  cdresaux 
Chrétiens  f  ils  en  furent  cha& 
fés  aSlblum-^nt  en  t  î  )  i  9 
par  Melej  Arafe ,  Sulran  d'H- 
jiypte  ,  dont  le.  lu:cc.Tcurt 
jouirent  de  la  Teirc-Si'ntc 
julqu'ct»  I  f  t  7  t  que  Scli  r», 
Sulran  des  Turcs  la  conquît 
avev*  l'Egypte  j  cependant  ît 
y  eut  encore  d-^s  Rois  Ttcw* 
iaires  de  Jérufalem,  eiitr'au<« 
rrcs  : 

*  Almcri j  <i  ou  Amauri,  i  ao  f  4 

*  Jean  de  Briennc. 

Voye\  les  mcm-s  Hîftorîçnt 
qu*au  Roy  au    c  de  Chypre» 

IE5ID  ,  cinquième  Calife,  le 
fécond  de  la  race  des  O.nmtades  % 
fuccéda  à  ion  pere.  Moavia  i'aa 
680,  mais  il  n'en  eut  patle C0tt« 
rajçe.  il  s'amufoir  àfaire  des  vers 
amoureux.  W  étouffa  cependant  la 
révoite  d'Hulfcin  fih  d*Alî,  maia 
!a  r'?iieurdont  il ufa  ei^vers cette 
maih  uieufr  famiUr  &  Tes  parrî- 
fiM^  ^  le  rendirent  od'cux  Abd-îl- 
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yet  com4  U  Perle  contre  'le'Cb- 

Itfç  qui  tnourttt  m  6  S  ^  • 

JESUÂ  Leviï B  t  Caysint  Rab- 
bin Efpagnol  du  i  f  e.  ficcIe,  cil 
Auteur  de  rouvragcintitulé  :  H.:- 
iichoi  Glam  ,  c'cil-a-Uirc,  les  Koiei 
de  CEurmiL  Ce  Livre  cil  ircs- 
Utile  pour  rintclligciiwc  du  Tal- 
smid*  U  a  été  trad.  en  latin  par 
Conftandn  l'Empereur  9  ^  fias- 
huyleii  en  a  donné  une  bonne  édi- 
tion à  Hanovre  en  17x49  ta*4. 
en  hébreu  &  en  îatîn, 

JESUATES.  KoyqJïAN-Co- 

i.O>(BIN. 

JÉSUITES.  F.  Aq.ua  VI  VA, 
Ignace  »  Lain£z  >  Stan- 

PONKC. 

JESUITBSSES.  r.MA«NY. 

JESUS)  fiU  de  Sîrach ,  compo- 
^z  Tcrs  2 1 4  ans  avant  J«C.  le  Li- 
vre de  \  Ecchf.af.rque  >  quc  les 
Grecs  nomment  n«K»ft7ît)C'cll:-à- 
dîre  ,  retnpli  de  louf*  vtrtu.  Ils  le 
citent  aufli  fous  le  nom  de  Sagtf- 
ft  de  JefuSjfils  de  Sirach,  Son  pe- 
^cfils»  de  même  nom  que  lui , 
&  auât  natif  de  Jerofalem  »  le  rra- 
dttiitt  d'hébreu  en  grec  f  Yers 
j  a  I  avant  J.  C.Nous  avons  cet- 
te Vt  rlîon  c- f'cqucj  mais  le  texte 
bçbrcu  clt  perdu. 

JESUS-CHRIST  ,  le  Sauveur 
du  Monde  ,  fih  de  D'tu  ,  cc  D!cu 
lui-même,  le  Meiïie  prcdît  par 
ïcc  Prophètes  9  &  le  Médiateur 
entre  Dieu  de.  les  Hommes ,  fut 
conçu  par  l'opération  du  Saint- 
Efprit ,  dans  le  fcin  de  la  Vierge 
M^rlc ,  Epci'fV  Jfofcph,  delà 
Race  de  David, ^L;  naquic  à  Beth- 
léem ,  le  i  f  Décciiibrc  de  l'an  du 
liioiidc  4.004,  l'cion  la  plus  com- 
mune opinion.  Il  rendit  la  vue  aux 
mTeuelcs ,  Tome  aux  lourds ,  la 
ùnce  aux  malades,  vie  aux 
morr5  ,  fie  confirma  la  divinité  de 
fa  Milfion  par  une  infinité  de  mi- 
racles ce! a ^a HT,  qu'il  opéra  en  pu- 
blic. Mais  :out  ce  que  les  Pro^ 
phètes  avoîciK  prédite  arriva.  Les 
Juift  ne  voulurent  point  le  recon- 
noltre.  Ib  le  condamocreut  in]uf. 
tement  i  fo  mort  t  ^  Ils  Tacta- 


cherencàmie  Gtoir  fur  [le  C|H 
vaire  9  entre  deux  voleort  •  le- 
Vendredi  ^  Avrils  de  Tan  f  6  de 

TEre  vul;^airc,  vers  Ici  neuf  heu-, 
rcs  au  matin,  Jeûis-Chrill  expî-* 
ta  fur  cette  Croix  pour  lelalut  du 
genre-humain,  vers  les  trois  heu- 
res du  foir.  Sa  mort  tut  accom- 
pagnée de  plttfieors  prodiges.  Il 
refliifcîta  le  troifiémc  jour  ,com^ 
me  U  Tavoit  prédit  ^  i(  femYoir 
k  fes  Apôtres ,  &dant  ane  Aflfem- 
bîéc  de  plus  de  f  00  de  fes  Dif- 
clplcs ,  dont  la  plupart  étoîent  en- 
core en  vie  y  lorfque  S.  Paul  écri- 
vit aux  Corinthiens.  Jcfus-Chrift 
but  8c  mangea  plulîcurs  fois  avec 
eux  aj[>rès  fa  Rifurreâion  il  let 
Inftrmfit  de  toutes  les  vérkés  né- 
ceflTaires  au  falut}  leur  ordonna 
de  prêcher  fon  Evang.  par  toute  la 
terre  ,  &  monta  au  Cîel,  en  leur 
prélence  ,  40  jours  après  la  Ré- 
lurrcdion.  Ses  Difcipics  reçurent 
la^racc&lcs  dm^s  du  Saint-Ef- 
prit  10  jours  après.  Us  annon- 
cèrent aufli-côt  U  Doârtne  &  la 
Rcfurreâion  de  J,C. ,  a?  Ils  la 
confirmèrent  par  de  nouveaux 
miracles.  Ils  foutfrirent  les  plut 
-ruelles  pcrfécutîons ,  &  fcclle- 
rcnt  de  leur  fang  les  vérités  qu'ils 
prêchoicnt»  C'eft  aînfl  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  s'établit  dans 
tout  l'Univers  par  les  perfécutlonsi 
les  fouffiranceiy  9c  la  mort  même; 
ce  qui  prouve  incotttefUbleniene 
fa  divinité.  Car  les  Apdtres&let 
Difdples  de  J.  C.  ne  pouToIent 
ignorer  9  s'il  faîfoît  des  mira- 
cles ,  &  s'ils  en  Faifolent  eux-mê* 
mes  ,  ni  s*ili  avoicnt  bu  ,  mangé» 
2c  couver  le  avec  lui  pendant  40 
jours  après  la  Rcfurrcdlon  : 
puirqu'âi  ont  fouflêre  les  pcrlS» 
cutlonsles  plus  horribles  9  Aç'la 
mort  même  ,  pour  aoefter  ces 
faits  )  if  fuir  néôeflairement  qu'ils 
font  vi  rirrtbtrs  ;  car  îî  efl  împofTî" 
hic  qu'un  grand  nombre  de  pcr- 
lonues  foulîrcnt  volontairement 
la  mort  pour  attcilcr  des  faits 
qu*ils  fauroicnt certainement  eue 
fauXi  I*a  nature  de  cet  ouvrage  ne 
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nous  permet  pa»  d'entrer  dans  un 
plut  long  détail  lur  les  actions  & 

les  miracles  de  h  C.  ni  fur  les 
preuves  qui  dcaiontrent  la  véri- 
té de  la  Religion  Chrcilenne. 
Tous  les  Fidèles  doivent  ctrcinl.* 
truits  de  i'£vaugilc .  8c  les  Théo- 
loffîem  ont  pvralie  d'excellent 
Traités  fur  la  vérité  U  la  divini- 
té de  la  Religion  de  Jefus-Chrift. 

JETRO ,  beau-pere  de  Moïfe  , 
&  Prêtre  dans  le  Pais  de  Madim  , 
vers  I  f  T  O  avant  J.  C.  y  reçut 
Moilc  chci  lui  ioriqu*îI  fuyoit  ia 
colère  de  Pharaon  Se  lui  donna  ia 
âUc  ca  mariaj^e.  Moi  le  ayant  dé- 
livré kt  Ilraelitef  »  Jerhro  i^ot  ' 
avdevaLDt  de  luit  lui  amena  fa 
femme  &  ù$  enfans^  &  Ini  donna 
ptufienn  con&iU  pont  k  goaver- 
nemenr. 

JHUNH  ,  (  Jean  le  )  célèbre  Pré- 
dicateur Mirtionnairc,  l'un  de 
ces  hommes  Apoftollqii es  &  ex- 
traordinaires que  ia  Provld.  ful- 
dte  pour  le  falut  dei  Fiddei  »  na- 
quit â  Poligoi^en  Frandie-Com- 
té,  en  X  f  9»  9  d'une  famille  no<- 
ble  &  ancienne.  Son  perc  étoit 
Confeiller  au  Parlement  de  Dole, 
Se  Geneviève  CoUart ,  fa  mere  , 
étoit  auflfî  de  condition.  Elle  don- 
na à  tous  Tes  enfans  une  éducation 
faintC)  8c  leur  infpira  les  ienci- 
mens  les  plut  pnrt  Se  let  plus 
teiidtcs  de  la  Religion.  Elle  leur 
laîfoit  lire  fans  ceiiê  let  (Euvres 
de  Louis  de  Grenade»  ds  let  oblU 
geojtde  laver  leurs  mains  avant  de 
les  toucher  >  marquant  par  cette 
pureté  extérieure  ,  la  difpofitlon 
intérieure  qu'elle  vouloir  qu'ils 
eulTent)  pour  profiter  d'une  doc- 
trine â  laînte.  Le  Cardinal  de  Bc- 
tulle  étant  allé  â  Dole  pour  la  vi- 
fite  det  Garméliici;  le  Pere  le 
Jeune  le  mit  fous  fa  conduite ,  8c 
renonça  i  un  Canonicat  d'Arboîs , 
pour  entrer  dans  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  Il  y  fut  reçu  en 
I  6 14,  Le  Cardinal  de  Beruîle  en 
conçut  une  #gr.  efpérance  ,  qu'il 
voulut  lui  faire  un  habit  de  la 
propre  main»  &  lui  feryît  d'înlir- 


mîerdànt  une  maladie dontag^en* 

fe  ;  il  le  recommanda  très-pudcn* 

lierementà  fa  Congrégation  avant 
qitc  de  mourir  ,  8c  prédit  que 
Dieu  fc  ferviroit  du  Pere  le  jeu- 
ne pour  d«  grandes  chofes  dans 
fonEglife,  Le  pieux  Fondateur  ne 
fe  trompa  point*  Xe  Pere  le  Jeu* 
ne  (e  confacra  anx  Miifiont^  dcût 
pendant  60  ans,  par  Ton  zele  Se 
par  (es  travaux  apoftoliqnes ,  det 
biens  infinis  ^  des  converfîons 
lans  nombre  d  m  s  toute  la  Fran- 
ce. I!  perdit  la  vue  en  prêchant  le 
Carême  à  Rouen,  à  i^à^c  de  ^  f 
ans,  ce  qui  le  fit  nommer  dans  la 
fuite  U  Pere  aveugle.  Cette  Infir- 
mité ne  le  contriila  point  9  quoi* 
qu'il  lut  naturellement  vif  8c  im- 
pétueux ;  il  répandoît  au  contr^« 
re  un  itir  de  gaîté  dans  la  con* 
vcrfatîon.  Ayant  perdu  par  une 
fluxion  un  de  fes  yeux,  ce  qui  le 
rendoit  difforme  9  au  lieu  qu'au- 
paravant il  avolt  les  yeux  prcfque 
auffi  beaux  que  t'il  en  eût  en  l'ur 
fage;  il  dit  en  riant  i  fet  amit  3 
Lis  borgnes  éeviement  ordinaire^ 
ment  aveugles ,  pour  moi ,  au  eon» 
traire  ,  d* aveugle  ,  je  fuis  devenu  . 
borgne.  Le  Pere  le  Jeune  eut  d'au- 
tres infirmités  &  de  grandes  mala- 
dies ,  à  caufe  de  fes  extrêmes  au(- 
tcrijés.  Il  tut  deux  tois  taillé  de 
la  "pierre  ;  on  ne  le  vît  jamais  laif- 
fer  échapper  aucitnc  pacde  dlm« 
patience.  Les  plus  grand»  Prâatf 
avolent  tant  d'efUme  pour  fa  ver- 
tu 9  que  le  Cardinal  Dichi  le  iêr* 
vit  à  Table  durant  tout  le  court 
d'une  Milîioiu  M.  de  la  Fayette  f 
Evêque  de  Limoges  ,  l'cnçragei. 
en  I  6  f  I  à  demeurer  dans  ioii 
DiocèCc.  Le  Pere  le  Jeune  y  paffa 
prefque  toute  là  vie,  &  y  établit 
det  Damet  de  la  Charité  daqs 
toutes  les  villes.  Qrecommandoit 
à  fei  Coopérateurs  dans  let  Mif* 
fions ,  de  faire  au  Peuple,  aprct 
leurs  Sermons ,  un  abrégé  de  la 
Dot^rîne  Chrétienne.  Hélaç  !  leur 
difoit-iij  ji  l'on  ne  corinoi:  pa^  7.  C, 
noire  feul  &  unique  Mçdtaicur  y  on 
tfi  perdu  !  FaUes-U  d9nc  hUm  «on* 
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nottre  t  aimer  &Jervir,  Son  himll^ 
té  étoib  admirable.  Les  {grands 
{Seigneurs  de  la  Coui^  ctatiu  arri- 
vés à  Rouen  â  la  fin  a'un  Carême, 
qu*il  avoir  prc^hc  à  la  pia^e  av. 
Vcic  Sv'U'iuic,  k  pcicreiu  tic  leur 
prêcher  fan  plui  beatt  Sermon  , 
que  toute  U  ville  àc  Rouen  avoU 
ftdmire;  tnali  U  .fe  contenta  de 
leur  faire  une  inftrucUon  Familiè- 
re touchant  les  devoirs  des  Grands^ 
Se  Tobii galion  qu'il*  ont  de  veil- 
ler l'ur  leurs  familles  Se  iur  leurs 
domeiliqucs.Le  Pcrc  le  Jeune  cou 
duiibit  les  pcchcur*  Iclon  ici  rè- 
gles les  plus  laïucs  delà  morale  6ù 
deUdilcipline  ecçléfiailiquc  ;  ce 
qui  faiibit  que  ierurt  couvcfiions 
étolent  lolidcs  de  pcrfévcrantes.  Sa 
Imputation  étoicii grande 9  c^u'on 
venoit  cjurlqucfois  de  cent  hcucs 
pour  le  mettre  fous  fa  conduite. 
Il  favoit  très- bie  n  la  Thcologîc 
&  les  dogmes  de  la  Religion  ,  <ÎL 
lie  pouvoir  fouiirir  qu*on  détour- 
nât aucune  parole  de  l*£critttte* 
^întf  en  un  fcns  ptol^ne^  ou  peu 
convenable  à  la  majcf.de  nos  myl- 
teress  dans  Cà,  dernière  maladie  , 
qui  fut  longue,  il  rrqut  fouvcnr  la 
vilite  des  Evêoucs  de  Limoj»cs  &: 
de  Lcmbci,  On  lui  avoit  permis 
de  dire  U  MtfTe,  quoiqu'il  fû: 
avcuglC)  mais  il  ne  voulut  jamais 
ufcr  de  cette  pertniflion ,  dant  ta 
ccaînte  de  commettre  quelqu'irré- 
Téreiice ,  en  célébrant  les  Sùntt 
Myftercs*  Il  mourut  à  Limoges, 
le  iq  Août  16719  à  80  ans. 
Aptes  fa  morr ,  îl  y  eut  autour  de 
(on  corps  un  ii  crand  concourî,ouc 
l'on  fil r  ob!Î2;e  d*appuycr  le  plan- 
cher de  la  Tallc  dans  laquelle  il 
é(oit  cxpolé,  crainte  d'accident. 
Il  irons  f^efte  de  lui  plu&urs  ou- 
vrages )  dont  les  principaux  font  * 
S%  gros  vol.  d'excelJ,  Sermons^ 
cfont  îa  meilleure  édition  eft  celle 
de  Touîoufe,  en  1688,  in- S.-» 
ils  font  capables  de  toucher  de 
CO!'verrîr  lr$  ccriirs  les  plus  endur- 
cis, l  es  perlonnf  $  qui  ont  du  ta- 
lent pour  la  Chaire ,  &  qui  n'ont 
^  U  hatà  ééikwciis  de  Te  icbu- 


J  B 

ter  de  qudqi^es  termes  inufiiés  f 
9c  de  coinparaiibiis  trop  populai- 
res ,  y  trouveront  un  riche  fonds 
de  pcnfées  y  dç  lencimcnsy  ISC 

d'inltniclions. 

J£W£L,  (  Icm)  favant  Ecri- 
vain AngioîS  du  i  6c  iiecic,  k  lit 
Proteilant  ûii  la  fin  du  règne  de 
Henri  VIU,  &  fut  exclus  du  CoU  - 
lége  d'Oxford  1  du  tems  de  la 
Reine  Marie.  Apres  la  mort  de 
cette  Princefus  il  quitta  l'IuUe  t 
où  il  s'cioir  c»  fui ,  2c  retourna  en 
Ânolcrcrre.  O.]  lui  douna  alois 
r^vcchj  de  S:>lîsbury. 

)EZXâEL,h..s:  a'iitlibaaURoi 
des  Sidonicns ,  c ^^oufa  Achab  >  Koi 
d'ifrael,  &  PemraiAa  dans  Pldo-* 
latrie  ;  elle  fît  prendre  la  fuite  au 
Propbi^te  £lie,  8c  fut  caufe  du 
meurtre  de  Naboth  9  vers  898 
avant  J.  C.  ;  mais  fes  impîétcs  ne 
icmcufetcnt  pas  impunies  j  car 
Jchu  étant  allé  à  Jçirahcl,  la  fiç 
jeiter  p*r  iu.  tenètrc.  Son  corps 
fut  mau^c  par  les  chicni,  excep* 
té  la  tête»  &  rextcémité  dct 
mains  des  ^iedsy  vers  8S4 
avant  Je  fus- Chi  îfL 

IGNAC£,  (S.)  Martyr  & 
Evêque  d*Antioche  ,  fi^rnomî-né 
Théophorc ,  c,  à  d.  Porie-Dieu  j 
fuccéda  ft  Evoic,  vers  l'an  6  8 
de  J,  C.  il  c:oit  Diicipie  de 
S.  Jean  I  Se  ibutluc  U  Foi  de  L  G. 
dans  la  |c.  perlécutton ,  eu  pcé« 
(ence  de  l'Empereur  Xrtfan;  il 
fut  condamné  à  être  expofé  aux 
bêtes  dans  T  Amphithéâtre  de  Ro* 
me,  &  y  fouffrit  le  Mirryr  lo 
10  Décembre  107.  Il  nousreC» 
te  de  lui  fept  Fptuesj  qu'il  écri- 
vit pendanc  qu*on  le  conduiloit  à 
Rome  y  chargé  de  chaînes.  Elles 
idnt  rendues  de  rBCprit  de  Dieo^ 
9c  contientiem  des  préceptes  très* 
falutaires.  Les  meiUcures  éditions 
de  Tes  Epiires  «  font  celles  d'Ami^ 
rerdam  «  en  1  6t>*T,  m  fh/. ,  avec 
les  Diffenationf  d'Ulfcrius  &  de 
Pearfon ,  8^  celle  de  M.Cotelîer  , 
dans  les  Patres  ApûJkiiciyCn  î»rec 
&  en  latin.  Ces  fcpr  Epirrcs  lont 
adrcâ:<^cf  aux  Smyrnéens>  à  S« 
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Polycarpe  ,  aux  Ephéfîent  j  aux 
M-ii^-cficns  9  aux  Pniladelphicnt, 
aux  Xraiiiens  Se  aux  Romains, 
lics  autres  Lettres  qtt*oa  attribue 
à  Saîot  ignacc  y  Martyr  »  loat  lup- 
pot'éei. 

IG>TACE,  (S.)  Pattiarclic de 
C.  P.  écoic  lili  de  l*Empercur  Mi- 
chel Curopalacei  Se  de  Procopic , 
liJic  de  TBinporcur  Niccphorc.  Il 
fujcéda  à  Mcthodius  ,  ca  846  , 
&  ayant  été  exilé  en  8  f  7  »  par 
les  iiiirigucs  de  Bardas t  dont  il 
iiprenoiç  les  vicci  >  le  célèbre 
Fhodus  fut  mis  à  fa  place*  Saint 
Inace  /uceoinite  décodé  dans  un 
dondlbboSef  tenu  a  C»  P«9  en 
8  f  S.  Il  en  a{»pella  au  Pape  9  qui 
déclara  nulle  cette  dcpoiition  Se 
i'Ordinat%  de  Pboi;ius.  S.  Ignace 
ne  put  néanmoins  fe  faire  rô  ablîr 
fur  l'on  Siei»e,  jnfqu'aii  rcgnc  de 
Baliic  le  MdcidonUn  y  lequel  étant 
demeure  feul  Empereur ,  en  867, 
relégua  Photius  dans  le  Monadere 
de  Scepu,  Ce  fut  en  conféqucnce 
dtt  f  éttbiiHêinent  de  S.  Ignace  » 
qoe  Cs  tint  le  4e.  Concile  géné- 
nl  de  C«  P*  n mourotle  Oc- 
tobre 877^  i  7  S  ans.  Apres  (a 
snort  )  Phodm  l'eynpasa  éa  Siège 
de  Conllantînople, 

IGNACK  ,  (  S.  )  de  Loyola , 
Fondateur  des  Jjlliites,  naqui:  au 
Château  de  Loyola,  en  Bîîcaye, 
dans  la  ProviiKc  de  Guipuicoa, 
en  j  j^q  I ,  d'une  famille  noble  Se 
aodeane.  Après  avoir  M  Page  i 
la  Coot  die  Ferdinand  >  Roi  d^f- 
pagne»  il  prit  le  parti  dei  ar- 
mes f  Â  s*y  diftinjrua.  U  défendit 
avec  valeur  la  ville  de  Pampclune, 
a/fîegée  par  les  Franç.  en  l  f  î  i, 
Se  y  eut  la  cuifle  ca/Tée  d'un  bou- 
let de  canon.  Pendant  la.  conva- 
lefccnce,  aya.it  demandé  un  r6 
man  pour  fedéfeiuiuycr,  il  ne  s'en 
trouva  point ,  Se  on  îui  donna  à  li- 
re une  Vie  des  SS.  qui  &  rencontra 
par  ha(ârd.  Cette  leâure  toacba 
tellement  Ignace  9  Welle  le  dé- 
termina à  changer  Avle.  Il  por- 
ta dans  Ton  changement  le  mê- 
me eiithon  il  :i  faut  ^ui  avolt  guidé 


fa  valeur.  Il  fe  rendit  â  N.  D.  de 
Montferrat  9  iic  la  veille  d'ar- 
mes »  s'arma  Chevalier  de  la  Viac- 
ge ,  vottiac  iê  battre  omtte  un 
Maure  qui  en  contcftoit  la  vlrgl* 
nité  perpétaelle)  s*habilla  en 
Mendiant  partit  pour  la  Ter** 
re^Sainte>  où  il  arrÎ7a  en  i  f  a|* 
Après  avoir  viiîté  les  fainrs  Lieux» 
il  revint  en  Europe,  Se  t'arrêta  à 
r>arcclonc,  pour  y  apprendre  le 
latin  1  quoiqu'il  tut  déjà  Hgc  de  3  j 
ans.  Il  alU  enluite  étUsIicr  à  Aka- 


lége  deMootaigu>  fît  (a  Phi'oib* 
phie  au  Collège  de  Sainte-Barbe  > 
&  fa  Tbéolo9>  aux  Jacobins. 
C'eft  alors  qu'il  forma  le  deflcin 
de  s'aflbcier   philinirs  hommes 
Apoitoliques  7  Se  de  fonder  un 
Ordre ,  dont  li  co:ilUtution  du 
Col'co  ^  i^c  Montai<ru,  où  il  avoit 
demeuré,  lui  avoit  donné  Titlée. 
Le  premier  ûir  lequel  il  )ecta  les 
yeux»  6it  Pierre  le  Févre  9  qttilal 
avoir  appris  la  PhiloTophie  «  $c 
qui  PavoSt  Êit  recevoir  Maître- 
è$-Artt,  vers  tx%%'  Pierre  le 
Févre  gagna  S.  François  Xavier^ 
Se  S.  Ignace  s'artbcîa  encore  qua* 
trccél.  Efparnols,  Jacques  Lay- 
nés,  Alphonie  Salmcron ,  Nico- 
!a$-Alphonfc  Bobadilla ,  Se  Simon 
Rodriuuez.  Ils  $*<;ngagerent  le  jour 
de  rAÏTomption.  1  f  f  49  dans  i'E- 
gUfe  de  Montmarrre  9  de  s'aCocier 
enièmb  le  9  &  de  fe  dévouer  au  (et- 
vice  du  prochain.  Ils  quittèrent  en- 
faite  Paris  9  &  allèrent  en  i  f  f  7  f 
offrir  leurs  fcrvices  au  Pape.  Vaul 
III9  rtat'é  du  4e.  voeu  d'obéifTan- 
ce  abfoluc  au  Pontife  Romain  , 
confirma,  en  i  f  40>  l'inllitut  de 
S.  Ignacc ,  fous  le  nom  At  Compa- 
gnie de  Jefrs.  Ce  célèbre  Fonda- 
teur en  fut  élu  premier  Général, 
le  IX  Avril  x  ^41.  Il  compofa 
des  ConflittUions  pour  fon  Ordre  } 
le  gouverna  avec  une  pruileilce  8c 
une  fageflb  admirable  «  Se  mou- 
rut à  Rame  le  ^  i  Juillet  i  r  r  6> 
i  6j  ans»  La'pieznlere  édition  de 
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fes  ConJHtutionSffotmt  X  parties, 
imprimées  à  Rome  9  en  z  f  f  S  <^ 

I  f  f  9 ,  in-8.  La  dcrnicrc  écilcion 
cf:  ne  Prague ,  i  ?  f  7  >  a  vol.  pc- 
lit  in-foUy  il  7  a  fur  le  incrnc  ob- 
jet :  Rf^la  Socidaiis  Jcfu  ,  i  ^  S  i  , 
îii-12,  y  ic  ivax/a  JiuMoruin  y 
X  f  S  6  9  m  S.  )  iarc«  Le  dernier  a 
été  imprimé  avec  des  cbange- 
meai,  en  i  f  9  <V8.  Outre  les 
C9njlitutiom,oa  atcriboe  à  S.  Ipaa 
Cp  des  ExtrtiCM  fpinluelSi  qui  fti- 
rcnr  approuvas  par  le  Pape  Paul 
311,  Il  y  en  a  une  édition  tVitc  au 
Louvre,  en  1644,  in-jbl,^  ils 
font  traduits  ciitraucoîs.  S.  lenacc 
eut  principaîcmcnc  en  vue  en  ml- 
tîruaiit  ii  5Uwictc,  c]u'lj.1c  ic  Jc- 
vouat  à  i'inlhudion  de  la  jcunef- 
fc9  au  foulagcmcnt  des  pauvres 
priCbnmcrs%  ^  i  la  convcrfion  des 
InîUeles.  Il  recommandoît  fur- 
tout  de  rendre  Pufagc  des  Sacre- 
mens  plus  fréquent  6c  plus  faint. 

II  rapportoit  avv'c  une  attention 
pariîculicie  toutes  fcs  adVions  à 
Dieu,  &  avoic  coutume  t^e  dite 
i  la  tin  de  tout  ce  qu'il  faifoît  : 
A  la  plus  grande  ^loiie  de  Dieu. 
Çreg.  XV  le  canonila  en  1621. 
I#e  Père  Maflki  >  le  Pere  Bou- 
hours  ont  écrit  (à  vie  «  le  premier 
en  latin  »  ^  le  (ècond  rnfraiiçois* 
Ces  deux  ouvrages  font  excellcns. 
LesDifcîpïcs  de  S.  Ignace  prirent 
le  nom  de  Jéjuiies  en  1  f  47  ,  du 
nom  de  l*EiiJil"e  'de  J(Jus ,  qu'on 
leur  donna  dans  Rome.  Ils  fc 
font  répandus  Sc  c-ablis  dans  tou- 
te la  terre ,  3c  iont  devenus  célè- 
bres ^  iccommandables  par  leur 
fdence  j  par  leur  zele ,  par  leur 
régularité,  é^  par  les  fervices  im- 

,  portans  qu'ils  ont  rendus  aux  Peu- 
ples, à  l'Eglife,  &  à  la  Religion, 
tcur  manietc  de  vivre  Timple ,  a 
pulculeîcur  înfpîrer  cour  age  & 
i'efpérance  de  réunir  les  Sauva- 
jres  du  Paraguai ,  à  qui  ils  ont  tait 
des  biens  infinis,  en  leur  procu- 
i.aiit  la  connoiflancc  du  viai  Dieu  9 
9c  leur  fôutniflTant  te  oéceffaire  ; 
nuls  les  richeiTes  immcnfes  que 
U  Qénérala  dré'dc  cet  établiiTc- 
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menti  les  a  perdus.  lis  font  deve* 

Lius  Marchands,  au  grand l'candale- 
de  la  Religion,  ih  ont  cru  par 
leurs  rijhclVcs  pouvoir  le  raîre  des 
créatures  dans  toutes  les  Couis, 
Ce  y  donner  le  ton.  Les  particu- 
liers <]Lii ,  fan»  aucun  bien-être  ' 
particulier)  ont  travaillé  pour  la 
grandeur  du  Corps ,  font  dcvcnut. 
la  vi^ime  de  raveuf^lemênt  de 
leurs  Supérieurs.  Le  Roi  de  Pot», 
tugal,  perfuadé  que  les  alKàilins 
q  ui  attencerent  à  £a  vie  »  eu  1 7  s  S , 
l'avoîcnr  fait  A  leur  înftîççatîon  ,  . 
les  a  ch  ailes  de  fesiftats,  en  1 7  f  9; 
le  Roi  de  France ,  jugeant  quf  cet 
IniL'tut,  qui  n'avoit  été  que  toléré 
en   France ,  étoit  iti^ompatiblc 
avec  les  loix  du  Royaume  ,  i'a 
fupprlmé  en  i  7  6  p  le  Roi  d'£&' 
pagne,  pour  des  raifons  qu'il  tait» 
de  peur  d'exciter  le  trouble  dans 
fei  Royaumes ,  les  en  a  chaflés  en 
1 7  6  7  ;  k  Roi  de  Naplcf  ,  le 
Duc  de  Parme  2c  le  Grand  Mai-  • 
tre  de  Malthc,  en  ont  ^ait  autant 
en  1768.  E"-fin,  le  Pape  Clé- 
ment XIV  les  a  iout-a*fait  fup-- 
primés  ca  i  7 7  j« 
IGNACE  Joseph,  DE  Jésus- 

MARI4»  Fojrq  $Ay50N(Jao* 

qucs  ). 

ILD£FOKSE,  {S.\  ou  HiL- 

DSPHONSZ,  fut  Difciple  de  S«r 
Ifidorc  de  Seville,  puis  Abbé  d'A- 
gali ,  Se  enfin  Archevêque  de  To- 
lède, en  6f  3.  11  gouverna  crttc 
Egiife  avec  faîrcfTe ,  mourut  le 
2  ^  Février  6  é  7  »  à  6z  ans.  On 
lui  attribue  uo  Traité  de  la  Vit» 
ginité  perpétuelle  de  Marie ,  con« 
tre  Jovinicn,  Kelsidiiis,  &  les 
Julfij  8c  pluiieuti  autriet  ouvrir 
ges,  dans  la  Bibliothèque  des 
Percs. 

ILJ-HARRART  de  la  Cham* 
brc,  (François)  V,  Chamb)L1. 

IM'^ERT,  (Jean)  célèbre  Ju- » 
rliconluUe  du  l6e.  fieclc,  natif 
de  la  Rochelle  ,  fut  Avocat 
Lieutenant  -  Particulier  à  Fonte- 
nay-lc-Coratç,  en  Poitou,  C'étoît» 
felôn  Châties  du  Konlin  &  Mot^ 
nacj  «a  4p.  plus  fuWom  Prstl*^ . 
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crentMon  tenu.  OùH  kleMr  i  • 

EtUkiridiaB  /ans  feripti  Gallia , 
que  Thcvcneau  a  traduit  en  frati- 
coi$«  2.  Inflitutioncs  ForenftSy  ou 
Pritiquc  du  Barreau >  eu  latin  8c 
en  trançoîs ,  în-4, 

IMBYSt,  (Jcand^étoU  atti- 
fé Tainour  &  l'eftimc  des  Gan- 
tois y  parce  qu'il  avoic  fait  roicl- 
£erieur  ville.  Il  devint  G(inâil& 
profita,  cle  l'autotiié  que:  cette 
jRlace  liai  donnoît»  pour  ladse  xé- 
iroker  les  Qantois  contre  les  EC- 
pagnoh  en  If79  >  i|l  abolir  eut 
ia  Religion  CathoUqùe  9  voulu < 
rcnr  memr  ù  fonlhaire  4  Tauro 
ricé  des  Ecitf  ,  Se  cntratiîcrcot 
plufieurs  Vilici  dans  leur  parti. 
te  Prince  d'Orange  s'étaiit  em- 
patp  de  Gaad  en  chaHa  d'iiiibyfc. 
il  ctbala  cnfuîcc  pour  Us  Elpa- 
jgnolt  41:  fot  décapué  én  i  f  8  4, 

IMUOFF ,  l  Jean«GiiilUume  ) 
£itneiDL  Cénéaiegifte»  mcrt  £n 
1 7^8  9  eft  Auteur  de  Nof icî« jro- 
cerum  germaniœ  9  Tubiogaî,  17^1) 
1774,  ^  '"'/ô/.  Hifioria  Gc' 
ne^lo^fcn  hulitr  &  hifpanicti  No- 
riiiiLvjtCTa; ,  I  70 1  j  in-fûU  Fami- 
lianini  Italia^  Anifterd;,  27  lO  , 
m  -  foL  hamiliamm  à  Htfpani  , 
hij^ûxy  171X9  itt'foLi  Gaiiia^ , 
S  7  ,  in-fiU  «  Pacti»i]!«,Jùnf- 
lenL,  1 7  o  S ,  in  Ma^nm  Bri- 
tatuMimeumappaidiee^  Notixn^er- 
ga? 9  1^90,1^919  2  pattics , 
ia-foL  fi^echerchcs  fur  les  Grands 
d'Efpagiey  Amfierdm^  1707, 

&JEAN  D*]X0LA. 

IMPERIAL!  ,  (  Jean-Baptîftc) 
célèbre  Médecin ,  naquit  à  Vicen- 
9tytntx6S,dc  la  iiohlc  famil  • 
ie  des  laipiétialLn  itnifiaà  Véro- 
ne AT  a  ^ÊÊQ^fA  'fitr  DUcIpIe 
Je  Jérôme  Mercurîaiit»  JfcdeFré* 
dçfic  Pcndofitis*  I>e  retour  à  Vi- 
ccnze  ,  îl  y  exerça  la  Médecine 
avec  une  réputitîon  extraordi- 
naire,  &  y  mourut  le  26  Mai 
-xé2^<,àf4  ans.  Il  écilvolt  bien 
Cil  laiiii ,  en  vert  &  én  prof?.  Oiâl 
m  de  loi  pluiî<^uj^  ^vcaj^f  câl- 1 


niét.' Jean  lmpi6iiall  «  ïûo  iiU.f 
étoit  auifi  un  h^dime  de  beaii^ 

coup  d!clpric.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  cititnés  ^  l'un  intitulé  : 
Mufaum  Hijîoricum  ,  Venilc  f 
I  640, A:  l'autre,  Mufaum  Fhy-^ 
jicuin  9  jiyc  de  humano  in^cniOm  CcS 
J^ux  Livres  font  in  4. 

MP£illAU  ,  { Jofeph-Pvcué  ) 
célebtt  Caftitnai  y  naquit  à  Ge* 
ncs  i  le  AiS  ArxU  léf  x  )  d*nii« 
illiiÂre  ÊitnlUe*  Il  .deviut  Géoé* 
ral  des  Monnoies  ,  puis  Tréib* 
rier  Gcnéralde  la  Chambre  Apo^ 
tolîqiîe,  Se  enfin  Cardinal  t  le  X  | 
Fcvrier  1 6  9  O.  Les  Pipr?;  te  rhar- 
gercui  dcsatfiircs  ks  plas  impor- 
tantes, 8c  li  ne  lui  manqua  qu'iuie 
voix  pour  être  élu  Pape  da;i$  le 
CuticldVs.  de  17]  o.  U  le  lîtgéné» 
ralcn^cut  cflimcr  par  ùl  probité  t 
paciiûn  amour  poitr  le^  (bences  Ac 
pat  iès  taleoi  y  £  moiBitt  a  Rame  9 
le  4  Janvsbc  17)794  H  6  aou» 
U  ordonna  par  Ton  teftamenCf 
que  (à  rkbe  Bibliothèque  ^  dont 
on  a  imprimé  le  f^i^niiygiig  »  êoft 
rendue  publique. 

IMPJiliMERlE.  Voyei  FusT. 

INACHUS,  premier  Roi  des 
Argicns  ,  dans  le  Péloponnefe  j 
vers  1  S  f  o  *tu  avant  J.  C.  ,  Fut 
perc  de  rborc\icc  ,  qui  lui  iuc- 
céda  ,  5e  à*U> ,  quiAtt  aimée  de 
Jupiter*  Ce  Royaume  coodiM» 
depuis  Phoronée^  juCqu'à  Stheoe* 
lus  9  pafTa  enfui  ce  ADanaiis^ 
dont  Acrilius  le  dernier  dei 
defocndans.  Apres  Acrîfius  le 
Royanme  des  Ariiicnv  fur  joint  â 
Myccncs,  &  y  demeura  juii  jnir 
qu'à  Ae;amemnon, 

INCARNATION  ,  (Marie de 

INCORRWTIBLES.  Voy^^ 

INCHOFBR  »  (  Mdchior  )  fa* 
meux  Jéfime  AUetnand  «  naquit 
à  Vienne  ^  en  x  f  S^.,  fe  ût 
JéCîiîre  à  Rome  en  i  607.  Jl  cn- 
felgiia  la  iPhilolophic ,  les  Mathé- 
matiques ,  8cli  Théologie  a.  Mef* 
fine,  &  y  publia  en  iî5iQ,  un 
XiaiCé-euiat^n^qul  Et  beaucoup 
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•de  bruit  9  ic  dans  lequel  il  dit 
que  la  prétendue  Lettre  de  la 
bienheiireiije  V^ier^e  Marie  au  Pew 
pie  de  Àlejjt.'.e  ,  cil  auchwucique. 
in-fit,  rchnprimé  i  Vitcrbe  eu 
l61^^in-foL  II fttC obligé  ^'al- 
ler à  Aome  9  ponr  &  jnftiâec  des 
accufations  intentées  contre  lui , 
«rocoUion  de  cet  ouvcage;  il 
en  fut  quitte  pour  réformer  le  ti« 
trc  de  Ion  Livre  ,  &  pour  qucl- 
<jue$  Liiani],?mens  peu  conlidéra- 
bleî,  il  falia  pludeurs  années  à 
Rome ,  éc  œouruc  à  Milan  y  le 
xZ  Septembre  s ^4^.  Oif  a  de 
lui  :  X .  0n  Traisi  fur  U  mùuve- 
mirttdiU  Terre  &  du  Soleily  1 6 11 9 
|n*4  X*  JDc  facra  Latianate  ^ 
f  ,în-4.'5,H//Form  tnum  Ma- 
gorumy  I  6 1  9,10-4.  4.  Annalium 
JEccleftafiimrum  Regni  Hungaria, 
tomus  I.   in«fo!..    Cet  ouvra- 

Se  ciUmé  9  &  n'a  pas  eu  de 
lite*  f .  Orëijonfunthnàt  VkO" 
lûs  TSUdkardi'Dominiqumn^Mat- 
wtt  du  faeré  PaUis  ,  iiiw4«  On  lui 
attribue  encore  une  Satyre  eon- 
trc  le  Gouvernement  des  Jéfui- 
tcs  9  intitulée  ,  Monarchia  Solip' 
forum ,  mai*  elle  ciï  pîiuôt  de  ju- 
|c»-Clémcnt  Scocti  »  ex  Jéluitc. 
Vçye{  SCOTTI.  On  1  actrihua  , 
^nand  elle  parut  9  à  Sdoplus , 
inab  on  convient  à  ptéfent  qu'elle; 
n'cft  pai  de  lui.  Ce  Livre  cft  dé- 
dié t  Léon  Àllaâut,& fat  réim- 
primé à  Venifc  en  16  ^  z  ,  avr: 
le  nom  d*inchofcr.  M.  Bourgeoiî 
dans  la  Relation  du  Livre  de  la  fré- 
quente Communion ,  pag.  S  9  cC  lui- 
vantes  ,  entre  dans  un  grand  dé- 
tail fiit  ce  qui  regarde  Infhitjer  8c 
Momrthîe  des  SoUpfes.  Com- 
me il  étoit  à  Rome  9  quand  ce 
^Tie  parut  pour  la  première  folg  - 
&  qu  îl  coii'  ojfïbu  luchûpr  ^  au- 
quel il  l'attribue  ,  Ton  témoigna- 
ge eft  d'un  grand  poids.  Voyet 
lur  Inchofer  Hc  Air  fes  ouvrages 
ic  tome  }  r  »  <itt  Pere  Nicerôn . 
il  eft  cnrieux  3c  îmécelbne»  • 

INDAGINE ,  ( Jea»  de  )  voffc 
•JiAir  t>r.  HAaty. 

.  iKDl£N5  9  rojtfî  BjtAli A* . 
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INGUIMBERTI,  (Domini- 
que )  quitta  Fhabit  de  Saint  Do- 
minique pour  prcuvirc  celui  de  Ci- 
tcujx  y  Clcmenr  XII  le  fit  Evc- 
quc  de  Xheodoiic  9  in  panibus  , 
puif  Evéque  de  Carpenuas*  ,11 
mourut eai7f7à7f  ans 9iair'> 
Tant  la  bibliothèque  quî  était 
confîdérable  au  Publie.  On  a 
de  lui  la  vie  de  l*Abbé  de  Rancé 
en  iatin  9  Rome;  1718,  in-4« 
la  traduction  Italienne  du  Traité 
dci  devoirs  monaiHques  9  Rome  9 
'7Î^  >  L  tn-Jbi.  celle  da 
Traitéde  Anâlitibilicédes  Papes» 
de  Petit  Didiet.  Une  édition  des 
CEuvxes  de  Barthelemî  des  Mat-* 
tyrs  ,  avec  fa  Vie|  1  voU  in^fUU 
la  Vie  iéparée  9  1717  >  %  yoI* 
in-4. 

INGULPHE  ,  ou  iKôULïB  , 
Ingulphusr  Moine  de  l'Âbbajc  de 
S.  Vendrille  >  étoit  Anglois ,  dc 
fils  d'an  Conrd^  du  Roi  Edouard* 
Il  devînt  Abbe  de  Croiland  en 
Angleterre  ,  &  fit  le  Toyagc  de 
Jéruialem.  A  fbn  retenir  9  il  écri* 
vitrHiftoîred<-î  Monaftcres  d'An- 
gleterre 9  dcpv;:5  616  ,  jufqu'en 
Idt;!.  Elle  le  trouve  dans  le 
Recueil  des  Hiftoricns  Anglois  de 
Henri  Savilt  Londres ,  19969 
in-foU  On  croit  qu'iupulphemou^ 
rut  en  110  9.1!  avoit  été  Sccté-^» 
taire  de  Guillaume  U  Conquirantm 

INNOCENT  1 9  (  S.  )  natif 
d'Albe  ,  fucccda  au  Pape  Anaf- 
caïc  ,  le  24  Novembre  40  l.  Il 
prit  avec  zele  la  dcter.fc  de  Saint 
Chrylbitomc  9  condamna  les  No- 
vaciens  &  les  Pélaglenit  Be  gou- 
verna l*Eglire  avec  tantdefagel* 
le ,  qu'il  mérita  les  éloges  de  S. 
Jéré^e  9  de  Saint  AugulUn  »  9t 
de  tous  les  $^rands  hommes  de 
Ion  teins.  Il  mourut  le  1 4  Févr. 

7.il  nous  rrltc  de  lui  pluficurs 
hptrres  importantes  dans  kpifim 
Rom.  Pant,  de  Coufiant.  in'fol. 

INNOCENT  1 1  »  Itomaîn  t 
appelté  auparavant  Oré|oire  «  ék 
Cardinal  de  S»  Ange  ,  fur  élu 
Pape'apii»  Honotms  11  «  le  1 7 
Péffîev/x  ii^o^^pat  «delpttti^ 
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des  Cardinaux  j  les  autres  élurent 
!c  lendemain  le  Cardinal  Pzfrrf 
di  Léon  ,  qu'ils  nonuncrcnt  Ana- 
clct  1 1  ,  ce  qui  caufa  un  fchllme 
dftnt  FBgtiiê,  Roger ,  Roi  de  SI- 
die  ,  David ,  Roi  à*Ecùffe , 
prirent  le  parti  d'Anaclet;lesaa 
très  Princes  fe  dcchrcrcnt  "pour 
Jnno:cnr  ÎI.  Ce  Pape  i'c  trouvant 
le  plus  toiblc  à  Rome,  paiTa  en 
France  ,  8c  y  tint  plulîcurs  Con- 
dks.ll  rcix>urna  enfuitc  à  Rome  , 
OÙ  il  facra  l'Empereur  Lotaîre 
Cil  1 7 1 1  -  Anadec  étant  mort  en 
1  rf  8  9'  les  Sdûfmatiqucs  éiii* 
lent  en  &,  place  le  Cardinal  Gré 
go'rc  ,  qui  prît  le  nom  de  Vic- 
tor IV  ,  maïs  il  fit  peu  de  tcniî 
apr°$  une  abdication  volontaire  , 
8c  la  paiK  fut  rendue  à  l'Eglîfe. 
C'eJl  prinLi|)aieincnt  par  le  J^cle 
&  par  les  foins  de  Saint  Bernard  j 
qtf Itfnoeeot  II  Ait  tecorniii  dans 
tonte  l'EgUiê  ponr  Pape'Hdtt- 
me.  11  tint  à  Rome  le  den^me 
Concile  général  de  Latran  en 
11^9  )  condamna  les  erreur*: 
d*AbaiIard  Sc  d'Arnaud  de  Brcl- 
cc  ,  Se  mourut  le  24  Septembre 
I  l-^^.  Dom  jcati  de  Laaiies  a 
compofé  fon  Hiftoire  ,  qui  a  ité 
Imprimée  â  Pitrlt  en  1741  ; 

;  INNOCENT  IIÎ ,  natif  d*A- 
nâgnic  de  la  Maîfon  des  Comtes 
de  Se«nj  ,  appelle  Jof/i/îr>f  , avant* 
fon  éleLlion  ,  luccéda  à  Céleftin 
lïî  ,  le  8  Janvier  1 1  <j  8  ,  à  î'agc 
de  ^7  ans  9  &  travailla  auili-tôt 
i  procurèr  du  fecoois  à  la  Terre- 
'  Sùmc's  U  «'éleva  avecT  foice  qoii- 
tre  1er  Albiçe^t  ;  terfxilns^  le  dlf-^ 
ftrend  de  PArchevéque  de  Tours 
avec  i'Evêque  de  Dol  ;  mit  en  în« 
térdît  te  Royaume  dr  France,  à 
caufe  du  divorce  de  rhiiippc  Au- 
çuftc  avec  Ingeburtic  ;  couronna 
Pierre  11  ,  Roi  d'Arrason  j  lit 
nûertre  en  uiterdit  le  Royatîmc 
d'An|i^e«erfe  •  dédaiant-  les  Su- 
jets du  Roi  abfous  du  ferment  de 
£dâité  9  le  déposa  même  du' 
Trône  par  une  Bulle  en  t  î  i  2. 
Ik'auoéc  ibivaDtef  Inuoccnt  Ul 


î  "ÎT  2,77 
publia  une  Bulle  générale  pour 
la  Croifadc.  Il  tint  le  quatrième 
Concile  général  de   Lacran  en 
1 1 1  f  f  &  mourut  à  Peroufe  »  le 
«o  Juillet  t%i6m  Ce  Pape  étoit 
habile  dans  le  Droit  y  ferme  9c  ' 
télé  pont  la  difcipline  Eccléfiaf^ 
tique  9  pour  le  falut  des  âmes  9  8s 
r»nnr  l'union  entre  les  Princes 
Ciné  tiens  j  mais  on  blâme  l'excès 
de  (on  7,ele  &  fes  entreprifes  fur 
le  tciiiporeidcs  Rois.  SonPonti*, 
âcat  eftim  des  ^lus  remarquables 
par  les  grands  evénenaeos  dont  il^ 
eft  rempli.  Ceft  du*  tems-  dé  ce. 
Pape  que  les  0 1  !  r  es  de  Saint Fran« 
qois ,  de  Saint  Dominique  9  &  de 
pînfîcurs  autres  Religieux  ,  fu-- 
rent  ctubiis.  De  ion  tcms  1  la  PuiG  - 
fancc  temporelle  du  Pape  fut  éta- 
blie llir  des  rbudemens  folide$,ia 
Romagne9  l'Ombtie  9  la  Marche  : 
d'Ancone  9  Otbttdlo  9  Viterbe  te- 
connurent  le  Papeponr  Souverain/ 
le  Sénat  de  Rome  devint  le  Sénat, 
du  Pape  9  &  ce  fut  lui  qui  donna, 
'a  place  de  Préfet  de  Rome  qui 
avoir  toujours  été  à  la  nomina-, 
tion  de  l'Empereur.  Il  nous  rcftc 
de  ce  grand  Pape  :  i .  d'excellentes  1 
tettnr  dont  M.  Baluze  a  donné, 
une  bonne  édition  en  1 6  8  a ,  ea  ' 
deux  vol.  in'fit,  i.  Trois  Livret, 
rempliade  piété  8c  d'onclion  9  dè> 
Conrrmptn  numili  i  five  de  mi f cris  > 
humana'cùndtttonis  dont  on  a  pîu- 
ficurs  éditions,  une  cntr'autrcs de 
Paris  là4f  ,  m-iS.  Ses(E.uvres 
ont  été  impr.  à  Cologne  y  I  f  7  f  t 
in-fol.  ou  Vfntfcy  X  f  78.  C^eik 
lui  qui  eftAttteitr  de  iabelle  Prb*: 
£e  y  Kent  Sanëi  SpitiUtS  f  &  imitté 
caUiits.  On  Ini  attribue  encorde/ 
Stabat  Mater  .  d»lorofa  9  VAye  y  . 
mtmdifpes  ,  Maria  ,  Se  d'autres-. 
Ecrits.  Voyci  Alexandre  III. 

ÎNNOCEKT  IV  .appelle  au-  , 
paravant  Sinibalde  de  J^tj^ue  9 
Oàsois  9  Cardinal  du  Titre  de  Sl 
I^nrent»  lut  élu  Pape  k  Ana^^ni» 
le  2  4  Juîft  I»4î.  Il  Te  brouilla 
aveci'Ën^ércur  Frédéric  II  ^  avec 
lequel  il  avoît  été  ami  ,  n*étant 
que  Cardinal»  de  vint  en  ^rsncc  ^  ^  . 
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TOur  ériterle  teflênttifkent  4e  ce 

Prince.  Il  tint  en  ii^f  le  pre- 
mier Concile  général  de  Lyon  , 
dans  lequel  il  ûz  excommonier 
précîéric  On  aflTurc  qu'il  donna 
alors  le  Chapca'i  rouge  aux  Cir- 
dinaux  9  connn.-pour  les  avcrcir 
par  cette  couleur  ,  qu'ils  doivent 
toujours  ccrcprersîi  :  épjiulrc  leur 
iang  pour  la  dctcnic  do  la  Foi 
Gatdînagx  pùuatnv  pour  la 
première  fbts^ccijte  .iioaTètle  ef* 
pece  de  Chapeav  «  Clani  9  ou  le 
Tape  eut  un  entrevue  wrec  Saint 
j^uî^  Frédéric.  II  étant  mort  en 
I  i  f  o ,  innocent  IV  retourna  en 
îtalî?  i'aanéf  luîvanrr.  Tl  voulut 
recouvrer  le  Royaume  tic  N.iplcs, 
mais  tes  Troupe^  fa  rein  dcrjîtcs 
par  Ma'r.Fro'.  Il  moarut  à  Na 
pies  le  I  %  iJecembrc  Iif4..  On 
a  dlverfcs' éditions  désœuvrés  de 
ce  Pape  >  dénc  là  capidté  dans  la 
Jkir»f|^rtidoiiGer.éeD{e*dt'  connue  9 
(}«W.lQi  doimoît  le  litre  de  Pere 
dii  DroiU  Lc  tîcTC  de  fon  Livre 
dt  Appmraîus-fupir  dtcmalts  in- 
fol. 

INNOCENT  V^appeUéPffr- 
rt  de  Tarantaifey  parce  qu'il  éioit 
né  en  cette  Vîîlc  en  i  2  4.  f  ,  fc 
fit  Religieux  de  i'Ordrc  ac  Saiitt 
I>ominique  9  pub  jd^im  Dodcur 
éà  Paris  9  Pf  oviactal'  de  fon  Or- 
dre. Arclieiw4Me\Je.L«yûor,Car- 
dînât  d'Oftîe^  j|ra«d  fSéoîtcadcr 
de  rEglife  Romaine  >  Sc  enfin 
.  Biipr«'  Il  fut  élu  it  Atqijo  9  le  r  1 
Janvier    1176  ,  A:  mournt  5* 
mois  après  ^  le  22  Juin  de  la 
tftêmc  année    On  a  de  lui  des 
Commentaires  lu:  les  quaTC  Lî 
vtes  des  Sentences,  lur  ks  Epitrcs 
de  Saint  Paul|  fous  le  nom  dcKî- 
c&lat'deGoieavi  9  Coi&gne  ^  1 47  8 , 
ikrfou  pliiiiMs  foll  réimprimés, 
&d*autrcs  ouvraçes^  "  '  ' 

•  INNOCENT  VI ,  afipellé  au- 
p^ravant  F.tienne  ^Albert ,  naquît 
au  village  de  Bri^ne,près  de  Pom- 
radonr ,  nu  Dîocele  de  Limoges 
Il  devint  Cardinal  jEvcque  d'Of- 
tic,  puis  Grand  Pcniteiicicr  de 
ViSglire^  «rfucoéda  au  ra^ic  Cic-, 


^  I  N'  • 
ment  V  ï ,  le  prenatei  Détfcm* 
bre  I  f  f  s.  U  obligea  les  Bé* 
Rcficicrs  à  la  réfidence  f  fairorîl» 
les  i;en«  de  Lettres 5:  de  mérite  § 
travailla  avec  zeleà  finir  la  îçuer- 
re  qui  étoit  entre  les  Roîs  de- 
France  &  d'Angleterre  ,  &  fonda 
en  I  ^  f  6  la  Chartrculc  de  Vil- 
leneuve ,  près  d'Avijinon  ,  où  il 
choific  fa  /cpolturc.  il  mourut  k 
Avignon  ,  le*i  z  Scptcmb.  i  j  6  2. 
On  trouve  de  fet  Lettres  daai  le 
7>f/2ittrt<r  de  Martene. 

INNOCENT  VII,  nommé- 
•Cdmf  (k  MtlioraU  ,  naquit  à  Sol- 
monc  ,  dans  TAbruize  9  3t  fcren-- 
dit  trcs-hibî!e  dans  le  Dre*'.  'Il 
pofTéda  les  £vechés  de  Ravcane 
8c  àc  Bologne  »  devînt  Cardi- 
nal, Bc  fut  élu  pape  par  les  Car- 
dinaux de  l'Obédieuce  de  Coni- 
face  JX ,  le  I  7  Odobrc  1404  , 
«  condition  qu'il  abdlquecolt  le. 
«Sié^eTontificah  fi  Pierre  de  La-^. 
ne  ,  autrement  Benoit  XIII  %  .en 
faîToit  de  même;  mais  il  netint> 
point  fa  promefle.  Les  Romains 
(bulcvercîu  con-rc  Iliî  ,  8c  ap-^ 
pelïercnt  à  leur  fecours  Ladillas» 
Roi  de  Naples  ;  ce  qui  obligea  le 
Pspcde  fc  retirer  à  Vircrbc,  11 
i  iic  tapjjcllcdans  la  fuite  >  6c  mou- 
rut a  Rome  9  le  6  Nov.  1 406.  . 
*  miNC>GEKryiIl,noMei6é- 
noîsr^  Gjtecd^extradlooy  nommé  • 
}Jeatt«Bap  cille  Cibo^  nabote  evL 
«X41 1 9  bô.  fut  élevé  avec  beau-, 
î  o'.ir  le  fdin.  Les  Papes  le  chat'» 
gèrent  drs  commiffions  les  pTa» 
importcintcj,       Sixte  ÎV  le  lie 
EvcqMc  de  Mclfe9  puis  Cardinal: 
en     7  >  •  Il  fuccéda  à  ce  Paoc,  le» 
24  Août  14S41  Se  parut  tort* 
Ecléi  pour     rétinîon  dei  Princes. 
Oicériens  'cootce  les  Tvtt.  1 11* 
donca  att'Grand'Mattre9'  Vititt 
d'AubtifibOf  le  Chapeau  de  Gar<M 
oinal  ,  en  reconnoifi&nf r  kle  fet 
fcrrîcei,  &  parce  qu'U  lui  aroic 
remis  Z*7!nie.  frère  de  Bahrcr  9 
Empereur  des  Turcs.  Innocent 
Vlîî  fut  trcs-attaché  s  fa  tamiUe  , 
&  bien  éîoijTtié  d'édifier  rE.^îifcr 
par  la  puieU  de  ia  mœurs*  II 

Digitized  by  Coogle 


'  l'N 

mourut  fl  Rome  >  ie  a  f  juîUct 
z  49  X  t  à  6  o  ans* 
•  INNOCENT  IX,  appellé 
Jtan  JÊmoku  FatMiMiti  $  m^vât  A 
Bobgne  en  1^19  r'^fàt  élu  Pa- 
p€y  kif  oOâobreir  9 1. 11  mou« 
rut  d  LU  X  mm  wfteê-f  le  f  i-  Dé- 
ccmbrc, 

INNOCENT  X,  Romain, 
appelle  aupaiivant  Jtari'Baptifte 
^amfhilti  luccada  au  Pape  Ur- 
bain ViU,  le  14.  Sept.  1^44.  11/ 
chafTâ  4e  Siome  les  Barbcrins, 
anxqueli  il  deveit  fan  élévation , 
&  dom»  trop  d'autorité  à  Dona 
Olympia,  fl  b^lIe-foL'urx  C*f*ll  ce 
l'ipc  qui  condamna  les  cinq  ta- 
mcufcs  Pfopofitions  d(  Janj'enius  , 
par  une  Bulle  du  dernier  Mai 
1 6  7  )  •  Il  mourut  à  Rome  >  le  7 
Janvier  X  6  r  f ,  à  ]1  s  «M. 

INNOCENT  XI9  iBintdi 
OdefettÊdU)  né  à  Corne,  dans  le 
Miianoitt  en  1 6 1 1 ,  devint  Car- 
dinal ,  Evêqiicdc  Novare ,  8c  fuc- 
cé»^a  au  Pape  Clément  X,lc  21 
Septembre  i  67  6.  La  tîgidîté  de 
fou  caraclerc  lui  rufclta  «le  fâ- 
cheulcs  aâaJres  à  la  Çour  de  Frati* 
ce$vH  icinblâ  mettre  (a  gloire  à 
coocredifc  L«ui(  XIV ,  au  fujct 
4lela  Régale  Se  da  Dfoit  fran- 
chife  dont  ioniflbient  à  Rome  les 
Ambaflad.;  mais  rîcn  ne  furpric 
davantacre,  que  de  le  voir  pren- 
dre le  parti  des  Alliés  contre  Jac- 
ques ii  j  parce  que  Louis  XIV 
protégcolt  ce  Pdnce  ;  ce  <|ui  âr 
idire  que  »  pour  air«ic  l»|iian,  il 
âdlilit  que  le  Roi  Jacqoct  fe  fit 
Huguenot t  èc^  le  Pape  Catholi- 
que.  Innocent  envoya  à  l'Empc- 
reor  5^  aux  Vtnîricns  des  fccours 
conhdérabics  contre  ic$  Turcs  , 
condamna  les  erreurs  de  Moiinos 
Se  des  Qttîétiftcj  en  1687,  &: 
moomtle  12  Août  i689«' 

INNOCENT  XIU  {Antoine 
Tigaaittti  )  né  à  Naples  t  le  i  ^ 
-Mars  16 1  f,  d'une  famille  noble , 
f  !î  employé  par  les  Pnpes  dans 
les  artaircs  les  plus  importantes. 
Ii  devint  Evoque  de  Facnra,  Lé- 
gat de  Boiogoc  ^  Arcîicvé^uc  de 
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Naples,  puis  Cardinal  en  16  S  l  , 
de  (ùt  éltt  Pape ,  le  1 2  Julll.  1691. 
H  condartina  le  Livre  des  Màxi» 
me$  dis  SàhuSf  de  M.  de  Feneloo  # 
Accheirêqite  de,  Cambré,  te  iz 
Mars  1699,  gouverna  l'Eglife 
avec  bcaL!:oiip  de  fageflc  5z  de 
piété,  &  mourut  comblé  de  mé- 
rites &de  bénédi(flionj,le  2  7Scp- 
cembrc  1700, à  S6  ans. 

INNOCENT  XIII ,  l  Micheh 
Artge^^ti)  naqmt  à  Rome 9  le 
I  f  Mai  16  f  f ,  de  Charles  Cen* 

Duc  de  Poli,  d'une  illuftre  ' 
&  ancienne  Mai(on.  Il  devint  fnc- 
certivement  Gouverneur  de  VU 
tcrbe ,  Nonce  auprès  des  Cantons 
SuîfTcs  Cathol. ,  puis  à  la  Cour  de 
Lisbonne,  Cardinal  &:Evcque  de 
Vitcrbc ,  &  fut  élu  Pape  d'im 
€oi>iéiitement  Aiamme,  le  8 
I  7  1 X ,  il  Inour.lc  7  Mars  17  149 
à  6  ç  ans.  C*eft  le  huîiîcme  Pape 
de  la  famille  de  Conti.  1 

INO  ,  fîl!e  de  Cadmn?  S:  Hrr-  ' 
mlone  ,  tut  la  troiliémc  femme 
ti'Athamas  ;  s'érant  îmai^inee  que 
Lcarque  6c  Melicerte,  les  cnfans, 
étolent  des  Liofièeaox  ,  elle  Ict 
tua  9  Ino  de  déiêrpeir  fc  précipi* 
ea  dan»  la  mer ,  Neptune  la  mé- 
tamorphofâ  en  Nymphe.  On  croît 
queMcIîccrtc  échappa  à  la  mort; 

INSTITOR  ,  (  Henri)  fameux 
Dominiquain  Allemand ,  Doélcar 
de  ProtcHcur  en  Théologie ,  fut 
nommé  en  1 4.34. ,  avec  Jacques 
Spronger,  par  le  Pape  lodocent 
VIII  ,  biqwlfitenr  général  de 
Maycnce»  de  Cologne,  de  Tre* 
vcs ,  de  Saitzbourg  8c  de  Bteme  , 
pour  informer  contre  les  maléiî-  • 
ces.  Ces  deux  Inquiûtcurs  com- 
poferent  à  ce  fuiet  le  Traité  inti- 
tulé :  MalUus  Mahficorum^  dont 
il  y  a  eu  plufieur's  éditions,  m«S* 

ou  in-'4«  Inmior-monriit  en  It»» 
lie,  «Il  commencement  du  i6e« 

(iecle»  On  a  de  hii  :  Traâarus  ad^ 
verfia  motts  €irta  Eucharifiim  fit^ 

cramemimiy  Lîpfîne,  I49  f  1  m- 4., 
un  Traité     MonmrthiMi  ^  d'att- 

crrs  onvra^es. 
iNXERIAN  diAyALA, 
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(  Jean)  fmnc  Reiîgfieiix  Efpa- lnuirtfQ?tpourks  garjcc  Joabfe. 

5nol)  de  la  Merci ,  more  i  Ma«  1  iîgnala  dans  toutes  les  gacrres  que 
rîd  9  le  ftO  Oâobre  t  7|  O  >  à  1  David  eue  à  l'ourcnir.  Mais  il  Te 
74  ans,  cil  Aurcur  d'un  grand  1  déshonora  en  aflaflinant  Abncr  &: 
nombre  d'ouvrages ,  en  cfpagnol)  1  Âmala»  Il  réconcilia  Abfalon  avec 
qui  font  eftimés.  Les  principaux  I  David ,  &  ne  lallFa  pas  de  tuct  ce 
lune  des  Sermons.  On  a  auiii  de  [  rriiicc  rebcUc  dans  une  bataille  t 
lui  un  Traité  intitule  :Pz<2or  CAri/>  I  vers  zo  t)  avant  J.  C«i  contre 
ti^ut  trudiULS^  Madrid ,  i  7  20  ,  |  Toifdre  du  Roi*  Il  mît  daoslafwf 
rn-jSl.  9  dans  lequel  il  décoayre  1  te  le  parti  dTAdoniatt    fut  mis. 
les  erreurs  où  tombent  la  plupart  1  à  mort  par  ordre  de  Salomon  » 
des  Peintres  y  lorrqtt'ili  fooc  des  1  l  o  1 4  avant  Jefus-ChrifV. 
tableaux  de  piété.  1     JOACHAS ,  Roi  d'îrrael ,  fuc- 

INVEGES  y  (  Auçuftin  )  lavant  1  céda  à  fou  pcrc  Jchu  >  S  ç"  6  avant 
Jéfuîte  Sic'lîcn,  natif  de  Sciacca»  1  J,  C.  Il  Fur  défait  par  Hazaël  Sc 
more  a  Paicfine  en  l677>à  81  j  BcnaJad  ,  Rois  de  Syrie,  qui  fi- 
aus  i  cft  Auteur  d'uiic  Hijioire  de  la  |  renc  un  gr.  carnage  de.  les  Trou'* 
VUU  ét  Paitme  y  1 649  )  f  o  &  |  pes.  ioachais  dans  cet  état  déplo«' 
f  I  >  en  f  roi,  ia  fiOmy  en  italien 9 1  rable»  eut  tecoiirs  a  Dieu;  les 
dont  Iç  )e.  vol. elb rare, ia  Carta*  1  prières  fiireatcxdacées ,  &  il  re« 
gine  Sicitîana  y  1661  in''4. Hi^.  1  gna  avec  beauconp  de  bonheur 
•  faradifi  terrefiris  ,  i  6  f  I  ,  in-4,  êc  |  îuTqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  8  f  r 
d'autres  ouvrages  cflimés*  I  avant  J.  C.  Il  ne  éaut  pas  le  con^ 

10  ,  fille  d*lnacbu$  8c  d'Ifmc-  1  tondre  avec  Joacha? ,  appcUé  aufli 
}ie  y  fut  aimée  de  Jupiter  »  qui  ,  I  SeUum  j  iils  de  Jolia&  j  cLoi  de  Ju'» 
pour  cadirr  fa  pafGon  à  Junon ,  1  da  >  qui  s'empara  du  Xrâne  con* 
la  cliangea  en  Vache  9  félon  la  1  ne  le  droit  d^EUadm  y  Ton  ainé» 
fable  'y  maïs  Junon  l'ayant  deman*  1  6 1  o  avant  J.  S:lttt  défaic  pac 
déé  i  Jupiter  ^i|a  donna  en  garde  1  Nechao^qcd  l^emmena  prifonnies 
à  Argus  ,  qui  avoît  cent  yeux.  I  en  Eirypte où  il  m.  de  chagrin» 
Mercure  ayant  tué  Arî^u?  1  Junon  I  JÔACHTM,  ou  JoAKiM  ,  tîls 
au  dcfcfpoir,  envoya  un  Taon  lut  |  de  JoUas ,  &:  ûcre  de  Joachas  y 
lo,  qui  la  tourmenta  cruellement»  j  fut  établi  Roi  de  JuJa  par  No- 
&ia  htprcwipiter  dans  cette  mci,  |  chaO|  Roi  d'Bgyptc,  610  avant 
qui ,  de  fon  nom  ^t  appellée  /o-  I  J.  C»  U  di&chira  /te  brûla  les  lâ* 
nitnneyCtlon  la  Fable.  Elle  alla  Ivres  de  Jécémie^  &  tnûia-avco 
jflfqu'en  Egypte)  où  Jupiter  lui  I  cruauté  ic.  rtophéte  Utie*  Il  fut 
rendit  fa  première  forme ,  &  eut  i  détrénépar  Nrtbuchodonoior,  8c 
d'elle  Epaphos.  Les  Egyptiens  l'a-  I  mis  à  mort  par  les  Chaldcens ,  qui 
dorèrent  fous  lé  nom  d'IHs.  Jupi-  1  jcttercnt  fon  corps  hors  de  3éru- 
ter  lui  donna  rîmmorraliié  &  lui  j  Icm,  8c  le  laîfTerent  fans  fépulru- 
fieépoufcr  Oiins,  On  la repréicn-  jrf,  vers  f^q  avant  Jefus  ChrilU 
te  à  peu  pici  comme  Cybelle,  I  F<c»>'<{  Jechonias. 
avec  laqudle  ou  la  confond  aflei  I  JOACHIM  y  (S.)  félon  une 
lôttvcnt.  I  pîeufeTfadition»  époux  de  fat tip 

JOAB>  Général  des  Armées  de  I  te  AniiCf  &  pcre  delà  faîmc  Vier« 
David ,  Se  fils  de  Sarvîa,  fcciir  Ac  I  ge.  On  ne  fait  rien  de  fa  Vie  ,  8c 
ce  Prin.e,  c^éiitlcs  Syriens  &  Ic$  |  rFcriturc-Sainre  ne  fait  aucune 
autres  en]icn,i$  de  David  en  plu-  I  mention  de  S.  Joachim.  Le  Icnl 
fiiUrs  rcncoiitres,  &  s'empara  de  |  Livre  ancien  qui  en  parle»  eft 
la  Citadelle  de  Sion ,  fur  les'Jébu-  1  traité  d'apocryphe  par  S.  Augu^l• 
féens»  oui  la  cruvoicnt  tellement  I  JOACHIM  II 9  Eieâeur  de 
imprenable»  qaih  mitent  dei  iBrandeboitfg  fiiccéda  i  îon  pete 
avdigtet      dei  boitatx  fiit  les  IJoichiiiifrai»  ilcmbmi^ 
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la  doclrîne  de  Lutucr  rn  i  f 
four  avoir  occafion  de  réunir  à  la 
Marche  les  Evéchés  de  Brande- 
bourgt  de  Havelberg  &  de  Lcbii- 
ic;  il  B^enna  poiat  danila  Ligue 
deSmalcalde^  prcferva  fonPays 
des  guerres  de  ReOgton  qui  dé- 
felcrent  l'Allemagne.  Il  mourut 
rn  î  f  7  T  ac:ufé  de  prodigalité 
&  d'avoir  le  foible  décrotte  àrAf- 
troloî^îe, 

JOACHIM,  célèbre  Abbc- ,  3c 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Fituc  , 
m  x<te,  fi^deyoarîf  du  Bourg  de 
GelicOf  pr«t  de  Cofentaf  >cy  a 
cea  dans  la  Terre-Salncef  A:  pal- 
u  uo  Carime  entier  fur  le  Tha^ 
bor ,  avec  une  piété  &  une  fer- 
veur admirables.  De  retour  en 
Caîabrc,  il  prit  Thabît  de  Citcaux» 
dans  le  Mon  a  fier  r  de  Corazzo  , 
dont  il  flic  Prieur  &  Abbé.  Joa- 
diitti  ^tta  tbti  AU»af  e  avec  la 
permîffioci  do  l^ape  Luce  !II  % 
vers  tl8^9  Se  alla  demeurer  â 
Flore  >  où  il  fonda  une  célèbre 
Abbaye,  dont  il  fut  le  premier 
Abbé.  II  eut  fous  fa  tU'pcndancc 
nn  grand  nombre  de  Monaftcrrs  i 
qu'il  gouverna  avec  fagefli;  f  8c 
auxquels  il  donna  des  Conftxtu- 

tioni  mil  teent  appronvéet  par  le 
Pape  Céiflftbi  m.  L*Abb6  J6a- 
difm  fif  4ettrît  dans  (oo  Ôrdrè  la 

'-piéfé  HP  la  régularité)  mourut 
le  ^  Mars  x  l'oi ,  t  7 1  ans,  laif- 
fanr  un  granc!  nomhrr  d'onvragf ^ , 
Venife  ,  T  f  I  6,  in  fol.  ,  &  "de^ 
Prophctics»  dont  qucîoues  Propo- 
ilcions  furent  condamtiécs  dans  Ja 
lUte  aEU  Concile  général  de  La- 

rtraU)  eh  xiif  «  ft:  «1  Concile 
^* Arles  9  eti  izéo,  Dom  6er- 
vaile  ,  ancien  Abbé  de  laTrape, 
•a  écrit  fa  Vie,  X74f  9  1  volu- 
mes  i/f»it. 

JOACHÎM,  (George)  fur- 
nommé /?ftir //fis,  parce  qu'il  ^toîr 
de  la  Valtcline,  appciiéc  en  latin 
^hmtiay  enfeigna  let  Mathéma- 
dquef  i  TAlironomle  â  Vlttem- 
berg.  Des  qu'il  fur  hiftruit  de  la 
uoQvelle  Hypothèfc  de  Coper- 
ulCf  il  i^aUa  mhf  9c  tmhtaSk 
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(on  fyftèînc.  Ce  fut  lui  qui ,  aprcs 
la  mort  de  Copertûc,  publia  fe» 
ouvrages.  Il  mourut  en  i  f  76,  à 
6  X  ans*  On  a  de  lui  des  hplUiru* 
rides 9  (elon  les  principes  de.  Co« 
pcrnlc,  de  piniieurs  autres  ouvra*' 
ges  fur  la  Phyâque)  laGéomé* 
trie  &  TAHronomic. 

JOASvRoî  de  Juda,  étoîr  fîli 
d'Othofias.  Arhalic,  incre  d'O- 
chofias,  s'étant  faifie  du  Gouver- 
nement, fîtégi^rger  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  Royal.  Joasf  au  bcr-  ^ 
ceau,  échappa  teul  à  la  foreur  de 
cette  Princeilêi  &fut  faové  par 
Jofabcch  ,  foeur  d'Ochofias  ,  8C 
femme  du  Grand-Prctrc  Joiada»' 
Ce  Pontife  mit  fur  le  Trône  le  ^ 
jcuiic  Prince  87  S  ans  avant  J.  C. 
à  Page  de  7  ans ,  &  fit  mourir 
Athalîe.  Jou  gouverna  avec  fa» 
geflcj  tandis  <iu'ii  fui  vit  les  conr 
telli  de  J<^ada  $  mais  après  la 
mort  de  ce  grand  PontiK,  il  Ce 
laifiTa  fédiûre  par  les  flatteries  de 
Ces  Courtîfans ,  adora  les  Idoles  f 
Se  attira  fur  lui  &  fur  Ton  Royau- 
me) la  colcre  de  Dieu.  lî  eut  mê- 
me l'ingratitude  de  faire  mourir 
Zacharie ,  fils  de  Joiadaj  mais  les 
crimes  ne  demeurèrent  pas  impu* 
tds.  Il  fut  défisiît  tic  traite  honten* 
fement  par  Ict  Syriens,  alTalH'^ 
né  dans  (on  lit  par  fes  propres  ûl^ 
jets  1  S  ^  9  avant  J.  C. 

JOAS,  Roi  d'Jfraël,  fuccéJai 
Ton  prrr  Toic^a^  ,  9r  r^ici;'"!!  troiS 
batailles  fur  les  SvcL-pa,  comme 
le  Prophète  Eliféc  le  lui  avoit  pré-» 
dit.  Il  défit  auiîî  Amafias,  Roi  de 
Juda ,  mourut  i  Samàxie s  8  é 
avant  J.  Ç. ,  lafflaiiè  (on  fils  Jetoi 
boam  H  «  pour  lui  fu:ccder. 

JpATHAM,RoîdeJuda,fuc*  . 
céda  à  fon  pere  Ofias ,  7  f  avant 
J.  C.  Tî  rmbclîîr  Jérufalcm ,  or- 
na le  Temple,  bc  fit  fleurir  ta  Re- 
ligion &  la  Jnflîce  dans  fon  Royau- 
me. Il  vainquit  les  Ammonites  9 
auxquels  il  impofa  untribne,  9l 
mourut  chéri  de  Dieu ,  ainié  des 
Peuples^St  redouté  de  fes  ennemii« 
741  avant  !•  C  >  *piès  un  icfne 
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JOATHAN»  le  plus  jeune  des 
fis  de  Gédéiuu  Fo^ei  Abia££- 

LXCH* 

^  JOB.)  célèbre  Patriarche»  qui 
cil  donné  pour  le  modèle  de  la 
patience  dans  i'Bpitre  Canonique 

de  S.  Jacques  ^  naquît  dans  ic  p;iy  ^ 
de  Hus ,  entre  Tlduniéc  l'Ara- 
bie,  vers  1700  avant  J,  C.  On 
croit  qi!*!!  cft  le  même  que  Jo- 
bab  arrière -petit- fils  d*E(au, 
dont  il  clt  paiic  dans  la  Gcnclc  , 


çbap.  j  6.  Job  étolt  jufle  9  droit , 
'  Se  craignant  Dieu  $  il  élevoit  Tes 
enfant  dans  la  vertU)  8c  o£&oit 
Ibuvent  des  -  facrîfîces  pour  k» 
,  £m:es  feaetes  qu'ils  auroieut  pu 
commettre.  Tour  éprouver  ce 
faine  homme,  Dîeu  permît  que 
tous  fcs  biens  lui  fufîcnt  enlevés  , 
6c  qu3  fes  enfans  ruflent  écrafés 
iouâ  les  ruines  d*une  mai  (on,  tan- 
dis qu'ils  ctoicnr  a  ubie.  Job  5  a 
ces  triâes  nouvelles^  fe  profier na 
en  terre,  ^  dit  ces  belles  parole»^ 
qui  depuis  ont  pénétré  £e  cecur 
de  tous  les  gens  de  hicn  iDitu  me 
(a  ionni  9  î)uii  nu  Va  SU  :  ce  qui 
a  plu  au  Seigneur  a  été  fait  y  que  Jbn 
N  ^înî  Nom  fhh  béni.  Le  faînthom- 
çae  fut  eniiiitc  Frappé  d'un  ulcè- 
re affreux  ,  qui  lui  couvroit  tout 
le  corps ,  &  (e  vit  réduit  à  s'al- 
fcoir  iur  le  fumier,&  à  racler  avec 
un  teft  la  pourriture  8^  les  vers 
qui  fbrtoient  de  lès  plaies*  Sa  ftm- 
ine^  jugeant  alors  que  la  piété 
étoît  vaine»  ^excita  par  fes  dif- 
cours  au  blalphème  8c  au  défe.- 
poir  :  Job  ^  pour  la^  faire  taire  »  le 
contenta  de  lui  dire  :  Vous  avei 
péirté  comme  une  femme  înfenjée  : 
p-i:f.j:ie  nous  avons  reçu  les  biens  de 
main  de  Dieu  ,  pourquoi  ri  en  rf- 
tevrionS'Tious  pas  aujji  les  maux  ? 
Trois  de  iês  aiiûs)  qui  allèrent  le 
.vifîter,  rinluhesent  ou  lieu  de  le 
.conibler  j  &  s^efibtcetent  de  lui 
.prouver  qu'UfaUoît  qu'il  eut  com 
mis  de  grands  crimes»  pui£que 
Dieu  le  cbrjtîoît  fi  fcverement. 
Mais  le  Seigneur  prit  enfin  la  dc- 
fenfc  de  fon  Scivîtcur,  &  rendît  à 
'    Job  les  cnÉins ,  une  parÉwie  i^i(é  > 


JO 

3z  plus  de  biens  vC  de  rîchefles' 
que  Oictt  ne  lui  enavoît  6té.ll  ou, 
vers  I  foo  avant  h  Q»^  i.zit  ^ 
ans.  Nous  ayous  fous  jbn  nom 
un  Livre  Canonique  en  hébreu  » 
qui  eft  un  chefnl'œuvre.  Le  ftylc, 
en  cH  fublime  8c  poétique:  les 
exprefîîons  nobles  &  hardies  :  les 
peniccs  vives  y  belles ,  grandes  8c 
iugénieufes.  Quelques  Ecrivains 
ont  prétendu  que  le  Livre  de  Job- 
avolc  été  compofe  par  2»loylc  ,  ou 
par  quclqu'autrc  Auteur  plus  lé*' 
cent;  mais  il  paroit  conftant que 
le  Livre  de  Job  eft  beaucoup  plus- 
ancien  ;  car  les  hoBifnes  ont  ado« 
ré  le  Soleil  f  la  Lune  »  8c  les  Etoif 
les»  avant  que  d*adorerdes  5ta* 
tues,  d*ci\  il  fuît  que  ridoI:^rr-e 
célcilc  clt  antérieure  à  Vidolatric 
tcrrcltrc  :or  dans  le  Livre  de  Job» 
il  n'eil:  jamais  fait  mention  que  de, 
i'iJoldtric  céleftc ,  au  lieu  qu'il  cil 
parlé  de  l'idolàcnc  terreftrc  dan» 
les  Lîviiçs  de  Moyfe;  il  iemble 
donc  que  le  Livre  ide  Job  eft-  plof 
ancien^que    s  Litre»  de;  Moyfe« 
D*aiUcurs ,  fi  Ic^  Livre  de  Job 
avoit  été  compofé  par  Moyfe»  oit 
par  des  Auteurs  plus  récens  ,  pour- 
quoi lorfqn*il  s*agit  des  prodifrea 
'Se  des  merveilie*  de  Dîeu  dans  as 
Livre,  ne  pa:ie-r-on  iamais  c\c% 
plaies  d'JEgypte  »  du  pailage  de  la 
mer  Rouge  de  de  tous  cer  mîsMlef 
opérés  du  lems  de  Hej£9,f  T<hi4 
les  Livres  ÇSfoonîqueS'fofté^èafV 
à  Moyfe j  rappellent,  lâns  cefle  le 
fottvcnîr  de  ces  faits  divili#.&:  fur* 
prenans  y  il  femble  donc  que  l'AU* 
teur  c^u  Livre  r'r  Job  n'en  a  voit 
aucune    connoiiTance  9  puisqu'il 
n'en  parle  jamais  ,  quoiqu'il  en 
ait  fou  vent  l*occafion.  D'où  il  fuîc 
qu'il  cft  plus  ancien  que  Mo  y  le. 
Ajoutez  que  les  amis  de  Job  lui 
dilênt  dans  ce  Livte  que  leurt 
Ancêtres  ont  bi<n  gouverné  l*Aw 
rabîe  9  qu'aucun  Etranger  n'a  {ap 
mais  pu  y  pénétrer  ni  s'en  rendre 
le  maître  ;  ce  qui  prouve  encore 

Irantîquîté  du  Livre  de  Job.  On 
pourro'î  r^rportcr  pluiicurs  autres 
lailbns  qui  paxo^flêut  démonwet 
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îc  Lîrrc  de  Job  cA;  antérieur 
a  Moyfc,  maïs  elles  demande 
roient  un  détail >  dans  lequel  Iz 
matière  de  ce  Didiomuirc  ne 
pcntaer  pas  d*enrrer.  Les  Savans 
<U({niteiit  bttttcoup  pour  favoir 
û  la  mftlâdle  <k  Job  était  U  lè- 
pre ,  &  Cint  fiir  ce  Lhrte  on  gr« 
nombre  de  que^oos-plus  ciineii- 
fe  qu'utilc.% 

JOBERT,  (Louîs)  pîeux  & 
(iVànt  Jôfuite,  natit  de  Paris  ,  ré- 
genta les  humanircs  dans  Ton  Or- 
dre, 8c  le  dîih'ngua  dans  la  Prc- 
dicarîon.  Il  mourut  a  Paris,  le 
I  o  Oclobrc  1719,^71  ans.  On 
a  toi  plulicucs  ouvrages  de 
piécéf  Bc  un  Tcaké  hitttiilé  •  la 
Sektiu  des  MàdMiUi  «  ^tii  eft  dli- 
mé.  La  meilleuse  é^icion  de  ec 
Traité  clt  celle  de  Patts»  en 
17^9,  z  voL  rn-I  i.,f  donné  pat 
Ml  de  la  Baft\c  ,  mort  en  1741. 

JOGASTE  ,  fiilc  de  Crcon  , 
Roi  de  Thcbcs&£ciuipedcLaius. 

J  O  C  O  N  D  E  ou  JucoNDE  , 
{feui  ).célcbc«  Do^inlquain»  na- 
tif de  Veroncy  s*(ii4pit  «ne  gran- 
de répuiuion  an- 1  bfp  fiede  »  par 
fa^  eupadté  dans  les  Scieocetii.dans 
les  AtrS)  Se  dans  la  connoiflancc 
des  Antiquités  &  de  TArchiteclu  • 
le.  Joconde  apprît  à  Budée  TAr- 
cîutrdure  9  lî:  bacîr  à  Paris  le 
Pont   Notre-Dame  &  le  Petît 
Pont,  a  Vcronc  un  Pont  fur  TA- 
dige,  continua  S.  Pierre  de  Rome, 
2e  Brafpfuitc,  ^  mourut 
tté^iffé  9  vers  I  f  f  o^»  a^de  lui 
d*  BdUionl  de  Cefar,  de  Ifitmve 
de  Frontm  $  iS?  é\ame$  oityra- 
gB^  Ce  6it  ^  A>n  moyen  qu'on 
troi|¥a  dftns  une  Blblloche^e  de 
Pans,  la  pîîipnrt  des  Efttres  de 
Blinef  qu'Aide  Manucc  imprima. 
Dès  avant  l'an  ifoo^  il  avoir 
quitté  riiabît  de  Ton  Ordre,  Sc 
vivoît  en  Prêtre  ftculicr.  ^ 
JODELET ,  vojrfj  JorfRiir. 
JOI>?I#U»  (Eclenne)  fameux 
I^pke  François,  natif  de  Patîs, 
d'une  4àtnUlc  noble  ^  étoît  Sei- 
fQtnr  de  JLymodb*  Il  Ait  aimé  âs. 
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cdîmc  cîr  Henri  II  dc  de  Charles 
i  X.  Uniquement  livré  à  la 
Poélie  &  à  la  volupté,  il  ne  lue 
pas  profiter  de  la  protection  de 
ces  Princes ,  3c  vécut  dans  la  pau* 
vieté^Cete  un  de  nof  pemleca 
Poètes  tragiques.  Mais  il  abnta 
de  fa  fiicilité  (iirprenantc  à  faire 
des  vers ,  &  quoique  fcs  Pocûet 
françoiics  aient  été  fort  eftimées 
de  fon  tcms,  il  faut  avoir  aujour- 
d'hui beaucoup  de  patience  pout 
les  lire,  il  n*en  cil  pas  de  même 
de  fes  Poches  latines,  Le  llylc  en 
cft  plus  pur,  plus  coulant,  Sc  de 
meilleur  goûr.  JodcUc  s*étoit  ren- 
•du  habile  daoslcrXangues  grec* 
que  itlaiine«  il  ayoit  du  goûc- 

poucievAtliï  &ro«  aflûrc  qu'il 
ciitendoit  bîc»  l'Ardiîceclurc,  In- 
Peintnre  Se  la  Sculpture.  Il  ftic 
Pundès  Poètes  de  la  Pleyndc  ima- 
ginée par  Ronfard ,  &  il  e(l  rc- 
i^ardc  comme  Pinvcnteur  des  vers 
rapportés.  11  mourut  fore  pauvre 
au  mois  de  Ji/illet  r  f  7  ^  ^  à  41" 
anç.  Le  Recueil  de  les  Poéfics  ftic 
imprimé  à  Paris,  en  i  T 74  >  «»»• 
4.,  &  À  Lyon,  en  i  f  9  7,tn-is« 
On  y  tUHif€i  dfllW  Tragédîca  » 
CUopiUft  éc  Dtdmw  Eugcney  Co^ 
médîe.  Des5p^nff'5>  des  Chanfons^ 
des  Odes,  dc%  Elégies^  8cc.  Le 
Cardinal  du  Perron  eftimoît  fi 
peu  les  Pociïcs  de  ce  Poète  ,  qu'il 
avoir  courume  de  dire  que  Jodel- 
le  ne  faifoit  que  des  vers  de  pois 
priés.  Théodore  Agrippa  d*Aub*^ 
gnc  dit  dç  cç  Pqçlc  ; 

;  Jpdttk  $ft  pÊXM,  de  pâUvruL 
La  pauvreti  a  eu  pujfûneê 
Sur  la  riehrgk'de.lh  ftante, 

O  Dieu  quel  trait  de  cruauté!  ■ 
Le  Ciel  avoit  mis  en  Joitlle 
Un  efprit  tout  autre  qu'humokl^ 
La  l'^  ance  lui  nia  le  paim^  • 
Tant  elfe  fut  mere  cruelle^ 

JOËL,  fils  de  PhatucI,  &  îc 
fécond  des  douze  petits  Prophètes, 
a  prédit  yers  789  avant  J.  C.  la» 
captivité  de  Babylone,  la  DeC* 

ccnte  d«5aliifrEf|?m  &r  Ici  Aff5- g. 
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trcs  àc  le  jugcm.  dernier.  Sa  Pro- 
phétie clb  Cil  hcbceu ,  &  ne  coti- 
tient  que  trois  Chapltret.  Le.Ily- 
le  en  eft  véhément»  exprelfif  & 

figuré. 

^JOFFRTN-,  (  Jnlîcn)  Aa^iir  de 
la  Troupe  du  Marais,  paiTi  en 
16^43  l'Hôt^rl  de  Bo'uçioclK. 
Il  mourut  en  r  6  60.  C'cil  lui  qui 
joaoit  les  f  61<  s  de  Judekt,  que 
Scarron  a  cam  fait  valoir. 

JOHNSON ,  (  Bcniamîn  )  Tun 
te  plut  céiebret  Poètes  Drama- 
tiques Antilois  du  17  c»  ficelé  j 
croît  fils  d'un  Maçon  de  Veft- 
inintter.T!  énidîa  fous  Icfav.  C 
bden,  Se  fat  enfuitc  reçu  dans  le 
Collège  de  S.Jean  à  Cambridge  ; 
mais  n'ayant  pas  de  quoi  l'y  cnrrf- 
tetiir,  il  fe  vie  oblige  de  retour- 
ner chez  fa  inere ,  qui  t*étdc  re- 
mariée â  Qii  Maison,  JohnAn  cra- 
▼atlU  au  même  métier  avec  Ton 
bcaii-pcrc,  &  tandis  qu*îl  tcnoit 
la  truelle  1  la  maîn,  il  a  voit  Un 
Livre  dans  la  poche.  Quelques 
prrfonnes  ayanr  remarque  Ton  ef- 
prit  Se  les  tilcns,  lui  <lonncrciit 
de  qpxÀ  contîftucr  fcs  études.  Il 
devint  le  plut  f  a<fic!eax  »  le  plus 
favant  Se  le  plm  exad  Poète  Co- 
mique de  la  nation;  mais  fcsTra- 
gédies  ne  furent  pas  auffi  eiUmées 
que  fe$  Comédies.  11  mourut  en 

1  I  7  ,  &  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye de  Vcflmînfl-er,  avec  cecte 
feule  infcription  fur  fon  Tableau  : 
O  rare  ken  Johnfon!  Ses  ouvrages 
one  6  volunEiet  în-So  Londres, 

JOHNSON  /(Afttéé  ou  Apha 

ra)  vofei  ViTu^r. 

JOHNSON  ,  (Thomas)  bi- 
bilc  Littérateur  Anglois ,  mort 
vers  I  7  ^  o  »  a  donné  des  Notes 
fur  quelques  Tragéd.  de  Sophocle. 

JOIADA»  Grand  Prêtre  des 
Juift*  fit  mourir  AthaHcf  éfc*  re- 
mît Joas  fur  le  Trdnç,  8  7  8  av* 
Jm  C.;  par  reconnoifTance  >  U  fLJt 
îr.bnmé  dan^  le  Tombeau  des 
'knU  de  Juda.  yoyei  JoAS  Sl 
Ai  m  a  I  if. 

JO^NYiLL£,ljcan  Sire  de) 


Sénéchal  de  Champagne^  Se  l'un 
des  principaux  Scigncuis  de  la 
Cottt  du  Roi  S,  Louis  9  étoit  & 
de  Simon  Sire  de  J^nviUe  Se  de 
Vaucouleors  »  ét  de  Beatrix  de 
Bourgogne  »  fiUe  d'Etienne  UI  » 
Conirc  \c  Bourgogne.  Il  defccn- 
doit  d'une  des  plut  nobles  Se  des 
plus  anciennes  Maîfons  de  Cham- 
pagne; il  fuîvit  Saint  Louis  dans 
les  expéditions  militaires 9  8c  s'en 
fit  aimer  par  la  valeur,  par  (on 
etprit  &  par  (a  franchtiê.  Ce  6r« 
Monarque  avoir  tant  de  confiance 
en  lui  9  qu'il  s'en  (crvoit  pour  ren- 
dre la  jtifbîcr  à  fa  porte  ,  8c  qu'il 
n'cntrcprenoie  rien  d'imporrant 
fans  le  iui  communiquer.  Le  Sire 
de  Joîuvilic  mourut  vers  i  ^  i  S  « 
à  près  de  9  o  ans,  &:  fut  enterré 
dans  le  Château  de  Joinville.  li 
nous  reile  de  lui  VWfioire  ét  Sm 
lauie  en  françois ,  qu'il  compoi» 
en  I  î  o  f .  Cette  Hiftoire  eft  très- 
curîcufe  ^  tr^s  -  întéreflantc;  la' 
meilleure  édition  croit  celle  de  M., 
du  Cange ,  en  1 6  6  8 ,  in-fol. ,  avec 
de  favantes  remarques»  On  voit 
clairement,  en  litânt  cette  édi- 
tion ,  que  le  ftan(^b  en  a  été 
changé ,  8c  qu'il  nVft  pat  le  mè« 
me  que  celui  queparloit  le  Site  de 
Joinville.  Mais  comme  on  a  re- 
irou^-é ,  en  174^  ,  un  manufcrît 
aurhentique  du  Sire  tic  Joinville  ^ 
le  Public  a  eu  le  vrai  texte  de  cet- 
te Hiitoire,  dans  l'édition  que  les 
Savans,  qui  ont  la  garde  de  la  Bi« 
bllotheque  du  Roi»  en  ont  donn^ 
en  1761,  m-/&f. 

lOLAS,  fils  d'Iphiclns,  briilolc 
les  tètes  de  l'Hydre  à  mefure 
qu'H^r^uîe  les  coupoît  ;  Hcbé 
pour  récompcn£cr  ce  fervicc  ,  ic 
rajcr.rit  à  la  prîcrc  d'Hercule. 

lOLE,  bile  du  ûcoud  lit  d'Eu- 
rvte ,  Roi  d'CBchaiie,  fut  fldmée 
d*Hercale,  qui  la  demanda  en 
mariage;  mais  IcSe  lui  ayant é?é 
rcfufée  1  il  Tcmmena  aprti  avoir 
tué  Eiiry  c.  Deianirc  ,  femme^ 
d'Hercule  .  fut  fi  îrrîrcc  de  cette 
paiTîo.i,  .^'l'cHç  envoya  à  ce  Hé- 
ros la  ciic  miic  de  Ncilus  y  laqucl* 
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le  empoîfonna  Se  fit  périr  ce  He* 
ros,  Iclon  la  Fable. 

JOLY,  (Claude)  naquit  à  Pa- 
ris ,  le  2  Février  1607.  M.  Loi- 
ici,  Conieilier  au  Paricmtrnc,  (on 
onde  mâuteruel,  lui  réfigiia  ion 
Caoonîcac  deriSgJire  de  Ptrît, 
CD  1 6  f  I     M»  ioly  en  remplit 
mt  le  deiroirs  avec  une  grande 
exactitude*  11  aiU  à  Muntefavec 
le  Duc  de  Longueville  9  auquel  il 
donna  des  avis  (isdueairesb  II  fie 
auiii  en  voyage  à  Rotne.  De  re- 
tour en  France,  il  ^ut  Otticial  êc 
Grand-Chantre  de  l*Eg!Ilc  de  Pa- 
ris,  &  (c  lit  généralement  cfti- 
mer  par  la  probité,  par  la  vertu 
&  par  fa  rcicuce.Ii  mourut  d*unc 
chôte^  le  1  f  JaiiTier  17009  t 
p  %  ans,  laillâoc  aa  Chap.  de  Pads 
Â  Bibliothèque»  On  a  de  loi  un 
grand  nombre  d'ouvrages  efti- 
més*  Les  principaux  font  ^  i  •  De 
nfirmandis  horis  Canonicis^  en 
1  644  ,  in-  I  X,  11  en  a  r!onné  \v^c 
féconde  cdirion  corrigée  en  I  6  7  f , 
in- lit.  2.  De  verbis  Ufuardi  Af 
fumpîionis  B,  M,  V^irginis  .  Scno- 
Aiiij  léôgj  in-iz.y  avec  uiic 
Lettre  Apologétique  y  en  latin , 
font  la  défente  de  cec  oumee  , 
ftoaen  2  670*  îji»i2«' Tra* 
4iii0  mitifua  Etdefianun  Francia 
tirca  Afitmptionem  B*  M  aria  -, 
Senonjs ,  1 6  7  z  t  m- 1     4*  Trai' 
te  d€  la  Reflitution  des  Gr,  f .  Trai- 
te hfflortque  des  Ecoles  Epifcopales. 
6.  Voyage  fail  a  Munjier  ^nï  646 
&  I  647  ,  Paris,  1670,  in  -  I  2. 
7-  Recueil  des  maximes  viritahUi 
6*  importantes  pour  l  injîitution  du 
Mùij  contre  ia  jaujjc  &  pernicienfe 
foiki^tU  du  Cardinal  Ma\a»m  9 

I  6  f  X  9  in<<  I  a.  Ouvrage  qui  (m 
i>rûié  p.^r  la  main  dn  bourreau. 

II  Êtnt  à  la  tin  la  Sentence  du  Châ- 
telet)  9c  la  répouiè  de  Joly  ;  elle 
fe  trouve  coojoars  dans  l'editicHi 
de  166^, 

JOLY,  (Claude)  célèbre  Pré- 
dîcateur  ,  naquit  à  Buri-Iur-i^Or- 
nc  ,  Diocèfe  de  Verdun ,  en  1 6 10. 
IJ  devînt  Curé  de  S.  Nicolas  des 
Cli^roips  à  Paris-}  puis  £vèque  de 
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S.  Pau!  de  Lton  ,  Se  rnfuîte  Evc- 
que  d'Agcn.  Il  louant  avec  xele 
la  Jurildiction  Eccléliallîquc  con- 
tre les  Ré<];uliers ,  Se  niourtit  en 
léjSfiàù  ans.  On  a  de  lui  8 
volunaes  de  Frênes  Se  de  Sermons 
qui  (ÔDcedimis.  Os  ne  ibnc  point 
tels  qufit  1rs  avoir  prononcés  $  car 
il  n'en  éalvoit  que  le  cemincft* 
cément ,  le  deflcin  8c  les  preuves 
en  latin ,  Se  s'abanionnoit  cnluitc 
à  fon  imagination  aux  motivc- 
mcns  de  fon  cœur.  C'cib  M.  Ri- 
chard ,  Avocat,  qui  a  mis  ces 
Prônes  dans  l'état  où  nous  les 
voyons.  On  a  cnrorc  de  M.  Joly 
les  devoirs  du  Chrétien  f  l  volu* 

me  imi  a. 

JOLY,  (Guy)  Conlciller  du 
Roi  an  Châteler,  fyndic  des 
Rentiers  de  VHài.  de  vâle  de  Pa* 
n%  y  s^attacha  an  Cardinal  de  Bjea* 
qu'il  fui  vie  lon^-teou  en  qualioé 
de  Secrcraîre  dans  fes  dîfgrares  $c  . 
dans  fes  avcn?i«rrç  ;  mais  il  le 
■juirta  lorfquc  cette  Enninencc  re* 
tourna  à  Rome.  On  a  de  lui  î  i. 
Des  Mêmoir.'s  1  depuis  164S  jul- 
qu'en  1  66  f ,  poui  icivir  d'éclair- 
dffimenc  éc  de  fuite  à  ceux  du 
Cardinal  de  Retz ,  après  lelqùels 
ils  ont  été  Imprimés  en  1  vol,  ht* 
1 2.  On  trouve  dans  ces  Mémoî* 
res  des  particularités  curieuies.  a« 
Quelques  Traités  compo(es  par 
ordre  de  la  Cour  pour  la  détente 
di  f  droits  de  la  Reine  ,  contre 
Pierre  Stockmans,  célèbre  JuriC» 
confultc.  Les  Tntr-guet  de  la 
Paix  t  Se  les  hiégotiations  faites 
à  la  Cour  par  les  amis  de  M.  le 
Prince,  depuis  (a  retiaite  en  Guten* 
ne  j  in-JoLf  avec  une  iuite  de  cet 
mêmes  !ntri$ruesv  10-4* 

JOLY,  (Guillaume)  Lîeute^ 
nant-Général  de  la  ConnétabUe 
8e  MaréchauîTccde  France,  mort 
cnl  6  î  7  ,  efl  Auteur  d'un  Trairi 
de  laJuJiice  militattede  France  ^  ïvi-» 
8  ,  de  ia  V\e  de  Guy  Coquilk  i 
célèbre  JurifconTulce. 

JOLY  D£Fi.EURY>  (Guiilau-* 
me- François)  célèbre  Procurenr*» 
Générât  aa  Parlement  de  Paris.! 
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&  Tun  dès  plus  grantb  Magîdrats 
dtt  I  Se.  fiedci  naquit  à  Paris,  le 
1 1  Novembre  i  6  7  j-  ,  de  Jean- 
François  }o.y  y  Seigneur  de  Fleu- 
ry  )  ConfcilkT  au  i'arlcmcnt  cle 
Taris  ,  d'une  noble  Sl  ancienne 
famille  de  Rob  ■ ,  orîîjinaîre  de 
jL)Out«jQgnc.  A^uls  avoir  de 
bonnes  études  ,  il  Te  fit  recevoir 
Avocat  en  i  6  9  f  ,  pa; ut  avec 
éclat  dans  le  Barreau  y  8c  devhu 
Avocat  Général  â  la  Cour  des 
-Aides  en  i  7  c Ot  II  fe  deftina  en- 
â'uite  à  Tccat  EccIénaftiquC)  maïs 
la  morf   prcmauiréc  de  Jofrrh 
Orner  Joly  de  F^cnry  ,  fon  trcrc 
aiuc,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  attivcelc  f  Dé- 
cembre 17  04,  le  dctcriiiina  a 
rentrer  dans  la  Magiftrature.  Il 
iùt  reçu  ATbcat  iSéoétal  au  Pat^ 
lemait  de  Paris  jenX70f,  Se 
il  en  ezerqa  pencUnt  1 7  ans  les 
fondions  avec  de  tels  applandif* 
fcmenS)  que  Tes  IHaidoyerS)  fes 
Harangues  )  fcs  Mercuriales  ,  fes 
jé'^nîfitoirfs  &  i'c<i  autres  DUcours 
publics  5  palfoicnt  pour  autant  de 
chcfs*d*œuvre  1  loit  pour  l'érudi- 
tion &  les  recherches ,  loit  pour 
Tordre  &  la  précifion  ^  folt  po\ir 
la  noUeflb  des  penfées  &  la  'fù&cC- 
ic  des  expreifiofiSb  -M»  d'Aguef- 
feau  ayant  été  nommé  Chance- 
lier de  iFrancc  en  i  7  1 7  9  M. 
Joly  de  Flcury  lui  fuccéda  dans 
la  Charge  de  Procureur  Général , 
le  î  Ffvrîcr  de  la  mc:nc  année, 
&  tutnommé  dans  leincmc  tcms 
Conleiilcr  du  Confeii  de  Con- 
fcicncc  iqui  Ihblilba  juiqu'au  mois 
d'Oclûbrc  1  7  I  S.  11  reroplit  les 
Iboâions  de  Ptoctftseut  Général 
avec  un  lele  »  une  capacité ,  une 
«ppltcat ion  »  une  aâiirîté  3c  une 
fermeté  cpd  ont  peu  d'exempks  i 
ic  qm  rendrotit  à  jamais  (ia  mé- 
Inoire  immortelle.  II  fie  mettre 
m  ordre  k*^  Rcç^itres  du  Parle- 
çient ,  eng.îgca  a  travailler  tur 
les  Rnuteauz  &dirijTcales  inven- 
taires ècks  Extraits  que  Ton  a  fair 
des  pièces  renfet mcei  dan»  le  Trc 
S»  éUs  Qkamu  U  (è  démis  eo 
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Général  en  faveur  de  Guiîiaum©!» 
François  Louis  Joly  de  Fleuiy  » 
!bn  fils  aîné  ^  qui  la  remplît  avec 
diltincHon»  &  ht  partir  la  Ch^ir-  ^ 
ge  d'Avocat  Générai ,  dont  ce  his 
aine  étoîc  alors  pourvu,  à  Al.  Otner 
Joly  Je  tlcnry  fon  lecond  liii,)* 
prêtent  Prélid,  à  Mcrtier-  M.  Joly 
dc]Ficury  joifitda^iaretr«tedeJm 
haute  oonfidér.  dont  il  jomflbit« 
étant  Procureur  Général.  11  fuc 
con&ilté  de  la  Cour 9  des  MagîS» 
trats  &de$  SàvanSf  9c  îi  ne  iè 
pafTûIt  rien  cî*important  àîaCcnr , 
ni  au  Parlement  qui  ne  lui  tut 
commui.iqué.    Jamais  homme 
privé  ne  conflrva  dans  fa  retrai- 
te 5  plus  de  djgiiité  y  de  réputation 
&  d'autorité.  11  fut  nommé  le 
%g  Avril  1 7  f  a  9  Tun des  Com« 
ml6Siiîes  pour  les  aflbires  £ccl6> 
fiafliques  qui  s^kgttolent  alors, éc 
m,  à  Paiis  le  a  r  Mars  17^6  , 
à  8  o  ans  9  4  mois  8c  1%  jours*  li 
ç'étoit  reiHn  habile  dans  routes  * 
les  partie*  de  la  J  urifprud. ,  mais 
iurtout  dans  le  droit  public  &  do- 
liiaiiial  tranqois  &  dans  les  aflRiî- 
rcs  £cclé{iaiHques.    Avec  un  es- 
prit »  une  pénétration  ^  un  difcer- 
nement  &  une  fagacité  admira^ 
blés,  U  avQit  une  mémoire  ^pro* 
digieufc    une  facilité  fttrprenan» 
te  à  xcdigcr  fes  idées  d'une  ma- 
nière claire  9  précile  8c  periiiafi** 
ve.  On  trouve  dans  les  tomes  6 
&  7  du  Journal  dts  Audiences  , 
quelques    Extraits  de  Tes  Plai» 
doycrs^qui  nous  ront  dcfirer  un 
Recueil  complet  de  les  CEuvies , 
qui  font  en  MSS,  &  qui  confiftcnt 
dans  un  grand  tu»mhre  de  Mé» 
niotrts  très-euficuz  »  ^Ohferva* 
thas,  de  Remarques  ,  de  iVot€Sf 
9CCm  fur  une  infinité  die  points  ir«p 
portons.  Il  a  laiflé  9  outre  le  Pro» 
curjror  Général  &  le  PréCdent  a 
Mortier  du  Parlement  de  Paris  , 
un   troilîéme  fils  Jean-Frauqoî* 
Jo!y  de  Flcuiy  9  Conlcilicr  «ffi- 
tat.        i  »  ' 

JOLY  ,  (  François- Antoine  ) 
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1672,  Se  mort  en  1 7  y  ^  ,  iVft 
lâ^t  connolfire  p^r  les  édu.^o'il  a 
àBoaé  de  fttdocym^i  «.Mofierc 
«i-4>.     Monflcttfy  )       »•  « 

Uifle  t  la  BîMiochcquc  du  Roi  iei 
matériaux  d*un CéréfliOiMttlIinin- 
çoîs  ;  il  a  fait  plulicnrs  piècei  de 
Théâtre,  dont  l'EcoU  des  Amant , 

I  O  N,  ûis  de  Xuthùî  &  de 
Ctcufc ,  3c  petit- tîls  d*Ercchtcc  , 
époul'a  Hélice  donc  il  cur  piuiîcurs 
eiifans  ,  Se  régna  dans  l'Attiquc  ) 
qui  de  fon  nom  fut  apoell^e  lotiie. 

ION,Poèie  Tragique  Qreç  >  de 
rille  de-Chiof  Ûombk  tett  4^2 
tratit  J;  C«  Ses  Tra|rédiei  ibftt 
perdues. 

JONaDAB»  fiU  de  gediab  » 
dcfceiidant  de  Jethro  ,  pere  de 
Moyfc,  Ce  rendît  rccommanda- 
ble  par  la  f-:in:eté  de  fa  vie  ,  & 
par  le  genre  de  vie  auftcre  qu'il 
pratiqua  ,  &  prcfcrivit  à  les  del- 
cendans  qui  le  conrervcrciu  pen* 
dant  300  aat.  Ils  ne  falMlent 
jpas  ttiage  de  mtit  de  mtSfbns  9 
ilf  ne  Gnlcivoieiit  pas  la  terre  >  êc 
n'avoîcnt  la  propriété  d'aucun 
ibtids  lorfque  Nabuchodonolor 
vintaffiéger  JéruCalem,  les  Ré- 
cabîtei  furent  obliçjés  d'entrer 
dans  la  ville  ,  fans  ccflTer  d'habiter 
fous  des  tentes.  Ils  luîvirenc  le 
iort  des  Juifs  dans  la  captivité. 
On  croit  qu'ils  faifoient  les  fonc- 
tions de  Portiers  8c  de  Chancres 
dans  le  Temple  Ibils  Içf  Ld^ 
fites.  • 

fib  d^Amatld,  «  le 

fc.  des  II  petits  Prophètes , 
étpît  de  la  ville  de  Geth-Epher  , 
àOiO»  ia  Tribu  deZabulon.  Il  pré- 
dit aa  Roi  Jéroboam  1 1  »  826 
ans  avant  J.  C,  les  vi<îloire$  qu'il 
rcmporteroit  fur  les  Syriens,  Dieu 
commanda  à  ce  Prophète  ,  vers 
771  avant  J.  C.  d'aller  à  Nini- 
vc  9  &  d'amioficcr  à  cette  grande 
vlUe  qiMlr  €etok  déttulte  â 

des  ttimet  de  feé  MaKitaiii. 
Idnas,  atiile»d*oké|r  s'eiifuît, 
8c  s'embnqiia  pour  dSfer  à  Thar- 
fit.  Une  tempête  s'étânt  élevée, 
le§  Mâôitleis  jcnofMC  it>  loft 
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pour  favcHt  celui  quiétôlt  caufc 
de  ce  tnalheur  j  le  fort  tomba 
fur  Jonas«)  jfc  ils  le  {etterent  dans 
la  Mer  t  il  y  fiit  eagloiid  pendant 
^  jours  Se  ^  nttics,  par  un  grand 
poi (l'on,  qui  ic  rcjetta  fur  la  terre. 
Dieu  lui  Lommanda  une  féconde 
fois  d'ailcr  prëch.r  à  Ninîve.  Jo- 
uas obéit  alors,  prtJit  à  cette 
grande  ville  que  da/$  40  fours 
ctle  fecoî:  détruire.  Mais  Ie$  Ni- 
niviccs  ayant  laie  ^  ciàtcnjc ,  Dieu 
leur  parddnoA»  Jonas  craignant  tic 
paAer  poor  un  faux  Prophète ,  (c 
retira  dans  «il  lîeii  élevé  hors  de 
la  ville.  Dieu  pour  le  déicndrede 
l'ardeur  du  Soleil  »  Ht  croître  dans 
une  6:ule  nuk  une  efpece  de  Ker* 
rc  ,  qui  lui  donna  beaucoup  d'Om- 
bre 8c  lui  caula  une  gtande  joîc; 
mais  un  vers  ayant  piqué  la  raci- 
ne de  cette  plajite  dans  la  nuît  iuî- 
vante  ,  elle  fc  fécha  auffi-tôt  Se 
lailfa  Jonas  expofc  >  comme  au- 
paravant ,  à  rôdeur  dtt  SoleiL  Le 
Prophète  irrité  s  êtêVL  Seigneur 
des  plaintes  ameres  Bc  fomtàtz 
demoiirir;  mais  Diettfpoari*ini^ 
truirc  ,  lui  dit  :  Si  vous  timoignei 
tant  de  douleur  pour  la  ftrté  d^un 
lierre ,  quoi^jue  vous  n*ayie{  rien  con* 
iribui  â  le  faire  croître  ,  comment 
ne  voulei'Vous  pas  que  je  me  laijje 
fléchir  pour  pardonner  à  une  Ji  Q'-an- 
de  Ville  j  dans  laquelle  il  y  a  plus 
de  1  xo  miUe  perfonnes  qui  ne  font 
pat  riueie»  gnâgeét  Meemer  le  ban 
&  U  mâL,  ^ 

Les  Pro^étles  de  Jonat  font 
en  hébreu  Sc  contiennent  quatre 
Chapitres.  11  y  a  des  Myrholo* 
eiites  qui  prétendent  <^ne  la  Fa- 
ble d'Andromède  a  érc  inventée 
fur  l'Hiftoirc  de  Jonas.  Au  refte, 
le  grand  poifîbn  qui  cnçrlourit  Jo- 
nas n'étoit  point  une  balcjnc  :  car 
il  n'y  a  point  de  baleine  dans  la 
mer  Méditétnméeoù  ce  Prophète 
iat  jetté  ;  d'aîllettrs  le  gofier  der 
ibaîdnet  eft  trop  étrmti  pqot 
qu'un  homme  if  puiflê  paÂr.  ^eé 
Savans  croieiitque  iepoîfTon  dont 
il  s'agit  étcifSt  nù  efpdce.de  tUlàit 
a»de* 
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JONAS,  pieux  8^  fitvam  Evé- 
que  d^OrléanS)  au  çc.  (îcclc, 
dont  nous  avons  un  Livre  intitulé: 
Inftituiiëns  des  Laïcs  ,  traduit  ca 
tranqoîs  par  D.  Mcii^c  ,  l66z, 
171*12..  ïnjirudioti  d  un  Rot  Chri' 
tien  j  traduit  en  françois  par  Def- 
maréti  9  x  66 1  »  m*8.  ;  Tun  & 
Tautre  Ce  trouve  en  latin  9  dads  le 
SpicHegjt  de  Dacheri.  11  y  a  encore 
de  Jonas  un  Traité  des  Miracles , 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs ,  8c 
imprimé  féparcmcnt ,  i  6  4  r'r- 
16. 11  aiîilla  à  plulîcurs  Conviles , 
fc  fil  citimcr  de  Louis  le  Dcbon- 
luûre  &  de  Charles  le  Chauve  ,  & 
fVqttic  une  grande  réputation 
dans  toute  Pfigliiè.  U  miwnit  en 

JONAS  »  (  Juftc  )  nommé  aulïï 
Wijc!îus ,  fameux  Thcoîog.  Pro- 
tcilant ,  naquit  à  Nordiauicn,  dans 
la  Thuriugc,  le  f  Juin  149).  Il 
tut  un  des  plus  iLlci  D-Uplcî  dc 

Luther,  lia  une  droite  amitié 
avec  Meianchthon  9  devuu  Prin- 
cipal du  Collège  dc  Vittcmbcrgj 
puis  Doyen  de  i'Univerfité  de  cet> 
te  ville.  11  y  mourut  le  ^  Oclobrc 
1  ^  f  f ,  à  69  ans.  On  a  dc  lui  un 
Traité  en  faveur  du  mariage*  des 
VtèuciyHehnJiad  f  1631  ,în-rbl. , 
un  dc  la  Mc/l'c  pilvce,  des  î^oies 
furies  ^des  deé  Ap6tres,  &  d'au- 
tres ouvrages ,  m«8« 

JONAS,  (An  gniDtts)  favant 
lilandois  9  s'acquit  une  grande  ré- 
putatîon  par  fa  capacité  dans  l'Af- 
troiîomic  &  dans  k$  Sciences.  Il 
ÏFut  Dirciplc  dc  Thycobrahc,  & 
Coadiuteur  dc  Gundebran  de 
Taoïiac,  Evcque  dc  Holc,  en  IC 
lande»  Il  refiila  cet  Evéché  après 
la  ixicrc  de  Gundebran  9  fut  Minif- 
cre  de  l'EgUfe  dc  Melftadt,  Bc  m. 
en  I  ^4<)9  à  9  f  ans.  Il  n*y  avoit 
que  quatre  ans  (pi'îl  s'croit  rema- 
rie à  une  'cauc  tîllc.  On  a  de  lui 
un  j^rand  nombre  d'ouvrages 
clHinés,  dont  ksprincîpaux  font  : 
j.  Idea  vcri  J^agiJ!rattis ,  Hotliî» 
1  ^  8  9  ,  in-8.'ir»  VHiJioirf  &  la 
l^tfcription  de  VIf  andt  %  eu  latm  > 
avec  la  défenle  de  cet  ouTtftgç  1 
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AiQfterd. ,  X  »  tii-4.  %  $  Chri*- 
mo^aa,feu  rerttin  IJlandicaritmJU* 

bri  très  ,  Hamb.  i63  0,/n-4.  4. 
La  i^^ie  de  Gundebrand  de  Toriac^ 
en  laîin  ,  in  -  4»,  «fcc.  Il  prétend 
que  riflande  u'a  cte  liabiccc  que 
vert  Fan  874de  J.  Ci  ec  que 
par  conféquent  elle  n*ê&  point 
l'ancienne  TJkii/ff. 

JONATHAS  9  fiii  de  SauU  eft 
cél.  par  fa  valeur,  &  par  l'anutîé 
conft.  qu'il  eut  pour  David  contre 
Its  intérêts  dc  la  Maifon.  Il  délie 
deux  tois  les  rhifiilins,  &  eût  été 
mis  à  mort  par  Saiil  9  pour  ivoli: 
mangé  un  rayon  dc  miel>  û  le 
peuple  ne  s*y  fût  oppoft.  U  fut  tué 
avec  Ion  perc  8c  les  frères,  dans 
une  bataille  donnée  fur  le  mont 
Gclboë  9  contre  les  Phîlirtins  » 
I  o  f  f  avant  j.  C,  David  fu:  fcn- 
fiblcmcnt  aiHigc  de  fa  niortj  <^ 
compofa  des  vers  ?  louante. 

JONAXilAS ,  iuaiommc  yip* 
phtt^  »  l'un  dc%  plus  grands  Géiié* 
taux  ^'aient  eus,  les  Jttift9  étoit 
fils  dc  Matathiasy  8c  frerc  de  JudaM 
Machabée,  II  força  Bacchidc ,  Gc* 
néral  des  Syriens,  qui  faîfojt  la 
guerre  aux  Jinfs ,  d'accepter  la 
paix,  loi  avant  J.  C,  mc  vain- 
quit Démctrius  Soter^  &  enfuitc 
Apollonius  ,  Général  de  ce  Piin« 
ce  i  mais  ayant  été  attiré  a  Ptole* 
maide  par  Triphonp  il  s*^  rendit 
imprudemment  &  ^ttnitamortr 
I4Î  avant  Jcfus-Chrîn:. 

JONATHAS  ,  fuccéda  i  fo* 
pcre  joiada  dans  la  trra'idc  Sa- 
crîfîcature  qu'il  occupi  pendant 
;2  ans,  il  tua  fon  frerc  Jcliis 
dans  le  Temple,  parce  qu'il  crai- 
gnait q^ie  Bagofa,  Général  d'Ar- 
taxerces ,  ne  lai  donna  fa  place* 

JONCOUX»(  Framjoilc-Mar* 
cueritc  de)  née  en  ré68^  dc  M« 
de  Jon:oux  •>  Gentilhomme  d*Aii* 
vcrgnc,  8c  dc  Geneviève  Do  , 
apprit  le  latin ,  pour  entendre 
rOfiice  de  l'Eglifc,  &  le  dilUn- 
j^ua  par  les  talcns,  par  l'a  piccé  9 

I'^âc  par  fi^n  aeiacbemcnt  aux  Rclî» 
gîcuici  do  Port-Royal ,  auxquel- 
les elle  xcoflit  les  iccvicrs  les  plut 

fignaléu 
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fignalés.  Elle  moarat  47  5ep- 
tcmbic  1 7  I  f  t  À  47  C'clk 
^  elle  qui  «  traduit  les  No/u  de 
^endirock  for  Ici  âmeaTesXcKr» 
FminciaUi ,  Sc  qui  engagea  M» 
Foajîlou  à  donner  £on  Avertijfs' 
ifi^fifûirlesrérraâitloat  desJLeiî- 
gîcufcs  de  Port-Royal. 

JONES,  (Ignace)  c61cbrf  Ar- 
chicc<flc  Ancîols  du  17  c.  ficclc*, 
dont  011  a  plu  fleurs  Dejfeim  ciU- 
tnés.  Ccll  lui  qui  a  préfiié  à  la 
conftruclioii  des  plus  beaux  Judiâ* 
CCS  qui  font  en  Angleterre. 

JONGH.  Vôjèi  JuKius* 

JONIN,  (Gilbert)  Jéfnite 
dilUngtté  dans  les  Belles-Lettres 
grecqti^s  Se  Utiuet  f  naquît  en 
I  f  9  6  9  &  mourut  en  i  6j  8 .  On 
a  de  lui  des  Odes  Bc  des  Épodts , 
'  JLyon,  1650,  in-l6,,  des  Elé- 
gies^ Lyon,  1654,  ïn-ix,,  & 
d'iutrcs  Poéfics  en  grec  8c  en  la- 
tin, 6  val»  in-S.5c  m-i  6  5  4 
à  1 6.)  7  >  dans  lerquels  on  remar- 
que une  imaginatioD  TÎve  9c  bril- 
lante t  /lie' beaucoup  d'élégance  & 
de  facilité.  U  réufliâbic  furtout 
dans  le  Lyrique. 

JONSON ,  voyeil OHUfSOy. 

JONSIUS,  (Jean)  fivant  & 
judicieux  Ecrivain  du  17  c,  Hccle, 
natif  de  HoUlcîn,  cultiva  les  Bel- 
les-Lettres t  Francforr  iur  le 
Mcin,  8c  mourut  a  la  iiciir  de 
ùin  âge,  en  16^  q.  Oa  a  de  lui 
nn  Traité  latin  dts  Ecrivains  4e 
rHifi^in  de  la  PhU^/ophit,  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage , 
qui  eft  eftimé,  e&  celle  d'iene» 
en  1716,  m-4. 

J  O  N  s  T  O  N" ,  (  Jean^  fayant 
.  Naturaliile  &  Médecin  du  T7f, 
fiecle,  dont  on  a  un  ^rand  nom- 
bre d*ouvragcs,  naquit  à  Samb- 
ter  ,  dans  la  grande  Poloî^nc ,  le 
%  Septembre  1605,  11  voyas^ta 
dans  tous  les  Royaumes  de  r£u- 
ropcy  9c  i^y  fit  eiHmer  des  Savant, 
U  acbcfiaenlutté  la  Terre  de.2ie- 
bendorf»  dans  le  Duché  de  Li- 

fnitzt  en  SUéfie^^  y  mourut  le 
-  Juin  i67f,à  72  anSvlaîflant 
quelques  enfans.  $on  pcincifulou- 
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vxâge  traite  des  Ojc^uit,  Jes  Poif» 
Joniy  ^c.  Franc,  lù  \  Amf- 
ceidam  »  z  6  f  7  >  %  vol.  in-'fiU 
La  première  édition  eft  la  plut 
eft!mée«LaP<fidrol«fi>9  0U  Hry« 
loin  dif  PtMtiii  it)6z  t  In- fol. 
cH  rare.  Le  tout  a  été  réimpri» 
mé  à  Heilb.  ,i7ffàl768,io 
tom.  in  -  fol.  »  avec  ^  3  7  figu- 
res. Jl  ne  faut  pas  le  confondre 
avc'c  Guillaume  Jo.iflon,  Ecof- 
lois^morten  léOQyjor.rou  a 
un  abrégé  de  VHifloirc  de  SUidan* 
JORAM,  Roi  dlfueJ»  ûi§ 
d'Achab  ,  (uccéda  à  Ton  Irere 
Ocbofias»  896  avant  J.  C.  II  vain* 
quît  les  Moabîtes ,  (don  la  prédic- 
tion du  Prophète  Ëdfée,  8c  fut 
dans  la  fuite  alliégé  dans  Samarie 
par  Benadab ,  Roi  de  Syrie.  Ce 
fîege  réduifit  la  ville  à  une  telle 
famine  >  qu'une  f:nmic  alla 
pliindrcà  Joram,  en  luîHilant, 
v]u'^ilc  cioït  Loiwciuic  avî-c  une, 
autre  femme  de  manger  leurs  cn« 
fans;  qu*cUe  avoit  comoiencéde 
donner  k  fien  »  ée  qu'elles  l'avoiehe . 
mangé  enièmble;  mais  que  l'au^ 
tre  mete^  aviMt  caché  Ton  fil|)  Se 
ne  vouloit  pas  qu^ll  fiit  mangé. 
Ce  Prince,  ctf'avc  r!'nn  accident 
fi  barbare  èx.  li  inoui  ,  déchira 
fes  habits  Ôc  entra  en  fureur  con- 
tre Elifée?  mais  le  Prophète  le 
raffura  en  lui  dlla  ,t,  que  le  len- 
demain àlamcme  heure  la  farine_ 
9c  l'orge  lé  dooneroient  prcfque' 
pour  rien.  Cette  prédiâion  s'ac*. 
complit  en  clfcr  ;  car  les  Syriens 
ayant  été  frappés  d*une  payeur  di* 
vine  t  ils  prirent  la  fuite  en  tu- 
multe ^  Bc  la  (Hircnt  un  très -riche, 
butin  dans  le  camp  -,  ce  qui  réta- 
blit l'abondance  dans  Samarie. 
,  Tant  de  merveilles  ne  converti- 
rent point  Joram  :  il  conrinua 
d'être  impie  &  d'adorer  les  Dieux 
étrangers.  Enfin  ayant  ccé  bj.eflé' 
dans  une  bataille  contre.  Azaël  9 
tucccA  de  Benada)>  «  jl  fe  fit  cor\< 
duireà  Jezraë!,  &  tutpcr-c  de  flé^ 
chcs  daj\slechamp  de  Naboth  pat 
Jéhu,  Génér.  de  Ibn  armcc  ,qitî  fit 
jcttcr  fon  i^orps  aux  chiciu  dapf  ca 
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înémcchamp)8  84  av.  J.  C. com- 
me le  i  rophète  Elle  i'avoic  prcdit. 

JORAA/l»  Roi  de  Juda  ,  ûiccé- 
da  à  £(m  pere  JoUphat  j  8  8  9  av. 
J«  C.  Il  inmita  polnc  la  pi6t6  de 
Ibn  pcre,  &  Ait  un  Pcloce  très- 
cruel  Se  idolâtre.  Il  ût  mouric  les 
frères  avec  îc$  Grands  du.  Royau- 
me ,  &  lie  élever  des  Idoicf  dans 
toutes  les  vîllcs  de  la  Judée^  à  la 
perfualîon  de  la  femme  Athalîe  j 
iiiie  d*Âchab.  Dieu^  pour  l'en  pu- 
nir j  iUrcIta  contre  lu!  les  Idu- 
méentt  les  Arabes  I:  les  Phillf- 
tinSf  qu!  encrèrent  dans  la  Judée 
de  jnîretit  tout  â  lèu  &  â  fang.  Jo- 
ram  fut  lui-même  attaqué  d'une 
horrible  maladie  ,  cjiiî  lui  caufi 
j>cndant  deux  ans  des  tourmens 
incroyables,  8c  qui  le  fie  mourir 
S8  f  avant  J.  C,  félon  la  prédic- 
tion du  Prophète  Elie. 
<  K>RDAIÎ7 1  cilcbre^  Général 

•  des  Dotmnlquains  f  né  à  Eorren- 
rtîck  9  dans  le  Diecèfe  de  Pader* 

.  born  «  gouverna  Ton  Ordre  avec 
bcnncOMp  lîe  fagcflc  9c  de  pruden- 
ce,  Se  y  h:  fleurir  la  fcîcncc  Se  la 
piété.  Il  pérît  dans  la  mer  ,  au- 
près de  Satalic ,  en  revenant  de 
la  Terre -Sainte,  le  1  3  Février 
1 1 1 7.  C'eft  lui  qui  introdui/îc 
l^ifage  de  chanter  le  StUvt  Régi- 
tMi)  après  Compiles. 

JORDAN  ,  (Raimond  )  Fcyn 
Idiot. 

JORDAN,  (Charles-Etienne) 
après  avoir  été  Miniftre  d*nne 
Eglife  franijoîfe  dans  le  ;>;)y$  de 
brandebourg»  devint  Confciller- 
'  Privé  du  gr.  Direâolre  françoîs , 
Curateur  des  Umverâtés ,  9e.  Vi- 
ce»Préfid^nt  de  rAcadémie  des 

*  Sdenoes  de  Berlin  »  où  î!  mourut 
en  I  74f  ,  â  4f  ans.  Le  Roi  de 
PrufTe  qui  î'cftîmoîr  beaucoup ,  à 
criufc  de  ton  mérite  Se  de  fei  ta- 
Icns ,  lui  a  fait  ériger  un  magni- 
fique Maufoîée  de  marbre ,  avec 
cette  courte  >  mais  iUtceufc  inf- 
ctjption  : 

V  tf  gft  Jordan ,  ^4irc  d^ir  Mùfes 
'  ■     &  du  Rai. 

On  a  de  Jordan  quelqqei  Pie- 
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ce$  danï  !a  Bibliothèque  Germa- 
nique :  VHiJlmre  d*un  voyage  XjI* 
rera/rr  en  France  j  en  Angleterre  ^ 
&  en  Hollande ,  iii-i  ,  nu 
ReeuMide  LittéréUttre ,  ^PhUafo' 
phie  &  d^}l:floirty  in-i  %i 

}ORDAN£(Luc)ou  Joudaks» 
Peintre  célèbre,  natif  de  Napîcs, 
mort  en  1704,  travaîlioit  avrcc 
tant  de  Lclerité  qu'il  fut  furnom- 
mé  Fapnfio,  cVlt-à'dire  trcs-expi- 
daif.  Charles  il,  iioi  d'iilpaftne  9 
l'employa  à  peindre  le  grantT  el- 
calicr  de  rJErcurial,  Se  l'occupa  i 
quantité  d'autres  ouvr.de  peinture» 

JORDANS ,  (Jacques  )  l'un  des 
plus  habiles  Peintres  des  Pays* 
Bas,  naotiît  à  Anvers  en  i  f  94* 
Il  fut  Dikiple  d^AJini  Van-Ort  $ 
dont  il  époufa  la  fiilc  ,  i$c  du  cé- 
lèbre Rubens.  Il  cxcelloit  furtout 
dans  les  grands  Ta  bleauX}  &  mou- 
rut en  1 6  7  8»  à  S4  ans. 

JORN  ANDES  bi  R  avbknz  f 
Goth  d'origine,  fut  Secrécaîre  de» 
Rois  Goths  en  Italie»  fous  TEm- 
pire  de  Juftinîcn.  On  a  de  lui  nu 
Livre  de  Ribus  Gothicis  t  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  qu*il  coni- 
po(à  vers  f  f  » ,  &  qui  a  été  tra- 
duit par  Drouec  de  Maupertui  » 
iifX  a.»  ft  un  antre  Livre  dr  Rtg^ 
norum  fucceffiont^  16x71  in-8«  f 
8e  dans  la  Bibliothèque  des  Peret • 
On  Taccnfc  d'être  trop  partial 
pour  fa  Nation  ,  &  d'avoir  pref- 
que  tout  copié  Plorus  fans  le  citer* 

JOSABETH 

JOSAPHAT,  Roi  de  Judas, 
iticceda  a  Ton  pere  Ala,  9  a^. 
J4  a  U  hérita  de  la  piété  ScdtU. 
irertu  de  Ibn  pere^  ût  inftruire 
lotti  lès  peuples  des  Loix  de  Moy*^ 
fc,  &  du  culte  qu'on  dott  rendre 
à  Dieu.  Sa  piété  fut  rçcompcofée  j 
Cîr  le  Seigneur  corr.hîa  Ton  Royau- 
me de  gloire,  de  piiiirancc  &  de 
rîchefTcs.  Jofapbat  avoir  dans  fet 
Erats  onze  cens  ff»îx3nte  mille 
hommes  propres  à  porter  les  ar-» 
mes  9  &lon  le  témoignaee  de  PE« 
critsre.  H  "commit  neanmoiat 
deux  fautes  cohfidcrables  :  l'unet 

en  foiHuieépoBret  à  foii  filf  Jocaoi» 

Digitized  by  Google 


J  o 

Athtlle  V  £llc  d*Âchab  ;  f  autre 
«adoananc  à  ce  Roi  Impie  du  fe- 

cours  conrrc  les  Syriens  :  ce  qui 
ne  réu/fic  point,  comme  l'ivoit 
f  redit  le  Prophète  Michéc.  Jofa- 
{)hat  repara  ces  deux  fautes  par 
de  nouvelles  acUous  de  pieté)  3c 
Dieu  fie  toîr  devant  lui  Ici  Am* 
tnonitef  »  Ict  Iduméens  Bc  les  Ara- 
bes, tt  m.  à  JéraiâM  8  9  av*  J^C. 
à.6o  ans,  après  en  avoir  rcf^né  2  y . 

JOSEPH  ,  célèbre  Patriarche , 
fil?  ci-  Jacob  &  de  Rachcl)  naquit 
à  Haraii  en  Méibpotamlc  ,1717, 
avant  j»  C»  9  8C  fut  celui  de  tous 
■fcs  frères  que  Jacoo  aima  le  plus 
Cctcc  prcdilci^.  excita  conîtc  lui 
U  laloiifie  de  la  haine  de  Tes  Ireret . 
Ils  le  jetcercnt  dans  une  citerne 
lanf  eau  i  &  l'ayant  cnfulre  veadu 
à  des  Marchands  Ilmit^iltes  qui 
alioient  en  Ee^yptc,  1718  avant 
J.C.  ;  ils  tî:cnt  accroire  à  Ja.:oh 
qu*il  avoit  été  dcvorc  par  les  bè 
tes  fauvagcs.  Les  Mar:han.l5  If- 
i^aélitcs  vcnJiient  Jo£eph  à  Puci- 
^lur ,  Eunuque  y  cVft-^^ire'y  Ça- 
jîtûne  des  Gardes  de^  Pbauraon. 
M  ^isitne  de  cet  Officier  conqut 
une  paffion  criminelle  pour  Jo» 
feph»  mais  celui-ci  n'ayant  pas 
▼oulu  y  correfpondtc,  elle  l*nccu- 
{1  auprès  <ic  Putîphar  de  lui  avoir 
voulu  taire  violence.  Cette  accu> 
fa  ri  on  fit  mettre  Jofcph  en  prlfon, 
ou  ii  fouifric  beaucoup;  fa  vertu 
^  fa  fagcffc  l^ii  firent  donner  dans 
Sa  fuite  nnf|pe£tion  fur  tous  les 
suxres  prtibnniers.  Et  ayant  pré- 
dît au  grand  Eclianfon  8:  au  ^rand 
^anne tier  de  Pharaon ,  ce  qui  de- 
toît  leur  arriver,  il  fut  amené 
vers  ce  Prince ,  a  foccafion  d*m) 
foncée  àivin  qui  l'avoir  effrayé.  Jo- 
fcph avoit  alors  3  o  ans.  U  expli- 
qua les  fongei  de  Pharaon,  Sc  lui 
eiz  quMlt  tnarquoient  icp:  années 
de  Utilité  Se  enfoite  fept  années 
de  famine.  Pharaon  admirant  la 
Af/eiSè  d^  ce  jeune  homme  9  le  fit 
Ibn  premier  M'nîflrc  8c  lui  donna 
rinrcndaoce  de  rovitcl'Egyptc.  Jo- 
Tcph  ht  de  i^ra.vds  ^^^.^sfins  de  blé 
pendant  les  Icpc  années  de  ircrtUi- 


té.  Lft  làmlne étant  intfeaac«  Ja- 
cob envoya  Tes  enfans  en  Egypte 

po  ir  y  acheter  du  blc  îïs  durent 
auilitÀt  reconnu!  par  Jofeph.maîs 
il  ne  voulut  point  s*cti  faire  con- 
noitrc,  &  feignît  de  les  prendre 
pour  des  cfpions.  II  fCîint  iiiiimc 
en  ôrage  Benjamin,  le  plus  jeune 
de  fes  treret  >  qui  croit  comme  lui 
fils  de  Racliâ.  Enfin  Y  il  fe  fit  coii  » 
noitrc  à  euXf  &  leur  ayatit  témoi- 
gné fa  tcndrelTc  par  les  larmes  Sc 
par  fes  carcfTcs ,  il  leur  dit  de  fai- 
re venir  leur  perc  Jacob  en  Egyp- 
te. Ce  Patriarche  y  aila  avec  toy- 
rc  la  f.imille,  &  Pharaon  li'î  don- 
na dci  terres»  Jol'cpU  cpouia  Aic- 
neth  }  fille  de  Putîphar  »  Grand 
Prétred'Héltopolis  «  tten  eut  Ma« 
nafTés  3c  Ephraïm*  Il  m»  16%  f 
av. >»C*i  1,1 1  ans»  après  avoir 
gouvenec  TBgypte  i^dant  80 

ans. 

JOSEPH  5  (S.)  époux  de  la  fainrc 
Vierge, étoît de  la  TTiî)i3  de  Juda 
8c  de  la  fimi'Jc  Koy  .ilc  de  David» 
Il  demcuroie  à  Naureth ,  petite 
ville  de  Galilée  j  où  il  exerçoî t  le 
métier  d'Artîfan.  S  JulUn  adore 
qu*il  étoic  Mcnuiûer  ou  Charpen* 
tier  ;  mais  Saint  Hilaire  pcnfe 
qu'il  étoît  Serrurier.  Quoiqu'il 
en  foît,  Saint  Joicph  étoît  fian- 
cé ,  ou  même  marie  avec  la  Sain- 
te Vierge  ,  lorlqu'un  An^e  luî 
apparut  ^  lui  dit,qu 'clic  cuVantc* 
roit  un  Fils  qui  leroit  le  Sauveur 
do  monde*  S»  Jofcph  reconnut  ' 
Popération  du  Saint  fitprit  9  & 
n^eut  jamais  de  commerce  coo* 
jugal  avec  la  Sainte  Vicrge.ll  l*ac- 
comp.iç^na  à  Bethléem  lorfvin'el-. 
le  mi;  au  monde  îe  Fils  de  Dieu, 
11  s'enfuî?  enfuite  en  Bc,yptc  avec 
jelus  &  lïlaric  5  &  ne  retourna  à 
Naiarcth  qu'après  la  mort  d'Hc* 
rode.  L'Ecriture  dit»  que  Jofeph 
alloit  tons  les  ans  Â  Jerutâlem 
avec  la  Sainte  Vierge  pour  y  célé- 
brer la  Fête  de  F&qne ,  8c  qrM 
y  mena  J.  C.  d  l'âge  de  donie 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  déplus 
de  f.i  vie  ni  de  fa  mort  ;  on  coït 
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J.  Cm  w  ^il  eatétéviTtnt  an 

tcms  de  U  pa/fîop  >  on  croit  que 
le  Fils  de  Dieu  »  expirant  lut  la 
Croix  y  lui  eût  recommandé  là 
Sainte  Vierge  ia  incce.^  non 
point  à  S.  Jran, 

^      JOSEPH  D'ARlKATHlH^îuf- 

tc  Si  vciLucux^cna^cui;  des  Juit») 
âiiiû  nommé  du  lieu  de  fk  naii- 
lance»ciui  étoit  une  pèche  ville  fur 
*  le  Mont  Ephraim  nt  voulut  poinc 

confcncir  à  la  conjntnnarîon  de 
J.  C.  dont  ii  étolt  Difcipie.  II  ob- 
tint de  Pilatc  la  pcrmî/fion  de  déra- 
cher  delà  Ctoixlc  Corps  du  Sau- 
veur, 3c  Tcnlévclir  dans  un  Scpiil- 
chre  neuf  qu*il  avoit  faic  tailler 
diiii  le  roc  de  Ibn  jardin* 

JOSEPH  Barfabas»  A\rnômmé 
If  JuJUf  fut  un  des  premiers  Dif- 
ci  pies  de  J.  C.  Pierre  Payant  pro- 
pofé  avec  Marhias  pour  fucccdcr 
au  traître  Judas  >  le  iort  tomba 
iur  Marhîas. 

JOSE l^H  ,  (Flavius)  célèbre 
Hilloricn  Ju^f,  ijaquit  du  tem!» 
de  l'Empereur  CailguU ,  l'an  3  7 
de  J.  C.  &  vl voit  encore  iôusDo- 
tnitieiu  II  étoit  d'une  noble  fa- 
mille :  par  fou  pere  Mathatlas»  il 
âe(cendoic  des  Grands  Prêtres  de 
jférufalem  ;  &  du  côté  de  fa  mè- 
re )  il  defccndoît  du  Smg  Royal 
des  Machabces.  A  l\ige  de  i  6 
ans  ,  il  cmbrafTa  la  Cc£tc  des  Ef- 
feuicns,  &:  crois  ans  après  ,  celle 
des  Pharifîcns  ,  (ju*il  aïïurc  erre 
afTez  ièmblable  a  celle  des  Stoï- 
ciens. Jofeph  fit  à  z'6  ans  un 
voyage  en  Italie  1  où  11  obtint  de 
Poppce  Qc  de  Néron  ce  qu'il 
fouhaîtoît ,  par  la  protedion  d*»n 
Comédien  Juif.  D  :  retour  en  Ju- 
dée >  Il  fut  Capitaine  Général  des 
Gaîilécns,  8c  le  lignala  en  plu- 
lîeiui  rencontres  juk]vi'à  la  prilc 
de  Jotapat  )  où  U  foc  fait  prîfon- 
liier  par  Y efpafien  ^  auquel  11  pré- 
dit qu'il  feroic  Empereur^  11  fe 
trouva  enfuîtc  à  la  prife  de  J^'- 
rufalcm  par  Tîtus  ,  compofa 
depuis ,  comme  ayant  été  te  rnoîn 
oculaire,  Icsfept  ex :c liens  Livres 
it  la  Gutrrt  des  Juif».  Tite  en  fit 
i^nc  de  cas ,  qu'il  voulut  qu'où  U  j  l 


,  mSt ,  approuvas  de  fil  maint  daal 

la  Bibliothèque  publique*  Joleph 
vécut  enliiicc  à  Rome  eo  Citoyên 

Romaid  y  où  les  Princes  le  cooi-*' 
blcrcnt  de  bienfaits  àc  lui  donnè- 
rent de  grofTcs  penfiont.  Ou  a  de 
lui,  ourrc  la  Guerre  des  Juifs,  lo 
Livres  cCAjiit^uius   Juduiquts  y 
qu'il  acheva  fous  Oomltieu  :  deux 
Livns  contre  ^f;) /on:  un  éloquent 
Difcours  fur  teManyre  des  Màtkà* 
bieSf^  un  Traité  de  fa  F^r.Tous 
ces  ouvrages  font  excellent  &  fi 
bienccrits  en  î^rcc,  qu'ils  on:  mé- 
rité à  leur  Auteur  le  furnom  de 
'Îite-Livc  des  Grecs.  La  mcil"cu- 
rc  cdition  efl: celle  d'Havcr:at..p, 
Amjl*  IjzèyZ  vol.  m  JbL  Hud- 
fon  en  avoit  donné  une  a  Oxfùtt^ 
X  7  209  z  yoUin-^JbU  moins  ample' 
que  celle  de  1 7  2^.  Ou  reproche 
néanmoins  avec  raîfon  à  Jolèph 
de  s'c:rc  écarte  en  pliiGeurs  points 
de  l'Ecrirurc  Sainte.  M.  Aniauld 
d'Andilli  a  faîc  une  belle  traduc* 
tîon  fru.r.t;aiLc  de  lofeph  >  f  vol, 
r/i-ll.  La  dernicic  cait.  en  a  6, 
11  y  eu  a  une  édlé«  in^fii.  avec  fi- 
gures» ÀinfU  ziS  X  »  &  Brttxeim 
les,  I  7  O I ,  f  vol,  iJi*3^  j^.  Le 
p.  Giilet  de  Sainte  Geneviève  ça 
a  auili  donné  une  traduiUon  fr,^ 
quîpafTc  poux  cxaclc,^  vol. 

JOSEPH  >2i£N  GORION  ,  ou 
GoRTONiDis,  c'cft-à-dire,  fiU 
dc_  Goaon  ,  fameux  Hidotlen 
Juif ,  que  les  Rabbins  confondent 
mal  â-prop  os  avec  le  célèbre  HiC» 
corien  Jolepbf  vlvolt  vers  la  fin 
du  9e.  fiecleoii  au  commence- 
ment du  I  oe.  fiécle.  11  nous  rcC» 
te  de  lui  une  Htjioire  des  Juifs  çn 
hébreu,  que  Gaç^nier  a  tradidce. 
en  Iatin,Oxprf ,  1706  ,  r/ï-4;  II 
y  en  a  une  éiit.  hébraïque  .S:  la- 
tine f  Gotha  9  1707,  /n-4.  Oix 
voit  pat  ce  Livre  même  qu'il  iTa 
pu  être  compofé  avant  le  9  e*  fie*  * 
cle  t  Bc  que  l'iWttCeur  étoit  i  félon 
toutes  les  apparences  »  un  Juif  dtt. 
Languedoc.  Le  premier  Ecrivain 
qui  a  cité  cet  ouvra2;e  eft  Saadiaa 
Gaon  ,  Rabbin  célèbre  qui  vivoît  " 
au  fnîlieu  du  i  oe.  fiécle, 
JOSEPH ,  XYc  Empereur  Jvî 
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la  Maîfon  rl*Autrîchc  ,  éfoît  fils 
fie  rEmpcrcur  Lcopoli  I  ,  & 
d'ElconoTcde  Bavicre  Neubourg  > 
h  troiâéme  époii(è.  >  Il  naquit  a 
Vienfie  le  1 8  Juillet  i  ^7  S  »  fne 
couronné  Roî  de  Hongrie  le  9 
Décembre  1 6  S  7  ,  élu  Roi  des 
Romains  le  14  Janvier  i6go  ^ 
&  fucccda  a  Tlimpercar  fon  pere 
k  f  Mai  I  70  f .  Il  hérita  de  fcs 
fcncimcns  &  de  fcs  maximes.  Il 
engagea  le  Duc  de  Savoie  9  Ils, 
Anglois  Bc  les  Holland.  »  dam  fei 
Inceréts  contre  la  Fr. ,  voulut 
Aitereconnoîrre  fon  frère rArchî* 
duc  pour  l^oi  d'JSfpague  ,*  mais 
Pii'lippe  V  demeura  paîfibîe  pcf- 
frffcur  de  cette  Couronne  malq^rc 
leurs  eflbrr.  L'Empereur  Jofeph 
mît  en  1706  ,  les  Electeurs  de 
Cologne  &  de  Bavicre  au  Ban  de 
PEmpire ,  s'emifaTadu  Royau- 
me de  Naples  l^tnnée  fijivantr. 
Il  fournit  U$  Hongrois  révoltés , 
8C  mourut  de  la  petite  Térolc  le 
1 7  Avril  I  ?  T  T  ,  à  ^  ^  ans ,  laîf- 
fanr  frnlcmcnt  deux  Prîi^ccfîls 
de  Guiilciminc-Amelic  de  Brui^f- 
^jck^Hanover ,  (on  éponfc.  Char- 
fers  VI  fon  fr cre  lui  lucccda. 
•  JOSEPH  Albo  ,  Tarant  Jalf 
Hfpagnol  9  du  j'xtw  ûc^  9  natif 
de  Sorîa  ,fe  trouva  en  1411  à  la 
fiimeufc  Conférence  qm  fe  tint 
entre  Jérôme  de  Sainte-Foi  &: 
les  Juifs.  Il  mourut  en  14}  o. 
On  a  de  lui  un  Livre  célèbre  în- 
tîttiic  en  hébreu  y  Sepher  Ikkarim  y 
fdW-dîrc,  le  Livre  des  Fonde- 
Huns  de  la  Foi.  Venife ,  1 6 1 S  9 
tn-fol.  arec  lef  CbmiriiK^fatrrs  de 
Gedalîa.  Pluf.  Sav.  ont  entrepris 
de  le  tradxn  latin  ;  maïs  il  n'en  a 
encore  paru  aucjne  trndnélion. 

JOSEPH  de  Paris ,  célèbre  Ca- 
pucin y  plus  connu  fous  le  nom  de 
Were  Jofeph  ,  naquit  à  Paris  le  4 
KoTdnbre  i  f  7  7  >  de  Jean  le 
Clerc  9  Préfident  auit  Requêtes 

Palais  ^  A:  de  l^aiie  de  la  Fayet- 
te. Apres  avt^r  tâlt.de  bonnes  ecu- 
éc%^  il  voyagea  en  Italie  en 
A!î»mag;ne  ,  ^  une  campat^ne 
icu$  le  nom  de  iSaroo  de  M»âéc« 
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II  donnoît  à  la  famille  Ici  plu# 
belles  apparences  de  fortune  9 lorf- 
qu'il  rcnon(^a  au  monde  9c  prit 
l'habir  de  Capudn  en  i  V  9  9  9 
malgré  les  oppofitioDt  de  la  me^j 
rc.  Le  Pere  Jofeph  prêcha  eiiiuî* 
te  &  fît  des  Minions  avec  réputa*  » 
tien.  La  Courl?  c!îar<:^ra  des  com- 
miilioa^  ies  plus  imporrantLS,  & 
il  contribua  beaucoup  à  la  réfor- 
me de  Fontcvrauld.  il  envoya  des 
Capucins  en  million  en  Angleter- 
re >  en  Canada  &  eu  Turquie ,  ISC 
en:  la  confiance  la  plus  intime  du 
Cardinal  de  Richelieu  9  auquel  il, 
étoit  fcrvilcmcnt  dévoué.  Ce  fut 
poiîr  lui  comp!<îîrr  ,  qu'il  em- 
ploya la  violence  atiii  d'extorquer 
au  Doclcur  Rîchcr  ur.e  rcrracla- 
rion.  Il  établit  le  nouvel  Cidre 
des  Rciîgîeurcs  Bcnédidincs  du 
Calvaire  9  auxquelles  il  procura 
des  établiflêmens  à  Angers.  Xouit 
XIH  Fâvolt  nommé  au  Cardiria* 
lat  y  mats  il  mourut  à  Rucl  avant 
que  d'avoT  rcfçu  cette  dî^nîtc  ,  îe 

I  8  Décembre  16  ^  S  ,  a  61  ans. 
Le  Parlement  en  Corps  aflîîla  à 
Tcî  Obicqocs,  L'Abbé  Richard  a 
donné  deux  Vici  du  Pere  Jofeph. 
Dans  l*une  il  le  repré(ènté  com- 
me un  Saint ,  &  vol.  ûi-i  i» 
dans  l'autre ,  întîtlilée  :  virUa" 
Me  Pere  Jofeph  y  coounc  un  rufé 
politique  &  un  homme  de  Cour* 
Celle-ci  cft  la  plus  cil: m  ,  i  7  o  4  » 
m-  r  z»  réimpr,  en  i  vol.  in-i  1. 

JOSEPH  ,*{  Ange  de  S-  )  Carme 
Déchauitéy  dont  on  a  un  bon  Dicl« 
Perfan  «  littit.  Gar^ophylaewm  Lht^ 
gumPerfarum  9  qu'il  publia  a  Anift* 
en  I  é  8  4,  in-jâ.  Il  yîv^  edçoce 
en  1686. 

JOSEPH  ,  (Pierre  de  Saînt  ) 
favant  Religieux  Feuillant,  natif 
du  Dîoccfe  d'Auch  y  fc  nommoit 
Comogere  de  fon  nom  de  famille. 

II  publia  pluf.  Traités  de  Théol. 
contre  le  Syftème  des  Jan{ëniftet]j 
&  mourut  en  1 66x9868  ans. 

JOSFP  ^^  Peintre,  K.Arpino» 
J  O  S£  PH  »  l  Ange  de  S.)  Vayt^ 

JOSXAS  9  iage  ^  pieux  Roi  de      _  , 
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Jitda)  fiieçéda  à  Ton  pere  Amo»^ 

6^1  ans  avant  J.  C.  à  Tige  de  S 

ans.  Il  rcnvcrfa  les  lieux  &:  les 
aurels  conlacrés  aux  L^oics ,  cta> 
à?lit  de  vcrriirux  Maj^'lliats  pour 
rendre  la  ji:fticc  Se  lit  réparer  ic 
Temple  ,  ce  Tue  alors  que  /<  Xi- 
yre^  <f«  ^4  Xot  de  ^loyle  (ut  trou- 
vé par  le  Grand  Prâtre  Hdclaf» 
Sur  la  fîti  de  l'on  tcgne,  bfcchao  > 
Sioi  d*£gYp:e ,  alUm  faire  la  j»iicr- 
ic  aux  AU\ic<;  &:  aux  Babyloniens , 
»*avanca  juiqu'au^rcs  c.c  la  ville 
de  MagcHo  ,  qui  ltoIc  ciu  Koynu- 
me  ce  ju.la.  Jo'ias  s'oppofa  a  fon 
paliigc  l'aiis  ceuiliUci  L  i^jic'.icur , 
^  fut  bkjfrc  d'un  coup  Je  ficchc , 
âont  il  mourut  a  Jérufaiem  6 1  o 
ans  avant  J.  C.  â  ^9  an$*Jdrémîc 
f  c  des  vers  funebrci  ala  louange. 
Joachaz  l'on  fîls  regnâ  aprèf  lui  & 
s'empara  é\\  Trône  att  préjudice 
d^Eliacim  ion  aîné. 

JOSLAIN,  JosLîN  ou  Cos- 
LIN  de  Vicrzy  ,  cclèbre  Evcv]ue 
Soldons ,  fut  avec  Su<^cr  Abbé 
de  Saint Denist  undespnncipanx 
>tlît|tftres  du  Rci  Lonîs  VII.  Il 
fis  trouva  au  Concile  de  Troyes 
en  11^7)  Confia  pluficurs  Ab» 
bayes  y  cntr'autrcs  celle  de  Long- 
pont  >  &  $*acqvût  reftîmc  cUi  Pa- 
pe Eugène  ÎIT  ,  de  l'Abbù  i>ugcr  , 
de  S.  Bernard  ëc  de  toute  la  Fran 
ce«Dansla  Vie  de  Goeichoi  ou 
Geo£froi  y  Evèque  d'Amlens^on 
rappelle  un  Mattre  trts-<tlébr€y  le 
^tre  de  la  jujîîcé  &'  dt  beaiitéup  de 
Monafteres ,  Cenntmi  des  vices  •  & 
le  SeêUUur  Jîrgu'ier  de  la  chafleti. 
lî  mourut  en  1 1  f  2.  0n  a  de  lui 
une  J^sXpof.tion  du  Symbole  &  de 
VOraifon  Dominicale  9  il  ans  Vâm- 
glijfima  colleâro  des  Pcres  Mane- 
ôc  &  DuranJ. 

JOSS£»(S.1  c^lcbce  Solitai- 
re ,  écoit  fils  de  Judicael ,  Comte 
de  Bretagne  frcre  de  GigucU 
qui  prit  Icpremicr  le  titre  deReî 
de  Bretagne.  Ce  Pr:n:c  aymr  ré- 
foîu  de  quitter  Ion  Royaume  pour 
fc  faire  Religîcu.c ,  pria  JoHc  Ion 
lirere  de  régner  à  (a  place,*  mais 
^l||l-cl  ciui  vcttbi:  auai,  don- 
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ner  à  Dica<f  le  rcrîra  iecrettemenc; 
de  la  Cour  s^vcc  fept  Pèlerins  quî 
alloicnr  à  Rome^  Il  s'arrêta  dana 

leronihicu,  où  un  Scîç^ncur  du 
Pays  nomme  Haimon  %  le  retint 
dans  fa  mailbn  ,  8c  lui  «Jonni  fa 
ÇUapeîlc  à  detîcxvii ,  aprcs  l'a  voie 
HXt  ordonner  Prêtre.  Sept  aua 
après  i>  Joffir.prla  ce  Seîgpeur  de, 
lui  permettre  de  vivre  eu  ^lîui-' 
re  dans  un'  Ueu  écarté  >  appellé 
à  pré  lent  Ray»  Le  Duc  I:iaimoii. 
le  lui  permit)  &.  lui  ht  bâtir  une 
Chapelle  &  une  Cellule*  Jcfle  f 
v(5cut  pendant  huit  ans  avec  un. 
Diiciplc  nomme  Vurmairc , dans 
la  pénîtenee  &  dans  le  travail  % 
exerçant  les  oeuvres  de  cbarité 
eiivcif  les  pauvres  8c  les  paiTâos  f 
&  y  mourut  en  668.  Il  y  a  4 
Paris  un- Eglife  Paroiflîalc  dédiée 
t  Dieu  Tous  le  nomde  Saint  }o?Cc%, 
C*ctoit  auparavant  ui>  periL  Hô» 
pitaî  cù  S.  Jcflc  avoir  logé  dans 
un  vova^e  qu'il  fît  à  Paris. 

JOSSiiLiN,  (Jean)  Méiccla 
Ânglois ,  ouivivQÎten  1^72  1  a^ 
fait  THilloise  naturelle  del^Amé* 
rique  Angloifc  >  U  y  rapporte  ce» 
qu'il  y  a  de  plus  rare»  avec  leit 
rei2acd"s  donc  feicrvent  1rs  br>bI-< 
tans  du  Pays  ,  pour  guérir  les 
maladies  >Ies  plaies  &  les  ulcères.. 

JOSUÉ  ,  eélcbre  Conducleuii 
des  Armées  d'Jlraél  «  &  Intendant 
, de  Moyfc  ,  écoit  fils  de  l>lun ,  de» 
la  Tribu  .d*£phraim.  Dleu  l» 
choîfît  t  du  vivant  même  dcr 
Moyfe^pour  gouverner  leslfrac- 
liteî.  Jolué  fuccéda  à  ce  divin  Li-. 
gillateur  I4f  I  ans  avant  J.  C. 
1  paTia  le  Jourdain  a-  pied  feç 
avec  io  Peuple  d'Ifrae!  ,  fit  cir- 
concîjelcs  Ju'à  ^ui  éroienc  nés 
,  dans  k  dwfert  >  prit  Jéricho  d'une 
,  mamcrc  mlcacuicufef  a'empa-^ 
ra  de  Haï  par  (Iraragéme.  Xe» 
Gabaonites  9  craî^ant  le  mên  e 
malheur  )  âren:  avec  lui  une  a!«» 
liati  :e  frandulcufe ,  ce  qui  ne  ï:»'*- 
la  pas  de  leur  fauver  la  vie.  Jo- 
fué  vainquit  enfuite  A  lonîbefech  % 
Roi  de  Jérulalem  ,  8c  quatre  au- 
tres J^ois      V  écdicnt  ll^ué&  avcw 
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fat,  Jofwé  ,  pendant  cette  vîé^îfe , 
commanda  au  loleii  de  $*arrùtcr  , 
afin  de  lui  donner  afl<;t  de  ccms 
pour  pourittlm  ictemieniiiicet 
«ftre  obéît  par  un  niiitcfe'écla- 
tant  S:  prolongea  fa  demeure  far 
l'horifon  pendant  douze  heures. 
Jofué  pourfuivic  ict  cenqaêtci , 
îl  défît  ^  o  pcrîts  Roîs  t  8c  i*eni- 
para  du  pays  de  Chanaan  dans 
l*clpace  de  6  ans.  Il  dîflribiia  les 
Terres  aux  Viiaqucufs ,  confor- 
mément à  Tordre  de  Dieu ,  & 
tprèt  avoir  placé  l*Arclied*AlHati« 
ce  dans  la  ville  de  Silo  »  il  moti* 
rut  à  T  lo  ans  j  1 424 am  avaiit 
y,  C.  après  avoir  gouverné  le 
Peuple  d*ffrael  pendant  z  7  ans. 
Nous  avons  fous  fou  nom  un 
livre  Cmnonijiie  écrit  en  hébreu. 
Plulîcnri  Savans  le  lui  attribuent  ; 
mais  il  n'cd  paj  certain  qu*ii  en 
feie  Tauteur. 

JOUBERT»  (FrançoSi)  Prêtre 
de  Montpellier  9  fils  do  Syadk 
des  Etats  de  Languedoc  »  4^  qui 
avait  exercé  cette  Charire  avant 
d'cn-rcr  dans  rEfatEccîéfîaOrque, 
cft  mort  en  i  7  i  ^  ,  a  7  4  ^  il 
eft  aureur  de  PÉxplîrici*  :i  de 
THiftoire  de  Joft  ph  m-ix.  Du 
Caractère  cfTcuticl  aux  Prophètes. 

Des  LtmH  far  Vlnurpri- 
Jatîois  dSfi  Smtoes  Ecritures  in*  1 1  • 
De  VExptuatîon  MFrùphities  de 
Jirimit  jJSitchid  ^  Dsnid^  f  vol. 
în- 1 1.  De  celle  des  Petits  Pro- 
phètes ,  6  voî.  m- 1 1 .  De  celle  de 
PApocalyplc  1  voî.  m-ft.  Spn 
attachement  aux  Dilciplef  <^e 
JanCéuius*  le  fît  rcnfcrttier  à  la 
Baftîlle  pendant  ûx  Semaines  fur 
de  faux  ioupçons. 

JOUBERT .  t  ^^'^T^  )  ^<uite , 
mor'^  vers  17  «4 9 eft  Auteur  d'un 

bon  D  i  ^lionn  a  ire  f^AHS»  &  tdt*  în-4. 

|OUÔERT,  ( Laurent)  fivant 

Médrcîrt  &  Chancrlicr  r!e  î'Uni- 

Vf  ::îti  Je  Mo^KpcHicr  ,  étoit  Dîf- 

Cipic  de  RondeVt,  auquel  îl  fuc- 

céda  en  la  dîsjnîté  de  Profc/Tcur 

Royal  8c  de  Chancelier  de  l*Uh!« 

vernté  de  Montpellier 9  en  i  r  ^7* 

11  aaqpka  Valence  |  en  Dauphï^ 
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né,  Ie<5  Déc.T  fio,  &m.  à  LotiM 
bcz  lcx«/  Oct.  1  f  S  1,  étant  Méde- 
cin ordinaire  du  Roi  de  Fr.  Se  d« 
Roi  de  Navarre.  On  a  de  Im  pliiC 
oovrt  9  lei  yni  ea  lafîit  lei  aurrei 
en  h.  qal  roalenr  f^ccfoue  louslof 
des  ma^es  de  Médecine.  Les 
plus  connus  font  :  i.  Un  Ta'ftêdis 
nreuri populaires ^  !  fyS,  in-S.f 
;ui  <îr  î;rand  bruit,  parce  cfu'il^ 
parie  fins  aucun  management  de 
la  inacitre  du  mariage ,  ëc  qu'il 
l'avoit  dédié  i  la  ftrmme  de  Hen^ 
d  IV.  Ce  Traité  devoit  avoir  file 
pnHei^maison  n*en  almprlini 
que  la  première  S:  une  partie  de 
la  féconde,  Un  Traité  du  Ris^ 
T  f  7  9  ,  in-8.  1  part.  3. Un  Diai, 
fur  ta  iacographie franc.  îli  fuite 
du  précédent.  4.  de  B.ilncs  anû^ 
^liioruin,  j".  de  Gfrnnafùi  &  gmeri' 
bus  txercuAiionum  apui  aniiquot- 
Mkèfiuokf  ftc*  La  plupart  de  fci 
ouvraget  latins  ont  été  leoieiltlf 
en  %  vol;  in^foLy  Ljon^  ifSa«. 
Il  étoit  frère  de  François  lotibcrr». 
Juç»c-maçe  de  Montpellier  r&  il 
liilTi  un  fiit ,  Ifaac  T^^ubrrt,  qui  a 
tait  un  apologie  de  l'Orthogra- 
phrt  francoîfe  ,  8c  qui  a  tradulc 
quelques  ouvfaç;cs  dj  Ion  pcre. 

JOVE,  (Paul)  célcbre  Hiuo- 
rien  du  1 6e.  iiecle ,  natif  de 
me  t  en  L'ombardie  «  exerqa  d'a^ 
bord  la  Médecine fét  Aie  enfalte^ 
Evèque  de  Noccra,  Le  Pape  Paul 
m  lui  rîfufa  rCvcché  de  C^mc  9. 
qu'il  dcfiroit  ardemment;  maît- 
Ic  Roi  Franqoîs  1 9,  lui  accorda 
une  pcnlîon  c^^nfidcrabîe  ,  qui  fut 
retraiKhce  par  le  Coiuiécai>lc  de 
Montmorenci  »  foui  le  règne  de 
Henri  tl.  Ledit  Paia  ayani  fu  U 
rognure  dt  fa  penftotif  dit  Brant^mr^ 
fe  mit  aînfi  à  dêkagoater  contre  mon" 
dit  Siêur  tt  Connétable  ,&àen  etirt 
pts  que  pendre dans  le  ^  tc.  Livre 
dcfon  Hiikoire.  Pau^  .love  mourut 
i  Florence,  le  ii  Ocl.  i  f  ^i^kétf 
ans  On  a  de  lu::  r.  Une  H'/f^M 
rf  en  4f  Livres,  qui  hait  i  Tan 
r  f  449Flor,  irro&iffX)» 
vot  In  fil,  i.Des  El^sdtigrsniÊ 
'Bomnuu  }•  Un  Trotté  dts  Dtfi^ 
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fts,  4.  in  Viti  des  Hommes  îltuf" 
tttt»  f .  Tra^atus  de  pijcibus  Ro- 
manis, 6.  Defcriptio  Èntannia , 
ScoÙa\  Hibernicty  Oreadum ,  Mof 
ikoviœ  &  Larii  Incûs,  7.  Dialo- 
•gue  fur  la  guerre  £ AUemagrf.  8, 
Vi€s  des  dou^e  Vicomtes  &"  infimes 
de  Milan  y  àL  plufienrs  autre?  ou- 
yragci  qui  ont  été  recueillis  a  Bi- 
le, I  j-  7  8,  6  voU  m-foL  ,  qui  le 
relient  en  %  •  Lei  Savant  ne  font 
:f  as  gcand  cat  de  Ton  Hîftosre  , 
perfuadés  que  la  plume  étoit  vé- 
nale ,  &  que  la  haine  ou  îa  faveur 
le  faifoienc  écrire,  Benoît  Jove , 
(on  frcre,  a  écrie  une  Hîftoire  des 
SuilVcs  &  d'autres  ouvr.  line  fini 
pas  le  confondre  avec  Ton  pctîc  ne- 
veu, appelle  aulii  Paul  Jove,  qui 
parut  avec  éclat  au  Condtc  de 
.  Trente ,  ou  II  parla  d'une  mauie» 
te  fiopruliere  fur  la  Jtéèdeacc,  & 
qiiî  ttiourut  en  i  f  S  4*  Ce  dernier 
étoit  boii)  Pocco, 

TOVIEN  ,  (  FUtv'îu^  -  Clav.  ihis 
Jnyiarins]  né  à  Singiâon,  en  Pan- 
nonic  ,  vers       ï  ,  étoit  fils  du 
,Comte  Vaf  roiJÎen»  Il  taz  élu  Em- 
^pcreur  après  la  mort  de  Julien 
fApQjîtu%  en  î  6  ; ,  &  fît  aui&tôt 
la  paix  avec  les  Perfes.Cette  paix 
parut  honteulè  &  préjudiciable  a 
l'Empire,  ce  qui  cxpofa  Jovien 
aux  railleries  des  Hi(t<5r,  Payen?. 
■Il  fit  embraffer  la  Reilu'on  Chrc- 
tieniic  à  Ion  Arn"»ée  ,  ordoiina  de 
fermer  les  Temples  des  Idoles, 
xcndit  la  paix  a  i  Eglifc,  &  rap- 
.pclla  5,  Athanalè  (Sù  les  autres 
•£vêques  exilés;  mais  cet  heureux 
règne  ne  f  .it  pas  de  longue  durée  ; 
Jovjt»u  fus  étouffé  dans  fon  lit  à 
Dat^iftane ,  entre  la  Galatic  &  la 
Bythinîc ,  par  la  vapeur  du  Char- 
bon qu'on  avoît  allumé  dans  fa 
chambre,  îc  i  7  Février  ^  64,  à 
3  j  ai.s  ,  aptes  avoir  re^iié  icule- 
1X1  cnt  (èpt  mois  &  vingt  jours.  M. 
r Abbé  de  la  Bletterie  a  écrit  fa 
vie ,  2  V.  ;î.  ffi-i  2. 
.  JOUIN ,  (  Nicolas  )  né  à  Char- 
très,  fut  Birq  -i<-r  A  P.irîs,  &  y  | 
mourut  le  22.  i::vr'cr  i  7  y- 7  ,  a  ! 
7  î  ans.  On  a  de  lui  ics  PfO£ei  cou  1 
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trc  les  Jéfuîtcs ,  (  AmbroîfeGcyi  ) 
éScc. ,  I  ?  r  0,  fa*tt.  Les  S^rcelaétSp 
Satyres  en  vers  9  en  faveur  des 

Difciples  de  Janfenius ,  dont  les 
prenueres  ont  plus  de  ici  que  les 

fuivantei.  Le  Pi^rtefiuille  du  Dia-^ 
bl( ,  fuite  du  Phiiotanus ,  recueil* 
lies  en  1764,1  vol,  in- 1 1  • 

JOVINIEN,  Moine  de  Miian,  ^ 

&  fameux  Héréllarquc  du  4e»  fie* 
cle'$  foutenoit  que  les  jeûnes  9l  les 
auttfs  oeuvres  de  pénitence  )  n'é- 

toicnt  d'aucun  mérite;  que  l'état 
de  virginité  n'avoit  aucun  avan^ 

tagc  fur  celui  du  marîaa;c  j  que  la 
chair  de  J.  C.  n'avoir  été  que  fan» 
raftîque  ,  &  que  la  Merc  du  Sau- 
veur n'éioit  pas  dcnicurée  Vier- 
ge aprcs  Pcnfautcmcnt.  Etant /or- 
tl  de  fon  Monadcrc ,  Il  alla  à  Rci* 
me,  ou  il  engagea  plufieurs  Vier* 

fes  facrées  i  (e  marier,  en  leur 
cmandant  fi  elles  étoient  mcil- 
leutes  qub  Sara  ,  que  Sufanne  9  & 
que  tant  d'an  rc«;  femmes  ma* 
riéc?:,  qui  font  Ioi  .lcs  dans  PEcrî- 
furc-Saînte.  S.  Ausruftin  Se  S.  Jé- 
rôme écrivirent  fortement  contre 
lui.  Il  fut  condamné  par  le  Pape 
Sirice ,  &  par  un  Concile  ^ue  S« 
Ambrpîfe  tint  à  Milan,  en  3:90* 
Enfin  aVant  été  «Tcilé  par  l'Emper» 
Thcodofc,  Se  cnfuicc  par  l'Empcr. 
Honorius ,  îl  moanit  milérable* 
ment  vers  411, 

JOURDAN  ,  (  Raîmcnd  \  Vi- 
comte de  5.  Antoine  dans  le  Qucr- 
cy }  fe  mit  au  le tvice  de  Ralmond 
Bercngcr,  Comte  de  Provence; 
9c  s'y  attacha  à  la  Poéfie  Proven*. 
qalc  9  pour  laquelle  il  avoît  un  |^é> 
nie  particulier.  Il  fit  plufieurs  pie* 
ces  de  vers  pour  Mnbî'îe  de  Riea 
dont  îl  étoit  devenu  amoureux, 
mai»;  dércfpjrant  de  faire  répon* 
dre  â  Ta  nanîon  c-^ttc  îîIuftreÀ:  vet- 
tucufc  Dajic  ,  il  piic  k  parti  de 
s'éloigner,  ^  le  croifa  contre  Rai« 
ftîond,  Comte  de  TouSovfe.  Jtc 
bruit  ayant  couru  qu'il  avoît  été 
tué  dans  cette  expédition ,  Mabil* 
le  en  ftit  fi  touchée,  qu'elle  en 
îTiotiru»:  d'.'  don!ciir.  Le  Vîcon-;»^  , 

de  retour  >  lui  iic  dtcficr  uoc  iU-' 
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tue  colofTalc  de  marbre  )  datif 
FAbbaye  de  Maacmaiour,  à  Ar^ 
H*t<f  prit  rhabic  de  ReligîcuK  8c 
naoaç^  à  U  Poéfic.  Il  avolc  ét%i 
grand  homme  de  ga^rc  Se  bon 
Po j:e.  ri  rnpur.  vers  ï  x  o  6.  Avant 

retraite  il  a  voit  Faic  un  T.auc 
de  Lon  Fonîauniary  de  las  donnas. 

JOUVENCl,  ou  plutôt  Jou- 
VAHCY  ,  [  Jofepli  de  )  célèbre  Jc- 
ibUc,  naquit  à  Paris,  le  J4.  Sep- 
tembre 164^.11  enseigna  la  Hhé- 
touque  avec  une  réputation  rx- 
traor  ilnaîreà  CaeUf  à  la  Hcchc 

6  à  Parjf  y  &fuc  appelle  à  Rome 
en  I  66q«  pour  y  continuer  avrc 
pîiu  de  liberté ,  qu'il  irauroit  fait 
ci\  France,  V Hijioirt  des  Jéfuites» 
U  y  mourut  le  z  9  Mai  1719,* 

7  6  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
tonc  :  !•  Deux  votemet  in»tt* 
de  Harangues  tatintf^  1.  Un  pérît 
tTraîtc  fort  cfttmé  9  de  rathnt  dif» 
ctndi  &  docfndL  9.  Pcs  I^oHSië" 
tirifs  lut  Perje  ,  Juvenaly  Terence, 
Hora-iC ,  Martia' ,  fur  les  Méta 
moi-phojh  iVOvidc ,  5::.  4.  La  f  c. 
Partie  de  VH'JIoirâ  des  J  (fuites  y  en 
latin  ,  depuis  if;!  juCqu'cn 
•X  6  X  6  ,  C*eft  une  ûiicc  de 
PHiftoire  des  léfoitei  %  pat  les 
Pères  Orlandin  «  Sachtni  Poiif» 
fines.  Vojt%  Ok-landik.  Tous 
les  ouvrages  du  Pcre  de  JpQvenci 
font  écrits  trcs-pnrcment  en  lit*;', 
&C*eIicn  quoi  i!',  excellent  princî- 
palcmcnt.  Son  Hijioire  d^s  J cfuttes , 
où  il  entreprend  t!e  juillher  Se  de 
ftire  pafTer  pour  un  Mariyt  y  le 
Petè  Guignard ,  ion  ccoircre  ^  qui 
lîic  pendu  par  Arrêt  da  Parle» 
ment ,  k  PoccaûoD  de  PaiTaffînat 
de  l'infâme  Chûtety  ayant  été  îm- 

ri  m  6c  à  Rome  en  17  i  o,  in-foL , 
ît  grand  bruit  5  8c  fut  condamnée 
par  deux  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris,  l'un  du  21  Février  17IJ, 
êc  l'autre  du  14  Mars  de  la  mê- 
me année.  Ce  dernier  Arrêt  fup- 
prlme  Ponvrage  8^  cofitieot  la  de* 
elaration  qu!  aroit  été  demandée 
aux  Jéfultei.  Il  parut  k  «ette  oe- 
cafion  plufieuri  écrits  contre  cette 
liiiU  du  P*  J^Hvmif  1 7  X  f  lio-  2 


JOUVBNET,  (Jean)  habile 
Peintre  françois»  naquît  à  Roncn 
le  X  &  Avril  1 64^^  »  de  Laurent 
Jouvenet  f  auiti  Peintre*  $ou  Pere 

l'envoya  â  Paris ,  pour  pcrf-dioti- 
ncr  les  dirpofîtîons  qu'il  avoît 
pour  le  DeilciH,«3<:  il  y  dovint  très»» 
habile  en  peu  de  tems.  Il  ta:  em- 
ployé pir  M.  le  Brun  ,  premier 
l'cintre  du  Roi ,  a;  paffa  par  tou- 
tes les  Charges  de  I  Académie 
de  Pcintttrc.  Son  génie  était  de 
peindre  en  grand,  8c  dans,  des 
lieux  rpacîeux*  On  connoit  (ci 
quatre  grands  morceaux  à  Saint 
Martîn-dcs  Ch.i»:i^*  ;  fcs  douze 
Apôtres  aux  Invalides.  Il  a  fxit 
aufli  quantité  de  portraits»  De  ve  - 
au paralytique  côté  droit  j  il 
s'acc«utuma  à  peindre  de  la  main 
gauche  j  c'eft  de  cette  main  qu*il 
à  peint  Xe  Tablcaii  du  Chœur  de 
Notre-Dame,  appcllé/^  Masnifi^ 
cat.  On  lui  reproche  4*avoir  nc- 
j^ligé  le  coloris.  Il  moijri!t  à  ?a« 
ris  le  r  Avril  J7  t  ?•»  ^  7  ? 

JOUiT,  (  Lo.'.is-Frantoij  dc) 
Avocat  au  Parlement,  étoit  char- 
gé des  atiaircs  du  Clcrec ,  &  cft 
m. en  177  I  ,  à  5*7  anuUeftAu* 
teur  des  jfrinetpa  des  Dirtnti^ 
tjié^  in«'ia.;  d'un  Recueil 

Arrêts  de  Régfemtns  ,  I7  f  1 ,  în- 
4  i  d'un  Supplément  aux  Zoix  Ci- 
viles in-fcl.;  des  Principes  fur 
les  Jroiti  des  Gradués^  inl  1,1  Cort" 
férences  des  Ordonnances  EccUfiaJ^ 
tiques  ,  T  7  f    ,  in  4. 

*JOY£U^E,  (Guillaume,  Vi- 
comte de)  Maréchal  de  France  » 
étoît  fils  puîné  de  Jean  de  Joycn^t 

fe.  Gouverneur  de  NarboiinCy 
d'une  des  meilleures  8c  des  plus 
anciennes  Maifons  du  Royaume 
de  France.  Il  fut  d'abord  dcfllné 
à  THrat  Ecclcfnnique,  &cur  mc- 
nic  l'Evêché  d'Alcth  ;  mais  il  prit 
dans  la  fuite  le  paiti  des  Armes  , 
&  fut  fait  Matédial  de  France  pat 
Henri  lil*  Il  mourut  en  x  f  9  a. 

JOYEUSE ,  (  Anne  de  \  Duc  & 
Pair,  &  Amiral  de  France»  Pre- 
mier Gcntihomme  de  la  Cham- 
I  bre  &  Gouvemeor  de  Kerman- 
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die,  étoit  fils  de  GMâmic  de 

Joyeufe»  dont  il  eft  parlé  dans 

l'article  précédent.  Il  tut  un  des 
principaux  favoris  du  Roi  Henri 
îlf,  qnî  lu*  fît  époufer  Margue- 
lirc  de  Lorraine»  fœur  pnînéc  de 
la  Rcfne  Louife,  Ton  époufe,-  êc 
il  iit  à  ce  mariaL^r  des  dépenles 
énormes.  Joyeulc  coaimanda  en 
I  f  S  6  une  Armée  dans  k  Guîen- 
ne  contre  les  Hngnenon»!  l  y  rem- 
porta quelques  avantages  ,  8c 
ne  voulut  faire  aucun  quartier  à 
un  détachement  qu'il  furprît  au 
ALont  S.  hlo'f^  mais  cette  adion 
lui  ^coûca  la  vie ,  car  ayant  perdu 
la  bataille  de  Courras,  le  20  Oc- 
tobre I  f  8  7  ,  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang  froid ,  en  criant  le 
Mont  S*  Eloiy  quolqu^tofttt  foo 
mille  écus  pour  racheter  îk  vi^ 
Le  Maréchal  de  Joyeufe  û.  cruel 
les  armes  i  la  main  y  étoît  doux 
&■  généreux  dans  la  fociccé.  Un 
jour  ayant  fait  attendre  longtcms 
dans  rantî-Chimbro  du  Roi,  deux 
Secrétaires  d*Etatj  il  leur  en  de- 
manda excufc  9  en  leur  abandon- 
nant un  don  de  zoo  mille  écus 
que  le  A<»  venolc  de  lui  faire*  II 
m.  (ans  poftétité. 

JOYEUSE,  (  François  de)  cel. 
Cardinal ,  frère  du  précédent,  na- 
quît le  1 4  Juin  î  ^  6i ,  &  fut  éle- 
vé avec  foin  dans  les  Sciences.  Il 
fiit  fucccnivcmenj  Archevêque  de 
Kiirb. ,  deTouloufe  &  de  Rouen  ; 
&  fut  chargé  des  aiiaiies  les  plus 
importantes  par  les  Rois  Henri 
HT  t  Henri  IV  I^is  XIII.  Il 
fe  £cgénéra1emenr  eftimer  par  fa 
prudence ,  par  fa  fagcflfe  8c  par  la 
capacité  dans  les  affaires ,  Zc  mou- 
rut t  Avignon,  étant  Doyen  des 
Card. ,îe  2  7  Acutî  é  1  f,  à  f  ^  ans, 
arr.is  avoir  fondé  un  Sémînr.îrc  à 
iicueniunc  maifon  poui  ks  Jciuir. 
à  Pontoi(è«  8c  une  autre  k  Dieppe 
pour  les  Pères  de  l'Oratoire* 

JOYEUSE,  (Henri  de)  I>UC 
9ù  Pair  8c  Maréchal  de  France , 
frcre  dn  précéd.  *  naquît  enif  é  7. 
il  fe  (îgnala  d'3l:ord  dans  le  mc- 
llcf  des  Armci)  ^  le  Â(  Capucki 


après  la  mort  de  fii  femme» 
I  f  87,  Il  fit  Prolcllion  fous  le 
nom  de  Perc  Ange,  L'année  fuî«^ 
raote»  il  fe  chargea  d'aller  à  Char» 
très ,  lolliciter  le  Roi  de  retour- 
ner dans  fa  Capitale.  II  y  fut  en 
procciîion  couronné  d'épine  9  8ù 
porranr  une  Croix,  chantant  des 
Pleaumes  Où  des  Litanies.  Henri 
UI  »  qui  étoit  à  vêpres  >  fut  tou«* 
ché  de  roir  le  Pere  Ange  dans  cet 
attirail»  nud  jufqu'à  Ir  ceinturcï  ». 
que  deux  Capucins  frappoient  â 
grands  coups  de  dilcipline  ;  maii 
certe  p'riife  farce  n'aboiîtit  qu*a 
de  mauvailcs  plaifancerlcs.  Il  de- 
meura dans  cet  Ordre  jufqu'en 
I  f  0  *  î  que  ion  frère  Antoine- 
Scipion  )  qui  commindoît  dans 
le  Languedoc  pour  la  Ligue  % 
s*étant  noyé  dans  le  Tarn  % 
les  Seigneurs  de  Languedoc»  di| 
parti  de  la  Ligue ,  ^obligèrent  de 
fe  mettre  à  leur  tète.  Il  obtînt  dtt 
Pape  les  difpenfcs  néccflaires  par 
le  crédit  du  Cardinal  de  Joyeufe». 
fon  frère,  Sz  maintint  le  parti  de  . 
la  i-igui:  en  Languedoc,  juiqu'cn 
I  f  9  6.  Il  fît  alors  fon  accommo-^ 
dément  avec  le  Roi  Henri  IV»^ 
eut  le  fi&ton  de  Maréchal  de  Fr» 
Quatre  ans  après»  touché  par  le» 
larmes  de  fa  merc,  par  les  rc- 
morfs  de  fa  confcicnce,  &  par 
quelques  paroles  un  peu  fortes  ciuc 
lui  dit  le  Roi  ,  il  rentra  chex  les 
Capucins  à  Paris.  Le  Pcre  Ange 
prêcha  quelques  jours  après  avec 
selei  8c  pafla  le  refte  de  fa  vie 
che»les  Capudns  dans  tes  exerd*^ 
ces  de  la  vertu.  Il  mourut  k  Rîvo-» 
li»  près  de  Turin  «  le  £7  Sep- 
tembre T6o8,à  4!  ans.  M,  de 
Gai:  1ère  à  écrit  fa  Vie  ,  m- 1  2.  Il 
avoic  époufé  la  fœur  du  Duc  d'E- 
pernon  ,  qui  ne  lui  donna  qu*une 
hiic,  Henrictcc-Catherîne  ,  qui 
époufa  en  1  y  9  9 ,  le  Duc  dé  Mont«^ 
penlier ,  &  en  1 6 1  r  >  le  Duc  de 
Guife. Elle m-en  i  6  f  é^à  7  lans» 
J  O  Y  E  US  B Jean-Armand . 
Marquis  de  )  >f aréch.  de  Fr.  étoît' 
le  frcond       d'Antoînc-Franç.  de 

Joycuic^  Comte  de  Giandpré»  de 
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même  ^imlUe  ^«e  les  prM* 
^ens.  Il  Ce  figtiala  eo  dÎTcri  ûé%ci 
Se  combatif  àepvâtté^^  y  juT- 
qtt'cn  1697,  8c  commanda  Tailc 
gauche  à  la  bataille  de  Ncrvin- 
dc.  11  eut  le  Gouvernement  de 
Metz ,  Toul  &  Ver  Jun ,  eu  1 7  o  j , 
&  mour.  a  I-atis  le  i  Juiilc:  I710» 
•  79  ans,  fans  laiflcr  de  poltcrité, 

IfHlAN ASSE ,  liLe  de  Pratus 
6tt  to^tamorphoféeen  vache  avec 
fes  fœurs  «  pour  avoir  prétécé  te 
Palais  de  ioù  pcre  à  celui  de  Ju- 
non. 

IPH rCLUS ,  £!s  de  Phîlacus  8c 
de  Pcficiimcnc  y  &z  oncle  de  Ja- 
fon  ,  le  diilingua  par  Ibu  agilité. 
H  y  a  eu  un  aurrc  Iphîclus  lîls 
d'AmphItriûiî  ,  Se  un  autre  qui 
fila  au  Sicgc  de  Xioyc  j  pcre  de 
Prorefitai. 

.  IPHICRATE,  célèbre  Géné* 

ral  dt,-s  Athéniens ,  commanda 
les  Armées  des  Tâge  de  ans, 
î  9  f  ans  avant  J.  C. ,  &  le  rendit 
auffi  rccommandabîe  qu'aucun  au- 
tre Général  de  ton  tcms  ,  par  Ion 
exactitude  à  faire  ohfrrver  la  dif- 
clplîiie  militaire  ;  il  ch^t)<|^ca  avec 
ayanta(;e  toute  1  armure  des  S«I- 
'  dat$  ;  &  la  guerre  aux  Thrarcs; 
f établie  Sciithée» alliée  des  Atbé 
ojeiM»  8i  aera^qua  les  Luc^dcmo* 
iiîcns  ^90  avant  J.  COa rappor- 
te Je  ce  Général  un  ^rand  noîn- 
bredc  réparties înç^c'.-iictîll's rpi- 
rîtucîles.  Un  hoiinnc  de  boiinc 
Malfon  1  qui  n'avoir  d*autrc  mé- 
rite que  fanobIcfl*e,laî  rcpro. liant 
un  jour  la  hafTcirc  de  fa  naiiTancc, 
parce  qu^il  ctoic  fils  d'mi  Cocdoiw 
iiirr  :  Je  ferai  te  premier  de  ma  rMy 
li:i  tépon  Jlt  Iphicrate,  &  t'n  If  der- 
nier de  la  tienne.  Il  époui'a  la  ûlk 
de  Cory- ,  R&i  Thrice  ,  Sz  vî- 
folt  encore  ^  So  ar;s  av  .;u  J.  G. 

IPHIGENIE,  fille  a'Agamrm- 
non  8c  de  CIv'cmncllrc,  fut  con- 
xiuitc  à  l'Autel  pour  être  facrilîée 
à  piâne}  cette  Déefl^,  felen  la 
Fable  >  ne  pottvatie  être  appaifée 
aueremcoty parce  qu*Agamcmnon 
«vôît  tué  une  de  ièf  Biches.  Iphi- 

«  SeaicéuDtûtflepoiiicd*à(c«inv 


molée)  Diane  en  eac  pîtié«  9c  mit 
une  Biche  d  ùl  plAce.  Dans  la  fiiite» 
étant  Prètrolfe  dans  la  Tauride* 

elle  délivra  Ton  frcrc  Oreite^  qin 
y  étoit  allé  pour  Te  purifier  de  foo 

parriCK^e.  Quelques  Savans  pcn* 
fcnt  que  la  fable  de  ce  lacririce  » 
cil  tirée  du  laciiâcc  de  la  iiUc^iie 
Jephié. 

IPHIS ,  fille  de  LIgdc  Sc  de  Te- 
letbuie  dcvoit  être  expolle  ùd* 
vant  les  ordretde  Cbn  pete  qui  ne 
vouloir  pai  de  fiUe.'Sa  mere  U 
fît  habiller  en  gardon  Se  Lygdè 
réleva  êc  voulut  la  marier  avec 
Ianthé,TcIcthufe  forreinbarraflee 
implora  le  Iccours  de  la  DccHc 
Ilis  qui  changea  Iphis  en  garcjon. 
il  y  a  un  autre  Iphis  Prince  de 
Chypre  qui  fc  pendit  de  détê^ 
pmr  ,  pour  n*avoie  pu  fe  latro 
aimer  d*Anaxarefe. 

IPHITUS ,  fils  de  Praxonîdett  ^ 
3c  Roi  d'Eïiéef  dam  le  Pelopoti- 
nefe  éroît  contemporain  de  Lîcur- 

,  iSc  rétablit  les  Jeux  Olym-  , 
piques»  44^  ^ri*  après  leur  inl'tî- 
tution  par  Kcr  iile.  On  croît  que 
ce  rceaoïjiVcincnt  le  fit  8^4.  avant 
J .  C, ,  v'cft  à  dire ,  1  o  S  ans  avant 
l'époque  des  Olympiades  vulgaî^  . 
res  9  qui  tombe  a  l'an  jjé  avant 
Jclus-Chriil. 

IPHITUS  ,  fils  d'Eutîîc  Roî 
d*CE:halic  fat  précipité  du  haut 
i^*une  Tour  par  Hercule  qui  ro> 
noit  de  tuer  Euryte. 

IRENIi,  Iniporatriccde  G.  P.t 
cékbre  par  la  beauté,  par  fa  pOK 
lltiquc  8c  par  Ton  aMibitio»  »  étoit 
d'Athènes.  Elle  éponfa  en  769, 
Léon  IV»  Bmper  :iir  d'Orient  t. 
8c  gouverna  P£mpire  avec  pn»« 
dcnce après  la  mort  de  ce  Prince» 
pendant  la  m'norîré  de  Confiant 
tin  Vlil,  fcn  h!s.  Kllc  procura,  ea 
7  8  7,1a  célébiaîlon  oU  îî  Concile 
gén.  de  Nicée,  contre  les  Iconc«i 
claftes ,  &  continua  de  çouvcr*- 
ner  jul qu'en  7  Q o.  Alors ^nlUsi« 
tin  lui  6ta  toute  Tautoritê»  €à 
fit  un  grand  nombre  d'ennemb 
par  les  vices  Bc  par  (kt  débaucheSf 
Iiciie>  proâtaot  de  cette  conduit^ 
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ic  foiilevft  cocine  fon  fils  )  elle  le 
fit  ftrréret  «n  7  9  7,  &  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  y  dont  il  mounic  peu 

d'heures  après.  Cette  aélion  bar- 
bare îa  laifTa  joijîr  ferle  c^u  Tr6- 
nr  de  C.  P.»  fufqu'cn  802  ,  que 
Ki«.cphorc  s'étanc  h.it  déclarer 
JEl^pcrcur ,  la  relégua  dans  l'Iflc 
de  Metcliii ,  où  elle  mourut  le 
9  Aoûe8o|.  Charlemagne  Tâ- 
Toit  recherchée  en  iiMriage9tnajs 
die  eut  l*adreile  de  l'amurcr  par 
de  vaines  efpérarices.  M.  l'Abbé 
Mîî^not  a  donné  fi>n  HiitoirC) 
1762,^-11. 

•  IRI-NEE,  (S.)  célèbre  Evê- 
quc  de  Lyou ,  ne  dans  la  Grccc  j 
VC«t  l'an  itOy  d'aurres  dîlcnt 
740  de  J.  C.«  fut  Diidple  de 
Tapiai  Se  de  S.  PoIycarpC)  qui 
avoîenc  été  inftruirs  par  S.  Jean 
TEvangéliftc.  Jl  n'oublia  jamais 
les  ii^ltru^îons  qu'il  avoir  rcçiicî 
dans  l'a  îcuncfTe  ,  .l€  S.  Polycrirpc. 
Ses  acliom  &  ps  rdrolfs-,  uic-il> 
font  encore  gravées  dans  mon  tceur. 
Elles  y  font  demeuréts  triS'vives  & 
ms'pré fentes^  &  Ditu  nu  fkii  la 
jpMt  de  lis  rtpafper  fims  ceffe  dans 
tnon  ejpriu  On  croît  que  $•  Trenée 
fur  envoyé  par  S.  Polycarpc  dans 
les  Gaules,  Tan  i  f  7.IÎ  s'an  cra 
à  Lyon  5  où  il  exer<^a  les  tondions 
du  Sacerdoce  »  &  Kk  ciifuîre  dt  pn 
té  à  Rome  vers  le  Pape  EicutiK  rc, 
«n  X7.S«  11  y  dlfputa  irontre  Va> 
Icntîn  $c  contre  deux  Difciples  de 
cet  Heréfiarqae ,  Florin  8c  Bla^- 
-Ctti  9  dont  il  téêatM  par  -écrit  les 
erreurs.  De  retour  à  Lyon  ,  îl  fnc- 
.céda  à  S.  Pothin,  Evcqne  de  cer- 
'      fc  ville  ^  &  devînt  le  Chel' des  Ev. 
d*$  Gaules,  qu'î!  gouverna  avec 
aclc  &  avec  piété  Apr  s  la  mort 
•de  $•  fifuthere^  îl  s'éleva  une 
grande  difpnte  entre  le  I^ape  Vic- 
tor 9  fon  lùcc^eur  »  &  les  Evè- 
•ques  AHatiqurs,  fur  la  , célébra- 
tion de  !i  Pâque.  Ccux-cî  prétcn- 
d  iicnt  qu'on  dcvoît  roi::oi:r«;  la 
célébrer  le  I4  Je  la  Lune  de  Mars, 
'    én  quelque  jour  de  la  fcmaine 
qu'elle 

artivit*  VîÔor  au  con- 
traire loutenoit»  arec  les  Çvéqucs 


d'dcdd,  éc  pfaifiears  auttes  Egll* 
fes  qu'on  ne  la   devott  célé» 
brcr  que  le  Dimanche.  Saint 
Irenée  écrivît  à  cette  occafion , 
an  nom  dei  V^^lKc^  des  Gaulet  j 
une  Lettre  à  ce  Pape,  par  laquel- 
le il  lui  remontroit  que,  quoi- 
qu'il célébrât  la  Fête  de  Paque  le 
Dimanche  9  comme  lui,  il  ne  pou* 
voit  cependant  approuver  «  qv^it 
voulut  excommunier  des  Ef  litet 
entières  pour  l'obfcrva'.îon  d*une 
coutume  contraire»  Cetre  Lettre 
remit  la  pa'x  dans  l'Eg.Hc  ,  8c  fut 
caufc  qne  Vidor  &  1- 5  Snccef- 
feurs  laiflcrenren  repos  les  Ahati- 
ques.  On  ne  fait  prt  i«^ue  plus  rien 
de  S.  Irence  depuis  ce  tcms  juf* 
qu'à  fa  mort.  Il  fonfint  le  martyr 
re  pour  la  Foi  de  h  C^p  en  tôt  t 
fous  l'Empiré  de.Severe.  H  avoît 
écrit  en  grec  un  ^rand  nombre 
d'ourrar:v  ^,  dont  îî  ne  reflc  qu'une 
verfion  i?:i!ic  aflcz  barbare  des  f 
Livres  qu'il  compofa  contre  les 
lîciiiiques  ;    quelques  FragmenS 
grecs  )  rapportés  par  divers  Aa- 
tenrs,  H  la  Lettre  au  Tape  Vîêoff 
rapportée  par  Eufcbc.  Ils  Ce  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Les  meilleures  éditions  de 
ces  ouyrnîrrs  font  celles  de  Gra- 
be  ,  en  1  7      ,  &:  du  Père  Maf- 
fuct  ,  en  1710,  in  fol  Depuis 
CCS  cditions ,  M.  Pfaffer  a  donné 
en  1 7  z  f ,  à  la  Haye ,  /it-So  4 
Frégmens  en  grec  &  en  ladn  I*e 
flrylc  de  S.  Ireoéc  cHk  ferré ,  clair , 
8c  plein  de  force  9  mais  fimplc  & 
p^v  élcv6    On  trouve  dans  fes 
ccrits  he.iujoup  d'érudition  j  ce 
q<!'  l'ait  dire  à  Tcrtullîen  ,  en  par- 
lant i.ie  lui  :  Trfnmts  àmnium  Doc 
trharum  curioj'us  Explorator,T}od' 
we\  a  compofé  fur  ce  Pere  6  Dif^ 
fertationsu'r^^nneufei  &  fort  utt* 
les  pour  en  faciUrcr  Pîntellijîence. 

Irenée  rapporte  pîufieurs  parti- 
cularités fur  îa  Vie  de  h  C  que 
les  Evangélift^s  onr  pafTé  fous  fî- 
Icnce.  Il  les  avoir  fans  don*c  puî- 
fées  dans  fes  entretiens  avec  S. 
Polycarpc  les  autres  Contem» 
poraint  dci  Apônci»  Il  tfart  que 
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J.  C.  a  vézii  a.i-ic;à  Je  40  an?; 
que  S.  îvlacriûcu  a  ccric  ioii  lîran- 
gUe  en  hcbrcu.  il  circule  l'in^cilc 
dci  filles  de  i-orh  ,  èi:  ai  met  l'cr- 
f cur  des  Ailllenaiccs  >  qui  ne  fut 
condamnée  ptr  r£g|ifc  que  loiig- 
tems  après  lai»  U  prouve  tces* 
bien  qu'il  n'y  a  que  quatre  Evan- 
giles qui  foienc  aurentîqucs,  êc 
qu'outre  TEcrirurc  îl  eft  ncccflal- 
rc  de  recourir  à  la  Tradition  ^  qui 
Ce  confervc  !Sc  s'enfcignc  dan>  les 
JEglifcs.  D.  Gcrvaik  a  écrit  û  vie 
en  %  Yol.  in-i  X.  11  ne  taut  pas  le 
cpiifoiidre  avec  le  IMacre.5.  Ire- 
née  9  qui  fbufltie  k  tqaecyre  en 
Tofcane  >  ibus  l'empire  d^Aurc- 
lien  ,  en  27  f ,  ni  avec  S.  Irenée  > 
Evêqiie  de  Sirmîch,  qui  fut  mar- 
tyrii'c  durant  la  perfécution  de 
Dioclé  Icn  de  MaximicQ  »  le 
ft  j"  Mars  ^  04. 

IREXûN ,  gcudrc  de  Crom- 
Tel»  itttfiût.  prUonnier  a  la  ba* 
taiUede  Kazeby  )  en  i é4f ,  il 
rrcouvra  la  liberté  au/G-tôz,  le 
Itoi  ayant  été  obligé  d'abandoo* 
ncr  le?  prîfonnîers  eii  ptrJaii:  cet 
te  bataille.  Il  commanda  en  Ir- 
lande Icrfque  le  Parlement  en 
rappella  Croimrcl  en  léf  o.  Il 
^agna  une  ficvrc  peUilentielle  au 
iiege  de  jUimmerik  f  Ss  mourut 
en  1 6  f  I*  Il  fut  entersé  dant  U 
tombeau  des  Rois  à  Veftmlnller  , 
mais  il  fut  déterré  en  1660^ 
(on  cadavr<^  futprndu  au  gîbet  de 
Tiburuf  depuis  dix  heures  du  ma- 
rin jufqu'au  loir,  avec  ceux  de 
Cromvcl  &:de  Bradshav  ,  &  en- 
terré delTous.  Sa  veuve  s'etoit 
rèmarléë  â  Fletwood  >  fon  oere 
avant iàiaortavoit  eu  la  gené- 
rofité  de  "tefàkt  du  Parlement 
■nepenfion  de  2000  liv.  Herl.» 
dîfint  i]u*ii  feroîr  mieux  de  s'oc- 
cuper du  payemctît  de  ici  dettes  ? 
que  de  faiie  des  libéralités  du 
bien  public. 

.  ;  IRIS  ,fiUc  de  Thaumas  8c  d'£- 
lcârc,ft  («BOS des  Harpies  %  étoitt 
fcUm  la  Fable  ,  MeflTagere  de  Ju-> 
non,  comme  Mercure  Te  toit  de 
Juptter»  kit  «en  grec  t  âgni^ 


I  R  ^01 

VArc-en-del,  &:  Tiiaumas ,  l'y^i- 

nîira:iori  ;  c£  qui  a  donné  lieu  a  la 
taDic  de  les  pcrfonniHer. 

GUAKWJEJSL US,  célèbre  Jarilcon- 
litlce  Allemand ,  au  x  «e*  iieclc  » 
d'autres  difent  Milanois  9  après 
savoir  étudié  à  Conilantinople 
cnfeîgiia  à  Ravcnnc.  11  s'émut 
entre  îuî  Se  ia  Confrcrcs  une  dif- 
puce  fur  le  mot  al  :  il  en  ciicrcha 
la  ligniHcarion  dins  les  Livres  du 
pruit  Romain  ,  y  ayaucpritu;oût> 
il  s'appliqua  à  rc:udier ,  oL  i  cn- 
il'igna  enlîitte  publiquement  à  Bo« 
lognecn  I  zs8. 11  eut  beaucoup 
de  Difciplei  ,  devint  le  pere  det 
GloJl'ateurs  y     fut  appelle  Lucerna 
juris,  C'cil  ainlî  qu'il  fut  le  Rcf- 
taurateur  du  Dloit  Romain  &: 
eut  beaucoup  de  crédit  rn  Italie 
auprès  de  U  rrinccffe  M.i:ailde, 
Il  engagea  l'fmpetour  Lodialre , 
dont  il  ecott  GhanoeUect  d  ordoci* . 
ner  que  le  Drojt  de  Jupdnien  re« 
prît  fou  ancienne  autorîtc  dans  le 
Barreau  >  &  que  le  Code  8c  le . 
Djgcfirc  fuffcnc  lus  dans  1rs  Eco» 
les.  irncfius  fut  le  premier  qui 
exerça  en  Italie  cette  Prafelîion. 
li  mourut  avant  i'aa  II  fo  ,  8c 
fut  enterré  à  Bologne» où  il  avoic 
cnfeigné  le  Droit  avec  répnution. 
Ceft  lui  qui  Introduifit  dans  les . 
Ecoles  de  Droit  la  cérémonie  du , 
Docèorar.  Cet  ufage  pafTa  dans  le 
rcftc  de  l'Europe  ;  les  Ecoles  Je 
Théologie   raioptcfcnr.  Pierre 
-Lombard  fut  le  premier  à  qui 
i'Univcriicé  de   Paris  donna  le 
bonnet  de  Docteur  fuivaut  l'opi- 
nion commune» 
IRUILOSQUC«  (Piètre) (av.. 

Dominiquaîn  ,  du  Royaume  de  . 
Navarre  $  devînt  Docteur  de  Sor« 
bonne  en  1 1 0  7  7  ^  s'appliqua 
tellement  à  l'étude,  qu'il  eu  per» 
dit  la  vue.  Son  principal  ouvra- 
ge eft  une  Harmonie  Evannilique , 
impximée  en  i  c  f  7  ,  in  jol,  l'ous 
ce  titre  :  Sfrits  EvangeUL  ' 

ISAAP,  c*eft.à-dire«  Ris  célé^ 
bre  Patrlar*  >  fils  d' Abratwtm  8s  de 
t  naquit  1^96  ant-avaui 
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S,  C.  fa  mcrc  étant  âgée  de  oo 
aiu  &  Ibii  pcre  de  i  ob.Il  tut  ap- 
pelle Ijàac,  ^urcc  que  Sara  avoir 
ti  iorIqu'«in  Ange  lui  annonça 
qu'elle  2uroxt  un  âIi.Dîea  avoit 
6itla  même  promeflb  à  Abra- 
liam^  <n  Tafluranc  que  dans  l'a 
yidllttCc  y  il  naitroic  de  lui  un 
£U  d'où  delccndroient  pluficur; 
Roîs  8c  un  grand  Peuple  qui  ne 
icroic  jamais  détruit.  Prédidion 
divine  ,  dont  révétictnenc  s'cft 
accompli  aux  yeux  de  tout  TU- 
nivcrt  dau$  le  Peuple  Juif  9  dc- 

Jub  Abraham  jurqu*aujourd'bui. 
faacétcnt  tctidiemeot  aâmé  de 
ion  pere  &  de  fa  mere,  par  ce  qu'il 
étoit  iUs  unique  ^  êc  que  Dieu  le 
leur  avoit  donné  dam  leur  vicil- 
Icffc.  Cependant  it  Seigneur  vou- 
lut éprouver  la  toi  d*Abraham , 
£^lui  commanda  de  rimmolccen 
Ibn  honneur  ,  1S7Z  am  avant 
J«  C.  Kaac  étant  pour  Ion  âgé 
de  ftf  aof^LeS.  Patriarche  avoit 
déjà  le  bras  levé  pour  immoler 
âis  fur  la  Montagne  de  Mo- 
rîa,  lofquc  Dieu,  touché  de  Ion 
obéiffbnce  ôc  de  fa  piété  j  arrêta 
fa  main  par  le  miniftere  d'un 
Ange, &  lui  iit  facriiîcr  un  BcUer 
au  lieu  d'ifaac  Abraham  lui  fit 
époofer  Rebecca  1 8  f  ^  ant  avant 
J«  C.  11  en  eut  deux  Gémeaux  , 
Jacob  Se  Efaii.  La  famine  l^obli- 
gea  ensuite  de  quitter  fou  pays  » 
Se  d'alîer  à  Gerar  ,  fur  les  Terres 
d'ALÎmeîcch  ,  Roi  des  Philillins, 
yoyei  AbimxLICH  ,  où  Dieu  le 
combla  de  bcnédi^ions.  Ifaac 
lortit  de  ce  Pavs  )  8c  fk  retira  à 
Berfabéc,il  y  bénit  Jacob  &  B&ii, 
&  mourut  ran  17 16  avant  J»C. 

â  I  8  o  ans. 

ISAAC,  (S.)  célèbre  Solitai- 
re de  CP.  au  4e;  (iede  «  bârit  une 
Cellule  près  de  cette  Ville  9  & 
prédît  à  Vaîens  ,  qui  marchoît 
contre  les  Gocbs  1  qu'il  ne  revien- 
dra pat  de  c^fete  ezpéditsoo.Ce 
Prince  irrité  le  fit  mettre  en  pri- 
Ibn  9  <8c  le  menaqa  de  le  Âire 
monrîrquand  îl  feroitde  retour  v 
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g  Aoilt  7  7  S  ,  r.c  revînt  pîut> 
comme  l'avoic  prédit  le  S.  Scll-» 
taire.  Haac  le  trouva  au  Concile 
de  CQiiilantinopIc  en  j  81. 11  raf* 
fembla  pluiicurs  DilUples  y  cl  m* 
vert  la  lin  du  4e*  £ccle« 

ISAAC  CoMirBMi^  Empereur 
de  Conftannnople  ,  s'empara  du 

Trône  fur  Michel  Stratonsquetlc 

S  Ju'n  iof7«  Il  ne  répoiuiîc 
po;ii:  aux  eipcrances  que  Ton 
avoit  conques  de  fa  prudence  & 
de  fa  valeur.  11  le  iit  détc lier  par 
fon  avarice  &  par  fes  cruautés,  51: 
ayant  reoût  l'Empire  i  Conftan- 
tin  Dttcai  y  ptéfêrablementâ  Jcaa 
ibn  lîrere  jfc  à  Théodore  fon  ne- 
veu 9  le  a  f  Novembre  i  o  f  9  »  il 
fe  retira  dans  tin  ManaOerc  ,  ni 
il  donna  de  grands  exemples  de 
piccé. 

ISAAC  l'Anqe  »  fut  tire  de !'£- 
glife  de  Sainte  Sophie  «  8c  décla- 
ré Emfpcteur  »  le  1 1  Septembre 
X  1 8  la  place  d*AttdronicCom* 
I  ^  ene  ^qu'il  nemourir  crueltemctit* 
Son  règne  fut  tres«malheurcux  k 
caufe  de  fcs  débauches  8c  âe  Ùk 
gligence.  il  fut  détrôné  le  r  o 


ne 


Avril  I  I  9  f  par  Alexis  TAp^îc  , 
Ion  frète  »  qui  lui  fit  arracher  les 
yeux»  Après  la  mort  d'Alexis ,  11 
remonta  fui  le  Trône  f  mais  il 
mourut  peu  après  en  1204. 

ISAAC  LivlTF.  ,  (  Jcaii  )  far. 
Juif  ,  c^u  I  6e.  ficclc,  fe  fît  Chré* 
TÎrn  &  enfeigna  Phébreu  à  Co- 
logne. Il  défendit  avec  force  Tin- 
té grî  té  du  texte  hébreu  »  8c  prou* 
va  lavammcnt  conirc  Guillaume 
Lindanns^que  les  Jvdh  ne  l'onc' 
point  corrompu. 

ISABELLE^  ou  ELISABETH 
Di  Castîlle,  fîllc  de  Jean  II, 
époufa  Ferdinand,  Roi  d*Arra- 
gon  ,  Hz  {ucc6d%  à  fon  frerc  Henri 
IV  )  en  I  474.  On  lui  oppofa  fa 
nîcce  Jeanne,  mais  fon  courage  3c 
les  armes  de  fon  maij,!a  maintins  ' 
rcnc  fur  le  Trône.  Elle  y  porta 
totttèi  les  vertut  d'un  Monarque 
&  d*un  bon  Patriote  ;  elles  furent 
obicurdes  put  !a  dévorion  de  fon 
fieckt  <iui  hit  ât^écabiir  l'Ânqaiâ- 
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tJon,  CVfl:  à  elle  qu'eO:  diiç  11  COn- 
quérc  de  Grenade,  la  décoo- 
vcrte  de  l'Amérique.  L'Ef{)agnc 
la  perdit  en  1  f  04,  Sa  hlic  Jean- 
ne )  époufa  fArchiduc  Philippe  le 
beau»  dont  elle  eue  Charles  Vf 
9111  hérita  des  Royaumes  d'Efpa* 
Sne  8ù  dct  biens  de  la  Maifon  de 
Bourgogne,  M,  l'Abbé  Mignot  a 
donr.c  Ion  Hilkoirc  >  l^^éf  % 
vol.  m- 1  2. 

ISABEAU  ,  ou  ELISABETH 
»E  BAvitKii,  femme  de  Char- 
les VI 9  fiiC  mariée  en  i  ;  S  f .  Son 
«liioti  avec  le  Duc  d'Orléans  don» 
na  de  la  jalouHe  au  Roi  ^  qui  l'en- 
▼O^pri&nniere  à  Tours.  Le  Dau- 
phin eut  part  i  cet  exil ,  8c  en  fut 
puni ,  aHfîî  bien  que  le  Connéta- 
ble d*Armagnac,  qui  avoicpoufTé 
le  Roi  à  l*y  envoyer,  La  Reine 
profiu  de  la  maladie  du  Roi  pour 
revenir  à  la  Cour  :  elle  s*unît  avec 
lé  Duc  de  Bourgogne  i  le  Conné* 
table  &  iès  parufani ,  forent  maf- 
làcrés  9  le  Dauphin  fot  exclu  de 
toute  fucce/fîon,  8c  notamment 
de  celle  à  fs  Couronne  de  France. 
Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  gen- 
dre du  Roi,  en  fut  déclaré  fiiccef 
fcur.  Après  la  mort  de  Charles 
YI1  la  Relue,  haie  des  François  Se 
tnépri^e  des  Anglois  >  moiinit  de 
•   chagrin  >  en  Xf  t  f* 

ISAIE9  afi£sAïc  ^  le  premier 
des  quatre  grands  Prophètes ,  étoît 
£Ij  d*Amof  ^  de  îa  famHîe  royale 
de  David.  U  prophétiia  lous  les 
Rois  Ofîas  9  Joatham,  Achat  & 
fzéchias  9  depuis  7  ^  y  julqu'à 
Tan  681  avant  J.  C.  qu?  le  Roi 
Maaaifês  le  Bt  mourb  dans  un 
Cge  très  avancé.  Ses  Prophéties 
(ont  en  hébreu  8c  contiennent  6  6 
Chapitres ,  Le  ftyle  en  eft  grand , 
élevé  f  fublîme,  d'uni"  force  ,  d*u- 
ne  énergie  Sc  d'une  éloquence  ad- 
mirabJcs.  U  parle  Ci  clairement 
de  J.  C.  de  Ton  Eglifc  ^  qu'il  a 
toujoun  pafle  plutôt  pour  un 
BvangéUAe  pour  un  HîftorSen 
4|iii  rapporte  ce  qnl  étoît  déjà  ar- 
rivé ,  que  pour  un  homme  qui 
pcédîiiiMC  ce  4iû  ne  devoii  s'a^com* 


1  S  |ot 

plîr  qu'après  tant  de  fiecîes.  VI- 
tringuaafait  fur  ce  Prophcie  d'ex- 
cellens  Commentaires,  z  v  in  fol. 

ISAMiiiiRX,  l  Nicolas)  célè- 
bre Doacur  &  Profcflcur  de  Soi* 
bonne  »  natif  d^Orléans»  en(cigna 
longtcms  la  Théologie  dans  les 
Ecoles  de  Sotbonrie  avec^ne  ré- 
putation extraordinaire.  11  avoic 
une  tendre  piété  ,  &  décidoît  les 
cas  de  confcicncc  avec  beaucoup 
de  ingement  &  de  capacité.  H 
laouruc  en  Sorbonnc»ic  14.  J^îai 
X  6  41  >  à  77  ans.  On  a  de  lui 
nn  Commua»  elUmé  fiir  la  Somme" 
ét  Saint  Thomas  en  é  vol.  in-foU 

ISAURE.  (  Clémence)  Demoî-r' 
Telle  de  Touloulc ,  célèbre  parftii 
efprit  Se  par  fa  vertu  ,  vîvoit  fur 
ia  fîii  du  1 4e.  fiecle.  Elle  infHtua 
If  s  Jenx  Floraux  ,  qu'on  célèbre  à 
Touioulc  tous  les  aus  au  mois  de 
Mai*  On  y  fait  fon  éloge  »  &  on  y' 
couronne  de  fleurs  là  ftatue  de 
marbre  9  qui  cH  dans  la  Maifon  de 
Ville.  Catel  prétend  que  CUmeréCe 
Ifaure  e(k  un  nom  inventé  à  plai- 
lîr ,  &  un  pc'fonnagc  îm.iginaîrc  y 
ôc  que  ce  furent  fept  habitans  de 
Touloufe  qui  établirent  les  Jcnx 
Floraux.cn  Mais  Dom 

Vaiflbtte  prouve,  dans  fon  Hiad- 
le  de  Languedoc,  tooi,  4,  page 
198  &  ^  6  f ,  que Ctimeme  Ifaure 
efl  un  perlbnnage  réel ,  Se  que  (i 
elle  n*a  pas  înftiiué  les  Jeux  Flo- 
raux, elle  a  du  moins  fondé  de 
quoi  fournir  aux  frais  des  Prix 
qu'on  dîilrîbuoit  déjà  tous  les  ans 
au  mois  de  Alaî^a  ceux  qui  avoicnt 
fait  les  meilleures  pièces  de  vers. 
Ces  prix  (ont  :  une  Violette  d*or  s 
une  Aiglandne  d'argent  9  &  in 
Souci  de  iTicjîie  mctal. 

1 S  B  O  S  E  T  H ,  dernier  fîls  de 
Saiil,  rcgna  fept  aiis  S:  demi  fut 
dix  Tribus  d'Hrièl  ,  après  la 
mort  de  fon  pore,  i  o  f  5"  avant 
J.  C.  Mais  ayant  donné  du  mé- 
contentement à  Abncr,  gr.  Capi- 
taine Général  de  Coa  Armée  t 
auquel  U  étoit  redevable  de  là 
Couronne;  ccîuî-cî  pafïâ âu fervîce 
de  Pavidy  &  le  ût  reconnolire' 
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Roi  de  CCS  dix  Tribus,  1048  av. 
J.  C.  Quelque  tciiis  aprei,  dc^ux 
Bcnjanii:cs  aira/finercnt  IfboU-th 
dans  Ton  lit»  &  porceteat  fa  tète 
â  DàvU«  Ce  Pnnce  les  &  mourir  9 
Se  fit  faire  éc%  faaéxaiUci  magm* 
fiqucs  à  Uborccb, 

I5ÉE,  Jy««*,  célèbre  Orateur 
Grec  j  natif  de  Chalcide,  en  Sy- 
rie 5  t^ut  Difcîple  de  ^yfias  8c  Maî- 
tre de  DcmoiUicac.  Il  cnûigna 
réloqucncc  à  Athènes  avec  rcpiua 
lion  9  vers  3  44  avant  J.  C.  On  lui 
attribuoit  64  Harangues  j  mais 
U  e?en  ayoîc  compoTé  que  f  o, 
«iotic  il  ne  nous  en  refle  que  1 0  9 
dans  les  anciens  Orateurs  Grecs 
d'Erîennc ,  r  j  7  f  ,  in-fol.  11  prit 
Xylias  pour  (bu  modèle,  &:  ii  en 
a  ù  bien  imité  le  flyle  3c  !*c!égan- 
ce  ,  qu'on  les  confoudr.  àifcm.  l'un 
avec  i'4utre»  Tans  les  iig.  dont  Iféc 
a  fait  le  premier  un  fréquent  ufa* 
ge.  Ceft  lui  anfli  qui  a  tourné  le 
premier  l'éloquence  du  côté  de  la 
politique  y  en  quoi  il  a  é:é  fuîvi 
par  Demoilhene  9  (on  DiCciplf.  II 
ne  faut  pas  le  conlondre  avec  liée, 
autre  ceicbrc  Orateur,  qui  vivoit 
à  Rome  du  tcms  de  Pline  le  jeu- 
ne »  vers  97  de  J.  C. 

"  1 S  E  L I N ,  Ifelius ,  (  Jacques- 
Çluiftophe)  l'un  des  plus  favans 
Ifooimes  du  iJSc.  ûcclej  dans  les 
antiquités  profanes  Se  EccéfiaAi- 
qucs,  naquit  à  Baie,  le  i  *  Juil- 
let I  68  I)  d*unc  famîllc  féconde 
en  perfonnes  de  mérite.  Après 
avo/f  fait  de  bonnes  études,  il  fut 
faîr  ProfcOcur  d'Hilloirc  ^  d*E- 
io^uciiLC  à  Mar^ourgjcn  1704. 
On  le  rappella  a  Bâle  en  1707, 
ftour  y  enfei^er  THiftoire  Se  les 
Antiquités.  Il  fut  nommé  Profef- 
iènr  en  Théol.  dans  la  mémevine 
eu  171T ,  Se  vînt  à  Parîs  en  17 17, 
ou  il  4*acquit  l'cilime  &  i*amît;é 
des  Savans,  U  avoît  deflcîn  d'aller 
e«  Angleterre  &  en  Hollande  j 
maïs  rUniverfité  de  Bâlc  Payant 

'  nommé  Re'âeur,  Il  fut  obligé  de 
retourner  dans  ùl  patrie.  Peu  de 
tems  après ,  PAcuucniîc  des  Inf- 
«riptions  Se  Qclles-JLottres  de  Pa- 
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rîs  le  fit  Académicien  Honoraire 
hcr^r.grr,  i  ià  place  de  M-  Cupcr. 
Ai.  iUiiii  tuL  au.il  Bibliodi«lquuIre 
de  Bàlc ,  8c  mourut  le  1 4  Avril 
17  )  7>  À  S  6  ans.  On  a  dé  lui  un 
g;ai:d  nombre  d'ouvrages,  dont 
;es  principaux  font  :  i,J)e  Gallii 
Khenutn  tranfeuntibttS  Carmen  Ht» 
rotcum ,  I  6  Ci  6  I  in-4. ,  broclmrc, 
2.  De  JliJiorLiS  Laiinis  meiioris 
cevi  Dijhtàtioj  l6qJ^  în-4.  '5. 
Uu  grand  nombre  de  DijftrtaiiBns 
8c  de  làaranmies  Tur  différcns  lujcts. 

ISIDO&B»  dcCharaxy  Auteur 
Grec  -  fous  le  dernier  des  l^tolo* 
mées  »  vers  |o  avant  J.  C  ,  a 
compofé  divers  Traités  Hiftori^ 
queSf  8c  une,  Dtfcrïption  de  la  Par» 
thte<,  que  David  Hoei'cheiius  a  pu- 
bliée, Se  qui  fc  trouve  auflî  dans 
Gcifgi aphiœ  vneris  fcripîores  Graeci 
minores ,  Oxiorc,  1705  >  m-  8.  > 

4  vol. 

ISIDORE  d'Alexandrie ,  (  S.  ) 
célèbre  Solitaire  9  né  eix  Egypte  p 
vers  Tan  ^18»  paffa  plulîeurs  an-  " 
nées  dans  la  Solitude  de  la  Thé», 
baidc  8c  du  Defcrt  de  Nitric.  S. 
A  hanafc  i'ordwonna  Prêtre,  Se  le 
chargea  de  recevoir  les  pauvres  8c 
les  étrangers,  ce  qui  lui  it ait  don- 
ner le  nom  d'Iiidore  VHofpitalitr^ 
Il  joignoit  â  une  vie  anflcre  une, 
étudecontinuelle)&  défendit  avec 
zele  la  nnémoireâi:  les  écrits  de' 
S.  Atbanafe  contre  les  Ariens.  îfi-  _ 
dore  fc  brouilla  dans  îa  fuite  avec 
Théophile  d'Alexandrie  ,  &  ce 
patriarche  le  cbaifa  du  Défcrt  de 
Nltrie  âc  de  la  Pal:(Hnc,  avec  ^ 
trente  autres  Solitaires.  Il  fc  réfu- 
gia à  CP.)  Van  400  «  Se  fiiK  ttès-* 
bien  requ  de  S.  Chrifoftome  9  ce 
qui  fouleva  Théophile  contre  ce 
S.  Ooâeut.  Ifidore  mourwt  à  CP. 
cn"40     à  S  f  ans. 

ISIDORE  de  Ccurdcue ,  (S.} 
fut  Evéque  de  cette  vîlle  ,  ious 
l'Empire  d'Honorîus  &  de  Théo- 
do(e  le  ieunc.  11  compola  des 
Commentaires  fur  Ut  ÏÀvnséiS  Roi$^  ' 
qu'il  dédia  vert  41  a  »à  Paul  Oro«; 
fe  )  Difciple  de  S.  Auguftin.  On  le 
nomme  auifi  Ifidore  ?  ancien  9  pour 
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k  dîftîngucf  d^lfidorc  ie  ftune  , 
plus  connu  Igus  k  AOtQ  «iUiidoce 
ic  Scvllle. 

IbIDORB,(S0  de  Pclufc  ou 
de  DamlcccC}  le  plus  (avtiic  8c  le 
^hts  c^bic  des  Dlicîplcs  de  S. 
CbtyroflofBCi  ic  recira  dMltilb* 
Umdc  auprès  de  la  ville  de  Pehiiiîf» 
ce  qui  lui  a  faîc  donner  le  nom 
d'hidorc  de  Felufe.  Il  vivoît  du 
tcms  du  Concile  général  «l*£pbe- 
le  y  tenu  en  43  I»  &  mourut  le  4 
Février  440.  Il  nous  rcilc  de  lui 
toiz  Èpdrts  9  en  cinq  Llrres  j 
dai^s  la  Bibliothèque  des  PP»  El- 
les faut  courtes  I  mais  trçs-belles 
&  èêtt  bien  écrites  en  ^rec  On  y 
trouve  des  chofes  très-impcmn- 
CCS  fur  le  fcns  de  plaâeiirs  paiGi- 
ges  de  l'Ecriture  »  des  qucdioiis 
Théologiques  bico  traitées ,  &  t<c5 
joints  importans  de  la  dliciplluc 
fccéliailiquc.  La  meilleure  édi- 
tion des  oeuvres  de  S.  IIkHoic  de 
Pelufe»  eft  de  Paris,  16^8,  in*fuU 
<n  grec  8c  en  latin* 

15IDORË  P2  SlVILMt  (^) 
naquit  à  Carchagenef  en  ECpag^f 
de  Sevcrîcn,  Gouverneur  de  cette 
ville,  8c  fut  élevé  par  fon  frerc 
jLéandre  ,  Evèq#e  de  Seville,  au- 
quel il  fucccda  en  6  OU  11  fut  pen- 
dant 3  f  ans  Torade  de  toute  VBC- 
pagne ,  8c  mour»  le  4  Avril  6 1 6 
On  a  de  lui  1 1.  Vingt  livres  du 
Ori^/nfff  on  Etymologicff  Pâris 
X  60  X  /n -/i/. ou  CqL  16 1 7 >  in-/ô/. 
X.  Une  Chronique  qui  finie  à  l'ait 
6z6%  8c  qui  eft  utile  pourTHId. 
des  Goths  >  des  Vandales ,  8c  des 
Sucvcs.  ^  .  Des  Cqmmtn' aires  fur  les 
Livres  hiiloriqucs  de  l'iiicîcn  Tef- 
tAinent»  4.  Un  Traite  des  Ecri- 
lu^as EceUMiijfues*  y.  Une  Règle 
pour  U  mwfim  ^Honori.  6..  Un 
Traké  dei  Offius  Eedlfia/Hiuesy 
qui  renferme  des  cbofes  très-im- 
portantes par  rapport  à  la  difci- 
pliue  £ccIé(ia(Uque.  Kidorc  y  mar 
que  fept  Prières  du  Sacrifice)  qui 
fc  trouvent  encore  dans  le  même 
ordre  dans  la  MefTc  Mofarablquei 
qui  cù.  l*anc!ainc  Liturgie  d^EÏpa 
gncy  dont  ce  Saiùc  eft  cccoonu 


pour  le  principal  AutevftL'Edit.  du 
Miflei  I  f  00,  in  fol.j8c  celle  du 
Bréviaire  i  f  o  z ,  in-fol,^  impri- 
mé par  ordre  du  Cardinal  Ximc- 
nez,  Ibnt  fqrt  rares.  On  a  impri- 
oaé  a  Rome  «  en  1740,  in-fui.  » 
00  Tmki  ùt  cet»  Xicucsde. 
La  Colkâion  dti  Cêntiu  qiron 
attribMe  à  S.  llidorc  >  n*e(b  pal 
de  lui)  voyeiVuticle  fuivant.  Jl 
parle  atnli  des  Moines  dans  la 
/{rg/r  que  nous  venons  d'indiquer. 
Les  Moines^  dit-il,  feront  tous 
Us  ans  u  la  Peniecâte  leur  déclara^ 
tion-,  qu*il$  Hi§ardau  neùtn  pro- 
pre, Um  Mpim  étUun^OMn  tra^eÊtim  « 
1er  de  fes  mains ,  filon  Ir  précepU  dè 
S.  Paul  9  ù  Exemple  dts  Pmmmr^ 
ches.  Chacun  éoit  tr a v ailler ^  non* 
feulement  pour  fa  fubfifiance mait 
aujji  pour  celle  des  Pauvres.  C'eut 
>jU{  fe  parlent  hien  &  ne  travaittent 
point  f  pèchent  doublemînt,  par  Coi* 
Jiveti  &  par  le  mauvais  exemple^ 
Ceux  qui  veulent  lire  fanitfnv0tUir^ 
monti<nt  qn^iïs  profitent  mâl  âe  lû 
UStuxt^  qui  leur  ordonne  U  travêil. 
Cette  Aeelc  de  S«  llUoce  prefcrit 
environ  ux  heures  de  travail  pat 
jouT)  8c  trois  heures  de  leélure. 

ISIDORE  Merctuorj  ou  Peccd'^ 
tor  I  qu'on  croit  avoir  vécu  au  Scé 
(îec!e>  eit  Auteur  d'une  Colkâiott 
de  Cnnonsx  qui  a  été  long-temt 
attribut  t  S.  Ifidorc  de  SeviUca 
Elle,  renferme  les  fonflî»  Décrcn» 
les  de  plus  de  60  Papes,  depuis 
Saint  Clément  iufqu'au  Pape.  Si* 
rtce,  8ç.  les  Canons  des  Conciles 
qui  fe  font  tenus  jurqu*en  6  8  9  • 
Riculfc,  Archevêque  de  Maycn  c> 
apporta  cette  coUecliou  d'Elpa» 
siie ,  vers  Tan  S  00,     la  répan- 
&  1^  Ftaoce»  Il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'éditions.  C'eft  en  gran* 
de  partie  9  cette  CoUeéUon  rem- 
plie de  Pièces  fauflçty  8c  fab^î* 
quées  à  delTeîn,  que  les  Paçet 
furent  redevables  de  l'autorité 
exhorbitante    qu'ils  exercèrent 
pendant  plu(îeur$  ficelés.  Elle  in-* 
troduifit  auili  un  très-^rand  cb^n* 
gcment  dans  la  difcipline  de 

gUlc»  fiâoadçlf  dars  (on  Pfiuio^ 
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fjidofus ,  a  'Cl  bien  démontré  la 
fuppoiidon  &  la  t^uffcté  des  Dc- 
crctaics  depuis  Saint  Clémciit  ]u(- 
«ju'â  Sin*.c,  qu'elles  Ibnc  aduci- 
lemcnc  rejctcées  par  tous  les  Sa- 

ISIS,  DieAe  «dor^  )>ar  les 

Egyptiens ,  rcgna  cn'Sgyptic  Avec 
le  Roi  Oiîris,  Ton  mtii  f  vers 
I  y  o  o  avant  J.  G*  Elle  avoît  y  fc- 
1 0.1  la  Fable ,  bcauc.  ci'cfprît  &  un 
coura  j;?  héroïque^  Elle  inventa 
ks  VaiiTcaux,  &  l'étant  cmbar- 
quce  9  elle  voyagea  chei  les  Peu- 
ples. tra^Mtfct)  iits^ttds  elle  ap- 

frit  fan  <le  naviguer  ^  le  cnlte  de 
i  Religion  8c  de  rAgricultare , 
ce  qui  la  ût  honorer  comme  une 
T)éc(re.  Il  étoit  défendu  de  révé- 
ler fcs  myJlcrcs ,  Se  l'on  croit  qu'ils 
éoicnt  les  memci  que  ceux  d*lo 
Se  de  Cybelc.  On  défendit  fou- 
vcnc  a  Rome  de  célébrer  les  myi- 
tercs  d*liis.  Elle  cft  reptéfentée 
MVtc  «lie  Tour  fut  la  tete  y  des 
IéIoqs  à  fea  c6téi  de  an  SJftre  i  la 
maki ,  à  peu  près  comme  Cybelc* 
U  y  avoit  du  tcm$  du  Paganilme 
on  Temple  &  des  Prêtres  confa- 
crés  à  Hs,  dans  le  territoire  de 
Paris  y  où  elle  croît  aJoréc  com- 
me Dcefic  de  la  Te  rie.  Sa  ftatuc 
lue  confcrvéc  dans  un  coin  de 
y£^llic.  de  S«  Gttmaiivdes-Prcz , 
îofqu*<n  X  f  1 4  ,  que  le  Çordinal 
Brîçoneti  qui  étoit  Abbé  de  ce 
Monaftere  f  la  fitflnkfeire  en  piè- 
ces ,  ayant  Tu  que  auciques  fcm* 
tnrs  ,  par  (implicite  ,  lui  âTOient 
prclentil-  des  cierges. 
•  ^  ISIDORE  de  Ifolanî?,  Domi- 
niquain  Milanols  qui  vîvoit  enco- 
re en  I  f  2 1  )  tVil  diftlngué  par 
les  opinioni  âMullerei  qfil  a  té* 
^andues  dans  (es  oovraget  s  dont 
les  principaux  font  ?  i  J)e  Impr- 
fio  miltantis  ecchfiikt  In*  loi.  2« 
Dilh  utaihnum  Catholîcarûm  lîbri 
^wnque.  Dtprincipis  infiituiio^ 
iu.  in-foî.  Le  toutîmprîmé  à  Mi- 
lan en  I  f  l  7  ,  in- fui.  De  Immacw 
Conetptimu  Virginis  1 1  f  i  o. 

l^illAEL,  5|i  d'Abcaham  « 
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d*Agar  ,  naquît  I9  r  o  ans  avant 
J.  C.  Abraham  ceci:  aicrsà^^c  ùc 
8  6  ans.  îî  fut  tliA.T'c  de  ia  mai- 
Ion  de  ion  pcrc  avcj  Agar  a  la 
follicication  de  Sara  ,  tut  cie-  , 
vé  dans  te  délèct  >  aprèa  avoir 
été  protégé  par  un  Ange.  Ifinacl 
époufa  une  nlle  Egyptienne  dont 
il  eut  douze  Al  s  qui  devinrent 
très-puifTans,  11  mourut  177^ 
ans  avant  j.  C.  à  1^7  ans.  C'clt 
de  lui  que  font  defccn  i  us  Ici  Ara- 
bes, les  Afrarenicns  j  ics  Ifmaélî- 
X.Ciy  les  ^ariallm  8c  quelques  au« 
trci  PeBjte.  Mahomet  dina'lbA' 
Alcoran  i  fe  fait  gloire  d'être  lorw 
tî  de  la  famille  a*irmacl. 

ISMAEL  1 1  y  Sophi  de  Perlé 
fuccéda  à  Tachmai  en  i  f  76  ,  il 
fat  tiré  de  prîîon  pour  monter  fur 
le  T  rône  ^  ^'y  maintînt  en  fai« 
lant  cgor\7cr  hait  de  fcs  frcrct; 
mais  ii  tut  cmpoilonné  pac  une 
de  les  faurs ,  parce  qu'elle  lu! 
voyoit  trop' d'inclination  pour  la 
Secle  d'Omar  que  IcsPcrlans  tra:*' 
tcnt  d*Hcrétique. 

ISOCRATE  ,  Tun  des  plut 
gran.is  Orateurs  t^c  la  Grr-r  , 
naquit  à  Arîicnes  4^  6  an?  avant 
J.  C.  Il  étoir  fils* cie  Théo  !orc  >- 
qui  s*enrichit  à  i-'airc  de  s  Initru- 
meni  de  Mulîque,  &i'élevaavcc 
(oiii.  Ilbcrate  Ait  DKcipledeProo' 
dfc«|i  i  dç  Gorgias  lie  d'autres' 
grands  'Orateort.  U  voulut  d'à*' 
bord  baranguer  en  public  ;  mait 
il  n'y  rculTit  point.  Il  fc  conten- 
ta d'avoir  dei  Difcîples  &  de  faire 
des  Harangues  en  panicutier.  Il 
témoigna    toujours   un  grand 
amour  pour  la  patrie  .  ayant  ap- 
pris la  perte  delabataîBede  Chc«' 
xonée  »  il  t^abftfnt  de  manger  pen'< 
danfOUatre  jours  8c  mourut  de 
chagim  ^^3  ans  avant  J.  C.  a 
98  ans*  Il  nous  rcfte  de  lui  1 1.' 
Difcours  on  Harangues  excellen- 
tes ,  qui  on:  été  traJuîtcs  de  grec* 
en  latin  par  Wolfiu^  Ifocrate  ex- 
celle fur-tout  pour  l'harmonie  du 
Dlfronrs  «  la  iuUcflc  des  pcnfées* 
^  Télégance  des  exprellions.  On' 
faii  ateritNie  encore  neuf  Lrt»ts< 
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Les  édît.  d'ifocratc  données  par  | 
îc$  Aides  en  I  f  1 1  &  r  f  54,/"- 
Jî»^  iont  eftlmécs  aufli-bien  que 
celle  <i*£cîem)e  ^  x  f  9  S  • 

^«me     de  Jacob     de  Lta  ^ 

naquît  i  7  f  4  ans  avant  J*  & 
ftit  Chef  d'une  des  Tribut  d'if- 
rael  f  qui  s'idomu  à  l'Agricultu- 
re 9  Iclon  la  prcdiclion  que  lui  en 
avoit  fait  Jacob  avs^nt  que  de 
mourir. 

4STHUANFiUS  ,  (  Nicolas  ) 
Vice*  Paladn  de  Hongrie  a»  x  7  e. 
licde  9  lue  employé  par  Maxîmi- 
lien  il  &  Rodolphe  II  dans  les 
adirés  les  plus  importantes.  On 
a  f^c  !uî  en  latin  VH'tflmre  4e  Hori' 
gris  en  5  4.  Livres ,  dcpuii  i  49  O 
iufqu'cn  160  f  ,  împn'méeft  Co- 
logne en  I  6z  i  ,  m  fnL  peu  d'an- 
Bces  après  la  mort  de  l'A«te«r. 
nie  eft  corieniie  êt:  cftiniée* 

ITALIE  ,  (  lcspreiiilets.ftois 
d*  )  <m  JLois  Latins  >  âiient  : 

av.  J.  C. 

*  Janus  ^  .  I  î  S  V. 

*  Saturne  ,  î  1* 
.    Picus  ou  Jupiter  9  i\zo. 

^  FauniiioiillèfcaBe^'. 

^  Latinna»  '^^19* 

»  Afcagneoululct  ^l^f» 

Syivius  PodhtittlflSf  xifé. 

J&nras  Slvîus-.  II^O. 

Alba  Sylvius,  1048, 
Capetusou^fiT.Atisy  iooS. 

Capys,  ,  974, 

Cilf!!e«iiS  9  94^* 

Tlvfbetiimid  9f|. 

Aerippfty  •      f  • 

«  iaïadiuf  ,  8  S  4. 

Aventioufj  8^4 

Pro:as,             -,  8x7. 

*  Numirof  «  S  o  o. 

*  Amulius  Uûirpateur  >  799- 

*  Numitoc  tétahli  »       7  f  f 
Albe  tmécoic  lc«r  Capitale  Ait 

détrwce  iôoi  le  fC^De  de  TuUus 
iioftilius  9  leur  Aot  Métitit  Suf^ 
fetiusfut  tiré  à  quatrr  chevaux  , 
les  Latins  fiirenc  fémûi  aux&o- 
ea6  69« 
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Les  Rois  Gorhs  reprirent  le  .tli 
tre  de  Rois  d'iuUc  : 

aptèi  J.  C. 

*  Odoaae  en  47  6« 

*  TbeodtfrîOf  49 
Aihalarle 

Theodat».  Î14^ 
Vitiges,  r^o- 
Theodebaldf  :j:  f+o- 
.  £varîc ,  •  r4^ • 

*  Totila,  f  41* 
Teias,  ff** 
Narsct  ceoinc  Pltalie  à  PEm-^ 

pire  ■  d*Orieiic  font  le  re.^ 
giic  de  Jadiiiicn  f  en  f  f  2 . 

*  Charlebiagne  ayant  détruit  le 

Royaume  des  lombards  , 
prît  le  titre  de  Roi  d*italic 
en  774.        '  •  .  . 

Pépin  en  *  •  78 
Bernard  rn     •»  8 1 

K»diii<«lr  Dibmmaî\rt  en  8 1$  » 
depab  ce  cems  le  Royaume 
d^kaJie  x^ni  avec  l*Ein^ 
pîref  'r<3jf^  Empire  d'Occî-^ 
denr  On  nomme  encore  Roîi 
d*icaiic  ,  Guy  Duc  de  Spo* 
Icttc  mor:  eu  -  8  9  9. 
Bcrcngcr  9  9  if" 

*  Lambert  9  •  9lOi 
Hittfnes  Coimc  d*ArIet  1  ^  4  f  é 
Lontire»  949; 
Befen|C£  %^66  ic  Adeiberc  » 

Les  Othon  9  Empereurs» 

Hardouin9  XOz6. 

*  Henri  II  Empcrair  ,  &  it$ 

fucccfTcurs  à  i'EtnpUe. 
Voyi\  Abrégé  cbronologîque 
d*Itm  par  M*  de  Sab(  Marc ,  é 
¥ol«'  im  <8* 

ITTIGIUS ,  (  Thomas)  favant 
ProfeflTcur  de  Théologie  à  Leîp* 
lîck  9  étoit  fîts  dr  tean  Irrî^îus  , 
Doftcar  en  PhîlciophicÂ:cn  Mé- 
decine 9  &  Profcfllur  de  Phyfique 
dans  ccétc  Ville,  il  fut  Miiûllre 
de  divcrfes  B^lifes ,  travailla  slut. 
Jourrtdmxde,  Leipfîckf  enfblgn|i 
longtemi  avec  réputation  «  &  m« 
le  7  Avril  1710,  dans  fa  6ftk 
année  fans  enfans.  On  a  de  lui  S 
I.  Un  Traité  fur  U%  inçendiet  deg 

Mqnutffuu  Ce  6>nt  trois  hèl^  ea 
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£l>4.  réimprlmcei  foui  mieiiA- 
vdle  forme  ,  Lti^fick  )  1671, 
tn-S,  t.Uue  Dfjffrtatton  fur  tes 
Uiréfiarqties  des  lerm  Apofioîiques, 
1703  ,in-^.eîlccft  trcs-clHinéf. 
5.  Une  Htjtotrc  des  Synodes  Ntf- 
ûonaux  tenus  tmVrûnct  pmiuPri» 
ttnius  Rifirmis  ,  1 7  o  f  9  in-4. 
11  u'y  à  que  les  4  premiers.  4, 
Uae  HifloireEUléfiaffiquedes  deux 
f  rentiers  Jlecles  de  VEg^iJe ,  1  7  o  9, 
A:  I  7  î  ï  ^  t  vol.  în-4.  H''^.  Con- 
€ilu  Uicixniy  Lciptiik  ,  r  7  i  z  , 
211-4»  &  if  auti  es  ouvrages  en  iatiu. 

ÎTYS,  ou  ITYLE  ,  tols  de  Te- 
r(Sc,  Rot  de  Thrace ,  Se  àt  Pto- 
gne,  fille  de  Pandion  t  Roi  d'A* 
ilicncf  9  te  imiricré  (k  pro* 
pre  merc  y  qui  le  fit  manger  à  Ton 
marf,  pour  le  venger  de* ce  ^i'ï^I 
a  voit  enlevé  fa  iVmir  Philomcic. 

JUAN  D*AUTR.iCNi,(I>oin) 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  du 
1 6e.  fieclc  «  étoit  fils  nattnel  Je 
l'Cmpcreur  Cbarlct-Qiaiiit.  Il  aa« 
quic  â  Ratisboiine  en  1  ^47  9  ^ 
fnr  élevéfecreteaienc  à  la  campa- 
gne par  la.fctr.mc  de  Louis  Qïiî- 
irada  y  Grand  Alaitrc  de  la  Maî- 
Ibn  de  l'Empereur.  Ce  Ttlncc  dé- 
clara en  mourant  ,  ce  fecret  à 
Philippe  II  ion  i\h.  Après  la  more 9 
Philippe  U  fit  élever  Dom  Juan 
â  û Cour )ft renvoya ei»  If70 
«lan»  le  Rojaume  dé  Gicnade 
contre  les  iMurei.  Dom  Juan 
les  battît ,  &  gagna  l'année  fui- 
vante  îa  céU-Dre  bataille  navale 
de  Lepanie,  oîi  les  Ti:rci  pcrdi- 
KPt  a  f  000  hommes.  11  prit  en- 
fuîtc  Tunis  &  Bîfcrtc,&  fut  fait , 
en  I  f  76  yGottvenienf  deiPays- 
Baib  lire  rendhmakrc  de  Kanuir 
Hc; de  diverfi»  autret  PJaeet^  & 

fagna  à  Gen^tours  une  célèbre 
ataiUe  fur  les  Allies  en  l  T  7  8- 
Il  mourut  le  premier  Odobrc  de 
la  même  année  en  fon  Camp» 
f  rè«  de  Namur  f  à  t  a  ans* 

JUAN   D*AuT&fCHB  y  fils 

naturel  dePb!ll|ipelV,R«l4»er- 
pagne  «  Bc  de  Marte  Calderona 

Comédienne t  naquit  en  léan  9 

fittGxand  Pflou  ck  C^UUc.  & 


commanda  en  1647  les  Arméet 

du  Roi  d^Ëfpagnc  en  Italie ,  oîi- 
il  réduîfic  la  ville  ^^cn- Naples,. 
Dom  Juan  comirâ^  nda  enfuite  en 
Flandres  >  &  dcvinr  GénériIiiVi- 
me  dei  Armées  de  Terre  ^  de 
Mer  contre  les  Portugais,  il  le 
croyoic  fi  afluré  de  ifu>jugoer  Ir 
Portuflpil  9  qa*il  iîc  a&het  â  llai»^ 
drid  le  détail  troupe»  âc  dr 
rartillcrie  qu^il  emptoyoic  â  cet» 
te  expédition  m  \\%  (:i  vanité  fut 
p!în!f  à  Eftrenios,  ou  il  fut  entiè- 
rement défeît.  I!  eut  la  princi- 
pale adminiilraiion  des  attires  k 
la  Cour  da  Roi  Cbarlei  II  y  ^ 
mouriK  â  if  ad  rid  le  1 7  Sepcen*. 
bre  1^79  *  à  f  o  ans. 

JUBA ,  Roi  de  Mauritanie  9e, 
de  Niimidie,  fu^cétU  à  Ibn  pcre 
Hicnipfal ,  &  luivic  le  parti  de 
l'ompéc  contre  Julcs-Ccfar,  Âpie» 
la  m<^t  de  Pompée  ,  il  ftit  ictxit 
par  Céùr>  Se  le  ùc  dorukcr  la 
more,  à  la  lin  d^m  repas  9  pac 
Petteïnsv  compagnon  de  Ion  mal* 
heur,  41  ani  arant  J.  C  Juba» 
fon  fili  )  Alt  mené  à  Rome  ,  de 
fervit  à  orner  le  triomphe  de  C6» 
fjf.  I!  fut  élevé  à  la  Cour  d'Au« 
,  &  fc  rendit  tres-céiêbfc 
par  la  fcicnce  &  par  (es  talent. 
Aui;ullc  lui  fit  époufcr  Oéopaue 
la  jeune  ,  fiUr  d*Atiiolne  m  de 
QéopaciOfiifltliildoiioa  le  Royaii» 
me  des  deux  Mauritanie!  «Ai» 
ne  partie  de  la  Gétnlie. 

jUBAL  ,  iUt  de  Lamech  8c 
d*Ada  9  inventa  let  inftmmcm  de 
Mufiquc  ,  iLion  l*Ecrîtare-Saînrc. 

JUDA  «  ancien  Patriarche ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  Tribu  de 
Jttda  an  Peuple  l«lff  éaoîrle 
quatrième  fit  dc'Jaoob  Jt  de 

Ua.  U  naquit  l  747  «vanr  J  C. 
&  eut  de  Sué  fa  femme,  qui  étt^t 
Cananéenne  >  trois  iîls  ,  Hrr, 
Onan  de  Sela.  Etant  allé  en  E;;y  p- 
te  avec  fet  frères  pour  achcrcr  Ja 
bleit  îl  oStlt  de  reiker  priiboiiîer^ 
i  la  place- de  Benfamia  que  Jo» 
fcph  "vouloir  veienir*  Il  eue  cttfitf* 
te  de  Thamar  «  femme  dt  loti 
teydoOtajOMlt-iiwiU  BIMit 
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^  »  narèt  &  Zara«  Jacob  en 
OMurm  lui  donna  une  b£ii6dic* 
tSon  fmiciilicce ,  a:  lui  fcédh 

«ue  USupve  m  foniroit  pohit  dt 
Juda ,  qui  le  Mejfn  ue  fui  venu, 
Prédiclion  qui  s'accomplit  a  la 
Jcmc  dans  Notre  Setgncuri.  C. 
li  mourut  l6  ^  é  am  avant  J«  C* 
à  1 1 9  am.C'dlde  luiqucdeTcen- 
dent  David  &  les  Roiidct  Jitili» 

JUD  A  H  AKK  AOOSCKiCfeM» 

dite ,  SmùUj  ftabUo  céld>re 
^r  fa  fcience^ par  fes  richdics  & 

par  fes  raient,  rat)  (don  les  juifsv 
ami  8c  Précepteur  de  rEmpereor 
Aiuoniiu  I!  recwîllît  ven  le  mi- 
lieu  du  fécond  iicclc  les  Confti 
tuàous  Se  les  Traditions  des  Ma- 
tifirati  ae  det  Doâeatt  iuifs)  qnl 
ravoîem  précédé.  Il  en  compofii 
m  Livre,  qa'il  nomma  Mifiina, 
ic  qu'il  éknCz  en  parties  :  la 
première  traite  de  rXgrîcaîture 
8^  t\es  Semences  :  la  féconde,  des 
jours  de  Fêtes  ;  la  troificme ,  des 
Maria 2;cî  &  de  ce  qoî  concerne  les 
Icmmes  :  la  quatrième^  des  dom- 

mtfffgêg  imétè»  de  tmm  Ibr* 
ttt  d^tffidfct  dvilei  :  la  dnquîe- 


s'acquit  ane  grande  réputatiov 
dant  lÔD  fnû^  9t  immmc  i  Zu- 
rich le      Jndlet  i  ^41,  à  6^ 

«m.  Sa  Verfion  latine  de  la  Bible  f 
eft  celle  qui  cik  jointe  aux  note» 
de  V  arable.  Oft  a  4e  kit  d'aime» 
ouvrages* 

JUDAS  MA<:MAB££,cékbr« 
Général  des  Juils  «  étoit  le  troî- 
fieme^  de  Mathathias»  Prince 
dtt  Peufie  ML  VL  fiiee6da  &  loi» 
pcrof  x6^  avawJLCfftfitdo» 
ptodiçes  de  valeur  contre  les  en», 
nemis  dn  Pcaple  de  Dieu.  Il  Tain* 
quit  en  {^^eues  batailles  let 
plus  I  /atneux  Généraux  d*Aii- 
tiocluK ,  Roî  de  Syrie,  favoîr^ 
ApoUoniut ,  Secon ,  Pcoloinéc  y 
Nxcaaor ,  Gorgias  9  Lvfias  ,  Bac« 
cbtdef  9ù  AlcÎBWw  Anuochtttff  ic* 
tiré  de  la  déCiItff  de  tant  de  ôî» 
néranx,  voulut  lui-même  marcher 
contre  Judas  Mâcbabée,maitil  pé« 
rit  miférablement.  Judas  purifia  îa 
Judée  de  tontes  les  abominations 
qu'on  f  avoît  commîfes.  Il  réta- 
blit Jérulâlein,  Se  ût  avec  une 
grande  Ibltmidié  la  dédicace  du 
Templet  1 6f  «nancl*  dont 


me,  des  Sacrifices:  9l  U  Sixième,  I  la  mémoire     'célèbre  tons  let 


des  Puretés  &  Impuretés  légales. 
Ce  Livre  eft  1r  texte  duTalmud ^ 
Se  forme  le  Code  des  Arrêts  & 
Senrences  des  anciens  Magîftrats 
JttitV.  SurrhenuHasen  a  donné  une 
boonc  édition  en  hébreu  Se  en  lâ- 
lln,cfecdeinowi9  en  x6o8}  ) 
^9éU  hi'fiL  n  lêroic  à  -Ibnhalcer 
le  Talmud ,  qui  eft  mCmn^ 
aicntaire  de  la  Mifikm,  S:  qne 
fon  appelle  laGemate,  lâc  avIB 
ttadttit  en  hti". 

JUDA  CHfUO,  céîr-brc  Rab- 
bin ,  r.atii  de  Fez ,  Se  Vim  des  plus 
lâvans  Grammairiens  qu'aient  eus 
les  3M,  «lv«if  att  §  f  e*  fiede. 
^  a  de  fni  cffreit  mvrafct  mc- 
Bufcrits  en  itabef  qoi  ionr  ir«i« 

JUDA, {Léon)  ftmeuxMimf- 
fre  Froteftant,  de  Zurich  ,  naquit 
en  I482,d*ttn  Oiré,  entra  lui- 
même  dans  les  Ordres  Tacrés,  & 
MbtaiLi  kf  exicttif  de  £iiîuglc«  Il 


ans  depuis  ce  tems-lâ  parmi  let' 

Juifs.  II  battit  les  Idumécns  Sc  les 
Ammonites ,  fit  enfuîte  aUîancOk 
avec  les  Romains,  &  tut  tué  dans 
une  bataille ,  1  (3  i  avant  J.  C.  Si- 
mon &  lonathas,  iesùcta,  en« 
leverentfon  corps,  Se  le  firent  por« 
ter  i  Mb&  »  où  il  Ait  enterré  avec 
aiagnlfieence. 

^kJIIDAS  J/c4ftofft,ainânomm^ 
parce  qu'il  étoit  d'une  ville  de  ce 
nom,  dans  la  Tribu  d'Ephraim  f 
fut  celui  des  douze  Apôtres  qui 
trahit  f .  C.  Son  avarice  lui  fit  ccn- 
furer  PaéUon  de  la  Magdeleinef 
qui  répwdit  (let  ârOmatet  .pcé* 
{deux  nif  lei-pléi  dn  Sanvenft 
,lui  fit  Evrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  ^  o 'deniers.  11  reconnut 
enfuite  t*horreur.dc  fa  trahiféii  f 
rendit  aux  Prêtres  l'argent  qu'il 
<avoit  re<ju  d*cux  V  ^  f<^  pendit  de 
défefpoir.  Les  Savans  ne  font  pas 

d'accvfil  4ui^'cttx  fur  la  Talcuç 
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4cs  ^  o  dcnicts  quç  retour  >dé«9. 
.  MJDLt  (S%)  ApÔKC,.  appelle 
anlli  Lebbcc^  Thaiiie;  au  Zc/i;  . 
^tcit  tVerc  de  ^.  Jl^cquc  UAImtur , 
Jle  parent  .de  G.  felQU,  la  çhaîr. 
U  fiic  119^  €01  AM«enf«iiié 

Ayant  écc  appcUé  à  l'ÂpoftoUt  > 
il  iMvrit  J.  C  El  dans  la  dernière 
Cêncyil  lui  dît  .s  Sifigneutf  pour- 
quoi vous  ijianif(jîert\  -  voiii  à  nauJ 
<r  /ion  /»a5  au  monde?  Jcliîs  lui  ré- 
pondit :  vSi  qUelqiCiin  in  arme ^  il 
gardera  ma  parole^  &  moiiFtre  l'ai' 
mr^'t  $t,tmm$  jîfndrons  à  luiy  & 
niHU  firtin  th  Itti  :  fmn-  dtmttirt, 
Oo'dlc  que  S.  Judet^après  .Avoir 
l^qli  le^  S.  |^4^ic  avec  Ici  ^auitrei 
Àpôtres  y  aÙx  prêcher  l'Evangile 
iani  la  Méfop/Qtatnîe  ,  l*Arabîc, 
la  Syrie  ,  VloMmèc  &  la  Lybîe, 
8c  qu'il  mourut  pout  la  ici  de  J. 
G.  dans  la  vilk  dc-Beryte,  vers 
V%n  8o  de  J.  C*  Nous  avons  de 
toi  une  Epitret  qui  eft  li  donûere 
des  iêpt  ÉpitmfMftffl^ftfcr.  H  l'é- 
crivit après  la  pcîfc  de  Jérufalemy 
principalement  pour  les  JuîF^coti 
wrrîs  au  ChrîÛiamfme.  Il  y  att2- 
t]ue  les  Nîcolaites ,  les  Simonicns» 
les  Gnoftîqucs  Se  les  autres  Héré- 
tiques ,  qui  combattoîcnt  la  r.é- 
ccilité  des  bouaes  œuvres  ^  ^  il  y 
xeOomimaitde  qu'on  fc  foinriemic 
<le  ce  que  let  antcet  Afàvu  «relent 
écrit,  avant  lui«  Qtlelqaet  'i^ndeas 
ORt-dputé  de  la  canônicité  6t  cec* 
te-Epitre,  parce  que  le  Livre  apo- 
chryphe  d*Hcnoch  y  eft  cite.  Maïs 
ce  dourc  n'a  pas  c^uré  îonc-tems  , 
parcc  qu'on  a  reconnu  que  la  cita- 
tion du  Livre  apocryphe  d'Enoeh 
ne  diminuoienr  en  rien  la  cano- 
nicfCis  de  S.  JUdft  »  de  mèmt  qiie  la 
citarlo»  des  IPécces  pofanesn^m* 
pêche  •pofnc'quc'les  Epitret^dc  S. 
Paul,  dans  leiquelles  21a<iipte  ci- 
t^j  ne  foîrnt  canonîqods; 

JUDEX,  (Manliâeu)  l*un  des 
ptincîpaux  "Ecrivains  dcs  tfnfttnM 
de  Majriebourg,  Bale,tf.f*  à 
Sf  7.4»  l  |  roiiï»  eo  S  ivolk-iWi//. , 
fté!.àiTîppoïfi%lde.t'.>tnii>iiftiîe . 
UiJL  r  Septembre ^tj  iS.^.'Biitti'' 

ISiéoîojiwi  ai»  kt§/iit»^. 
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tîon  dans  fon  Parti,  &  ne  !a*fT* 
pas  d't  iruycf  beaucoup  de  cha- 
frrin  ciaiis  loii  nunilUTC.  11  mou* 
rut  i  ftoftock  le  i  Mai  X  f  6^f« 
On  1^  de  lui  pUuieurs  onvragct- 

JUmtH  1  célèbre  Héroioe  dctf 
Juifr,  de  la  Tribu  de  Siméon* 
étoierlche»  jeuoe  &  d*unc  grande 
beauté,  à  la  mort  Je  ManaflTcs  l'on 
mari,  ÈUe  paffa  les  années  de  ion 
veuvage  à  Bcthulic  dans  la  re- 
traite, dans  le  jeûne  8c  dans  le  cl- 
lice.  Holepherne,  Géiicraldc  Na-* 
buchodonofQr,  Roi 'des  AfTy  riens» 
ayant afliégé  cette  ville,  vers  636 
ans  av,  irC»y  Jadlrb  fc  traniporta 
.dans fa  Tente ,  (bttpaavec  lui,  prit' 
Ton  fabre  Se  lui  coupa  la  técc  tatv> 
dis  qu*il  dormoîti  &:  délivra, par 
cette  aclion  héroïque,  la  ville  de 
Bcthulie  8c  le  Peuple  Juif.  On  cé- 
lébra cette  viéloire  par  une  Fête 
folemneile^  8c  le  Peuple  Juif  joule 
d'une  paix  profefide  le  refise  de  ht 
▼le  de  Judith)  qui  moanic  à  x  o  f 
ans.  Le».  Savant,  ne  t'accordent 
point  fur  le  tems  auquel  arriva 
i'Hinroire  df  Judith:  l'opinion  !a» 
plus  probable  la  met  6^6  avanc 
J.  C.  fous  le  règne  de  Alanafi'és  {ic 
rie  MeroJach ,  oue  Tonr  croît  ê:re 
le  même  que  Nabuchcdonolcr. 

I V  B  JUX.  U  5  on  JUELLUS» 
voye{  JBVII.» 

JUENNIN,  (  Gafpard  Kavane 
Théologien  de  la  Congrégation 
JerOratoîrcoaquîcà  Varcml  on 
en  ViTcfCc  1  Dîocèfe  de  Lyon  .  ci» 
r  6^0.  11  enlcit^naîa  Th'.oIoiTÎe 
uans  piuiunirs  Mai  fous  des  Pcrc* 
de  rOratoire  ,  ëc  au  Séminaire  de 
S.  Magloire  à  Pariti  où  il  mourus 
.le       Déœmbce  1 7 1  îi  à  6^ 
ant»  Set  principaux  ouvrages  Contt 
I.  Un  Traité  éts  Sacrtinems  y  z 
voU  m-/ô/.>  en  latin.  a«  Pe$  Inf* 
îituîiorîs  Theolopiqués^cn  7  vol.ijr» 
I  i#f  on  latin.  Ce  dernier  oiîvr a» 
gc  fut  condamné  à  Rome  ^  3c  pir 
?M.. .Goder  Evêquc  de'  Charrrcs» 
f&  par  iç  GàFtiinal  de  F^ffy  .r  con*^ 
'  tsSetGenouTeUatf»'      erteiim  d«> 
[Jdiif«DÎvi4W:;Gadiffa}de  Vpalt* 

"^iCftM^fUtelkaitf  dw  imXAm 
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cèfcy  malt  II  fut  mfblcc  fiidffiuc 
ifftcxplicadoiis  que  le  ^ere  Jeu»* 

nîfi  luî  donna.  Celiù<i  écrivît  con- 
tre les  l.lan  ^cmctis  de  M*  Godot 
Se  dcAt  de  a  {(y,  Se  CCS  deux  dé* 
fv-nfcs  apologétiques  onc  été  îm- 
pri:iicc5  m-iz.y  lans  nom  d*Aut. 
Oîi  a  encore  du  Pere  Jucnnin  :  ^  • 
Une  Théologie  abrégée^  par  deman- 
da Ce  par  rcponfcs,  À  Tuiàgc  de 
ceux  qui  ront  èttt  examinés  pour 
recevoir  les  Ordres.  4*  La  Tkiorit 
prëtiqui  des  Saertmtns  »  eo  |  y.  in- 
Jx.y  fans  nom  d'Auteur,  f .  Une 
ThtofoQie  Moralf  ^  6  vol.  rn-I  2» 
é.  Cas  de  confcicncc /wrM  vertu  it 
Jufiict  &  d* équité  ,  4  vol.    /n- 1  2. 
■  IVES,(S.)  oaYvis.  Ivo  ,  cé- 
lebre  Evéque  de  Chartres  t  naquit 
dans  le  terdtatre  de  JBcauvais  >  au 
Ile.  Itccle»  d*unefiimiUe  noble. 
I* (uc  Difciple  de  Lan&anc ,  Prieur 
del'Abbafc  dn  Bec,  8c  Ce  dhUn- 
gua  tellement  par  fa  piété  &  par 
(a  fcîcncc  ,  qu'il  devint  Abbé, 
puisEvêqucde  Charrres,  en  10  9  2. 
Jvei  s'éleva  avec  zcle  contre  le 
Roi  Plîîlfpe  I ,  qui  avoit  quitte 
Berrhe  de  Hollande  ^  fon  époul'c , 
pour  prendre  Beitrade  de  Mont- 
(oTty  femme  de  Foulques  le  Re* 
chîn  ,  Comte  d*Anjou.  Il  gouver- 
na Ion  Diecèfe  avec  fa^cffe,  y  lit 
fleurir  la  difcîpline  Eccléfiaftique  9 
S:  -nourm  îc  2  ;  Décembre  III 
a  80  ans.  On  a  de  îuî  un  Recueil 
de  Dtcrci's  Ecdêfmjiiques^  &  un 
grand  nombre  à^E^ttres  SC  d'au- 
tt«  ouvrages  tr^i-important, im- 
ptimét  à  Paris  n  1647,  in-fiu 
•  IVETBAUJÇ,  (Nicolas  Van- 
qtielln,  Scîjrneur  des]  né  à  la  F/y/- 
nayej  Chàreau  près  de  Falaîfc  9 
à*nn('  bonne  famille^t  paroîtrc  de 
benne  heure  beaucoup  de  goût  pour 
la  Pocfîr  8c  pour  les  Bclici«JLct- 
rref.  Anre^  avoir  ûît  fcs  études  a 
Caen  avec  di£lind:îon  5  il  fuccéda 
afon  pere  dans  la  Change  de  Lieu* 
tenant«<;énéral  de  cette  inilkwX^ 

Maréchal  d*Hftrées  ,t*cn|[tag^>  ^ 
quitter  cette  Charge  &  à  venir  À 
la  Cour.  Il  le  pla^a  auprès  de  M. 
4c  V^ndèoie I  âis  dck  £tmni£c 


Gwbrieile  m'£^rtes.  Ce  tut  pour  ce 
ieunc  Prince  que  dct  Iveteaux 
eompola  fon  Poème  de  i*Jn/ii  «• 
tion  du  Princt ,  dans  lequel  il  dosi* 
na  à  fon  Dif-iple  des  avis  judicieux^ 
icniés  8c  chrérieni.  li  devint  en» 
Initc  Précepr.  du  Daur'h  ,  qui  rc- 
giia  depuis  ioxn  le  nom  de  Leuis 
XI; I ,  mais  fa  vie  liecncîeiîfr  dé- 
plut û  la  Rcînc,  &  le  ht  cx^Uiff 
de  la  Cour ,  un  au  après  la  mort 
de  Henri  1 V.  On  lui  donna  une 
penâon  &  pluC  héné£ceu  Dam 
la  ûitte  il  qûisia  les  DénéCeci  fiir 
les  reproches  que  le  Cardin^  de 
Richelieu  lui  fît  de  fon  lifrfrdnn 
gc.  Libre  alors  de  tout  engage- 
ment, des  Ivetraux  fe  retira  dans 
mie  belle  Mai  Ton  du  Fauxbcurg  S. 
Germain  j  ou  il  iinh  le  r<.  ike  de  frs 
jours  dans  les  plaiilrs  Se  dans  la. 
volupté  9  menjint  une  vie  Eplcu* 
ricnne^  qu*îl  décrit  dans  le  Sott* 
net  qm  c«miaciice  par  ce  tats  t 

Avoir  pea  ie  Pevrjii  1  moins  de 
trjfn  fne  Se  rentet, 

S'imaj^înant  que  ia  vie  champêtre, 
cft  la  plus  heureulêf  il  s'habilloic 
en  Berger,  $c  conduifi>it  dans  let 
allées  de  fon  jardin  desTromaux 
Imaginaires  9  anxquds  il  dl£bic; 
des  chanfonncttcs. Une  joueufc  de 
harpe  qu'il  avoit  trouvée  dans  le» 
rnr5 ,  Sc  dont  il  avoî^  fait  fa  Mai- 
rrclTc  9  l*a:compagr.oit  habillée 
en  Bercere.  Ih  $*étud!oîenr  l'un  8c 
l'autre  à  railiuc*:  inr  les  p!aîiirs ,  8c 
cravalllcient  chaque  jour  à  trouver 
1rs  moyens  de  les  rendre  plus  dé* 
licats  CVft  aihfi  que  des  lireteaux . 
pafTa  les  dernières  années  de  fa. 
vie.  On  dît  que  iur  le  point  de 
mourir  f  il  Te  fit  jouer  une  fan- 
bande,  pour  que  Ton  ame  pafTàc 
pJus  doucement;  mais  M.  Huet 
prétend  au  cpntcairef  qu^il  fe  re- 
pentit de  £ei  égaremens  a  l'arti- 
cle de  la  mort;  Quoj  qu'il  en  foir^ 
il-niHVUt  â  Brianw^  près  Gcr- 
mignitén  1^49»  fore  âgé.  Otitse 
le  Poème  dont  nous  avons  parlé  p 
on  a  de  lut  éfêStmes^  des  Son- 
acia^  de  d'aaues  pr^Vrc  piècas  de 
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Poche  dans  lc$  D  élut  s  df  ta  Volfte 
françoîftj  Paris,  i6xo,m-S.t 
Voyi\  FR.ESNAYI. 

JUGURTHA,  Rai  de  Koim- 
grand  enn^eim  deARonuins , 
ét«ît  Utàt  Manaftabal.  U  fut  éle* 
1f4  à  la  Cour  de  Micipra ,  fon  on» 
'  c!c,  quî  lu*  taiflâ  en  moiirant ,  U 
tinr'îc  Je  ics  deux  fils,  Adherbai 
^  Hicmpia!.  Jugurtha  <ît  mourir 
le  dernier  ^^ar  furprifc»  &  lit  tuer 
Tautrc  coiitic  la  foîdonnéc  après  la 

g lie  de  Cirthd.  Let  Romaine ,  qui 
oi<^n(  alttés  d'Adhetbal,  t'éteve- 
mit  contre  rnfarpttcnri  maïs  il 
corrompît  par  argent  le  Conful 
eaîpurniui  Beftîa ,  &  plufirnrs  au- 
tres Sénateurs,  Scdîfltpa  T Armée 
àc%  Romains )  en  difant  avec  mé- 
pris: que  Kome  était  à  vendra  ,  & 
fv^ellt  fe  livrerait  volantiers  à  qui- 
conque aurait  affei  d' argent  pouf  t0- 
<fcrr<r.  lugurriit  Ibt  ymoâ  dam  la 
itttce  fêt  Ccellsttt  Mécellm  Nu* 
midique  ,  &  deux  ans  aprèt^  par 
Marins.  Enfin  Bocchus ,  Roi  de 
Mauritanie)  Ton  beau-pere,  le  lî^ 
vra  à  SîUa,  l'an  i  o  6  ivmt  J.  C. 
Il  hit  mené  à  Rome  en  triomphe» 
>pnî$  renferme  dans  une  p^ilon, 
où  u  mourut  de  fainn  &  de  mala« 
dicf  ao  1>oiit  de  fix  joum 

JUIFS >  lies  )  Peuple  cKolfi de 
Xfieâdantla  f  etibnne  d'Abraham, 
pour  en  être  adoré  en  efprît  & 
en  vérité ,  ne  commença  a  feîre 
un  Peup  le  Hînrîngué  des  autres  Na- 
tions que  loriquc*  Moy-fc  les  fît 
lortîr  de  1* Egypte  ©ii,  ils  j^émîf- 
(bîcnt  daiu  une  dttxe  fervitudc  en 

J49ÏV  avant  J.C 

*  Jo(ué  les  gottvetna  enfuîtc  en 

qualité  de  Juge  t  ï4fi- 

*  0:homcl, 
»  Aod  , 

*  Dcbora  &  Ba«u;  ^ 

*  Gedcon, 

>  Abhneken 
Tboiai 

Jaîr» 

Jerhté, 

AbcfanJiMGn  oulbtfao,TT8 1. 

ikii^on  ou  J&lQa>       1 2 


Mar- 
ias f. 

ia4f. 

»a?r. 

la^a. 

ITS7. 


*  3aul> 

*  David  Y 

*  Salomon  I, 

*  Roboamy  97  7' 
Sous  fpn  Moe  dix  Tribus  fc 

4onnerenta  Jéroboam  &  for-*^ 
merent  le  Royaatne  d*licaeU 

Mois  éP^iftmU 


*  Jéroboam  I 

*  Nadab, 
^  Baaftfjk 

EU, 
^  Zamri  |^ 

*  Amrî  » 

*  Achab ) 

*  Ocholiai». 

*  Joraniy 

*  JehH  ♦ 

^  Joachat» 

*  Jbas» 

^-  Jlexoboamllf 

AnarchU  d^a|* 
^  Zacharîey. 
Scilum  , 

*  ManahciiVj^ 

*  Phacia, 

*  Phacêe^ 
orée 


97  T* 

r;  2  Q  ^ 
897. 

8  f  !• 

8a^« 

771. 
761. 

7r<?' 

7Î9«^ 


*  orée  »  7Î9«^ 

*  Salmasiaftr  s  Roî  dUCyne  %, 

dêtmit  le  Royaume  d^ll*- 


^  Hoboam^ 

*  Abiam  9 

«  /oraphat,^ 

*  Joram« 
Ochofî^f.' 

*  Athalie» 

Joas  y 


Rois  de  JudéU 


9Trv 

9T«* 

9rTi 

889* 

884^ 
"  878. 
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f  Ozîatf 
^  joathan^ 

*  Achat, 

*  Etcchiatf 

*  Amoiit 

*  Joiiasf 

*  Joacbai  « 

^  JcchoYiiitf 

*  SedecîaS) 


8  TO. 

7r8. 

7*6. 

^4Î- 
é4i. 

610. 

610. 

T09. 


*  Nabuchodonofor  Roî  d'Afly» 

rie ,  dctiuic  le  Royaume  de 
/      Juda,  f88« 

*  Zorobabel  laoïenc  Ici  JmH 

en  Judcc  y  '     f  )  6. 

Nehonie  rebâtie  Jetuf.  4  f  4. 
Koy^ (  ♦  Omu  3  *  Jafoif. 

Les  Souverains  Pondfesconfirr- 
wtent  l'autorifé  «  tâcbaot  de  le 
Ibnftralre  aux  fiiceefliHirt  <I*A- 
Itxandre  9  &  en  étant  fiiiiiCDt 

*  MaUia^f  léS. 

*  Judas»  téf, 

*  Jonathaf,  1^1. 

*  Simon  fecone  î<»  ion  g  Af- 

fyrîcns,  &  ctablk  le  rcgnc 
des  Affnonccnf  1^  I4Î» 

*  Jean  Hyrcin  ,  ï  î 
AriftûbuXc  prend  le  thic  de 

Roi»  X07. 

*  Alexandre  Jatiuée*      t  oé. 
Alexandra  fil  femme»  79. 

*  Hyrcan  II ,  70. 
Arîftobulc  ulûrpatfuc  «  67. 

y  Hyrcan  11 ,  rétabli*       6  ^ . 

.  X*es  Jat£^  s'établiUbat  en  Rc pu- 
blique j  Hytcan  «elle  Pon- 

tîfc,  •    y  y. 

*  Annjonuf  j  |  7 

*  Hcrodc  îc^umérn ,  cft  déclare 

Roi  des  Juih  pac  les  R 
tDaîuif  41 


o- 


dcpiûi  Jt  C. 

*      Judée  érîgée.cn-  Province 
Jtomainet  4^. 

^'Herade  Agrippa dlfaJtR<y1  de 

Jttdécpti  la  Rmulni,  t  ?• 


ju  tTt 

^  Açrnppa  II  ,  41 . 

Ljl  Jadcc  rcmirc  ca  Provînce 
RpoiamC)  44* 
Z#esJuils  té  révolccnt  contre 
les  Romains  9  66m 

Jcrufalem  eft  piife  &  le  Tem- 
ple brôlé»  70« 

Les  Habicans  de  Judée  fone 
vendus  »  71. 

Depuis  ce  tcnxi  les  Juifs  dif- 
pCFiés  par  toutes  les  Natiotu  ne 
tbnc  plus  corps  »  Se  n*onc  plus  de 
Temple. 

Voyt{  Abraham  Ufqoc  po?if 
leur  Bible  Elpaguolc  j  &  pour 
leur  Hilloire  »  voyei  Joreph»  Pri* 
deaux ,  Bafiiage. 

JULE  Coiilkantîn  fils  de  ConC» 
tance  CUore  Sr  pete  de  Jàfient 
vit  ûm  jaloofie  le  Diadème  fi»  1a 
tête  de  fim  fteceConHafitiB*  Ueft 
peut-être  le  premier  Sénateur 
qui  ait  Fait  pfoèr/non  publique  du 
Chriftianirmc  ;  il  périr  danî  le 
maflacrc  que  les  fils  de  Conitan- 
rin  firent  de  leur  famille  après  la 
mort  de  leur  pcrr. 

JULE,  (S.)  SoLiat  Romain  § 
fcrvit  long-tcms  avec  vàleur  dant 
\cs  Armées  des  Empereurs,  SC 
eut  la  tê:c  tranchée  pour  la  Fol 
de  J.  C.>  vers  )o  a,  par  ordre  de 
Maxime»  GouTeriienr  de  la  BiT* 
fe-Mefie. 

jyLB  I ,  (  S.)  RomâSnf  ûccé- 
da  au  Pape  S.  Marc»  le  6  Février 
^  %  7 .11  ÈNitlnc  *Tec  icle  U  caufe 
de  S.  Atbaoalè,  envoya  feî  Lé- 
gats au  Concile  de  Sardîquc,en 
J47,  ^  moutut  le  11  Avr.  ^  f 
On  a  de  lui  deux  Lettres,  dan«lc$ 
(Euvres  de  S.  Arhanafe^  &  dans 
EpiJL  Rom,  Poniifé  de  CouJfanUf 
in-foU  CCS  deux  Lettres  font»  ttt 
jugemenc  de  M.  de  TilUmoncs 
deux  des  plus  beaux  monument 
de  l^Antiquité  Ecdéfiaftiquc.  Les 
autres  ouvrages  que  l'on  attribue 
à  S.  Jttlc  »  font  ûippofés. 

JULB II  »  (Ittliea  de  ta  Rôvere) 
ni^ai  du  Ptpe  Sîxcc  IV.  Il 
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luquic  an  fiourg  d'AlbîzaIct  |^èl 
cic  SaTone»  Sù  (itt  ûftcceifivcinent 

livéqucdf  Carpouras,  d'Albano, 
d*Cftîc ,  de  Bologne  &  d*  Avignon 
J-c  Vipc  Sixrc  IV,  ion  oncte^  le 
Hz  Caxdinal  eu  i  47  r ,  &  lui  don- 
na la  conduite  des  Troupes  £c- 
défiâiliqiics  GOittrc  leiPeiiplcs  ré- 
vtthés  en  Otnbrie.  Julien  de  la 
Rovcrc  empêcha  le  GarcL  d^Am- 
l'oifc  d'être  c2u  Pipe  aorèf  la  m. 
dUlcxanJre  VI,  Hc  £:*é.irc  Pie 
ÎU^  qui  mo'jrut  au  bout  de  1^ 
îoiirs.  Il  fît  alors  mcncir  ce  Pro- 
V.  :  oc  aTei  commun  :  Cet  tî  qui  m- 
trc  Fape  au  Concfave  j  en  fort  Car- 
dîlaali  car  avant- que  d'y  entrer  , 
fah  éieâion  â¥oÎ€  été  concertée 

conclue.  Il  fut  élu  le  premier 
Novembre  i  toî  >  &  (ucccda  à 
ricin.  jBlelI  avoitrefprltcxtré- 
memmr  porté  à  la  jjticrre.  Il  for- 
ma îa  Lmnc  de  Cambrai ,  conrrc 
Ict  Vénicicntj  &  (c  dcclara  cniuirc 
ouvertement  contre  Louis  Xii, 
Roi  de  France,  mit  Ion  Royaume 
en  înterdir,  &  dlfpenfa  les  Sujets 
de  ce  Prince  dn  ferment  de  fidé- 
lité :  ce  qu!  fit  grand  bniit.  Lonis 
Xll-,  de  fon  cèrc,  îiucrjcita  ap- 
pd  tu  Concile  Général,  qui  fur 
mdiqnc  à  V'ifc  pnr  Irç  Csrdincinx. 

Ccncîic  inquicca  beaucoup  Ju« 
!cIL  Jl  lui  oppofa  cnvain  le  Con- 
cile de  Latraiî ,  dont  îl  ne  vît  pas 
la  £u.  Il  rci^ut  un  nouveau  cha- 
f,rm  par  la.  perte  de  U  bataille  de 
Ravennet  où  Ton  Légat  fut  làlt 
prUôntticr ,  Se  mourut  la  unît  du 
«o  an  *i  Février  i  f  i|,  d  70 
ah?,  Léon  X  luifuccéda,  8c  annul- 
la  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la 
France. 

•  JULE  ITl,  (Jean -Mark  du 
Mont  )  Te  i cn^lît  habile  dans  les 
SrUcs^Lettrcs  &  dans  le  Droit, 
dferint  Evêçue  de  Paleftrine)  Ar^ 
dteré^ue  St  SîpoptCf  Cardi- 
nal I  r  ^  6^X1  fîit  cnfuîte  cbar* 
gc  de  diveifes  commîflfîons  im- 
portantes ,  &  ft'ccéda  nn  P-r^r 
Pau!  HT,  \e  S  Février  i  f  f  o.  Ju- 
le  111  rctablit  &  continua  Je  Con- 
de  Tiane,  auqtu:!  U  aygi^ 
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pcefidié  fous  Paul  III.  II  prit  I« 
armes  contre  Oâare  f  axnciè  » 

Duc  de  l^arme ,  Se  mourut  le  1 1 
Mars  I  f  f  f  5  regardé  comme  uo 
î*ontitc  voluprucux. 

JULE  Af  JLICAIK  ,  JuL£-Ce-  * 
5AR  >  Sec  Vojffi  Africain  9 
&c.à  lentf  noms  propres. 

JUXE  RoxAiKy  Peintre  f 

voyei  RoAtAîîf. 

JU.LIARD  ou  JUTLT A Ï.Dt 
(Guillaume  )  Dodcur  en  Théolo- 
gie, Se  Prcvoc  Se  la  Carbédralc 
de  Toiiloulc ,  écoic  neveu  de  Ma* 
dame  de  Mondonvîlle.  înîlîru- 
triwC  de  la  Congrégation  de  VEnr 
fantt»  La  fupprclfion  de  cette  Con- 
grégation par  Arrêt  dn  ConiêSl  > 
en  l  é  8^9  fit  beaucoup  de  bruit  p 
&  fairtout  depuis  que  les  Jéfuitet 
eurent  acheté  la  Maifon  det  FiUtt 
df  VEnfûTicf,  pour  y  placer  IcttC . 
Scminaire.  11  parut  en  i  7  ^  4  ^ 
une  Hijhire  des  Filles  de  la  Congré" 
Ration  de  C  Enfance  ,  2  vol.  mil. 
qu*on  mit  fous  le  nom  de  M.  R.e# 
boulet,ex-Jéruite«&  depuis  Aroc» 
à  Avîguon.M*iu2iacd'atraqua  ce^ 
te  Hiltoire>  comme  on  Libelle  ok 
tomnîêux ,  8e  la  rcAita  par  un  Mé* 
moire  en  deux  parties,  qui  con* 
tient  :  ï\  L*Inno:e:ice  jnflifiêe ,  ou 
?Htft.  véritable  des  Jfdles  He  l'En- 
fance» 2  .  Le  menfon^c  confondu  ,  ou 
ia  preuve  de  lafaujjett  de  V Hijîoire 
cahmnteufe  des  Filles  de  CEnJkncu 
Le  Parlement  de  Touloofe  fie 
drdt  fur  le  Mémoîte  de  .M.  Jn* 
liard ,  &  condamna  au  17/'/- 
toire  imprimée  en  17^4,  attri- 
buée à  Reboulet 9  maïs  on  aflurc 
qu'il  n'en  eft  pas  l*Au:cnr  ,  8c 
qu'on  l'avoît  à  Paris  en  manu(» 
crit  quînie  ans  avant  qu'elle  fut 
loipriméc.  Quoi  qu'il  en  (bit,  M. 
Jttliard  mourut  à  la  powMie  de 
cette  afiàiréy  le  Décembre 
Y  ?  17  7*0  d'ail- 
leurs connu  par  (on  attachement 
à  l'appel  de  la  Bulle  Uwf^enhuf* 
Afres  la  ir.ort  lî  parut  nn  n6u- 
vci  Ecrîr  centre  les  Filles  d<j  l'En- 
fa'^ce,  pour  foutenîr  VHfJloîrt  At-^ 
(ribuéc  À  M»  Rcboulcc;^  mais  M«. 
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Médâmg  <k  AÈaiidoivTllU  »  ^tîoc 
un  Acrècdtt  F^nm  itf  S  i 
^ul  condamna  au  fc«  çgt  nouvel 

ictït ,  ordonna  de»  recherches 
rigoureufcs  contre  1* Auteur  ano- 
nyme de  cer  Eztitm  V^o^i^  Ji/lo»- 

PONVILLE. 

JULIE ,  (  Sce  )  Vierge  ic  Mar- 
t^re  »  étfùt  de  Cartbagc  i  cette 
viUe  ayant  M  pfife  eii>%)9  par 
Çenf^e  9  Roi  des  Vanda;es,  Ju- 
lie fat  Tendue  à  un  Marchand 
Payen ,  8c  mence  en  Syrîc,  Quel- 
ques années  api'èi ,  ce  Marcbind 
s'ctant  embarque  avec  elle  pour 
tranCporcer  des  mar«;bandîres  en 
PfemnflB  9  le  taîfle^u  s'arrêta  au 
OpdeGtcitfr  paôr  y  célcbtcr 
«ne  litc  ^  riiofwevr  4ei  £iiiibf 
Jlivimtéa.  Julie  9  qui  n*y  prenoit 
«ucune  part ,  fut  çit^e  devant  le 
Gouverneur  Fclîx  ;  8c  mile  à 
mort  pour  la  Foi  de  J.  C. 

JULIE  ,  fille  de  Ccfar  ,  époufa 
Poncée ,  8c  fut  le  nœud  de  Ta- 
mitiéque  cet .  deux  hommes 
foiiM  quelque  temt  X*m  pour 
raacie  ;  mâh  ^ant  noree  en  ac« 
couchant  d^une  fille  9  f  f  «ni  avant 
l'Ere  Chrétienne  ,  cette  mort  Ht 
naître  lesdivifions  fa talct  qui  mi- 
nèrent la  Républicjue. 

JULIE ,  fîllc  unique  de  l'Empc- 
^eur  AuRuftc,  épouTa  Marcellus, 
pub  Agrippa  n  dont  elle  eut  trois 

fk  S^  deux  fiUes.  Tibère  ,>ibn 
tfoiûeflie  marit  en  eue  on  enAar 
mi  ne  réçut  point.  Elle  fcandal» 
ù  tellement  par  fei  débauches  , 
qu'Augufte  l'envoya  en  exîL  Elle 
mourut  de  faim  14  ans  avant 
J.  C.  Julie,  fa  iîlie , époufa  Lcpi- 
4e  «  dont  elle  eut  deux  enfann 
Bile  noarut  en  exil  y  cooione  là 
mete*  â.ca«lê  xle  fca  4éhmshin^  • 
JULl  B  9  Jolia  •  Domna  9  ^ 
d'un  Prêtre  du  5o!eil^*EtlvKèea 
Phéntcîe  9  époufa  TEmpercur  Sep 
time-Serere.  Elle  abufa  de  fa 
beauté  &  de  rafccndant  qu'elle 
aroit  ftir  rcfprit  de  fon  mari , 
ppur  I  ab^nùonncx.iUid^auckc 
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J  U  ^  1  X  f 
U  plur  eftétiéff*  Plaaoen  v  Pa.* 
vorl  do  rfinapecenc  crut  la  perdxts 
en  dévoilant  Ta  couduite  9  aul% 
il  en  fotla  vi^W*  Aptés  la  mort 
de  Scvere.elie  eut  la  douleur  Je 
voir  piric  da.  s  (es  bras  Ion  iîU 
Geta  qid  fuc  mirticré  par  lo  v 
frcrc  Cataca  a  ;  elle  le  ïiiiXx 
mourir  dç  ûim  à  Anciochc  eia 
ai8  aprèsla mort 4cCari«:atla^ 
J|ULl£Nn<$«).pfeRdcr  Eve*, 
que  du  lyCana^  fur  jU  iîn  du  je* 
ûcc.,co;îvertît  le  l*cuplcduMaine 
à  la  toi ,  &cn  devine  TApô:.  On 
ne  lâît  ni.  le  tcms ,  ni  le  genre  de 
fa  mort.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Saint  Julien  »  que  l'on 
croit  avoir  été  martyrifé  à  lirîou- 
de  en  Auvergne  9  ious  i'£inpir« 
de  Diocléticn. 

JULIBK  »  (S.)  fuinommé  Po« 
ili,efr9  Anchevèque  de  To!edr» 
au  7e.  liecle ,  H  l'un  des  pliw 
grands  Prélats  de  (on  terni ,  e ft 
Auteur  d'un  Trahi  contre  In  lui  fi  y 
dans  le  Livre  intitulé  Teftatnen^ 
tum  I  z  projthettrum  9  Hagenoa:  9 
I  f  J 1 9  iài-  S .  pronoftica  Juturi  Je* 
entf  daoa  la  Bild»det  PP.  A>rrVt 
iFéumbm  ^\  dam  ki  Hiiloiref  do 
Fiance  de  Ducheûie  >  &  d*aittret 
ouvrage!»  11  sàoiirot  le  S  Mai« 

6qO. 

JULIEN  l'Apostat  ,  fameux 
Empcrear  Romain ,  Ctoh  fil»  de 
Julc  Confiance  ,  frère  du  G:a:ii 
C^nibntin  6c  de  Bafiiiàte  9  iorclc 
d'une  fiuniUe  iUaftfr»  Il  naquit 
i  'Conilantinople  le  6  Novemb, 
^  î  I  ,  &  pcnfa  périr  avec  foi| 
fcese  Oaliu^  dans  le  cruel  mafTa^^ 
crequeles  fîlsde  Conftantîn  firent 
de  (a  famille  ,  &  dans  lequel  fou 
pere  &  fcs  plus  proches  parcr.s 
furent  enveloppes.  Le  fameux 
Euicbc  de  Nic^tpédie  fut  char« 
gé  de  réducaiion  dft  Jiilioi^  dç 
ualluf.  H'  lonr  donna  un  Oour. 
vcrneur  iioinilié,M|ltdoniu^9 
s'appliqua  t  leur  ^orfoei  le  cçeuf 
8c  i'effirît  9  &  à  leur  înfpîrer  de 
la  gravité  ,  de  la  moJeftie  9  Se  du 
mépris  pour  les  pîaifirs  des  fens. 
Ces  de^ix  jeunet  P^iu^es  eucc^cnc 
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dan»  le  Clergé  Se  firent  T Office 
de  Leùeax  ;  nitit  ftvee  dt$  len- 
dmeas  bien  diiétem  for  la  RclU 
^ion  ;  car  Gallot  ftTOit  beaucoup 
de  piétéf  au  tteaque  Mien  avoir 
en  fccrct  du  petichant  pour  le  ?j- 
{[anifine  ;  ce  qm  fnt  remarqué 
loCqu'ils  entreprirent  de  bâtir  à 
frais  communs  une  Eglifc  en 
rhonucur  du  Saint  Martyr  Ma- 
tnat*  Julien  aUa  à  Athènes  à  Và- 
se  de  £4  «nk  11  s'y  appliqua  â 
pAftroleipe  ,  â  la  Magie  êc  à 
toutes  lei  vakiet  illufîotit  d«  Pa- 

?anirme*  II  t'attacha  for-tout  au 
hîlofophe  Maxime  ,  qm  flattoit 
fon  ambition  en  lui  promettant 
TEmpire.  C*eft  particulièrement 
i  CCitc  curioiité  détefttble  &  fa- 
crîlcee  de  connoitrc  l'avenir  y  & 
un^  dMr  de  tonluer  ,  que  Ton 
doit  attribuer  VAp^Ê^ûe  de  ce 
Prînce.  Il  lÎKfah  Céftr  le  6  Ko- 
yremhief  y  y  ^  &  eut  le  Comman- 
dement 'général  des  Troupes  dans 
Jes  Gautes.  Julien  $*y  fit  beau- 
coup d'honneur.  Il  remporta  une 
célèbre  viéloîrc  fur  fept  Rois  Al- 
lemands auprès  de  Strasbourg , 
vainquit  plufieurs  Ibb  les  Barba- 
res^     lei  cfaaSii  dei  Qaulet  en 
très-peu  de  temi*  Cbuftattetf  an« 
quel  il  étoit  devenu  fiifpeft  par 
tant  de  (iiccès  y  lui  envoya  de* 
rnanrîcr ,  pour  Taffoiblir  ,  une 
partie  conndérabîc  dt  feî  Trou- 
pes ,  fous  prétexte  de  la  guerre 
contre  les  Perfes.  Mais  les  Soldats 
de  Julien  Ce  mutinèrent  &  le  dé- 
clarèrent Empereur  %  malgré  fa 
réfilbu:e«  Il  étolt  alois  â  Parit  y 
on  11  réjournoit  irolonHett  >  S? 
ou  il  avoir  ftit  bitttr  un  Palais , 
dont  On  voit  encore  les  rcftes 
1^'Pmpereur  Conflanre  ,  în  ^îcr.-»^ 
de  ce  qui  s*ctoit  patTc,  fongroir 
aux  moyen  de  lefpumrttre ,  lorf- 
qn'il   mourut  le  j  Novembre 
^éx«  Jifllefi  atlà  9[ufll*t6t  en 
Orient  )a4  11  liit  reconnu  fimpe- 
reur,  coiiiBi«<lt^laifoit  été  en  Oc- 
ft.ïrnf.  !t  ordotiifâ  alors  ,  par  un 
EHit  iréncral  ,  d'ouvrir  îei  Tem- 
ples du  Pagauiimc  f  JSq  ÛZ  Iitt* 


même  les  tooctîoni  Souve«p 
rsîtn  Pontife»  »vec  toutes  les  céré* 
monies  Payemies  9  s 'efibr^aot  d*ef» 
6icer  le  caradere  de  fon  Baptême  f 
avec  le  iâng  des  lâaificet.  11  af«^ 
fîgna  des  revenus  aux  Templet 
&  aux  Prêtres  des  Idoles ,  dé* 
pouîlla  les  E^Ufes  de  tous  leurs 
bieni  peur  en  faire  des  lar^efl*ef 
aux  Soldats  y  ou  les  réunir  a  ion 
Domaine  »  révoqua  tous  les  Pri« 
viléges  que  les  Emoeieun  Chré* 
tiens  avàeiit  aecor dés  k  f fif lUe» 
St  6ra  le»  peoliOns  que  CÂfian* 
tin  avoit  données  pour  nourrir 
les  Clercs  y  les  Veuves  &  les 
ViergM.  Il  ne  crut  pas  cl*abord 
Je  voir  employer  la  violence  pour  » 
abolir  le  Chriftianilme.  Il  iâvoit 
qu'elle  avait  donné  à  VEpiCe  une 
plus  grande  ftcondité  \  il  allete 
«lémc  une  grande  douceur  eiifert 
les  Cfaiétlentf  X  rappella  tout 
ceux  qui  avoient  été  exilés  fous 
Confiance  à  caufe  delà  Religion; 
î!  entreprît  de  les  pervertir  par 
Icj  caredêst  les  avantai^cs  tem- 
porels y  8c  les  vexations  colorées 
de  quelques  prétextes  étrangers  : 
s'il  enlevolt  les  ricbefo  des  Egti* 
û»  { c*étoit  y  dif<^t-ll  t  pouf  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pau- 
vreté Evangélîque  ;  il  défendît 
aux  Chrétiens  de  plaider  ,  de  fe 
déft-ndrc  en  juffâce  &  d'exercer 
les  Charges  pubîîquet.  Il  fit  plus  » 
il  leur  fie  défenfcs  dVaicigncr  les 
Bellci-Lcttres,  fâchant  les  grands 
avantages  qu^ils  tlroient  des  Li* 
nés  profsMies  pour  combatte  le 
Pacanifffke     Pirréligion*  Qubl- 
qu*îl  témoignât  en  toutes  OCCt* 
(ions  un  méptii  louverain  pour 
les  Chrétiens  *   qu'il  appclloît 
•■onîonrs  GaliUertf  <,  ccpcndî^nt  il 
tcntoit  l'avanta'j^e  que  leur  don- 
noir  la  pureté  de  leurs  mxurs  t 
l'éclat  de  leurs  vertus  ,  &  ne  CcC* 
foit  de  propo(êr  leurs  exemplei 
aux  Prêtres  des  Payent.  IVIAtt 
le  caraAere  de  la  perltkuyon  do 
Julien.  I-a  douceur  apparente  » 
&  la  dérîfîon  de  l'Evangile.  îl 

OR  viac  néamnoint  â  toieter  ou* 
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▼crtetnent  la  perféctitlon  ,  qotnd 
Il  vit  que  les  autres  moyens  écttient 
inutiles.  11  donna  les  Charges  pu- 
bfiqnci  piuf  md»  ctinanis 
ée9  Ch^éttent  *  dL  let  villet  fiip 
renc  mnptict  àtt^oMt»  Bcétià* 
Sûom  i  ilycot  un  grand  nombre 
de  Martyrs  t  dam  la  plupart  drs 
Provîn:«.  On  dit  même  qu'il  fit 
mourir  à  Chalcedoine  les  deux 
AmbafTadeurs  de  Perle  ,  Manuel 
êc  Ilmael  )  parce  cjti'ils  i;toicnc 
Chrétiens.  Maris  f  Erèqne  de 
cette  Vilk  »  qni  Mê  aTel^le  , 
lin  ayant  tepcoché  pttbliquctnem 
Ces  impiétés  j  Julien  lui  répondit 
en  feuriant  9  Qut  /<m  Galilém  ne 
teguiriroHpas  de  ta  perte  de  Ctt  vnt. 

tout  U  Seigneur  y  répondit  Ma- 
ris |  éUtre  aveugle  pour  n'avoir 
point  tes  ymx  fouilUs  par  ia  %ue 

d'un  Apofiai  ui  qmt  Mi.  Julien  ne 
^liooa  point  1     aièâa  m  tit 

▼oulut  conTalncre  de  taxiepcé" 
didion  de  Nocre*Seîgneur  Jefus- 
ChrîXt  fut  le  Temple  de  Jérufa- 
1cm  ,  &  entreprît  de  le  fiîrc  re- 
bâtir par  les  Jmft  ,  n^viron  300 
ans  après  fa  démolition  par  Ticus , 
mais  tous  leurs  cfibrtt ne (ervircnt 
qu'à  yérifier  plus  parfiûtenieot  la 
prédBaiéii  de  J  C.  cv  let  Jaifii 
t^éioîeTit  raibmblét  deiMtt 
côtés  i  Jémlàletii  «  «yent  aen(é 
les  fondemensi  il  en  Cdrtlc  des 
tourbillons  de  flamines  qui  con* 
lumerent  les  ourricrs.  Les  Juils 
s*Opînîttrcrcnt  à  dîverlcs  rcprî- 
ïci  ,  a  Loniltuire  ks  fondcmens 
du  Temple;  mais  cous  ceux  qui 
alêreiit  y  travaUtcr  »  périrent  par 
letileaMiictt  ce  qui  oUigeftkt 
M6  ^idnuidooner  Voevrage  DOOff 
tonioaifc  Ce  ^t  ett  contee  per 
Amlen  Marcellin  9  Auteur  payen 
tret-eftîmé  ,  &  par  un  (î  |;rand 
nombre  de  tcmolntauthcntiqucs, 
qii^ii  n'y  a  rien  de  plus  couftant 
dans  toute  l'antiquité.  L'£mpe» 
reux  Julien  réfolnt  ec&i-d'étein- 
"die  le  Chtimiflifitte  à  quelque 
'  prix  qfle  ce  lût  $  malt  il  voeloit 

mfKwtw^  tgxmimi  k  gmie 


J  V  fir, 

comte  les  Perdes.  Il  fit  des  pré- 
paratifs &dcs5acrlfices  Cans  nom- 
bre 9  &  îura  en  partant  de  ruinée 
rEglîlc  àibn  seMr.  Mais  Dieu 
la  gaïaaiit  de  eti  menacei  lnfta« 
fées.  Oir  ce  Prince  s'écant  enga- 
gé fans  cuiraile  dans  le  premicc 
combat  >  11  fut  frappé  d'un  dard 
qui  le  blcffa  à  mort.  Ofl  dît  qu'if 
prit  alors  dans  fa  main  du  laiig  de 
la  blciîofc  9  &  qu'il  i'4cria  en  le 
jetcine  contre  le  CieJ|Tif  as  ya^n^ 
eu  »  GûtiUm»  Quoi  qu'il  en  ioic 
de  ce  brait  populaire  1  rapporté 
par  Theodoest  I  Inlltn  fit  ptao^ 
trc  beancoup  do  iote  de  mourir  f 
il  employa  fçf  derniers  moinenn 
à  l'tnrretenîr  de  la  noblc^Te  dev 
ames  avec  le  Philoiophe  Maxi» 
mc ,  &  expira  la  nuit  ruivante9  le 
16  jiiin  ^é)  9  À  |x  ans,  11  n'y 
a  guère  de  Princes  d<»nt  les  Au- 

mcsayentparléplusjcllverrementii  " 
parce  qu'HilToot  regardé  (dm  dîf> 
férens  jpokiadevne»  êcepinïMit 
lui-même  neoMi  de  concadk^ 

tions.  Il  y  etv0it  en  teî,  dit  MU 
Fie «ry  ^  un  tet  mùange  de  bonnet 
&  de  mauvaifes  qualités  ,  qu*iléfoit 
faeiU  de  le  louer  ou  de  le  blâener^ 
fans  ûlUrer  la  vérité»  D'un  côté  9 
favant  9  libéral ,  tempérant ,  io- 
bte» vigilant  ,  .aieâaot  la  julli* 
ce ,  lacléumee  êc  le  dooetm 
xyÉn  autre  c6té  t  léger  9  lnoon£^ 
tant  9  ridicule  «  donntnt  dans  lé 
fanatlfme  Se  les  fuperftitiont  lee 
plus  extravagances  9  eilimant  pae 
un  goût  faux  ce  qui  pou  voit  le 
ûngularifer ,  débitant  des  calom^ 
nies  contre  la  ûmilic  de  Cocudan- 
tin ,  8c  tefnûuii  iouvent  aux  Chré«* 
tient  defépeodie.ikiitt  requé* 
ces.  On  peut  dSveqall  éiolt  pli 

fingiller  qne  grand  9  8c  qu'il 
avoir  tout  le  ridicule  des  Philo- 
foph es ,  (ans  avoir  les  qualités  qui 
font  les  grandi  Princes,  H  nous 
reftcde  ml  plufieuri  Difœurs  ou 
Harangues  y  des  heures  ,  une  Sj" 
tvre  des  Céfifrs  y  cette  Satyre  a  cté 

donoie  en  ftw^elaevec  des  Nc« 
tes  UMUfHiKÊ  de  Médaillet  ûi-a. 


q^ie  celte  de  Pâriib  Un  Tfiîté  în* 
lîtiiié  itfr/opopon, qui  cft  une  ^fl- 
tyr€  des  Habiuns  d'Ana'ojhc ,  Si 
quclqu'autrcs  Pièces  qui  ont  été 
publiées  en  grec  &  en  latin  par  le 
Pere  Petâu  en  z  6 1  o  )  1/1-4..  Eie- 
clilcl  Span&dm  cfii'  dettm  en 
té^é  mbtÛÊMédiÛoùr,  in- fol. 
^  H •  tie  1»  Bkmetitf  en  a  tradui  t 
une  partie  en  Frauçolt  ^'éam  fa 
Ki<     Jovieiu  On  y  retâirque  de 
l*c/'pric  &  de  la  fingularité  ;  mais 
peu  de  goût  &  de  fugemenf.  Son 
plus  iFimcux  ouvrasse  celui 
qu'il  compofa  contre  les  Chré- 
tiens* Il  en  rcfte  des  ffagmcns 
à^^VtwoéOimt  rlfniftlkMi  que 
Mac  Cyrille -4' Atetandrïe  en  a 
'Atte«  Ceme  qtii  foub«ltèh>iit  con- 
iieitre  pHii  pftrâdieili^ent  la  vie  de 
cet  Empereur.  peuventlixel'Hil- 
toîre  que  M.  de  la  Blettetie  ena 

jUliEN  D*ECLAKF>  fameux 
Pelagien ,  étoit  ûlt  de  Mcmoriust 
Bvèque  de  Capoue  9  aiii!  intime 
éc  S.  Auciillii>.*'Il*^it  élo^tfnt 
IB  aTûitFcf^fft  Mlline^  agréa- 
ble. Aprèi  la  môrt  de  fa  femme  , 
U  fut  élevé  4u  'Diaconat  9  puis  t 
TEvêché  de  Gapduç  '%  ïeloh  Gcn- 
nade,  ou  plutôt  à  l'Evéché  d*£- 
claiic  ,  entre  la  "Campanie  &  la 
Fouille  t  comme  Taffure  S.  Prof- 
per.  U  fut  d'abord  ami  de  S.  Au- 

ÊilHn  I  es  CebwaMXê.  ttMte  avee 
i  an- fiijet  des  *â&a4irm  de  la 
Gthce.  Jttiien  fat  cha(ré  de  ibA 
BgUfey  tprèf  aroir  été  foiirent 
condamné  par  les  Papes  &  pat  les 
Emp^^reurs,  il  mourut  Vers  o. 
H  nous  lefbe  de  lui  quelques  ou- 
Trages ,  1668,  m-S.  S.  Auguf- 
tîn  a  écrit  fortement  contre  lui* 

JUNCKER,  (ChittUan)  tiéé 
Br^de^  le  t  é  Oâdfere  x  é68  9 
rendit  haMfe  danir'Ies  Bettes- 
Lettres  &  dans  la  (cicnCe  dei  Mé- 
dallles.  Il  fut  fucce/Tivement  Hec- 
rrur  à  Schlcufîngcn  ,  à  Eyfenach 
Se  à  Althenbourg,  où  il  mourut 
k:  10  Juin  i  714.  Il  avoir  été  re- 
Membre  de  la  Société  Royale 
4eBeilia,  «n  xyii,  U.«aii  on 


grand  nombre  de  Tfadktâîont  «I*- 
Icaiandes  «  d'Auteurs  anciens  9 
p!uficur«  éditions  d'Auteurs  claffi- 
qucs  ,  avec  des  notes,  dans  le  goût 
des  éditions  de  Minellîut.  Ôn  a 
eiKore  de  lui.  Schediafma  dt  Dia* 
tHs' tmdkmmn  Cemuria  fnmin^t^ 
rum  êuuUtimti  &  fcnptU  ilte/Mfiitft  ^ 
ThéMiium  imMtMtiM  tmhtrfim.Re* 
(ihno'Junkerianum,  Line»  er'uditio» 
ni  s  univcrfei'&  Hifiorim -PhiUffO' 
phica,  Vita  Lutheri  ex  nummîst  Ki* 
'ta  Ludolphij  ticc  II  ctoit  Hillo* 
riograph?  de  la  Maifon  de  Saxe 
de  la  branche  Ernefline.  Sa  pau* 
vreté  l'oblif;eoit  de. travailler  un 
^  pca.ala.iilce|  êc  éa  partages  s'en 
«eiimtiPHii..:  ,  "« 

JUNCTIN ,  (  François  >  célè- 
bre Mathématicien  8c  Aftffflikigttc 
du  I  6e.-^ecle  >  né  à  Florence»  en 
I  f  z  ^  ,  fut  nommé  en  italien 
Giuntino.  11  a  donné  des  Commen- 
taires ,  en  latin ,  l'ut  la  Sphcre  de 
Sacro*Eol'co  ,if77&if7S,  a 
Ir«8.  Sftdbtm  A^rologia  j 
Lugdw  1Y819  t  ydL 
dettes  ouvtagéi  relaeift.à  J!Af^ 
tronomîe.'On  a  encore  de  lui  utt 
Traité  en  frahqois  fur  la  Comète 
qui  parut  en  if77,in-8.  &  un 
autre  fur  la  réformation  du  Ca- 
lendrier par  Grégoire  XIII ,  en 
latin,  in^S.  Il  avoît  quitté  TOr- 
dre  desCarmes  &  avoit  Apcftafié  ; 
nhiail  rébira  enfui«e  ^dant  l'fgll- 
fe  Xatl^HqDe*  &  pafTa  la!  pltit 
grande fètvc  de  fa  vie  à  LyoUf  0k 
a  mena  uae<riedéEéglée4  21  flMUp 
rutenifcjo. 

JUNGERMAN,  (Godcfroî) 
natif  de  Lciplic,  publia  le  pre- 
mier une  ancienne  traduâion  grec- 
que des  7  Livres  de  la  guerre  deji 
Gatilft  ^/iitah-^r/ar  9  FjBftOClbfrf 

1 6069   tël.  îfi«'4»>oatnige^t 

recherché,  &  donna  iwe  TCifioa 
ladne  àt»^¥mfimnâi9  dt  longup^ 
avec  des  notes 9  Hên,  1  éo  f  Jn-Sl* 
On  a  aUfli  de  lai  des  Lettres  im- 
primées. Il  nvourut  à  Hanav  ,  le 
16  Août  16 10.  Louis  Jungec- 
man  %  fon  frère  9  aufli  natif  de 
Leipdc  >  étoit  un  cxcepenc  BoCAr 
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ftîftç,  &  moaruc  à  Altdorf»  le  7 

Juin  ï  6  f  I .  C'cft  i  lui  qu'on  ai- 
trihnc  Hortus  EyjUiteaps,  K.Bes- 
l-lR.  C  aîal^gns  plametrum  pnv  cir- 
*a  A'forfiniir?i  nsfcvntur  y  Altozf^ , 
16^6,  ?Vi-S*  Cornucopîa  flora 
Gif  j'en  fis  ,Gîcire,  i6x|ym-4. 
Galpard  Jungcraim)  Ion  «litre 
^PctCf  école  aulli  bomme  de  îfet" 
trcs. 

JUNIEN-,  (S.)  célèbre  SoU- 
taîre ,  nacîf  de  Bribudc  )  fur  la 
Ciovcrc  en  Poîrou^  d'une  fjmînc 
noble  y  érablit  uri  Mona-lère  à 
Mairé  >  dont  îï  dit  le  premier  Ab- 
bé. Il  mourut  le  I  j  Août  f  S7, 
le  même  jour  que  Sainte  Rade* 
gonde  j  âTcc  Uqaelle  il-avoit  été 
eo  comnierce  de  Ifemes* 

JCnnUUS,  Evèque  d*Alrl- 
que ,  au  6c,  ilecle  y  dont  nooi 
avons  deux  Livres  de  la,  Lot  divine , 
en  foraïc  de  Dialogue  ^  dans  !a  BI 
bliothcquc  des  Percs.  Céft  une  cf- 
pece  d'incrodu'-Uoa  a  i-ccudc  àc 
rBcrîture-Saintc. 

JUNIU5>  (Adrien)  vul^ire- 
irent  appellé  Jenghe y  ou  du  ïangh  y 
litt  Tun  dès  pl^  célèbres  Ecri- 
vains de  fon  temSyS?  naq.  à  Horn, 
en  Hollande  )  le  frcmier  Jutlfet 
If  II,  &  le  reniit  habile  dans 
les  Lancines,  dans  les  Belles-Let- 
tres ^k.  dans  la  Médecine,  Il  voya- 
gea dans  toutes  les  parties  de  V£.\i  ■ 
xope»  exerça  U  Médedue  *ivec 
répannon  t  ie  maria  ^  9s  mourut 
i  Armuylen  le  1 6  Juin  l  f  7  r. 
On  a  de  lui  PhalH  ex  fangorumge- 
9ten  defcrîpîîo  <i  Lfidc,  t  <5ot,  r>- 
4.,  Dordrecht,  x6  y  i,  m-8.0n 
trouve  dans  cette  édition  des  Let- 
tres de  Junlus ,  mais  il  n'y  a  pds 
de  %.  ;  des  IVorrr  (iir  duïérens 
Auceon^  lactni.  N^men^fator  «m- 
muin  rtrunif  I  f  67$  ln*S« 
.    JUMIUS  ,  ou  DU  Jo  H ,  t  Fran- 
çois )  fameux  Miniftre  Calvinide) 
naquit  à  Bour^r?,  îe  prem.  Mars 
X  f  ij.  f .  Il  (e  rendit  habile  dans  le 
Droit)  dans  les  Langues  6l  dans 
la  Théologie,  fui  Minière  dans 
les  Pays  B. ,  &fut  choîfî  çn  1 5-  9  7 , 
l^oqr  cnleigner  la  Théologie  à 


Lcyde  9  ou  il  mourut  le  t  }  Oc^ 
tobre  X  6  o  1 ,  a  f  7  ans.  Il  avait 

eu  de  raveriîon  pour  les  fenriinetf 
6c  cependant  fut  marié  quatre  foii. 
On  a  de  lui  une  yerfion  laime  du 
Texte  hébreu  delà  Bible,  qu'il 
lit  avec  Emmanuel  Trcmclaus^ 
Bile  a  foimenc  été  imprimée  en 
difl^reat£iltaiiess<ellequi  a  plut 
de  notes 9  eft  d^Hetbocn,  164^1 
4  vol*  in'fii^î  dc9  Comment  an  Ti 
fur  une  grande  partie  de  l'ficcttii* 
rr-Sainte  ,  d'aurrcs  ouvrages  ^ 
Genève  I607,  z  vol.  in  foL 

JUNIUS  ,  ( 
précédent  y  iiaquic  à  HeiJcIbrrg  , 
en  i  f       5c  prit  d'abord  le  parrt 
det  Armes  ;  m'ik  apcèt  la  Tcer^ 
conclue  en  z  6  o  9^  if  ie  livra  toaé 
etidec  à  rénvifr.  II  pa  Oà  en'AngK> 
terre ,  en  lé aOt  &:  demeura  peu*- 
danc  I  o  ans  chez  le  Comte  d*A- 
rondcl.  II  mourut  à  Wîndfar,  chez 
îfaac  Voliius,  lo;i  ncvcu, en  l6y 
à  S  8  ans  y  laiirant  fes  manufcrît» 
à  runiveifité  d'Oxford.  Il 
fortfavanedans  lesLangnes  Oricfv 
talcs  as  Septentriondlet •  U  «voir 
uae  telle  paifion  pour  ces  dernl6-'' 
tes  ,  qu'ayant  fu  qu'il  y  avoît  è» 
J?ûre  qu^Iqurs  viîîages  ou  Pan-^" 
eîennc  Langue  des  Saxons  s'éroîi 
confervée  ,  îl  y  alla  demeurer 
deux  ans.  On  a  de  lui:  i.  Un 
Ttihc/ik  Piaura  Veierumy  cttU- 
mé  de  tous  let  Sayans  ,  &  dont  la' 
meilleuce  édition' eft  ibtie  de  Ro*- 
terdam ,  en  1 6  9  4>  in  fol,  x»  Vtx^ 
pUeatiôn  de  Pancienne  Paraphrajh 
gothique  des  quatre  Ev^rinries y  cor- 
riiçce  fi'.r  de  bo:n  mar.utcrits,  Sc 
éclaîrcic  p^r  des  norcs  de  Tho- 
mas Aiûiéjhal,  î  66  ^  y  in-^. 
Un  grand  Commentaire  fur  /«*  Con-  ■ 
:  corde  -des  'quutre  Evangiles  de  Ta*' 
fifiif  mamiferie»  êcun  grand  Ghfi 
faire,  cn  cînq  Lanjrùcs,  dant  |et> 
quel  il  explique  Porigltie  des  taoJ  , 
gues  Seprentr'onaleç ,  qui  a  ét$ 
donné  au  Public  à  Oxford  ,  en 
i  7  4  r ,  in- fol, ,  pat  M.  Edouard 
Lye,  lavant  An^lois. 

J  U  N  O  N*  »  UEur  9c  femme  de 
Jupiter  f  9e]»  Péeifir  det  Royaux 
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mes  Se  des  RkhclTci,  feton  !a  Fa-^ 
hlci  étoit  fille  de  Saturne  âc  ue 
Rbée  j  autremeiu  Cy  belle  ou  Ops. 
£llc  écUapa,  airec  Jupiter»  à  la 
craaiit6  de.  Sacm ne  qui  vcNiloie  lc$ 
défCicuBïlc  époufa  cuiultc  hiwiu 
Se  en  eut  liidiYC)  Mena  Sç  Hébé. 
Jupit.  ayant  concju  fan»  commerce 
de  femmc.Juiion,  pour  fc  vfi^of r, 
conc;ut  Vulcain ,  en  recevant  ic 
louifie  du  vtat ,  Se  Mars  par  l*at- 
tottcbement  d'une  Hcul  que  lui 
montra  la  DéeflbHoret  Elle  étoit 
cmémemçntialoufei  &  pccfécu- 
ta  avec  fitfeur  9  Europet  Seinelé , 
I09  Latone  &  let  autret  Aman- 
tes de  Jupiter.  On  l'honoroît  d'un 
culte  particulier  à  Argos>  à  Oîyrn- 
pie»  à  CarthagCj  &  dans  pluilcurs 
autres  vinei.  Les  Poctci  [a  rc  prc- 
lentcnc  lui  uii  Char  tr^né  par  des 
Paons ,  ayec  m  de.  cet  Oiieaux 
auprès  d'elle. 

JUPITER,  perc  dei  Dieux 
des  hommeS)  félon  !a  Fable 9  & 
la  plus  grande  de?  Divinités  du 
Vaganifmc,  é toi c  fils  de  Saturne 
&  de  R.héc,  Ccrre  Détflc  $*étant 
appcrçue  que  Ion  mari  dévoroît 
ick  ciifaus  a  mefuic  qu'elle  les 
mettolt  an  monde,  $c  craignant 
foat  Jupiter  Se  pour  Janon  t  elle 
.  M  fnpp^^^  un  c^ou  >  que  Satur* 
/ne  dévora.  Jupiter  lut  élevé  au  Ton 
des  înflnimcns  des  Corybantcs , 
&  nourri  fccrcticmcnt  du  Jait  de 
la  chèvre  Amalihée  j  laquelle,  en 
récorripeaic  de  ce  grand  fervJcc  9 
fut  changée  en  conftellation.  Etant 
devenu  grand  9  U  détf dtia  Se  cha^ 
la  don  père  Satnmey  qui  lui  dref- 
fint  des  embûches»  ie  partagea 
l'Empire  du  monde  avec  fcs  deux 
Itères  »  Neptune  &  Platon.  Nep- 
tune eut  la  Mef)  Platon  les  £u- 
£eis  j  &  Jupiter  la  Terre.  Il  épou- 
fa  fa  TcLur  Junou ,  fut  pere  des 
Giacct  &  des  Mufcs  y  Se  eut  de 
plufictm  «met  (feonnet,  wi  nom» 
ojrc  prodigieux  d'enfant.  Car  9  fé- 
lon la  Fablet  II  fe  niétamor|Àofa 
en  Satyre  9  pour  jeuir  d'Antiope  : 
an  Bceuff  p«ur  enlever  Europe  : 
en  Cygne  >  pour  abulcr.  de  Leda  : 


)  V 

en  Pluie  d'or  ,  pour  corrompre 
Damé  ,  de  en  plulicurs  auin  s  fi* 
gui  es  pour  fatisfaire  fe$  pailious* 
Il  eut  Bacchus  de  Scmclc  j  Pallas» 
de  Métis  I  Diane  &ApoUon,  da 
Latone  #  ^  fut  pere  de  Mercure 
&  des  autres  Dieux.  Eniin  iltott« 
droya  les  Titans  Se  les  Gcans  4 
qui  vouloienr  eicaîadcr  le  Ciel.  On 
ie  repréfentoit  ailis  dans  un  Tiô» 
ne  d'ivoire  y  tenant  un  Sccprr*™  en 
fa  main  gaucbe  ^  un  foudre  à  la 
droite  9  qu'il  lan^oit  fur  les  Géanif 
avec  un  Aigle  enae  ièf  jambes  qui 
portoit  Ganymcdc.  Le  nom  de 
Jupiter  eft  compofé  de  deuxmotSt 
donc  Je  premier  lov ,  a  beaucoup 
de  rcfTL-mhîance  ivecJehovsy  qui 
efl  Je  r  oin  de  Dieu  en  hébreu.  On 
l'honorolt  fous  les  difiercns  atjtri- 
buts  d'^m/non9  de  C'apitolin  ^  do 
Confavatiur  ^  é^Eticient  de  Etre- 
triitty  d'Imperatorj  d'Invtnttitrf  dt 
Latiëi  9  de  Piftor  9  de  Spanfor  9  de 
Stator  8c  UUort  ou  Vengeur  y  &Cm 

J  U  R  E  T ,  (  Fran<;oif  )  favanC 
Chanoine  de  Lan^rcs  >  étoit  natif 
de  Dijon.  Il  fit  quelques  Pièces  de 
Poîju  y  qu'un  uouve  dans  VitUiat. 
PotiaiumGallorum  y  ëc  des  î^oics 
fur  Symmaque9  Paris ,  1604$ 
iu«4..  ySe  ûtt  Yret  de  Cbartfes  « 
z  6^1 0»  lii*S«9  qui  font  eAimées. 
U  rnoomt  le  %l  Décembre  i6%6f 
17^  anr. 

J  U  R  I  E  U ,  (  Pierre  )  fameux 
Miniilrc  de  !a  Religion  P.  R«,  na« 
quit  a  Mer,  petite  vîlîc  du  Dio- 
cèle  de  BIois9  le  14  Décembre 
1 6 1 7»  d'un  perc  qui  y  ét^t  M» 
niftre*  Rivet  Se  du  Moulin,  Mi* 
niftres  célèbres  9  étoient  fes  on* 
des  materneli.  Après  avoir  étii» 
d'.é  en  France»  en  Hollande  Se  en 
An2,Icterre,  îl  fut  élu  Mîii'ftre  à 
Sedan.  Il  profcfla  la  Théologie  8c 
l'Hébreu,  &  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc  9  fon- Collègue,  L'A« 
cadémte  de  S^an  ayant  M  4cée 
aux  Caivîniiles  en  t^S  t»  Jniieo 
fat  deflinc  à  faire  let  fondions  de 
Miniftre  à  Rouen;  mais  fon  Li- 
belle îmîtnîv!'  :  'j  Voîit'.ua  du  Oer» 
gi  «U  l'rmiUg  16 S  1}  2  vût.  iîî'lim 

^  fcbligc* 
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robhgea  cîe  pafler  en  Hollande  ^  ^  fur  7à  Théologie  Myflique^  iVoccz^ 
cil  il  fut  fait  Profeffcur  de  Théo-  j  h  on  des  démêlés  deMt  dç  Pcnrlorv 
logic  à  Roterdam.  Il  y  eut  des 
d^mûlés  très -vifs  avec  Biyle  ^ 
Amant  de  la  fcimnc  9  Baftiage  de 
Beau  val,  &  Snirii] ,  €t$  Contre* 
rcs.  Il  t*y  érigea  même  en  Pro» 
phèccf  pré£t  dans  l'on  accom- 
pli ilemciit  des  Prophéties  »  i^oee. 
léS6,  a  tom.  !n-T2,,  qn'cii 
16  S  9  le  Calvinitmc  Icroî:  rc:a- 
bli  en  France.  Il  vécut  afFcz  iong- 
tetnt  pour  être  témoin  lui-même 
de  la  fauflTccé  de  l'es  prédirions. 
U  ne  tint  pas  atifli  â  lui  quUl  ne 
fottlevâc  par  plniieufs  lettres  Paf 
toratet ,  |  toU  tft*i2.  les  Réfor 
mét  de  les  nouTcanx  ConYcccisde 
France.  II  mourut  de  langueur  à 
Rotcrdam  ,  le  i  i  Janvier  171^) 
«76  ans.  On  a  de  lui  un  très- 


avec  M.  BofT-icc,  1700, 
10.  Janua  ca'orum  referata%  169  i,' 
in-i^,  ï  1 ,  La  Rei  gion  du  Laitiuii»^ 
nouV)  Rotcerd.  16  8  ^  »  in-S. ,  Scc^* 
Ofl  lemarque  daot  tovt  cet  eu*' 
vrages  de  TeTprît,  du  feu  &  de^ 
rimagioadonf  capables  d'en  im-»' 
pofer  ;  mais  une  fureur  9i  des  em— 
porremeni  indignes  non-feule- 
ment d'un  Chrérien  &  d'un  hom* 
me  de  Letrres,  mais  encore  dtt 
tour  honnête  homme,  -    *  ^ 

JURIN,  (Jacques)  famenx< 
Médedn  9c  Mathânaticien  Ao'^ 
glois»  t'efb  lîgnalé  par  (es  difpiH' 
cet  ar^c  Micheiotti)  Titr  le  mon» 
vement  des  Eaux  courantes ,  ave& 
Kcî!     Scnic  fur  celui  duCœury 
avec  Roblris  fur  la  vifion  dîftinâe  j- 
grand  nombre  d'ouvr.,  les  prîncî-  1  Se  fur  10 ut  avec  TEcole  de  Leib« 
paux  iont  \  i .  Traité  de  la  dho-  1  niti  lui  les  forces  vives*  Il  faë» 
itoiu     Un  Sent  fiir  fa  nicejfné  du  1  pendant  pluHeitfi  années  SecréiaK 
Ba^tinu*  |«Une  Apologie  de  f a  i  re  de  laSodété  Royale  de  Lan* 
Morale  deipreundusÈifùrmis^zov\-\àtc%  y  Sc  contribua  beaucoup 
tre  le  Livre  de  M.  Arnauld ,  inti*  j  rendre  les  obrervations  méccotOMa^ 
tulé:  le  Renvrrfement  ce  la  Mora-  J  logiques  plu<  exadcs  &  plu?  com- 
Ir  par  les  CalyintJicStlAHa.^^  \  6  8  y,  I  mwncs.  I  es  Ecrirs  qu'il  a  publiés 
z  vol.   m  -  8.  Préjugés  Ugiiimes  1  fur  les  eifcts  de  l'inoculation  ,  ont- 
£onirf  h  Papifine,  i68fî  in- I  valu  â  cette  méthode  la  vogue 
4.  Prejervaiijf  contre  le  changement  1  qu'elle  a  eu  depuis.  Il  mourut  à> 
de  Religion,  oppofé  au  Livre  de  I  Londres  en  17709  étant  Pféfiè 
tEzpofitiùtt  deUF^i  CaOMifvede  1  dent  des  Médeelnt  de  cette  villci 
3f.  Bojfueu  f.  Des  Lettres  contre  1     JUSSIBU t'(  Antoine  de)  né  è 
fUifimrt  du  Calvinifine  de  Maim- 1  Lyon  en  X  68  6^  Ait  Médecin 
hourg,  X  vcî.  fn-4.,  ou  4  vol.  m-  |  de  l'Academîe  des  Sciences.  Il  elt 
a  X . ,  &  plulieurs  autres  Livres  de  1  mort  le  ^  ^  Avril  T  7  f  S.  C*cft  liii 
Con!roverfe\  entr*autreiî/fs  JrmrVrs  j  qui  a  îiit  V Appendlx  de  Tourne- 
efforts  de  i* innocence  ajfligée.6.Trai-\  t'oit  y       qui  a  rédigé  Touvrage 
te  de  la  puijfance  de  VEgU  Qucvil-  1  du  Pere  Barrclierifur  les  Flantesm 
li ^  1 67  7  9  (»•!  %,%teiffûifjfiime  \  On aiiiifptlktié  («n  Diibours/itr  la 
ée  tE0if€»  I  é 8  6 ,  iO'S  •  Unnide  I  progrès  3»  te-  BMMSqui  f  z  7 1 8^ 
fEgliJe yiéZ 8>in-8.oii  il  prétend  1  in-4. ,  lorfqu'il  (xit  nodiiné  Pro- 
qu'elle  eft  compofée  de  tontes  les  1  feifeur  de  Botanique  au  Jardin 
Sociétés  Chrét,  qui  ont  retenu  les  I  Ro-yal.  Il  y  a  un  î^rand  nombre  de 
fondcmens  de  Ja  Foi,  avec  une  I  Mémoires  curieux  de  lui,  dans  le» 
Réplique  à  M.Nicole,  qui  avoit  1  Mém.  de   TAcad.   des  Sciences, 
réfuté  cet  ouvrage.  7.  Une  JHiJ  I     JUSTE,  (S.)  ou  JUST, 
loire  des  Dogmes  6c  des  Cultes  de  la\  tus ,  natif  d'une  noble  famille  dit 
ReUgian  det  Juifs  ^  Amftefdftm ,  I  Vivarak,  eftrie  plus  iUulIre  fivè- 
S  704  9  tn.4.  S.  Un  antre  Trahi  I  que  qu*ait  'cis  TEglife  de  Lyon 
Imitiilé  9  VEfprit  de  M.  AmeuM  ,  I  depuis  S.  Irenée  jusqu'à  S.  Eucber. 

%  vol  îfs-i  1.  9.  Uo^ MUse-  Tivrc^lu  Alt  éteté  pat  S.  PaichaiC)  £t« 
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éc  Vienne,  en  Dauphîné,  quî  le 
fie  Archuiiacrc  de  Ton  £\;iifc.  S. 
JjiXlç  iuccQàx  à  Verinime»  Evi- 
quje  de  Lyon ,  8ç  zfiàikx  ati  Concii^ 
de  Valence ,  en  f  7^»t  &  i  celui 
tfAquilée ,  en  ^  8  i .  II  fiit  lîc  d'u- 
ne crroiceaniicié  avec  S.  Atnbrol- 
fç*  Ayant  quitté  fbn  Sîcge  à  Toc- 
Câ(îon  d'un  meurtrier  rétugiédans 
r.Eglifc,  qu'il  avoit  livré  au  Peu- 
ple ,  fous  promcHe  de  lui  Tauvcr 
U^vici.  ^  qui  fut  cependant  mis 
«tp  pièce» tJliê  Gcdra-dam  lei.Dw- 
lerts  d'Egypteft  où/îiiuicii^cn  So- 
litâîrç  jul<qu*4  fil  mprt,  arrivée 
lîirja  ^  du       âcclc.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Jufl  ou 
Jullin  >  que  l'on  croit  avoir  été 
ipar  yjiié  dans  le  bcauvoifis  ou 
el^^is  Iç  Pafilis;  ni  avec  un  lavant 
iVr):hev,èque  de  Tolcie  ,  de  ce 
neo^j,  au  7  e.  fiçclc  j  ni,  avejC  S. 

Sv  PaiVe»ur  9.  deux,  frère» 
Bilîft^l^AIcaUt  la^u/BBiu-i^/kdù- 
Iff:  j«i»  ^  l'wre  dç  7,  qui  curent 
1a  tète  tranchée  pour  la  Foi.dçic- 
lus-Chriifc,  en  9  04, 
-JUSTE,  Evèquc  d'Urael ,  au 
^C.liecie,  étoittrcredc  Juûinien, 
lEvêquc  de  Valence  >  &  aoii  de 
ks  grandi  i)fi^x>mca  djc  Ton. 


1  voh  m-fol.  Henri  Jullcl  éroîe 
au/îi  un  trcs-favant  homme.  Il 
mourut  a  Londres,  le  24  Scp« 
ceœbfe  1^95,8  7  ^  ant, 

JUSTIN ,  (  5.)  cékbie  U^Vft 
8c  Philolophe  Platonicien,  crcît 
deNaploufc,  en  Pak-ftinc.  Il  fue 
converti  à  la  Çoî  de  J.  C. ,  par  Ict 
perfécutions  qu'il  voyoit  ToufFric 
aux  Chrétiens.  Ayant  cmbraffc  le 
Chriitianiime ,  ii  ne  quitta  ni  la 
proft£ion  »  ni  i' habit  de  PhUolo- 
phOi  Vue  perfécouMi  t'étaot  élc- 
r  vie  ûam  Aatoma  >  fucceiTcat  d*A-« 
drieny,  JuAln  compofa  une  jip^o» 
lo^ie  pour  les  ChréiutU»lX  en  pri« 
fln:a  dans  la  fuite  une  autre  à 
l'Empereur   Alarc-Aurele ,  dan» 
Uquellc  il  foutint  l'innocence  Se 
la  Tainterq  de  la  Relij^ion  Chré- 
tienne, contre  Cicfcent,  Philo- 
laphe  cy^)iqvie,.&.eootre  quelque» 
aittfsfli  giliMniloiacenrt»  Il  fie  bon- 
tvm  eu  Cbriftianirmc  paria  (cicn-t 
ce  â(  psic  la.  pureté  de  Tes  mœar$# 
de  confirma  ù  Dodrinc  par  fa* 
onitance  i3c  par  la  pureté  de 
toi,  il  fut,  martyrilé  l'an  167. 
Outre  ces  deux    Apologies  »  il 
iK>u^  vtcUc  de  lui  un  Dialogue  avec 

•miKilnoui  cette  de  lui  un  petit  Ifiit^amOeniiU^^^  un  Ttaki  dt 
thavnenÊmf*,  fut  k  Cantine  de»  lia  Monarchie  ou  de  V Unité  dt 
CantiquA»,  dans  la  Bibliothèque  ÏBituj  dans  la  Bibliothèque  de* 


des.Perer.Ilmo.Ie  18  Mai  f40. 
:  JUSTE  LipsE.,  Kovq  Lirs£. 

JUSTEL  ,  (  Ghriftophe  )  favant 
Conlciller  &  Secrétaire  du.  Roi , 
naqtiit  à  Pvis  >  le  f  Mar»^  ;  f  S^o. 

à  temdittrètM^le  4aMl'Ji4r- 
teke  .Bccl^fiailique)^     diuis  ce 

ccnGeiwtles.ConcjleiAl'^H- 
liBie^AVkayfS'â^e.  Il  mourut  à, 

I*arîs  en  1  640,  »  bq  ans.  On  a 
«c  lui  une  Hijicir*  Généalogique  de 
la  Maifon  d'Auvergne^  in- fol. ,  8c 
le  Code  des  Cano^A  dt.C E^f{«  uni- 
varfelk^  C*eft  fur  le»  Reoieils  de 
«et*  habile  hM<0<,9  Jifinn 

ynS^Y^  Ton  fiiif , .  Hs  <MUitviae 

'%l«dl^tpublierem  01  i^ù^l^lU»- 
SoUcnte  Collevllon  duXk'Oii  Canon 
éuicien  ,  fous  If  rj  rc  de  BiNi^Unca 
Jurif  Cammci  m<nn^        ié^h  à 


!  Pères,  On  lui  attribue  encore 
ouvrages.  La  meilleure 
sédition  de  S.  Juflin ,  cii  celle  de 
Doii\  prudent  Matand,  favant  Bé- 
;nédi^n,  en  z  741 ,  in  fol.  On  ^ 
remarque  »  au  jugeineuc  de  Pho» 
tliu ,  beaucoup  d'éradhîoB  9t  vfm 
connoi/fancc  parfeite  de  la  Pbilo<« 
fophie  &  de  THiftoire  profane^ 
Le  llyle  en  efb  limple  dépour- 
vu des^rnemtns  &:  îes  attraits  de 
réîoqucnce.  Quelques  Aur.  lui  at- 
tril>u(. nt encore  Jai-«i.  a  Diogneu, 
qui  Te  tcouve  parmi  ic»  (ftuvies  $ 
mais  il .  psv^it jOQuftMic-qiie  cetw 
JEjem^^  pUii  eficiomqiicSejhii 

JUSISIN Eenyereuf  d'.OcîeiiH 

naquit  dans  la  I  hrace,  d*unc  lit 
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!1  parvînt  aux  pt  fin  itères  Charge? , 

6  rue  élu  Empereur  après  ia  mort 
d'Aïutlale,  le  i  o  Juillet  f  i  S.  Il 
gagiu  i'cîlimc  l'amour  du  i'cu 
pic  f  rappcUa  les  Evéqucs  exilés , 
ordonna  l'obfcrvatioa  du  Concile 
de  CalciSdoioe,  8c  travailU  avec 
acic  à  ta  réunion  de  rE5lilc  Orien- 
tale avec  celle  d'OcciJent.  U  pu- 
blia des  Eiits  frveres  contre  les 
Ariens  y  8c  rei^ut  avec  joie  le  Pa- 
pe Jean  II.  Ua  tremblement  Je 
.terre  ayane  prelquc  renverlc  la 
ville  d'Antiochc,  en  f  1 6}  ce  mal- 
heur aâii^a  teUctnenv  l'Eaipe- 
teor,  qu'il  ^itak  Pourpre  im- 
périale 8c  Ce  couvrit  d'un  iac»  rc- 
jfttTant  de  parler  i  personne 5  pour 
appaifcr  la  colcre  de  Dieu.  JulHa 
noinini  enfui  ce  Juftinîc!! ,  de 
ia  fcEur ,  pour  lui  i'uccédcr ,  & 
mourut  k  premier  Août  727»  à 

7  7  ans.  Il  écolt  û  igiiYorant  quM 
ne  iâv*0Ît  pas  lire.  Ce  qui  ne  rcm- 
fè:ba  point  de  rendre  de  grands 
^ices  à  rBglifc  de  i  rBnipire , 
par  ies  calens^  par  Ton  application 
Se  par  ùm  amonc  pour  te  bien 
public. 

JUSTIN"  II,  le  jeune  i  fîh  de 
DalcUuHie  &  de  Vigilau^e  ,  futur 
de  i  ultinicn  ^  fucccda.  à  cec  Empe- 
reur lo  14  Novenbre  f  6  f .  Ucu^ 
des  monirs  tres-cortompuety  ût 
étrangler  Juftin^  Toa  parent qui 
«rok  eu  les  mêmes  précciuiom 
qiîC  lui  à  TEmpire.  II  donna  trop 
d^autorî^é  a  Sophie»  fo«  époufe  , 
qui  fttt  caufe  du  rcj^nc  dt* t  Lom- 
bards en  Iralic^â^j'atiira  ct>  f  7  J 
une  nouvelle  guerre  avec  les  Per- 
i;M:Iltombaen  phréu^een  f  7  4, 
ëc  moumr  le  f;  oaobte  f  ^  &.  CV- 
toit  un  Prmcc  Incapable  de  vegoer. 

JUSTIN»  célèbre  Hîftoricn  du 
fécond, (îeclf, vîvo'r  Ui tcmsH'An- 
tonin  U  Pitux^  iâ  oa  l'opinion  la 
plus  probable.  On  a  de  lui,  en 
Dcau  latin,  un  abrégé  dzVHiJîoi- 
toire  de  Trof^ue  Pompée {  la  pre» 
mlere  édition  eft  de  1 47  o  9  in^ 
fiLilc»  mcIlieiiresrontceUef  d*£l- 
ftcvtr^l  6  40  f  tf]*i  Admpttn  D  ■  ' 
fiim^  Paris  t6f7tiik^t4'09'» 


J  U 

forî  T  7  0  f  y  în-8 .  y  Leyàe  ï  7  i  i>  » 
m  S.,  la  tra.4uclion  tiaoCfOilc  de 
1696,2  voi,  in  iz.y  clt  bonne; 
^vllc  de  Dom  Favier,  17^7,  i 
voL  iifi-i  té  y  eft  meilleures 

J  5TI  NE»  (Ste)  Vierge  9c 
Marrftct  Pattone  de  la  vitte 
de  Tadoue,  m.  iu  tentdela  per« 
fécution  de  Maxi.nîcn  Hercule. 

JUSTINlANi  ,  (S.  Lîurenr) 
ou  S.  Laurent  Ju(l»mcn, 
Ta  riarchc  de  Vcnife,  naquit  le 
premier  JiiiiU  t  î  ^  8  i ,  d*unc  Maî- 
l'oo  noble»  ancleiuie  &  féconds  ai 
gfandf  bomiae9.  Il  p&kl*]»bf r cé« 
gutier  dan»  le  Moadtfteco  dei  Cka- 
noînes  de  S«  George  înalg^^  cu 
devint  le  preinitc  Général,  en 
T  414  1  &  do  r  1  à  jc'tc  Congré- 
gation à*excct!cns  re'j^iciacns.  Le 
P.ipc  Eugène  îV  le  no:n'na  £vèq, 
&  p fermer  Patriarche  de  Vcnifr» 
Q.\  i^^i»  S.  Laurent  JutH»iaoî 
^oiiwesna  fon  IKocèTe  avec  £age£» 
ttt  ic  moorut  le  8  Janvier  14V  f , 
à  74  ans»  On  a  il   lui  plufienà 
ouvrages  de  piété I  i^r«^»  i  f  069 
1  vol.     f*h ,  réfmpcintés  à  Vetû» 
le  *  1  7  f  f  *  m-/r>'» 

JUSTlNiANI,  (Auguftîn)M5 
à  Gènes,  en  1470,  d^  la  noble 
Maifon  de  Juftiniaiii,  vint  a  Pa« 
ris ,  où  il  fit  fie  Domîm^ttun  * 
1488.  Il  s'y  acquit  grande 
réputation  par  iâ  fcîence  H  pac 
l'on  habilcoé  datialei  JLaag*  Orieix- 
ralcj ,  &  fut  nommé  en  f  t  14  , 
Evéque  de  Ne[)bio,  dans  rffîe  d4 
Coffe,  far  le  Pape  Lcon  X.  Il  a  * 
lîita  au  fc.  Conril-e  de  LîWTau  t 
lit  fleurir  la  fvi-nce  A:  la  p:é:é 
dans  îogk  Djocèie  ^  péril  dont 
la  ma»  tm  poflfânt  de  ôeMs  t  Ncb* 
bio,  en» I  f  $6,  ave^c  le  vai^fcaii 
qu^le  pôrtoif^  Son  princitpat  oa«* 
vaf»;e  ef^  un  Fpcttiti^r  hébreu^ 
en  grec,  en  arabe  <^  en  c'iaMéen  f 
avec  des  Verfion^  latinct  Si  dé 
courtes  noces  f  Grnet  i  f  i  6  j  îu- 

IfoU  C*ea  le  premier  Pkautic* 
qui  ait  paiil  enrdlwfisrLangues# 
Il  ell  eftîmé.  Il  a  été  l^Bdi^eot  Dê 
PofvàetH  vrsiovki,  ottHffia  y»ffioi 
Mro(«»>  l^jotSktt  tz^i^'^f^n 
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afllz  rare  5  îî  cft  Auteur  de  Anna-^ 
li  S,  Genoa  i  H  7  J  in'foUy  qui 
u^eit  pas  commui». 

JUSTINlANI.lFabio)  né  à 
Genety  en  i  y  6  S  »  de  Léonard 
Tacanàiettl>qui  fut  adopté  dans  la 
lamUie  JuftiiilaiH  ,  pour  n*avoiE 
pat  foulu  tremper  dans  la  Cotiïu- 
rsnoii  de  Fîcîquc.  Il  entra  dans  la 
Congrégation  de  rOraroîre  de 
Rome,  Se  fiir  e\^  161  6,  Evcquc 
d'Ajaccio,  ou  ii  cit  catcrrc  dans 
Ibn  Egtifc  Cathédrale;  Son  S^i- 
taphe  date  là  more  du  %  JanTser 
Xéft7«  On  a  de  lui:  Indtxuni' 
'  vtrfûtis  materiarum  BibL  9  Rome 
j61%  »  in-Jbl.  TùbiéU  expianaius, 

JUSTINIaNÎ,! Bernard)  noble 
Venir.  >  neveu  de  S  L.  Juitii-ia- 
ni  ,  ftit  honore  de  diverks  Char- 

§cs  &  Ambaffiulet,  par  &  &épu- 
fiquc  'y  il  parvint  à  celle  de  Pio- 
curaecur  de  5.  Marc»  41e  mourut 
en  1 48 9,  a  8 <  ans.  On  aimpri 
«né  les  Difcours  qu'il  a  prononcé 
en  différentes  occafîons,  avrc  fe$ 
l-ctcrcs,  &fon  Hijioirc  de  Venifi  , 
Vcuifc  I  4.9  2  )  in  fol.  y  on  trouve 
fouvent  rHiIkoitc  ijui  va  juf- 
qu'cn  8091  lâns  les  antres  Pie- 
CCS  qui  om  été  fupprlméei.  Vita 

in-4.  Sa  Vi««  par  Antoine  Stcl:a, 
enlatinr^été  imprimée  à  Veni Ce, 
X      ^,  De  fa  famille,  qui 

fubliltc  honorai  If ment  en  Icalic  9 
éroit  le  Marq.  Vincent  Juftînîani , 
qui  a  faitt^raver  par  ôlommaeit:, 
Mellan  &'aurres,  la  Gatlenie,lto- 
ftie  z  641.  %  ▼oL  ffi^l»  Il  en  a 
M  dré  depuis  1 7  f  o,  des  épren- 
Tfs  qui  font  bien  inCéileures  aux 
anciennes.  L'Abbé  Bernard  Jufti- 
nianjy  quia  donné  italien,  1*0- 
riçint  des  Ordres  Militaires  <,  Ve- 
rnie 1 6  9  11  i  in- fol  f  dont  a  érc 
excraiie  l'Hiftoirc  des  Ordres  Mi- 
litaires. Am0, 1 7  9  4.T. in*9,j 
à  laquelle  le  joint  f^nijhkt  dis 
Oréns  Rii%inijr,  AmUtafé^lfléj 
4,  ▼ol.  in»  8. 

TUSTINÎBX  T,  nrrcn  de  Ti'O'n 

VAnciiti  »  é&  iils  de  Vig^mia  & 


J  U 

de  Sabatîus ,  fut  fsiit  Céfar  &  Au* 
gufle  ,  Ir  premier  Avril  f  a??  & 
iucccJa  a  i'£mpcreur  Juiun,  iow 
onde  y  le  premier  Août  ftiHatit. 
n  publia  des  Loîx  fôTerss  contre 
les  Hérétiques  9  repara  les  Tem* 
pies  ruinés ,  &  fc  déclara  îc  Pro* 
tcdeur  de  TEi^nfc.  Jufllnicn  eut 
(l'abord  à  combattre  Hvpi  Î'j^  f 
Pompcius  &  Probus,  neveux  de 
l'Bmpvrcur  Ana(V-i(f ,  qui  excitè- 
rent coutce  lui  une  grande  fcdî- 
rîon ,  dans  laquelle  il  auroit  fiic* 
combé»  fans  l'impératrice  Thétf« 
dota,  fa  (cmmc9&  la  prudence  de 
Belifaire  8c  de  Mundus*  Après 
avoir  puni  de  mort  les  fé dîtieux  » 
il  vainquît  les  Pcrfes  par  la  valeur 
d:^  Bclit'a'rr  5  Ton  Générai  9  cxcer- 
mîtia  les  Vandales 9  reconquît  '.*A- 
triquc,  lubjugua les  Goths  en  iia- 
lie  9  dé£t  les  Maures  rétablît 
PEmpire  Romain  dans  îa  premie* 
rc  fplendeur.  11  cboifit  enfuîte  dî< 
habiles  Jurifconfultes  9  à  la  tète 
dcfquels  étoît  îe  c<!Icbrc  Tribo- 
nîcn  ,  pour  recueillir  en  un  corps 
les  Loix  Romaines  9  Sc  ordonna 
que  ce  Recueil  fût  appelle  le  Code 
Jujltnien,  Il  fie  rédiger  en  y  1 1  les 
décKiont  dlfperiies  des  Juges 
des  Magidrats»  qui  furent  divî* 
fées  en  fO  Livres ,  fout  le  nom 
de  Digfjies  ou  Pandeâesy  Florence 
I  f  f  ^9  iTff^l  ■>  qui  fc  pirracjc  en 
deux  ou  trois  vol.  Il  faut  qu*îî  y 
ait  a  la  fin  S  feuillets  non  chîfiréi, 
cottés  ccec.  H  y  en  a  encore  redît, 
que  M.  Poitier  a  donné  à  Paris  , 
r  74-89  %  vol.  imfia,  f  qui  eft  ef^ 
timee.  U  compofa  4  Llvr.  ^Itrfti* 
tuttSf  qui  comprennent  en  abrégé 
le  texte  de  toutes  les  Loîx  ;  $:  fit 
recueillir ,  en  f  4 1 ,  les  Lo'x  qu'Tf 
avoir  faire?  nouvellement,  dans 
un  volume  qui  iiir  appelle  le  Cnée 
des  NoveUes.  Les  meilleures  cdi- 
tions  de  c^s  ouvrages  réunis  ibut 
le  riire  de  Corpu$  Juris  OyWt  % 
font  cetlct  d*Blxevjr«  1 6  6  4  9 1 
m- 8.,  rî  i^  ^  '  -î    ;  .cla  réimprel^ 
fion  de  I  6  8  I  •  Celle  avec  !ei  (rr. 
Gloles  8c  V Index  de  Dao^?  ,  T}(*n 
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loi  flOtet  de  Godefroi ,  Paris ,  Vi- 
trai,  léztjt  yoUin'f)l.y  AmU 
ufdam 9  ElzcTlr  i66ii%  toI.  in- 
fil*  Ces  ouyrages  ont  acquis  à 
JulUnIcn  une  gloire  immortel- 
le ;  maix  il  s'engagea  témérairc- 
nisi.r  dan^  les  attires  EccI«Sfiaftî- 
qacs.  ii  mcnaqa  d'exil  le  Tape 
Agapet ,  voulut  connoitrc  du  dif- 
fitcod  des  crois  Chapitres  ,  & 
cominic  des  violences  inexcnûi- 
btes  enrers  les  Papes  Sllvcriiis  & 
Vîgîle,  avant  âc après  le  fe» Con- 
cile Général  tenu  én  f  f^.  L 
moi^rut  deux  ans  après,  le  14 
Novembre  f  6  f ,  à  S  4  ans ,  après 
en  avoir  régné  ^  8.  C'cil  ce  Prin- 
ce qui  fit  b-uir  à  Qï\  l'Eglife  de 
Sainte  Sophie)  qui  paHc  pwur  uii 
^et-d'œuYre  d*Architcâure«  JuT- 
cm   UwM  lui  liiccéda» 

•  JUSTIOTEK  II ,  Iri-'anr,  fih 
aîné  de  TEmpcreur  Confcantin 
Po?oi-iaf,  lui  fn^ccdi  en  6Sf>  à 
Tige  tic  I  6  ans.  11  rc:onquit  dî- 
ycrfes  Provinces  liir  le?  Sarafins , 
&  ht  avec  eux  une  paix  avanta- 
geufc)  au'îl  rompit  légèrement  & 
contre  les  intérêts ,  en  69  o.  Il  fe 
cniîiite  diccfter  par  fes  crîiati^ 
tés»  fes  exaâtons  &  Tes  débau- 
ches. II  ordonna  un  jour  d'éjfçorger 
toux  le  Peuple  de  C.  P.,  a  com- 
mencer par  le  Patriarche  ;  cet  or- 
dre qui  tranfpîra,  donna  lieu  au 
Patrice  Léonce  de  Ibulcver  le  Peu- 
ple. JuiUuicn  fut  alors  détrôné* 
Op  lui  coiipa  le  ncs^  9c  on  Teii-* 
Tpya  en  exil  dans  la  Cher(bnnèfe9 
eh  694.1^01106  ftitauiTî-tôt  dé- 
claré Empereur  ;  mais  Tibère  Ab- 

régna  environ  7  aïs,  au  bout  dcl- 
quels  Trcbcllîus,  Roi  Hes  Bulga- 
res 9  ayant  rétabli  Jnllinicn  en 
704,  Léonce  &  Tibère  Abfimarc 
ftrerit  {mis  de  morr.  Juftînien  II 
eoBtInaa  «l^cxerccrfcs  ctuaneéSy  & 
rc^na  encore  fîx  ans  depuis  Ion  ré- 
tabli îTement.  I!  fui  tué  avec  fon 
fils  Tibère,  par  Phîîîpîqv.<»  Barda- 
nés,  (ji  rucceflrcur,cn  7  i  i,£n4uî 
fut  crcinrc  la  famille  d'Hcraclîus. 
.iWAN  VoaJlANAL£Xl.O« 


I  f  2.  f  • 

VTTS  ,  né. en  16  f  l  ,  fut  difgra-. 
cié  de  la  Nature  ,  prclque  privé  ■ 
de  la  vue  &  de  la  parole ,  &  fujet 
à  des  convulflons.  Il  devoit  (uc* 
céder  à  Ion  frère  Fcder  en  16  S  x. 
Maison  vouloir  l'enfermer  &  doii- 
ncr  laCourcnnc  à  fonfrcrePierteî.. 
leur  (œur  la  PrincclTe  Sophie ,  quî 
comprolt  rcgner  fous  le  nom  de 
Ivan  ,  ât  naître  une  guerre  civi- 
le dont  l'accotnmodement  Au  ^ne 
Ivan  &  Pierre  régncroîen|  coo- 
ointement  ,  &  que  leur  fŒuc  , 
Sophie  fcroir  co  -  Régente.  Cet 
accord  diîra  Iîx  ans,  au  bour  def- 
qucls  y  Sophie  ayant  attcn.é  a  la 
vie  de  Pierre,  fut  renfermée.  Dès 
ce  moment  Pierre   fcgna  icui, 
Ivan  n'eut  d'autre  part  au  Gou- 
veroetnent  que  de  voir  Ton  nom. 
mis  dans  les  Aâes  s  il  moanic 
en  1696  ylalflànt  quatre  filles  ^/ 
dont  une  nommée  Ânne,qui  avoit. 
épc'.îfé  le  Duc  d:;  Criflindc  ca 
I  7 1  o  ,  monra  fur  le  Tfoae  après 
la  poflérité  mafculine  de  Pierre». 

I  W  A  N  V  I ,  de  Brunfvick- 
Bcvern ,  fut  déclaré  Czar  après 
la  mort  de  fa  grande  Tante- 
Anne  Ivanovayle  «9  Oâobte 
1740.  Il  defccndoir  delà  foeuc  . 
de  cette  Princcflê  9  fille  comme  ^ 
elle  du  Czar  Jean  V,  frère  aîné  de 
Pierre  le  Grand,  Ernelt  Duc  de 
Biren, Favori  d'Anne, devoit  avûlc 
la  Régence  (ous  U  minorité  de  ce  . 
jeune  Prince,qui  n'a  voit  que  trois  , 
mois*  Mais  un  mois  après  9  le  , 
Duc  de  Bf  rei^  fut  dcftitué  &  la  . 
Régente  fu:  déférée  à  Anne  de 
MeklembourgfDucheflèdc  Brunf- 
vîck-Bevern  ,    mcre  du  -eune 
Empereur.    Le    6  Décembre 
1741»  Iwan  fut   détrôné  , 
la  PrinccHc  Elilàbeth  Pctrov- 
na ,  fille  de  Pierre  le  Grand ,  fut 
dédarée  Impératrice.  Le  Prince 
Ivan  fut  élevé  dans  la  Fortereflë 
de  Sch!ttîrclbour<T  dans  une  igno- 
rance totale  de  ion  fort^  é^  dé- 
tour ce  qui  peut  s'apprendre,  ex- 
cepté du  jeu  des  Echecs  dont  \ï 
s  amufoit  quelquefois   avec  iciv 
Gardiav   L'top-'atiicc  Elifa-  . 
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htûi  éta'U  morte  en  1 7  6  ^  9  &  fou 

neveu  Pierre  III  ayant  été  dcpo- 
fé  fix  mois  aprcs  ,  la  Prînccnc 
Catherine  d'Arhal:  -  Zcrbft  fou 
époiifc  ,  lui  i'ucccaa.  Cette  V:\n- 
ccCCc  fut  voir  le  Prince  Iwùp 
qu*er.c  trouva  Inepte  à  toiîtcs 
çhofe$*  finfih  cé  Prfnç^l^  aiTaf- 
finé  psr  ion  GirdScn  !c  Jolilet 
1 7  64  ;  Ton  motif  i(\t  'ropinion 
qw'îl  eut  que  des  rebelles  vou- 
Icîcnr  tîrcr  ce  Prînce  de  (a  pri- 
ion  &  le  meure  à  leur  têre. 

JUVENAL  ,  [Dc^tuS'Jiimus) 
célèbre  î  o(j'c  I^i'in,  au  premier 
£ecle ,  ézoïz  d'At^uin  en  itaîîo.  11 
alla  â  Rome  dans  fa  "ictincife,  & 
y  employa  la  moitié  de  fa  vîc  à 
élire  des  Déclamations.  11  compo- 
fa  cnfiiîtedes  Sâcyres  qui  lui  acqui- 
rent une  gr«  réputac.  s  mais  ayant 
affnr"n4 .^ans  fct  vcrs,P.ir!$,  Poiif- 
^v:  Comcdicn  de  Néron,  il  Fut 
reicguc  pour  commander  quel 
quel  Troupes  dans  I:î  Pprirapolc  , 
lur  les  frouiîcrts  d'Egypte  ce  de 
Xfbjc»  On  croh  qa*lt  vécut  juf- 
^m^aii  regtTc  d'Adrien  %  Tan 
de  J*  C.  <i  nous  refte  Je  lui  1 6 
Satyrei  «  dans fc'qur l'es  on  rcmtr- 
<5ue  beaucoup  d'cfprit»  de  force 
^  de  véhémepcf  ;  mais  le  îly^e 
ïi*cn  cfl  point  ^l'i\  z  rarurcl,  &  ics 
oSrcénîtcs  dont  elles  lont  rem- 
plir!, en  rendent  la  ledurc  dan- 
j;creufe.  D'ailleurs ,  il  s'élève  con- 
mfei  vices  de  fon  tems  avec  trop 
4e  mlfantrople  iS^  de  rurçar«.  Ce 
qn'i  a iah  dire»  avee.taîfon  z- 

Juvtnal^  éUti  dans  Us  cdi.  dt 

hyperbQlf^ 

ll'j  en  a  une  édition  faîte  au  Lou- 
vre» 1 644^  ir.  foL;  celle  Cwm wo- 
ns variorum  j  eft  d'Amfterdam, 

55  4  ,  .in-^^  ;  crUc  ad  ufum  Dtl- 
phini',  ci\  de  1684,  celle 
de  Laf:uI'On  ,  Lcide  T  6t:)  f ,  m-4. , 
t  il  cilimcc  i  celle  de  Paris,  17  47, 
f^M  ft.i  eft  belle;  ceîk  de  Br  rtnin" 
akamyl  jéu in  4 ,  eft iflacniHauc. 


JVVE^EL  de  Carleneas  y  {Pe^ 

lîx  ]  né  à  Perenas,  où  il  s'cfl:  ma- 
rie &  où  il  a  vécu,  clt  mort  le  12, 
Avril  I  7  6  O5  à  80  an*;.  U  v\\  Au- 
teur d'un  EjJ'ui  J'ui-  Vliijiuue  dey 
heiUi'Lcttrts  y  Ibuvcnt  imprimé  y 
S:  dont  la  dernière  édition  eft  de 
Lyon ,  1777»  4  vol-  pérît  m-8«i 
Principes  de  Cllift  ,  I  7  ^  1  m  1 X 

JUVENCUS,  (Caïus  Vcaiiia 
Aquîlînui)  l'un  des  premÎT'  Poe-. 
:es  Clircticns ,  naquit  en  Bfpagnc 
d'une  famiîic  îliuilre»  Il  mit  en. 
vers  larins  la  Vie  de  7.  C.  en  qua- 
rrc  Livras,  vers  52-^,0  luivant 
fidèlement ,  &  prefque  mot  pouc  . 
mo(y  le  tc%xt  des  quatre  Evangé-* 
liftes»  Mais  Tes  vers  font  d'un  mau^ 
vais  goût^  Bc  (a  Utînité  n'eft  point 
purcrOi^  trouve  fon  ouvrage  dans. 
laBibliotliequedes  Pcrr«-,  dans  les  . 
Po  tes  Latînsde  VcnKc,  1  ^02  <^ 
ù>4  ,  ^  dans  le  Corpus  Poetamiru  ■ 
1  XI  ON,  Roi  iirs  Lapiches^. 
c[îoul-  Dia,  kilc  de  Dcionéc,  au- 
quel il  reiuiji  de  donner  les  prélêiKw 
Je  noces >  iêloo  la  coutume*  Deto^ 
née  p  pour  fc  venger  %  enleva  fési 
chevaux,  ll^lcn ,  diflimulant  Cotk 
rrf!cntîme»ir ,  invita  fon  beau  pc- 
rr  \  un  f  îl*n,  &  le  fît  tomber 
par  une  traite  dans  un  fourncaa 
ardent  j  ou  il  fut  aufïî-tô:  contu» 
me.  Ixion  ic  rcpciuit  er.luite  dc^• 
cette  cruauté  ,  bc  fut  tdmh  à  la.' 
table  de  Japiter*  Il  con(;ut  alort. 
I  une pâllîoo criminelle  pour  Junon^ . 
mais  ayant  été  trompé  par  une 
nuéCf  qui  refîembîoit  parfaite- 
ment â  ce*tc  Dce/î^*,  Jupiter  Ir 
précipita  d'un  coup  fie  foudre  dana^ 
îcs  enfers,  8c  l'attacha  avec  dca 
fcrpens  à  une  rc>ue  ,  qui  tourne 
fans  ccflc,  fclon  la  Fable.  Il  eut 
pour  fils  Pîrithous,  à  qui  l'on  doiw 
na  le  no^  d*Ixiûnide, 


K 

Jean  ).  IkftK  *  hb^f  .^-^gu 
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t:iîn  aîIcmanJ  ,  8c  Théologien 
X-virhérîrn,  né  à  Volmar ,  dans 
le  L«iiiiÎ2ravîat  Ac  H.  frj-Cafl'.*; , 
le  10  Janvier  i  ^J4•->^  î'rotci- 
«îur  en  Poéfic,  en  Mathcjiiatiquc 
&en  Tliéolôgîe,  à  Rîntçlti,  & 
membre  de  la  Société  de  Got- 
»ng^n.*Il  mour.  le  17  Mai  17  %  9, 
laîffaHt  deux  lih  &  quatre  iîiles. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
J^jjh'rtûtions  j  rcumcs  eu  2  vol. ,  à 
Rinicln  ,  I  7  I  o  &  I  7  I  I  ,  (ou^ 
Je  tUre  de  DiJfertatwncs  JuvtmUi, 
IrCs  principales  (o\n  :  oc/aro  , 
^fq-ie  prapvir.dtibus  6 

J>t  Cornais.  De  Ubtnau  Du.  De 
"Urra,  De  réflexions  iuminiSf  tjuf- 
fue  effecfu.  De  imputdUtone  pHcati 
fifteni ,  &  fpeciauin  adamici»  Dt 

'  K ALTEYSElSr,j( Henri  )ccîc- 
bre  Dominicain  du  i  fc.  dcclc, 
né  dans  un  Château,  prcs  de  Co- 
l)Icnrs,  de  parcns  nobles,  parur 
avec  Cwla:  au  Concile  de  Baie,  où 
îl  réfaca  avec  force  ks  Hci ét'qucs 
<fc  Bofasème,  en  1 4J  f .  Jl  devine 
enfui  ce  A'rcbev  éq  ue  de  Ërontheim 
&  de  Cpfar.'e,  fè  leckt  far  la 
.fin  de  les  jours  itftnfi  le  Couvent 
de  fou  Ordre  à  Coblen^j,  où  "I 
mourut  le  t  Octobre  r^^^y.  Il 
neiîs  rcflc  de  lui,Jan^  les  Recueils 
des  Con:lic5,  un  Diijours  qu'il 
prononça  au  Concile  tic  Bi'e,/ar 
itt  nuiniÊtt  di  pfîchtr  conirt  Us  ftt- 
SmttOHS  'des  Bohêmfens^ 

KAm  -  Hi  ,  EmfïcretM-  (te  la 
Chftie ,  petit  -  fils  du  Prince  Ta»-- 
ta«e  ^{  ravwt  con^He  %  monta 
ferle  Tr^th  ï^-éïj  fongoiî' 
]MHirle#  fcîeiîcci.  ^  le#  aYt*  lei 
m  pro*e|cr-lcs  Miiïîdnnalres  dins 
Ton  Frhpire  5  mais  p^t  ii^ic  vanltc- 
aiiatiqac,  îî  ex*crfO!r  q^ic  ^zm  îr^ 
Cartes  que  les  Miiîionnîiîrc^  drcf 
lôjcnt  ,  ils  miflbnt  la  Chine  au 
centre  du  mon/?e.  Il  mourut  en 
*  I  7  2  t  ,  à  71  ans, 

K  A^rOLD  ,  (  Jean  )  Médecin 
de  Brc tliM  ,  mort  en  i  7  20,  à  40 
lins,  a  l«iIuo  des  Mémoires  fur  la 

nature  Se  fur  les  arts  tiêi-curicux* 
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KARA  ,  Muitapha  |  voye^  Ca.« 
RA  :Vlurtapha. 

KARA  -  Mbhembt  ,  célèbre 
Pacha  rurc ,  1è  Hgnala  par  fa  va* 
leur  tSc  par  fa  confire  aux  ficgei 
de  Candie  t  de  Katnmieck  Se  dfe 
Vienne,  &  à  la  bataille  de  OhbC* 
zin.  Il  fut  Gouverneur  dë 
Budc  rn  i  684,  détendit  cet- 
te ville  coimseuLcment  contre  le» 
inipérîauxi  nitais  ayinc  ccé  blet- 
fé  d'nn  écia'r  de  cau^n  ,  en  don- 
nant fes  ordres  fur  les  remparts  ', 
H  moiâtit  de  fa  W.-fllirc  pendant 
le  fiége.  B  avoît  foît  fucr  pea  ad« 
p^ravauc  4^  Efchives'ChrèiiciJs  en 
prèfcncc  d*uu<>rfijîer  qui  Î'éc6îc 
allé  fo^TTTK-r  de  le  rcnJic  de  li 
part  du  i*rince  Ch^rîc:  Lor- 
raine î  adion  .  arbarc  qui  teriÛC 
toirtrs  fcj  belles  acilom. 
KAYE ,  voyei  Caius. 
KHATING,  (Geofffoî)  ha- 
bile Doiïleiir  &  miîiAteur  irlan- 

d»jh^  natif  de  Tipperary,  moft 

V  r$  1 6  f  9,  a  compô(b ,  en  Irl^« 
ioii ,  utie  Hiil^ite  dc$  Pdètci  de 

fa  na:îon  j  on  en  a  dohné  une  ma* 

gnirfînue  édirîon  à  Londrt^s  en 
I75S>  in-fot,  de  la  traduction 

ancloiî? de  M.  r>ermo:-6  CcnnoT. 

avec  les  Gc..calce;:cs  des  piiiici- 

piles  famîlLd*Irliindc ,  recueillies 

pat  Kcating.ll'eft  Auteur  de  pln- 

Heurs  autres  onvraecs  «n  ItikCH; 

dois,  qui  font  eftimef*. 

KECKERM  A  N ,  (  Ba  rtheîem!  ) 

laborieux  Ecrivain  Caivînîfte  »nîi« 

;jfdc  Dantiic,  crf'^Mîi-T-  rh-breil 

,1  Hridelbcrg  ,  puis  la  rhi:ofo- 

p-^ic  n  D:int2ic  ,  où  il  mourut  en 

1609,1  ^6  ars.    Oji  a  de  lui 

plufieurs  ouvrages ,  Genève  l<?  i  4^ 

2  Vol.  rn  /j'.danslcu]uds  il  a  Gut 

les  ryflètnes  de  prefqiie  toutes  let 

Sciences ,  où  l*0U  remarque  plût 

le  méthode  que  de  qénîe.  On 

eftîmc  Ion  Tiarié  î*rîtulé  iîftfia» 

ricœ  Ecdcfîcfl  cji  llbri  .hin. 

KE1LL,  (J  anjcaebrc  Altro- 

nomc  Sz  Mathéîra*j Jcn  ,  naquît 

en  EcoHe  vi  rs  i  6  7  i  ^  cc  kit  clc 

vé  au  Ccliwgç  de  BaiUcttî  $  dant 

rUniycrW  4X)<^Y;  ^^^^P3â.zedby  Google 
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le  degré  de  Bachelier  Sc  de  Miî- 
tre-cs-Atw.  Il  alla  en  170  9  uan$ 
la  nouvelle  Angleterre  ,  en  qua- 
lité de  Tcéforier ,  9c  lut  fait  à  fon 
Xctour  Proteflèur  d'AfttgnomIe  à 
Oxford  )  où  il  donna  le  premier 
4es  leçons  fur  la  Philolbphie  ex- 
pérînif  ntaîe.  Kcill  eut  îi  Char- 
vie  Dcchifreur  ,  fous  la  Reine 
JfVanc  ,  &  confcrva  cette  Dlacc  fous 
jlc  Roi  Georges  I ,  jufqu  en  17 16. 
31  avoit  é;é  rci,u  auparavant  de  U 
Société  Royale  de  Londres,  & 
33oâear,ên  Médecine  dam  l*ym 
>erïité  d^Oxford.  Il  mourut  en 
^ziix  f  i  f  o  an<«  On  a  de  lui 
plu fieurs  ouvrage!  d'Àftronomîê  , 
de  Phy^quc  ,  8c  Méiccînc, 
très-clLimés  :  le  principal  eft  fon 
Iniroduâio  ad  veram  Phyjlcam  (/ 
(td  ver  uni  Aj^rjnomiain  ,  X-eyde  j 
1739,  în'4«  M.  le  Monmcr  fils , 
.favant  Aftronome  f  a  traduit  en 
'fraoçois  la  panie  àftconomique 
,  de  cet  excellent  oorragey  Pwrisy 
'2746.  m-4. 

KEIL  y  (  J^cq<_îr5  )  excellent 
Docteur  en  Médecine  ,  ôc  frère 
du  précédent  9  naquît  en  EcoHr 
vers  167%'  Il  fit  des  leqons  d*A- 
natomic  à  Oxford  &  à  Cambrid« 
gey  avec  un  applandilTement  uni- 
vei feL  U  t'établit  â  Northamp- 
ton  en  17OQ  9  y  pratiqua  la 

^Médecine  avec  une  réputation  ex- 
traorcîînaîre  ,  &  y  mourut  d*iin 
cancer  rn"  i  7  r  g  ,  à  46  ans.  On 
a  de  lui  divers  £crit$  très-cucîeux 
tres-eftimcs. 

'  KEiTH  ,  (George)  fameux 
Théologien  de  lâ  Seélc  des  Qua- 
kers ou  Trmb!iur$y  étolt  Ecof- 
Ibit ,  d^une  êunîHe  obicnre«  U  dé- 

'  lendit  d^abord  avec  zelc  les  opi- 
nions des  Prefbytcrîens ,  fe  fit 
enfuîtc  Trcmbîetir.  Il  voyagea 
en  Hollande  &;  en  Allemagne, 
pour  y  affermir  lei  Dîfcîples  de 
Fox.  li  patTa  enfuite  en  Améri- 
que ,  où  il  fut  mis  à  la  tète  des 

.  Trembleun  dant  la  Penfilranîe. 
31  s'attira  par  tout  de  longues  Bc 
de  fàcheules  a/fiàîres  ,  à  caufe  de 
U  ângulacité  de  lèi  opinions  $  il 
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m  oit  1* éternité  des  prînes  de  l*Eii- 
tcr  ,cnfeignoic  la  MctcmprycoCct 
Se  foutenoit  qu'il  y  avoit  deuX 
Ckrlft,  Tun  corporel»  fils  deMa^ 
rie  «  Vautre  fpîntueljxéfidam  clant 
tout  les  hommes  depuis  le  com-' 
mencement  du  monde*  U  fu^ 
condamné  à  Londres  en  1694» 
Jans  un  Synode  général  de  la 
Sede  des  Trembleurt  ,  ma'» 
grc  (es  Harangues  &  fes  M6moi- 
ces.  On  a  de  lui  un  grand  nonOi* 
bre  d'ouvrages. 

KBITH ,  (  Jacques  )  fils  cadeÉ 
de  George  Keithf  Comte  Maré* 
chai  d'EcofTe,  3fcdeMarîeDrurrv 
mond ,  fille  du  Lord  Perth  ,  Gr. 
Chancelier  d'Ecoflc  fous  le  règne 
de  Jacques  II,  naquit  en  i6qS 
i  FreterrefTa  dans  le  Shcrifjdorn 
de  Klncardin,  ^  acheva  fes  étu- 
des avec  fon  firere  ainé  le  Comte 
Maréchal  au  Collège  d'Aberden 
ibndé  par  £es  Ancêtres.  Ayant  pris 
parn  pour  le  Prétendant  avec  Ton 
frère  en  iy%ffiï  reçst  une  lé- 
gère bîcîTare  au  nez  à  îi  birajlle 
de  Shciltmuir ,  Se  après  la  défai- 
te des  troupes  de  ce   Prince,  îl 
palla  avec  Ion  frère  en  Efpagne  > 
où  il  fut  Officier  dans  les  Briga- 
des Irlandoifes  pendant  dix  an<« 
U  alfa  enfuite  en  MoCcoWe  où  la 
Czarine  Anne  le  reçut  avec  de 
grandes  marques  de  diiUnélion  9 
le  iît  Brîgsdîer  général  ,  &  peu 
de  tems  après  Lieutenant  géné- 
ral. II  fc  diftirsçrua  à  toutes  les 
batailles  qui  Ce  t^onnerent  entre 
les  Turcs      les  Ruiïes  lous  le 
règne  de  cette  PrluCellS!  ;      â  la 
prife  d'Ockzakonr  »  Il  <ut  le  prer 
mier  qui  monta  â  la  brèche  où  il 
fînt  bleifê  au  talon*   La  guerre 
érant  finie  ,  il  ftit  envoyé  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  de  Ruflic 
en  An2:ictcrre.  Pendant  fon  fé.- 
jour»  il  y  offrit  à  Robert  Wilno!, 
alors  premier  Miniiltc  ,  de  fer vix 
en  qualité  de  Soldat  dans  te  Al>> 
miles  Britanniques  3  pourvu  qa*oii 
lui  affitrAt  les  biens    les  honneurs 
de  Hçn  coulin  le  Comte  de  Ktn- 
tore  après  fa  mort;  mais  cela  loi 
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fat  rcfufô.  Ayant  fin!  Ion  .Ans- 

baffidc,  il  retoarnaàPetcrsbourg 
où  il  fat  mieux  accttcUli  que  ja- 
m;xi«.  Dans  la  guerre  entre  les 
•RufT.  s  Se  les  Suédois  ,  il  fcrvîten 
fiiilAiiciv:  en  qualité  de  Lieutenant 
"général.  Ce  tut  lui  qui  décida 
4e gain  de  U  bataille  de  WiilmanC- 
«rand ,  8c  qui  chaflji  les  Soédlois 
én  Iflet  d'AIftod  dans  la  Mer  B«l- 
dqtie*  A  la  paix  conclue  à  Abo 
tn  1 ,il  tut  envoyé  par  Tlm- 
pératrîjc  AmbanTadeur  lu  Cour 
de  Stockholm  ,  ou  il  fit  de  gran- 
des dépcnfes  ,  &  fut  obligé  de 
^'cadre  fa  bijoux  pour  lou tenir 
ion  rang.  De  retour  a  Pctcisbourg, 
llmpératrice  Phonojra  du  B&cpn 
liaréchal  ;  mais  (es  appotnte- 
mei»  étant  trop  modiques  ^  îl  (e 
rendît  auprjs  du  Roî  de  Priifllê, 
qui  lui  avoît  fait  faire  des  propo- 
rtions) {fe  qui  lui  af?i'r:T  nno  pen- 
iîon.  Ce  Prince  le  mie  tcilemeot 
dans  fa  confiance  ,  qu'il  parrou- 
xuc  avec  lui  la  plus  grande  par- 
tie 4le  l'Allemagne  «"de  la  Polo- 
«le  de  la  Hongrie.  La  guerre 
rétanc  déclarée  en  1 7  f  6,  Keith 
^ijtt^  en  Saxe  en  qualité  de  Felt 
Iwèchaî  de  l'Armée  Pruflicr.ne. 
Ce  fut  lui  qui  a^nra  îa  belle  re- 
traite de  cette  Armée  après  la  îc- 
•véc  du  ricacd'Olmutzen  17^8. 
Il^t  tué  cette  même  année  lorf- 
qoe  le  Comte  de  Daun  furpric 
&  attaqua  le  camp  des  Pniifiens  9 
à  Hochkîrchen» 

'  KELLER,  (Jacques  )Cr«<!r/i/j, 
ré  à  Scckingen  en  i  f  6  8 .  fe  fit 
Jéfuire  en  1  y  S8  , devînt Redenr 
du  Collège  d(?  Ratjsbonne  ,  puis 
de  celui  de  Munich.  Il  fut  lonc;- 
tem$  CorjfciTeuf  du  Prince  Ai- 
bert  de  Bavière  ,  de  la  Ptin- 
cefflb  fon  Eponfe*  L*£leâeiir 
.  Maxîmilten  avole  pour  lui  une 
•eftime  partlCDlIcrc  ,  &  Tem- 
ployoîc  fou  vent  dans  les  a/laircs 
les  pîu5  importantest  Keller  dif- 
pn*^*  publiquement  avec  Jacques 
Hailbrur.ner  ,  le  plu?  célèbre  Mî- 
nirtrc  du  Duc  de  Ncubou:^  ,  fnt 
l*«cctt(àâoii  ^ui  fuc  inteucéc  aux 


Winlftf es  ILutherieni ,  Savoir  rap* 
portés  pluHennpâf&gesdetPereSy 
faififiés  dans  un  ouvrage  aile* 

mand  ,  intitulé  Papatus  ctirho- 
licus  y  elle  fc  tint  à  Ncubour^  en 
1 6  I  f .  Le  Pere  Keller  mourut  k 
Munich  le  2^  Février  i  6  j  I  9  à 
6  %  ans.  On  a  de  lui  des  Livres  de 
Controverlbs  9  &  divers  ouvrages 
de  pofitiqne  (ur  les.  affaires  d*Ai* 
icmagne.  Il  s'y  dégulfc  fouvenc- 
lOtts  le  nom  de  Fabius  Htrcynioi' 
nus  y  d*j4ur'.rnonîius  y  de  D'dasus 
Taenias  y  8cc.  Son  onvrao;e  contre 
la  Francc,întitulé  Myjhna  politi^ 
ca,  l62f  ,  in -4.  fat  brûlé  par 
Scnteacc  du  Chatelc t  >  ccnfacé  en 
Sorbonne»  &  condamné  par  le 
Clergé  de  France.  C'eftun  Recueil 
de  huit  Lettres  au  fujet  de  l*Al« 
liance  de  Fftmce  avec  l'Angleter- 
re Vcnif-  ,  îa  Hollande  &  la 
Tranfylvanîe.  On  --ri bue  à  Kel- 
ler le  Canca  Turtuns  pour  rcpon* 
drc  au  chara  de  lu  TourtirelU  du 
lavant  Gravina. 

KELLER ,  (  Jean  -  Balthafac  ) 
célèbre  ouvrier  dansPArf  de  foa^ 
dre  en  bronze  ,  étoît  de  Zurich* 
C*eft  lui  qui  a  jctté  en  fonte  la 
Statue  équeftre  de  Louis  XIV  9 
que  l'on  voit  à  Paris  dans  la  Pla- 
ce de  T.ouis4(»Grandm  II  fut  fait 
Infpcclcur  de  b  Fonderie  de  l'At" 
fenal,  &  mouiut  en  i  7  g  2.  Jean- 
Jacques  Keller  y  fon  frerc  9  étoic 
aulli  très»habîlc  dans  le  même 
Art. 

KEMNITIUS  9  vùyt\  CK2K* 

KTTTUS. 

KHMPÎS  ,  {  Tho^nas  piemt 
&  favant  Chanoine  Régulier  9 
Tun  des  hommes  le  plus  célèbres 
du  I  f  e.  fiecle  .  naquit  au  Villa* 
ge  de  Kemp  ,  Diocèfe  de  Colo- 
{^nc  9  en  z  1 80  9  éle  prît  ion  nom 
de  ce  Village.  Il  fit  Tes  études  k 
Deventer^  dans  la  Communauté 
des  pauvtes  écoliers,  établie  pàc 
Gérard  Groot ,  &  y  fir  de  grands 
proc;res  dans  les  Sciences  Se  dans 
la  piéîé#  Il  entra  en  1^99  dans 
îc  Aîonafterc  des  Cbanoines  Ré- 
guliers du  Mci::  Saiucc-Asr.cs  9 
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pr-î,  de  Zvol,  culon  frère  ctoî,: 
l'ricîîr.  Tiioaï.is  à  KL-mpIs  s*y 
ëîftiiij>ua  par  Ion  cmiuciuc  piétc  , 
pat  ion  rclpecl  pour  fcs  5upc- 
ticurs»  par  (k  charité  envers  &s 
frcres,  Se  par  Ton  application  con- 
tinuelle au  travail  à  U  prière. 
Il  mourut  en  odeur  de  ùmtttè  9 
le  2f  Juillet  147I  ,  â  91  ans. 
On  a  J>c  Juiuii  î»rand  iwjmbre  d'ou- 
yrages  de  dcvorion,  qui  refpirent 
line  pîi'té  tendre  ,  folidc  y  Se  éclai- 
rée. Anvers  ,  i  6  1  f  ,  ^  toines  ,  * 
fii-S.  L*Abbé  de  Bclicgarde  a 
traduit  en  françois  une  pjtftie  dci 
ivres  de  Xhoa>as  à  iCeiBpis  9 
l*.  s  k  ci:rc  de  fuitt  du  Livre  dt 
Vhnitatton  ,  In  14.  ^  le  Pcrc  Va 
lette  ,  la  Doarine  Chrcticn- 
iic>  (eus  celui  A'EUv^tion  a  J.  C, 
fur  fa.  V^ie  fes  Aly/kres  ,  in- 
1  2.  Le  favant  Impiiuiciir  To  io- 
Cus  iîadius  Arccnfias  cil  ic  prc- 
tnîer  qui  a  atrribué  rcxceilem 
ÏÀVTC  de  Vlmitatha  de  /,  C.  à 
Tlionias  à  Kenipii^cn  quoi  îl  a 
été  fuivî  par  Fran^tt  de  Toi  9 
Chinoiiîc  Régulier  ,  qui  cite  en 
h  Fivcur  les  ÀTaniifjr'ts  que  l*en 
voit  encore  écrits  de  ia  propr 
r  a';:^  de  Thomas  à  Kempis.  D'un 
autre  côré ,  le  P.  Pcfll-v'n  ,  Jc- 
fuîte  3 cil  le  premier  qui  aïe  atuî- 
bué  cet  ouvrage  à  rAb]>é  Jean 
Ger(ên  ou  GeflTen  ,  dans  ion  jip- 
parêt  Sacrl  «  en  quoi  il  a  été  fui- 
VJ  par  les  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Manr.  Voye- 

QUATRE.M  ATRF'î.  AI.  V  A  L- 
I.  A  K  T  àtxm  l'cJition  qu'il  a 
donnée  de  l'imitation,  croîrrvu'cl- 
îe  cft  plus  ancienne  que  Thomas 
i  Kempis ,  ôc  qu'elle  clt  de  Gcr- 
(en  Ceu^c  qui  fouhaîterànt  favoir 
rhiftoTre  des  contcIUtions  ftirve» 
imcf  à  ce  fujet  entre  les  Bii>édîc- 
tins  ,  qui  font  peut  Gcrlcn  ,  S:  les 
uliers  de  la  Con- 
firéf-Ation  de  Sa'nte  Geneviève  , 
qivi  fcntponr  Tho-nas  :\  K  iwph  , 
peuvent  ccv iUlcer  la  rcîa  înn  cu- 
yei  fc  que  Dom  Vincent  Xhuix- 
en  n  «tonné  à  la  tête  du  tom. 
(Kuvra  pofthamesdei  Pères 
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Mabîîlon  Se  R^ûnart.  D*autrct 
attribuent  cet  excellent  ouvrage 
au  célèbre  Gerfon  Qiio'qu'il  en 
folt  la  belle  éiition  d'Elzcvir  m* 
eftdexé|o.  Mais  Tannée 
ne  fk  trouve  ni  fur  le  titre  nî  «il» 
leurs.  Il  Y  en  a  une  édition  àm 
Louvre  ,1640  in*fii*  Celle  que 
l*Abbé  Valarc  en  a  donné  chc* 
Barbou  i  7  f  8  >  ia-12.cn;  fort 
belle.  On  eftîmc  les  traductions 
del'Abbé  Valart,  de  PAbbé  Lcn- 
uier  ,  de  M.  de  Sacy  fous  !e  nom 
de  iieuil.  JLa  première  édition  la- 
tine éft  de  149  2  în-i  2.  gothique^ 
Il  eA  exiftott  alors  une  vieille  trt- 
dudion  françoife  fous  le  titre  de 
VlnurnelU  confolatlon  y  don^  le 
François  paroit  aulfi  ancien  que 
Thomas  a  Kempis ,  ce  qui  a  fait 
dou  er  fi  ce  Livre  avoit  d'abord 
czc  coinpofc  en  latin  ou  en  fran- 
^oU  j  l'Abuc  Lcuglec  a  tiié  de 
x'tte  ancieiHie  tradnâion  on  ch4« 
pitre  qui  n*étoit  pas  dans  les  ver- 
lions  latines*  Ce  Livre  de  l'Iri- 
temetle  confolation  a  été  imprimé 
plu(ieurs  Ibis  dans  le  i  6e*  âedé 

KEN,  (Thomas)  célèbre  Evc-i 
que  Anglîjan,  naquit  à  BarlUml- 
tead ,  daui  ia  Province  de  Her**^ 
tord ,  en  1647,  d'une  famille  ri- 
che &  ancienne*  Il  fit  fes  étiid^ 
à  Vîncbelfcery  ic  fut  teçit  Doâeuf 
d'Oxford,  en  1679. 
Charles  II  le  fît  Ton  Chapelain,  Sc 
lui  donna  TEvêché  de  Rath  ic  de 
Wels  ,  en  168^^..  Thomas  Ker» 
alTifta  oc  Prince  a  la  mort.  11  éri- 
gea pîulîeurs  Ecoles  dans  les  vil- 
les de  Ion  D'OwCic,  de  ie  îic  gcné* 
ralemcnt  cltimcr  ^ar  la  probité' 
8c  par  fa  charité  ;  i!  faiCoit  dtnec 
ift  pauvres  dans  fa  falle,  lorC^ 
qu'il  étoît  chcz  lui ,  le  Dimanche  $ 
&  les  inftruifoit  félon  leur  bcfoin. 
Quelqu'un  l'ayant  ncciifé  fur  un 
'^>Mnon  qii'jl  avoir  fait  à  la  Cha- 
pelle du  Roi  9  ce  Prince  l'envoya 
chercher  à  ce  fuict;  Thomas  Ken 
lui  dit ,  iaiis  s'étonner  :  Si  votrè 
Majefié  n  avoit  pas  négligé  J^der 
voir,  Çrfi  clU  tU  aJJW  M  ^r^^  CoogU 
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tnts  ennemis  n^auroient pas  eu  occa- 
fi9n  d-:  m^accuj'er.  i  l  juîïîha  en  fin  te 


CÇ  qu*il  avoit  dit  dans  Ion  Scr- 
lllon ,  &  le  Roi  ne  s'olt.nU  peine 
fs  liberté.  Il  dépouillé  de 
ion  Evèché  fous  Ctullaume  III, 
cite  ttue  penfion  de  UReîne  Ânne^ 
Se  tnoumri  Loneo-Leate»  le  1 9 
Mars  I  7  1 1 ,  à  6 4  ans.  On  a  de 
lui  pluficurs  ouvrages  de  pîcté  , 
qui  l'ont  eiUmés  des  Anglois.  On 
remarque  qu'il  aiinoît  cxi^émc- 
in.nc  U  i'ociie  6c  la  MuliquC) 
<|u*îl  domoit  peu  ,  Se  qu'il  chan- 
tôtt  un  Hymne  fut  fon  Luth 
îiVïïf^c  que  «te  t^habUlerf 

KGMNHTT,  l  White)  Evêquc 
de  Pctcrborough,  Se  l'un  dc$  plus 
ccl.b'-e':  E:r'vains  du  l  8c.  lîccle, 
fut  élevé  à  OxforJ  ,  &  s'y  diikin- 
5îf'!a  par  fou  excrêm?  application 
a  l'ctudr  ,  êc  par  les  Tra.Huctîons 
Stigloifcs  de  divers  ouvrages.  Il 
deVint  Doyvfn  ,  puis  Evêquc  de 
Peterborouf^  9  le  9  Novembre 
lytî  ,8c  s'acquit  une  trèi-granJc 
réputation  en  Âtigletcrre  par  iês 
pr6;^îcatîons  &  par  (es  ouvrage?. 
11  fondi  Mne  Bibliot.  d'Antîqui- 
rés  d'Hîftoire  dans  fa  ville 
Epifcopale,  2c  mour;  le  i  9  No- 
vembre 1728.  On  a  de  lui  un 
fr«s*^and  nombre  d'ouv.prelque 
tout  écrits  en  âtiglbi^  1  daut  kf* 
queis  on  voie  qu'il  é«oît  un  exccU 
ient  Philologue  y  an  bon  Prédica- 
tcnr  ,  Se  un  homme  rrès-vcrfc 
dans  i'Hifloire  les  Antiquités 
de  fl  nation. 

KENNETT,  (Baîîîe)  favant 
Ecrivain,  &  Prédicateur  Anglois , 
In*  en  z  7  1 4 ,  étoît  fterc  du  pré- 
cédent ;  îl  fut  élevé  «  comme  lui  9 
dans  l*Uii!verfité  d'Oxford  «  8c  Ce 
dîftîngiîa  par  fa  modcflie,  par  la 
pijreté  tie  fcs  mœurs,  5r  par  fa 
fciencc./On  a  àc  \u\  les  Vies  des 
"Poètes  Grecs,  les  Antiquités  Ro- 
mahex;  f  voU  de  Sermons,  & 
une  Traduclion  du  Trahi  des  Loix 
4t  Puffind9rf  Tous  fcs  ouvrages 
font  en  anglois. 

KEPLER ,  (  Jean) f iHi  dci  plus 
ptnd  mtcoivome»  dç  foa  liccl» } 
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«naquît  à  Wici ,  le  27  D^ccpA^ro 
I  f  7  I  )  d'une  famille  îliuiire  6û 


ancienne.  Il  co  ninciu'A  tci  étu- 
de» de  i'hilolopiuc  vi  Tiibinge^ 
en  I  f  S  çiâc  deux  ans  apres,il  etu*  ' 
dta  les  Mathématiques  Ibus  le  Ci-*, 
mcux  Michel  Mïçi!k.in  II  y  fit  tant 
de  progrès,  qu'il  publia  dès  1  f  9  6 
un  Livre  intitulé  :  Fr^tiromus  Dlf- 
fertadonum  nr  proportione  orbiim 
cœlejiium  ,  dcque  caujïs  cœhrum  nu* 
meri,  manniiudiniSy  motuumque  ptf- 
riodicoruni genuinis  &  propriiSy  6uC» 
Tycho-Brahé  s'itant  établi  dans  - 
la  Bohème ,  défira  paiSonnémenc 
d'avoir  Kepler  auprès  de  lui.  U 
lui  écrivit  tant  de  lettres  fur  ce 
fujet,  que  celui-ci  quitta  l'Acadé- 
mie de  Grats,  Se  fc  tranfporta  en 
Bohèiiïc  avec  ù\  fciinille  8c  1a  Bi- 
bliothèque, en  16  oo.  Kepkr  eut 
pendant  le  voyage  uncHevrc  quar*  - 
te,  qui  dura  7  ou  8  mois>  2C 
qui  Pempêcha  de  rendre  à  Tydio* 
Brahé  »  tous  les  &nnces  dont  il 
c toi  t  capable  5  Tycho-brahé ,  de 
fon  côté  9  ne  lui  communiquoit 
point  ce  qu'il  f^voit,  ^  moiîtut 
en  I  60  r.  De  forte  qucK'^plcr  né 
prolka  pas  beaucoup  auprès  ds 
lui.  Depuis  ce  tcms-là ,  îl  eut  le 
ticrc  de  Mathcmatic,  tous  VEin» 
pcreur  Rodolphe  II,  Marlûas 
Ferdinand  llf  Se  s*acqint  par  ièt 
ouvrages  une  réputation  immor* 
telle.  II  mourut  à  Ra^lsbonne^ 
oii  il  follicitoît  le  paiement  des 
arrérages  de  fa  pcnfîon .  le  i  ^ 
Nov.  lé^o,  à  5-9  ans.  C'cft  luî 
qui  a  trouve  le  premier  la  vraie 
caufe  de  ia  pcianteur  des  corps  j 
Se  cette  loi  de  la  nature  dont  elle 
dépend ,  que  Us  corps  mus  en  rond 
s*effôrcent  dt  $*elotgner  du  centre  par 
la  tangente»  Ce  qu'il  a  expliqué 
par  la  comparai  fon  des  brins  de 
paille  mis  dans  un  feau  d'eau  ^ 
îcfquels  ft  Ton  tourne  en  roncî  îb 
fcau  d'eau^ferafTeinh'i'nt  au  centre 
du  vafe.  il  a  eu  aufli  l'idée  des 
tourbillons  uéleflçs  :  il  a  cru  que 
le  Soleil  avoit  une  vertu  magné- 
tique |  a  £iît  fur  rOptlque  desdé- 
cottYCitcf  impoitaiues>[^ti^^o 


ve  le  prcmîec  cette  rcgie  Ajmira* 
ble,  appellée  Ton  nom ,  ta  Rf 
gte  de  Kepler  9  (èlon  laquelle  ks 
Planectes  fcmeuvcnt.  On  pcuc  le 

regarder,  en  quelque  lbr:e,  com- 
me le  précurleur  de  Delcancs  i 
ce  gr.  Phjiofop.  avoue  que  Kepler 
&iU  Jon  premier  Maître  en  Optique* 
Il  nous  rcflc  de  cet  habile  Altro- 
npmc  un  ttès-gtan<l  nombre  d'ex- 
cellent ouvrages  en  latin.  Les 
jitîncifia  X  font:  %,  Son  Prodro' 
mus  Dijjhtaiiommiy  auquel  il  a 
aulTi  dor.nc  le  titre  de  M)J!cr:uni 
Cofnw^raphicum ,  I  y  9  6  j  in  -  4. 
C*elk  celui  de  touï  fcs  ouvrages 
qn*îl  cllimoît  le  plus;  11  en  fut 
tellement  charmé  pcn.lant  quel- 
4^ue-tcms  9  qu"it  avoue  quVl  ne  rr- 
nmctroii  pas  ,  potir  ^BieSorat  de 
Saxe^  À  ta  ^oUe   avoir  inventi  €e 
qu*il  dehiîoit  datit  ce  hivrc  2*  Har- 
inonice  Mundi,  avec  une  d>!fcnle 
de  ce  Traite ,  1  6  r  9  >  irt'foL 
-  JDe  Cometis  lihri  tres^  1614,  în- 
^  Epttome  AJIronumIae  Copemira- 
ja« ,  I  6  3  f  ,  i  vol .  îrt  8  •  f .  Ajlro- 
nPmia  nova  j  i6oq,  in  -  féh  6* 
Çhilias  "LocariOmorum^  ÔCC^j  m-4. 
7i  Nortf  itereometria  doUomm  xi- 
nariorutny  8CQ>i  I  6  t      in'/ôl»  8* 
Dwptrke ,  n!-4.  9.  De  vero  natali 
ttnr.o  Cknfi%  in-4.  I  O.  Ad  Vitel- 
l'ionem  parjilipor.iena  j  quibus  Af- 
'tronomia  pan  Opt':ca  traditur^  în- 
4.  I  I.  Tabuler  Rndo'phiaa  t  Scc. 
jtJlma;,l6i7,m /K  pler  cftaiil* 
^  Je  premier  qui  a  appliqué  à  la 
Phyîîquc  les  fpcculavions  dcsî>ÎJ- 
.tbématîques.  Louis  Kepler ,  l'on 
fî!<:,  ex  rqa  !i  ^'éJccîr.c  k  Ko- 
mp^sbcrp,  en  rrutii^  -,  ou  il  mou- 
ru-  (n  1  6  6  ^  «  n  f  6  ans ,  a  pris 
avoir ctc  marie  deux  lois.  Il  ii  ralt 
imprimer  Touvragc  de  Ton  pcre , 
imîrulS  iSomnium  '^Ijinarfve  Aj- 
tronômia ,  Francfort»  X  6  3  4^  in- 
'4m  ^  quelquçi  livret  de  MévHccî- 
nc.  Kepler ,  le  p:rc ,  cnfcignc  dans 
cet  cuvrsce ,  que  la  Terre  8c  le 
$o\  îi  ont  cîiarun  une  amc  8c  des 
fc«.la:ion$,  8c  y  avance  plufieurs 
autres  prcpcûuous  très  lingulic- 
rcs.  M  6:clt  Luthérien.  On  trodve 
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unr  Hilfcoire  cutleuie  de  (a  vSe  â 
la  tére  de  fet  Lettres,  Leipiick» 

17  i  S,  rn-_/ô/. ,  en  iatiu. 

KERCKRING ,  (Théodore  ) 

Médecin  du  17e.  nccle  ,  natif 

d'AmilcrJam  ^  originaire  dcLu- 

bec ,  trouva  le  lecrct  d'amollir 

l'ambre  jaune  lans  lui  ÔLer  fa 

tranl'parcncc  >  pour  k  faire  icrvir 

de  cercueil  ou  d'enteloppe  à  des 

corps  morts  afin  de  let  confère 

ver.      fut  agrégé  a  la  Société 

Royale  de  Londres»  8c  mourut 

en  i6c>^  ,  à  Hambctira;  ,  où  il 

avoir  pafJii  la  plus  gra  vie  par- 
tic  de  fa  vîc  ,  avec  le  titre  de  Rc- 
fident  du  i^ra.id  Duc  de  Tofcanc. 
Ses  principaux  ouvrages  ibnc  :  i  • 
Spiciiegîum  Anatomicunhhmikctd* 
16  y  Oyin^j^tAnàuropogenîa  Ichnù* 

graphia  j  Amfterd»  »  16  7  O»  iff^f 
où  il  fouriene  que  l'on  trouve  dans 
le  corps  de  toutes  les  femmes  !c$ 
œuf$,  dont,  leion  hù,  les  hom- 
mes font  engendrés.  On  lui  attri- 
bue encore  uivc  Anatomic  impri- 
mée eu  1671,  in- fol.    '  • 

KERVILLARS)  (Jean-Ma* 
rin  de  )  Jéfmte  né  â  Vannes  eu 

I  66  8  >  mcrc  à  Paris,  en  i  74f  » 
où  il  prokflbit  la  Phîlofopbicf 
a  traduit  les  Fades  ISc  £légics 
d'Ovide  ,  3  vol.  m-ix  ,17  A4  f 

II  ^6  ,  &  174Î. 

KESLER  )  (  André  )  fameux 
Théologien  Luthérien  »  né  à  Co- 
bour§  ,  en  X  f  9  f  9  £e  diitingua 
par  Ion  efprit  &  par  fa  (cttnce. 
Jcnn  CaHmir,  Duc  de  Saxe^  qui 
a  érigé  à  Cobourg  ùn  Collège  9 
lui  doM!ia  une  pcnnon  ,  ^l'  eut  pour 
lui  une  cllime  particulière  9  à  cau- 
fe  de  Ton  éloquence  8c  de  fcs  Scr- 

laif- 

fant  un  grand  nombre  d'ouvrages; 
cntr'autret  s  une  Pl^hfiphie ,  en  | 
vol.  îit-S.  Xogf^ue»  Metaphyfique  » 

Phypque  ;  des  Cotnmeut Aires  fuT 

plufieurs  Livres  de  la  Bible  »  r'î-4. 

KETTLE'^'FLLE,  (Jean)  fa- 
vai  t  ThéoÎQgien  Anglican  ,  mort 
de  conlomptîon  ,  en  i  6  8  f  ,  cft 
Auteur  d'un  Livre  iuriiulc  :  Les 
*  mefuresieC^biiJfance  Chrititntttjêi 

Digitized  by  Google 


K  E 

4e  pîufîeurs  autres  ouvrages  cftî- 
més  des  Anglois.  I  ctouz^^ié  par- 
lîTan  de  l*Jiuron:é  Royale. 

iwEVi»LL:iv,  (  Jcaii-GcQfgcs  ) 
né  à  Thornau  en  1 6  S  9  >  voya- 
gea dans  la  plus  grande  parde  de 
pEuropeavcc  les  pecits-nls  de  M. 
de  BoriiihofT premier  Minîdrc  du 
Roi  d'Aiiirlctcrre  dans  l'Eleclorac 
d'Hauovrf  5  il  fut  trouvé  mort 
dans  foa  lir  ca  174^,  dans  un 
Châc.dî?  ce  Seigneur.  Hn  i  7  i  S, 
la  Soùléié  de  Londres  ie  Tc^oic 
aflocié  ;  il  a  publié  en  17  10  | 
Aatîquhagis  ftleâm  fiputanonaks 
€r  etUietK  »  curieux.  . 

KIDDEa,  (Richard)  /avant 
Evéquc  Anglo's,  naifuîtà  Suffokk, 
ëc  rat  élevé  à  Cainbr'dgv",  11  ac  vint 
Chan.  de  Norxrich  9  puis  Doyen 
de  Petcrborou^h ,  &  enfin  Evè- 
quc  de  Bath  Sc  de  Wcis,  le  i  j 
Juin  1691,4  la  place  de  Tho- 
mas Kcnn.  Il  étoit  très-habilc , 
fiirtoat  dans  la  Li  cteraturc  H  cbrai- 
quc  3c  Rabbinlqne.  11  fut  écrafé 
dans  (on  lit  avec  Ta  fiTutnc,  par 
la  chute  d'une  cheminée  qu*u:"ie 
grande  tempère  rCnvcrfa  ,  le  26 
Novembre  i  7  o  j .  On  a  de  lui  un 
Cvmnuntaire  far  le  Pemateuque , 
auquel  11  a  jânr  one  Differtation 
des  Ijntres  â  M.' le  Clerc  », 
Une  Dimonfiration  àz  la  Tennc  du 
Mejfie»  ^ .  Un  Traité  fur  Us  De- 
roirs  de  la  Jeunejfe,  4.  Un  Dtfcours 
touchant  V éducation  de  la  JeuneJJ'e y 
&  des  Sermons  en  angloîf. 

KILIAN  ,  (Corneille)  habile 
Correcteur  de  1* Imprimerie  de 
^lancin,  étok  de  Brabant.  Il  (ài- 
laie  bien  des  vers  latins  9  Se  mou- 
mt  en  1607.  On  a  de  lui  nnc 
Apologie  des  Correéiears  d^lmpri- 
merîe,  contre  les  Auteurs.  Ffymo 
Itfgicon  Lingual  Teutonicay  Anr. . 
1  f  q  Q ,  7>i-4. .  ,      d*anr.  ouvr.  rit. 

KILLIAN,  (Luc)  habile  Gra- 
veur ,  qui  excclloit  fartout  dan^ 
les  Fortraits*  ^  ' 

KIMCHt,  (David)  cérebre 
Rabbin  Elpaenol  du  i  2e.  ficde, 

lie  âa  de  J[ofeph>*i£  fcere  dé 


^  2  ^  ni 

MoiTe  Kiir.chi.  Il  tiDrilToît  à  Nar- 
bonnc  en  ï  I  90,  ^  fut  noairn^ 
Arbitre  en  i  2  5  2  ,  du  différend 
des  SyiidigogUvS  d'Efpa^nc  ce  de 
France  1  au'  lùjet  des  Livres  de 
Maimontdes.  Il  s'acquît  une  très* 
'grande  réputaâon  par  (a  fcleoce 
pat  les  oavrag?S|  Se  mourut 
dans  un  âge  très -avancé,  vers 
I  240.  On  a  de  lui  un  gr.  no  n- 
brc  d'ouvrages  en  hébreu,  li  cllî- 
més  des  'Ju'fï,  qui?  pcrfomic  ne 
pallc  pour  ii-ieiic  ^^aroù  eux,  sH 
ne  les  a  étudiés*  Les  principaux 
(bat  :  I.  Une  excellente  Gram- 
maire iiébraique  tinctculée  Mick* 
loly  c.  à  d.  Perfulion ,  Ven.  X  f  4  f , 
m-S,,  LciJc  I  6î  I  in-lî.  C*çft 
cette  Gramrniitrc  qui  a  lervî  de 
modelé  à  coures  les  G  tara  nai- 
res  hébraVqnfs.  2.  Un  Livre  des 
Ha^'inji  hi^  rut^u.'S  ^  I  J"     f ,  /Vi-S» 
ou  in- fol»  y  fans  da:e.  i^DiHiona^ 
rium  Tkaimadieum^  y eom  ijoS^ 
in- fit,  4.  des  Comnutttaires  lut  les 
P.vaumcs,  fur  les  Prophêrcs  SC 
fur  la  plupart  des  autre»  Livres 
de  TAncicn  Teftament.  KimchI 
s'attache  principalement  au  fens 
littéral  tic  grammancal,  &  rsr»- 
portc  aflVz  ibuvcnt  les  rraJîtiont 
des  Hébreux.  Il  fait  paroîcrc  beau- 
coup moins  d^aolmofité  contre  les 
Chrétiens»  que  les  aucrei  Ral>«*' 
bins  i  8c  €e9  Commentaires  lône 
génériicment  re^rdés  comme 
le?  meilleurs  qui  aient  été  compo-" 
(és  par  les  Juiris, Sonityle  cil  pur, 
clair  Se  énergique.  Son  Commen» 
taire  fur  les  Pfeaumcs  a  été  tra- 
duit en  latin  par  le  Perc  Janvier» 
(fni  6 6 9  ,  rri-4.Genebrard  a  tra*] 
dnîcles  Ar^umens  contrelesChré* 

tier  s ,  T  f  6  6  ,  ïn-8. 

KING ,  (  Jean)  favant  Evèque! 
Anglois,  Se  célèbre  Prédicateur  , 
étoît  de  Warnhail.  Il  devint  Cn,i- 
pelain  8c  Prédicateur  de  la  Reine 
Elîfabefh  ,  Archidiacre  de  Not- 
ringham  y   Doyen  de  TEfflife  de 
Cbrfft,  âOzfordf  puis  Bveqaede' 
Londrcs.llfefit  généralement 
timer  par  (on  érudltlon^par  laim« 
mé  deict  mœuxi  ^  pat  ibo  él^' 
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qucuce.  Pendant  Toik  EpîCzopat,  il  1  youîut  jamais  sVn^aircr  3ani  la 
ptèchoît  tous  les  Dimanches  ^  a  j  Ucas  du  mariage.  Orî  a  de  lui  tm 
moins  qu*U  ne  fût  incommodé,  j  grand  nombre  d*ottyrage*cftîmés» 
It mourut  le  $ o  Mars  lôzi.  Ou  1  £cs  principaux  font  :  i .  Pmficuti 
a  de  lui  des  Commentaires  lur  k  1  Ecr.  contre  Pierre  MaaLy,Dcyca 
Prophète  Jonas,  &  des  Serinons  |  \c  Derry.  i.  X-Vmt  Ff.ejians 
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Prophète  jonas  ^  *x  at»  .jcr/KUM*  ■  uerry.  z.  i-  <«at  t  im.tjiun» 
en  Anglois ,  ^ui  font  cftiméf.  |  j; Irlande  .  f^ns  le  règne  du  Roi  lac* 
Henri  JCîng,  fon  fils,  n<S  à  Varii-  I  ^^^5  ;  ouvrage  donc  Giibcrr  Bar- 
hall,  en  I  ^  Q  !  5  auiîi  habile  1  net  talc  grani  casi  mais  qui  a  clô 
Prédicateur,  il  acvinc  Evéquc  de  1  réfute  par  M.  Lcflie.  Difcours 
Chichefter,  &  y  mourut  le  prem,  I  concernant  Us  iaviotians  drs  Aom- 
Odobre  X  6  6  On  a  de  lui  i  mrf  dans  U  ctdte  if  Dieu  t  il  y  ca 
Explication  lU  fOraifon  Domini-  I  a  eu  pluûeurs  éditions.  Ce  Traité 
ealti  des  Sermons  ;  une  Traduc-  1  fut  attaqué  par  P.obcrt  Crahcad  f 
lion  dts  Pfeaumet,  &  pîufîcnrs  au-  |  &  par  Jofcph  Boyfc ,  Miidîlrcf 
tre» ouvrages  en  angîols  cn  la-  j  prcibyccricns  ,*  Se  auxquels  M. 
tioi  en  profe  &  en  ver?.  |  King  répondis.  4.  Un  Sermcrr  fur 

KlNGî  (  Guiii^uu-ic  )  cclebre  j /'^za-ori  de  la  Vrefcience  G  eu  ni 
Archevêque  Proicitaut  ac  Dublin,  1  PrcdejUnation  divint  avec  U  liberté 
8C  Vim  uls  plus  iîluftrCS  Prélan  j  de  l'homme,  f .  On  Difeour^fur  l« 
Anjîlicans  qui  aient  paru  en  Itlan-  I  Confècroiion  des  Eg^ifis.  6.  PI»* 
de ,  naquit  à  Antrim  en  1 6  f  o ,  j  ficms  Strmons.  Tous  ces  ouvrages 
d*ùtie  noble  &  anclenoe  famille  |  font  cn  angloÎ5«  7.  Un  Traite  cé- 
dTcofle.  Après  avoir  fait  fcs  Ku-  |  Icbre  ,  de  Uriohie  mali  ^  m-4.  Ed- 
«lanités ,  îl  lia  une  étroite  amitié  I  moni  Lav  sl  traduit  ce  Traité  cîi 
àvec  le  fameux  Dodvel,  qui  lui  janglois,  &  y  a  joint  de  îon^yie» 
donna  les  premières  in{tru<ftîons  I  notes»  dans  Icfquellcs  il  rcfute  le$ 
•  de  Phîlofophic  &d'Hutoire.  Jean  j  objcdions  de  Baylc  Sc  de  Lcîb- 
Parker,  Archevêque  de  Xuam ,  Iniit.  Cette  Tradttûîoii  a  été  im» 
informé  de  fon  mérite,  devint  I primée  à  Londres  en  tffi%  in» 
J*un  de  fe»  pluf  leîéi  Proieaeurs.  1  4.  &  en  1 7  ^  1  ^  en  1  vol.  in  S. 
l!lefitfonChapelaîn,puî$  Cban- I  KING  ,  (Guillaume)  habile 
ccfier  de  TEglife  de  S.  Patrice,  I  Jurifconfultc »  &  facétieux  Ecrî- 


&  lui  procura  le  Doyenné  de  Du 
bîî:>,  m  168:^.  King  ayant  fait 
paroitre  trop  d'attachement  aux 
intérêts  du  Prince  d'Orannc  pen- 
dant les  troubles  d'Irlande,  fut 
mis  cn  pril'on ,  comme  criminel 
de  lcfe*Majcfté.  On  lui  tendît  en- 
iîutc  fa  liberté;  &  il  fut  nommé 
1690  à  l*Evéché  de  Dcrry , 
«ar  Guillaume  &  Marie.  11  alla 
aufîitô:  rclidcr  dans  fon  Diocefc , 
&  y  fonila  une  Bibliothèque  pu- 
blione.  K'n^fut  transféré  a  l'Ar- 
cbcvéché  de  Dublin,  le  1  I  Mars 
370  x.îl  y  augmenta  le  revenu  des 
Cures ,  s*y  fit  cftimer  pat  fa  fcîen- 
cc ,  par  fil  cbarîté      par  fa  con- 
duite l  y  remplît  la  Commîflion 
importante  de  I-ord  Juftîcier  du 
Royaume  d'Irlande,     y  mourut 
|$,S  l^ai  1719)  à  7f  am.  )k  uc 


vain  anj^loîs,  qu'il  faut  bien  ic 
garder  de  confr-ndre  avec  le  pré- 
cédent »  étoit  a'unc  illuilrc  famil- 
le La  Reine  Anne  le  fit  fon  Se<* 
crétaîre  ,  8c  H  accompagna  le 
Comte  de  Pembtoke  j  en  Irlande* 
U  auroit  p«  s*y  earichîr  par  les 
emplois  îm|fortans  qu'il  cxer^ 
dans  ce  pays  ;  mai  J  U  1  ma  niîcnie 
rrrrmrner  rn  Angleterre  pour  Ce 
livrer  a  l'étude.  Kuie  étoit  d'un 
caractère  iiaturcllcment  porté  à 
la  dévotion.  U  lifoît  alEaucnaena 
l'Ecrimre  Saîote,  &  ne  manquait 
jaroads  de  fiûrc  de»  remarqnea  (àt 
fes  kdurcs.  On  dît  que  tows  les 
matins  îî  prcnoît  une  feuille  de 
papier  blanc,  fur  le  hcr.t  de 
laquelle  il  écrivoitc^s  deux  mots  s 
riT  'ir:  C.  à  vl.     V?  h'  /'.'M plaifir  dt 

^Diw4iAV*.>iC  couiic  tacite  U 
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téè  eé  papier  fl^latnâ!i»|  yécd- 
vole  les  penfécs  &  les  réflexions 
lui  plaûfoictit)  ce  ^uî  ne  l'ctii- 
choit  pas  d'être  gai  enjoué. 

Il  aimoit  à  dire  3s:  a  entendre  de 
boiis  mots ,     palîbit  pour  un  ex 
cellcnt  Jug  *.  Il  mourut  en  1712, 
&  fur  cucerrc  à  i' Abbaye  Je  Vct 
nciîniler.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d*£crîtsen.Anglois  /rem- 
plis de  pointes  8c  de  bons  laocs. 
Ses  RéHcxIoiu  fur  le  Livre  de  M. 
MoUfvoiçh,  touchant  le  Dauc- 
marck.phirciif:  beaucoup  i  îa  Cour 
de  ce  Prince.  Elles oiu,cwtradui 
tes  en  Fran*,ois 

XING  ,  (Pierre)  Lord  ,  Giar»à 
Chancelier  d'Angleterre  j,  ik,  i\w 
des  plus  beaux  elprits  de  foa  fie- 
cle^  delceodolt  a'uae  botuie  far 
mlUe«ie  ce  nom ,  dam  la  Provin- 
ce de  Sommcrrcr.  Il  uaqinrà.ËX' 
Cefter  ,  dans  le  Dcvoi.sh'rc ,  en 
lù6g»  Il  fut  lié  .dans  la  jcunciVc 
avec  M,  Locke ,  qui  anima  Tai- 
dcur  qu'il  avoîc  pour  l'ccudc  ,  8c 
oui  lui  laiHa  en  mouran:  la^iuol- 
tié  d/e     Bibllochequ^.  Le  Lord 
King  «Ua  étudiée  quetqne  tems 
en  Hollande»  8c  sfappUqua  enfui- 
tÇi  arec  une  ardeur  incroyable) 
a.rétude  des-  Loîx«  Il  y  fit  tant  de 
progrès,  qu'il  s'acquit  en  peu  de 
tzms  une  i;r.  réputation  dans  le 
Parlement  .l'Angleterre.  Il  fut  élc- 
V.C  par  degrés  aux.prcm.  Char- 
S£s»  8c  devine  en  1 7  i  f  >  Baron 
?Ockha^  9     Grand  Chaocelîefi 
4*Ânglecex.  ILrempii&cette  place* 
avec  un  appIaudlATemcac  uni  ver* 
Ici ,  jufqu'au  29  Nov«m.  171-3» 
qu'il  remît  les  Sceaux  ,  Se  Ce  rcci^ 
ra  à  Ocjdiarn  ,  ânm  ic  Surrcy ,  où 
il  mourut  paralyt'quc,  le  x  i  Jm> 
let  17  1  4-  ^i  étoic  tres-habile  , 
noivfculemeiit  daus  la,  jurifpru-^ 
dcucf  >  mait^dont  rUîftoiie  Se  les 
AjkdQuitéi  Moç^éCiMqmn^  On  a 
de  !ui  deux  oumfer  met  eftimés 
des  Anglois;  le  premier  eft  inti- 
tulé :  Recherches  fur  ta  ConJI'tutiany 
la  DifcipUne^  O  V  Unité  du  Culi:  de 
la  j'rimnh'f  hf^'fjf  pfn.lûnî  hs  trots 


ït  I  ;  ]  f 

tts  dis  EiriPoim  de  cesiem  là,  in- 
ItC  Icjond  a  pour  ritrc  t  lilfi 

loirt  du  Symbole  des  Ayâtres  ,  a\^, 
des  Réflexions  criti^is  fur  fts  dif^ 
frens  Articles.  On  trouve  da^is  ie 
Recueil  de  Leiires  fur  d  fj'irtns  fw 
jets  y  publié  par  M.  E!yf ,  en  1 6  9  4^ 
iu-'S,  riiii.  Llh,  de  iVl.  Kiiîg  ijc 
de  M.  Elys  9  touchant  le  premlet 
oiv^r.  Tous  ces  Bcrics  â>nc  on  an<T^ 
K.'PPIHGIUS  ott-JClwiNa, 
(Henri)  l'avant  Luthérien  Allc** 
mand  )  croit  de  Rodock  9  ou  ayant 
été  requ  Mr^itre-èî-Aits  ,  il  fut 
rencontre  par  des  Soldats  qui  l'en- 
ôlcrcnt  mnîqré  lui.  Kipping  n'a-* 
baiiàoiiaA  p^s  i'ctude  pour  cela* 
Un  jour  qu'il  étoit  en  fadion,  te- 
nant Ton  mourquet  d'une  main  ^ 
8c  le  Poète  Scaca  de  Ifattece^u», 
ConlfUlci^  Suédois  quil'apperçut^ 
dans  cette  attitude,  le  queflioan^bip 
Sz  rcccnno'n'mt  Ton  favoît,  le  re* 
t*ra  daus  ia  maifon  ,  le  fit  Ton  15 
bliothcquairc  ^  lui  procura  la  pla- 
ce de  Sûus-Reclcur  du  Collège 
de  Brcmcn ,  où  il  mow,,co  1678* 
On  a  de  lid  un  gr.  notnfbre  d^oq*. 
•vrages.  en  latin.  Les  prînclpaaiî 
font:  I.  Un  SuppUminPàVtUÛOÎiiCi 
de  Jeau  Papus.  z.  Un  Traidden 
Antiquités  Romaines,  Leydei  7 1  ^t. 
in-8.j  latin.  |«  Un  autre  fur  le» 
ouvrages  de"  la>  Création  ,  Franc* 
fort  1676,  jn-4.  4.riufieurs  Dif- 
fenaiionî  ou  ex^rcitations  fur  l'an» 
cien  8c  fiir  le  noniMau  Teilbam.  âtc* 
XJRCH  9  (  CmJST  «  Faiid  I 
jcé^bre  Allronome  de  la  Société 
j  Royale  des  Sciences  de  .  Berlin  ^ 
naquit  à  Guben,  le  ^4  Dcccm-» 
bre  1  694.  Il  étoit  fîl«  de  Go  ie- 
f:oy  Kirch»  auTC  célèbre  AlUo- 
'uome  )  &  de  Maric-Margucrir» 
■^KTinckelman,  qoi  fc  uîlHngua  aul- 
fi  par  (bnhahUa«&danf>l'Ailrono<-. 
i  nomle«     iCIfcb  s?aequit  unè  ga 
répntadon  dans  les-  OblienrapmsQÉ 
de  Dantzig  8c  de.  ^lin.  Il  futf 
.  Corre£pondant  de  l^Acadcmie  defl 
\  Sciences      Paris  5  &  m.  à  Rerlîn^ 
le  q  Mars  i  640  ,  à  46  ans.  On 
a  dr  Iui&  de  fon  ^cve  pluC  ouvr» 
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jâilite»  nttU  de  FuIdCf  k  Vnn 
des  plus  grands  Philolophei»  Se 
des  pius  habiles  Mathématiciens 
du  1 7e«  iîccle ,  enfcigna  t  "^'inZ' 
bourg,  avec  une  répiu^tioii  cx- 
traordinaiic  >  jufqu'cn  i  6  ^  i  ♦  11 
Tint  Ctt  ïraiicc  à  caulc  des  rava- 
ges que  les  Suédois  coninicîtoîent 
daii$  la  f  ranconic  y  dcmcuca 
quelquetems  k  Avignon.  Il  Ce  re- 
tira cnfulte  à  Rome  9  où  il  raC- 
ftmbla  un  riche  cabinet  de  Ma- 
chines &  d'Antiquités,  dont  Phi- 
Uppe  Bonanni  a  donné  la  de('crip- 
don,  Rome-,  1709,  in^ol.  11  y  m. 
en  1680, à  79  ans.  On  a  de  lui 
Un  grand  nombre  d*cnvrages,  dans 
lefqucis  il  fait  paioitie  beauc*  de 
cette  efpccc  d*érud.,qui  n'cft  d'au- 
crnie  utilité.  C'eft  de  lui  qu'on  a 
frit  le  conte  d'une  interprétation 
qu'il  donna  à  des  caraâères infor- 
mes que  des  Ecoliers  avoient  gra- 
vés fur  une  pierre  8c  qu'ils  avoient 
enterré  dans  un  Jieuoùils  favoîent 
qu'on  al!oit  fouiller  pour  bâtir.  Ses 
prlrcîp.  ouvr.  lont  i.  Piiili fumes 

Trhnitiae  Gnomonica  CatoptUa  ) 
2n*4.  ^  •  Ars  magna  tuHt  &  nm- 
tra^  RomaCf  10469  in^fii.  4. 

Jdujurgia  Univcrfalis ,  léfOy  % 
vol,  in-fid»  f.  Obelifcus  Pampht- 
îius-,  T  6  f  O  ,  m  "fol.  6»  (Sdipus 
j^gypttaîi.s  ,16^2,4.  vol.in-fbi. 
y  »  Itinfrartiim  extaiicum^  in-4.  8. 
Obelifcus  JEg)pticatus  y  in-fol.  9. 
2dundui  fubierrantus  y  167S  , 
%  voL  in*fiL  1  o.  OUna  iUuJlrata, 
1667,  in'  foU  y  traduite  en 
ftan<;.  par  F.  S.  d'Alquié  1670  , 
in-fbU  1 1.  Tunis  Babel ^  in-fol. 
12.  Arca  î^oêy  în-foî.  r  ^ 
fimn^  I  67  I,  în-fo!.,  ouvrtîfic  ci- 
rimc  y  Vhoniirgia  nova  ,  1673, 
in-fbl.  An  fcienii  coinhinatoria  y 
I  6  6  9)ûvfol  I^o)yQriipinay  1  6^6  3 , 
in*fol.9  &c.  Jean  Kircber  >  Théo- 
logien du  17  e.  liedc  ,  publia  en 
latin  1rs  motifs  de  fa  converiion 
du  Lutbétanifme  à  la  Religion 
Catholique.  Les  Luthériens  ont 
iaît  diverfcs  rcponfes  4  CCt  OQVXA* 
ic  de  Jean  i^tixu.  • 


KlRCâCa ,  (  Conrad  )  Th^  ' 
log.  Luth.  d'Aogsb.  )  sVil  rcndtt' 

célèbre  par  fa  Concordance  gretqut  ' 
de  Tancicn  Teltatncnt)  qu'il  Ht 
imprimer  à  Fran.fort  en  1607, 
1  voî.  in  4.  Cet  ouvrage  peut 
lervir  de  DicHonn.  Kebrcu.  '.Car 
l*Aut.  mcL  d'abord  les  noms  hébr., 
ik,  eoiulte  rintcrpiétacion  que 
les'  Septante  leur  ont  donnée  9 
Si  cite  les  endroits  defEctiture  où 
ils  fe  trouvent  différemment  in- 
terprétés. Le  principal  défauc 
de  cette  Concordance  cft  d*7  avoir 
f'iivî  l'édition  de  Alcala  de  Hc- 
narcs ,  au  lieu  de  l'uivrc  celle  de 
Rome:  qui  ett  la  incilicure.  La 
Concordance  de  1  roinr.iiiLS  a  rait 
tomber  celle  de  Kircher,  Ôc  elle 
lui  eft  préférée  avec  taifon* 

KIRCHMAN ,  (  Jean  )  célèbre 
Ecrivain  du  x  7  e.  fiecle  9  naquit  &  ' 
Lubec  >  le  18  Janvier  It7f« 
Aprè^  avoir  étudié  en  Allemagne 
&  en  plufîciTrs  Villes»  il  fut  char- 
gé de  mener  en  France  &  en  lia» 
lie  le  lîls  d'un  Bourguemeftrc  de 
Luncbourg.  De  retour  en  allcma« 
gne ,  Il  fut  ^it  Profeflêur  de  Poé- 
tique â  Roftocht  en  x6ot> 
Redeur  de  l'UoivcHîré  deLubec» 
en  161  %  .11  exerça  cet  emploi  avec 
une  extrême  application  tout  le 
rcfte  de  fa  vie ,  &  mourut  h  Lu- 
bec  le  20  Mars  1645,3  6  S  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  lavans  ou- 
vrages do; u  ks  plus  cftîmés  font 

1.  De  Funéribus  Ramonorum  f 
Leide  1 67 X ,  în-x  %, Dt  An:* 
nutiStliber fingularisj  Leîdei67  if 
m-i  z.  pubiîé^far  les  foins  de  Jean 
Kirchman ,  fon  èls  y  qui  s'eil  aiUfi 
diftîngué  par  fon  érudition. 

KIRCHMAYER  ,  (  George- 
Galpard  y  né  à  Utfeinhcim  y  en 
Franconic,  l'an  1637,  fut  fait 
ProfefT.  à  Wittemberg,  £c  Mem-" 
brc  des  Sociétés  Royales  de  Lon* 
dres  8C  de  Vienne.  H  mourut  én' 
1 7  00.  On  A  de  lui  :  z.  des  Com- 
mtmairn  lut  Cornélius  l^epos  y  Tit»' 
èitty  &  d'autres  Livres  cUfBques,' 

2.  Des  Oraîfons  &  des  Pièces  de 
Pe^ff .  3  «  Six  Diflctutioii^ibus  le. 
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titre  de  KexAS  dijpuiationum  Zoo- 
logîcarum.  Elles  roulent  lur  IcBa- 
mic  9  la  Licorne  y  le  Phénix , 
le  Beemoth  &:  TAraignée.  4. 
Fûthologfa  vêtus  &  nova,  f .  Pâi 
iqfi^htamitallica.  6,  Inftitutmms 
metallicm,  7.  Coralloy  Balfamo 
&  fuccharo  ,  Wltt.  1 6  6  I ,  m-4. 
2>f  Tribulis ,  1692,  in*4*i  ^c. 

KiRCHAlEYb&>  QuK.iK.CH- 
jkiii£iL^pcan-Sigi£îxiond)  l'avanc 
Théologien  Ptoteftaot»  né  à  Al- 
lendorf)  en  Hellèt  l'an  1674, 
fut  Profeflcur  en  Philoibphie  d 
en  Théologie  à  Mar bourg,  où  11 
xnoarut  en  1749.  On  a  de  !uî  :  i . 
riufîeurs  Dijfenations  Academi- 
<}ucs.  t.  Un  Traité  en  latin  contre 
les  Enthouûaftcs,  pour  prouver 
que  1^  uni  que  principe  de  la  Foi 
la  parole  de  Dieu*  Ce  Traité  eft 
trèft-eftîmé  des  Proteflaïu. 

KIRSTENIUS,  (Pierre)  ûvani 
Médecin  du  1 7e.  (îecle,  naquit  â 
Brcfliv,  le  a  f  Décembre I  ^77. 
11  apprit  le  grec,  le  latin^Thé- 
breu,  le  fyriaq. ,  l'arabe,  l'Hîft. 
luuurelle ,  l'Anatomie,la  Botani- 
que Se  les  aotics  Sciences.  U  étu- 
dia fnr-tout  les  Livres  d^Avicen- 
ne  f  &  des  antres  célèbres  Méde- 
cins Arabes.  Il  £at  encouragé  dans 
cette  étude  par  Scalîger  6c  Calau- 
bon  qui  jugèrent  qu'il  en  pourroit 
rcfuitcr  un  grand  bien  pour  la  Ré- 
publique des  Lettres.  Après  avoir 
voyagé  en  Efpagne  ,  en  Italie  9 
&  en  Angleterre  >  Kirlleuius  re- 
fourofl  à  BreflaT  >  où  il  eut  la  di- 
xeâion  du  Collège  A:  dès  Ecoles 
de  cette  vîllc  Cet  emploi  paroil- 
iànt  trop  pénible  9  il  aima  mieux 
pratiquer  la  Mé  ^fcînr,  &  Te  reti- 
ra en  Prufî'c  ivcz  fa  faiiillle*  Il  $*y 
fîc  connoitre  8c  ciHmcr  du  Chan- 
ccijcr  Oxcnftiern,  qui  le  mena  en 
Suc  ic,  &lcfit  Profcffeur  de  Mé- 
decine dans  lUnWerfîté  d'Upral^ 
€at6%6*  Kirftenitts  j  devint  auf- 
£  Médedn  de  la  Reine  de  Suéde , 
Se  moutut  le  f  Avril  1 640  ,  à 
6  7  ans.  On  àh  dans  fon  Epîtaphc 
fu'il  favoit  vingt-iÛK  Laogacs^^ûa 
ToiM  il. 


t  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages :  un  TfAiii  de  i  abus  ^  dt 
l'ufage  de  la  Médecine ^  en  latin» 
FrancfêH  16XO9  ln*8«»  tesfua^ 
tre  Evaageli^s ,  tirés  de  t  arabe  y 
1 6  O  9  )  in  fol.  I  Noces  fur  S,  Mêm 
thieiu  Bredau ,  161%^  in  fol. 

KIRSTENIUS  ,  I  (  George  ) 
autre  favaiu  Médecin  &  favanc  , 
Katuralilte)  né  à  Stetcin^  le  ao 
Janvier  161^  $  8c  more  en  Sué- 
de le  4  Mats  1 66 O} à 48  ans.  On 
a  de  lut  ExereUatianes  FhytofhUo» 
logicat.  Stetini  »  X  é  f  1 9.  in-4, 
KIUPERLI  ,    V.  CoPROOLt 
KL  AUSWITX ,  (  Benoit-Got- 
lieb)  lavint  Théolog.  Allemand, 
né  à  Lciplic  en  1 6  9  i ,  fut  Palteut 
de  différentes  Eglifes,  &  devînt 
cnfuicc  ProfciTcur  de  Théologie  à 
Halle  y  où  il  moutut  en  1749*  Il 
a  donné  :  !•  Plufieurs  Dijfmationt 
acadéuEiîques.  %:  Des  Explicit» 
lions  de  dl^erspairages  delaBlbie« 
^.Un  Trâ/r<  en  allemand  (itr  la 
raifon  &  fur  l'Ecriture  Sainte,  Sc 
fur  l'ulage  que  nous  devons  faite 
4e  ces  deux  grandes  lumières. 

KLEIST  t  N.  de  )  Poète  Alle- 
mand 9  a  donné  des  I>iylcs  dans  le 
Çoât  de  <«eflher  9  dans  lefquelles 
a  les  Bergers  il  joint  des  Jardlmei» 
2c  des  Pécheurs  â  Plmit*  de  San* 
nalar  8c  de  Theocrite»  Il  mou* 
rut  des  blefîarcs  qu*il  reçut  à  la 
bataille  de  Kunendorf,  ou  ilcom- 
mandoi:  le  Régiment  de  Hufen 
au  Icrvivzc  de  PnifTe^  en  175"^. 

is.Ll  N  G  S  X  E 1 ,  exccUent  Pcin- 
tre  en  tnignature ,  natif  de  Kiga  9 
en  Livonie  »  moft  à  Paris  le  sé 
Février  17149  â  77  ans.  Son 
defièin  eft  peu  correây  il  étala  peu 
de  s^'rnie  dn-rv  Tinvention  ,  fes  fu*» 
jets  (ont  cxtrcmrnicnt  libres, 

KLOPPENBUilG,  (Jfan)fa- 
vant  Théol.  Holîandois  du  17e» 
ficc.  naquit  à  Amfterd.en  i  f  9  a# 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  % 
il  voyagea  en  Hollande  9  en  Atl«'9 
en  Suide  1  &ni  Vriv.zc.  Il  devînt 
en  fuite  Minift.  dans  pluf.  Egl.âC 
enfin  ProPefT  ar  de  Théolojîîc  al 
Tianckei  >  où  il  mourut  en  ^  ^  (  ft» 

Y 
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Ses  ouvrages  ont  été  îmî»rhnél  â 
Amftcriiain  en  z  vol.i/1-4..  cnUc- 
KNELLER,  (Gockftoi)  ex- 
ccUcnt  Peintre  éim  le  portrait , 
nftqiût  à  Lttbeck  en  1648* Apres 
i^tre  appliqué  quelque  tems  aux 
tableaux  d'Hidoîre  ^  il  fe  livra 
tout  entier  au  portrait ,  &  paHTa 
m  Angleterre*  où  il  tut  comble 
de  biens  &  d^honncurs.  II  y  de- 
vine premier  Pcincce  de  Charles 
II  t  fut  créé  CheYalier  par  le  Roi 
CttiUaome  III»  t^lîic  enfin  nom* 
•né  Béuronit,  Il  mourut  â  Lon- 
dres vcr  s  1-7  17. 

KNORRiUS  à  RUSUTROTÏI, 
^CbritVian)  Chancclirr  du  Comte 
Palatin  de  Suhzbach  ,  mort  en 
t*6S  9)i  f  3  ans,  :ft  connu  par  fon 
Xivre  intit.  Kabbala  denudata  ^ 
)  ToK  in-4.  donc  les  deux  pre- 
mirrt  font  impr.  â  Sultxbach  en 
t6t7  $Bc\e  trolfiéme  «  France 
Ibrten  x  6  84*  On  y  trouve  d'ex- 
cellentes choies  lûr  la  Philof.  des 
Hébreux*  11  eft  difficile  t  trouver. 

KNOT  ,  (  Edouard  )  fameux 
iKruite  Anglois  9  natif  de  Nor 
thumberland ,  enfeigna  longtcms 
à  Rome  dans  le  Collège  des  An- 
flois.  Il  fnt  eniitlte  envoyé  en 
Angleterre  ^  où  il  fbtttint  le  par- 
ti des  Réguliers  contre  Richard 
Smith  9  Evéque  de  Calcédoine.  II 
mourut*  Loncîffs  ^       14  Jan- 
vier 1 6  f  6.  On  a  tle  lui  :  t  •  fous 
le  nom  de  Nicolas  Strjirh,  un 
I^ivrc  latin  iui  la  Hiérarchie ,  in- 
titulé: Modifies  &  eoufiit  Difcuf» 
foHS  de  quelfuet  Frofopiiimt  du 
Doêtwr  KtUiffon  In-I».  Anvers  , 
X I»  1 1  «  if9$ti  Smith.  Ce  Livre 
fit  beaucoup  de  bruît  »  &  fut  cen- 
furé  par  VArchcvcqne  Je  Paris, 
par  la  Sorbonnc  ,  &  par  le  Cler- 
gé de  France  auffî  bien  qu'un  Li- 
vre de  Jean  Fioîd,  autre  Jcfuitc , 

3 ni  t*étoit  fnafqué  (èut  le  nom  de 
>«nrei  à  Jefitu  I«et  Jéfnitei  ayant 
«ttaaaé  cet  eenfurct  fous  le  nom 
de  Hermanus  Lohntîius  9  l*Abbé 
deS.  Cyran  Irt  réfîtfi  àtiT\%  fon 
V^'o»  OMvrac;c  în t  jrn le  :  Pexr//5  ylu- 

trUut  Af  Un  ZrmU  latin  gcmiscc 
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le  13o(îî:ear  Potcr ,  qui  avoît  ac-*^ 
cuic  i'£gli£e  Romaine  de  luau* 
qtter  de  charité ,  enibutenant  que 
l'on  ne  pm  Ce  lanver  dant  U 
Communion  Proteftante  )  tnticu* 
lé  z^MÊÊfmeordis  &  vtriias  à  coAO" 
Ucis  propugnëta  >  Saint  Orner  9 
T^|4,în-4«  |.  PUifieurs  Ecrîtf 
contrele Livre  de  Chiliing^rorth  f 
intitulé  t  La  Kel  gion  d~'s  Protef" 
lans  ,  voiefârt  pour  le  jaLut  f  ith» 
4*  9c  in*o* 

,  «Il  Cirox^  (Jean) 
fameux  Miniitrc  Bcofbif  9  auquel 
on  doit  principalement  attribuée 
rintroducHon  du  Calvînilme  As 
du  Presbyrériinirmî*  en  Ecoflèiu 
i6c.  fieclc  ,  a  voit  été  Difciple 
de  jcan  Major,  célèbre  Doéleuc 
de  Sûcbonne.  Il  lui\ric  d'abord  Icf 
traces  )  mais  étant  enfuîte  tom« 
bé  dans  plnfieunerrenrs  9  il  publU 
une  ConftBîon  de  Foi  9  qui  étvic 
hérétique,  &  qui  le  fit  mettre  em 
prifon.  Knox  s'échappa  &  Te  fau* 
va  en  Atigleterre  9  où  îe  Rot 
Edouard  lui  voulut  donner  ni) 
Evéché  i  Knox  le  rcfufa  avec  in-» 
dignatton  y  en  diUn  t  lidicuicmenrt 
que  TEpifcopat  étoit  contraire  à 
PEvangile,  Après  la  mort  de  œ 
Prince  9  il  fe  retllra  à  Frané» 
fort  9  puis  â  Generey  où  îl  liaund 
étroite  amitié  avec  Calvin. Kno< 
reroorna  rn  Eronc  en  t  f  yp*  Il 
y  établit  les  erreurs  Proteftante* 
par  frs  Sermons  fcpar  Tes  Ecrits  9 
pac  le  fer  àc  par  le  feu  9  car  iosi 
ardeur  pour  l'établiflcment  dtt 
Calvinilmc  9  ftUoit  jufquPi  la  la» 
renr  Se  le  fanatifmv  le  plus  outré» 
Il  y  rcnvetiâ  les  Eglifes  9c  ks 
Monafteres  9  pilla  les  biens  con» 
facrés  à  Dieu  ,  &  commit  contre 
les  Catholiques  9  les  harcarîet  & 
les  cruautés  les  plus  inouici. 
Comme  la  Reine  Marie  s'oppo» 
Ibit  â  (es  excès  «  Il  foidera  Ict 
Dlfciples  contre  elle  9  8c  prèdift 
publiquemetit  oue  les  Suieti  de 
cette  Princeffe  étoienc  abtbut  da 
ferment  de  fîJélîré  i  qu'ils  poa« 
voient  îa  clépofcr  ;    qu'il  étoît 
^nais  de  droit  divin  îc  httmtM 
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4e  mer  les' Jtoit  impies I  que 
ttoo  libiiiement  le  Peuple  y  mais 
9^me  U!i  hoflkme  privé  ,  peut 
tu?r  un  T7ran,  c*cit-à-diic  fé- 
lon lui ,  un  Prince  îéç!;3ru'ne  ,  lorf- 
qu*ii  s'oppolc  *  la  préceiiiiuc  ré- 
4formatîon  de  TEglife,  Doclriuc 
dételUbic  ,  dontîcs  Protcftans  eux- 
mêmes  ,  tels  i^iie  Calvin  ,  I^Ioh' 
del  9  Be«e ,  ftc  ont  ea  hocreitr. 
Il  motirat le  9  Kovcmbre  i  f  7  2, 
«  f  7  ans.  Son  Hifloîre  de  la  Ri- 
firmaiion  àttBglijt  d^EcçJJe  f  Lon» 
dres  9  X  644  f  in- fit,  8c  les  autres 
Ecrits  ,  font  trè^-rtirrî.  Spondc  , 
Thevct ,  &  la  plupart  dfs  Jiwri- 
Vaîns  Catholiques  font  de  Knox<» 
le  portriic  le  plus  hoirible  :  mais 
l^ylc  8c  Brunct  u'cn  parlent  pas 
de  même;  âeOezeeo&it  les  plus 
pandef  éloges.  Cme  dÎTecficéde 
Itntîmens  fur  Knox  y  Uit  juger 
que  s*il  avoit  ele  grands  déhum , 

il  avoic  attflldeiqiiaUcésextnor- 
dinajrrç. 

KNUXZEN ,(  Martin  )  habile 

Philofbphf  Se  Théologien  aîlem. 

«é  a  Kocnigsbcrg  en  1713,7  hit 

Jrofcffcur  en  Philofophic  ëc  ûi- 

moutnt  en 

17ti»  On  a  de  Itti  un  grand 
nombre  d^Ottvraget  tortemmés^ 
dent  les  uns  font  en  Allemand 
&  les  autres  en  latin.   Les  prin- 

cipaux  ccv.x  •  cl  ,  font  S  I* 
Syjitma  caitj\irum  t^imùunu  %, 
fLlementa  Fh',lofuphist  ratioaalis 
Vieihodo  Maikein.  dfinonfiratM,  ^  . 
Tktortmatck  dt  parahoUs  infinitii  , 
ite.  Celui  de  Un  Uvres  aile- 
maiids  «qui  loi  a  fait  le|(ss  dlioo*- 
•ceur  9  eit  une  définft  dt  I»  jRr(i* 
0ion  Chrétienne  y  ia>4« 

KNUZEK,  (  Matthias  )f:ïr7^n!T 
Athée  du  17  e.  ficcîe,  natît  d*Oi 
denfworth  ,  dans  le  Holltcin ,  ré- 
fandit  (v%  impiétés  dans  la  PrufTc, 
environ  l'an  1^7^,  On  nomma 
fes  Difciples  y  Us  Caafiientitux , 
farce  qu'il  ibatendit  qtfU  n'y  a 
fioinc,  «Tautre  Retifion  ni  d'autre 
Magàkrature  y  que  la  Conldeiice 
qui  apprend  à  teus'kt  hon^mes 


à  peffimie$  vivre  tmuiétmim  j  ^ 
rmért  à  chacun  cê  qui  4ui  tfi  ilU 
Syftéme  horrible  /  qui  ^outrefitiH 
piété  la  plus  affccufe  ,  renferma 

l'extravaea ncc  la  pî^is  vlfible  9 
puîft|u*il  faut  être  fou  1  pour  croi- 
re que  le  genre  humain  puilTc  fub** 
lifter  fans  Religion  &:  fans  Ma* 
giftrats.  Knuzen  étoit  un  ef« 
prit  inquiet  Ce  turbulent.  Il  ren« 
ferma  le  précti  de  (on  ff  ^ 
tème  dans  une  Lettre  latine  affim 
courte  9  qui  fe  trouve  dajis  leadu* 
trctiens  Littéraires  de  la  Crozc  » 
fVî-Tî.  Jca.i  Muf;>!'js  ,  Profirflcur 
Luthérien  >  a  donné  en  allemind  > 
dans  îa  féconde  édic.  de  fon  ouvr« 
contre  K.imzen,  une  bonne  réfutlK 
tion  des  ioipiôtés  de  cet  inlenfé» 

KOE&eRG£R,  (VenceOas) 
célèbre  Peintre  «natif  du  Brabaot» 
fiit  Difcîfle  de  Martin  de  Voti  4t 
voyagea  en  Italie  9  ou  U  (ê  rea« 
dit  habile  dans  la  Peinture  v<3ana- 
l'Archite^ure  &  dans  la  Science 
des  Médailles*  De  retour  dans  le 
Brabant^  îî  devint  Peintre  de  l'Ar- 
chiduc Albert  ^  &  Direclcur  ou 
Fondât  em  des  Monts  de  piété  èt- 
Bnixellet*  11  moumt  â  70  ans* 

K(ftMPF£R  ,  ou  KoiKtSBIl  % 

(  Engcflbert)  célèbre  Duébn»  ca 
Médecine  9  naquit  à  Lemgov  p 
rn  Weftphalîr»  !c  î  6  Septembre 
I  6  ç  1 ,  d*un  pcre qui  Ctcjit  Minît 
tre  dans  cette  ville.  Apres  avoir 
éfudié  dani  plufuurs  Univcriités 
d'Allemagne  ,  en  Pologne  9  il 
alla  en  sâde.  Ou  lui  it  det  ol^ 
fret  avamaçevfti  t^oor  l'arrètec 
en  ce  Pa^  >  mais  à  fanion  ex* 
trême  pour  les  voyages  ,  lui  fit 
préférer  la  Charge  de  Secrétaire 
■^'Ambaflade  ,  â  îa  fitke  de  Louis. 
Fabriciiis ,  qiîe  U  Cour  de  Sué- 
de envoyoit  au  Roi  de  Pcrfe» 
Kœmprer  arriva  a  j^pahan,  en 
1684.  L'année ftuYante  ^  au  lieu, 
de  tereufir  ci>  Europe  avec  M*Fa» 
brickn  9  H  iê  mit  au  Service  de 
la  Compagnie  Holtandoîfe  det 
'^Indes  Orienta! .  en  qualité  de, 

CWrarftecD  chef  de  to  fton% 
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Il  voyagea  dans  lei  Met  t  tu 
Royaume  de  Sîam  »  de  an  Japon  i 

tevînt  en  Europe  en  loq^, 
Kœmpfcr  prît  le  Bonnet  de  Doc- 
teur en  IMédednc  à  î  cycle.  îl  re- 
tourna cnluicc  dans  Ion  pays.  11 
•fat  Médecin  du  Comte  de  la 
tippc  ,  Ion  Souverain  ,  8c  mou- 
ffut  an  Ch&ccaa  de  Steînhof ,  près  ; 
de  Lemsoir»  le  s  Novembre 
j  7  1 6  »  uns  laîflcr  d*entàns.  Ses 
|irincipainc  ouvrages  ibnt  :  i. 
Ammnitaus  ExQticm  ,1711,  !n- 
4..  9  ouvrage  qui  rcn^-^rme  des 
cfaofes  très-curicuics  &  tr.s-uti- 
Ics  fur  rHIdoire  Civile  &  Natu- 
relle cici  Pays  que  Kœmpfcr  avoit 
f  arconriit  :  %.VHifioire  du  Japon , 
en  allemand.  Cette  Hiftoire  elt 
.très-curieufe  9c  très-eftimée.  On 
Ta  traduite  en  françoîs  fur  la  ver- 
fion  angloîfe  de  Jean  Gafpard 
Schcuchzcr.  Ccrte  Tradusfl,  fran 
<;oîrc  a  éîé  imprimée  à  la  Hay;^ 
en  î  7  2  q  ,  2  vol.  in  foU  avec  H- 

£ui:cs  >  à:  en  j  vol.  in-li*  avec 
»  cartes  ièiilemenc  :  4.  Un  Re- 
€wtiî  d*antres  Voyages  9  Londres , 
.1 7  ?  <^  •»  2>  vol»  iri'fiL  8cc. 

KOENiG,  (Samuel)  ftvant 
rhilofophe  &  Mathématicien, fut 
ProfclTeur  de  Philoforhic  à  Franr 
ker,  8c  cnfuitc  a  la  H^ye^  où  il 
devint  Bibllorlicq.  du  Stirhouder , 
&oùîlmour.  le  %i  juillet  17  f  7. 
Il  avoir  enfelgné  les  Mathémati- 
59aes  i  la  Marquîfe  du  Chatelet , 
m  Château  de  Cirey  «  pendant  a 
jins.  Mais  rien  ne  l'a  rendn  plus 
fameux  que  fa  difpute  avec  M.  de 
MaupcrtuîSé  Kcem^  revendiqua 
pour  Leîbnîts  la  découverte  que 
f'attribuoît  Manpcrtuis,  du  prin- 
ciçe  de  la  moin-irc  aclion,  Se  ci- 
toit  une  Lettre  de  ce  PUilofophe , 
dans  laquelle  11  dsfoit  av^  re- 
marqué que  dans  les  modlficatSom 
du  mouvement  $  Taâîon  devient 
or J 11^ a! '■cm en r  un  3faT!mum;  ou 
un  Minimum, MzuçcTtiùs  fit  fom- 
iner  fon  advcrfaîre  par  l'Acacic- 
.mic  de  licilin  de  montrer  ;  cette 
Lettre  de  Lâbnlts  «  l'original  ne  - 

iemgTwit  fif  Kmdg  fut  con- 
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damné  par  1* Académie  qu!  le  te* 
jetta  de  Ion  fan.  On  a  de  lui  pto* 

ficu'^s  ouvr.ic;cs  eftimés. 

KOENiG,  (Daniel) Ion  frrrc^ 
mourut  à  Rortcrdam  en  i  7  2.  7  1 
à  l'f  gc  tic  1  2  ans ,  des  coups  qu'il 
avoir  rccjus  de  la  populace  a  Fra- 
nekcr,  qui,  quelques  mois  aupa- 
ravant, fur  ce  qu'il  parloir  ftaa- 

?MS  )  le  prit  pour  un  Efpion  de  U 
rance»  l'eat  en  pièces» 
Cl  le  Sénat  académique  ne  lui  eût  » 
avec  beaucoup  de  peine  9  fauvé  la 
vie.  On  a  de  ce  dertiier  la  Traduc- 
tion latine  des  Tables  que  le  Doc- 
teur Châties  Arbutlmot  puiilia  en 
l  j  %"] ffur Us  Mênnoics ,  à:c»,  des 
anciens.  Elle  éto  t  finie  8c  prei^ 
que  entièrement  imprimée  >  lori* 
qu'une  mort  prématurée  l'enlevât 
comme  nous  l'avons  dit  9  mais  el* 
le  ne  panir  qu'en  17  f  é  ,  m-4.  9 
t»ar  !fs  loms  de  M,  Rein,  ProfcC- 
leur  a  Uircrhr,  qui  l'a  enrichie 
d*une  Préface  cutieufc  &  trèi-ia* 

KOERTHENEjI  Jeanne)  fem* 
me  de  Henri  Bloik  née  â  Amfter* 
dam  en  léfOf  morte  en  1 7  i  y^ 

^éujffifToit  tellement  à  la  découpu* 
rc  qu'en  les  collant  lur  du  papier 
noir  le  vuide  de  la  coupe  repré- 
fenroit  des  traits  comme  du  bu- 
rin ou  lie  la  plume  lam  'le  «tout 
de  Mellan.  Pierre  le  Gtéind  lut  un 
des  Admirateurs  de  lès  talens. 

KOKI69  (  George-MattUas  ) 
Profeftèur  en  Poéde  8c  en  Lansrue 
grecqTie,  Se  Bihliothéqoairedei'tf* 
niverfité  d'Aitdorf ,  naquît  en  cet- 
te vîîîe,  le  î  r  Février  }  6  i  6.  îl 
le  rcr  dlt  ccicbrc  dans  laRcpubli- 
quc  Lcrtrrs,  par  des  Didion" 
naires  latins,  3ù  un  ouvrage  qu'il 
publia  en  1 67  S,  in^foL^  ùsm  le 
titre  de  BièUaiheem  vf fus  &  mvëm 
Quoique  cet  ouvrage  renferme 
plufieurs  dé£iuts  y  qui  ont  été  re- 
levés en  partie  par  îe  favant  Jean 
Mo  îr"?îs^  îl  ne  laifîc  p.is  d*èrre 
utile.  Konig  moiirur  à  AltJorK, 
le  ao  Aoîit  ï  6  ci  q,  à  84  ans,  il 
étoît  iîli  de  G.o:ge  Kotiig ,  né  il 

Ambexct  en  i  f  9  0  >  ^  mort  en 
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Yéf^,  après  avoir  profcflTé  11 
Théologie  à  Alcdorf  9  avec  répu- 
tation. On  a  de  ce  detn*  un  Trahi 
Jri  Cms  de  Confe^f  i  éj6  9  m-4. 9 
&  d'aurrcs  ouTr.  de  Théologie. 

KONIG ,  (  Emmanuel  )  favant 
Médecin  de  Bâic,  né  en  cette  vîllr, 
en  i6f8j  dont  les  ouvrasses  de 
Médecine  furent  Ci  elHmés  en  Sui(- 
fe,  qu'il  y  fut  regardé  comme  un 
aucrc  Avicenne»  11  mourut  à  BalC) 
le  j  2  Jmllee  1 7  3  !•  Son  Rtgnum 
V^tmbiley  Bafile»  ,  1 7  o  8 ,  {n-4.  ; 
Ibn  Regnum  MJtmrtUj  Bafileae , 
170^,  m-4., font  fort  edim. 

KOORN-HERT,  (Théodore) 

WOyei  CORNHERT. 

•  KOîlNMANN,  (  Henri 
rifconlulte  Allemand  qui  vivoit 
au  commencement  du  x  7  c.  iiec. 
eft  Aot.  d*iin  Livteiintititlé  TVm- 
phnn  naiurat ,  feu  de  mbraeuUs  fua* 
imr  Etemenu  ,  Dacmftat  9  161 1 . 
^  în-S .  de  MraeuUsvivorum^  Kir- 
Chaîm  ,  I  6 1 4 ,  in»  8.  de'Miracw 
lis  mortuorum  9  l  6  I  o  ,  în-8.  l*un 
Bc  l'aucrc  curieux  &  difficiles  à 
trouver  ;  il  a  au/fi  donné  de  Vir- 
ginitatis  jure  9  l  6  l  7  in-  S  •  &  Lt- 

nca  4m»ns  »  x6io  »  tii*8*  l'un  9c 
Taucrede  cet  ouvrages  (ont  fit<- 
perficiels fes  ouvrages  font  réîm- 

primés  à  Francfort^  i6g6p  în-8. 

KORTHOLT  9  (  Chridian  ) 
favant  Douleur  Prorrflanr,  8c  Pro- 
fcfTeur  de  Théologie  à  Kicl,  na- 
quit à  Burg^,  dansVifle  de  Fcme- 

•  rcHj  au  pays  de  Holilein9  le  x 
Janvier  163).  II  étudia^  8c  Ce 
lliltingua  par  fon  ùtfoît  dam  plu- 
fiears  Unîverfitét  d^Allemagne  1 
lut  Profeflënr  en  grec  â  Roftock , 
en  î  6  6  2  ,  |îuîf  Vice-Chancelier 
f  rrnctucl,  &  Profcfletir  de  Théo- 
io'^^^ic  dans  TUniverlité  no  ivcUe- 
ment  fondée  à  Ku  1  ;  il  y  ht  ficu- 
tit  les  Sciences,  mourut  le  3  i 
Mars  26949  àéi  ans9  laifTant 
plufienrf  enfant  qol  ùt  font  diftin* 
gu£s  par  leur  mérite.  On  a«de  lut 
lin  très-grand  nombre  d'ouvrages 
•en  latin  &  en  allemand  9  qui  font 
eftîmés  des  Savan?   Lrs  prîncî- 

'  faux  foi)!  ;  u  Trâdauu  degerfe* 
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r  cuûonibus  EccUfiat  primhivm  )  vete* 
mmque  Martyrum  ent/CttUihut ,  dont 
la  meilleure  édldoo  eil  celle  de 
Kicl  «  en  1 6  8  9  9  m  4*  «..TroAi^ 

tus  de  CatutmtiisPa^anorum  in  ret^ 
resOtriJiianos^Klci^  16989  m-4*  . 
^  .  Tracla:us  de  Religiont  Ethnicâ  9 
Mahumniedana  if  Judaica,  I  é  6  f  9 
in*4*  '4'* 

De  Origine  &"  Naturâ 
Chs-ijhantjini  ex  mente  Gentiliam  p 
16729  ln-4.  f .  De  tribus  Jmpof» 
toribtts  moffUs  Liber  t  Edowrdo  Her^ 
berty  Thùmm  Hobbes,  &Benediâ9 
Spinojm  oppofitus  9  Hambourg  f 
1 7  o  1 9  in-4t  6 .  De  rMiùnis  cunt 
revelatione  in  Thefhgta  concurfuf 
I  6  g  1 ,  în-4.  7  .  O  Mî/f>  de  Schela' 
rum  &  A.cademiarum  ortu  &  /ro- 
grejju,pr»fertim  iaGennania  i  6  6  6f 
in-foU,  &:c, 

KORTHOLT,  (ChrilUan) 
ped  t-fils  du  précédent  9  naquit  en 
1 7  099  â  Kicl  9  de  Sébaftten  Ker- 
tholt9  ProFefTeur  -en  cette  ville.  U 
montra  de  bonne  heure  de  grandes 
dîfpofîtîonç  pour  les  Sciences  9  8c 
il  y  fie  des  progrès  (î  rapides ,  que 
des  ràçîe  de  îrO  ans»  il  tut  aifocié 
pour  travailler  au  Journal  de  Leip^ 
Jicj  où  Ton  trouve  plufieurtboii* 
nés  pièces  de  fa  façon ,  julqu^en 
I  7  )  6  9  A:  des  extraits  liien  fiitt 
des  ouvrages  (ur  THiftoire  Bcdé* 
fiaftîque.  Konholt  voyagea  en 
HolIan:ïc  8:  en  Angleterre  9  &  il 
y  acquit  l'ciVniic  desSavans.  Il  al* 
la  enfuitc  à  Vienne  en  qualité  de 
Chapelain  de  rAmbaiTadcur  de 
Dannemarck9  &  devînt  en  17  4X9 
Ptoffflêur  en  Théologie  d  Goc- 
tingen,  où  il  mourut  en  X  7  f  I9 
à  la  fieur  de  fon  Ige*  On  a  de  lui 
pluûeurs  ouvrages  eflimés.  Les 
principaux  de  ccnx  qn'ÎI  a  écrits 
c!i  latin  9  font  :  I.  De  Eiclepis  fw 
hurb'tcariîT,  1.  De  Enthufiafmo 
Muhammedis»  ^.  Plufieurs  excell» 
Dijfertations,  Ses  écrits  allemands 
les  plus  recherchés 9  Ibnt:  z.Un 
Twmkê  itU  virUi  de  la  Relig:  Chrlu 
2.  Des  Sermans  y  Sec.  C'citini 
qui  a  publié  4.  vol.  de  Lettres  lad" 
nés  de  M.  Lcîbnîtz;  un  volume  de 
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MâtueitJidivtrfetpieeHfiirîa  Phi-* 
hfopkiif  tes  Msthimatiqiut^  fHif- 
toire ,  &c.»  pat  le  mme  de 

KOTTER,  ou  KoTTinus, 
(Chriftophe)  fameux  Corroycur 
de  la  yille  de  Sprotav ,  en  Siléfic, 
naquie  à  Languenav^,  Bourg  d<r 
I*  Laûce»  en  I  r  S  f«  Il  fît  profèr- 
fioo  d»  Calvimfme»  9c  fie  bean* 
coup  parler  de  lu!  dans  le  1 7  e* 
fiede  p  par  fcs  Tidotis  fanatiques 
Cet  prédldions  chtmécxqttes* 
Comme  elles  tendoient  à  annon- 
cer de  grandis  malheurs  à  la  Mai 
fon  d'Autriche ,  il  fut  mis  au  pilo- 
ri à  Breilaxr,  en  1617  ,  &  enfui- 
te  banni  det  Buts  de  TEmpercur 
«  pcrpémit^  U  Ce  redra  dans  la 
Luface,  ou  il  montât  en  1647  , 
i  6z  ans;  il  était  iiiarié.  Jean 
Amos  Cpmenius,  <jul  aYOit  été 
lié  avec  lui ,  fc  rendit  le  promul- 
^teur  de  les  révélations  ridicules , 
éc  les  fit  imprimer  en  i  6  f  7  & 
X  66  f  ,  dans  un  voL  ia-4.,  inti 
fittlé:  Luxé  ttntbrisy  avec  celles  de 
Nicolai  Drabîdttf  9  9c  d*ane  Pay 
iànne  nommée  Chriftkie  Ponia» 
•oTÎa ,  deux  autres  Fanatiqnei  du 
parti  Calvînifte. 

KOUG  ,  (Pierre)  habîle  Pein- 
ne  &  Architcdc ,  natif  d'Aloft , 
mort  en  i  f  f  O  ,  dont  on  a  quel- 
ques ouvrages  ,  entr'autres  «  Us 
Jdaturi  dis  Turcs  ^  qu'il  grava  en 
hois  dant  un  royage  qu'il  fie  %  CP. 

KRACHENIimiKOV  t  né 
tn  X  7 1 1  «  lut  du  nombre  det 

jeunes  gens  attachés  aux  Profcf- 
ieurt  de  1* Académie  de  S.  Peterf- 
bourg.'Cette  Académie  ayant  en» 
▼oyé  desProferteursauKamchat- 
Jca  par  ordre  de  l'Impératrice  en 
I7  11  »  pou'  relation  de 

ce  payt ,  le  jeune  Kracbeninnt- 
yow  foivit  le  Vroldfoir  d*Hiifcol. 
feiiatnrelle»élcenrevinten  1741  ; 
PAcadémie  le  nomma  adjôine  en 
«74r  j  &  Profcflcur  de  Botani. 
qne  &  d'Hiftoire  naturelle  9  en 
j  7  r  V  ^i  mourut  en  1 7  f  V  ;  il 
mvoit  été  chargé  par  l'Académie 

^  dKlIc£  u  ICclaûoA  dci  déwtt* 


Wiet  dei  Académfdem  9c  de  ^ 
combiner  (on  ouvrage  avec  celui 
de  M.  Stellerc  tffi  étoit  mort  en 
I  74  y  ;  c'efl  cet  ouvrage  dont  1% 
traduifUon  forme  le  te  vol.  du 
voyage  de  Sibérie  de  l'A'bbé 
Chappe  d'Auterochc  9  Paris  ^ 
I  7  6  S  ,  %  tomes  en  5  vol.  1/1-4^ 
magnifiquement  exécuté  pouc 
l*imprelfion  9c  les  fijptres. 

KRANS,  00  RB.ANTS,  (  A{« 
bert)  célèbre  Hiltorien^  natif  do 
Hambourg,  fi:t  Doyen  de  TEglife 
Je  cette  ville,  &  le  fit  généralcm.  • 
cflimcr  par  fa  pieté,  par  fa  fjien- 
ce ,  &  par  Tes  ouvrages.  On  afTure 
qu'il  prédit  les  guerres  &:  les  hé-^ 
réfies  oui  afHIgcrenc  PAllcmagne 
après  la  mort»  9ù  en  pardcnlies 
les  ravages  qu'alloient  £iire  la. 
Doârine  9c  let  Prédications  de* 
Luther.  11  mourut  le  7  Décem- 
Nre  1 1  t  7.  Les  pîùs  condJérablcs 
de  fes  ouvraçfcs  1  font  une  iiijîjirê- 
EccUfîajîiqug  de  Saxe  j  intitulée 
Métropolis  ,  Francfort  9  i  f  7  f  », 
ifço  ou  léa?»  in-Jbl^  %>  Chro^ 
nkm  R^norum  Aiuitonhntm  Dâi^ 
nia  y  Summ^  Narwegim^  in-feLt^ 
par  Jean  Volfius,  Confeiller  d* 
Marquis  de  Bade,  f .  SaxoniéH^  fiv^ 
U  Smxoniea  genîis  vetufla  origine  ^ 
Francfort,  1  f  7  f,  î  r  ^  o  ou  1 6  ait 
in  fol.  4.  Wanlalia^  five  hijhrùk, 
de  Ifandahrumvira  or  gme-y  I619B. 
iii-fol. ,  par  Vechcl.  ç.  Oré»  mifii. 
fa ,  fiamdum  ritmn  tauiMIU 
ckfm  Hsmdurgenfis,  x  yo9  »  in^ 
foL  «  &c. 

KRAUSEN,  (Ulric)  habile 
Graveur  Allemand  dont  noust 
avons  l'Ancien  3c  le  Nouveau 
Teftament  ,  très  -  élégament 
exécuté  en  gravures  «  à  Ausbourg  % 
a  vol.  in-fiL  1 7  O  f .  Les  Epitreâ 

KROAHAYER,  (Jean)  favant 

Théologien ,  naquit  en  i  f  7  6  •  à 
Cobelen ,  en  Miiiiîe»  d'une  famil- 
le noble  fc  ancienne.  Il  devînt  Mî- 
niftre  à  Eîfleben,puis  Prédicateur 
de  laDuchefTe  Douairière  de  SaxCf 
Se  enfin  Surintendaut  t  Vclmart 
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lui  t  I.  Hamwnià  SfêngiliJ'  | 
îânwu  %•  Sxrnntn  Lihri  Chnfita»  I 
fut  Concordta.  ^ .  Htfloriet  Ecdtfia 
êompendium,  4. Une  Paraphrafe  cl- 

tîméc  CuT  Ifremif  Sc  furlcs  I  amrn 
talions.  E  l  ic  trouYC  daos  ia3i 
blc*  dr  Vcirnar. 

KROMAYER ,  (Jérôme  )  ne- 
vcuciuprcci^dcnt)  naquit  à  Xclczy 
en  X  6 1  o.  It  i^a jquit  une  grande 
réputanon  pzt  fon  ùvmt  U  par 
fc«  ouvrages ,  &  mourut  en  1 6  7  O  > 
t  Lripûcf  où  U  était  ProfefTeur  en 
HidoîrCf  en  Eloquence,  &  en 
Théolor:rîc.  Il  eft  Auteur  d'un  ;^'r. 
nombre  d'ouYfaçcs.  Les  princi- 

Îaux  font  :  t  •  Th^olojr'd  Po/îrivo- 
*ohmica,  Hijlona  hcUftajl.  |, 
Loci  anit-Syncrniftici.  Folyma- 
Thiolooica,  Cornnunu  in 
Epijl»  ûd  Udlëtas  &  Apocdi.  6. 
Scfutittium  Rtligmnum.  ttm  fiUfa^ 
fum^  tutn  unrcae  verae^  &c. 

KUHLMAM,  (  OuiriimO'l*"" 
ëes  plus  fameux  Vilion:\'.ircs  du 

17  e.  (îecle,  naquit  t  B relia  v  >  le 
f  Février  I  6  f  ï.  Il  fît  paroître 

de  bokuie  heure  de  grandes  dirpo- 
filions  pour  les  Sciences  ;  mais 
étant  tombé  malade  à  Tige  de 

1 8  ani ,  U  eut  une  vifion  terrible 
*«n  jplein  midi)  &  ne  dormant  pas, 

^ui  le  détourna  de  l^étude.  Lorf- 
qu'îl  fut  guérî  de  la  maïadîc ,  Tes 
Yi fions  imaginaires  celTcrcnc  en 
^rtie»  U  te  vit  cependant  tou- 

•  jours  accompagné  d'un  rond  de 
lamiere  qui  le  tenoit  à  ion  cote 
gauche  9  ne  le  quitta  jam^t 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Cela  lui  fit 
croire  qn.^  étoit  infpîré  de  Dieu  y 
Ife  il  ne  TOIthlt  déformais  avoir 

•  d'autre  mahre  qoe  le  Saînt-£f- 
ynt.  1\  voyagea  en  Hollande  t  où 
il  fut  confirmé  dan-  Tes  rêvcrîrs 
|)ar  d'autres  Fanatiques  qtiMl  y 
rencontra.  Cnfui,  après  avoir  fait 
divers  voyages  en  Angleterre  j 
en  France  9  en  Allemagne )  8c  dans 
FOrient » illot brûlé  en  Molco» 
vie  pour  quelques  prédirons 

•  dîricuietfle  3  Odobre  i  6  S  c>.  Il 
t'«toît  marié  deux  foisi  mais  fans 
It»  fbxmaiitét  d'u^Âges,  On  a  de . 


lui  piafienct  ouvrages  remplit  4ê 

Fanatilme ,  dont  le  principal  eft 
intitulé  y  Prodrginus  QuinquennU 
m-rnbilh  y  Lcviî^  ,  T674,  Unau«- 
trc  rit  dédié  a  Louis  X!V,  arec 
cette  Infcription  familière  :  Lu* 
doV'Vf  XIV t  H«X  brU  pfre  ffalvtm 
KUHNIUS,  iJoacUirn  J  célè- 
bre Profefiînir  de  Grec  &  d'Hé^ 
brea  dans  TUniverfité  de  Sttâf* 
bourg  f  naquit  i  Qrlpfralde ,  en 

I  647 . 11  mourut  le  1 1  Déoem« 
bre  16979  â  \o  ans.  On  a  de 
lui  de  fivantcs  Notes  fur  Panfd* 
niasy  iiit  Eîien  ,  fur  Polhtr ,  &iue 
DiogeneTaerccy  8c  d'autros  oiiv-. 
entrautres  ,  quetftiones  Philolug*. 
ex  Jacns  vnerii  tif  N»  T,  Alufqut 
fcriptoribus ,  Argentorati  9 1 6  9  8  9 
^  t*  in-4.  le  tout  fmpr.  â  Franc* 

KtfLCZINKl  9  (  Ignace  )  cél* 
Abbé  de  Grodno,  naquk  à  Ulo^ 

(iimîr,  en  Pologne  ,  l*an  1707* 

II  m.  dans  fon  Abbaïc  de  GroJiiO 
en  I  747  , après  s'être  acquis  une 
gr.  réputation  par  fon  fptcimea 
hcclejia  Ruthenicx,  On  a  encore 
de  lui  enmaottG9  optti  de  ynUfanc* 
torumordiiûiUvi  ÈnfUimagnij  a«  • 
vol.  in-fbl« 

KULPISIUS,  (George)  far# 
Jurifc.9  ^tProfefleur  en  Droit  à 
GicfTen  ,  puis  à  Strasbourg.  Il  af- 
iiila  au  Congrès  de  Ryfvick  en 
qualité  d'Envoyé  du  Duc  de  Wlr- 
tcmbcr^,  c'v:  m.  en  léqS.  Lc 
plus  ciUmé  de  its  ouvrages  cit  un 
Comtnent.  in-vf .  fur  Grotius%  foui  le 
titre  de  CoUt^um  Grottsnunu 

KUKADUS  ,  [  André  )  favane 
Tbéolog.  Luthérien  ,né  à  Dobe- 
leo  9  en  Mlfnie  9  Tan  16019  Hvt 
ProfcrTcnr  de  Théo!,  à  Wîttrm^ 
bcrg,  3c  MiniiUc  GénéralàGrim- 
ma.Ilm»en  i66t.  On  a  de  lui 
une  Explication  de  TEpltre  aujc 
Calâtes  Abrogé  des  lieux  com- 
muns de  Théologie  ;  des  Dz/V 
fertotions  fur  te  fritttfCi'011  au  êefin% 
fur  U  Conffffimi  4i  S*  Fitmi  fàr 
cfux  qui  Tcjj'ufàunnt  M  um$  ét  i0 

1    iLUNCig^L  ^  (  Jran)  né  vert 
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l*an  16^0  i  dans  le  Daché  de  1  Comté  de  Lippe^en  léyOi  d'un 

Slcl^ick)  fut  Chymlflc  de  VE-l  pcre  qui  étoît  prcm.  Magift.  de 

leclcur  de  Saxe  ,  de  l'Eicclciirdc  I  cctie  viUc.  Apres  avoir  achevé 

Brandebourg  y  oc  de  Charlci  XI,  1  i'éducat.dcs  cnrans  du  Comte  de 

Roi  de  Suéde  ,  qui  lui  donna  le  |  Schvcrin  ^  il  voyagea  pour  con- 

titrc  de  Confelller  Métallique^  &.  1  i'ultcr  les  ^avans  ce  les  inanuf.  dd 

des  Lettres  de  Nobkflê)  avec  le  1  Suidas  9  dont  il  donna  une  édit. 

Ibrnom  de  LouTenfteiii.  Il  tra  1  en  Angtet.en  1 7  o  f  ,  ^  •  v.  in- fol» 

tailla  pendant  plut  de  f  o  ans  à  I  WiûvctCité  de  Cambridge  en  Ait 

la  Chimie  >  dans  laquelle  ,  à  Tal-  1  il  charmée  »  qu'elle  le 'mit  au 

de  d'un  fourneau  de  Verrerie  don:  I  nombre  ele  fes  Docteurs.  Kuftcr 

il  dirpcfoit ,  îl  fît  de  belles  décou- 1  alla  cnluitc  t\  Berlin,  ou  le  Roi  de 

vertes.  11  m.  en  Suéde  en  1701.  |  Prude  l'avoit  Lhoîfi  pour  fon  Bî- 

C'cli  à  lui  qu'on  tioit  la  découver- I  bliothcquairc,  Alaif  le  féjour  de 

te  du  Fhofpkore  u  j;r//;e.  UalaiiTc  j  cette  ville  n*étant  pas  de  ioi>  goût  > 

pluCouvr.  en  Allem.  Ik  en  latin  )  1  il  fe  retira  en  Hollande  où  il  (e 

cntrelcfquelf  celui  qui  eft  imita- 1  fît  Catholique.  Jl  yine  alors  à 

lé  OA/«rv*Cftffaîc«»X^nd.i6  7  S  .  I  Paris,  il  fit  fon  abjuration  le 

In-it.  Se? Artéti^ymrie'yïm-l  if  Juillet  17  x1  9  8c  l'Abbé 

primé  à  Paris  en  17  f  S)  fA*4.1bnc  I  Bignon  fon  ancien  ami,  le  pré* 

les  plut  elbiméf*  |  ^cnta  î  Louis  XIV  ,  qui  le  îjrati- 

tr**%»i%  AtJT»  iti^JSXA^^mr,^  i      d'uue  pcnliou  de  xooo  livres. 

r^u'^^^^^^c'^f  Tl^^^r  Kufterne  connoînbît  que  Tétude 
Chymiftcde  la  Secte  c  c  Paracel-  jj  ^^^^^  ^^^^^^^  ^.^ 

Ce,  fit  beaucparler  de  lu  I  au  com-  h     ^.^.j^^  ^  aronolo^ 

mencement  ^u  1 7  c.  fi  e  ,  .s.  tut ,  ,       u  plus  fi^ 

di.cn,Profc(T.  en  >^cd  a  Leipfic.  occupation  /un  hommfde iSti. 

Un  AureurcitcparMouerus,prc-K,^^^j,^^  Infcriptîons  & 

tend  que  Kunraht  cto.t  "n  Adcp-  Beres-Lertres  luî  donni  une  pla- 

tc,qui  pollcaoK  la  P;nrePhttofo-  d'Afrocicrurnuméraire,dimnc. 

Inhale.  Lui-même  nous  apprend  ,  ^-^^^           ^.^^^j^  ^^^^^^^  ^^.^^  ^ 

qu'davoîtobtenudeDieu  le  don  J,,,.  ^     ■    -^^  long:em, 

de  difcerner  lebicn&le  ma  dans  ^^^^^^^^  J     ^  ^^^^  ^ 


qn  a  montrer  le  Fanatifmc  ou  Zo^xytXl^  édit.  d^Hcfychîui.  On  a 
la  Charlaranerie  de  Ion  A;'^^.^'^-  de  lui  un  ^r.  nombre  dWr.  Lei 
Ileûinnr.  Amp}inhtaxrunxfapxtn-\     .^^^^^^^  j^.jj^^.^ 

KMaUjhcum  Han07i«,  1 6 1 9  ,  ^.^ ^.  ^^^^  Pyr/i^i;.,  1707 .în  4 . 
in.lbL  11  Y  a  quelquefois  k  cette  excelluue  wair.  de  SuLius , 

même  édit.  des  titre,  de  1 6  n.L.  „c& en  latin  .  I70r  .  | 
Xa  prem.  pa  r  de  ce  I  iv.  a  60    ^^jf  .v/oT.  ^.Une  édit.  d'Arîft<^. 

pa<^. ,  entre  les  pag,  i  b  5:  i  9  ./l  pî,,,,^»  en  grec  Sù  en  lat.,  I7  i  O  , 
doity  avoir  une  table  imprimée  nouvelle  édit.  dtt 

fur  une  feuille  eunere  collée  en    ^^^^^^  .^^q.^        ^  ^^^^  ,^ 
onglet.  La  leconde  partie  a  2  Z2    ^j^,^^^^     j^^jfj ,  i  7  i  o  ,  m /u'.  6. 
pag.,alapage  in  •  *^y*?«^l  J9r  vero  uju  rnbonim  vxediomm 

table  comme  dans  la  première         ^^J^^ ,  1 7  1 4  .  In-i  a.  7. 

novorum.  Xi5rar«  9  qu*!l 

XUSTElt ,  { tudolfir)  Pun  des  I  a  fait  ave^  Henri  Sike*  f. v.  In-S. 
plus  cél.  Granitn.  du  I  Se. necte?  I  S.  Diàirtb(  4utti  Gmmûutê %  in* 
naqidc  4  fittomberiypctite  ville  du  |  4.  ^  SL 
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_  A  A  H.«  voyei  LaiiL* 
LABàDIB,  (Jean)  étoit  fik 
i'an  timide  Soldat  de  Gafcogne  > 
ëc  naquit  dans  la  Citadelle  de 
Bourg,  en  Guicnne ,  au  Diocèfc 
dcBourdeaux  ,lc  i  ^  Fev»  i  6  i  o. 
Il  fc  fie  Jcluitc  ,  &eiî  fortît  étant 
Prêtre  1  après  y  avoir  demeuré  i  'r 
aiii«Cétoît  nn  elprit  jnâuiec  & 
turbulent)  qui  he  pouvottie  fixer* 
Il  étott  beau  parleur»  8t  affeâoit 
un  rlgorlfmc  ontrj.  II  avanqoi: 
daiis  Ces  Prédications'  des  Para- 
doxes 8c  des  maximes  dançrerca- 
fes  qui  firent  beaucoup  de  bruir. 
L'Evcquc  d*Amicn$  qui  lui  avoir 
donné  un  Canonicat  à  S*  N^icolis , 
le  chaflà  de  fon  Diojèfc  pour  des 
Uai&m  ifèt^fiifpeâes'  qu'il  avoît 
ayecaiieDévciceà:<lesBèrnardinei$ 
il  lui  en  arriva  autant  à  Toukmiêw 
Il  entra  enfuite  ches  les  Carmes 
de  l'ancienne  Obfêrvancc  ,  à  la 
Gravillc ,  près  de  Bâtas ,  où ,  con 
tînuant  de  répandre  l'es  erreurs , 
rEvc^uè  de  Bazàs  informa  con- 
tre lui.  II  apollalîa  alors ,  &  Te  fit 
Calvinlde  en    1 6  f  o ,  Labadie 

eacar^  Icsiba^oas  de  Miniftre  à 
liontauban  >  âGenève  »  &  a  Mid* 
delbonrg  en  Zélande»  Il  attaqua 
c&ns  cette  dernière  Ville  ,  le  Li- 
vre qu'aroit  fait  de  Wolzo- 
gue  pour  réfuter  celui  de  Louis 
Meicr  Difâple  de  Spinofa  ,  inti- 
tulé :  Philofophià  facra  fcripturx 
interpres  extrcitaùo  paradoxa  ;  ce 
qui  excita nnedîipute  qui  fît  grand 
btuiè.  JLabadieilit  dép6fépar  an 
Synode  tena  i  Dôrdredit  *  ml 
â  Ahena  y  dans  le  Holdein  ,  en 
1674  >  a  ^4  *****  croit  qu'il 
avoît  époHfé  la  fav.  Dlle  Schur- 
man.  Il  forma  un  ^rand  nombre 
de  Sccîlateurs ,  qu'on  appella  La 
baSflts,  Il  nous  telle  de  lui  la 
Pratique  des  deux  Oraifons  Men- 
tales ftvodaftt  9  en  «rois  Lettres, 
MmttéOihaH^  t6fé  9  Le 
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Hérault  du  gr.  Roi  Jefus  Amfter 
166  j  in-i  1  &  quelques  autres 
Ecrits  qui  font  pitoiables.  Labadie 
enfeignoit  à  peu  de  chofe  près ,  8c 
pradqubitles  maximes  &  les  abo* 
minactons  de  ^olinos» 

LABAN,  iîls  de  .Barhnel,  Jk 
père  de  Lia  &  de  Rachcl ,  convint 
avccjacob  de  luîdonncrRachel  en 
tnariage ,  à  condition  que  ce  Pa- 
triarche le  fcrviroic  pendant  fept 
ans.  Ce  tem$  étant  écoulé ,  il  in- 
croduîfit  ,  pendant  la  nuit  >  Lia  % 
au  lieu  de  Rachel ,  dans  la  cham- 
bre des  ndces  ,  8c  Jacob  la  prit 
^our  femme  i  ^  f  a ,  ar.  J.  C  La« 
an  oblicçea  enfuite  Jacob  de  fer^ 
vir  encore  fept  ans  pour  Rachel* 
Le  Patriarche  forcit  dans  la  fuite 
de  la  maifon  deLaban,rans  lui  dire 
adieu,  emmenant  la  famille  avec 
tout  ce  qui  lui  appartcnoit.  Liban 
le  pourfuivit  en  colcrc,  i>c  i'actci- 
gniticn  fe  plaignant  qu'on  lui  avoit 
enleré  (êsldoresi^mats  il  (b  récon- 
cilia le  même  jour  avec  Jacob  9  fit 
alliance  avee  lui ,  8c  s*en  retourna 
en  fa  maifon  17^9,  avant  J.  C. 

LARAT  ,  (  Jcan-Biptiae)  cé- 
lèbre Voyageur  Dominicain ,  na- 
tif de  Paris  1  enfeigna  la  Pîiilofo-  • 
phic  à  Nancy  ,  Se  alla  en  169^ 
en  Amérique,  en  qualité  de  Mal- 
fîonnaîre*  De  retour  en  France 
en  1 7  o  y  ,  il  fîit  envoyé  à  Bolo- 
gne,  au  Chapitre  de  fon  Ordre  9 
pour  rendre  compte  de  fa  Ml/fîon  ^ 
&  demeura  pluficuris  années  en 
Italie.  I!  m.  à  Paris ,  le  6  Janv. 
lyîSiàyj*  ans.  Ses  principaux 
Ouv.  font  11*^.  Nouveau  Voiage 
aux  Ijles  ie  V Aniiri^ue  ,  6  vol.  in  - 
1 2.  réimp.  en  Hollande  tn  %  vol.« 
!n-4*  puis  augm»  a  twrii.  1^41» 
8  vol.  i/i- 1 X  •  Ouvr.  agréab.  ^  ln(l 
truélif  en  bien  des  chofcs ,  mais 
pas  toujoucf  exaâ  pour  les  faits. 
1^.  VoUges  en  Efpagne  &en  Ita* 
lie  ,  S  vol.  ïrj-i  2.  ^  Nouvelle 
Relation  de  l* Afrique  Occidentale  , 
f  vol.  in- 1  2.  Le  Pere  Labat  n'a-  ' 
voit  p^oint  été  en  Afrique  :  ainlî  il 

n'apâséié  témoin  dé  ce  quHl 
rat^pottè  (tant  cette  Aelation.  il  a 

A  a  , 
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auJli  public  le  Voyage  du  Ckev,  des. 
Marchais  en  Guinée  ,  4  vol.  in- 
1  i.  La  Relation  Ilijforîque  de  VE^ 
thiopie  Occidentale  ,  tra.-!ui:c  de 
l'italien  du  Pcic  Cavaizi ,  Capu- 
cin ,  y  vol.  ni-i4,&lcf  Jlftmoi- 
U9  dê  Chevéïfitr  d^Arvitu*  t  conte- 
liane  (es  Voyages  à  CP. ,  dam  1*A- 
Bty  la  Syrie ,  la  Palcftinc , l'Egyp- 
te j  &  la  Barbarie ,  6  vol.  rn-i  %. 

, (Philippe)  cél.  Jéfuite, 
naquit  à  B;>urgcs ,  le  x  o  Juillet 
I  6  o  7  ,  d'uiic  bonne  famille.  11 
■C[iici2;na  les  iiuiiianitçs  y  la  Piii- 
lolopiiic  ,  liC  la  Théologie  ttiotalc 
«Tcc  réputation ,  â  Bourges  j  puis 
l  Pari$  ,9a  î|  Ce  Iba*  Il  avoît  une 
mémoire  pro<*îricufe  ,&  une  éru- 
dition ion  variée  jî!    fit  cftimcr 
des  Sav.  par  fa  douccur,par  fa  poli- 
tcffc  ,  par  fes  Ecrits ,  &  m.  a  Paris 
le  2  j"  Mars  1667  ?  a  6  o  ans.  On 
a  de  lui  un  tres-gr.  nombre  d'ouv. , 
«k>ntla  plâpart  ne  ion:  que  des 
compilations  >  quî  ne  lui  ont  prcf» 
que  coûeé  que  la  peine  de  les  ra- 
mallcr  9c  de  les  mettre  en  crdre. 
Les  ptîncîp.  fonr  :  i\  I^ova  Bi' 
hiiotheca  MSS,Librorum^  i  ^  î  7  î 
^  voK  in  filé  y  oLiil  y  a  beaucoup 
de  pièces  qui  n'avoîenrpa^  encore 
étc imprimées,      De  Byfnntinee 
Jïîflodet  fcripioribus  y  in-fol.  ,  où 
Ton  trouve  la  Notice  &  le  Cata- 
logue des  Ecrivains  de  i^Iiiftotre 
ByTantine)  par  ordre  Chronoîo- 
ffSquc.  t  .deux  Vif  s  de  Gùlien  y  ti- 
rée de  les  .  ^Bibliot. 
BUftiothecarum  Genève    i  6  S  6. 
lfi'4«         ^3  Bihliotéuummaria  3c 
\rn  auditanum  imprimé  en  i  7  O  f . 
différcns  ouvr.de  Cronologio  ,  le 
principal  cft  Concordia  Cronologt- 
ta  5  f  yel.  m/oZ.dontle  fe»  vol. 
eft  du  Pere  Briet  9  «m^*  ^^T*  t  mais 
trop  obfCttr  &  de  peu  d*utllixé  , 
phitouvr.fiirlaGéogr.rHîft.dcFx. 
&  la  Langue  Grecque  qui  font  c^u- 
i>liés.  f.  Bibliotheea  anti^Jdnft' 
niana  y  în.4.  C*c{l  un  Catalogue 
fies  Ecxiti  compofés  contre  lanfé- 
nius  &  fes  Défcnfcurs*  6 1  Une  Edi^ 
ûon  des  Anaaitg  àt  Michil  GticûS 
en  grec  U  en  ktis  )  in-foU  7 .  Une 
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bonne  £dir.  de  Notitia  dîf^nitatum 
omnium  iinpcrii  Rojuasd,  i  6  f  i 
in  -  iz  :  Livre  nécefîairc  pour 
l'Hiltoirc  des  . fim-pcreurs  Ro- 
mains, 8.  Une  FJit'un  de  Touvr* 
de  /on^s  ^  Evc^iUi;  à  OiUaiis  5  tott", 
chant  i*ii^itiff»9R  a'im  Roi  Çhrl^ 
lien  y  in  •  1 1*  9>.dir  ScriptoiibusEc^ 
dejiajhdté^riûtio,  %  yoKin-8« 
on  y  trouve  imzDiJfe nation  contre 
la  Fable  de  la  Pap^'e  Jeanne  10* 
Enfin  le  plus  connu  des  ouvrages 
du  Pcrc  Labbe  y  cil  la  nouvelle 
CoUeclîon  des  Conciles  i  6  7  2.  en  I  7 
vol.  in-ju.  avec  des  Note»  5  aux- 
quels on  a}oqte  le  JacobaiiiiS  poitf 
I  Se.  vol*  il  a  pour  «tre  Appartt^ 
tus  altery  parce  que  U  1 7e.  a  auiïi 
pour  titre  ^p;7drarwî.LePcreG*' 
briel  Coflart,  fon  Confrère ,  plus 
udicîrux  Se  meilleur  critique  que 
lui  y  aciieva  cette  Coiiiâion  ,  qui  cil 
cftiméc  ,  avec  raifon  ,  quoiqu'il  y 
manque  pluftcurs  choies.,  cSl  qu'el- 
le renferme  un  graïKl  nçtnbte  dc 
6iutes*  Vigneol  Mar vilU  dit  du;  F* 
Labbe  que  cMtoit  n^j^it^^mutl 
accule  d'être  un  peu  Fytate  »  4P 
de  dctroufler  les  S^avans  ,  non 
par  néceflité  >  mais  par  amufe- 
mcnt.  Mais  le  Pcrc  Coniinirc  y 
fon  Con.fici:ç>fait  de  lux  V£loge 
fuivantï 

Zabheus  hic  finis  ejîi  yitam  >  mo* 

reflue  requiris  ? 
Vit^Iibros  au  fcribert  ,  morf*' 
que  fuit, 

O  Nîmilim  Félix  \  qui  pàmm 

maiqua  teiratlânè 
Concilia  ^  sec^é'  céadHitf^^ 
tm»        "  ' 

LABBfe  aouîre).  dîte  la  Mie 
Cordiere,nce  à  Lyon  vcrsi 
d*un  nomme  CWly  cUt  Labbe  | 
époufa  Enncmond  Perrîn  Mar^- 
chand  Cordîer  y  demeurant  i 
Lyon  danç  la  rue  qui  s'appelle  en- 
core Belle  Cordiere  y  fon  mari  m. 
en  I  V  6  f  ^  fans  cnfans ,  la  iît 
fon  héritière  uinvcrrclleavcc  fiib* 

ftitutîon  4  fcs  Neveux ,  Jacques  9s 
Pierre  Perrîn»  ;Ce  quî  détruit  les 
bruies  df  (avantagé,  avAim 
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cmim  fur  lè  compte  ie  la  mtUt 
Cordiere  )  qui  m.  cUe-mcme  en 
î  f  66.  Quoiqu'il  en  foit,  elle  fit 

l'atîmiration  des  Grns  rte  Lettres 
de  Ton  trms.  Une  tcmmc  d*Arci- 
fan  qui  It^avoit  ic  Latin  ,  riralieii  ^ 
&i'£fpagnol,&:fairoi:  dcsverstiani 
ces  trois  langues  ,  c. oie  alors  un 
ihcnomène  extr&àidinalce  »  (jes 
Ppéfies  ont  été  irtk|»fiméct  à  Lyon  « 
X  f  f  f  ,  &  à  ftoitrn  |  i  f  f  ^  t  in- 
i6.  L'édition  de  tyan  X76»  . 
in-S^.  les  t  effacées. 

LABEO  ,  [  O.  Fabius]  fatncuy 
Capir.jRom.,  fut  Queitcur,  1.7 
av.  J.  C.  Se  cnfuite  Prc*rur,  Il 
commanda  alors  la  Flotte  Rom. , 
6l  ouii"ca  les  Pcuplcs^dc  Candie  , 
de  tendre  toxts  Id  prifonni  qu'ils 
avoieflt  faits  lu^  les  Romains*  Ce 
qui  lin  valut  l'honneur  du  trlom- 
^e  naval.  U fut  Ccmlttl  avec  Mot* 
ccllus  »  I  s  4  ans  av*  J.  C  ,  &  e-^m- 
mmdaunc  Armccdans  la  Ligu- 
tic.  La  m:\nierc  dont  il  en  a«."^îr 
«vec  îes  H  ^bitans  de  Noie  &  de 
Napies  î  qui  l'avoicut  pris  pour 
arbitre  de  leur  différend  ,fc  avec 
Antiochiis  »  dans  l'esccutton  dit 
^traité  conclaavec  ce  Prince  1  ne 
lâît  point  d*nonnevir  a  la  bonne  foî 
dont  fc  piquoicnt  les  anciens  Ro- 
mains. On  dit  qu'il  aîmoit  la  Poé- 
fic  ,  S:  qn'il  aida  Tcrrncedans  la 
compoluion  de  Tes  Comédies. 

LABEO  (Gains  Aiitiiiius)  Tri- 
bun du  Peuple,  148  ans  av.J.C. 
abnfa  de  Ion  pouvoir  contre  Mc>- 
tdhis ,  qui  ^  pendant  fà  cenfare  t 
f  aT«»t  ravé  de  la  lifte  des  SCna- 
tears.  Il  ravoît  condamné  fans 
forme  de  procès  %  être  prccîp'ré 
rin  Roc  Tarpeicn  ,  &  fan?  un  au- 
tre Tribun ,  qui  «  à  la  folHcîtatîôn 
des  amis  de  Metellus  ,  s'oppoû  à 
la  Sentence  ,  elle  auroic  eu  ion 
éxecution*  L^beo  reâa  irn^ilm  êc 
rentra  tn  $énàt  en  mm  dW 
Loi  qu'il  At  porter,  fdoA  iaqud- 
ic  les  T;ribtm»  avofent  vpîx  délî- 
bérative  au  Sénat ,  il  prononça  la 
corfîfcation  des  biens  de  Metellus 
Jfc  îrç  fît  vendre  i.  iVncan. 
•  3LAMO,4Ai»tiftitts)«ccUent 


JnrKcbniiilte  Romain  «  fot  m  des 

Complices  de  la  CoLi|uracioa  con* 
iteCefar.  11  Ce  iît  donner  la  mort 
par  un  de  fes  Affranchis ,  après  la 
c  a  aille  de  Ph  lipprs  ,  ^  r  ans  iv« 
J.  C.  ne  voulaa:  pouit  lurvivrcd 
!i  perte  delà  liberrc  de  Rome.  Q. 
Antiftlus  Labeo  ,  loii  li's ,  fut  cii" 
coreplusgr.iurilçouQiItc  que  lui, 
11  Te  ^gnala  du  tems  d^Auguftc 
par  la  profondeur  «Je.  Ton  favoif  êc 
pat  une  intégrité  îuâeslble.  Il 
avoir  composé  un  grand  nombte 
d*ouvr.  qui  ne  (bnc point parvcoui 

LA!>hRîUS,  (  Dccimus  ^  Che- 
valier ivoui^in  ,  (S:  Poète  /  réunît 
admirablement  â  faiic  des  Mimes. 
11  nWa  rcftifcr  à  julct  Cclar  de 
monter  fur  Je  Tiicâtre  pour  jouer 
une  de  Tes  Pîé-cs,  quoique  cette 
«lâion  fû: contraire  à  la  bicnfcan- 
ce  de  Ton  4ge  (de  60  ans  1  â: de  fa 
on  Urion.  U  s'cncicnfa  le  mîeux 
qu'il  put  dans  le  P;  cloque  >  m  fai- 
fant  entendre  qu*ii  avoir  c:é  force 
Je  mou'cr  furie  Théâtre  parCc- 
far  J  car  s'écrîa-t'il  9  comment 
anroiS'ie  pu  reAifcr  quelque  choH 
fc  à  celui  auquel  les  Dieux  mèmet 
n*ont  rien  refuic  t 

Ettnun  ipfi  Di  negàré  cài  nihii 

Hommem  me  itmgart  quis pc^tt 
pati  ! 

Il  déplora  cnHûte  ion  fore  en 
CCS  termes  : 

,  Erf9  his  tHanis  nimU  éUKffitf 

nota  f 

Jaques  RnmanfiS  î^ire  rgrejTus  Mi4f 
Doamm  uvtnar  Mimuf  i 

Il  fc  vengea  même  de  ce  Prince^ 
dan^  le  çours.de  la  Pièce,  &  y  fît 
entrer  quelques  tràkt  maJ^i]s  çoi\« 
tre  lui  »  p^  dlTant^i^tv  î^f  et^MSh 
ne  ^e  Syiiis  t 

O  Bamâàa  -i  Naos  émns  ftriii 
la  tihméi  i 

Et  un  peu  après  ' 
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Pficefft  efl  muUos  timiâ$f  fuem 
muUi  limtnu 

A  ces  mots ,  tous  les  Spoliateurs 
avaient  les  yeux  tournes  tcrs  Cé- 
(kr*  Ce  Prince,  picqué  det  rûlle- 
ncs  de  X#aibériin  9  le  mortifia  en 
.  donnant  fnr  lot  la  préférence  à  un 
autre  PoëtCy  nommé  Publîus  Sy- 
rus.  Cependant  après  qu'il  eut  joué 
fa  Pièce, Céfar  lui  fit  prcfcnt  i-l'un 
anneau  ,  8c  lui  permit  de  dclccn- 
dic  du  Thuncrc.  Labcrius  alla 
cUcrcbcrune  place  au  <iuai  tic  r  des 
Chevaliers  ^  mais  chacun  jugeant 
qu'il  s'étoit  rendu  indigne  de  ce 
■Yang  9  ils  firent  cnforte  qu'il  n'f 
en  trouvât  aucoiie,  Ciceron  le 
voïant  dans  l'embarras  le  railla 
en  difant  9  RtcepiJJan  le,  wfi  an- 
auftt  federem^  fe  mojquant  de  La- 
Lcrîus  Bc  du  çr.  nombre  de  Séna- 
teurs que  Ciilar  avoit  créés.  Ivlais 
X^abéritts  lui  rendît  bien  le  change 
par  cette  réponfc  ?  Mirum fiangu/- 
té  fedci  ^quifolesdual  iis  fcUUfedcre, 
Xmi  reprochant  de  n'avoir  écc  ni 
ami  de  Cél'ar  >  ni  de  Pompée  9 
qw'. qu'il aftî^élat  de  piroitre  ami 
des  deux  Lahérius  tnoururà  Pouz- 
•/olc  dix  mois  nprcs  Jiiics-Cél'ar  , 

a 4  av.  J.C.  11  avoit  coutume  de 
ire  ;  Benefitiim  dando  aecepU  « 
qui  di^no  dedtuOn  tro|ive  quelques 
fragemens  de  lui  dans  le  Corpus 

LABOUREUR ,  (  Jean  le  )  né 
îî  ■Nîonniioreiicy,  prés  de  Paris,  en 
162]  ,  fe  rendit  très-habile  dans 
rHi'ftoîredcFi  ancc  ,  &  fuivit  la 
Cour  ,  en  quaîitc  de  Gentilhom- 
tti^  Servant.  Il  accompagna  la 
Maréchriede  Ouébriant  dans  fon 
AmbafladedcPoIogneeM  1644, 
ët  publia  en  i  647  une  Relation 
curieufe  de  ce  Voiaite  ,  m-4^.  Il 
entra  enfuîtr  i^r^nsl'Êrar  Fccîéfiaf- 
tîquc  ,  eutle  Prieuré  de  Juviî^né, 
8c  tut  fait  AurRAnîet  du  Roi  & 
Commandeur  de  l'Ordre  de  5. Mi- 
chel. Il  m*  en  1 6  7  f  ,  à  f  I  ans. 
On  a  de  lui  an  gr.  nombre  d  ouvr. 
c'iU més*  I,ei'  paiÙMpaUK  font  :  x. 
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UHiJfoire  du  JlfaridùU  de  Gui" 
triant,  in-fol.2.  Une  nouvelle  Edi* 
tîon  des  Mémoires  de  Michel  de  Ca-» 
Jlelnaui  en  i  vol.in-fol.  5 .  Le  Re^ 
cueil  des  Tombeaux  des  perfonries 
illujires  i  dont  les  Sépultures  font 
dans  VEglife  des  Cilejiins  de  P^a-ir, 
1642  ,  in«foU  4*  VH\^in  dû 
Roi  Charles  FI»  tradœt  en  Fcan» 
cois ,  i66t  X  vol«in-fol.  ^.  Un 
Traité  de  torigùu  dts  armovrUs  y 
1 6  S4  ,  in-4. 

LABOUREUR ,  (  Loiûs  le)  fon 
frère  ,  Bailli  de  Montmorency  , 
efl  Auteur  de  pluiieurs  ouvr.  en 
vers  firan^ois  y  entr'autres  du  mau- 
vais Foème  de  Charkmagne,  i  $  64. 
iii-8*  Il  nu>ur.  le  a  i  Jjiin  1679.* 
LAB0UREUR9(D.Claudc  le) 
leur  onde ,  cft  Auteur  d'un  Li- 
vre intîrulé  ,  les  Mafures  de  ÛIJU 
Barbe  ^  1682,  2  vol.  m-4,,  qui 
eft  un  Recueil  hLlorique  de  cette 
Abbaïc  ,  dont  ce  Religieux  avuit 
été  Prévôt.  Cet  ouvr*  cft  citimé  , 
fiir  tout,  pour  lea  preuves  les 
pièces  dont  il  eft  accompagné. 
Claude  le  Laboureur  Ait  obligé 
de  réfiçner  fon  Bé*iéfice  9  pour  fe 
fouftraireaureffcniîrtîcnr  du  Cha- 
pitre de  Lyon  ,  dont  il  avoit  par- 
lé indircretrcincnt  en  préi'ent.int  à 
i'Ardievèquc  de  Lyon  ,  les  Noiet 
8c  Tes  Correâions  fur  le  Bréviaire 
de  Lyon  16439  !n*S«  11  mourut 
en  1 67  f . 

LABOURLOTE)  (Claude) 
l'éîeva  par  fon  mérîte  jufqu'au 
grade  de  Commandant  des  Trou- 
pes Valloncs  au  Icrvicc  du  Roi 
d'Efpaane  ;  fon  courage  incoiUi- 
dcré  lui  ùiiolc  rechercher  les  oc- 
cafions  les  plus  périJlaifês»  Il  eut 
part  aux  cruautés  ^u^exei^ent 
les  Troupes  de  I*  Amirauté  de  Ca^ 
tille ,  en  i  f  9  8  9  &  fi>t  tué  d'un 
coup  de  moufquet  le  24  Juillet 
I  600.  Il  eut  fils  Domiiûcaio 
&une  iille  mariée. 

LACARRY.  jGllks  )  habile 
Jéfuîte  ,  né  au  Diocèlcdc  Cadres 
en  z  60  f  9  enfeiçna les  HuoianW 
tés  via  Fhilo'bphte,  la  Théolo- 
gie moraley&rBcritttre-*Saintey 
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dans  &  Société  f  fiit  Reâettr  du 
Collège  de  Cahors  «  &fit  cnfuice 

des  MilSons.  Il  fc  rendît  très-ha- 
bilc  aans  l'hiftoirc  de  France  ,  & 
m.  à  Clermont  en  Auvergne  ,  le 
2f  Juillet  16S4.  On  a  de  lui 
pluiîcurs  ouvr.  prinjîpalcni.  lur 
VHjfioire  des  Gaules^  qui  L*>iit  cf- 
tiinét.  Les  princip.  font  y  i .  Hijï, 
GûtUanun  fiib  Pirmfiâit  praîoni 
GalUarwn  16  J%  9  ia-4  depuis 
Gbnftantin,  ju(<lii*i  Juftinicn  ,  2. 
htfioria  Ç^aniarutn  àGallisin  €X- 
uras  nationes  miffarum^  tum  ex- 
teraruin  naiionumi  colonial  in  Gai- 
lia%  deduciœ ,  16775  in-4.    .  Hif- 
toria  Roinana  à  Julio  Ce^fart  ad 
Confiantinum  magnum  y  per  numif" 
mâta  &  marmùrm  antiqus  1 6  7  i  ^ 
so-4«  Livre  excellent  où  (e  trouve 
Sfrifs  &  nnmifmata  Regum  Syriaj 
JBgyvtiySicilia  ^  Mefopotamice  <, 
4.  Épitomt  hiftoria  Rcgum  Fran- 
êiaex  Dionyfio  Peravio  ercfrpta  , 
I    7  X  ,  in-4.  •  ouvr.  tres-clliin* 
&  qui  peut  iervir  de  guide  pour 
l'éwdc  de  notre  Hiftoicc.  f .  Une 
Sdkioa de  VeUeiusPaterculuSy^ycc 
4c  ÙLr»  Notes*  7,  Hifloria  chrifim-' 

.     av.J.  G, 
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Agis  I. 

EchciUatCf 
.  Labotas , 
.  Dotyl'usy 

Age&lausy 
.   Archelaos  9 

Telcdi», 

*  AlcamènCf 
Polydorcj 
Eurycratcs , 

*  Anaxandcr 
Eury^raics  >  ii. 

.  ZiCon  9 

Amxandrides  9 
Cleomcnes  9 
LcoDÎdas  p  îm 

*  Cleombrotc» 
^  Paufinias  , 

,    Piillarchus , 
Erîllconax  ^ 


I. 
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na  Imptfûtofum  ^'Confultm  &  Pra" 

fiSorum  ^ratorio  OrUntis^haliae  , 
lUvrici  6r  Gallioj  um  ;  Notitia  iUa- 
gifiratuum  impûii  uiriuffue,  Noti-* 
tia  ProrinciarMrn  ifuprnt  utriufyut^ 
cum  notis ,  avec  S<xti  Kuji  MrevMr^ 
166^,  in-4. 

LACcDEMONE,  oaSPAKTl, 

fut  fondée  par  fon  premier  Roi  ^ 
Lelcx  vers  x  f  x  6 ,  qui  eue  pouc 
fucceftlsttcs  Mylet  )  £urota  ^Lacé- 
démon  9  Amîclas^  Argalus  ^  Cy* 
norras  ,  (KbalHSy  Hippocoon  » 
Tyndirc  pcrc  de  *  Caftot  Pol- 
lux  &  d'Hcicnc. 

*  McucUsi  mari  d'Hcicnc. 

av.^.C. 

* 

Oreile  x  1  &9 

Hzamene  9c  Pcntilc.   x  i  )  x 

Proclc;  Euryflenciîlsa'Aril- 
:od LMiic  ,  dcrjcn  Uiir  d'Hercwlc  > 
uiiirpcTcnt  le  Royiwinc  de  Lac«- 
ictnoiiejoc:  i;ouvcriicrcnr  cnfciTi- 
>:c.  Depuis  ce  tcms  les  Lactf  tc- 
noniens  eurent  toujours  dcKX 
Jloîs  l'un  de  du^uc  fanûUe. 

av.  J.  C. 
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*  Glcombrotc  i  IJ.  3  8  6 

*  AgcApolis ,  II.  '  %-}  i 

*  ClcotncQès  s  X I  ^70 
Arcus ,  309 
Acrotalus  ,1.  167 
Areus  ,  il.  164 

^  Lfomdas  ^  II,  2  f  7 

Clcombrote ,  2  f  ^ 
^  Lieonidas ,  IJ,  rappdlé.  2^9 

*  Glcomcnc,  JJf.  a^û 

Xlachanidas  Tyran  ,  tué  pSU 
rhilopofmcn  >  en  20  6. 

*  Nabis  Tyran  )  luc  en  191. 
•LeftRômaini  rendent  la  liber^ 

t^^nx  Lacédémoniem  |84«  Us 
fe  lavement  fuivanc  leurs  JoiX) 
fous  l'aiitorité  .^cs  Romains» 

yoir  comme  à  ArfjffS» 
i-ACERDA,  vuyci  CfudA, 
LACHESIS ,  voyc-  Parques 
LACTANCE  ,  (  l.ucius  Calius 
Tiimiaaus  I.aciantius]  rrcs  (.ci.  Au- 
teur Ecclefiadi  que ,  du  comme»» 
cément  du  4e  Cxéclc ,  étott  A&i- 
caintlêtmiBà^attittfvA:  lèlèri  d*an- 
titi  f  de  Fermo ,  dans  la  Marche 
d'Aucôiie  V  d'où  ils  peq^Qit  qu'il 
fut  furnommc  Firmien.  Il  étudia 
la  Rhwtonqi:c  Ions  An  obc  ,  &  la 
proteîft^  en  fui  te  en  Ali  ivjuc  à  i  Ni- 
comcdîc  javcc  unt  dç  rdpuuîipn , 
qùcrEmpcrcurConflantinlcchoi- 
iit.poar  être  Précepteur  Hçtim  fi< 
Crijpe  Céfar.  LaéUnKe^  bien  loin 
do  rcclicrchcr  les  piâifirs  Se  Ici  rî- 
cheflês  à  ia  Conr«  y  y^cuc  ii  pav- 
vrc,  qu'au  rapport  d'Bulcbe  ,  il 
irijrquoit  (cuvent  des  chofes  nc- 
celfairc?.  II  nou?  relie  d<  luipluf. 
ouv.  très  bien  ec;  i:s  eu  la  in  q<î*on 
trouve  en  partie  dans     15iblt  dc& 
PP»  I*es  prindpau);  fonts  i«Un 
Livré  de  ia  colère  de  Dieu,  Un 
aùtrc  de  l'Ouvrage  de  V:cu  ,  t!an5 
lequel  il  prouve  la  Création  de 
l'Homme,  ScU  Providence  Divi- 
ne.   .  Les  Injliîuuons  Divines ,  cw 
7i.iv.  Cet  ouvr.  efk  le  p'us  confî- 
iér,  de  tous  ceux  tle  L^aclanjc.  11 
tV.çrcf  rCfid  d'y  çrçi^vcç  1^  ilclîç. 


Agis,  III. 
£uviamidas 
Archidameus , 
£udatnidas  ^  il« 


*  Agis ,  IV, 
f  undatxmt  9. 
tycurgue , 


1  ff 
»9f 


»44 
**9 


Chrét.,  &:  de  rérutcr  toutes  les 
ëltiiculiés  que  l'on  peut  lui  oppo- 
rcr^lly  combat  folidcment^  avec 
force  toutes  tes  illuilpiu  Paga- 
iiifihe  ;  mais  il  ^ot  avoaci  t  avc^ 
S,  Jcromc  »  q«c  Ladancc  icnvcrCe 
mieux  les  erreurs  des  Païens  vou^ 
n'étcit  habile  ^  établir  les  Dog- 
mes des  Chrétiens ,  &:  qu'il  nVlfc 
pas  tou'ours  cxci:  pt  de  fautes  1 
s'ctanc  plus  applique  â  l'éloquence 
&  àia  Philo(ophie,qu'à l'étude  de 
()0s  mîfleres  8c  de  la  Théologie^ 
Son  flyJe  eft  pur  >  clair  Je  naturel  i 
(ci  exprei&onrnçbles  »  éléeantes. 
En  un  rnot  »  Laâancc  cH  cic  tout 
les  anwiciis  auteurs  Hrclefiafti^et 
Iatî\is,!e  plus  éloquent, <?<:  celui  qui 
écrit  le  tnieuxen  Krin  ,  (fî  l'on  en 
c x-t  pce pcuc-eiro  Sulpice  Severe\ 
cequiluia  méiitélenom  &'e  Tuir- 
Hms  Chrijiianus  >  c.  â     A  Citiwon 
drrfirji.*  Il  cSt  encore  AMctt  du 
Tr^iti  de  ia  Mort  des  perfhuteiêrsx 
que  Baîuzc  a  donné  Le  prcin.  au  Pu» 
blic  ;  le  P.  le  Nourri  prétend  que 
ce  Traité  cft  de  luciut  Cmcilius  « 
qui  vivoit  au  commencement  du 
4e  fjcj.;  mais  le  témoignage  de 
S.  jérôme  y  iic  le  ftylc  de  Pouvra-t 
ge ,  ne  permettant  pus  de  dtoutcr 
qu'il  ne  foit  de  Laâîuice.  Lu  plut 
ample  Edition  des  XSuvresde  Lac* 
tance  cft  celle  ie  l'Abbé  Lengict» 
Paris  I  748  «  %  vol.  tii-4^  il  y  a 
une  édit  ciim  notîs  variorum*  Leit'e, 
1660  1  ;n-S.  à  laquelle  on  joint 
de  mortibus  perfccutoum  Ucrechc  x 
I  6  9  J  »  m-fî.  1  oye^  Fulçenttus. 
j;.AÇYDI:,  CCI,  PWlofPfbQ 
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ptt  «  natif  <!e  CyreAe ,  Ait  Difc!- 
|>le  d  Arccîiiaiis ,  S:  fon  l'ucccitbur 
flani  rAcod^mic.  II  s'adonna  de 
bonne  heure  à  récuac,  8c  iiia^p,' , 
ù  inifcrc&:  (apauvrcté^ii  iiclaiiri 
pas  de  devenir  habile  Philorophc , 
8c  ci* eue  trcs  agréable  dans  les  dii- 
cours.  Ilcufeîgnoîtdans  un  Jai  diu 
qu'Atcaltas,  Roi  de  Pergatnr,  lui 
donna.  CcPjrîncçra^nt  demandé 
«  (a  CouT)  Lacyde  tul  tépondic 
jju*i7  fallait  regarder  de  loin  le  por- 
trait des  Roii,  Ilavoît  une  Oie  qui 
Icfuivoit  par  tou:  ;  quand  clic  fut 
Diorcc  ,  il  lui  fît  dc$  funérailles 
aufTi  ma.^1  ih  ]ur!;  qucd  clic  ciitctc 
iou  liis  ou  ion  frcrc  Lacydc  ful- 
yoît  les  prinçîpcs  d'ArcelîIas  ^  &. 
pr^tcndoit  qn^â  ne  6ilIoit  décider 
de  rien  9  mais  Itiipendxe  en  toutes 
liiorcs  fon  jugement.  Ses  Domcl- 
tiques  iefctvoienc  (oaver.tdu  mê- 
me principe  pour  le  voler.  Quand 
il  s'en  plaignoit.ilslui  foîitcnoicn»: 
qu'il  le  trompoitî  i'vi  il  n'avoir  r  cn 
«  leur  répliquer  fuivant  la  maxi- 
me,* maii  enfin,  las  de  le  vcir  pil- 
lé ^  comnnejUltii  objeâoîentt^n* 
jours  qfiUlJaUaic  fufpendre  fon  ju- 
ffouru^  il  leui  ^^iz  :  Me9  enjàns  y 
nous  difputons  d*un€  nmnitre  dans 
V Ecole  ^  &  notis  vivons  autrement 
à  la  maifon.  Il  m.  d'u»  excès  de 
vin  2  T  î  av,  J.  C.  ' 

L ADISL AS  I.  (S.)  Roî  de  Hon- 
grie »  8c  âls  de  Bela  1 ,  naquit  en 
Pologne  en  104.1.  Il  fticcédaà 
Geiza  en  loSo»  {oignit  a  fbn 
l^oïaume  U  Dalmatic  &  la  Croa- 
tie» €c  rmtrer  les  Bohémiens  dans 
leur  devoir,  ebafla  les  Huns  de  la 
Hongrie ,  conquît  «ne  partie  de  la 
Buli^aric  de  hk  Ru/lie ,  ik.  rem- 
porra  une  gr.  vîcloire  Tnr  les  Tar- 
tares.  Um.  en  odeur  de  iAiiâtccc  le 


•LA*  7 
dev^i  Générât  La  pârixftyantécé 
conclue quelquc-tems  aprés,lc  Pa- 
pe 8c  les  f  fîncet  Chrétiens  la  lui 
;îrcnt  roinprejmais  la  fuite  en  fut 
cre5  dcfavantagculc  à  la  Chrétien-» 
te  ,  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Varncs  ,  ou  Ladlilas  fut  tué  à  la 
fleur  de  ion  à^e,  le  i  i  Nov.  i  -4.44- 
G .  prince  étoit  digne  par  fa  valeur 
^  par  fa  piété  d'une  deftioée  plut 
heureuliè.  Sa  mort 'çauûi  la  ruine 
de  la  JHongrie  de  TEmpIre  des 
Grecs. 

LADîSLAS  ,  ou  LancilcJT, 
fameux  Roi  de  Naplcs,  rurnomin^é 
U  Vidorieur  cCie  Magnanime  ^  fit 
la  guerre  a  Louis  II ,  d'Anjou ,  8C 
alla  à  Javarîii  le  faite  couronner 
koi  de  H^grie  en  1 40  j .  De  «e» 
tour -en  Itafie^  il  fe  rendit  maître 
de  Rome,  où  il  commit  millf 
violence?.  Il  perdit  la  bataille  de 
Roqjialoche,  le  i  9  Mai  i  41  i  , 
contre  Louis  d'Anjou ,  &  mour.  à 
Naplcs  le  I  6  Août  1414,3  ^  S. 
ans,  d'un  poii'on  que  la  fiile  d  uu 
Médecin  lui  av  oie  doonéàl^eroufe. 

LADISLAS  l,  ftoî  de  Pologne, 
fticeéda  à  Boleflas  ie  Critel^  en 
ro8i*  U  défit  les  Habitai»  de 
PrufTc  &  de  Poméranie  en  5  ba^* 
taîlk$,&  gouverna  fcs  États  avec 
beaucoup  de  prudence&de  fagcffe» 
Ce  fut  de  Ion  tcms  que  les  Ruîficns. 
fecoucrcnt  le  iouc:  de  la  Pologne» 
U  m«lex6  Juiikii  loz,  iSoicUas 
III  luifuccéda« 

LADISLAS  II)  Roi  de  Pola* 
gnefui^cédaà  fon  pereBoleHas  III» 
en  I  I  ^  9 .  Il  fît  la  guerre  à  fcs  frè- 
res fous  de  vains  prétextes,  8c  tut 
chaffé  de  les  Etats  après  avoir  été 


vaincu  dans  pîufîcuis  batailles.  Do- 
K-aas  IV  ^le  Frifc  ,  monta  fur  le 
i  rûnc  a  ia  place  eu  i  146,  &luî 
3  o  JttllL  i  o  9  7 .  ^  fut  canoniié  t  donna  la  Siléfîe  a  U  prière  de  Fre- 
ans  après  par  le  Pape  Céleftin  111.  .  deric  Barberoufft,  Ladiflas  m»  & 

LADISLAS IV,  Grand  Duc  de  ,  OWembourg  en  i  ï  f  c;» 
Lithuanie  ,  8c  toi  de  Pologne  fot  LADISLAS  IV  ,  Roi  de  Polo- 
éîuRoide  Hongrie  en  i  440<,après  ■  gne  Se  l'un  des  Princes  les  plus  fa-  ^ 
la  mort  d'Albert  d'Autriche.  H  fit  gcs  de  fon  tcms  ,  fm  fnrnommc 
d'abord  la  guerre  à  AmuratEmpc-  Lojiic  yC.Kd,  d'une  Coude  àcaufc 
reur  des  Turcs,  &  remporta  fur  lui  l  de  la  pctitcfle  de  fa  taille.  Il  luc- 
dc  gr,  ava.iit i§cs,  par  Jean  Hunia-  l  céda  a  Primiflas  en  i  2  9  f  >.&  fut 
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excepté  au  commencement  de  Ibn 
rcgnc  ;  car  s'étant  emparé  alors  des 
biens  EcclciîalliqueS)  il  s'attira  la 
haine  des  Peuples  ,  qui  le  chaflc- 
rciit  6l  tiur.  Vcnceflas  en  i  3  00. 
Après  la  mort  de  çc  Prince  en 
2  3  o  f ,  I^diflas  fox  rappellé  de 
Kome  Se  remonta  fur  le  Trône. 
31  gouverna  cnfulte  avec  fageife  i 
étendit  les  bornes  de  fes  Etats  , 
&  Te  rendît  redoutable  à  Tes  En- 
nemis ,  iurtout  aux  Chcv.  Teutô- 
lùqucs ,  qui  avoicnt  fait  quelques 
entrcpillcs  fur  la  rciu«fnc,  &:  dont 
il  défit  1 0000,  dans  une  bataille. 
31  m«  le  I  o  Mars  i  ;  n  >  Ulflânt 
il^Hedevlge  9  Ton  éponfe)  Cafimîr 
it  Grandit  Sc  Elizabetb  ,  mariée  à 
Charles ,  Roi  de  Hcngtie. 

LADISLAS  V,  appelle  Tagel^ 
Ion,  Grand  Duc  de  Lichuanie ,  Fut 
élu  Roi  de  Pologne  en  i  ^  S  6.  Il 
nuit  la  Lithuanic  i  la  Pologne, 
défit  les  Chevaliers  de  Pruflc ,  Bc 
xcfuÙL  la  Couronne  de  Bobéine 
qtfc  les  HuHltcs  lui  oflrôient.  Il  m. 
le  ^  I  Mai  14^4,1  S  o  ans  après 
un  règne  glorieux  de  4S. 

L  A  D 1 SL  A  S  ^'  1 ,  fcn  fîls  lui  fuc- 
céda.  Foj  f  {  I^adiiias  IV.  Roi  de 

LÂDISLAS.SigismondVII, 
ccU  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde  > 
fuccéda  à  Ton  perc  SîgHmondlli^ 
le  I  3  Nov.  1 6^  2.  Il  remporta 
des  Victoires  ligiialces  ftir  les 
Turcs  &  fur  les  Mofcovitcs ,  Se  le 
<ît  aimer  par  fa  pîété  de  par  1rs 
venus.  ]J  mourut  en  1  64H|a  f  2 
ans.  Calîmir,ron  lîrere,  lui  fuccc- 
da  à  la  Courcnnc  de  r  uiv>4nc. 

lADVOCAT,  (Nicolas)  for- 
ncmmé  BUiiad^  natif  de  'Paris  , 
d'une  famille  noble  8c  ancienne  9 
lût  rC(;u  de  la  Maifon  de  Sor bonne 
le  24DCC.  T  6  y  2;&  prit  le  Bonnet 
de  Doclcur  peu  de  rc  nis  après.  Il 
devînt  Chanrîiîc  3c  Gr.  Vivairc 
tic  Taris  ,  ^  caiuite  Ev.  de  Bou- 
logne. Il  gouverna  fon  Diocèfc 
avec  fageiTe  y  contribua  beaucoup 
â  Tctîtbiîircméut  du  Séminaire  de 
Cf>uiogtie«  dfinouriitâ  Boulogne  j 
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en  1^79.  On  a  de  lu  un  Livre 
intitulé ,  Vindicia  Partkenicm ,  Pa- 
ris 1672,  m- 8.  Dans  Icqticl  il 
défend  TAfloniption  corporcilc  de 
la  fainte  Vierge ,  contre  Claude 
Joly.  RepeUta  Vindicict  Advtrf, 
Latmoium  >  Paris  1672,  la-S. 
C'eft  lui  aufli  qui  a  compolé  let 
Réglemens  de  l'Hôtel-Dieu  dç 
Paris ,  qui  fc  trouvent  en  ManuCr 
crit  dans  la  Blibliothéque  de  Sor- 
bonnc.  11  ne  faut  pa?  le  confondre 
avec  J arques  Ladvocat, Aumônier  ' 
du  Roj ,  &  Li.  cnric  de  la  î^aifoii 
de  Sorbonne,  mort  en  1700» 
Louis  François  Ladvoçat  >  de  la 
même  famille  que  les  précédcnsf 
naquit  a  paris  le  x  Avril  1^44*  ' 
11  étoit  neveu  de  Louis  Ladvocat 
de  Sauveierre»  Chef  du  Confcîl 
du  Grand  Condé ,  Secrétaire  des 
Conimandcmcns  de  la  Prince  fîc 
Douairière  de  Condé ,  &  Conc  il- 
ier ii'Erat  ordinaire  y  mort  en 
1670.  Il  fut  reçu  Maitre  des 
Comptes  le  &7  Avril  1 6  7  i  9  eu 
la  plice  dudit  |#ouis  Ladvocat  9 
(on  oncle.  C*étoît  un  Magillrat 
habile  quiuvoit  beaucoup  de  Lit- 
térature, de  qui  étoW  vcrfé  dans 
la Philoibphîc,  Jl  m,  à  Paris, et uu 
Doicn  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  le  S  Fev.  i  7  3  r>  »  9  1  ans. 
Son  principal  ouvrage eft  intitulé  ; 
Enmtitns  fur  un  nouvtau  j'yjUt^i 
de  Morale  &  dt  Phyfique }  «m  (s 
Recherche  de  ïa  Vie  heureufe ,  fetim 
les  lumières  natvreUes ,  in- 1 1 .  Se- 
!onM,DurMi  ,  Our r âge  eji bien 
écrit:  les  KiJJcjcj^'r.^  en  Jont  foU" 
des.,  &  les  Rmjonntinens  jujlti  S( 
bien  fuivis. 

LADVOCAT  (Jean-Dapciftc), 
Auteur  de  ce  Dîcbîonnaire  ,  na- 
quît à  Vauxcoulcurs  cnChnmpa» 
gneiDioc^fedeToul,  le  ^  Janr» 
1709  ,  delà  même  famille  que 
les  précédons ,  Ion  pere  ctcit  Jî-.r,e 
Royal  des  eaux  9c  forets,  Maire 
nrrptrucl  de  Vawxcouleurs ,  & 
iubdciétjUCilc  PIntcndant.  Ce  fut 
rn  cette"  Ville  que  le  Jeucc  Lad* 
vocat  comroen<;a  fes  études ,  il  les 
contini:a  à  ChaomonccnBailîsnIjt 
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fut  les  achever  n  Pont-À-moaflbn  \ 
où  il  eut  le  titre  Je  Prince  des  Phi- 
lofophes  y  diltinciion  que  l'on  ac- 
cordoità  ceux  qui  le  dilliu^uoicnt 
parleurs  talcn^Mcut  application  a 
rénidckCommeii  fe  deitînolt  àré- 
cat  £cclciiaftiqac  »  ies  parens^pax  le 
conlctl  de  M.  Bcgon  >  fonBvéquc 
renvoicrcnt  à  Paris ,  où  il  entra  au 
Séminaire  de  S.  Louis,  Se  y  fit  fon 
Quinjuennium,   11  prit  cnfuicc  le 
degré  de  Bachelier  dans  la  Faculté 
•  de  théologie,  fut  re^u  oe  ia  mai- 
toa  de  Sorbomie  en  i  7  9  4  ,  &  de 
la  fodété  en  17^6.  Il  ecoic  alors 
dans  le  cours  de'la  liceticc  y  après 
Stvolr  6durni  cette  carrière  avec 
autant  d* ardeur  que  de  gloire  ,  il 
ftît  placé  au  Iccon^l  ran^  dans  le 
nombre  de  piusdc  i  ifOconcurrcns. 
Il  prît  le  bonnet  de  Doâ:,  au  mois 
«le  Juin  1  7  3  S  5  &  fut  enfuitc  dcf- 
fervir  la  Cure  de  Greux  X  Dum- 
Rémi ,  village  où  nâquit  la  cél. 
Jeanne  d'Arc^dîte  laPuceUe  d'Or- 
léans 9  près  de  Vauxcouleursyâla- 
^    quelle  Ton  Evéque  l'avoit  nomm^, 
ce  digne  Prélat  fe  propoloit  de 
l'appclicr  auprès  de  lui ,  de  le  pla- 
cer dans  Ion  chapitre  S<,  de  lui  don- 
ner toute  fa  coniiance  j  mais  la 
maison  de  3orbonnc  ne  Ipi  lai/Ta 

Cas  !c  tenu  d^cxécater  fondc/TciD. 
Fi>c  de  fcs  Chaires  royales  étant 
venue  à  vaquer  par  la  retraite  Je 
M.Thîcrrl  ChanccLdcPEgl.  &:dc 
l'Univi  r^ité  de  Parîs  ,  flic  s'cHi- 
pri  lia  ti'v  nommer  M.L'Advocac, 
îc  J  1.  Janv.  T  740. 

Une  maladie  de  poitrine  que  les 
Médecins  çroyoicnt  incurable  ,  de 
dontilvintà  bout  de  fc  guérir  lui- 
même  cnconfulrant  les  meilleurs 
Auteurs,ne  permit  pas  â  notre  nou- 
veau profcncur  de  continuer  fe$  le- 
vons plus  de  deux  ans  &  dcr/dc  5 
elle  rePempecha  pas  cependant  du 
cmiporcr  pendant  ce  court  clpace 
cîc  tcms,  deux  cxcel.  traites,  l'un 
|ur  les  preuves  de  la  |lcligion , 
l'auue  Uu  les  Condles  qui  font 
rilimés  9c  recherchés.  Au  mois 
V  d'Ovf  obrc  1742  j  il  quitta  cette 
chaiie  pour  rc^ipHr  la  place  de 
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Bibîîotécairc  de  Sorbonne  vacan** 
te  par  la  mort  prcmaturtc  de  M. 
i'Abbé  Guedier  de  S.  Aubin  9 
Dueieur  d  un  rare  mérne, 

M,  Ladvocat  profita  du  loiâr 
que  lui  donnoit  fa  nouvelle  place 
pour  le  perfcâionnet!  dans  la  con» 
noiiTance  des  langues  lavantes  à 
laquelle  il  n^avoitcefTé  de  s'appli» 
quer  au  milieu  de  fes  autres  étu- 
des. Il  étoit  iouvenc  conluitc  par 
Luuîs  Duc  d'Orléans ,  premier 
i  iinje  du  Sang  qui  >  entr*autres 
objets ,  défiruit  de  coi)noitic  la 
langue  originale  des  livres  Cûnth 
le  Bibliot^aîre  profita  de  Taccèt 
qu'il  avoir  auptës  de  ce  Prince, 
pour  lui  repréfcnter  ,  combien  il 
fcrdit  împorcanc  S:  utile  à  la  Re- 
ligion dcmbiir  une  chaire  donr  le 
profcfi'eur  icroi:  chargé  d'expliquer 
VJLcraurc  Jamte  jelon  le  texte  Jj'e- 
breu»  M»  le  Duw  d'Orléans  com- 
prit Wt  le  bien  qui  rélultcfoit 
d'un  pareil  établiïïemcnt  »  U  le 
réalifa  en  17  f  x  »  &  il  choîfir  M» 
Ladvocat  pour  en  remplir  les  fonc- 
tions, t^cfirant  que  pour  cette  fois 
feulement  &  fans  tirer  à  confc- 
qucncCjIes  qualitésdc  bibliotccai- 
re  ^  de  proielilur,  juiqi.cs  la  in- 
compatibles ,  rcpol'alTcnt  iur  la 
mémo  tête» 

A  peine  M.  Laivocat  lut-il  pour* 
vu  de  cette  chaire  qi/il  s'occupa 
des  inoycns  d'y  attacher  des  éco- 
iierî;  ;  en  quoi  îl  fut  encore  fécondé 
par  les  piculcs  libéra  tirés  de  l'Au- 
gufte  fondateur.  Le  Séminaire  de 
la  Stc.  Pamilic,  doté  par  Anne 
d'Autriche  peur  honorer  les  trente 
trois  ans  de  la  vie  mortelle  de  jf«  C« 
oflrolt  des  fujets  xhoîfi$|  M»  le 
Duc  d'Orléans  Icsfgréa  »  &  relTuf- 
ci;a  ce  Séminaire  en  payant  les 
dettes  que  la  rcce'.-.ilruJlion  de  fcs 
bàtimer.s  l'avoit  mis  dans  la  rc- 
cc/îîté  de  conrraéler  ,  les  hourles 
éteintes  ou  fufpendues  reprirent 
une  nouvelle  cxiitencc  ,  elles  ne 
furent  plus  données  qu*au  con- 
cours. L'émulation  peur  la  fcience 
de  PEcriture-Saintc  |  y  édiau£& 
les  moics  aidens  ,  tous  les  £(tt- 
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illant  en  Théologie  s'cmprcfTcrcnt 

«le  recevoir  les  levons  da  Profel- 

rcurd'Orléam;qiiclqttesCoininmi. 

lui  virent  cet  exemple;  Se  cette 
Ecole  quifcmbloit  d'abord  devoir 
être  d^; ferre,  conr: nue  (l*ôtrctres- 
fréqucntéc.  Elle  a  déjà  formé  des 
hommes  dont  les  rares  8c  abon- 
dâmes lumières  afîurcnr  la  plus 
vive  reconnoinancc  i  la  piwte 
tux  libéralités  do  Prince  Fonda- 
tcur. 

M«Ltdvocat mourut  !e  Dé- 
ccnkbrc  i^ôf.  La  Mai  (on  & 

5oc*éré  de  Sorhonc  perdit  en  lui 
un  de  fcs  Membres  les  pins  éclaî- 
léij  la  Faculté  Je  ThL-ologie  un 
êc  (e«  plus  habiles  Docteurs  ,  la 
Religion  un  de  fcs  dcfcnfcurs  les 
plut  snftrnttt»  11  cil  peu  de  ccnrc 
de  connoiflàrtcci  où  il  ne  (e  fut 
exercé.  PhIIoroph!e>  Machéma- 
ti4]ue$  9  langues  lavantes ,  Hiftoi- 
rc  ,  Thcolcgie,  lîcrituie- Sain- 
te 5  tour:  TV  Mt  f.r.é  fes  regards  Se 
fon  attention.  Une  Icdiuc  afiiduc 
ëc  réiiéchic  l'avoir  fi  mi  liât  lié  avec 
les  Pcrci  Grecs  &  Latins,  Aucun 
monument  Eccléfiaftiquc  n*avoit 
échappé  â  fes'rcchrrdhef*  îl  t*é^ 
toit  f'ureout  appliqué  à  filGi  le 
vrai  fens  des  Livres  facrcs.  Les 
The  Tes  qu'il  a  fait  foutenir  fur  le 
Pentateuque  ,  les  Pfeaumc^ ,  5:  le 
Livre  de  Job  auxquels  les  Savans 
les  plus  dilUnf;uc$  aHillercnt  , 
montrcr.t  combien  il  s'occupoit 
urîiemcnt. 

Un  cfprit  vîf  &  pénétrant  9  cu- 
rieux étendu  j  ju(lc  &  applî 
qué  1  une  mémoire  ailée  S:  iîdelle , 
tin  tad  délicat  8c  éclairé  ,  un 
fTcCit  fâr&  pu^'c  f'insh  meilleure 
Antiquité,  une  tiilon  faine  &  im- 
partiale ,  une  ima^jnation  fécon- 
de 5  (itîgulicrc  S:  naïve  ,  une  con- 
Yerfation  qui ,  fans  chercher  les 
orocmens  du  ûyle  >  ne  manqttoit 
pas  de  ptoduîrc  un  intérêt  agréai 
ble ,  caraâérifoientdans  M-  Lad- 
v<»cat  rhommc  de  Lettres  »  8c  lui 
tvoit  acquis  Tefl-me  8c  la  conft- 
«îéraMon  de  tous  ceux  avec  nui  il 
^  vit  des  rapports  ou  des  iiai'fom. 
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Il  étoît  fouvcnt  confulté  fur  Icj 
qucftions  les  plus  épineuici  te  les 
plus  imporr.  par  les  perAinnet 
de  la  plus  batttc  conHdération  dans 
les  différent  otdrcs  de  r£tat*  £n« 
fin  ,  fon  eceur  franc  &  généreux  9 
plein  de  candeur  Se  de  fimplici- 
tè  ,  feniîbie  8c  compatîfTant ,  hon- 
nête cc  vertueux  1  le  rcndoit  »  mal- 
gré le  peu  d'aiUncc  ou  il  a  tou- 
jours vécu  y  la  reflburce  de  l'indi* 
gence  lettrée  f  en  faifoic  un  boei 
parent  f  un  excellent  amî  9  un 
homme  aimable  djiu  le  coni* 
merce  8c  précieux  à  la  Société* 

On  a  de  lui  r.  Une  Grammaire 
Hébraïque  i  7  f  8  ,  in- 8  .  1.  Ce 
Diâionr.aire  Ji'/^oriqne  réimprimi 
plhfieurs  fois  ptndant  vie, 
TraSatHt  9  de  Concitifg.  4,  Diffhm 
taiiùnfitr  U  Ffeaume  67  Exutgat 
Dcus.  xJ'ttfffsfurIfauiùrHédts  TiX* 
tes  originaux  ét  fEcritwre^Saintt. 
6.  Jugemens  fur  quelques  nouvelles 
Ti\iduâîons  de  V écriture  -  Sainte 
d^ap  ii  le  Texte  Hei'rçu,  Ces  qua- 
tre derniers  ouvrages  ont  parus  ^ 
après  fa  mort.  11  a  eu  part  zn 
Didionnaire  Géogr^pluquc  qui 
a  paru  fous  le  nom  de  Moniîcur 
PAbbé  de  Vofgiens  »  dont  U 
dernière  édition  cft  de  177*9 
m-S .  Il  avûî* projetté  pîu/îcurs  au- 
rrcs  o'jvr.  qu'il  n'a  pas  eu  le  rems 
d'achever;  on  les  attcndoit  aveft 
imraticp.ce  mçmc  dans  les  pays 
v-î:raii;2,c:s. 

L^LIUS,  l  a)  Conful  Jlom, 
&  r,r.  Orateut .  iurnommé U  Sagey 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Scipion  TAf^^ricain  U  Jeune.  Il  Ce 
fignola  en  Efpaçrne  dans  la  guerre 
contre  Viriathus ,  Général  des 
Elpagnols.  Cîceron  rarle  fouvert 
de  ce  Lœlius  avec  éloge,  8c  fait 
une  dcfcription  admirable  de  Ta- 
mitié  intime  qui  unifToit  La;lîus 
avec  Scipion  TAfriquâtn  le  jeune^ 
Larlius  &t  Conful  x  aj^  ans  av. 
j.  C.  Son  éloquence  ,  la  modeftie 
8c  les  talens  lui  acquirent  une  gr. 
réputaricn-  On  coi  t  qu'il  eut  part 
aux  Comédies  deXcrencc.  11  ne 
faut  pas  le  corifendrc  avec  Lstiluf 

Digitized  by  Google 


LA  LA  ï| 

ConfuI  Romain,  q\u  accompa-  i  Kmi\.  164O1  in-fo!.  Se  d'antrçt* 
gna  le  Prcmîrr  Sdpioa  l'/Urkaii  1  t>aviaç;cs.  H  m.  en  i  649. 
co  Efpd^uc  u;  en  Afiiquc  ^fur  1  1     L^TU$  ,  Capitaine  <ic  V^ax^ 
ûdçlQ  dépodtaire  de  tous  fcs  fc  1  pcreur  Commode  9  cmptcha'  ce 
cretsv  êc  feignaU  aux  fiacailU.  |  V'rince  barbare  de  faire  brûler 
que  SwîpîoQ  gagna  en  un  mcm.  |  Rome  comn^e  il  Taveit  rélbUi^ 
jour  lùr  Aldrubal  êcUxr  Syrhax.  I  L'£mj;»ereiit  Voyant  voulu  (aire 
Ce  La^Uus  parvint  au  Conlula-  1  inourir  avec  quelques  aurrcs, il  le 
190  av  J,  C,  &  eut  po.ir  Col-  |  prcviut  p4r  le  poilbn  ,  Tan  19?». 
lepue.  L.  Sci£t0U|  iretc  d^  l'A-  j  oC  iitPcrtinax  Empereur.  Trou- 
fricaîr,  1  vant  celui-ci  trop  fcvcre  ,  il  le  fie 

LAER      Laas.»  (  Pierre  «ie)  1  mourir  trois  mois  apxcs  »  mai* 
Pdncic  céU.de  Harlem^  plus  con- 1  Jutien  le  fit  moitnc  liu^mime  peu  ' 
mi  fous  le  nom  de  Bani^odu  ,  1  ipzèu 

naquic  à  Laar ,  près  de  Naerden  ^  1    LJÈTHS  t  (Postiponlm)  v<ij€^ 

en.  1615.11  alla  a  Rome  pou;  I  Pompo n^îus. 
fc  pcrlcclionncr  dans  ton  Ar  ,  |  L^ViNUS  TORRINTIUS* 
s'y  attira  i'eiiîmc&:  ra:T>:c:c  de  |  vulgairement  Vander-Bek^n  ou 
premiers  Peintres  ,  entr'auircs  tii  1  Toncmin fécond  Evèquc  .l'An* 
Pou/?in  Se  de  Cldu  fe  le  Lorrain.  |  vers,  puis  Archevêque  do  Mali- 
Les  Italiens  lui  donnèrent  le  y^om  1  nés  dcllgn*  ,  cioit  de  Gand.  il 
de  B4inha{Q%  a  caufc  de  fa  %ur  |  (l*  fignala  par  fa  l4:iei>ce  9  par  fa 
extraordinaire;  car  11  avoit  lc<  I  ^crtu^par festafenSf^ mkz6 
jambes  fort  longues  9  le  corps  trèt  1  Avril  i  y  0  r  »  à  70  w  9  après 
OPUrtt  &  la  tèteentbncée  dans  le^  1  avoir  fondé  a  Loovain  un  Col« 
épaules.  Mais  cette  diiTortnitv  1  légc  de  Jcfuîtt  s,  auxquels  il 
étoît  bien  réparé  par  la  beaurt'  1  ;^ua  fa  B.Mîorhcque.  On  a  de  lui 
de  fon  guiie.  Il  fe  Uiffa  tomber  1  uuc  L.l'.tijn  de  Sucronc  avec  d'ex- 
dans  un  foflj  ,  fclon  les  mUi  ou  fc  |  jelknccs  Aovj.  i  6  i  o  ,  in-fjl,  , 
prccipica  dans  un  puits  fclon  d*au-  |  je  des  Puehçs  Laiiues,  l  J  ^ 
ucs ,  de  le  nota  à  Harlem,  en  |  m-8. 

X  6  7  f ,  à  6^  ans*  U  a  peiiu  eu  I  L^VlUSi  ancien  Poète latin^t 
petit;  &  Ces  Tableaux  font  très  |  lone  il  ne  nous  refte  que  peu  de 

cftimcs,  I  fragrnenif  dans  Auiugcle  8c  dttm. 

LAERC9  »  Vff/<C  DioâENB  I  Aptilce.  On  croit  qu'il  vivoic  av. 

La£I(.cs.  1  Jiceron. 

LAET,  (Jean  de)  E:rivain  di.  LAFIICHARD  (  Thomas)  ne 
17c  ficclc  ,  natif  d'Anvers  ,  tu:  |  i  Pontiloo  Uiocclc  ôc  SAÎnt-Pnul 
Dirccccut  de  la  Compagnie  de  1  de  Lcon  ,  8c  mort  a  V^m  Iw  2  a 
Indes  Occidentales,  6c  grand  am  |  Août  i  7  y  J  ,  à  j"  y  ansj  a  doiin4 
de  Saum«!fe.  Il  rendit  habile  i  un  grand  noniihre  de  pièces  aux 
dans  les  Langues  »  dans  THifEoirc  I  François  n  aux  Italiens  8c  à  POt 
ic  é^i^s  la  Géographie,  prc- [  ;>cra- Comique  »  celles  qui  loMt 
fida  â  l'Edition  des  Dci'criptiom  |  mprimccs  (ont  rccnciliics  eu  D« 
de  la  plupart  des  Roïaumcs  di:  I  'ol.  m-8.  oum-i  2. 
monde  ,  imprimiez  ehcz  Elzevir .  j  LAFiTAU ,(  Joleph  riançois) 
fous  le  titre  de  Bî'pîiblitjnes ^  cv  I  Jtfuitc  ,  fc  fit  connoitrc  dans  la 
latin.  On  a  de  lui  ui.c  Vrj'aip-  |  république  des  Lettres  par  les 
lion  du  ncuveaii  monde ,  en  i  S  Li  |  mœurs  des  Sauvages  comparées 
?resj  en  latin ,  1 6 1  ^  ,  ir.-fol ,  a  1  aux  moeurs  despr.cm:ers  âécict  « 
en  Fr.  1 6^0  9  in-foly  ^ui  c<k  cl-  I  Paris  »  171^  fP  vol,  <n-4 ,  &  4 
timée*  TlinoHa  NaturaiiSy  Brafi-  |  val.  in^l»  9&  par  Ton  Hilloire  des 
lia  9  G,  f  ifonisx  1648,   in-fo'  j  DcCOttWtcs  des  Pcm:p,ais  dans  le 

fig.  ut^  l»çile  4di.j  de  Vittuvt  '  à  |  Nouyca^  Ç«ondç  ,  1 7  'i^^^^Jg^^ 


ï  1  LA 
»n'4  1^17^4,   4  vol.  i/f-I  2 
Remarque  fur  It  Gtji'Seing t  Pj- 
tis  1 7  2  8-  m- 1 1 ,  l'Aarciir  avoir 
été  MîHîonnaifc  chez  les  koquois , 
«nfli  ii*«Tons  nous  rien  de  plus 
auâ  qne  ce  qu'il  nous  en  dit  ^  Ibn 
PuraUiie  des  Américains  avec  in 
âaaenspnqtkM^  eft  fore  ingénieux» 
5:  Trf  rofciine  grande  connoîflancc 
dcrantiquité.Il  c^hn  vers  r  740, 
LAFITAU ,  (  Picrrc-Fraiicois , 
né  a  Bordeaux  rn  i  éS  f  ,  étoît 
iîls  d'un  Marchand  de  Vîn,  il 
fintra  de  bonne  heure  chez  les 
Jéfiijtcsy  ic  t*Y  diftingua  par  Tes  u- 
tos  pour  la  Chaire,  Aïant  été 
enyoïé  i  Rome  an  Injct  des 
dîfjiuccs   élevées  fur  la  Bulle 
Unigenitus.  Il  plut  tellement  à 
Clément  XI. par  fon  elprir  fccond 
en  faillies,  que  ce  Pontife  ne  pou- 
voir le  paifei  de  lui.  Laiitau  en 
profita,  fortit  de  fon  Ordre, 
êc  obdnt  rBv»  de  Sifteron.  II 
ne  commenta  pas  par  édHier  ton 
Dioc.  mais  a  la  fin  de  les  jours 
il  éroit  l'exemple  de  foa  Clcrgc, 
êc  ne  s'cccupoît  que  des  fondions 
Epifcopalc.  Il  m.  en  i  764,  fon 
attachement  a.  la  Bulle  Um'genitus 
lui  a  fait  produire  quelques  ou- 
vrages ou  il  y  a  plus  de  Icj^erctc 
dans  le  ftîlc ,  que  de  vérité  dans 
les  lâics  tek  que: l'Hiftoire  de  la 
Conftltutlon  Unigenitas^  £  roi. 
111*1 1. l'Hiftoire  de  Clément  XI. 
z  V.  m-i  a.  La  Rtfut.  des  ancc- 
«iotcs  de  ia  Ccriftiti!  îon  ,  m-S 
Dans  fa  vieiliclVc  il  avoit  dcspcn- 
fécî  plus  pacifiques  à  ce  lu  jet.  On 
a  encore  de  lui  4  vol.  de  Ser- 
mons, réimpr.  en  x.  Retraite  de 
quelques  jours.  Atîs  de  Dîrec* 
llon.Con<iêrencef  pour  lesMiifîons. 
Lettres  Spirituelles.  Vie  de  la  S. 
Vierge;  touy  olivragcs  fuperii- 
t'ich  ,  &  tournés  en  petites  pra» 
tiques  de  dévotion. 
•     LAGERLOOF  ou  LAGER- 
LOidi" ,  LàurifiHiis  ,  (  Pierre  ) 
'habile Suédois  ne  dans  la  Province 
de  Vermcland ,  le  4  Nov.  1648, 
devînt  ProfcfTeiir  d'Eloquence  à 
Upfal,  ^  €at  çhotfipar  le  Roi  de 


Suéde  pour  ccr're  THiftoirc  anc.  & 
moderne  des  Roiaumes  du  Nord. 
Il  m.  le  7  Janv.i  6  9  9. On  a  de  lui, 
X  de  Uriographia  fuccana,  2.  Dt 
conunerciis  Romanorum.  3  JDeDrui" 
dibus^^ét  Gothiem  Gentis  fedi* 
bus*  VpCiU  1691.  8 o.  f.  Det 
Difcours  &  des  Harangues  j  8cc, 
Son  latin  i%<àt  très  goûté  dani  le 
Nord. 

LAGN£AU,(N.)  Ne  nouî  cH 
connu  que  par  fon  entêtement 
pour  l'Or  Philoloph.  qui  l'enga- . 
'>C3L  i.  traduire  8c  a  augmenter  le 
livre  de  Bafile  Valeutin^  des  doute 
cXtft de Philofophie ,  1660  itfS^ 
livre  recherché  quand  les  figures 
des  douze  clcts  s'y  trouvent.  La. 
gneau  m.  fur  la  û\^  du  t  7  e.  Siècle. 

LAGNY,(  Thcmis  Fantct, 
lieur  de  )  célèbre  Mathcmadcicu  ^ 
né  à  Lyon  le  7  Novembre  i  é  é  0. 
fc  fit  recevoir  Avocat  j  maïs  il  , 
quitta  bientôt  Tétiide  de  la  Jurii«. 
prudence ,  pour  fuivre  fou  inclina^ 
tion  pour  les  mâthémat*  i  &  Tint 
à  Paris  en  i  686.  Il  y  fut  chargé 
de  Péducation  de  M.  le  Duc  ae 
Noai!'.^^  .  !' Académie  des  Sciences 
le  choilir  en  i  6  9  f  ;  &  Louis  XIV 
l'envoia  deux  ans  après  à  Roche- 
fort  pour  y  profeflcr  i' Hydrogra- 
phie. M.  dcLagny  paflTa  1 6ânnéet 
dsns  cette  Ville  «  or  y  perfêéHonna 
la  Navigation.  De  retour  à  Paris , 
il  eut  une  Place  de  fou$-Hibliothé-i 
qr.iirc  du  Roî  pour  les  Livres  de 
Philofophie  &:  de  Marhcmatiq\icsj 
X'  M.  le  Duc  d^Oriéaus  ,  Relent 
du  Rrjïaumc ,  le  gratifia  d^une 
pcnlicu  de  2000  liv.  Il  m.  a  Paris 
le  1  I  Avril  17  t4,  à  74  ans, 
Scsprindp.ouVr.toot:  I«  JnetAo-  ' 
des  nouvettes  &  ahréffes  pour  PeX" 
tra3ion&  approximâtion  des  Rac'f 
rjfs,  dont  la  meilleure  Edition eft 
celle  de  Paris  en  i  6  q  7  i  r/î  -  4. 
1,  f^ouveaux  Elémcns d' Arithir.iî!* 
que  &  d  A  'gebrey  Paris  i  6  9  x,  m- ^9 
l.T  a  Cub  autre  de    Spkcre  ,1a  Ro- 
chelle, I  7  c  i  jta-i  2.4.PIuficur$ 

Ecriu  dans  les  Mémoires  de  IVV- 
cadémie  des  Sienccsi  &c.  M.  R.i« 
cher  à  donné  Con  Analyse  géoéra» 
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le  «  ou  métiiode  pour  rélSïadre  les 

probléin: s  Par. s  17^^,  in-4. 

LAGUILLE ,  (  Louis  )  Jcfuî. 
nS  à  A  un  m  en*  t  6  f  8,  m.  à  Pont- 
à-MouiIbn  cil  I  742.  s'é:cit  trou- 
vé au  Congres  de  B.uic,cn  i  7  1 4, 
Ion  lelc  pour  la  piix  dans  ccîce 
affcmblcc,  lui  valut  uuc  pcndon» 
U  a  donné  l'Hiftoire  d'AlfàCe  , 
Siraf.  171^9  1  voL  in*foL  & 
1717.  ^  vol.  m-8. 

LAGUNA,(  André  )  favant 
Médecin  Efpngnol,  naquit  à  Sé- 
goyle  en  1499.  11  paHâ  prctqne 
toute  fa  vie*  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Charlcs-Çufnf ,  &  m. en  (on 
pau  vers  i  j-  6  o.  On  a  de  iui  Piui. 
ovTF.  iutVAfiMtomie  «  les  Poids  Se 
les  M( farts ,  8c  des  Ttâduc.de  dî 
▼ers  Auteurs  Grecs  )  qui  fbncefti- 
snées  ^  8coii  l'on  remarque  une 
ctî  tique  Judîdeufe. 

L  AGUS ,  (Daniel)  lavant  Tbéo- 
logiai  Luthérien,  Prof'î'fîcnr  de 
Théo'ogîe  à  GiiplVali,  m.  1; 

Mai  167 H.  On  a  de  lui  un 
très-çr.  nombre  d^ouvrages.  Les 
princtp.  font:  x«  Tkeoria  meteo» 
ratogîeam  l.  Aftrofophia  mafhemati- 
ee-pfiyjicam  "J,  Steichoîo^ia,  4.  Pfy- 
eh^logia,  f.  Archologia.  6.  Exa- 
men krHim  confèjjionum  reformata- 
rum,  Marchiacût  j  Lipfi(nfîs  ^  & 
'  Thorunenfi'i.  7.  Des  Cfvnmeniaires 
ivr  les  Epicrcs  aux  GuUus^  aux 
£phtjicns  ^  9C  zax  PhUippiens,  8. 
I>ct  Difputfs  ùu  $•  Mae:liiett> 

LAIMAy,  ou  LayMAK  , 
(Paul)  Jéfuîtc  Allemand  ,  narif  de 
Deux-Ponts ,  cnfeîgna  la  PhUolb* 
phle,  le  Droi:  Canon  &  la  Théo- 
lotTÎc,  en  divers  Collèges  d'Alle- 
magne, Se  m.  à  Coniiance,  le  i  3 
Wov,  163  f.  On  a  de  lui  une 
TkMfgie  tjigrale,  în^foh  £t  d'au- 
tres ôuir.  en  ladn. 

LAINEZ,  (Alexandre)  bon 
Poète  François,  naquît  en  i  6  f  o, 
à  Chimayen  Haînault ,  de  la  mê- 
me finnîlle  que  le  Perc  Laincz  , 
fécond  Général  dr^  Jcf.  Il  fui- 
vit  à  rArnicc  le  Chevalier  Col- 
hutf  -Goionçl  du  R«giment  de 
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Cham^tagne,  auq'iwl  il  expliqi^ie 
les  endroits  les  plus  remarquables 

de  T;:c  Live  8c  de  Tacite.  Ne 
s'accommodant  plus  de  cette  oc- 
-Upation,  à  caule  de  fon  inconl- 
tancc ,  3C  de  rîndépcndancc  de 
fon  caractère  ,  ii  alla  voyager 
iam  la  Grèce,  vit  les  Ifles  de  i* Ar- 
chipel,  Con(lantiiiople,rA^  AG« 
neure  ,  la  Palcftiney  l'£gypcé^ 
Maire  8c  la  Sicile.  Il  alla  dans  les 
principales  Villes  d'Italie ,  revint 
m  France  par  îi  SMiffc^  retourna 
à  Chimay  en  aifci  mauvais  cquî- 
pa^c.  Il  y  avoir  environ  %  ans 
.ju^il  y  menoit  une  vie  obfcure  , 
lorfqu'il  futfoupçonnc  d  ctrc  i'au- 
tedr  de  quelques  Libelles.  L'Ab^ 
bé  Faultriet,  Intendant  de  Haî- 
nault 9  l'ayant  trouvé  innocent 
ayant  cuoccaûon  de  connoitrecn 
cette  rencontre  fon  mérite ,  rcin- 
mena  avec  lui,  le  fît  habiller  (car 
Lainez  n'avoir  alors  point  d'autres 
habits  que  la  robe  de  chambre 
qu'il  avoii  (ur  le  corps  )  le  logea  , 
le  nourrît»&  lu!  donna  fa  confian- 
ce. Quatre  mois  après  >Latoei 
fuit^t  fon  Bienfaiteur  a  Paris  «  9ù 
demeura  avec  lui  à  rArficnâil  ; 
maïs  au  bout  de  6  mois,fe  croyant  - 
gène,  &  ayant  toujours  dansl'cf- 
prit        maxime  favorite  ,  que 
rkomme  fft  ni  libre  ^  il  lui  d,CinîUl- 
da &  obriut  la  pcrmllfion  de  fc  re- 
tirer. Peu  après  il  alla  en  Hol- 
lande pour  voir  Baylc.  De-là  il 
palTa  en  Angleterre^:  revînt  enfin 
le  fixer  à  Paris.  11  y  partae;ea  tout 
fon  tems  entre  l'étude  &  le  plailir, 
fur-toutceluî  Je  îa  table.  Pcrfonuc 
ne  fav.  précif.  i'cndrois  où  il  de-  . 
mcuroit  ?  quand  on  le  ram^'noit 
Cil  carOilc  ,  il  fe  faliolr  ronjoiyrs 
defcendre  fur  le  Pont-Neuf,  <k  al* 
loit  enfuite  à  pied  à  fon  logis.  5e» 
amis  9  ne  le  gènoient  point  fiic 
cela.  Pourvu  qu'ils  puiTent  le  poP* 
féder  fouvcnt.  Sa  convcrfation  les 
charmoît  &  les  îmlLuifolt.  Elle 
croit  vive,  &  ag:réaMc,  f-'condc  & 
br'llance.  Ilparloît  fur  toute  forti: 
de  matière,     parloit  bien.  Lai- 
l  aei  laviiïi:  parfaitsmetèi  le  iacia  9 

Digitized  by  Google 


1 4.  LÀ 
l'italien  &  rcfpagiiol,  &poi1'cdoir 
tous  les  bons  Auccurs  qui  ont  écri. 
^  en  ccsLangucj.  llpafrcîtorjiiui 
*  rement  la  plus  gr.  partie  du  }oui 
à  Pétode  &  doQDOÎt  le  te&e  i  Ton 
pUilir.  iCoinmc  un  .de  (es  am|s  lui 
térnoicnoit  fa  furprilff  de  le  vo  i 
dès  huit  heures  du  matin  à  la  Bi 
bliorhcque  c^.u  Roi,  après  un  rc 
pas  de  I  2  heures,  cominciué  la 
veille  au  loir  ,LaIi)e%  lui  rcpoudi 
par  ces  deux  Vers ,  qu'U  fît  i'ui 
îe^champ ,  à  rimitaciou  de  Vlr 
gîlc. 

Jtfgnat  nocte  câltx  9  VQ^vuntur  Bi* 

hlia  niant  y 
Cùm  Phaho  Bacchus  iividit  impe- 

il  m. à  Paris,  le  I  S  Avril  i  7  i  o . 
àô  oaiis,  2c  fut  enterre  à  S.  Ro^h 
Quoiqu'il  ait  fait  un  grand  uom- 
bre  de  pièces  de  Poe^c^  îl  nous 

en  ïcite  peu,  pnrcc  qu'il  |c  con- 
tcntoit  de  les  rcviter ,  ians  vouloir 
1rs  L-<?»mmuiûqvcr.  Elles  ont  ù  i 
inipr.  en  l  7  f  ^.  in-?..  I-a  plu- 
part dr  ces  Pièces  ow.  été  f-iites  U 
verre  à  la  njain,  &  iur-lc-ciiamp. 
aulîi lo.ic-cilcs  courtes,  vlvt s ,  lu- 
toreUcs ,  plcxiKS  de  tel  ingt- 
nîeufes. 

LAINEX,( Jacques)  ccl.G^né- 
rai  des  Jcfuites,  étqît  Érpagnol.  Il 
Tut  un  des  premîc^rs  Difrîplcs  de  S. 
Ignace,  &:  lui  iucccda  dans  la  pla- 
ce de  Général,  en  1  f  f  8.11  parut 
avec  c  .îît  au  Concîîe  de  Trente, 
Se  au  Colloque  de  Poiny,  Sf.{e£it 
etimiei  par  la  prudeiice,t  ^on 
lavoir  êc  par  fa  piécé*  Il  tdnÛL  le 
Chapeau  de  Cardinal;  8c  au  à 
Home  le  1 9  Janv,  i  f  6  f  >  à  f  3 
atiSy  laiiTantciuelques  ouvr.  fur  la 
pro\  îrtence ^  mr  (*Ûfagc  du  calice, 
fur  U  fardù  la  parure  dts  fdumts  ^ 
.\'c.  en  latin.  Le  Pcre  Thcopliilc 
Rainaud  lui  attribue  aulii  ics  Dt- 
€taratiônt  fur  Us  cpnjluuttons  des 
Jifmus.  D  autres  prétendent  que 
les  Conjliti.t  cîlcs-mêmes  font 
de  Lainciy  Se  ils  fc  fondent  fur  ce 
qu'il  Y  a  trop  dç  pénéaacton  %  de 
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force  dVfprit,  oc  de  fiiic  politî* 
que,  pour  qu'elles puiilcnt  ccrcde 
Ignace.  Lainci  fe  lit  dctcrcr 
dans  la  prcmicre  Congrégaicio^  ^ 
;ui  ittivlt  la  mort  de  S.  l^acc  i 
•ne  autorité  ablbloe  «  1^  pOD» 
.ictuicc  du  GénéraUt,le  droit  d'a- 
\'oir  des  Prlfons ,  c*eil;  ainâ  qu'il 
fubllltùaàla  droiri!rc  &:  1  la  iim* 
i>licité  du  Fondateur,  une  poli- 
ique  humaine  I  qui  a  dirigé  fa 
JoiTipagnie  dans  toutes  fcs  entre» 
rifesi  ^  qui  Pa  conduit  à  là  del?- 
:rucUon* 
(  Vo\e{  Ijpiaet,) 

LAIRESSE,  ou  L AHasSE  ( Gé- 
rard] Pcaitrc-^  Gxav;cur«  né  à 

Llcgc  en  1  640,  hivcnteit  faci- 
icmerit  i!<,  cx<.clioic  dans  les  gr. 
cotî> polirions.  On  a  de  lui  l  cauc^ 
£dampcs  grave  s  à  Peau-force* 
Etant  devenu  aveugle,  il  donna 
des  préceptes  fur  la  Peinture  *  qui 
ont  cté imprimés^  Amji.  i  7  1 9f 
in-fiL  V*  Bidloo.  11  11:4  à  AtnlU 
cil  I  ^  X  1  f  laiilant  trois  iîls  «  dont 
deux  t'tolcnt  les  Elevés  dans  la 
Pcinrurc.  Lairclîe  avoir  aufii  deux 
frères,  qui  cto't  bons  Peintres» 
Hrnelt  qui  exwcliôit   iur-tout  à 
peindre  des  iiifcclcs,  Se  Jacques 
qui  fxceUoit  â  repréleater  dea 
Heurs.  On  a  de  ccderuicr  un  oiirf  * 
en  flamand)  fur  ia  Peiniute  préÊi* 
tique» 

LAIRUELS  ,  ( Serrais  )  D0.I. 
de  Sorb.  Se  Réformât,  de  POrd* 
de  Prémontré,  naquit  à  Sogny  f 
en  JHamaat^  en  if6o.  Etant 
devenu  Vieauc  Général  de  fof 
'  Ordre  ^  il  gouverna  ièut  TAbba^'c 
de  Samte^^arle  au  bois  jfous- 
Prcnyi  Âpcêi  la  m*  du  P.  Daniel 
Picarr,  qui  en  éroit  Abbé,  il  lû 
transférai  Pout-â-MoufTon  ,  dans 
le  dedein  de  faciliter  les  Etudes  à 
les  Religieux.  Il  fit  approuver  les 
Statuts  de  fa  Rétbnnç  par  les  Pa- 
pes Pa^l  V,  Grégoire  XV,  en 
11$  1 X  $  ^  m.  A  Sainte  Marie  me 
Bois,  le  x%  Oct  i6$t.  Us*y 
étoit  retiré  avec  Ctjt  Religieux  « 
à  ciulc  d*une  u|aladie  coot^ieufc^ 
qui  cau£u(  dcgt»raTagaai>oiifi«. 
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à-Mou(lbn»  On  a  de  loi  :  l.  ourrc 
tes  Statuts  de  ^^  R^lbrmc  y  le  Catî- 
thij'nf  dfs  No','ic(s  ,  z  vol  in-tbl. 
*.  VOptiiiitc  des  Ret^'.iliers  fur  U 
"  Régie  de  S,  A.iii^ijhn,  &c. 
LAId)  fatneiUc  Conrcliaiic  ic 

'  rAnciquîtéy  ccoic  d'Hyccata,  Vil- 
le de  Sicile*  Sa  Patrie  aïanc  été  ra- 
vagée par  Niâas  9  Générai  des 
Athéniens  y  clic  fut  trattfportée 
dans  U  Grèce,  &  s'ctablîi  à  Corîn- 
tnc ,  l'une  des  Villes  du  monde  la 
plus  liceucicufe.  La  bcau&i;  de  Lais 
lit  tan:  de  bruit  dans  toute  la  Grè- 
ce, que  les  Princes,  les  Grands, 
k$  Oj  arcuK,  marne  les  PUilofo- 
phcs  les  p  lus  lâroiichcs  eurept  ppur 
elle  de  la  paflion*  Ou  dît  oue  le 
c£l.  Dâ;no:lènc  alla  exprès  fccrec* 
temciit  âCorindie  pour  paHcr  une 
nuit  avec  elle  ;  mais  que  Lai^  lui 
aianc  demande  loooQ  diagmci, 
c.  à  d.  environ  4000  1.  de  notre 
monoie  ,  il  s'en  retovirna  ,  en  dî- 
liiiK  .  Je  n'acheté  pas  fi  cher  un  rir- 
ftntir»  Bsogene  le  Cynique  eut 
pour  Laïs  un  attachement  fingu- 
ller  9  Bc  maigre  la  mtlcre  Se  (a 
mal-propreté  ,  cl b  repondit  à  fa 
p  aflîon.  L  e  Ph  i  lo  I  bp  hc  Ari  flî  p  pc  d  c- 
pcnfa  avec  elle  une  gr,  partie  de 
Ion  bien.  On  prétend  oit  ncan- 
moins  qu'il  n'en  croie  pas  aitiic  j 
pettt-c:çe  parce  qu'il  raîmoft  , 
elle  avoit  au  contraire  de  Tamonr 
pour  le  Philorophe  Xco^crate^ 
quila  ^oit;  dite  alla  mètnc  chez 
lui  »  tpais  il  tie  lui  fut  pas  polHble 
de  vaîncre  la  contuicûcc  du  Phi- 

•  lofophf,  Lftïseutune  telle  pc/ïion 
pour  Enbate  de  Cyrene^  qu'elle 
lui  fi:  promettre  qu'il  l'^rouleroît; 
mais  après  avoir  rcn'portî^  le  prix 
aux  Jeux  Oytnpiques  »  il  éluda 
cette  protneflè.  £nfin  LajLi  étant 

'  allée  en  TheAklie^  pour  y  cher- 
cher un  }eiH)e  liomaie  qu'elle  ai» 
tjioîf  ;ic|.femmet  de  païs  con- 
#;i:rrwt  conîr'cîlc  tant  de  jaîoufie  , 
Qu'elles  r^tlbmmcrcnt  dans  11  n 
Temple  fie  Venus,  vers  ?  40  ans 
avant  ).  C.  Cegcndaiu  tous  les 
Autcars  ne  4:onvIenuent  pat  qu'el- 
le  éeis  mttxce  4ik  citOB  maà^e. 


Il  y  en  a  qui  dilcnt  qu'un  noyau 
d'olive  Tctrangla»  Aulbne  a  tâit 
une  Epigramine  fort  jolie  fur  le 
■ntru'.r  de  cette  Court  lauc  ,  il  Ta. 
:ra.luire  d'une  Kpi^ramc  de  Pla- 
coài)  qui  Cil  dani  i^Anthologie.  11 
raconte  aufli  fort  joliment  eu  Vers 
ce  qui  arriva  au  fooicux  Sculpteur 
Mi  ron  s  lequel  »  quoique  vieux  ^  le 
préfenca  chez  Lais  »  mail  en  aian& 
étc  mal  accueilli ,    crolaiu  que 
lVschçvcuxManc5  cnétoicnt  caulcp 
il  les  teîgiùt  en  brun,  fc  préfenta 
de  nouveau.  Si/t  que  vous  ères  ,  lui 
;ic  LaïS)  vous  venei  me  demander 
une  chvfe  que  fai  refafê  à  voire  pere» 
LAISNBt  LAUnxs  »  ou  Li- 
KBS)  ^  ViiKeut)  né  à  Lucqucs  le 
I  f  îc^,  16  n  ?      appcUé  p?.r 
un  de  fcs  oncles  à  Maricillc ,  où  il 
entra  dans  la  Con;j!,rcgation  de 
rOratoiic.il  y  ptof^illa  les  Hum:i- 
nicés ,  &  la  Rhétorique  ,  &  fît  à 
Avignon  des  Conférences  publi- 
ques far  l'Ecriturc-Saînte ,  qui  lu} 
acquirent  une  gr«  réputation  3  il 
lui  vit  M.  Malca;on  dans  fon  Èvê<- 
chc  de  Tulles  en  1671,  Le  P.  ' 
Laifné  revint  à  Paris»  &:  fit  dct 
Contérences  fur  l'Ecriture-Sajntc, 
à  S.  Magloîre,  de  enfuite  à  Aix 
où  il  m.  d'une  plcuréfîc  le  2  S 
iviars  1677,  à  4  V  ans.  On  a  de 
lui  ;  I .  VOraiJhn  funèbre  du  Chan" 
ttlitr  Seguiery  &  du  Matkhal  di 

Conférences  fur  le  Concile  de  Tren- 
te ,  imprimées  à  Lyon.  I>e» 
Conférences  fur  VEcriture  Sainte  ^  ^ 
en  4  vcL  in-fol.  m  HT.  aufîî  bien 
que  fr^  M:î}:ode  pour  étudier, 

LAÏUS  ,  fils  de  Labdacus ,  Roi 
de  Thcbcs ,  époui'a  jocailc,  &z  en 
eut  lEdipe  >qui  le  tua,  feloti  la 
prédiâton  de  l'Oracle.  Wojci 

LALANDE ,  (  Jacques  de  )  hé* 
Mlle  Confciller  &  ProfêfTcur  en 

Droit  à  Orléans;  naqint  en  cer*ç 
Ville  le  2  D'i.  i  611.  J!  remplit 
avec  diftindion  les  Char^^cs  les 
plus  iiupertan:cs  de  la  Viiie  d'Or- 

K^ns.'^'fe    tmiTcr&Uement  clH*  , 
BMt  pac  fa  fiicnet  £c  par  Ion  in^ 
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tcgcitc.  U  tn.  Doyen  de  TUniver- 1  ndnce  des  Vicaires  Généraux  de 


ike  d'Orléans,  le  f  Fé,  1705  , 
à  8  I  atis.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font  :  i . 
Commentaire  far  ta  Coutume  d*Or- 
UanSy  16771  in-fol^plus  clUmé 
&  plus  rare  que  U  réimprcîTion 
«le  1704.^  2  vol  in-fil»  2.  Traité 

du  ban  0"  de  l'arricre^ban,  1674. 1  ^  pîuficurs  de  ces  Ecrits. 


Paris  du  8  Juin  t^6i  y  pour  la 
filature  du  Formulaire  contre 
le  P.  Annat.  9.  Diffieuités  propa» 
fées  à  MM,  les  Docteurs  de  Paris  $ 
far  la  réception  quil!:  ont  faite  du 
Formulaire ,  le  i  Mai  i  66  i  1  &C4 
MM.  Arnauld,  Nicole,  Sec,  ont 


JLALANNE,  (Pierre)  Poccc 


X.ALANDE ,(  Michel-Richard  1  François ,  natif  de  Paris ,  étoit  fils 
de)  céU  Muficîeny  naquit  àParls  le  1  d*un  Garde-R61e  du  Con(èil  Prl- 
X  f  Dé.  t6f7«Il  fut  d'abord  £n-  |  vé,d'une  bonne  famille^  originaire 
l^t-dc'Chœur  au  Chapitre  de  S.  1  de  Bordeaux,  fit  divers  voyagei 
Germain  l'Auxerrois  1  &  cnfci-  |  en  Italie ,  en  HoUainIc ,  en  Bre- 

fuitc  de  gr.  Seigneurs  | 
putatiou.  11  s  attacna  aum  a  l'ur-  1  qui  ne  Fcm péchèrent  pns  de  s'ocu* 

f ue  &  au  Clavecin  ,  Se  y  rôuflit.  |  per  principalcmenc  des  belles- 
1  devint  Sur-Intcndinc  de  la  Mu-  1  Lettres  &cie  la  Poèîîc,  lei  mcil- 
fiquc  du  lloi,  8cCcût  clUmer  des  |  leures  de  fes  Poèfics ,  font  ccUcl 
Rois  Louis  XIV  Se  Louis  XV.  qu'il  a  faîtes  fur  Marie  GaluUt$ 
Il  m.  le  8  Janv.  I7a6,  â  éS  \de5  Roches  fa  lemme ^  qui  étoit 
ans.  On  a  de  lui  àesMotets  in-fol  1  très-belte ,  &  qui  m*  en  1 644  9 


qui  font  efVifnés, 


après  diiq  ans  de  mariage,  lui 


LALANDE,  (Mocldcl.i^  fa- j  lailTant  un  fils,  elles  fe  trouvent 
meux  Docleur  de  Sorbonnc,  dn  |  *iins  îe  Tom.  IV.  du  Recueil  des 
Collège  de  Navarre,  &  Abbc  de  |  plus  hel'espièces des  Poètes  François^ 
N.   D.  de   VakroiflTant  ,  étoit  |  par  Madeinoi Telle  d'Aunoi ,  pa^*^ 
de  Paris ,  d'une  famille  noble.  Il  |  74.  Edit,  de  Uoll,  Menaj^e  a  fait 
lut  un  des  plus  zélés  Défenfeurs  1  pour  ce  Poète,  quî  «3toit(oii  amî| 
de  la  Doârine  de  Janfênius  lîir  |  TEpitaphe  fuîyante  : 
la  Crace  8c  fur  la  Prcdeltination , 
9c  alla  k  Rome  pour  la  défendre. 
B  m.  â  Paris  le  x  3  Fév.  1673, 
â  f  f  ans.  On  a  de  lui  un  très 
grand  nombre  dV>uvragcs;  les  plus 
connus  Ibnt,  i  le  Livre  inrirulc , 
De  initio  picz  voluniaiis ,  i  u  f  o  , 
2n-4.  2,  Celni  de  ta  Gract  viC" 
iorieufe  i666t  xn-4.1bu$  le  nom 
de  Beaulieu.  3  Un  vol.  intitulé  ^ 
Confnmiié  de  Janfenius  avec  les 
Tliomijîes  y  fur  le  fujet  des  cinq 
Propof.  4.  Rîfut.  delà  Relation  du 
r.  Ferricr^  Jcf.  f.  Vindicia  Sancïi 
Thoinet  cirai  crrdîi.nn  fitjficienTrm  , 
contre  le  P*  Nicolai ,  Cordcilcr , 
avec  MM.  Arnauid  8c  KIcole.  6 
£€iatrciffement  du  fait  &'  du  fins  de 


Epitaphc 
Conjugis  erept»  tfifii  qui  UiJUwf 

Orpheo 

FUbilibus  ceeinit  /itntrd  aeerba 

modis, 

Proh  dotor  !  ille  tener  tenerorum 
fcriptor  amorum  y 
Conditur  hoc  lumulo  marmore 
TéOtanittS, 
Il  m.  irers  X  é  é  f  9  fes  Foefies  one 
été  recueillies  en  1779,  f/fX  %4 
avec  celles  de  Montplaifir. 

LALLEMANT,  (Louis)  ha- 
bille Jcf.  natif  de  Châlons- fur- 
Marne  1  enfeigna  dans  Ton  Ordre 
la  Phîlofbph'è,  les  Mathémati- 
ques ,  la  Tlu'ûlogic  Morale  8c  la 
Schôlaftique.  Il  Rit  cnfuîtc  Rco- 
tear  à  Bourges,  ov'tt  m.  le  f* 


Janfénius  en  4  part,  fous  le  nom  i  Av.  té'^f.  On  a  un  Recueil  dit 

dc^  Denis  Raymond ,  aTCC  Claude  1  fes  Maximes ,  que  le  P.  Cham- 
Gîrard.  7.  Deux  lettres  au  P.  1  pion  a  ajouté  à  fa  Vie,  imprimée 
^mf-^of  fur  fon  Traite  des  Souf- 1  i  Paris  en  160^4.  m- 12. 
ciiptiotts.  8.  Dejènfe  de  VOrégn-  \  LALL£MANT,lJ*cques. Plu- 
lippes  ) 
Digitized  by  Google 


LA 

lîppe)  anifi  Jé.m.eo  174?.  On 

t  de  ce  dern.  une  Paraphraje  Jur 
tes  Pfeaumes  »  in-i  2.  qui  cil  ef- 
tiince,  8c  piuf.  antres  ouvrages  , 
dont  les  principaux  font  i  i ,  Lt 
%>(riiab!e  ej'prit  dfs  Difiiplts  de  S» 
jfttiguflin^  I70f  &  1707,  4. 
vol.  m- 1 2  :  ft«  Xenrr  i^'uii  ^*6€ 
à  un  Epique  «  - j^c.  5»  Def  jR^- 
f  (lions  morales  avec  des  Nofrf 
l'ur  le  Nouveau  Teftan-K'nt  f^ans 
IcdefP'în  faire  tomber  celles  du 
r.  Quclncl  I  X  vol,  in-l  t.  Il  eft 
bcîiucoup  parlé  de  ce  dernier  Jé- 
fui:c  dan$  les  Lettres  de  VAbbi 
de  Marpn  f  dan»  kt  Antcdotti 
U  ConfiitutUm  »  ^^donf  le  /iPirrw 
nef  ac  M.  i^Orfane^  Il  fbt  l'un 
des  plot  zélés  défeofefirs  de  la 
Bulle  Untgenhus. 

I,  A L L EMANT , ou  plutôt  L A- 
tîMA  NT  (Pierre) le  fit  Chanoine 
Kégulier  de  Sainte  Geneviève  à 
râgc  de  I  3  ans.  Il  devint  Chan- 
ceUet  de  YVmfttdté  en  X  46  s  9 
lot  chargé  par  k  CoBfeSl  du  Roi  9 
6c  par  le  Parlement  de  réf^ler  pin- 
ceurs affaires  dei  Eccléîmftiques 
&  des  Réguliers  y  en  quoi  il  fit  pa- 
roirre  beaucou|^  de  vertus  1  de 
capacité  Se  de  prudence  ,  &:  m.  à 
l'Abbaïc  de  Sainte  Geneviève  , 
cuii  cxcrc,oit  la  Charge  de  Pi  icur, 
le  X  S  Février  1675,4  f  i 
«iif.  On  a  de  loi  crois  Lim*  4c 
piété  f  intitules  :  ie  Tefiamem Spi- 
rituel; la  Mort  des  Juflesi  vies 
faints  Defirs  de  la  Mort.  ^  vol.  on 
tinfful  în-ï  ils  font  eftimés.  Il 
cil  encore  Auteur  de  VAhrêgi  d( 
la  Vie  de  Sainit  Gtncvitve  ylv\-%. 
Se  de  Eloge  funèbre  de  Po/npone 
4e  BeUievré  9  iii-4. 

LALLI  (Jean-&a^Me)^em- 
flofé  par  le  0|i«  de Bumt  éc  par 
le  Pape  au  îrouvcrnement  de  dif- 
férentes Viilcs&m.  àNorlîadans 
l'Ombrîc  en  16^7  «64  anf .  On 
a  de  lui  pluf.  Poèmes  Italiens  i. 
2}omi{iano  MofcherJa  ,  in-I  a.  2 
Il  mat  Franceje  ,  in-i  a.  ^  .  La  Je- 
WufÊUmtïU  dejolata  2 , 4.  VE- 
nâde  travefttui  in*X  f  «  Uo  to). 
ieFoëfies  dixeria  Séf4yllV*t&, 

T9ÊMlJm 


LA  Xf  \ 

L  A  LLI ,  (Thomas  Anut  Com<«i 

tcdc)f'jr  nommé  commandant 
dans  les  polfeii/ons  Fraviçoilcs  aux 
Indes  le  3  I  Dc-embrr  177691! 
patcii  de  l'Orient  le  z  Mai  6c  ar* 
rnra  à  Pondicheri  le  lii  Aviil 
I  7  T  8.  La  guerre  écoie  déclarés 
en:fe  la  FramceltrAngletetref 
il  s'empara  de  Osndelôar  &  dè 
Saint  David,  manqua  Madras,^ 
après  la  perte  d'une  bataille ,  il 
hiC  oblige  de  fc  retirer  Jojs  Pon- 
dicheri que  les  Anglois  bloquèrent 
Se  prirent  le  i  6  janvier  17611 
la  gamlibn  kixt  faite  prifonniere 
de  guerre ,  &  la  plaee  ratée.  Le, 
mécontemmnenc  det-Kabitanif  9t 
des  T toupet ,  tourna  contre  lu!  « 
les  Anglois  le  tirent  conduire! 
Maî^ras  le  r  S  Janvier  pourle  Iôu(»  . 
traire  a  la  colcre  des  Officiers,  il 
arriva  en  Angleterre  ic  2^  Sep- 
tembre fuiranc ,  &  obtinc  le  2  i 
Octobre  la  pecmifîion  de  revenir 
en  France*  Sar  les  plaintes  éu 
Conlia  de  PondichtrxHcle  cri 
néral  qui  l'accufolt  de  concttmcHl 
&  d*aYo2r  abutéâa  pouvoir  qiialc 
Roi  lui  avoir  confié ,  il  futrciw 
trrmé  a  la  Railille  ,  &  jugé  par  Iç 
Parlrmcnt  qui  le   condamna  à 
avoir  la  tète  tranchée,  ce  qui  fut 
exécuté  en  Place  de  Grcvc  le  9 
Mai  tf66%  il  étoit  Lieutenant 
général  des  Années  du  Aol  9  gr« 
Croix  de  l'Ordre  Royal  6c  Mili- 
taire de  Saine  Louis.  Il  a  été  pria 
fur  Tes  biens  confifqnéa  vie  fom^ 
me  de   00000  lîv.  pour  èrredîf- 
trîbuéeaux  Habitans  de  Pondi«* 
chcry, 

i-ALLOUETTE ,  (  AmbroUcf 
Bacbeliêr  de  Snrbonne  étoit  de 
Pari»;  Chapelain  de  Notre-Da- 
me» Il  prit  pofTeilîpn  en  X7ftl 
d*un  Canonicat  d^  Sainte  Oppor- 
tune dont  il  ne  fut  jamais  pal» 
fiblc  pofTcreur.  Il  fit  des  Mîflionf 
dans  les  Provinces  pour  la  réunion 
des  ProteOans  &  s'appliqua  avco 
lucces  a  la  direction  des  ames  8c 
à  la  Prédication*  U  m.  le  9  Mal 
1724,4  71  ans»  Il  avolt  étft 
fPÊdm  ^qnr  teoif  de  la  Con« 
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grégation de  rOratoirc  Oii  a  de 
4ui  I .  Un  TraiU  de  Controverfe 
pour  ies  nmmêiuÊ  riums  ,  fur  la, 
prcfenet  rieik ,  fur  la  Communion 
fqus  uneefpice  &  fur  Us  Trmiuë^fi, 
4i,l*£criiure  i  69Z  ,  iii-i  %  y  z, 
£xtrait%  des  SS.  Per<s  de  CE^lifc , 
fur  la  morale  en  4.  parties  iVi- 1  6. 
î .  Abrège  de  la  Vie  de  Catherine- 
Antoinette  de  Gondi ,  Supérieure 
générale  du  Calvaire  9  morte  en 
X'jf6j  tu- 1  ft«  4.  Abrégé  ét  la 
^it  du  Cardinal  l«  Cduns  f  ^vê- 
Que  de  Gceooble  la-i  ^  >  /•  On 
il!  attribue  encore  «  VHifioire  & 
abrégé  des  Ouvrages  pour  tf  contre 
la  Comédie  &  f  Opéra  >  in- 1  z  , 
çuv,  curieux  :  &  les  Penfées  fur 
tes  SpeâadeSiïmpzim,  à  Orléans  > 
ùfl  1.  •  •  *         '  * 

LALOrâTTE»  (Jcan-Fran- 
çoît  Mufiden  Françoîi,  fiit  DiP 
ciple  de  JMÙf^  6c  travailla  même 
f,  quelques  uns  de  les  Opéra.  Il 
f'adonna  enfulre  à  la  Mufique 
d'Eglife,  &  devint  Maitrc  de  Mu- 
sique de  S.  Germain  TAui^cerrois  , 
puis  de  Notre-Dame  :  Il  m,  en 
X728j»à7f  ans.  On  a  de  lui 
pluC  Mùiett.  f  gr^  Choepis  j  qui 
put  eu  beaucoup  de  fu^cè^ 

LAMARE,  Fb^q  Mahi. 

LAMBECIUS,  (  Pierre  )  ne  k 
Hambourg  en  i6zS.  fie  tant 
de  progrès  dans  les  Sciences,  qu\i 
ràge  de  I  g  ans  il  publia  des  Re^ 
fiiarques  fur  .Aulmeli  ^  qui  furent 
«rimeinent  wandjci^  II  Ait 
ProfeiTcat  en  HiIUmcc  i.  Ham* 
bourg  le  I janvier  idfx  9 
&  Rcdeur  du  CoUéce  de  cette 
Ville  1  le  1 1  Janv.  1  66  o.  11  quit- 
ta cette  Ville  pour  s'cloîgner  de 
(a  femme ,  oui  étoit  vieille  &  qu'il 
avoit  époufe  pour  Ton  bien  ,  Se  alla 
k  Rome ,  où  il  embrailà  pubii- 
ouemmlâ  Refis.  Catholique.  Il 
cafiiite  Biblioth^aire , 
Con^ller  HIftoriographe  <k 
rEmpereur,  &  m.  d  Vienne  en 
Autriche  en  ié8o>àfi  ans.  On 
a  de  lui  pluf.  ouvr.  cftimés.  Les 
principaux  font:  i»  LucubraùO' 
mmn  Gtliaiyumm  gnérmnns  x  447 
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M»-3.  lé  On^ints  Hamburgenfes  , 
16  ^  2  (jr  i66l,x  voU  uu 
1706  9c  tjiQ  f%  vol*  icî-M 
Xivm  Civanc»  curieuz*  Anh 
madierfiones  ad  Codini  Orifpmtê 
Conftantiaopolitana^yParis  i  6  f  f  9 
in-fpl.  oùilctalelaplus  vaftc  éru- 
dition. 4.  Un  Catalogue  curieux  Ic 
fav.  des  Manulcr.  de  la  Biblioch, 
de  r Empereur  ,  S  vol.  in- fol,  en 
latin  auxquels  il  faut  joindre  le 
Supplém.  de  N*  Hellî^ut,  z  éça 
6  patt,ett^  vol*  in-foL  f.  Dei 
Harangues  ,  i  6  6  o  ,  iu-4 ,  &c. 

LAMBERT,  (S.)  cél.  Evèq.  d« 
Maftricht,  naquit  en  cette  Ville  , 
vers  640  ,  d'une  des  plus  iiludres 
familles  du  Pays  de  Liège.  Il  lUc- 
céda  à  S.  Theodard  ,  Evéq.  de 
Kaftricht»  en  6  6  8  ,  s'acquitta 
de  iDiB  ka  de? oiti  dhm  bon  PtT- 
tcui,AptètU  mort  de  Childefftc 
II ,  qui  Taimoit  8c  qui  fe  fenroit 
de  fcs  avis,  le  cruel  Ebroin  l'ayant 
fait  dépofer ,  il  fe  retira  dans  le 
Monallere  de  Stavclo ,  où  il  vécut 
pendant  fept  ans  j  dans  POblcr- 
vance  cxacic  de  la  vie  Monaiiiquc» 
Apr^  la  morifd'fibn^i  »  S.  Lamr 
berttecfobliriir  ronSÎége.  U 
iraTaiU^  avep  xde  an  falat  des 
a  mes,  convertit  un  grand  nombre 
d'Iniîdeles  dans  ion  Diocefe  y  8i 
fut  tué  à  Liège,  qui  n'étoit  alori 
qu'un  Village ,  le  l  7  Sept.  vcH 
Pan  708,  par  Dodon ,  homme 
puiûant,  qui  fc  vengea  Tue  lui  d'ua 
ntCOttre  commit  par de«i&nfvc«x 
dn  S.  Bréq*  S.Httbeft     loo  SuCr 
cefiêur.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  5*  Lambert ,  Abbé  de  Fonio» 
nelle^  puis  Archevêque  deLyon^ 
qui  avoir  été  Difciple  de  S,  Ouenf 
8c  qui  mour.  vers  68  8  ,  ni  avec 
S.  Lambert)  £vèq.  de  Vcucei  eu 
a  114. 

.  LAMBERT  t  Enueroirv  m 
Roi  d'Italie  f  &  de  Goyt 
One  de$Mlete«eii4iicliiruccé.ia 
en  8  94.  Deux  ans  après ,  il  s'ac- 
commoda avec  Berengcr  ,  Ton 
Compétiteur,  8c  fut  tué^Ia  chaAè 
par  Huj;uct9  Comte  de  Milaoj 
eu  9  i<â* 
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SouR-O»  ou  félon  d*Autrc$  à*Af- 
\^affhnbùurgt  céi,  ReJgieuxBéiié* 
didin  du  1 1  fi,,  le  fiV  Religieux 
dans  TAbbavc  d'Hîrclifeldcn  cr. 
10  f  S,  &  cutrcpric  le  voyage  de 
JcruUicm.  A  l'on  retour  f  il  coin- 
pofa  une  CkrwiquM  <m  Hiftoireclc* 
pitU  k  commcnceinem  du  Mcnw 
de  {iirqii*eii  X07  7.  Cette  Chrom- 
que  n'cit  qu  un  abrégé  d'Hilioire 
)urqU*à  Tan  i  o  f  o  ;  mais  dcpui< 
l'an  r  o  T  o  »  jufqu'à  i  o  7  7  >  c'cU 
une  excellente  Hiiloîrc  d'Allema- 
gne, cl*unc  iuftc  ce  nJiiic.  Ce  mo- 
numciic  précieux  fut  imprime  à 
Baûc  en  I  é  6  9  >  m-j^.  ,avec  cdal 
de  Coniard  de  Xiechténa-v^^ 
dani  le  prem»  VoU  des  Ecrivains 
d*Allemas;ne  «  de  Plflbritiw  Un 
Moine  d^Erfurt  cil  1  dontoé  une 
continuation  julqu'à  Tan  i  47  x  , 
qui  eil  afTcz  bonne  mais  irrcgulic 
rc.  Cette  continuation  le  trouve 
•ulli  dans  le  recueil  de  Pidorlus*  * 
-  LAMBERT  Ic^Btifut  yVtèm 
deLlégerftInftttittwdes  Beoni- 
fMtdetPafs-ISatfitt  lae  fiédkr. 
>  LAMB£AT  ,  né  à  Guines  fe 
diftbi||ua  tellement  par  la  prédi- 
cation pendant  qu'il  étoit  Cha- 
noine de  Lille  i  que  les  Arre-r 
ficns  delîrans  fcparcr  leur  EgliU 
de  celle  de  Cambrai  à  laquelle 
die  étoit  unie  depuis  f  oo  aot , 
féliiyqnt  pour  E^pèquecii'xvçs* 
llcbaUI*coti6rfna  cettrKSdWon 
i(  làcra  le  dMirel  ETèquràHooié, 
înaléré  les  oppofîtîons  dts  Cam- 
brainmi ,  Lamb.a(i(laà  quelques 
Conciles ,  &  m.  en  1  i  i  f   II  ftit 
enterré  dans  faCarbcdrale,  où  on 
lai  mie  une  Epitaphe  qui  annonce 
qne  U  Saunte  Vicrce  écoit  appa- 
tlicjl  Lmbm  A;  â  drao  Jongleurs 
Itqii^eUe  amlt  doiiné  à  rairèque 
tm  cîergc  qui  av<rft  la  vertu  de 
f^éfic  du  mal  des  ardens  fi  fort 
commun  en  France  *  :  on  à  dans 
les  MifciUdMa  de  Balufc  un  Rf- 
•cueil  de  Chartes  5c  de  Lettres  qui 
concernent  l'Erêché  d'Arras'  >  at- 
tribué à  Lambert.        > .  * 
LAMBERT,  (  Annrfkmfaie 


Margtietiaè  de  Couiodlet  >  Mar<» 

quiCedc)  Omaie  cél.par  Ton  efpcit 
par  Tes  ouv.  6coit  £ile  uniqut 
.l'Etienne  Marguenât  ^  Seigneur 
.ie  \«ourcdlcs  ,  3c  Maître  des 
Comptes.  Elle  fit  paroitre  ,  des 
agc  le  plus  tendre  9  un  génie 
bcttwttx  ac  UD  eCprit  délicat.  Ces 
.«lies  dirpoiidons  fixtent  ciUtÎTécs 
avec  foin  par  M*  de  Badkoumone^ 
bean^Pcxe*  qui  lui  faifoît  lird 
out  ce  que  l'on  compolbit  d«  plai 
^oli  &  de  plus  fcnié  de  fon  temii 
.lie  fut  mariée  le  1 2  Févr.  16669 
ivec  Henri  de  Lambert,  mort 
Lieutenant  Général  des  Armées 
lu&men  i68é«  Elle reda  veu-* 
▼e  avec  un  fils  ifc  uneille ,  qu'ellt 
^leva  avec  beauc.  delî^ii.  SftMftl* 
on  étoit  «ne  elpece  d'Académie^ 
où  les  perfonncs  d'elprit  s'affcm- 
.>loient  régiilicrcmcnr.  Mad.  la 
Marquife  de  Lambert  m.  à  Paris 
le  I  2  JiUllet  I  7  ^  ^  ,  à  8  6  ans. 
Ses  ouvrages  ont  été  Impr.  en  % 
voL  Oo'éiHaie  fiirtout  le« 
AvitXw»  Mm-à  flm  FiU  ùàfk 
Fille  y  le  TéM  dé  emmàU  ,  9c 
lui  de  la  VùilUfft.^  Ils  font  Bcfifft 
.1  vec  beauc*  de  go  ut ,  de  jugement 
&  de  déiicatcHe.  Se^  autres  écri^ 
font,  I .  Une  lettre  fur  la  famcuffe 
dirpute  de  Ma  ^  Dacicr  &  de  ^^, 
de  la  Mothc.  BUc  le  trouve  <ians 
!e Kecoeillncitulé  :  Hoikere  en 
UkroM*  %  ^  Et  ItfisdW  PiMi#  à  fin 
FihfirJèvêtÙsàle^irê.,  imprim. 
dans  le  prem;  voàé  des  M<Si»«  dt 
P,  Defmolet'.  ^  *  Rtfiekiorts  ftto^ 
vefles  fur  les  Fetnnus  y  ou  Mkéh 
phyjique  amour. 

LAMBERT ,  (Frani^oh)  habî!« 
CordcUer,  né  à  Avignon  en  1 4  S  7  « 
ell  l*im  des  fMDiecs  en  Fiante  qui 
aycnt  qaktetbn  Coufw  pMr  col* 
braOcr  la  J^di^.  'Xnbéiw  U 
retira  à  Vîttember^,  s'y  maiîa,fe 
fît  aimer  dt»  Luther  fut  l'un 
des  principaux  Théologien*  que  le 
Larideravedt  HcHe  employa  pouf 
introduire  le  Luthéranifme  dans 
fes  Etats.  Il- prêcha  en  d^fciple  de 
LiFhtfr  ieii  Siàfk  ^IT  tn  ABem4« 
gne  f  4t  diviiir  «riMufc-  PlM» 
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fcflcur.dc  Théologie  «  Marpug 
eu  I  f  17  y  mouruc  de  pcilc 
en  1  f  j  Q.  Oo  a  de  lai  :  x.  Deux 
9cm  Hcriu^  l'un  poiir  juftiiîcr 
fbn  apedafie,  &  Tautre  pour  dé* 
crier  rOricc  qu'il  ycnoic  de  qui> 
tér.  I  f  z î  ,  m-8.  Le  prem.  a  cté 
réimprimé  avec  pluf.  de  l'es  Let- 
tres ,  Se  de  lirs  qwjiions  Théolo- 
gîques  dans  les  Aiaauuates  lÀîte- 
raria  àc  Sclhorn.  a.  Des  Corn- 
tuntâîres  ùu  5*  Xiic»  fur  le  Ma^ 
riape  ^  fiiT-  le  Cantiqut  ên  Cotai'' 
g4i€  y  fur  Ici  j>etits  FroplJtes ,  8z 
VU  fApocaljfpfi  ,  in-8.  ^,  Un 
traité  de  la  vocation  k  TEglifc  , 
îll-8.  4-,  Un  Traite  dcpluftcurs  dif- 
cuHîous  Théol*  ious  le  titre  de 
Jf'^rrago  otiinium  fert  rerum  Théo-- 
logiçaruijiy  il)' S.  d'autres  ouv 
Il  a  été-ainièK  lang-tetm  déguifé. 
ibttf  lenom  de  ica»  île  Serres  9 

Jcann€s  Serranus, 
.  JLAMBERT^  (CUude-Ftançois) 
rc  à  Dclr,cut  la  Cure  de  Saînciu, 
dans  le  Dioccle  de  Rouen  ,  dont 
|1  fc  dcmit.  Il  m.  à  Paris  le  14 
Avril  1  7  6  y .  U  cft.  Auteur  du 
fiouveau  XdcmaquC)  ou  Méin.& 
Av^nt^duC  dfr*'^>&defonfiiH 
3  v»ii]-x  lu  dtJa  nouvelle  Ma- 
9  ¥oltiik-Xa  ,  %:Nimoires 
4Sf  Aviinturés  d'une  fiinmeie  Qua- 
titi  9  9  vol.  iu-l  a.  4.,  V infortunée 
Sicilienne^  în-i  l.^ .Recueil cCOb- 
jjcrvaîions fur  tous  les  Peuples  du 
Monde ,  4,  vol.  in  - 1  a.  6»  Hijloi- 
rt  génMe  de  tous  tes  PeuvUs  élu 
ottundi  9  X  4  vcU  inr  i  a  qui  fe  re- 
lient en  I  f .  7*  H\fioire  liœnire 
He  Louis  XIV.  9  voL  10-4.  qui 
Jui  vihit  une  pcnfion  ,  c'ctoit 
l'obtenir  a  bon  marché.  8.  Hijî. 
ée  Henry  JI ,  a  vcl.  în- 1  2 .  p.  ^  1- 
^lioiheque de  Phjfifne  7  voi.iii-i  z. 
%  Q.  Mémoire^  ds  Pâ^carilla  ,  in- 

LAMBERT,  <ieai^)  G^ral 
des  troupes  dVÎa^kt*  ibus  la  ty* 
j-anie  de  Crôînirçl  (|gnala  fa  va- 
leur m  Jirfcrentes  occatîom  ;  Ton 
clprit,  fans  être  fort  étindu,éroîr 
jjfoprc  à  entretenir  &  à  former 
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droit  étoît  généreux.  Il  fut  chef  dtf 
vOnlcilqucCrotnwel  fubiUcua  cm' 
1 6  >  J  )au  Parlcm.  ;  mais  11  s'op- 
pofa  a  ce  que  CromTei  pat  k 
titre  de  Roi*  Le  Piotcâevr  pi*« 
qué  contre  lui  )  lui  6:a  le  géué* 
ralar.  Apros  lamort  de  Crom^cl 
Lauîbcrt  ne  pouvant  fouifrir  de 
fupcrieur  fe  ligua  avec  le  Che- 
valier Vanc  contre  le  Parlement 
<!:^  le  âls  de  Crom^^el.  II  s'oppola 
aulB  au  cétabliflèment  du  Roi» 
mats  ^n'ayant  pu  y  xéuflîr  U  lut 
pris  parie  Général  Monck  Bc  eiw 
fermé  dans  la  Tour,  il  fut  con* 
damné  à  mort  rn  t  6  6  2  le  Roî 
commua  fa  peine  àc  le  relégua 
dans  rifle  de  Jcrfey  >  où  il 
mourut. 

LAMBERT ,  (Jofcph)  pieux  9l 
fm  DoAeuc  de  la  Maifon  éb'So4 
ciété  de  Sorbomie  »  Bc  Pkâcnr  de 
S.  Martin  de  Palaifcau ,  près  Je 
Paris,  naquît  en  cette  Ville  le  x  8 
Ocl.  I  6  f  4, de  Guilhiimr  Lam- 
bert, Maicre  des  Comptes.  H  prê- 
cha àTa^Tc  de  ^  o  ans  dans  rEElîlc 
de  S.  Andrc'dc^'Arcs,  fa  Parûiâ'Cf 
8c  y  acdra  nn  sr.  eoncouti  '«f  Au* 
dièencg^  £«f  fioteftans  7  «ecou<^ 
roicnt  en  Ibttlc  »  &  il  eut  I bon- 
heur dV&fi  oonvcrtir  pluf.  11  |ol« 
gnoir,  ^  line  étude  profonde  dé 
rEciiturc  èc  des  SS.  Pères,  une 
charité  tendre  pour  les  Pauvres.  Il 
les  viluoit  tous  les  iour5,&  les 
coi>(bloit  par  les  pieuies  iuU.ruC'* 
tiona  par  fes  «bondtiitet  miâ» 
nés.  M  Lambert  étoIccMt'eftiiné 
en  Sorboaneji  où  fes  avis  écoient 
du  plus  gr.  poids.  Ce  fut  à  f  a 
quiiitioîi  que  la  Faculté  dr  Théo- 
loî^icfitune  conclufion,qui  décla- 
re nulle  les  Thefcs  dans  Icfquellet 
le  Prélidcntou  ierépotidant$*yfe" 
roknt  iiooimés  Titulaires  deplu«> 
licuxt-Bénéficrt*  Il'jn.èPaâsIe 
%  X  Janmet  I7ft&,  a  éSans»  0« 
a  de  lui)  LtSept^ol*  ^''Homiliou 
OH  V année  Evangelique»  1.  Des  Coït* 
férencfs  en  a  vol.  m-  T  t ,  fou5  le  ti* 
trc  de  JJiJcoursfur  ta  vif  FccUfiaf' 
tique,^  ,Eptîre$0  Evangile  s  de  l'an» 


49S  fa^«ft«>  fau  i^oiui  ^  faus  ccrcj  Aie  mus  des  rifiixioaSi  chci  Alu- 
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mtet  tn  <7i| «  in-xif.i^.  tes 
QrMruUiWU  dti  Sainxs^ii'^ï  f. 
Xa  manûre  ét  hUn  injlmire  les 
Tauvresyîï^l  Hijloirei  choi- 
fus  de  Cane,  &  du  nouv»  Tejî.  chc? 
JLortin,  m-l  2.  7.  Le  Chrétifn  inj- 
trnit  des  Myjleres  de  la  Kcl;^:'>n  & 
des  vérité  morales,  8.  Injii uchonj^ 
courtes  Ù  familières  pour  lous  les 
DinumekfM  <&  priiuipétlis  Fites  de 
tamut  en  fiivtur  des  PattvrtSf  & 
prituipaUnuni  des  geni  4r  ia  Cûm' 
pa^ne<i  In  i  z.  9.DeilZ Xfffref  liir 
la  pluralité  dct  Bénéfices  contre 
M.  Boilcai!,  r  o.  TnflruStion  fur 
les  Coinméindemens  de  Dieu  en  fa- 
veur des  Pauvres  de  des  2.cn$  de 
la  Campagne,  m-Il.  &c.  Tous 
ces  ouv.  font  folidci  j  judicieux  8c 
édiâanti. 

LABA&B&T  ,  (Michel)  cél.Mu- 
ficicn  Fran^oh,  né  à  Vh  onnc,  en 
.161  o^excelloit  à  jouer  du  Luth , 

•  <iu*il  accompagnoîr  de  fa  voix. 
.On  le  regarde  comme  le  premier 
en  France,  qui  ait  fait  kntir  les 
vraies  beautés  de  la  Mufîquc  vo' 
cale ,  les  grâces  &  la  jufteilê  de 

•  f  cxpreiRon.  Il  tenait  diea  loi  une 
d|îiece  d'Académie  de  Muiîqne  > 

Ml  il  ÊÛfoit  fi  n  ir  îc  bon  çoût  du 

duuot»  Le  Cardinal  de  Richelieu 

prenoît  un  plaifir  fingiiîîcr  à  l'en- 
tendre ,  &  il  ctolt  recherché  dans 
tout  Paris  ;  maïs  îl  promettoit 
toujours,  &  tcnoît  rarement  pa- 
role. C'cil  à  quoi  Boikau  ûit  al- 
lofion  quand  il  dit  $ 

Et  Zambtrt  »  fuî  plut  ifi^  m'a 

Ltmhcrt  fat  pourvu  d'une  Charge 
de  Mai  re  de  îa  Mufiquc  de  la 
Chambre  du  Roi$  &  nru  à  Paris 
Cil  1696.  On  a  de  lui  des  Moieis<i 
te  Ltfons  de  Ténèbres  8c  un  Rt- 
auU  conecnaot  pIuC  Airs  à  une , 
deux,  trois  quatre  pardcs,  avec 
la  baAc-contiiiiic.  Lttlty  étoit  (on 
gen-îrr. 

LAMBERT  Capî^rtîne  H^^lîan- 
dois  eut  le  commandcmciu  de  la 
flotte  que  iâ  nation  envoya  en 
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i6i±  comte  les  Algériens,  s'é- 
tant  d  abord  emparé  de  deux  vail^ 
féaux  corlkires  8c  ayant  mis  ai f 
pirates  à  la  chaîne  >  il  fe  prcfcot* 
flcv.  Alger  demandant Ic >  prifon- 
nierï  HcJLlandoij;fur  îe  refus  qu'on 
lui  eu  iîr ,  il  fit  jettcr  l'es  prîfon- 
nlcrs  dans  la  mer  ou  Icj  fit  pen- 
dre au  haut  du  mat  »  9c  leva 
c  nfuite  l'ancre  8c  après  avoir  fait 
une  nouvelle  pri^êtil  revint  devant 
Alger  pour  faire  la  même  ch<Mfe| 
mais  cette  fois-ci»  les  Algéiient 
aimèrent  mieux  9  échanger  Ic* 
prisonniers  Holîandoîs  contre  des 
Algériens  qu'il  avait  pris. 

LAMBIN,  { Denis )  natif 
Montreuil  iur-Mer,  en  Picardie  « 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles 
Lettres»  dt  denieura  Ions-tenu  à 
Rome  avec  le  Cardinal  &  Tour- 
non.  De  retour  à  Paris  ^  il  ftitûlc 
ProfelTcur  Royal  en  Langue  Grec- 
que. TI  apprit  avec  tanr  de  douleur 
U  mort  de  ion  ami  Ramus,  égor« 
gé  au  maflacre  de  la  S.  Barthel* 
mi  5  qu'il  en  nu  de  chagrin  en 

I  f  7  a >à  \6  ans.  On  a  de  lui  de»  • 
ComnunUiteifurPîautey  i  r  8  8  fit* 
folXvaLusrtce^  l  é  6  oin^A^ûX  Cict^ 
ron^  I  f  8  f  )  a  vol.  in-fol,  ficîvn 
Horace  i  f .  in^ol.j  Se  d'autrct 
ouv.  On  eftimc  mrtout  fes  Corn* 
ment,  fur  Horace,  Il  laîfTa  un  fils 
très  habile f  qui  fut  Précepteur  de 
M.  Arnauld  d*Ar;d!Uy» 

LAMHCH  i  fiU  de  Kathufalé^ 
ou  Mathufalah  9  9c  pm  de  Noé  « 
m.  f  ans  avant  le  Déluge,  2  ;  84. 
av«  J.  C»  U  latttbien  Ce  garder  de 
le  confondre  avec  Lamech ,  iifueii 
droite  ligne  de  Caïn.  CMtce  der- 
nier Lamech  qui  époufa  le  prcm. 
(  ce  que  l'on  croîr  ]  dnix  femmes  ; 
Ca^voh  Ada  Sdld'^  dont  il  eut 
des  enfan*  qui  inventèrent  les  Arts. 

II  dit  un  jou^  à  fes  femmes  ;  £cou* 
tei-moi  ^  fcnmet  dè  lëmtcK  J*ai 
mi  un  honmepouf  fiià  hteffurt^ù 
un  ftwat  ftamme  pour  ma  meurtriffu'' 
rt ,  on  tirera  vengeance  feptfois  4» 
Meurtrier  de  Ca^n^  &  foixante  €r 
dix  fois  du  Meurtrier  de  Lamech 
Gcncf*  l Y*  a  }  •  a  4*  Le  fens  nacu- 
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tel  p«oki  de  JUioedi  fàtbk 
èmt  ti  £cottcex*oioi,^iiunçf  de 
f)  Lamech*  Je  viens  de  tuer  un 
0  liommeparce^ilni\ivoitbkr- 

t»  (e.  Cl  toit  un  î  eu  ne  homme  j  je 
»>  ruitué,àmon ccrps ^^^1^111^,^^ 
t»  parce  qu'il  m'avoic  icja  mcur- 
»j  tri.  Maïs  n'en  loycz  point  cf- 
1)  frayécifU  ne  peut  m'en  arriver 
m  wm  imaU  Car  fi  Dieu  veut 
lY  qa*oi»  rire  luie  vcngetnce  rîgou- 
II  reufê  de  celui  qui  mettroit  à 
•>  mort  Caàn,  qaoiqu'il  ait  tué  ibn 
%>  frcrc  Abel  >  par  pure  malice  , 
Il  par  faloufîe  &  <dc^<i«-fl-pflfT,  à 
il  combien  plus  forrc  railon  ,  pu- 
%t  niroit-on  plus  rigourewfcmcnr 
»?  celui  qui  me  mettroit  à  mort , 
il  moi  qui  n'ai  tué  ce  ieune  hom 
.  w  cpt  »  que  par  une  juÔe  MêtnCe , 
ti  aman  corps  défendit»  &  qu'a- 
ai  prêt  qu'il  m'a  eu  bielft  8c  meur- 
■%}  trî  et.  Tel  nous  paroit  être  le 
fcns  naturel  de  ers  paroles  çui 
lemblnit  d'abord  ne$-obI:u 
ces  ^  qui  ont  m's  jufqu'ici  tous 
4es  Interprètes  à  la  torture  pour 
ta  trouver  la  vraie  explication. 
•  XAMETt  f^^/(  DêLAMet. 

L AMI ,  (  Bernard  )  fav.  Prf  tre 
Jàe  l*Oraroireviiaqaît  cîap.s  la  ville 
du  Mans  y  en  i  64^.  îl  enlH^na 
«vcj  riputanon  en  d  iflxjrcnï  Collé - 
l^cs  des  IVrcs  de  rOtatoire,  Stin. 
à  llôucti  le  1  0  Tar.vicr  i  7  i  f  ,  à 
70  ans.  On  «  de  !ui  un  gr.  nom- 
iïirc  d'ouv.  citimés,  Les  pxincîp. 
îooc:  irL«t  EHmmt  de  Géemitrif 

Vi\  Traité  de  Ftrfpt&ivt»  I700, 
îivtS.  ^,  Enîriiiens  fur  tes  Siences 

4/  fur  la  miihode  iVàudicr ,  i  •?  o  6 . 
în-i  2.    .  Une  Introduction  à  l*E~ 
criiurf' Sainte»  trad.  de  Tappara- 
tus  r>iLilicu';  par  r>oyc:. 
^'édition  Liîînc  ciï.  /fi-8.  ii  y  M^ 
«mi  abr%é,  /ffii.  L'Abbé  de 
Bclle-j^rdc    ânflitrad.fôuslc  ti- 
tre d'appaimt  de  la  Kble.  in*%, 
T .  Un  grand  outrage  îbtitxiU  : 
De  Ta*feTnscn*Xi  fi-pderfs  ^  deSanc 
\âciviîa:e  Jerajalcm  y  &  dr  Te:n 
flo  e]us.  m~t'o\.  6,  DimQnfiraiivn  . 

w  Frfukti  ividifUHdx  lu  vÎPtU  4' 
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JhiMtd  dt  f  4  Morati  Chritimnt,  c% 
f  voLin-ia  170^  à  I7ix« 
7.  pluf.  auv.  i'ur  le  tcmianquet 
Jelus-Chrift  a  fait  la  Pique ,  &c« 
dont  le  plus  confid érable  ell  ion 
Harmonia  five  concoriia  £vM9* 
iielica  ,  &c.  Lyon ,  1699.1  voL 
in-4.  avec  un  Commentaire  8c  un 
Apparat  Géographique  ik.  ChrouO" 
logique^  II  y  ptécend  que  S*  Jeaa« 
Baptiftc  a  été  empruonné  deux 
fois,  que  J.  C.  ne  mangea  pas  l'A- 
gnrau  Pafcbal  &  ne  fit  point  la 
Pâque  dans  la  dernière  Cene  :  de 
que  les  deux  Maries  8c  h  PcJir- 
rcKc  croient  la  même  pcrlonne, 
v^cs  tron  fentimens  l'engacerent 
dans  une  longue  fuite  de  dliputct 
avec  pIuC  favans.  On  a  encore  du 
Pere  Laml*  8*  Une  Bhitoriqut  ^ 
1 7  1 5'.Sn-ia.9J>eilUjlrariois«/ur 
CArt  Fohique.  in- 1  ^.  i  o,Traiié  de 
Méchanique ,  di  VEquilibre,  1687. 
in- 12  &c.  Il  étoîttrcs  zélé  pour  Icf 
principes  de  la  Philofopliie  de 
Delcartes  9  qu'il  cnfcigna  à  Sau- 
mur  &  à  Angers  t  mais  les  Parti- 
fans  outrés  de  l'ancienne  Piiiiofo- 
phie  obtinrent  contre  lui  une  Letm 
cre  de  Cachet  9  le  «riva  de  £à 
Chaire  ^  le  relégua  à  Grenoble^ 
où  le  Cardinal  le  CaHUtS  qui  CH 
étoîtEvéquf  ,  cur  beaiic.  d'elHme 
pour  lui, À:  l'aJTociaaù  Gouverpe- 
ment  de  Ton  Diojcfc.  CVO  la  que 
ie  Pcre  Lanu  fe  livra  a  f  ccude  de 
i'Ecriturc-Sainte.  Il  cntrcprcnoit 
:ous  lès  voyages  à  pied ,  &  il  coin« 
pofa  fesélémcns  de  Gv-omctrie  & 
de  Mathématiques  dans  un  voiage 
qu*U  fit  àpied^deGepnobleà  Pa«> 
ris ,  comme  nom  l'aflure  le  C^r- 
diiMil  Quirini  dans  fcs  Mémoires. 

LAMI,  (Dom  François)  penx 
Se  favant  Relig,  Bcncdi.-lîn  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  r  natif 
du  village  de  Moiityreaa ,  Dio€è-« 
4*e  de  Chartret  ^  d'ime  iàmlllc  no* 
ble  «  porta  d'abord  les  arme»*  & 
fe  fit  enfulte  Bcnédiâui  en  i  6  f  ^. 
Il  s'appliqua  tellement  à  l'Eru  le» 
qulî  dev'nt  habtîe  Philorcph.*  , 
luiicicux  Thco!oc!,ien ,  8c  l'un  des 
moljcurs  £i;rivaini  dç  (çn  tems« 

Digitized  by  Google 


l!  m.i  S.  Denis  le  4  Avr.  tjity 
1  7  f  anSkOn  a  de  lui  un  gr»tiom* 
fcrc  d*ouvr.cftimé$.  i. Une  Tratté 
dt  la  conn  ijfance  de  Joi-mîme  , 
1 7 00. 6. vol.  m-T  x.i.Oc /*i  v^V/r^ 
évidente  de  la  Religion  Chrétienne. 
^ .  A' Jii  Vf  /  Aïkiifme  renverfé  9  con- 
tre Spiuofa,  m«  1 1  &  d^ns  la  rcfut. 
ée  Spittofa  recueillie  par  l*Abbé 
Xencleif, Bruxelles 9 1 7  ^  i  rn-i x. 
4»  ÛIncréduU  mnmi  à  te  Religion 
parla  raîfon.  f  .Un  RecueHde  Lu 
ires  Thiotogiquei  &  Morales,  6. 
Zetîres  Philofophiqufs fur  divers fw 
jf'u  7,  Conjectures  Phyjiques  fur  di- 
vers effets  du  Tonnerre  f  en  16^9, 
avccune  addition  la  même  année. 
Ce  pcdt  Traité  cft  très  curieux.  8 . 
De  fd  cànnoijfanet  ^  dt  t amant  di 
Dieu,  9.  La  Khésorique  de  Cotle-- 
gey  trahie parjbn  Apologifte^  contre 
le  fameux  dibert,  Profcflhir  de 
Rhétorique  au  Collccic  Mazann  à 
Paris.  I  \  .  LesGémiffnnens  deVA" 
tnefous  la  tyrannie  du  corps,  i  l.Ies 
premiers  hUmens,  ou  entrée  aux 
cortnoijfances  foliées. fuivi s  d*un 
Xffat  de  Logique  y  ta  forme  de 
Dialogues  9  cbacnn  de  ces  ootraip 
ge  n'a  qu'un  vol.  rn-l  1. 1  ^ .  I/r- 
tre  au  Pere  Maltebranehe  y  fur  l'a- 
mour cicfinrcrefTe  avec  quelques 
autres  Lettres  à  M.  Lcibnin,  du 
Puiçet,  Se:,  fur  des  maticies  phi- 
îofophinuf  s,  I  6  «  £?.  m-8.l  f .  He- 
fltiationZ.uf',jluiic  de  la  Grâce  uni- 
rerfeUi  de  M»  Nicole,  x  6.  M- 
fiexiansfur  le  traité  de  ta  Prière  pu» 
blique  y  auxquelles  M.  Duguet  a 
rdpondu  daiis  la  Préface  "de  ce 
Traité  dans  les  Editions  poftérîcu- 
Tc%  Dcfeiif  e     rôdirion  de  S,  Au- 
gulHn,  dounccpar  les  Bcnédîclins. 

LAAli  A,(Luciusv€  lius)fur  cxî- 
Ic  pour  avoir  cnibraflcle  parti  de 
"Cicéroo  contre  Pifon  avec  trop  de 
chaleur; Il iot Edile ,  puis  préteur 
après  la  m.  de  Céfàr.  On  aoit 
que  cVd  lui  qui  ayant  pafft  pour 
mort  I  fut  mis  fur  le  bûcher  &  re- 
i  ouvra  le  feotimeos  par  l'aâion 
du  feu. 

LAMIE,  filledc  Neptune,  ttoit 
fdou  U  Fable»  une  belle Afnqaai- 


Oft  &  la  première  femme  jjni  eâc 
^rophétilé»  Elle  eut  de  Jupiter  une 
fille  nommée  Herophyle»  qui  fut 
Tune  des  SybiUesi  &  d'autres  en- 
fans.  Junon  irritée  &  jaloufc  les  fit 
tous  périr  :  ce  qui  rendit  leur  merc 
fi  furieufc  &  fi  cruelle,  qu'elle 
rodoit  par  tout  pour  enlever  les 
en£int  dNnmul  &  tes  dévofcr  De* 
là  Tint  k  tradition  populaire  qiit 
Ils  Lnmiés  mangcoîcnt lesen£uii« 
On  difoit  au^H  qu'elles  poiiT(»eiii 
oier  leurs  yeux ,  Se  les  reprendre 
quand  bon  leur  fembloît;  qu'elles 
)cs  gardoient  d:ni5  nneboitCf^uand 
'lies  étûicnt:  dans  leurs  miifon$|^ 
Se  les  prcnoicnt  quand  elles  for-» 
oient,  C'eft  rcmblcmc  de  la  eu- 
riofité  &:  de  Tamour  propre.  Cha- 
cun cft  aveugle  comme  les  La- 
mies  dans  fa  maifon  ,  cVft-à-di-^ 
rc ,  fur  fes  propres  débuts ,  &  le 
fert  de  fcs  yenx  pour  appliquer 
curiculemcnt  fcs  res;ards  aux  dé- 
fauts de  fon  pro-'bain. 

LAMIE,  famcuL-  Courtiùiie^ 
étoit  £lle  d'un  Athénien  non^mé 
Cleanor.De)oneo(bdeFlute9  cUe 
devint  CoDcnbfoe  de  Ptolémée  I  y 
Roi  d'£gypte«  elle  fot  prîfe  dam 
la  baraiîie  navale  que  Demetrim 
Poliorcctes  i»agna  fur  ce  PrinCe  , 
an[»rc5  de  î'îîle  de  Chyprc,&fefit 
aimer  de  Dcmetrius ,  quoiqu'elle 
fut  déjà  d'un  Rge  alTez  avancé.  La- 
mie  cx.cUoit  en  bons  motiÂ:  en 
reparties  asréables.  Les  Athétnens 
&  les  Thébalm  lui  élevereot  un 
Temple  fous  le  uom  de  Venus 
lamie  $  par  une  flatterie  baflb  Bc 
Impie  r'  vrrs  Drîrirtr*ii% 

LAMOIGNON ,  [  Guillaume 
de)  Marquis  de  15avi!le,  &c.  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  &  Tun  des  plus  gr.  Magif- 
trats  de  fon  fiéde ,  naquit  à  Parii 
le  zo  Oâobre  16179  d^nue  fa;» 
miUe  nd>let  audemie  Se  tt^cende 
en  perfonnes  de  mérité.  Il  étoit 
tîls  de  Chrétien  de  Lamoi^non, 
PréHd  au  V^-:\.  Paris ,  Seigneur 
de  Bavi!L' ,  ^^-.c.  ëc  fut  re^u  Con- 
feilîcr  au  ne  me  Parlement  eu 
1  6  J  f ,  puis  Maître  des  Rcquctct 
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I  é  44  ,  &  enfin  Premier  Pré- 
fidcntlc  z  Oaobreié  r??.Il  s*i> 
quicune  cftime  univcridle  par  la 
fagcflTe ,  fa  douceur,  fon  affabilité, 
la  capacicc  dans  les  atfaifcs,  iua 
fimour  pour  les  Sdcnccs  &  pour 
IcsSav.  Ou  aiuiireibn  éloquen- 
ce,  &  VUcaâme  éc  fon  sénie  dans 
les  remonttaiic^i  qu'ilm^  9i  dans 
les  Harangues  qu'il  pronçnqa  à  la 
tète  du  Parlement.  Sa  capacité  ne 
paroic  pas  moir.s  dans  le  Procès- 
verbal  des  Ordonnances  du  moh 
d*Avr*  I  6  67 j  du  ir.ois  J'Aoùi 
^  6  7  o ,  &  dans  U$  Âtrétcs  qu'on 
a  de  lui  for  phiC  macieret  Impor* 
tantes  du  Proit  Fr,  170a.  in-4 
Il  nuà  Paris  le  i  oDécemb.  x  7  7  9 
à  6  o  ans^rcarettc  de  tous  les  gens 
de  bien.  M.  rlechîcr  pronont;a  ion 
Oraiibn  funcbre  9  &  Boiicaa  rait 
de  lui  y  avec  lailon  9  les  plus  gr. 
ilo<;es. 

ïiAMOIGKON  s  l  ChrétieA- 
François  de  )  fon  iils  aiué  y  na- 
quic  à  f  aiis  9  le  a  6  Juin  1 644. 
11  devint  avocat  Géuccal  ,  en. 
fuite  Prclidrnr  à  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris  9  8c  Académi- 
cien Honoraire  de  P Académie 
des  Infcriptions.  Il  le  iit  admirer 
par  fts  Haraiii^ucs ,  par  fes  calcn; 
^  par  la  probité  y  c'eft  lui  qui  fit 
abolir  Pc  preuve  du  congres  »  il 
IDrle  7  Août  1709,4  6  fans.  11 
avoit  remis  l'a  Charge  de  Préiîdent 
À  Mortier  à  M«  de  LamoigDon- 
^  fon  fi  h  iiné,cn  1707. 

LAMOIGNON",!  Pierre  de  ) 
de  b  mènR'tatiûiie,ncen  i  f  f  f , 
&.  lîls  de  Ciialcs  de  Lamolgnou  , 
Maître  de»  Requêtes  Bc  CouiciUer 
d^^BtatfCXCelia  à  taire  des  Vers  la- 
tins y  éc  fut  célébré  par  les  Poctes 
de  (on  tenis.  Le  Roi  Charles  IX, 
qui  le  plaîfoic  à  faire  des  vers,  ef- 
timoit  beaitc.  ceux  de  Pierre  de 
Juainoijrnçn  j  lequel  mourut  en 
1  f  S4. 

LAMPE,  ^Fiederic-Adolphe) 
€éU  Théologien  de  la  Religion 
prétend,  réf.  né  à  Deihmold  dans 
îc  Comté  de  la  Lippe  le  i  S  Févr. 
lé^l  ^  dcvÎMt  ia^wclTivctncuc 
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Mloîiteede  pluCEglifcs  réformées^ 

en  particulier  de  celle  de  Bre^ 
me,  puis  proteflcur  de  Théol.  â 
ULrccht;iî  retour iu  à  Brème,  ou 
il  fut  Heâeur ,  Minière  Pi uiel^ 
fcur  de  Théologie.  Il  y  m»  le  % 
Décembre  1 7  2. 9  k  ^6  ans.  Onz 
de  lui  plufîeurs  ouvr.  dont  les  una 
(bnt  en  Allemand ,  &  les  auttea 
eu  Lacin.  Les  principaux  de  ces 
derniers  font ,  I.  un  Traité  dt 
Cjmhalis  \eterum ,  Utrecht  1  7  o  j|  * 
in-i  z,  qui  lui  ht  beaucoup  d'hon- 
neur, z.  Une  Hiftoirt  Jaci  ce  Çf  £«-• 
cUfiafiique  ,  depuis  foïtppt  du 
monde ,  jufqu'att  tems  ou  U  écil« 
crivoit.  Utrecht  (721.  (n*^  1« 
un  Commentaire  fur  l'Bvangile  de 
S.  Jean  en  -5  vol.  iVi-4.4.un  Ahri'm 

de  la  T':h!oz!f  naturelle  y  in-8* 
^,Abf<gr  d'une  Thhlog.  pratique  f 
in-4.  ^«  ^^'J'^i'^  l'hi^life  rifanum 
de  Hongrie  &  de  Transylvanie  9 
in»4.  7 .  des  Exertitêtimu  faenn 
fur  le  P(êaumc  45-  avec  de  {av« 
remarques.  8«4r  Urim  &  Tluan^ 
mimy  8cc, 

LAMPRIDE,  (^//u5  tampri^ 
ditis]  Hiltorien  Latin  du  4e  liée, 
Cit  Auteur  des  Vus  de  4  Empe- 
reurs y  favoir  de  toimnodcy  dVl.i» 
tonin  Diadutneneyd'EliogmbéiU  Se 
à*jÊitxûnire  Stven*  n  a  dédié  les 
deux  derniers  au  Grand  Conftaiw 
fin.  On  les  trouve  dans  Hijîoiim 
Augufice  Scriptwet  >  Lei4*  X  ^  7 1  f 
Z  vol  in- 8. 

LAMPRIDE,  (  Benoît)  ce.  Poè- 
te du  1 6c  ficc.  natif  deCrémoiic» 
enl'eigna  les  Langues  Gr,  6c  Lac», 
avec  réputation,  à  Rome  &à  Pa*' 
doue»  oi  fucttifiiite  Précepteur  du 
fils  lie  Fred.  de  Gonzaguc,  Duc  de 
Maoïouc.  On  a  de  lui  des  E9i» 
grammes  des  Odes  8c  d*autres  Pie- 
ces  de  vers  y  en  grec.  &  en  lati»  « 
Venife  ,  i  f  f  O  y  iu-S«  Il  m*  CQ 
I  5*40. 

LAMPUGNAXi  ^Jean-André) 
Domeftique  de  Galeas  Slorcc  Duc 
de  MUatt  mécontent  de  ion  mal* 
trequi  ne  lui  avoir  pas  fait  rendre 
un  bénéfice  dont  PSvéque  de  Co* 

meraYoIc  d  .'peiûllé>  le  ligua  avec 
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<^Ies  Vilcontift  llrdme  OI- 

ftati  8c  allâjfina  ce  Pckcci  dam 
Eglife  de  S.  Euemie  le  x6  Dé- 
cembre 147  ^<  Lampugnani  fut 
tué  fur  le  champ,  les  autres  péri- 
rent par  les  plus  cruels  fuppf.  Ol- 
glari  voyant  que  le  bourreau  dé- 
tgufuoic  latëtc  en  le  tourmentant 
prtnds  courafTf ,  lui  dit-il ,  8c  ne 
Ciaiuf  foïnt  de  me  regarder,  les 
peines  que  tu  oois  me  faire  four- 
nir font  toute  ma  confolation  , 
quand  je  penfe  que  je  les  endure 
pour  avoir  tué  un  tyran  &  avoir 
icndu  la  liberté  à  ma  patrie. 

^LANCELOT  ,  (  Jean  -  Paul  ) 
cél.  Jurifconfulte ,  natif  de  Pcrou- 
fc^ym.  en  XfçiyàSo  ans. 
On  a  de  Itu  divers  oovr*  eiUmcs* 
dont  le  plus  connu  ^  celui  des 
Jnfikttùs  du  Droit  Canon ,  en  latin, 
<fx*'àl  compofa  par  ordre  du  Pape , 
a  l*imitarîon  des  în(\iturcç  du 
Droit  Civil  de  l*£mpcrcur  Juiti- 
nicn,  Doujat  en  a  donné  une  ex- 
cellente édiuon  en  z  voU  in-I  2. 
avec  des  noces,  t.  Corpus  iuris  Ca- 
lumicif  in-^  ftc«  H  y  a  plnfieurs 
entres  habiles  Jurilconiultcs  de 
cette  famille.  ^ 
LANCëLOT»  Lapis- 

JLA  S. 

LA VC£LOT,  ( Dom  Claude] 
cél.  Rcliç^icux  Bcnédiâ:In  ,  naquit 
a  Paris  en  i  6  I  é.A  près  avoir  tair 
fes  Études,  il  fe  retira  à  Port- 
Itoïal  $  ou  il  cnfclgni  les  Huma- 
nités avec  beauc  de  fuccès.  11  fut 
enfuîrc  Précept.  des  Pr,  de  Coo'y. 
Après  la  mort  de  la  Pr.  leur  mè- 
re, 11  le  fitRclîg.  dans  TAbbair 
de  S.  Cyran,  &  itut  relégué  dans 
la  fuite  a  TAbbaïe  de  Quîmoerlay , 
où  il  m.  le  i  f  Avril  i  6  9  f  ,  à 
7  9  ans.  On  a  de  lui  pluf.  cxccl- 
lens  ouvr*  auxquels  il  n'a  point 
mis  ion  nom ,  que  l*on  attribue 
en  général  à  MM.  de  Port-RoïaL 
Les  principaux  font  i  •  La  nouvelle 
mèihode  pour  apprendre  ta  Tangue 
J.atinc  i  1  o  1  in- S.  4.  Une  nou- 
vellf  Mêihode  Grecque  y  I7r4 
in- 8.  Il  .1  tilt  aufîî  des  Abrtgts  de 
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LA  tf 
ditratHmi  Grttques  !n-i  s*  4.  Une 
Grammain  Latiemu  in- 1  a.  f.Une 

Grammaire  Efpagnole  in-i  a.  Les 
Differtationtj  les  Obfervatians  Sc 
la  Chronologie fiîcrie  qui  Ce  Trouvent 
dang  les  i^iblcs  de  Vitré.  7.  Un 
Traité  de  l' H  anime ,  dont  la  meil- 
leure édition  eil  celle  de  1688, 
iii-8.Enân  la  Gram.glnirate  &  rai- 
forvUi.  iJi*x  a.  Cet  excellent  ott^«, 
eftà  la  vérité  de  l'invention  de  M* 
Arnauld;  mais  il  e(l  de  la  coiaapo(i« 
de  D.  Lanceiot ,  du  moins  pour  la 
plus  gr.  parcîc  M.  DudosPafiic 
imprimer  avec  des  remarques, 

I  7  f  6  i/i- 1 1.  delectus  Epigramma" 
tiun ,  dont  la  Préface  Iculc  ell  de 
M.  Nicole,  m-i  2.  lo.  Mémoires 
pour  fervir  à  la  vie  de  M.  de  S* 
Cyran ,  en  deux  Parties  »  dont  la 
féconde  k  pour  titre  VEfprit  dâM» 
de  S,  Çyran^  %  vot.  in-ia.  :  on 
Paccufc  d'avoir  écrit  ces  Mémoires 
avec  bcauj.  de  par:iaÎ!t6  &  de 
préjugés.  I  I.  RcLition  d\\  voïage 
d'Alet,  m-i  2.  C'cit  un  clogedu 
fameux  Evê^ue  d'Alec  Dom 
Lancclot  s'attira  pluf.  dîfgraces  â 
canfe  de  ion  attadiement  à  MM« 
de  Port-Roïal. 

LANCISI,(Jc3n-Marîc)  ce*  ' 
îc^.  Médecin  3c  habiîr  Bo:anifte  , 
naquît  à  Rome  le  26  Oc>.  i  6  f  4. 

II  devint  Pfofcfr.  d'A;ia:omIedans 
le  Collège  de  la  Scptimc ,  Cha- 
noine de  S.  Laurent  «  puis  Mé- 
decin 8c  Camerter  fccret  d'Inno* 
centX  L  ac  de  Clément  X  L  II 
mourut  k  Rome ,  le  21  Janvier 
I720»àér  ans.  On  a  de  lui  un 
crand  nombre  d'ouvra^;es  efti- 
in  '*s.  Les  piinc'p.  rcnlcnr  fur  des 
mala-iics  particulières.  Ils  ont  été 
recueillis  &  imprimés  à  Genève  * 
en  i  7  I  8  ,  en  2  vol.  («-4.  réim- 
primés en  ladn  en  1 7  3  9 ,  if^JhH* 
Une  édition  de  MttaUothiCû^  Vati^ 
cana  »  de  Michel  Mercatns,  RomË 

1 7  1 7 ,  &un  Appendix  de  t  1 9 
ïn-fflt.  Cet  Appen^ÎT  manque 
fouventi  Sec.  Il  croit  de  plufîeari 
Académies, &  il  laifla  fa  Biblio- 
thèque qui  étoit  de  plus  de 
2rQ090  relûmes  ;  à  THépical  dit 
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S^int  Efprît,  pour  être  publique. 

LANCRE  (Pierre  de)  cft  au- 
teur du  tableau  de  l'iiiconftance 
des  mauvais  Anges  8c  démons. 
Faris  I  6  I  ; .  1V2-4.  y 
£surc  du  iabat. 

LANCRET,  (Nicolas)  Pein- 
tre »  né  4  Paris  en  tégo  9  &m, 
ôans  la  même  ville  en  1745  , 
sVil  attaché  à  fuivre  la  mnûere 
de  Watteau,  &  a  fait  pluf.  Ta- 
bleaux d'une  cntnpolîrion  riante , 
.  (dans  le  rtcûi  des  modes  &  des 
fujrrs  ç^Alans;  f-nais  il  eit  bien  in- 

Landais  (Pierre)  garçon  chez 
le  ratileurdiiDiic  de  Bretagne^eut 
entrée  par  ce  canal  dans  la  cbam- 
bre  du  Ouc  dont  il  gagna  les  bon- 
nes grâces.  Il  parvint  jufqu'â  la 
charsjc  de  p:.  Tréforîcr  qui  étoit 
la  prcfnîcre  de  Bretagne  ,  mais 
ayant  abuic  de  fon  pouvoir  en 
vexant  le  peuple  &!cs  grands  ,  le 
Duc  fat  obligé  de  le  livrer  à  Ion 
Chancelier  qui  le  fié  pendre  en 

^  IiANDINI,  (Chriftophr  )  Lit- 
térateur Vàiitien  du  i  ye.  ficcle, 

a  fair  des  ouvr.  pîu$  recherchés 
^>our  le  tctns  où  il  ont  é:c  impri- 
mes, qqe  pour  leur  bonté  réelle  9 
fa  trad  de  Pline  le  Naturalise  cft 
de  Vemft  147  6  ,  in-foU  de  tou- 
tes les  édît.  de  Ton  Comm.  fiir  Ho» 
race  9  on  ne  recherehe  que  i*édïu 
de  Florence  1482  »  iwJoU  Dif- 
futationes  CamaUuenfis  9  fans  da- 
te ni  lieu,  in-jôL  rare.  C*eft  un 
Livre  fur  1%  vie  aâive  U  ccAtem- 
plative, 

LA>TDO.(Hortcnrio]  cél.Mé- 
dccln  du  I  6c.  fîec.  natif  de  Mi 
lan,  efk  Auteur  de  pluf.  ouv.qu*il 
publia  £bus  de  faux  noms.  On  le 
croit  Auteur  du  Dialogueintitulé^ 
PMalethes  U'opienjîs,  contre  la 
mémoire  d'Erafrnc.  11  a  aufli 
jGonapofé  les  z  Dialogues  faufle- 
ment  attr!!M.c<  .m  Gard.  Jérorne 
Alcandre  dont  lun  eft  intitu- 
lé, Cicno  releg€tusy8c  l'autre,  Cwe- 
ro  ftyocatnsy  Lion  X  f  ^  4  in- 8 .  Or 
«encore  de  lui  un  Dlahgiè  indtùlé 


^ortianat  quafiionesy  où  îl  examine 
les  mÇeurs  ^  l'ofi-nît  des  divers 
peuples  d*I:a!îe  ,  Se  ou  il  prend 
le  nom  de  PhiUîethes  Poliiho^'' 
pienjis  ,  J.ovami  I  f  f  ô.  În-S  le 
Recueil  de  les  Leccics  &:  de  fcs 
Opurcules  >  fut  réimprimé  a  Ve* 
nile  en  r  f  f  4. ,  m->$ ,  eu  Italien.  ' 

LANDON,r«téluPap«lc  r 
Décembre  9x41  par  le  crédit  de 
Thcodora,  Dame  très  puiHantc 
à  Rome.  11  m.  le  1  6  Ar.  917. 

LANDRI,  Maire  du  Palais  de 
Clotaîrc,  f(çaî  bien  le  défendre 
pendant  fa  jcuneflc  contre  CUilde- 
bert ,  les  armées  éioient  en  pré- 
fence  \  Landri  fît  avancer  vers  le 
camp  de  Childcbert  »  quelques 
troupes  avec  des  ramées  qu'elles 
plantèrent ,  de  forte  que  les  trou- 
pes ic  Childel">!?rr  croioienr  être 
auprès  d'un  bois  taillis.  Mais  au 
point  de  jour  ,  les  Soldats  dcLau- 
dri  fortirent  de  ces  feuillages  & 
attaquèrent  fi  brufquement  ccuj^ 
de  Chîldebert  ^quMis  les  mirent  en 
fuite  en  f  9  ^ .  Landripaflbit  pour 
Pâmant  de  Frédégonae».meredc 
Clotaire, 

*LANFRANC ,  ccl.  Archevèq. 
de  Cantcrbery,  étoic  natif  de  ?a- 
vie,  d'une  bonne  famille.  Après 
avoir  étudié  à  Bologne  9  il  vint  en 
France  &  le  fit  Religieux  dans 
l'Abbaïe  du  Bec  «  dont  il  devînt 
Prieur.  Il  combattît  THéréfie  de 
Bercnger»  au  Concile  de  Rome 
en  I  o  f  9  ,  Se  dans  pluf.  autres 
Conciles.  Il  devînt  enfulte  Abbé 
de  S.  Etienne  de  Cacn ,  d'où  i| 
tut  tiré  par  Guillaume  le  Con- 
quérant y  pour  être  placé  fur  le 
Siège  de  Canrorbery  en  1070» 
Lanf.anc  fourînt  avec  xcle  Ict 
Droits  de  Ton  Égllfe  contre  TAt^ 
:hevèque  d'Yorck  9  maintint  la 
lifcipliuc  &  tes  Immunités  Ec- 
cléûalUques  ,  Sc  m.  le  2  8  Mai 
1080,  On  a  de  lui  un  livre  in 
Corps  &  du  San  g  du  Sti^pitur  co  li- 
er e  Bcrengcr,  des  Comment  air  es 
fur  les  Epitrcs  de  S.  PauI.  Des 
Hous  fur  Ca/ïîcn,  &  d'aùtres 
ouvr.  rccttcfUis  co  1 64S  ,  par 

« 
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Dom  Lue  d^Acherl  mrfil  On 
trouve  encore  quelque  chofe  de 
lui  dans  la  Bibliot.  des  PP.  le 
Spicil.  de  Dichery  ^.  les  Conciles 

du  P.  Labbc. 

•  LANFRANC  ,  fameux  Chi- 
rurjjîcn  de  AliUii ,  quiiu  Ibn  pais 
OÙ  U  ciTuia  (Quelque  difgracc  >  Hi 
inéme  la  Prtfony  9c  vint  en  Fran. 
Après  avoir  lé)Ourné  à  Lion  quel- 
que temsjilvintà  Paris  en  1 2  9 
où  il  trouva  la  Chirurgie  cntic- 
mcntabonJonnéc  aux  Rarbîcrs.  11 
fit  naître  une  Claire  mitoiennc 
entre  les  M^<^i.<l\.  les  Barbier»,  qui 
joi^noicii:  la  pratique  des  ope- 
rations  a  U  kicncc  de  la  Méde- 
cine f  comme'  faifoit  Lanlranc  ^ 
édk  ce  qui  a  donné  }ieu  au  Col- 
lège des  Chirurgiens  de  S  Côme , 
i  Paris 9  qui  a  commence  du  tcm$ 

,âe  S*  Inouïs*  On  a  de  lui  :  Chirur- 
jffl  niagnaST pmrva.  Vcnife  i  o, 
in-frl.  &  pïulicurs  fois  depuis  ) 
dans  l'édîrion  de  Lion  i  y  f  ^  ; 
on  y  trouve  Gui  de  CUauliac , 

^ÎC  autres  anciens  Chirurgiens, 

•  MNFRàNC,  t^Jean)  excel- 
lent Peintre  d'Italie  ^  naqatt  à 
Parme  ai  t  f  8  i  ,  de  parcns  pau- 
vres Le  Comte  Horacc-^cotti , 
an  fervicc  duquel  il  étoit ,  aiaàit 
remariué  ion  inclination  peur 
le  dcifin,  le  mit  fous  Augudin 
Cara_he.  lantra  ic  étudia  cniuiic 
lous  Annibal  Carachc  ,  &:  dcvinr 
Futf  desp],ii«  gr.  Peintres  de  d'I- 
talie. U  réttflHIbit  fur^tottt  dans 

•  ks  gr.  (bjets      dans  les  lieux 
tadcs.  Il  m. en  j  647  ,  à  6  6  an;. 

•  LANG  ,  (Jean-Michel |babik- 
Théolog.  Procdt.  nàqnit  a  Eicl- 
Vangcn,  dans  le  Du:hc  deSuitz- 
bach,  le  9  Mars  1664.  II  fc 
rendît  tj-cs  fav.  dans  les  Largues 
Oricn*  àçdcvintrioK  n.dc  ihcol. 
a  AltoriF.  JiCais  s'y  étant  attiré 
des  Ennemis  ;  il  quitta  fa  Chaire 
^  alla  demeurer  à  Prcntslov , 
ôù  il  mt  le  20  Juin  1 7  ^  x.  On 
a  de  lui  >  Philologia  Barbarograca^ 
Noribcrgîc  1708  ,  m  -  4,  Dif- 
fertationts  Botanico  Thcologica:  ; 
Altorlii ,  1 7 1^  y  ^  ia  -  4.  &  piu' 


LA,  ti 

(îetnri  Traités  en  latin  fur  £t 
Mahomc'Ifttie  &  l'Alcoran  :  dfc 
t'abulis  Mohameiûiii  X  6  9  7  in-4.* 
Ils  font  eftimcs. 

LANGALLERIE,  (Philippe 
de  Gentils  de  la  Joncha:,  Mar- 
^uis  de)  premier  ha.on  de  Xain- 
toagc  )  ât  3  z  campagnes  au  fer- 
vice  de  France  )  ic  parvint  aa 
içrade  de  Lieutenant- Général* 
î3esmécontentemcns  qu'il  témoi- 
gna conrre  le  Miniftre  Chamil- 
lar  J  qui  alloîcnr  fi  loin ,  qu'il  fut 
:onJimnéâ  avoir  la  tccctianchée, 
comme  traître ,  en  1707,  Ta- 
voient  fait  pafTer  au  fcrvicc  de 
ilimpéreur  des  i  7  o  f .  Ce  rriuce 
le  fit  Général  de  la  Cavalerie  « 
polie  qu'il  ne  fut  pas  garder ,  s'é« 
rant  attiré  la  difgrace  du  Prince 
Eugène  ,  Il  T  :  obligé  de  quitter 
Ir  Irrvîce  de  l'Empereur.  11  pafîa  • 
en  l'ûlognc  en  1710,  où  fcs  mé- 
contenccincns  recoinnicneerent  9 
Il  mcttoit  fur  le  coîuptc  du  Roi 
riacxécntion  de  fcspromrflcs,  au- 
lieu  qu'il  dcvoit  l'attribuer  à  la 
nature  du  gouvernement  du  pals* 
U  fe  fie  Calvi.  en  1 7 1 4 ,  dam  ¥cù 
pcrancc  i^.c  trouver  de  l'emplot 
-hcî  les  Prin.  proreftans  ;  il  tenta 
inuriîcmcnr  la  Cour  de  Berlin ,  il 
fat  plus  heureux  a  C.ifTrl  où  il 
trouva  line  clpecc  d'ctabliifc- 
ment.    Ap^cs  la  m.  du  Land- 
grave )  il  ù  recira  cii  Hollande 
où  il  fe  lia  avec  TA^a  Turc  qui  y 
faiibit  la  fonâion  d'Ambaflâdeur* 
Il  y  concliK  dit-on,  un  traité 
avec  le  Grand  Seigneur ,  dont 
on  n'a  jamais  trop  connu  les  ar- 
ticles ;  maïs  on  foupqonne  qu'il  * 
s'agiflblc  d'itnr  dcf:cn.c  en  Italie) 
dont  il  dcyoit  commander  les 
Troupes  ;   cotnmc  il  aiioÏL  à 
Hambourg  pojr  y  faire  préparer 
des  Vaiflcau>; ,  il  fiit  arrête  pat 
ordre  de  l'Empereur  ^  en  x  7  X  é  « 
8c  conduit  à  Vienne  où  il  fc  lailTa 
mourir  de  faim  ou  de  chagrin  dans 
lapr'fon,  le  ao  Jni;^  zj  ij  ,  âgé 
de  6  I  ans.  On  publia  en  1 7  j"  ^ , 
un  Roman  fous  le  titre  de  fcs 
Mé moites,  itrlZ. 
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'  LANGBAINE»(GcEir£l)iâT. 

écrivain  Anglais ,  natif  de  Barton 
Kirkc,  dans  le  Veftniorcland , de- 
vint DoJlcur  en  Tk'jologic,  Se 
G  ar  de  des  Archives  de  i'Univcriicé 
d'Oxtbrr.  Il  fonda  une  Ecole 
dans  le  lieu  sic  l'a  luinancc,  ce  m. 
le  I  o  Fév.  I  6  j-  7  ,  a  y  o  ans.  0:i 
a  de  lui  pIuC  our.  dans  lefquels 
on  remarque  beauc.  d'érudition. 
Xes  plus  connus  faut  Z.une^^i- 
fi^nae  Longln  en  gtec  &  en  latin  « 
avec  des  notes.  2.  Un  Prcîognr 
la:in  fur  le  Livre  de  Jean  Chcck 
de  Rebellione.  '5 .  Vœieris  Scotid 
examen  f  en  Anglais ,  i  6  44.  m- 4, 
jL.  Une  Traduction  en  Angloîs  de 
VExamtn  du  Concile  de  Trente ,  par 
Chemnitins  »  8cc*  Gérard  Lans- 
baîoe  f  Ton  âls  y  fut  mtR  un  habik 
bomm?. 

LANGE,  (Jean)  très  habîîc 
Médecin  Ailem.  ne  à  Lccrcn- 
bcrgcftSiléfic ,  i*an  i  48  f.éxcr 
cala  Mcdccînc  A  Ktidelbern; avec 
tlilUnclion ,  Ou  fut  M.:d.  de  tjua- 

tre  Étcâean  Palatins.!!  m.  k  liel' 
delberg le  £ i  Joîn  i  f  ^  f  9 à  80 
ans.  Le  plus  eftîmé  de  Tes  out.  cft 

Mpiftolarum  Mcdicinalium  opus 
mifcellaneum^  I  f  8  9  in- 8  :  Livre 
rempli  d'une  rare  érudition,  Se 
dont  la  Icclurc  elt  utile  à  tous  ceux 
qui  veulent  apprendre  l'Kiltoire 
de  la  Nature. 

11 Y  a  un  autre  Sar*  Naturallf- 
te  SttiiTe  nommé' Charlei^Nicolas 
X.anee  qui  a  donné  en  latin  Hifio- 
ria  Lapidum  fiçuratanm  Helvetiee-, 
Venetils  1708  in  -  4.  Origo  eo- 
rumdem  Luccrnr  1106 ,311-4  JVfr- 
thoJus  tejiccea  marina  dijînbuendi  ^ 
Xucerniç  1711,  în-4.  Et  un  fav. 
Médecin  Allemand  nommé  Chri- 
flophe-Jean  Lange  dont  les  ouvr. 
ont  été  împr.  à  £e!pfick  x  7  04  > 
j  tom.  en  %  vol.  in^jfbh 

LANGE,  (Jofeph  )  fav.  Litté- 
rateur Allemand  ,  né  à  Keîfer- 
'  berg ,  dans  îa  haute  Alf^c ,  fe  ren- 
dit hcbiic  .dans  les  Marni^ma  i 
quc$ ,  Se  devint  ProfcnVur  de  L.i'i- 
pie  Grecque  à  Frîbourg  daiis  ie 
Brifgav  vcr$  *6xo,U^itwia 


Religion,  prétendue,  réf»  teniam 
dans'  rÉglife  Ca^hollqùel  On  a 
de  lui  le  fameux  Recueil  intitulé 

Polyantheayl  6  f  9  l  v.  în-fol  Ffo» 
rtUgiiitriy  in- 8.  Elemeniale  Maihc-» 
maticum  >  in*  8  •    d'autres  ouvra« 

LANGE,  ou  Langius,  (Paul) 
Bénédiâin  Allémandy  natif  de 
ZTickauen  Mî(me)  parcounitcn 

1  f  X  f  )  tous  les  Couvcns  d'Alle- 
magne 9  afin  de  rechercher  ^-de 
rournîr  a  l*Abbé  Thrithéme,  des 
Mémoires  pour  fon  Livre  des 
Ecrivains  Eccléfiaftîqucs.  On  a  de 
Laiîgius  une  Chronniue  des  Evè- 
qucs  de  Zcitz  en  Saxe,  depuis 
9  6  S  jnfqu'en  X  f  I  f  ,  dans  Pif' 
foritts.Les  Proteftansof^c  fouveuë 
cité  cette  Cronique»  parce  que 
Langitts  y  bUmc  les  vices  du 
Clergé,  y  loue  Luther,  Qzxr 
Ioftadc  &  Mclanchton. 

LANGE, ou  Langinst  (Rodol- 
phe )  Gcnrilhommc  le  "«X'cilrpha- 
lic,  8c  Prcvoc  de  i'E^Ulc  Cathé- 
drâde  de  Munfter, fe  dilfcingua  par 
fa  iclence  &  par  fon  xcle  pour  ù 
rcnaîfTance  des  Lettres  en  ^^lle^ 
magne.  11  fut  cnvoïé  par  fou  È véq. 
&  par  fon  Chapitre  vers  le  Pape 
Sixte  IV,  pour  une  affaire  im- 
portante ,  &  s'acquitta  très  bien  ' 
de  fa  commiilîon.  A  fon  retour, 
il  fit  établir  un  Collège  à  Munf- 
ter.  Langius  fut ,  par  cet  établil- 
bliflement  Sc  par  Tes  Écrits,  le 
principal  Heftaurateur  des  Lcctret 
en  Allemagne,  &  m.  en  i  f  i  9  j 
à  8  I  an.v.  On  a  de  lui  pluf.  Poè- 
mes bîîns  ,  furie  dernier  Jîrge  de 
Jeriij'ûlcmy  fur  la  Sîe  Vierge  ;  fur 
S.  Paul ,  que  l'on  ne  conuoic  pas, 
imprimes  i  Alaittaire  en  indique 
cependant  une  édition  de  Jfun/Î^ry 
148^  in^4» 

LANGE,  (François)  habîlc 
Avocat  ?.<.i  Parlem.  de  Paris  ^ 
naiif  de  Reims,  s'acquit  beauc* 

repu  ration  par  fon  Livre  inti* 
VdléLe  Fraticien  François  l  7  f  f  » 

2  vol.  îu-4.  il  m.  à  Paris  le  i  X 
Nov.   1684,  a  7  4  a;. s. 

jUANGJï YIN ,  l  Ekpnor  )  ha- 
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bile  Dod.  de  Sorbonne,  natîf  de 
Carentan,  eft  Aiîtcur  d'un  Lîvre 
jnc  V Infailhbilaé  de  CE^iije  ,  iou- 
chant  la  Foi  &  les  Mùturs  j  con- 
tfc  M.  Mal&iis  )  Prof.iC  de  Co« 
penhagae.  Pin^/s  1 7  o  1 9  toI. 
m-i  2.11  I  I.  le  ao  Juillet  1707. 

LANGJE AN,  (  Rcmi.) Peintre, 
nitif  de  Brnxcîlrs,  cfl  le  plus  cf- 
timc  des  Elèves  Hc  Vandick  ,  Honf 
H  a  aTez  bien  fuivi  le  coloris  ian$ 
avoir  pu  atteindre  a  la  même  fi- 
ncflc  de  DciSn.  11  m,  en  i  67  i. 
la '{Plupart  êc  Ibi  Tableaux  font 
des  fîi)étf  de  def^cioay  peit^t»  en 
trand. 

LANGLADE ,(  vomLuflan.) 

LANGLP:,  (Pierre  de)  ne  a 
Èvrcux  le  6  Mari  i  644,  d'une 
femillc  di/ting.^ftit  rcqu  Doc.  de 
Sofb.cn  I  6  7  o,(^  exerça  luccenîv. 
à  Évrcux  peadaut  plus  de  ao  ans 
les  fenâîons  de  P^iieeifcicr ,  d'Of- 
fidal  êc  de  Craiid^Vlcair«.  M. 
Befliiet  fon  amî  >  l'artira  enlulce 
a  la  CoUT)  de  le  hc  choiiîr  pour 
être  Précep.  du  Comt('  c^c  Tou- 
lonfr.  M.  de  Lnn;rlc  rci^uc  dans  ce 
tcms  des  marques  d*cftiiîic  de 
I^ouis  XIV ,  St  fut  nommé  en 
161)8  à  rHvccli6  de  Boulogne, 
où  Ufediliitigua  pasfon  tdfl^ 
f»ar  fiL'  régidanté»:!!)'  appella  jèn 
1717-  delà  Bulle  ^fit^ffi^nra^ec 
UoU  aones  Évéqoei  »  &:  s'oppofa 
avec  M.  de  Colbert ,  Bvêque  de 
Montpellier  à  i*accomiTiodcment 
de  I  7  ^  ce  qui  le  iir  reléguer 
dans  Ton  Diocèfe^  où  il  m,  le 
S 2  Av.  I  7  24.,  à  8û  ans. 
.  I.ANGL03S  l  Jean-Baptiltc  ) 
léfii^te  de  KeveraYn.ën  z<7o6  , 
aos  apabUé  l'Hiftcire  des 
Croftfadcs  contre  le»  AUngeois  9 
170^1  m-i  z .  DifFéremôiivr.  con- 
tre rédlr.  de  S*  Anguitin  pacies 
Bénédiétins. 

I,ANGU!'T  ,  (Hubert)  Puu 
des  hommes  les  plus  iiluftrcs 
dn  1 6c  fîécle  par  fon  efptic  1  par 
là  capadté  dans  tes  aflàtfesflt  par 
la  probité  »  naquit  à  Victeaiiak  en 
BourgoirnC)  en  i  y  i  S  ,  d'une  fa- 


y  étudier  le  droit,  aiant  iu  le  L\v. 
Jcs  Tifuxcommnns  de  M<'r\nv:hto'if 
il  prit  la  rilolution  de  i'alkr  vjîr 
à  Wittemb,  11  y  arriva  en  i  $"49, 
7  lia  line  étroite  amrdé  avec 
Melaiicliton«  ft  embralTa  la  Reliv 
Luthér.  Languit  fit  quelques* 
tem$  après ,  plufîcurs  voïagrs  » 
3c  devint  en  i  f  6  ^  !*nn  dc^  prc^ 
mîcrs    Confeiîlcrs    d'Ai'gulle  , 
Elcclcur  de  Saxe.  Ce  Prince  le 
chargea  des  atftircs  &  des  nC-  ro^ 
dations  les  plus  importantes  ,  ë& 
Languet  s*eii  acquitta  très  bteiu 
Il  prononça  en  i  f  70  ,  au  noty 
de  fon  Maître  y  une  Hdrangue 
très  hardie  en  préfence  de  Charles 
IX,  8^  î ors  du  îAiifTicrc  delà  S. 
Barrheicmi,  c:i  1^71,  îl  faiiva 
la  vie  à  André  Wechel,  &  à  Du- 
nlcfTis  Moriiai,lcs  incm."^  amîs. 
Il  quitta  le  i'ervicc  du  Duc  lors 
des  dkfêretn  farveims  en' Saxe» 
eécre  les  LntbérC-Sttei  Zuîn^Vieiif  < 
Il  é'olt  admis  dans  les  aiVIures  de 
Guillaume  "Prince  d'Orawge ,  au- 
yt  rl  il  donnoit  de  bons  coni'eilsf 
iors  qu'il  m.  à  Anvers  le  'j  o  Sep. 
I  f  8  I  a  6  ^  ans^  fans  avoir  été 
•narié.  On  a  de  lui,  T.  Drs  lettres 
Cil  iacia  qu'il  twiivii:  à  rEiceteuf* 
AugiM  de  Sèke  ^ndant  le  cour^ 
de  Ici  KégodatkNi«  Hait»  té  0  9. 9, 
in-4*  %,  Dteves  Ztnmê'Moe» 
écrites  aux  Cannera  ri  us  perc 
fils,  Francfort  I  6  8  f  9  in- 1 1  ^ 
Un  troifirme  Recueil  de  Irrrre^, 
aulfi  en  latin,  é:r.  an  Chev.  Phil, 
Sidnci  j  hh  du  Vice-roi  i'irlande.' 
I  646  in- 1  z  4.  Une  Relation  de 
rfixpcdiûon  de  rÉlcdcur  Au-* 
gûftc  de  Saxe^  contre  GnîUanmc' 
Grtuabacb  Se  autres  révoltés  àt 
Saxe  9  avec  VHiJhnt  de  ce  que 
rEmpereur  fir  contre  ce  Princew 

If  61  frî4.  S.i  H^irarg'ie 
fran^ois  an  nom  des  Princes  Pro- 
reftans  d*  Allemagne  au  Roi 
Charles  iX  en  if70,  dins  les 
Mémoires  de  Charles  IX.  Oa  lui 
attribue  -encore  fApoiopt  .4* 
GoîlléiinieTeicioe  d'Orange  con» 
tre  le  Hoî  d'Efpagnc  en  I  f  Si  f 
iit^^  Va  SHfiamn^M^  duStatt 
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d(  l'Empire  ,  8c  le  ramcux  Libelle 
Kcpublicain  >  inciculc ,  Vindicia 
iontra  Tyraimox >  i  f  7  9  in-8. 
trad.  eaftm  x  f  8  Z  in-8.  qui  parut 
fous  le  nom  de  Suphanus  Jumus 
Brutus  t  maisr-que  Bayle  dans  une 
DifTcrtation  curiculc  qui  ell  à  la 
fin  de  Ion  Diclioiinaire ,  prouve 
être  de  Hubert  Languet.  Philibcrr 
de  la  Mare ,  Conlcillcr  au  Parle- 
ment de  Dijon  9  a  écrit  fa  vie  en 
laxÎJi  9  Ho//»  1700,  In- 1 2  :  M. 
de  Thou  j  qui  mit  connu  Ltn- 
^uee  aux  Eaux  de  Badct  en  fait 
UQ  »•  éloge »^  Puple/iis  Mornai 
dit  de  lui  dans  la  Préface  de  Ion 
Traite  de  la  vérité  de  !a  Relig. 
Is  fuit  (  Languecus  )  quaUs  miUii 
\ideri  :  \  olunt  j  is  rÔLU  qualité  1 
o^imi  mori  cupiunt, 

.lANGUET,  (Jean-Baptîfte- 
Jofc  p  h  )  arilere  -  petit  •  ocvea .  du 
p|écédcnt  »  Do^*  de  la  Maiibn  de 

Çorbonne,  très  cel.  Curé  de  S.Sul* 
iHce  à  Paris  9  &  l'un  de  ces  Hom> 
mes  rares  8c  extraordinaires  que 
l;gt  Providence  rulcltc  pour  le  fou- 
lagcmcnt  des  pauvres  &  des  mi- 
iciabies ,  pour  le  bien  de  la 
âM  8c  poHi^  là  ^loice  des  Na- 
tions ,  naquit  i  %}î\oa  le  6*  Juin 
%  7  f  »  de  Sleoii  Ltngileti  Ptoc. 
Général  au  F«ileœcat  de  cette 
YjUe.  Aïant  été  ordonné -Prêtre 
m  Vienne  en  Daophirié  9  il  vint  à 
Paris  ,  8c  prit  le  Bonnet  de  Docl:. 
le  1  7  Janv.  1703.  II  ^'attacha 
des  lors  a  la  Cominu»  de  S.  5ul- 
fucci  &  travailla  avecfrulc  dans 
]tTarcttflft.M«de  UChhuSe  qui 
on  étoit  CiifÀle  -dioiAepoiit  (on 
Viciâfe  f     illni  fuccéda  au  mois 
de  Juin  1 7  1  4»  Voïani  alors  les 
batimcns  de  l^Églire  de  fa  Paroifiê 
diicéntînués  depuis    i  6  7  f  ^  il 
conçut  le  vafte  deflcin  de  les  faire 
finir.  Il  entreprit  ce  grand  ouv. 
a'aïant  d'autre  fonds  qu'une  fom« 
toù  ésmj      lui  tfoit  été 
léguée  i  cet  effct-par  «ne  bonne 
étmM  II  emplois  cet  argent  à 
achcterdcs  pierrctfqn'Uéftki  dans 
toutes  les  rues  pour  annoncer  fon 
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vî^irent  auffit^t  de  toutes  parts  ; 
3c  M.  le  Duc  d'Oricans,  Rcgcnt 
do  Rouume  9  lui  accorda  ^une 
tottetie  en  17s x.  Ce  Pdnce. 
avoit  pol'é  le  pi!emicre>pxerte  itt 
PoïCSÔi  de  la  rue  des  FofToicurt 
en  171 9.  M.  le  Curé  de  S.  Sul- 
pice  n'épargna  pendant  toute  fa 
vie  ni  loin  ni  dcpcnfes  pour  ren- 
Jre  <on  £glilc  Tune  des  plus  ma- 
gnifiques du  monde  ,  en  Archî-^ 
eclure  Se  eu  Décorations.  Le  gr«: 
Portail  qui  efkM  àèiBn  dt  Servêmm 
iomiy  fut  commencé  ea  z73;|«. 
La  0»iSiéctact<m^eo  £teo  x  jj^st 
avec  une  telle  magnificence  t  qiîi^ 
i.  M.  k  Roi  de  Pru/Tc»  lui  en  écri* 
vit  une  lettre  de  fôli citation. 

Une  autre  oeuvre  cui  ne  tait  pas' 
moins  d'honneur  à  M.  Languctt 
elt  rétablifTcmene  de  la  Maijott 
de  f  Enfant  Jejus  ipoilT  élCTCr  |*Ot 

à  I  f  PchieiVeilei  panvrea*  qudi 
t'ôiiit  pe^vcs  de  nobleflê  ;  deptnit 
I  T  î  r  jufqu*â  préfcnCf  arec 

qualité  Je  Chevalier  dans  le  pre- 
mier pere  dont  elles  defccndent. 
Le  fécond  objet  de  cet  établîf-' 
lement  cR  pour  Icrrir  de  retraite 
&  de  rcfiburcc  à  plos  dé  S  û  0  pauvX 
Bnumèt  éltfilleè  tpii  tont  y  chert 
cherkk  qnoi  yivte  j  Cent  qn'ielle» 
i'oieut  de  la  ville  ou  de  Ucaapa^^ 
8£  des  Provinces.  On  les  y  nourrit 
pendai-kt  le  jour  ,  Scion  leur  fais 
gagner  leur  vie  par  le  travail ,  en 
les  emploi ant  fur  tout  à  filer  dtl 
roton  ^du  Un.  La  dépeoCe  de  cet 
:ubliflcthent  .étoit  imiBciilcb  II 
y  emploi»  iàa*  Tootrevenv  ^  tmc 
fuccéifioo-qnî-lul  échut  par  kim. 
iuBtfon.iK  Montî(;ni  fon  frerèi 
&  le  levenu  de  l'Abbaïe  de  Ber* 
nay  >  que  le  Roi  lui  avoit  donnée, 
M.  Languet  n'étoit  pas  moins  cC" 
ilimable  par  fa  charité  Se  fon  icle 
pour  le  foulasement  des  pau-« 
vres«  Jamais  bpmttie  nelîit  plut 
babils  ^plmlnéiiftiiei»  que  Ml 
à  foftMifet  dfibondantet  m* 
mènes  &  des  Icgi  oodUéfablei^ 
qu'il  favoit  diftribucr  avec  unè 
prudence  8c  xxwc  difcrétion  admî- 
sabtei.  U  a'iniowoît>^»ec  Mm 
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il  !c«  les;?  qui  lui  écolcnf  faîtS, 
tournoient  au  préjudice  des  pau- 
vres parcns  des  Tcftaieurs  ; 
en  ce  cas  9  noii-iculcincnt  il  ren- 
voie ce  qui  lui  avoic  ccé  Icguc  ^ 
mail  il  ajoutott  oicfere  4u  ^n. 
"Madame  de  Cavcut  ^  anfll  iUof- 
CEe  pat  Ta  charité  que  par  l'a  naif- 
fance^lui  aiant  fait  un  legs  dé  plus 
de  600000  1.  il  prit  roulement 
|0000  llv.  pour  les  Pauvres, 
&  céda  le  rcfte  aux  Parcns.  On 
.lait  de  bonne  part  qu'il  diflri- 
bugic  envitûu  pour  un  miil^ou 
d'amn^cs  chaque  ««née*  U  pré- 
féiolt  toajaiuri  le»  âinilkf  oo- 
hkê  réduites  à  la  pauvreté  9  en 
a  «ppiif  de  peifonnes  dignes  de 
foi ,  qu*îl  y  avoir  dasis  fa  Paroiflc 
^elqucs  familles  de  dilUiiâion  , 
M  ch.i:une  dcfqucUc»  il  donnoit 
jufqu'à  9  OQOQ  liv.  pir  an.  Uans 
tcms  de  la  c4v:retc  du  p  vin, 
co    I7  2f  ,  U  ^ïkdit  ,  pour 
.ipiilagei.  les  PanTMt.ib  oieu- 
bkfi'lcs  tableaux  ^  d'autre$  cf> 
iecs  raret  U  curieux,  qofil  avcat 
amaitcs  avec  beatic  de  peiue.  Il 
n*eut  depuis  ce  tems-là  que  trois 
couverts  d* argent ,  point  de  tapif- 
ferie,  8c  unumplc  lit-  de  Ser^c. 
-Bien  loin  d'euricjiir  la  tamUlc  , 
Il  diftrtbiia  jufqu'i  Çwk  patrimoi- 
QT.  Sa  cfaaric6  ne  ie  b^moit  point 
Àeùk  Pasûîre,  Dans  k  tcms  da  la 
«peile  d*  Marfellle,  il  eiiTOîA  dei 
ibmmes  confidérables  en  Pro- 
vence -,  pour  foulacer  ceux  qui 
étoit  affllgrés  de  Qc  fléau,  M.  Lan- 
guet  rcFufa  conftammcn«  PÉvcc- 
de  Cûulcraus ,  celui  de  Poitiers  ^ 
le  pluf.  aiukes  qui  Iiû  turent  qS- 
tets  par  LoQit  XIV    ptr  Loais 
XV  f  ûm  le  miniftese  de  M. 
le  D9C  8c  de  M.  le  Cardin,  de 
JReury.  Il  réâiçna  ù,  Cure  à  M. 
4f Abbé  du  Lau  en  i  74S  ,  8c  ne 
difcontinua  point  de  fAÎrc  tous  Jes 
Dîmaiichcs,  félon  fa  coutuine,  le 
Prôue  dans  fa  P^roitfc  ^  &  de  fou- 
«enif  la  Maiion  derEn^mt-Jefus, 
i^Opi*i  im  m«tc  ttixirée  le  *i  x 
Odobre  Z7fO>à7f  ans,  dans 
foa  AUi^t  de  BflnMf  ^  «èil  êmm 
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aHé  pour  faire  quelques  établil* 
femens  de  wharitc.  iia  pieté  «(& 
fou  aj-pli^ailon  conrinuelle  aux 
oeuvres  de  clvaritc,  ac  Pcmpcchoi^t 
point  d*ëuc  gai  &  agréable  daus 
la  converfadon.  li  faifoit  paroi- 
tre  beauc*  dfcrprû,  8c  avoic  ibu* 
vent  des  reparties  ânes  &  déll* 
cates.  Il  n'ulbit  jamais  de  ranco* 
r::j  <^\uc  fon  crédit  lui  donuoît  t 
a  moins  qu'il  n'eut  épuiié  tourçi 
les  autres  rclîburces.  Datis  le  cemi 
de  ces  Jàniftijis  Convuljlons  <»  qui 
iircnt  tant  de  bruit  dans  Paris  « 
il  lUceni^rércrrcc  faparoiflciiîuit 
recourir  a  la  Police;  Une  ConvnU 
ûonU^  fili'iiit  4cs  contoriiont 
épouvantables  dans  une  des  Cba- 
pcîlcs  vie  fon  Bglife»  &  aiaiit  lal- 
icmblé  autour  d'elle  un  |;rarîïi 
concours  de  peuple  ,  M.  Languec 
abrégea  auflitôt  fou  Prône  ,  puis 
étant  accouru  au  bruit  vers  U 
CQnvulfiooîftey  HCTOtaotqoe  les 
remoiitiaiicci  ne  U  conchoieac 
point)  il  fe  fit  apporter  le  Benider 
de  la  ParoiiTe  y  &  le  lui  reiMTCilii 
fur  la  tète  >  en  lui  difant  :  Comme^ 
ainfi  /bit ,  ma  chert  Fille  ,  que  ^ 
Démon  qui  yaus  pojffde  rjT  un  efprit 
(forguiilt  je  vous  commande ^  au 
nom  de  Dieu  1  d'uUei  luui  a  C heurt 

les,1mnHiaii9n$  &  Us  €0rrê3&>nM^ 
quifim  U  fiul  renu/g  à  voir»  «m%* 
taik  s/uis  #mis  vau^  y  firai  rtn» 
fermer.  A  ces  mots  >  la  Convul- 
fionirte  fc  fauva^  &  iic.  parut  pla«. 
Qurlquc-tems  après ,  étant  iof 
tbrmé  qu'il  y  >lvo*r  enviroii  i> 
perfoones  qui  taifoir  ucs  convuir 
(igns  dans  rnie  malfon  de  ik  ^ 
rolife  9  il  les  recommaiida  «u  FkÂ- 
ne ,  comme  étant  atteints  de  fiifie 
épidtelquet  indiqua  H  anaifiHi^ 
&  recommanda  à  tous  ceux  de 
Tes  Paroîiî^<?ns  qui  pifTeroîcnt  pat 
cette  rue  -,  de  dire  a  genoux,  pen- 
dant 9  jouis,  Ctiiq  Paîer  Sc  cîttq 
Ave  r  devant  la  porte  de  cette 
maifon  aâligée.  Ce  récit  Ht  rir^ 
le  plus.  gr.  Qotabre  des  Asdkeiits; 
mais  les  perronoes  fimplcs  alle<» 
rm  erf&âivtfBtnt  es  grr  nombre 
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ie  mcttrr  à  ccnoux  6c  prier  t  la 
porte  des  Convulf.  Cdx  leur  at- 
tira bcauc,  cic  qucilions  delà  par: 
de  tout  let  Pafl^ns  ;  auxquels  ils 
f epondircDC  fimplem.  que  M*  le 
Curé  leur  ^rùUainfi  reeommandi  au 
yrâne  de  prier  pour  tous  les  habi- 
tons de  cette  maijon  qui  itoîent  de- 
venus fuîtx.  Ce  remède  rcu/T?t  fî 
bien  ,  que  des  ii  nuit  même  tous 
ces  ConvuKîoniilcs  délogèrent, 
&  q«c  depuis  il  ne  fut  plus  qucf- 
don  de  pareilles  aiTemblécs  dans 
là  Pftroiflè»  On  loi  a  éléwé  dans 
rEglifc  de  S.  Sulpiee  9  un  ibperbe 
M  a  11  (ol  ce  oprc<  fa  mort» 

iANGUET,  (Jcan-Jofeph) 
frcrcdu  précèdent,  fut  re^u  Doc- 
teur  de  Sorbonnct  8c  devint 
Evèoue  de  deSoiffons  en  i  7  i  f  , 
il  s'tieva  avec  force  contre  les 
And^ConJlitutiùnmireSf  &  publia 
nngrond  nombre  d'Bctits  fNsiir  la 
défenC-de  la  Bulle  XJnifgenHus^  en 
quoi  II  fut  beaucoup  aidé  par  M* 
Tournely,  Profclîeur  de  Socbo* 
Ce  fameux  Docteur  éranr  m.  en 
'  I  7  29  ,  les  AppcUans  dirent  que 
c*ctoit  le  Perc  de  Tourneminc 
qui  dirigeoit  fa  plume  :  M.  i^an- 
gucc  devint  Archevêque  de  Sens 
«n  1 7 )  X*  Hfitparoitre  beanc  de 
xde  comte  les  Mirudes  attribués 
par  les  Appelians  à  M.  Pariiyi  & 
contre  le$yàmfw/f y  Conyulfions  y  Se 
m,  au  mois  de  Mars  1 7  f  ^ .  Il 
étoit  de  l*Académic  Francjoiie  , 
Supérieur  de  la  Société  Roia!c 
de  N avare  ^  Se  Conkiiicr  d'Etar. 
On  a  de  lui  !•  trois  Averti ffe- 
snniff  ànx  AppcUans»  <ral^foDt  très 
Hen  écritt  »  pluficutt  Lettres  Paf- 
toeaiesp  des  Jn/ftlidions»  des  Àlan- 
démens  9  des  Tetv.  es  à  difiércns 
Particuliers .     d\iurre$  ÎLcms  en 
faveur  de  la  QuUc  Uni^enuus  & 
contre  les  Anti'^ConJlltiirhr.aircs 
contre  les  Miracles  atcrU'ucs  a 
M*  Paris  9  Se  contre  les  Convul- 
fitnu.Tcm  cet  oavta^  ont  été 
traduits  en  latin     imprimés  à 
Sens  en  i  7  y  ^  ,  en  4  yoL  in^fjl. 
Cette  Ef^îtion  des  (Suvres  Potè- 
miiuês  de  M.  JLaofuetg  a  été 
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fupprîmée  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil.  2. Une  Tradudion  da  Pùttu- 
mesy  iu-ili  qui  eit  eltimcc.  5. 
Une  BéfutuHon  du  Traité  de 
Dwt  Umtde  ée  Ven^  fur  les  Cé», 
rémobiet  de  l'Eglife  rn- 1  Cetf  e 
Réfiitatiou  tk  peu  de  chofc  4.. 
Pluiieurt  Livfes  de  piété,  f .  Des 
Remarquer  rftimécs  liir  T  nvra<xc 
du  fameux  P.  Picbon,  Jcjuite.  6. 
La  Vk  de  Marie  AlAcoque  1  qui 
a  tait  bcauc.  de  bruit  9  &  qui 
n'eft  pas  digne  de  ce  cél.  Arche* 
véquc;  par  les  Indécencet»  le 
ftyk  Romaaeiqiie  labulets , 
les  cxpre/Iiont  peu  exaâeSf  Ict 
principes  dangereux,  &  les  maxi* 
mes  Icandaîeurcs  qu'il  renferme. 
JL'édition  la  plus  recherchée  de 
cet  ouvracre  ,  eft  celle  de  i  7  i  9  9 
m-4..  (  Foyq  Marguerite)  M, L Ail» 
guet  9  ett  un  des  Théologiens 
<]iN  ont  le  mieux  éctit  contre  let 
Aim*Confiitmtimtâire$»  On  pêne 
feulement  loi  teprocket  de  n'a-, 
voir  pas  toujours  diltingué  le  dof' 
me  de  Vopiniony  8c  d'avoir  aiîex 
louvent  donne  pour  des  vérités  de 
foi,  des  l'entaricns  combattus  par 
des  Xncologicus  Orthodoxes  Se 
très  (avant. 

I.AKNOY,  (Chatlct  de)  cH* 
lebre  Général  des  Armées  de 
l'Empereur  Charles  Qiunr9  étoit 
Hls  de  Jean  de  Lannoy ,  Seigneur 
de  Maiugoval ,  d'une  des  plm  lU 
iullres  &  des  plus  anciennes  Mai* 
fons  de  Tlandres  ,  féconde  en  gr. 
humiiici».  il  fut  Chevalier  de  la 
Toiibn  d'Or  «  Gouverneur  de 
Toonuti  »  Viceroi  de  Naples ,  de 
eut  le  Commandeiiient  Gêné* 
ral  det  Armées  de  Charlca* 
Quint  après  la  m.  de  Profper, 
Colone^  en  i  f  Il  gagna  la 
fam.  baraîî.  de  Pavîe  en  r'f  2  f  ^ 
où  le  Rci  François  I.  fut  fait  pri- 
ibnnler  ;  François  lui  douna  Ion 
Èpéc  9  mais  JLannay  la  lui  ren* 
dit  en  lui  baîiàut  la  main  Inl 
dîTant  :  qu*il  ne  convetioit  paa 
à  un  O/ficier  de  l'Ennperriir  de 
voir  un  Roi  défafkné  t  JJinnoy 
ttaka  tm^mfiê    an$oât4f  eftlloi  ; 

II 
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îîîe  fît  conduire  dans  fft  "Fortcrcf- 
ic  de  riiiiv".iiitoiic>  &,  lui  pcrlua- 
da>dc  palier  eu  Bi^a^e  où  il 
Pfurroit  s'abondicr  ftTec  r£in- 
^eur.  Ce  Aik  lui  «nfli  qui  ra^ 
incDsicc  Prince  de  HAdrî4  joi- 
M'â  Foaurabkwl/Empcccur  lui 
donna  par  rcconnoiflânce  la  Prin- 
cipauté de  Sulmoiic  )  le  Comté 
d'Aile  ,  &  celui  de  la  Rocbc  CO 
Ardcnnc»  11  m.  en  x  f 
•  LANOUt  ^Jcan  Sâuvc  de)  Au- 
teur de  U  comédie  fr.  à  ?a£is  m. 
CD  1 7  é  o,c;^t  eoGore  plQi€oonii 
fu  fa  probité  que  pac  fin  faleni. 
Il  a  danné  MéUtomtt  II ,  Txag.  en 
1 7 1 9)  qui  eue  du  fiiscés  ^  Ztlifca 
com.  Ballet  en  l  746.  Le  Retour 
de  Mars  *.  /a  Coquette  corrigée ,  en 
1 7  f  7.  Comédie  qui  eut  quelques 
applatidiC  fur  le  Théine  IiaUen. 

LAN^BJ&iiGfi,!  Philippe  jha- 
Uk  Mathémaôcieo  du  17  e*  fîé- 
cfeviiaquic  en  Zélande  en  tfài. 
21  fût  pinficurs  années  Miniftrë  à 
Anvers  ifcfc.  retira  fiu  fin  de 
fcf  jours  a  Middclb.  9  où  !1  m«en 
26^2, a  71  an^.  On  a  de  lui  une 
Chronolog,  facric y  Midd.  î  62  j 
iji'^.  F rogymnafmata  uijitronomia 
rejhiuim ,  1  1 9  y  Coinnunu 
io  motmn  terra  »  dans  le  précéd.  & 
d*aiicKCioiivr.  dam  lcfi|.  ii  fèdéeU 
pour  le  f|fft.dcCoperiii8 1 A  qui 
ibnt  réunis.. A  itf/dd.  téj^jf.p. 

JLANSIUS,  (  Thomas  )  célébr. 
Jurifconfultc  Allemand ,  né  en 
•I  T  7  7  9  À  Bergen  y  dans  la  haute 
Autriche  ,  voyagea  beaucoup  , 
acquit  une  grande  connol fiance 
dci  mOËUfS  ëc  des  Loix  des  dirïc- 

JCnter  Narions  t  ^  devint  ProFef- 
lèac  4e  iHTÎfpfadeiicei.Tiibiiige. 
Ufluen  léffm  Ont  deJui» 
€ksti9m$ffitt  iànfultatTo  de  pritÊ' 
cipatu  inter  Provinciës  Europm. 
JkSB(^.  I6ç6  ,  in-S. 

LaNSPERGE  ,  Lanspîr- 
cius,(jcan)  célcbr.  Chartreux 
Allemand,  natif  de  J-an(perge,  tut 
fiiruommé  le  Jujîe ,  à  caufc  de  la 
venu  élP  d«  là  jiété.  Il  m,  4  Co- 
logne en  T  f  9  9.  On  a  de  lui  des 
raies  Bc  des  Simmi/kr  k$ 
Tom  X  X* 
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Epûrts  &  fur  les  Evangiles  :  cie$ 
hnintuns  dt  J.  C*  aves  Came  fi-, 
délie  j  des  Canont  de  la  vf>  fpirituel». 
le ,  3cc»  JU  ont  été  impr.  é  Qoio« , 
^een  léçf  «cof  voLjV4*ka» 
Bncrcdens  Ibnt  txad*  en  FcaïKqois** 
LANUZA,  (  Icrôme-Bapcifte 
de  SeUan  de]  cél«  Donainiquaint . 

é  à  Ixar  dan*;  i' Aragon  au  Dio-, 
cefe  de  Sarago^C5ie  %\  Odobre, 
I  f  f  ^  5  entra  jcane  dans  l'Ordre  . 
de  bàiïM  Dominic^uc  ,  ce  y  enlci- . 
gna  U  Théolog.  a  Yakpce  8c  a 
Stfagoçe  avec  beavc  de  féputar 
tion^  Il      élevé  oiuc  premicres . 
Charges  de  foo  Ordre»     (é  dilr 
tingua  tellement  par  {es  vertus  > 
qu*on  rappelîoir  U  S,  Dominique  , 
if  jon  ficclc.Lc  Vctc  Lanur^i  ctoit 
L^rovincial  dr  la  Province  d'Ara- 
gon ,  lorfqu'il  prclcnca  à  phiiiip- 
pe  lIIfRoi  d'i.;lpagne>une  tumeufe 
Recuite  contrcf  le  prqgrês  du  Mo*, 
linifine  t  dans  laqoelle  il  «'élevé, 
fonecnent  contre  le  (ilenct  qoe. 
le  Papeavoic  impofé  fur  les  ma- 
tières conteftécs  de  la  Grâce.  XI 
devint  Evéquc  de  Baîbaftro  en. 
i  6  z  6  )  puis  Evèque  d'Aibaraiin 
en  X  6 1  a«  Il  remplit  avec  xele  les 
fondions  Epifco pales  ,  rraraiUa 
avec  ferveur  a  i'inllrucùon  de» 
Fidèles  )  a  la  réforme  du  Cler« 
gé ,    à  l^exdDâioo  dci  viecs  de. 
des  dérèglement*  U  m,  avec  de 
gr^  fentimens  de  piété  à  Albara- 
zinle  If  Décemore  léaf*  On 
a  délai  outre  la  Requfre  donr»K>ut 
avonf  parlé  j  »  .des  Traités  Evan* 
f^iliqiiesi  où  l'oii  trouve  une  mo- 
rale laine  Se  exa<^.  %*  Trois  y* 
lûmes  (THifméUes  >  en  Efpagnol 
qui  ont  été  ttilduitct  en  latin  t 
par  .OncfiOM  de  Kicn.  M^ta^  9 
,  16^.9  j^yùh  «19-4.  &  en  firan^ 
çoîs  1  mais  la  fiadnâion  6ao^oifiè 
nVft  pas  edimée. 

LANZONI  { Jofeph)  Médecin 
Se  Profe(r.  à  Ferrare,  membre  de 
l*acad.  des  Curieux  de  laTsTacure , 
naquît  à  Eerrarc  en  i  6  6  |  ,  &  m* 
en  1 7 1  o«  Sa  réputation  étott  fi 
grande  en  Itatie*  <|uron  s*adreflbk 
prcrs^ttC  tonjowri  à  lui  pouc  U 

Ce 


Itttioh  acsqudlionsdc  philofophie 
&  de  méd.  Pliil.  Acad.  ctrang.  fc 
r^odcj^cnt  9  îi  fut  lercitauiateur 
éc  odle  de  Bevrare,  lès  out»  ont 
MHCiwillltâLaiiÊui.  î7lS*  T 
iwl.  in -4. 

LAOCOON,  filf  de  Prîam  & 
d'Hccube  9  &  Prêtre  d'Apollon , 
dilTuaiia  les  Troyens  de  recevoir 
dans  leur  Ville  le  Cheval  de  bois 
que  les  Grecs  y  introduifoient)  il 
oTa  tncilie  lancer  un  dard  datis  le 
fliuK  dj»  «flttt  mâc^ne^  niaif>il  Hk 
pnni  dciÀiéMénciyArfotémlK^ 
avec,  fti  4ani  fi»»  p*r  deux  fer- 
ftens  meofbnetix  y  félon  la  Fabk. 

LAODAI4IS ,  ^lo  d'Acafte  Se 
de  Laodorkée  ,  étant  afflîgcc  de 
la  mort  de  ion  mari  Protclilaiis , 
tué  i>ar  Hc(5tor  ,  dcîîra  de  voir 
fou  ombre ,  tic  niour.  en  la  voianc , 
iHoB  kl  F<iiWlt.'<U  y  a  une  autre 
I,ii»dfimie ,  &e  de  BcUerophon , 
mcie  die  Sarpedotn  CeUe-d 
èbt  tuée  pir  Diane  a  coups  de  fie- 
dietà  caufe  de  Ton  orgueil. 

XAODICÉE ,  fille  de  Prîam  & 
d*Hécube,  &  femme  d'Hélicoon  , 
cft  connue  par  fa  palîion  eifrcnée 
'  gour  Acama$,compagnon  de  Dio- 
ilicde.  U y  a  trois  autres  Laodicée , 
lfiiiieim.de  Piiof»né)tiiie  awe 
iSUe  deCynSce»  une  aube  âll»<PÀ* 
l^amèiinofi  8c  de  (^tytemneflre, 
4ui  fut  o^ertc  en  matiàge  à  A  clûtte. 

(  y^yei  ]  Antîochns  le  Dieu. 

LAODOCUS  ,  fils  d'Antcnor, 
jeune  Troien  d'une  grande  valeur  ; 
Paîtas  prit  l'a  ligure  pour  engager 
Pandatns  à  tkcr  une  Hcchc  fur  Me- 
titlM  afiÉ  de  fotnpre  les  CMiyeli» 
fliô|i»6icét  avec  les  Giect*)!  y  aun 
IWtre  Laodocus ,  fîls  d^Ap<ow>âb  • 

L AOMfiSOlK  )  Ro»  de  Trêve , 
fiiccéda  à  Ion  pcre  llus ,  &  fît  oi- 
tîr'lef  murs  extérieurs  de  cette 
Ville  avec  les  trélbrs  confacrés  à 
'  Apollon  8c  à  Neptune  ;  ce  qui  a 
donné  lieti  au:x  Poètes  de  lèindre 
nue  cet l^îtn  i»lifeift^4»émes 
Ht}  M  ntoaWlet  dit  'îrcye ,  Se 
oue  privés  de  la  Féeomfenfc  qui 
ipxT  étoît  duc^  Apoiloii  ivoît  cn- 

voié-la  reâe  dtaa  la^ifle  »  * 
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Neptune  une  inondation  extraor- 
din.  Laomédon  expofa  enfuite  ^ 
par  le  coofeil  de  l'Oracle ,  fa  fille 
HéUmieâimmonftire  marin.  Her* 
ctile  la  délivra  9  élrma  Laomedoia 
qui  ne  voaloit  point  le  récompen* 
1er.  Il  donna  enfittte  Héfiooe  cm 
mariat^c  à  Telamon. 

LAPARELLI,  (  François)  fa- 
vanc  Ingénieur ,  né  à  Corconnc  en 

I  f  1  r .  fur  chargié  de  l'exécution 
de»  delTeins  de  Michel  Ange,  pour 
lelMment  de  Pierre  de  Rome. 
Cfeftlui  qui  fie  bâtir  la  até  Va* 
leete ,  dans  flfie  de  Malrhe.  U  al« 
loic  à  la  délên.  de  l'ifle  d  e  Chypre 
lorfqu*il  m»  de  pcAe  à  Candie  Ctt 
If  70. 

LARA  5  Naïavlc  du  fleuve  Al* 
mon  travcrfanc  les  amours  de  Ju- 
piter avec  Juthurne ,  fut  conduite 
aux  £nfcrs  par  Mercure  ,  fuivant 
let  ordres  de  Jupiter  ;  mais  Mer— 
cureeiidtaotdevena  anônrettx  en 
eut  deux  jumeaux  ,  quifiireiitlc» 

.  Dieux  Larci^cfiUinèineqaeX.a* 

. runde. 

;  LARESSES  ou  L AIRES,  Pcî»* 
tre  ,  (  Voye^  )  Lair£SSI. 

LARGENTIER ,  (  voyf {  )  Aji- 

LARGII.LIBRE ,  (  NIcirfat  de) 
excellent  Peînttedaiis  le^ortrait» 
naquit âPatîscn  i6f  6,&fitpa« 
reitf  e  de  bonne  heure  des  talca» 
extraordinaires  pour  la  Peinture. 

II  fe  fit  admirer  à  la  Cour  d'An- 
glctere  <,  où  Ton  voulut  le  r  ."tenir  9 
mais  M.  le  Brun  le  fixa  en  France  j 
8c  l'Académie  le  reçut  comme 
Mntf«  d*Hlftaife«  A  iSvèiieitoeiit 
de  Jacquet  H  à  taCooronaedPAn^ 
f leteftc  ,  Largâiierc  l«t  mandé 
pour  feîrc  le  portrait  du  Roi 

de  la  Reine ,  8c  il  fc  furpafTa  Im^ 
même  en  cette  occafion.  Cet  ex- 
cellent Peintre  fut  touiours  ami 
de  Rigaud  foti  Concurrent  ,  8c 
mour.  à  Paris  en  1 7  46  «  laifl'aiK 
de  gr.  ttim,  ftwiefitle  iHtl^ 
digne  de  les  pod^der.  H  avoir  e» 
nn  fils  ni.  en  1  74a  >  qui  a  doll» 
né  quçlqMcs  pièces  de  Théâtre. 
MJ^RfiY  5  {Hmc  dt)  tfatneuB 
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HKhorlen^  naquîc  a  MoMÎfilUenf  • 
le  7  Sept.  I  6  3  S,  de  parensnoblcî 
&  protelUus.  Apres  avoir  exercé 
quelque  tCins  la  protcHioa  d'Avo- 
cat dans  ion  pays,  il  le  rctùa  en 
Hcdlandc,  où  il  tat  Hi/hriogff^he 
4t$  Etau  Géaétmk*  UalUcnfiàtc 
^iemcurer  à  BesUn»  où  \'Bla&tau 
ileB]»ndd30iirgIiil«biii]a.aBspcii-  ' 
£on.  Il  mour.te  S 7  ÏÊus  If  199 
à  8  o  ans.  Ses  prîncîp.  ouvr.  fout 

I.  VHiJïoire  (CAuguftey  169O. 
In  - 1  2.  cilimcc.  2 .  L'Hifioire  <tE- 
léonort^  Reine  de  France  ^  ^  enfuiie 
éPAngteurreyi é  9  i  •  in^ S.curicufc. 
I WHifioirt  Angleterre  11697 
«  X  7 1  ],  Cil  4  vol  ithfili  qui  eà 
ûc  tous  les  ouvcagcs  de  Larrcy, 
celui  qui  cft  le  plus  c(tiiné  %  mais 
qui  cd  tombé  depuis  la  publica. 
des  acles  de  Ryi'ncr,&  de  THift.  de 
Rapin  Thoiras.  4.  L'HiJhire  ,  ou 
plutô:  le  Roman  dts  fepi  Sages  ^ 
dont  la  plus  ample  édi.  ell  celle 
deiâHayccn  1 72.  i»  tv^ûhS,  f . 
h^Hiflêin  de  F^sau  fam  U  ttgnt 
êt  Louis  XIFt  en  f  ▼olrrn-4.  Se 
en  9  vol.  1V2-1  2.  Elle  D*<^  point 
cftÎ0icc ,  les  ucu  derniers  voL 
font  de  la  Martînîere.  6.  Riponfe 
à  Cavis  aux  Rifugies ,  xcïmpri- 
méc  à  Rouen  ea  17.14  eii 

,  LARROQUE  ,  (lilaiUru  de  ] 
Tiin  àn  plus  (àv.  des  plus  judi- 
deux  Eui«.del|A{içlipotf  P. 
fUiapiti  LtciraC)  près  d'Agcn,  en 
XPZç*  11  iè  rendit  très  Uabile 
dans  l'antiquité  frccHfialliqite,  & 
aïant  eu  occaiion  de  p'-cchcr  à 
Charcncon  devant  la  DuchcJlc  de 
la  Trcmouiilc  %  il  en  fut  telle- 
ment gottci^f  qu'eU<;  le  choiiîr 
pour-être  foa  Jifiintftrf  «yicr^  eu 
Bcetaipe.  Il  d^i.nf  «Il6jce  Mi- 
AÎftM  «.  lUHifo  )  tx>»|o.  s  i  jan- 
vier X^S4,â  aiu«Oi|#de 
lut  divers  ouv.  de  .ÇontroverlV 
très  eflimcs  des  Vrc<eftans.  Les 
principaux  font  :  I.Uuc  Uifiçite 
de  l'EucJiariJJie ,  très  curicufc  «  El^ 
xevir,  1669  m«4«&:  I  6  7  i .  i/i-S. 
tm  Une  iifonfe  TrêHl  de  , 
U  Cfmimmka  ,  fim  tu  imt  ef- 
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ptctt  de  M.  BonUet.  ^.  Une  Ki« 
pon/r  aux  motits  de  la  convcrfion 
du  Miniftrc  Martin.  4.  Riponfe  à 
rOfticc  du  S,  Sacrement  de  Port- 
lloial,  Deux  Dijjenations  la- 
ci  0  es  y  de  Pbotino  </  ÎÀberio*  6* 
ConfidirMioni  fet¥M  4^.  repense  à 
ce  jwe  Mé  Vénfid  »  étrit  contre  te 
dijfertûiion  de  BkiMiH%  ia-4.  < 
ObftrtOÊiotu  latines  pour  appaïcfk 
Topinion  de  Daillé  ,  l'ur  la  fup- 
poiition  des  Epitres  de  S»  Ignace 
-  outre  Pcarfon  Sc  Bevcrcgiui.  8. 
Confjrmi^é  des  Eghfes  réformées  dt 
France  aveç  les  anciens,  9.  Canfidi* 
raiiofis  fur  iék  nature  de  VJEgUfe  y  Gr 
fur  quelquep^uie!^  defes  propfiéiài  p 
in-i£.  xo.  Un  Traitl  fran^ob 
lur  la  Rpgale ,  &  x  i  t  Oci  Otfh^ 
vaîion  jaeries  en  latin  9  avec  une 
ûijfertation  fur  la  Légion  fulmî- 
nanre.  Ces  deux  derniers  ouY«  ont 
été  publiés  par  Ton  Fils. 

LARROQUE,  (Daniel  de) 
iU(  dupcécédent  9  naquit  à  Vitré» 
&  te  ffedftt  Londres  en  xéSx 
apxès  la  rèvocadon  de  TEdit  de 
>Iantes«  H.  fMi  enfuite  à  Cqf 
penhague  où  les  amis  de  Ion  pere 
lui  promectoient  un  étahliflb» 
ment ,  bc  n'y  en  a.ani  point  trou- 
vé 9  il  alla  en  Hollande  où  il  de* 
meura  jurqu'en  1690.  11  revint 
alors  eu  Fr. ,  abjura  le  CalviniC 
Sc>  wmz.  dims  l'JSgUiê  XMàoVu 
Il  fUfoir  iba  -fôjottf  ordifiaixe  d 
Paris;  lorfquc  aiantfiic  la  Préface 
d'un  Ecrit  i'at^riquc  dans  lequd 
•Louis  XIV  c  oîtfbr:  malnaité  $ 
àTocafiondclafaminede  169^, 
Il  tur  «rrctc  Se  irth  au  Châtclct; 
p'ois  transféré  au  Château  de  Sau- 
mur.  11  en  for  rit  environ  çznq  ans 
après  parlt*ibltCictd0Pf4lel*Alap 
heSe  d4  FoBiivraMdf  9t  obtint  119 
uoîtc  des»  les  bureaux  de  M*  (le 
Torcy ,  Minière.  AS.  Siicrétaîrt 
d'Etat»  Au  commencement  de  1$ 
Régence,  ilfut  nommé  Secrétaire 
du  Confcil  du  dedans ,  Se  après 
la  fupprcflion  de  ce  Confeil  9  il 
eue  une  peiiHon  de  40  oq  Ha 
dont  il  &t  pâté  ittfi]u^  l^-ni* 
axiitri^ie  f  Sep»,  i  «  1 1  ;-i|atolc 
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environ  -  o  am.  li  cft'Aùrcur  de 
yluC  our.  qiii  Ibntbicn  inféricurï 
A  ceux  de  Ton  pcrc.  Les  prii^ip. 
font:  l.la  K'V  «i^  iimpajhur  Ma' 
homet  9  In-i  1  >  traduite  de  TAti- 
i^loit  de  M.  Pridesnae.  i«  Zics  vi- 
rhâMes  motifl  ét  Ui  €onverfion  de 
liLlIcBoutl  ilicrdc  Aancé  )  fjib- 
èi  di  la  Trappe  f  avec  quclcjues 
jéfléxîons  fur  l'avic  &  fcs  Ecrits , 
i6Sf  CVft  un  ouv.  fi- 

tyrique.  -5,  Nouvelles  accujations 
contre  Varlllui-,  ou  Ktmarques  criti 
aues  contre  une  parue  de  Jan  Jiif" 
Êfire  ée  thirifie ,  ûh8.  Ccft  peu 
dl«  chofe.  4. 1.a  Fi#  de  Frao* 

ioW  EudiS  ét  Mt{erai,  Iti-xi. 
Loman  Satyrique.  4.  Traduâion 
di  VH'iftoire  Romaine  d^Echard , 
retouchée  &:  publiée  par  l'Abbé 
i>esfoncaincs.  Daniel  de  Larroque 
travailla  auifi  pendant  quelques 
mois  aux  nouvelles  de  la  Républi- 

Sue  des  Lettres ,  durant  une  mala- 
ic  de  M;  Bayle.  6\  Oti  lui  «t- 
trîboe  eacote  iWiV  aux  rifogiis , 
que  nous  croïons  être  du  fameux 
Bayle» ptrce qu'il  n'«  jamais  voulu 
cléceler  Larroque  que  Von  en 
croîtlr vérirable  Auteur,  ÔC qu'il 
aîma  mieux  Ibulirir  la  pcriécutlon 
que  la  publication  de  ce  livre  lui 
caula^  plu  tôt  que  de  ir  ^lûrfonaml  y 
^ui  lui  aroit  demandé  le  iecret. 

LASCARIS  ,  (Théodore)  pafla 
dans  la  Natolic ,  après  la  priîedc 
C«  P«  les  Latins  ^  &  s'y  fît  re- 
connoitrcen  qualité  de  Defpote, 
Deux  ans  après  >  il  le  ût  couron- 
ner Empereur  à  Nîcée  en  1206, 
&  m.  en  I  i  2  2.  Jean  Ducas  Va- 
eacc ,  ion  SucceiTeur ,  eut  un  fîls 
iMinmé  ftilffi  Théodore  Lafea* 
«if»  Ce  demie»  régna  â  Micée 
depuis  I  *  T  f ,  ittr<itt*ci>-  1 2  f  9. 
Il  laiiTi  an  fils  nommé  Jean  Lalca- 
tU  y  auquel  Michel  Palcclogue  9 
£mpereur  àr  C.  P.  crever  les 
/yeux  en  1  aé  I.  '  ' 
:   LASCARIS,  (André Jran)  cel. 

tec,  lurnommé  Rhyndacene  ^  de 
|a  mème^^Éailicr'qne  le»  prccé- 
IjN^/  paih  «  Inlîe  ,  aftc«  U 


.  LA 
ftiCe  de  C.  P.  par  les  Turcs  en 
1 4  f  ^ .  11  fut  trct  bien  reçu  de 
Lauienc  de Médids,  Pun  desplu** 

gr.  Prorcdcuts  des  Gens  de  Let- 
tres )  ik,  tue  envoie  deuxtuis  a  C.P. 

|>oqr  chetdier  des  liSS.  grea.  A 
Ibinecour  Louis  XII  Pattlra  daifk 
rUiiiverfîté  de  Paris  9  l'envoUeft 
Ambaflade  à  Vetiife  en  i  f  o  ^  & 

I  o  f .  Dix  ans  après ,  le  Cardin. 
J.  dcMédicis  ét  2!it  devenu  Pape  i 
ibus  le  nom  de  Lcon  Jean 
Lai'caris,  fon  ancien  ami,  alla  le 
trouver  à  Rome,  Se  eut  la  di- 
f  eâio»  d*m  Collège  de  Grecs.  H 
i^nf  en  France  iôiis  le  Rcî 
François  I9  SctnA  Rome  de  là 
gOQte  en  l  f  ^  f  >  igè  d*envIron 
9  O  an5.  Quoique  Grec ,  il  fa  voit 
très  bien  la  langue  lacine.C'eiHui 
qui  apporta  en  Occident  la  plu- 
part des  plus  beaux  MSS  Grecs 
que  Toti  y  voit.  li  a  compote 
quelques  Epigrammes  eu  gre  c  8c  . 
ai  latim  Paris  if449  in'-4« 
Elles  £mt  elHmées . 

LASCARIS,  (  Conftantîn  )  l'un 
des  fav.  Cî«ecs  à  qui  Ton  ei^ 
principalement  rcdemble  de  la 
rcnailTancc  des  Lettres  en  Occi- 
dent,  fe  retira  en  Italie  en 
I4f4,  Se  cnk-igna  les  Belles- 
Lettres  à  Milan ,  où  il  fut  ap- 
pellé  par  Arani;ois  Sforce.  Il  alla 
enfitite  â  Rome  9  où  il  hit  tcèso 
bien  re^  du  Cardinal  Befiârjon  $ 
il  enieigna  à  Naples  avec  répd^  . 
ration,  S  finît  le  rcfte  de  fcs  jours 
à  Me/iîne,  laiflant  au  Séncit  de 
cette  VilIed*ex'cellensMS5.  qu^il 
avoir  apporté  de  C.  P.  11  fut  en- 
terre aux  trais  du  public,  &le  Sé- 
nat de  Me/fine  lui  éleva  un  Tomb. 
de  marbre.  On  a  de  lui  nne  Gram* 
grecq. ,  en  greefeQiem,  9  Jlfiltuf  t 
1 47  6in^4Ceft]aptem.prodiic« 
tîon  grecq.de  Tlm'prmcrie,  cllea 
été  rfimpr.,  avec  quelques  autres 
Traitée  or  Grammaire.  Venîfe  y 
t  f  ^  7  ,  in-j^.  Le  Cardinal  Bem- 
bc ,  &  pIuC  niirres  gr.  Hommes  ,^ 
turent  les  Dlfciples.        *  * 

LASCENCy  iMuLASIKA'^  ' 

(  Picnr)eéfcto  Avocat  de  M»<' 
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t  ofiginaite  4le  KormtnçUc  9 
a|i|iiit  4  Naples  9  le  X  6  Octobre 
I  f  9  o.  II  fc  rendit  habile  dans  les 
BcIIcj-Lettrcs  Se  dans  la  Jurifpr. 
&  mourut  à  Rome  le  20  Août 
z  6.^  #  ,  a  46  an*.. On  a  de  lui 
4Âvcf$  ouvr.,  entr'autrcs  »  ^epen- 
Àts  Homeri ,  feu  de  a^oUndo  lue- 
ftt:Lugd.  ï6l4,sm'$*CkomkfO' 
tmsyftffê  é^iis  qui  in  acquis  ptnunt: 
Jtoma*  I  <>  J  7  \x^%»Dtllamico  Gin- 
nafi»  Hapobiâ9ê»  NtpoU  s  6S  S* 
•s- 4. 

LASCUS ,  ou  L ASCO  ,  ( Jean  ) 
fav.  Théol.  de  la  Rcl.  prêt.  réf.  » 
lié  en  Pologiic  d'une  famille  illuf- 
tre  9  le  retira  à  Embdcio  »  où  il  fut 
Pâilcut  9  8c  tmaiUa  mt  citejdc 
la  Comteflcd'Oldemboiira»  a  la 
formation  da  BglUès.  Il  alla 
en  Angleterre  a  la  (bUidtatîon 
de  Crammer9  d'où  aïant  été  ban- 
ni fous  le  régne  de  Marie» il  fe  ré- 
fugia à  Francfort  fur  le  Meinjoù 
il  m.  en  i  f  6  o  »  après  avoir  ef- 
iîilé  beaucoup  de  perfécutions  de 
U  parc  des  lathéiieui*  Set  pcÛK 
dpaox  onvniànt:  t.  TnÛÊMnU 
Sûcr^numiiy  Londini  9  Iffft) 
Forms  Minifitrii  in  peregri» 
Uùmm  Eeclefiâ  inftituta  Londim^ 

tffO,  per  Eduardum  VI  î  n-  8 . 

*  LA$N£  ,  (Michel  )  cél.  Dcf- 
,£nateiir  &  Graveur  9  natif  de  Caèn, 
m,  eux6679  à  7X  ans»  avoit 
beaucoup  de  génie  &  un  talent 
idnitaUe  pont  c^dmer  t«i  paC^ 

LASSENIUS  9  (Jean)  o61. 
Théologien  Luthérien  9  né  en 
Poméranie  d'une  famille  noble 
&  anc.  Tan  16^6  ^ voiagea beau- 
coup 9  vifita  les  BiMjoth.  &  for- 
ma des  liaifons  avec  les  favansde 
tous  les  pais,  U  publia  à  Nurem- 
berg foii  CUiMam  httU  Tmnici  9 
ooBCre  deux  Jeliutei  Se  contre  le 
D.  Jaeger  ;  ce  qui  lui  attira  beauc. 
4*Conemis«  Il  fut  enlevé  fecrette- 
mçnt  &  mis  en  prîfonen  Hongrie, 
où  il  eut  beaucoup  à  fouf&ir.Aïont 
enfulre  obtenu  fa  liberté  9  il  fut 
Paftcur  de  diverfcf  Eglifcs  en 
Alicm^puisappcUç  àÇopciiiia^uçi 


l'A 

•ù  il  devînt  ItfoffiGstu'éB  Theo" 
lo^ie.  U  m*  )en  1 69  Oo  a  de 
lui  des  Stnnons  eftimés ,  8c  un  gr» 
nombre  d'ouvr.  en  Allemand. 

LASSUS,(  Orland)trè$  célebJ 
Mulicien  dn  i  6  e.  (Iécle9  natif  de 
Bergue  ,  fut  Maître  de  Madque 
en  pluC  Cours  de  TEurope  9  8c  m. 
àMaoick.eii  x  ^949  à.  74  ans. 
OaadeloinDjpiudiiomnre  de 
Piêpei  de  Mnaqué,  tantfacréet 
q^e  profanes  9  en  plulieurs  Lan» 
gucs  9  tels  que  Thtatrum  Mufi' 
cunu  Patrocinium  mufamm.  Motet» 
&  Madrigalium  libri.  Liber  tmJJ'a" 

rum  I  8cQm  Ou  difoit  de  lui  i 

Bic  iUi  Ortmiéui  Lajfum  qui 

LASUSiOai;Assus9  anclei» 

Poète  grec  9  natif  d'Hcnnione 
dans  le  Peloponèfe  >  étoît  âls  de 
Chabrinas,  Il  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  écrivit  de  la  Muiique- 
11  s'acquit  une  telle  rcputatioli  par 
(et  Vçts  Dithyrambiques  «  qu'on, 
lemltanimiiDtedet  fepc  Swa 
de  la  Grèce  9  en  la  place  de  Pe» 
rsandre^  Il  vivoit  eovÎMn  foor 
ans  avant  J.  C.  Ses  ouvr.  fe  font 
perdus  9  &  il  n'en  reile  que  dea 
fragmens  9  dans  Athénée  8c  au- 
tres Auteurs.  Quelqu'un  lui  aianc 
demandé  ,  a  qui  itoit  le  plus  eapom 
ble  dt  rendrt  fiai  dans  vie  fH  ti» 
pondit  9  ^ne  €it0it  é^xpirimum  . 

LATERANUS  ,  (  Plautint )llif 
deiigné  ConfulPa»  ^  f  de  J.  C. , 
8c  cnfuitc  tué  par  ordre  de  Né- 
ron ,  pour  être  entré  dans  la  Con- 
iuratîon  de  Pifon,  Il  m.  avec  une 
conftancc  héroïque  :  comme  Epa- 
phroditc  ,  affranchi  de  Néron  9  le 
prellbxt  de  déclarer  quelques  dr» 
coD^aneei  delaComaïadon  1 1^ 
tcranus  (ê  contenta  de  lu!  dire  avec 
mépris  :  Si  fût  quelque  ehoft  ddSrt» 
;«  U  dirai  à  votre  Maître  ,,  quoique 
le  Tribun  qui  alloît  lui  trancncr 
la  tète  fut  de  la  Confpiratîon  9  il 
ne  lui  en  fît  aucun  reproche,  C'eft 
de  lui  que  le  célèbre  Palais  de  La<i 
uau  j  à  JlQine  9  a  cir^é  û>o  .00111^ 
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cftr  ce  PftlAlt  éeok  aimclm  U  ' 
Mailbci       cette  Faâlilte  Jtô- 

IQâinc. 

LATHBER,  (Jcsn)  fav.  Cot- 
«Relier  Anyloîî,  do  t  f  c,  fîr-.,  «îont 
Oli  a  des  Coiniii^niaires  cil'nriL-s  i\\t 
le%  Pjfaivnei  ^  Ciiz  J tri  mie  |  &  fut 
IciAclti  des  Apôtre 5% 

LATINUS,  Roi  des  Latîn^en 
IaIîe,étoitfils  deFtfmféiftcèih- 
lAença  â  rentier  irM^  ^  ^  f  9  V  ^> 
J»C.  Lavinie  ,  fa  fAlc  unique' t 
époufa  En«e  9 félon  la  Fablè ,  après 
que  ce  Prince  Troycn  eut  ttté 
Xurnus ,  Roi  des  Ru  tu!  es. 

LATINUS  Pacatw  £)ri- 
TAKIUS ,  Orateur  Latin  du  4.C. 
ficclc  ,  natif  de  DicpaiK:,cn  Aqui- 
taine 9  dont  ham  aven^  tMi^  Tani- 

Îyriqtie  de  l'Empereur  Theodofc 
e  Graftd  9  pio'nertcé  'èii  ,  en 
flréfetice  de  ce  Prince  9  après  la 
«léfahc  du  Tyran  Maxime  ^  1  i>  f  1 
în-S .  Se  avec  les  FamgyrUi  vetatSy 
1677,  in-4» 

LATINUS  ,  Latinius  j  l'nn 
des  plus  fçav.  Critiques  du  I  6c. 
£écle  ,  nâquit  à  Vitcrbe  vers  l*an 
X  f  z  3 Il  ië  lendlr  iMlbil^  éam 
les  Belles* Lettres  â^'d^iîi  les 
Sdcnces ,  êS  Ait  l^m  <)es  Siçi- 
vans  dcUînés  en  i  f  7  ,  à  la  cor- 
rrcïîon  du  Dccrct  de  Graricn.  Il 
tiavailla  beaucoup  à  ce  gr.  ouvr. 
8c  vn,  à  Rome  le  2 1  Janvier 
I  f  9  î  9  û  So  ans.  On  a  de  lui 
des  ifotes  lue  Ter  Lui  tm  ,  &:  uu 
Xivre  rempli  dPM^den  »  iiitHa* 

five  ohfirvanones ,  corréâîofff^)-  ton- 
ieSurx  9f  imrin  MfMus  i  1  7f  9 

•  LAiTOMEbu  Zfffomfff ,  c.  A  d. 
J^lajfon  9  (Jacques  )  fav.  Théolog. 
Scholaftiquc  du  léc.  fiéclc  ,  na- 
tif de  Gainbron  dans  le  Hainaur  9 
éeoh  Docleur  de  Lquvaxn  ,  & 
Chanoine  dfe  S.  FIcrrç  de  it 
tnémc  Ville.  Il  toivit  comré 
I,aîlier90ef^trnn  desnnctl!.  Con- 
trovetlîftcs  de  fon  tcms.  H  m.  en 

If  44.  Tous  fes  onv.  furent  re- 
cueillis &  donnes  au  Public  en 

»  f     9  in  fou  par  Jacques  JLato- 


t  A 

moi  9  fok'fieveti'.  m.  en  x  f  ç'é» 
Ik  font  écHéi  en  latin  9  &  com- 
prennent <ic  bons  Traités  ^VK-* 
gUft;  dè  l^'FrimattTé  du  Pape  ,  de 

Il  CorrffJpiOP.  cuncula  rt  r  unc  défen" 
cèdes  aritclcs  de  Loiivan:  :  un  Traité  . 
detilude  de  la  Théologie  &  des  trois 
Langues ,  dans  lequel  il  prend  la 
défcnfc  de  la  Théolope  Scholafii* 
^i/e.'Eni&he  àhiMtrerate  cet  ouv.* 
Làïottlela!  répKqoit*atmieu#po* 
logi^f^U  éctÎTOSt  fe-cilcmcnt  cH 
htin  9  mais  fans  poiitcjTc  ,  &  it 
ne  favoit  ni  grec,  ni  hébreu. 

LATOMUS ,  (Bartli demi)  fav. 
Humaniftc  y  Profèffeur  en  îan- 
î!:ue  Se  éloquence  latine  9  naiîf 
ci' A r Ion  ,  m.  a  Coblcnts  vers 
ij66  9  à  80  ans«  Oo  a  de 
lai  ties  .Noirs  ftxr  Gterénf  h»- 
Tefènee^  &c.  ^ft^iielques  TttM* 
tes  de  Controverfc  centre  lea 
Protcftans  i  m  4. 

JLATONF  ,    me    du  Titzn 
Creus,  &  de  Phébé  ,ftît  aimcc 
Je  Jupiter.  Junon  la  bannit  de 
toute  îa  Terre  ,  Se  la  fît  pour- 
•  luÎTre  par  le  Serpent  Python  ç 
\  enfîà  9  Nepmne  en  etnf  plei^ySc: 
fit  paroltfe  llfk  flottante  ât. 
^los  9  ou  X.atone  mîr  au  mendie* 
Diane     Apioliony  ftlon  UF)I-; 
blé. 

LAI?  9  (Théodore  Louis)  fam. 
Spinofîifc  du  i8c.  liccle,  étoit 
Confeiller  du  Duc  de  Curlande9 
&  s'eit  malhctthrufcm.  fait  com 
npittc  par  un  Traité  impr» 
Ffâncfen  en  17179  toin  ce  ti- 
tre :  'Jllet^aHonn  Fhihjofluea  «le 
Deo^  mtmdù  j  hùmine.  Ce  LÎYtc 
ftit  confisqué  :  ce  qni  !*a  rendu 
fort  raT.  Lan  y  dît  9  para^.  4» 
Deus  eji  materia  fimphx  l  ego  mA* 
teria  niodîfitcta.  Deiis  oceanns^ 
E^ojîuvius.  Deus  îerra  ;  lEf,o  çile* 
ha.  M  a  fait  atiâi  quelques  Traî- 
tés  de  pofiéli^c. 

-^I^AVAjL,  fune  des  p!ti5  no- 
blés  St  des  plus  anciennes  Maifbnt 

de  France ,  féconde  en  gr.  Honn« 

mcf  ,  dorht  les  plus  connu?  fort  : 
LAVAL,  ( Urbalf»  de  )  Alarqiiis 
ide  5abié       de  Boifdauphin  ^ 
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Muédial  de  Ttàoce  êc  Gottiier* 
Bcnr  d'Anjou  9  (c  ûgniU  en  dWen 
fiegc<&  combâti.  IHoivit  le  Pir- 

ti  de  la  Ligue,  ^  fat  blclïc  fe 
fait  prîfonnicr  à  la  bataille  d'I- 
vry  en  T  :  il  lit  enfuitc  (ou 
accommodement  avec  Henri  IV  ; 
Se  lui  rcmic  ciivciics  places.  Ce 
Princo  loi  doonâ  le  Bifeon  de 
Marédut  de  Fraooc  9  le  le  fit 
Cborslier  de  fts  Oedcei  &  Gûu* 
verncoc  d*A«|oii.  2>  -Maréchal 
de  Laral  Ce  retira  »  dant  la  Ibice  9 
de  la  Gour  ^  Se  m,  \ç  t^j  Mirs 
1629,  Il  étoit  de  la  mcmc  fa^ 
tnillc  que  iei  ruivanjj  la  poi- 
térité  mafcoline  finie  en  Charies, 
tue  au  Tiége  Je  Wœcdeu  en 

LAVAL,  (  GUlcf  de)  $^iK»ff 
de  Ken ,  &c.  lAai  éehal  de  i^rance 
$c  ChimbeUan  du  &el,.fcadk 

d*ahorci  de  çr,  lervicet  à  Char- 
les VII  ,  &  contribua  beaucoup 
à  chafTcr  ics  Âiîgloi?  ;  mais  dans 
la  fuite  ,  il  ûémttci  belles  aclions 
par  ics  iiTupiéccs,  quiavoicntpour 
principe  (es  dâ}àttchei  ;  car  il 
étok  accofé  de  'Cocsmore  .des 
enams  9  gii*U  cwlteiiimce  font 
faire  dci  charmes  de  leur  Ung* 
Il  fut  condamné  à  être  bruié 
vîf,  par  les  Juges  du  Duc  de 
Brctat^nr.  Ce  Duc  qui  étoit 
mécoïKcat  de  lui,  aifiita  à  fa 
mort,daîîs  la  prairie  de  Ntntci , 
le  23  Dde.  1440  ,  Se  fui  bien 
ûife  ,  dît  Mezeray  ,  d'avoir  fitjtt 
4e  ^eni^erfon  offf rife  t  «H*  Vêngtmt 
tdU  de  Ùîtu*  l\  k'It  cependâiit 
dcraiigler  ^vant  ;  ôn  trouve  fon 
Ttoces  m(r«  dans  plufieurs  Biblîo- 
tlieqneï.  Il  ne  îalfT^i  qu*une  fiîlr, 

LAVAL,  \  An.kj  Je)  ScigiKrur 
de  Lohcac  &  de  Reti ,  Amiral 
&  Maréchal  de  France ,  ctoit 
fécond  fils  de  Jean  de  Mont- 
fort  1  Seigneur  de  Kergolay  9  flc 
d*Amie  de  Levai ,  dont  il  prit 
le  nam  &  les  armes.  Il  rendit 
des  ferrices  figna!és  ail  Roi  Char- 
les VII ,  qui  le  fit  Amiral ,  puis 
Xtaréchal  de  France.  T!  fut  fuf- 
fcndu  de      Charge  au  coin- 


LA  H 
«kacewiiK  d»  rem  de  Loau 

XL  Mab  ce  Prince  le  rctahik 
peu  de  rems  après  9     lui  dèi^a 

le  Collier  àc  TOrdrcde  S.ilfachel 
en  1469.  Andcé  de  Laval  m. 
en  X  ift.8  6  )  à  7  f  ans  9  fans  lail- 
Icc  (le  poftérieé  de  Marie  de 
Laval,  fille  du  prcccdenr. 

LAVAL  9  (  FraïK^oii  de  )  pre» 
miec  de  Québec»  «bcife 

£la  de  Huiles  de  Laral  9  Sel-» 
gneur  de  Montigni,  Il  im  d'a- 
bord Archidiacre  d'Enenit  9  & 
enfuitc  prem.  év^qwe  de  Québec 
en  167^.  Il  y  fonda  un  S'*- 
imnaîre^  S*y  fir  ef^îmer  fie  tow* 
le  monde  par  fa  vcttn  ^  par 
(on  éaunente  piété ,  y  m.  le 
é  Mai  170S,  k*%6  èou  It 
•'étoitdémii  de  Sfèché  en 
1688. 

LAVAL 9  (Antoine  de)  U»é 
des  Eaux  9ù  Forêts  du  Bourboa- 
noîs,  puis  Capitaine  des  Châteaux 
de  Bcaumanoir-iei-Moulins  ,  eft 
m.  vers  16^0,  à  8  o  ans  :  TOu- 
vragc  le  plus  confiJ érable  que 
nous  âi'ont  de  lui  9  cil  :  Dejptira  de 
profeJjiûM  nobUs  &  Publiques  9  odtb» 

temat  eme  aettet»  fÉ^imrt  de 
ta  JUkifim  âi  B9urbên  »  Patie 

1 6  o  f  9  i»*4' 

LAVARDIN,  %'oyex  BXAIf- 
MANOIR.  MASCAILOK. 

LAVATER,  (Louîi)  fameux 
Théologien  Prorcfl:.  ,  naquit  i 
Ki bourg  9  dans  le  Caoton  de 
Zurich  9  le  c  1  Mars  i  f  17  9  de 
lodèlfhe  LavtMT^fMdes  pina 
IHdUnei  JKdet  plus  yaiJIana  Imn* 
mes  qu^alent  eus  les  SuifTes.  U 
devint  Chanoine  &  Pafteur  le 
Zurich  ,  où  i!  m.  le  i  f  Juillet 
15-86.  On  a  de  lui  un  çr.  nom* 
brc  d'ouv.  Son  Hijîoirr  Sacramtrf 
uùre  ^  3C  fen  Traité  des  Speârts  « 
Lcydr  I  68 7  9  in-it  9  îbiu  les 
plusdll«héiiiail«tP8eiefisw  • 

LAVÀURy  (GeUtmmie  de) 
habile  Avotac  au  Parlement  de 
Paris  t  naquit  à  S.  Cere9  dani 
le  Querd ,  le  i  t  Juin  i  é  f  3  , 
d'une  famille  noble  ;  i!  fit  le 

C^jUèiifl'AKbitrc ,  bc  coaunc  ÏO^ 

C  c  i  If  Digitized  by  Go^le 
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TAclc  de  fou  Piis.  Il  m«  le  8 

Avril  I  f  ^  o  ,  à  76  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  L'Hifioire  fecrftte  dt 
l^iron^  ou  le  Feflin  de  Tninalcion  9 
.tuaduitc  de  Pétrone ,  m-l  2^  2. 
Xonfirmct  de  la  fable  avec  VUij^ 
tQtre'SMfrtf  y  z  vol  inmi'tt  Ce 
dcriiîcr  cil  un  i'y{lén%e  fut  ùi  Fa- 
ble y  dré  de  la  dumooftcMion 
JSTangélîqne  r^e  M.  Huet. 

LAUBANIE ,  (  yrîcr  de  Ma- 
gonthicr  de)  né  en  i  ^41  > par- 
vint an  gracie  de  JLieur.  Gcn. après 
avoir  parie  par  les  diffcrcm  degrés 
militaires.  Il  était  Gouverneur  de 
XmcUu  pour  la  France  *  lorlque 
Jofeph  Roi  des  Rotnaîiu  en  vint 
faire  le  fiége  y  M.  de  Laubanic  ie 
Ibucînt  pendant  6  g  jours  avec  une 
uraleiir  qui  lui  mérita  l'aditiir. mon 
du  Roi  des  Romains»  Il  fiit  pour- 
tant oblîgîS  de  capituler  à  la  fin 
-de  I  7  o  j  ,  &  m.  en  z  7  o  6.  Mal- 
bouiougU  hii  aïant  envoyé  pcn- 
duit  le  fiége  tui'panuc  de  rufin  « 
il  lui  xenvoya  deux  dwmuonAt 
citrons  &  autant  d^oiotigei» 
*  I.ÂUfiBSPINE»ir»7«|Auais- 

i-AUBRUSSEL,  (Ignace  de) 
Jéfulte^  né  à  Verdun  le  17 
Sept.  1^6^,  cnfcigna  daiu  ion 
Qrdrc  les  Humanités,  la  Rlié- 
torlquc  ,  U  Philofq^ie  96  la 
trbcotogie  Scholaïtiqnc  II  Ait 
enfuîtc  Iteâeur  du  Collège  de 
Strasbourg  f  puis  Pravindal  de 
'la  .province  de  Chn  m  patine.  Il 
étoit  de  nouveau  Recteur  a  Straf» 
bourg,  lôrfqu'il  fut  appelié  en 
Efpagne,  pour  être  Préfet  des 
Études  du  Prince  Louis  des  Afka- 
tics*  Dam  la .  ,  ce  f  Hnce 
étant  marié»  le  P.  i^avbcnflfellut 
C6nfe(reur  de  la  Prince  (Te.  Il  m. 
Att  Port  de  Sainte-Marie, «n  Bf- 
pagnev  le  9  Octobre  17^0. 
$e$  principaux  ouv.  font  :  i . 
Traitl  des  Abns  de  la  Critique  en 
matière  de  Religwn  y  z  vol.  in-l  Z» 
Ouv.  où  les  argumens  des  Incré- 
^nltt  iônt  pliu  forts  que  les  ri- 
POtaXbsqu^Hy  lâitc  %,  La  vit  du  Ptre 
<M9$  di  Znmrmm^  J^fuife,  bt-Sn 
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LAUD  %  (  Guillaume  \  fameux 
Archcv.  de  Cantorbery ,  étoit  de 
Reading  en  Angleterre.  Il  le  dii- 
tingua  par  les  ralcns  Sc  par  la 
fcience ,  &  devint  fuccelîivciQ. 
DoO.  d'Ox6>rt»  Evéque  de  S* 
David  »  pois  de  Batli  &  de  Veli  » 
enfuite  de  Lopdfesf  enfin  A^^ 
cbcv^  de  Caoterbery  en  i6^f« 
Son  attachement  au  Roi  Charles 
Lie  fit  mettre  à  U  Tour  de 
Londres  par  les  Parlementaires, 
ils  le  condatTiiictcnt  enfuite  a  m« 
3c  iX  eut  la  tête  traivcbéc  le  i  o 
Janv.  r  6449  à  7  »  ans.  Il  tbnlfiic 
avec  coitfbuice*  de  fit  goitre 
en.  maniant  boano  de  pieté.  Son 
principal  ouv.  efk  un  Traité  tHk 
faveur  de  TEglilc  Anglicane  cen- 
tre Fifcher  >  Londres  16^9,  in- 
fol.  Guillaume  Prynne  ,  Pierre 
Heyiin  ÔC  Wartou,  ont  écrit  fa 
Vie  en  Anglois.  Oncllimcbeauc.. 
cette  dernière.  £Uc  contient  le 
Pxocès  deoetArchrr.ftdet  te^ 
ehtidhes  oteiasicfb  Bile  Damt  â 
Londres  en  16g  f  p  in^pL 

LAUGl£ll»(  Marc-Antoînclné 
à  Manofque  en  i  7  i  ^  ,  entra  chei 
Ici  Jcfuîtcs,  &  devint  Prédicateur 
du  Roi;  il  avoitqinrté  fa  Compa- 
gnie avant  f)  diiFolution  y  èc  \X 
mour. en  176;  \  il  eftantcnf 
à*mBffMfvtttJMùu9iv9^  1 7  r  f  » 
ta-S.a.P*ttneul^«%Mf  la  Mu^ 
ftque  fran^oije-s  1  7  f  4  in-8.  ^ .  De 
VHifloire  Ji  Venife^  i  7  y  3,  &  luiv^ 
I  z  vol.  in-i  X  ,  4.  De  VHiJloirc 
dt  la  Faix  de  Bdgrj  ie^  i  7  6  S  ,  ^ 
vol.  în-I  i  f .  Tcraphraje  du  Aîi" 
ferere ,  trad.  de  Segneri  ,  in- 1  i  •  6, 
Voyage  à  la  mer  du  Sud  ,  ttad*  de 
l*Anglois,  I  7  f  ^»        &  în-X  S* 

LÀVIHlPf  fille  de  Latinus , 
Roi  dn  JiAciiim ,  étoit  promiie 
i  Turnus  ,  Roi  des  Runilcs  ;  maïs 
elle  époufa  Enée>  fcion  la  FaI:!?, 
8c  en  cnt  un  fils  poftluimc  i^om- 
mé  Sylvius ,  parce  qu'elle  ^tiii-ai^- 
ta  dans  un  Bois  ou  elle  s'étoic 
retirée ,  par  la  aaiote  a«*ctie 
aveit  d'Aicat^s  fils  d^Enèe. 

LAVIROTTE  (  Louis-Anne)  • 

•té  à  Nelay  dem  le  Dioeère  d'Aur 
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,tun  en  1 7 1  f  ,  fut  Médecin  ,  & 
m.lc  t  Mars  I  7  f  9  ;  il  a  donné 
des  Okjtf  valions  fur  une  Hiiiropho- 
bit  fpantanic  fuivu  de  iaragt  y  In* 
.11,  ^  ila  traduicdcl^Anglols, 
Okftrrmimts  fur  Çrifes  par 
U  panU  >  ée  HHult  »  b  •«  f  1  > 
Jt  Mfijèruuion  fur  laitanfpirmojiy 
;n'i  %•  4«  Sur  ta  dtaieur  9  in-x  2. 
Dècourerter  Phihfophiquei  de 

,  '  Itewton  par  Madaurin  1749, 
in-4.  f.  Méthode  jyniir  pomper  it 
mau^aii,  u;r  dis  V  aijjeaux  I  74.Q 
in  S,  6»  Objervaiions  mîcrofcovï» 
^ttis  di  ÎHeedâéun  i  7  f  o  ,  in-8« 
luAUXAY,  [Pierre de)  fav. 
judicieux  Ecrivain  de  la  Rclig. 
pxctendt  Siéf,  f  naquit  à  Blois  en 
'  J  f  7î  >  d*unc  famille  des  plus 
COniidér.  i^ic  cette  VHlr.  U  quitta 
une  Cliargc  de  Finance  ,  le  titre 
de  Secrétaire  du  Roi  y  8c  toutes 
les  prétentions  Je  tortunc  »  pour 
iè  Uvrer  a  Técudc  des  Livres  fa- 
crés.  il  aToit  alm  ao  9my  Bc 
depuîi  cet  âge  iufqu'à  celui  de 
^89  ans ,  il  fc  Icvoit  tout  Ici  jours 
à  4  heures  du  matin  ponr  lire 

^   Se  étudier  l*Fcrîture  Samte.  Les 
P.  R.  de  pr.  avoient  en  lui  une 
çonûancc  extraordinaire.  Il  fur 
députe  à  tous  les  Syiiodcs  de  fa 
Province  >  ^  a  prclquc  tous  les 
Synodes  Nationaux  qui  (ê  tSiw 
tciic  de  ion  terni  t  9c  nu  ea 
j66zt  extrêm.  regreté  dm  Cal- 
vinillcs.  On  a  de  lui  :  x«  Des 
Taraphrafet  fur  toutes  les  Epitres 
de  5,  Paul,  fur  Daniel,  VEc- 
clefiafte  ,  les  Proverbes  8c  VApo- 
pocalypfe.  1.  Des  remarques  fur  la 
Bible  y  on  explication  des  mots ,  des 
jihràfis  & desjigures  difficiles  delà 
Su.  ferir^Genere  166  y  9/ R-4.  Ces 
.4a»  oonr»  font  très  eftimés  des 
TmtlA  ^.  Un  Traité  de  la  Sainte 
Xine.  4.  Un  TréUti  fur  le  Millé- 
'nariffrir. 

LAUNAY,  (François de) né  à 
Angers  le  6  Août  i  é  i  2  9  fc  fit 
recevoir  Avocat  à  Pars  en  j  6^?>, 
:  Il  fulvit  enfulte  le  Barreau  & 
s'y  aeqitlt  une  gr.  réputation»  Il 
llic  le  pimier  j^urn  de  la  Cbal< 
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re  de  Droit  François  y  (cméé  en 
I  6  8  O  9  au  Collège  de  Cambrai  9 
di;  m.  le  9  Jmiict  1695,^81 
ans.  On  a  de  lui  un  Comment airt 
lur  les  InBifMU  Coutumins  d'An* 
coine  Loî&lt  16ZZ  tfi-8 »  Trui* 
té  du  Droit  diCkoBey  i  68 1  »  in» 
II.  Remarque  fur  tinftiiution  dm 
Droit  Romain  ^  4n  Droit  Fram* 
foisy  X  6  S  6 ,  in«4«  Se  d*4atrci  oa<» 
vrages  cllimés. 

L  AU  NO  Y ,  (  Jean  de  )  très  cétL 
Doreur  de  Sorbonnc ,  de  la  Mai- 
fou  de  Navarre ,  ué  au  Valdcils  f 
àdettx  Ueues  de  Valogoc,  le  «i 
Décembre  X  6 09.  Aitre^iDoâ* 
à  Paris  en  163  6,  Il  êîk  rare  de 
trouver  des  Docteurs  auflî  labo« 
r-cux  Se  aufli  dcfintcrclfcs  que 
M.  de  Launoy.  11  rcfufa  conilam- 
mcnt  tous  les  Bcncliccs  qu*o« 
lui  offrit,  courent  de  fes  Livres 
Se  de  ici  rcYcuos  >  ^ui  ccoient 
médiocres  9  il  menoit  une  tIc 
fimple  Se  frucale»  U  étoir  enne- 
mi du  vice  9  Uns  ambition  9  cha» 
ri;ablc9  bicnfailant»  bon  auai  « 
Se  d'une  vie  toujours  égale»  U 
aima  mieux  Ce  faire  cycîure  de 
ia  Facidtc  de  Théoloî;ic  de  Paris , 
que  de  fouler  ire  à  la  Cenlurc  de 
M.  Anuuk!  ,  quoiqu'il  ne  peu- 
i'àt  pas  comme  ce  ccL  D»»dcar 
fur  let  matières  de  la  Grâce.  II 
m.  dans  TH^tet  du  Cardinal  d'B- 
tréts  le  zo  Mars  i  é 7  S  «  i  7  f 
ans.  I!  fut  enterré  aus  Minimes 
de  la  Place  Roialc9  auxquels  il 
lc<7%  too  écns  dVr ,  rous  les  Ri- 
tuels qu'il  avoir  rccacillls^  &  la 
moitié   de  fes  Livres  y  laiflaat 
l'autre  moitié  au  Séminaire  de 
la  Ville  de  Laon.  Ses  ouv.  ont  . 
été  recueillis  par  M.  l'Abbé  Gra^ 
net ,  &  iffiprun.  en  x  7 1 1  »  en 
i  o  vol.  in-jol.  Ses  If ffrri- avoient 
déjà  été  imprimées  à  Cambridge 
en  16899  in-fiU  Les  princip. 
de  fes  autres  ouv.  renfermé?  dans 
cette  Édition  ^  font  :  i.  Le  fa- 
meux Traité  de  varin  Arijîoteli^ 
ftrtunâ  ,eftimé.  t.  Vlitjloire  dit 

CùtUp  êe  ^evtfrr/.  Il  y  a  des  re« 
d^rdwi  CBtiealbf  Se  tniérefott 
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tes.  Des  recherches  fur  divers 
fùinn  4*Htftoire  ott  dt  Difciptific 
EccMaftiques.  S.  Dfm9tA* 
réopagiJU,  4.  lat^fff  Marthe  & 
'Aimritm  f .  X  Bruno,  Lts  Car- 
fnex.  7,  Le  ScapuUtin,  8.  Ifx  aiic, 
E^li/fS  de  Paris,  9.  Des  Reliques. 
10.  Viâortn.  II.  Xfi  Ecoles  de 
Charlemcgne,  il.  Te  Concile  qui  a 
xoniamni  Us  Donattjhs.  i],  le 
6e,  Cono^  duComik  de  Kitie,  1 4^ 
irermam  des  Prés,'  ty.Ies  Pri- 
Tnontrés*  X  6.  S*  Midard  de  SàiJ* 
fons.  1  7 ,  V Auteur  de  V Imitation, 
Z  8.  Le  fréquent  ufage  dt  la  Péni- 
tence &  de  la  C^inir.union,  1 9. 
Du  foin  de  Vïçlife  pour  tes  pau- 
vres %  o .  Des  Jeûnes.  ZI,  De  VEx- 
freme-ondion.  zz^Defa  Simonie. 
x^.De  U  S^tisfaclion.  a  4.  La  Pré- 
deflination^Scà»  On  temtrque  dans 
tous  k«  cuvr.  M.  dé  L^oy 
bcauc.  de  Icâurc  &  d'érudkîon 
eccléfiaftiquc.  Il  y  drfcnj  :tvcc 
force  les  libertés  de  l'Égli fc  Gal- 
licane, 8c  y  fait  paroitrc  beau- 
coup de  fagacité  &,  de  eritiquc. 
Son  Style  n'cft  ni  orné  ni  poli, 
Se  Tes  railonncmens  ne  font  pas 
toujours  jnûcs  ;  mais  on  eft  bien 
dédommagé  de  ces  défaots  par 
2â  variété  des  Matières  &  la 
"çrotbndcnr  de  fon  érudition. 

LAUNO  Y  ,  (  Mathieu  de  )  né 
à  la  Terté-Alnis,  an  î3iocèrc  de 
Sens  >  reçut  l'ordre  de  Pré  tri fe  , 
•&  fe  laifla  cnfiiitc  fcduire  en 
j^6o  y  par  les  Calvinlflcs,  qui 
le  iîieot  Miniflrc  à  Sedan,  où 
il  fe  maria  9  fi^  où  il  fut  pendu  en 
elRgiei  pour  crime  d'adultère* 
Cette  flétnflhre  le  fit  rentrer  dans 
TEglilê  Catholique.  Il  obtint  un 
Canonîcat  de  Soîflbns,  puis  la 
'Cure  de  S.  Méry ,  A  Paris, 
devint  un  des  p  us  fameux  Li- 
^ucvrs  de  fon  îcms.  îl  prciîda 
aux  afîcmbiécs  des  Seize ,  qui 
iSreiit  m.  le  cél.  BatnabéBrifîbo  , 
en  I  f  9  I ,  &  pour  échapper  â 
la  ▼engcanoie  que  le  Duc  de 
Xîayennc  vouloic  tirer  de  ce 
meurtre,  il  fe  fauva  en  Flandres 
eu  ii^iàt  k  zcâe  de  ks  jonu 
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Il  vivait  encore  en  i  ^  o  8 .  Depuis 
ÙL  réunion  à  l*£glKc ,  il  publia 
les  Motifs  de  Jan  changement une 
Rêpanje  aux  calomnies  qull  pré» 
tendoïc  que  les  Minifties  aroient 
lïmées  contre  lui,  &  quelques 
Ecrits  de  Coi^rrovcrfc.  !l  y  en  4 
qui  prétendent  qu'il  n'i  pas  ctc 
pcivia  en  effigie,  ôc  qu'il  n*a  pas 
ctc  Cure  de  S.  Mcry.       *       .  • 

LAURATI,  (Pictro)  Peintre 
ftaiien  y  natî^  de  Sienne  j  flcurif* 
foit  ati  i4e.fiecle,êc  rénififlbi^ 
principaletnent  dans  les  drapé* 
ries,  Se  la  pcrfpcctîve 

LAURE  DE  NovES,(  la  belle t 
ccl.  Se  vcrtueulc  Dame  de  Pro- 
vence ,  naquît  le  4  juin*  1  ^  i  o  f 
â  Avignon.  DaudifFrctde  Novcs 
fon  Mari ,  fe  uommolt  Hugues 
de  Sadet  fieùr  de  Saumane*  Elle 
fvit  en  gr.  répittation  i  caufe  àcfk 
beanté ,  dè'fon  ciprit  »  &  de  fa 
vertu.  Btte  étoit  du  nombre  dè 
CCS  Dames  qui  compofoîent  la 
Coitr  ifayr.ojir ,  aînft  nommée 
parce  qu*on  y  dccidoît  avec  cf* 
prie  1rs  qiicihons  galantes  qu'on 
y  propolbit.  Elle  m»  le  4Jiun 
I  5  48  ,  à  j  3  ans.  Pétrarque  qui 
vlvoit  dÀns  la  fofiradé  iw  Va»» 
clnfe,  étant  allé  à  roflîcc,  i  VïÛCp 
petite  ville  voifine ,  y  vit  la  belle 
Laure ,  Se  des  ce  moment ,  îl 
l'aima,  il  a  célébré  fa  pafîîon 
dans  fcs  Vers  y  8c  cet'c  paiTîon 
fubfifta  encore  dix  ans  après  la. 
mon  de  la  belle  Laure.  Le  Roi 
Fr.  I,  compofa  pour  cUc  l'JEpitap» 
flitvantc ,  pour  être  mile  fut  fon 
qui  eft  dans  PBgjttfe  det 
ordelîcfs  i  Avignon. 
£n  petit  tieû  côHipriàs  vûits  fmh 
vei  roir 

Ce  pii  comprend  keVtCOUp  fOit 

renommée^ 
Plume  f  Labeur^  la  Langue  &  te 
/av»irj 

Furent  vaincus  par  têinteak  4t 

fethxâe, 

O  Gntiik  me  s  teni  tâik  f/> 
ffjftcVt 

Qui  ù  pourra  kuir  p  fa'^  fi 
*  tmfantf 
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€»' ïét  pêrùÎÊ  tji  toujourt  rlfrir^ 
mît  f 

.  Quand  le  fujtt  firmmttt  U  di" 
*1A. 

Î-AURE^S ,(  André  du)  natif 
d'Arlcj  )  fut  dilciplc  de  Louis 
Durct)  &  devint  Profcfl'.  de  M»^- 
^kcine  â  Mompellicr,  &  prcnl. 
-Médcdn  do  Roi  Henry  IV.  Il 
m.  le  x$  Aoât  1^09.  On 'a 
tic  lui  un  excetlmt  Traité  £Ana.- 
lomîe ,  en  latin  ,  /n-pf,  ii  cil  tU- 
duk  en  Frinçot^i  &  pla£  autres 

'  LAURHNTS  ,  (  Honore  dul 
frcrc  du  pr  j-cc!cnt;  &  Avocat - 
Gcnoral  au  l'uricinent  de  Pio- 
YcncCy  ic  diftingua  dan»  cette 
Charge  8^  dans  le  Part!  de  Sa 
•lijçu?.  Etant  devenu  veuf,  11 
cmbrafla  l'état  Eccléfiaftique ,  Se 
le  Roi  Henri  IV  lui  donna  l'Ar- 
•dif vcché  d'Embrun.  îf  gonvcr- 
-na  fon  Diocéic  avec  iagcâêi  Se 
tn,  à  Paris  !e  14  Janv!  i  61 1. 
'  On  a  de  lai  un  Traité  cilimc, 
qui  cft  le  Panégyrique  de  VUe- 
hiùtitwif  oa  £du  da  Ito!  Henri 
in,  pour  réunir  la  Prôteftans 
à  l'Egllfe  Caâioliqtte-,  ij*8S 
TT-8.  U  eft  enc^fe  Ametir  de  la 
'Conférence  Je  Sitrtne ,  entre  les 
députés  des  Étars  G  en  t  r  aux  ,  ^ 
nccnx  dn  Roi  de  Navarre,  i  f  c  ^  , 
j'n-St  Cette  Relation  ou  Confi- 
jttice  cil  peu  fidcllc. 

liAURENT,  (S.)  l'un  des 
^t»^  slluflrei  IHaitvrf  de  5.  C. 
rot  élevé  à  la  dignité  de  prcm. 
Oiacrc  de  Rome ,  par  le  S.  Pape 
"Sîxrc  II ,  eut  foin  des  rîchel- 
ics  de  rEglifc.  VEm^cT.  Vale- 
rien  publia  alors  un  Edit  fcvcrc 
contre  les  Chrér. ,  Se  S.  Sixte  fut 
arrêté.  Comme  on  le  mcnoit  au 
Tupplicc  ,  S.  Laurent  le  fuîvoît 
Ibnaant  en. larmes,  en  lui  difant: 
Où  utte^'Ous ,  mon  rtm  t  fans  vth 
ire  Fit 5  6r  votre  Minîfiref  S;  Sixte 
lut  répondit:  Mon  Fils  ,  uu  piuM 
grand  combat  vous  efttàfiryéy  vous 

wfidmi  <^  <^  jttMff  •  Çaiot 
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Lanrenc ,  eontbl^  par  cet  paro* 

les  )  fe  prépara  an  MartyrCi  Ùi 
difttSbna  aux  Pauvres  tout  Vai^ 
gcnt  de  l'JBgîife  5  fans  épargner 
même  les  vaCcs  l'acrés ,  qull 
vcnn't  pour  Jcs  affiftcr.  Ces  gr. 
larg.ilcs  ic  firent  arrêter  au/fi* 
tôtî  Cornélius  Sccularîs ,  Pré- 
fet de  Rome  ,  aulli  avide  de  Toc 
que  du  fan^  des  -Chiédens  y  lui 
dentanda  ou  étdent  Itt  tréfôn  / 
de  l'églllê ,  en  difant  qae  le  ^ 
Prince  en  avort  belbin  pour  l'en*  ' 
cretien  de  lei  troupes.  S.  Lan* 
reir  obtint  un  dclai  de  ^  jours» 
Pendant  ce  tcms-là  )  îl  rafîrm- 
bla  tous  les  Pauvres  que  i*£^I- 
nourri'Toit,  il  les  prc fcnta  cnfuitŒ 
a  Cornélius,  en  lui  difant  ;  voilà 
les  Tréfors  de  eL^life.  Le  Pré"- 
fct  irrité' ,  le  tit  déchirer  i 
eou^t  de  fbnet»  te  le  fitétendte 
fur  ttn  gril  ardent*  S«  Laurent 
après  y  avoir  été  un  tems  aflba 
confidér.ible ,  dît  tranquîîlemenc 
JU  Préfet  :  J'ai  été  alfi^  long  tems 
fur  ce  câîi  ;  faites  moi  retourner  9 
pour  rôtir  fur  Vautre.  Quelques 
momcns  après,  il  ajouta  s  jVfoir 
corps  efi  ajfei  cuit  ;  rajj'afei'voui^ 
en  ,  fi  vous  v(mle{.  Il  pria  enluilje 
pour  la  Ville  de  Rome  j  &  rcQ«« 
dit  l'cfprit  le  1  o  Aci'it  2  f  ^^ . 

LAURENT,  (S.)  Moine  & 
Prêtre  de  Rome ,  fur  envoie 
par  S.  Grégoire  le  Grande  avec 
S.  Au«uftin,  pour  convertir  le» 
Angîois.  11  en  baptifa  un  grand 
nombre  ,  Bc  fuccéda  à  S".  Aut, 
dans  TArcbevêché  de  Cantorbe« 
ry.  Il  tu.  en  61^,  SI  "ne  Éant 
pas  le  confondre  avec  S.  Laurent  * 
iffu  du  Sang  Roial  d'Irlande ,  qui 
fat  Abbé  de  G'inv-^nîc,  puis  Ar:îi. 
de  Dublin,  8c  qiii  m.  vlans  la  vill^ 
d'Eu,  en  Normau4ic»  le  Nov^ 
ii8t. 

LAURENT  ,  Évcquc  de  No^ 
varredansle  6c,  fiecle,futc6ll 
ptr  fei  ver  totf  de  par  ibn  9el«^ 
On  trouve  quelques-unes  de  fci 
Homélies  dans  la  BibL  det  PP.  ' 
LAURENT  JU5T1KIBK,(S.I 
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d'un  Tréroriet  dé  rexcraordi- 

raîre  des  Guerres,  porta  long 
.tcms  Thabit  Ecdcfiafliquc  ,  &  fut 
Secrétaire  du  Duc  de  Richelieu. 
^11  a  trad.  VHift»  Onom,  de  Sagrt- 
\do,  6  Yol.  In-iz  Se  tut  brûle  daàis 
"Vinccndiedefft  mûlbncn  1726. 
.    LÀUREKTIEN,  (Lauccnc) 
'ProfeiTcur  de  Médecine  à  Floren- 
ce &  à .  Pîfe  dans  le  l  y  e.  fiéclc  , 
acheti  unr  maifon  dontilpaya  le 
tiers  avec  promcfTc  de  payer  les 
deux  autres  tiers  dans  iix  mois, 
fuion  que  )a  malfor.  rctourncroît 
au  proprit  taire  qui  gaiticroit  l'ar- 
gent donné.  1!  ne  put  remolir  la 
.  condition  9  ae  de  dércfposc  il  fe 
Ktta  dans  un  puits.  Il  a  traduit  en 
latin  le  Traité  de  Galîenfur  tes  fie 
jns ,  8c  commenté  les  Pronofiiques 
A^Wpocrates^LyGnyî  f  ro,in-i  z. 

LAURENTIO  (Nicolas  Ga- 
brinî,dit)  vulç[aîrement  appcUé 
.  Co'ia'di'Kien\o  ,  fut  dam  le  i  4e. 
liede  ,  un  exemple  remarquable 
'  dct  YtcKfitudes  de  la  riehamaine. 
De  fîls  d*un  CabaietSer  d'une 
I/avandiere  9  il  parvint  par  Ton 
éloquence  à  fc  faire  un  nom  dans 
Rome.  Il  cha/Ta  les  Grands  ,  qui 
<^pprimoient  ;e  Peuple,  le5  mal- 
fAitcurs ,  lei  adultères  ,  les  vo- 
leurs,  £t  des  Loix  ,  fut  déclaré 
.^î'ribun  Augufle,  Libérateur  du 
Peuple  en  \%j^6  feWtiinfile- 
Chef  d^une  nouvelle  République 
JRomaîne.  L'Empciéur»  la  Reine 
de  Naples  lui  envoyèrent  dei  Am- 
bafTadeurs.  Il  fontînt  avec  fuccès 
la  içucrre  contre  les  Nobles  ,  Se 
"di/fipa  ent'rremcnt  Icurfadiouj 
maïs  aj^rès  avoir  abattu  la  tyran- 
iwc  des  Grands ,  il  devint  lui  mc- 
jpie  un  tyran.  On  le  traita  alors 
comme  11  avoir  traité  let  tutrei  9 
de  il  fut  contraint  de  t*enfiiir.  En 
i?4S  le  Roi  des  Romains  , 
Charles  de  Luxembourg,  le  fit 
prendre  à  Prague  où  il  $*étoît  re- 
tiré ,  &  renvoya  à  Clément  VI , 
qui  fit  inftruirc  Ton  proees  :  la 
«nortduPapc  rallentlt  les  pour- 
miiei»  Iimocm  VI 9  ion  SuccdE^ 


Teur,  le  renvoyai  RoflM  avecit 
rxtre  dc'Sénatcor.  11  y  releva  mj| 

Parti  contre  les  Colonnes  ;  maîi 
fa  févcrité  &  Tes  exactions  le  ren- 
dirent il  odieux ,  que  le  Peuple  lé 
foulcva  contre  lui  9  &  mit  le  feu 
à  Ibn  Palais.  Enfin  9  il  hit  tué 
comme  il  (e  lauvoit  de.  Rome  f 
dc|ttilc  en babit de  pauvrette  % 
Oeu  I  ;  f  4*  Le  Pete  d«  Cerceau 
a  donne  fa  vleJ^arr^,  s  7 1  ffiVl  S* 

hKXJKU  .{  Philippe  l  Pcînrre 
Italien,  ne  à  Rome  en  léz^  ^ 
étoît  fils  de  Balthazar  Lauri,  bon 
Peintre  ,  qui  le  mit  dans  l'Ecole 
d*Angcio  Carofelli  ,  ion  beau- 
frere.  Philippe  Lauri  y  fit  paroi- 
tre  de  gr*  talens  povr  la  Ponture  » 
la  Perfpeâive  9  les  Tableaux 
d'Hifioire  &  U  Poéfie.  Il  cxcdl» 
principalement  à  peindre,  enpc- 
lit,  desfiijcts  de  Métamorphoicîp 
des  Bacdianaks > &  des  nnorceaux 
d*Hîftoïrc;  maïs  on  blamc  fon 
coloris.  Il  m.  à  Rome  en  i  694* 

LAURIA,  I  François -Laurcnit 
de  )  babîle  Théologien  Gordclicj^ 
&  céiéb*  Cardinal  y  fk  nonunoic 
Brancati,  quoiqu'il  (bit  ^us connQ 
fous  le  nom  de  Imutim  t  vHle  du 
Ro;ntnnc  de  Naples  ,  où  il  prît 
naiffance.  11  s'acquit  une  gr.  ré- 
putation en  Italie  par  (es  ouvt, 
8^  devint  Profcfî'.  de  Thcologie  p 
Confiiiteur  du  S.  Office ,  de  enfiu 
Cardinal  par  fon  feul  mérite  t 
fous  le  Pape  Innocent  XL  II  m* 
à  Rome  le  ^  o  Nov.  i  6^^fkZ% 
ans.  Le  plut  céU  de  £cs  ouvr.  eft 
un  Traité  latin  iie4.  de  ta  Prim 
dejîinatiortfde lûRêprchction  &  de$ 
Grâces  alueiies  ,  Rome  r  éSS  | 
réimp.  en  i  7  o  y  .11  eft  cftim.  il  y 
a  beauc.  d'crudltion  Sc  de  netteté. 

LAllRlRRE  ,  (  Eufebe-Jaçob 
de  )  céL  JurUbonlulte ,  8c  fannt 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris ,  nar 
quit  en  cette  ville  le  3  i  JuiU^ 
lé^g  i  de  Jacob  de  Laurîere  ^ 
Chirurgien,  11  fuivit  peu  le  Bar- 
reau, fcrcr.fcrmaprefque  toute 
Ta  vie  dans  fon  Cabinet.  U  appro- 
fondît avec  un  travail  prefquc  km 

fari^le  toutes  la  Parttcf  4c  là 
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JuTÎff rîsdcncc  FranqoHc  ,  ta^r 
ancienne  que  moderne  ,  lU  ami- 
ti6  avec  les  Savaas  ,  Sc  le  iît  ciïi' 

ner  de  tous  IcshabQet  Magillrats. 
Q  m.  à  Pam le  ç  lann  17x89 
i  éq  ans  >  afant  été  marié  deux 
hit.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouYr.  efUméf  9  dont  11  côm- 

gsfa  qaelqttet->unt  avec  Claude 
erroycr  ,  autre  cél.  Avocat  de 
Paris.  Les  principaux  font;  i .  De 
torifitnc  du  Droit  ti* Amoriijjtincnl^ 
l  lyin-Z  a.  1.  Texte  des  Cou- 
Unus  tk  U  Ffh&U  &  Vkomti  ét 
9mi^  af§e  dtt  Noirt  in*  x  1. 
%,Bib tiothequt dtt  Coutumes  in -4. 
4*  h^fUiuts  Coutumiers  de  M.  Loi- 
Xeî ,  avec  dei  Noces ,  Paris  1710» 
1  soi.  m- II.  Cette  cJît.  ik  Içs 
Kotcs  de  Mt  de  Laufierc  font 
tréf^llimécs.  f.  Traité  des  Infli- 
tutions  Çf  dts  Subfiitutions  conirac^ 
tailles  y  a  voLin-ia*  6«  Lèpre- 
tnier  le  (èooad  yoUtmt  du  Re« 
eneil  des  Ori»imancts  de  nos  Rois. 
M^SecoufTc,  de  Académie  des 
Infcrîpnons  9c  BeUes- Lettres  »  8c 
M.  de  Vilîevaut  <,  ont  continué 
ce  Recueil ,  qui  eit  eitimé  8c  tres- 
iiitcrcfTant,  &:qui  a  aducilcmmt 
IX  voU  in-fol.  y,  "Le  Glollaire 
du  Droit  Irun^Qis  ^  X704,iu-4» 

Une  des  OrémiÊmues  « 

eompiléespar  Néron  ëc  Gktrd  9 

dmsalOfififri  drs  Ordonnances) 
!n-4.  avec  c^cur  de  (es  Confretes» 
Arc.  K".  Sicoussi, 

LAUaO  ,  (  Jean-Baptiac  )  né 
âPcroufecn  ifSf,  devint  Ca- 
mcricr  d'Urbain  VIII ,  Chanoine 
^e  Ste-Marîe  9  Secr.  du  Conliûoi- 
tTi Aie* il 01. en  téxç^à^Sans. 
On  a  deltif  Epijhlm^  î  ^  *  4i  in»8« 
Poimatâ,  I  6 1  ^  ,  in- 1 1. 

LAUTREC,  rojrrt  FoiX. 

LAW»(Jcan)Eooflrow,  n'eut  d'a- 
l>ord  d'au'-re  métier  que  d'être  «^r. 
joueur,  ce  qui  le  conduiât  à  une 
grande  combmajfon  de  calculs. 
Obligé  de  fuie  d'Angleterre  pour 
snenritet  il^iocpropolèr  an-Due 
éé  Safoie  réoMSlteenc 
Compagnie  qjal  payctoitiolliltest 


les  dette»  de  l'But ,  &  fc  re.i»- 
bouriciôi:  liir  ks  prohtj ,  a  l'i  n.» 
cation  de  la  Banque  d'Angleccrre 
Sc  àc  fà  Compagnie  des  Indes. 
Vidor  Améde  lui  répondit  qu'il 
n'étoit  pas  aHez  puifTanc  pourfe 
ruiner.  Il  rcu(fîc  mieux  :iuprés  da 
Duc  d'Orléans  Régent  de  France» 
Lav  ccablit  nne  banque  en  fou 
nom  en  i  7  i  6  ,  q  û  devoir  jouir 
du  fruit  du  commerce  du  Mifiifli- 
pi  ,  doiu  011  ûiloit  cipcie;  de 
grands  avantages.  Le  Public 
iéduit  par  Tappasdagain}  s'em*» 
preflà  d^ichecer  aTeeAarenr  det 
acHons  de  la  Compagnie  du  MiC' 
ûi&pi  Se  de  la  Banque  réunie»  X«a 
Banque  fut  décUrcc  banque  da 
Roi  en  I  7  I  8  ;  elle  fe  chargi^a 
du  Commerce  du  Sénégal  ,  des 
Fermes  générales  du  Royaume  , 
de  acquit:  l'ancica  privilège  ic  la 
Compagnie  des  Indes*  Cette  Ban« 

Se  étant  établie  fur  de  û  vallet 
idemenS)  Tes  aâaens  augmeti* 
tetent  vingt  fois  au-delà  de  leur 
première  valeur  ;  elles  valoienc 
en  17  19  quatre-vingt  fois  tout 
l'argent  qui  pouvoit  circuler  dans 
le  Royaume.  Lorfque  les  avions 
é:oient  au  plus  haut  ,  le  Goa* 
vernement  8c  les  particuliers  les 
plus  intelligent  rcmbourfereuc 
leurs  dettes  en  papier ,  4t  ce  fut 
répoqœ  de  la  lubverfion  des  fb^ 
tunes  les  mieux  établies.  Ces 
mêmes  effets  tombèrent  dans  le 
dil'crcdit  )  le  Gouvernemert  îcS 
retira  bien  aude/Tous  de  leur  va- 
leur ,  &  ne  donna  même  que 
des  rentes  viagères  aux.  pro- 
priétaires. Cependant  Lav  ac- 
quit les  plus  belles  terres ,  de  de- 
vIntContrMciir  général  en  1710; 
mais  la  même  année  y  chargé  de 
l'exécration  publique  9  il  fut  obli<* 
gé  de  quitter  le  pays  qu'il  avoîe 
voulu  enrichir  ,  èc  qu'il  avoîc 
boule verié.  Il  vécut  en  Angleterre 
des  libéralités  du  Marquis  de 
Lailky  y  &  alla  mourir  à  Veniiê  ». 
dansn»  état  volfin  de  nndigence, 
en  X7ft9  yrofn*»fâ.éiiSj0h» 
ésÊ  Aft«Mr#|p«ff  dajHâBtdiampsy 
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Xi^  Haye ,  1 7  ^ 4 ,  6  yo/.  m  i  a. 

L  A  U  Z  U  N ,  l  Antoiiic Nom- 
par  de  Caumonc  9  Duc  de  )  né  en 
16^4.,  lîic  l'attirer  let  bonoci 
grauiesdc  I*oiiis  XIV  >  U  ccUcs 
4eMadeinoileUe  de  Mon^cniîcr. 
Cette  Prîn«;cire  crut  Voaver  l'on 
bonheur  en  répourant ,  &  en  ob- 
tînt l'agrémcnc  du  Roi.  La  vaiii- 
tc  de  Laulua  lui  tut  fatale  ,  au- 
licu  de  le  inaiicr  aulHiôc,  il  vou- 
lut faire  les  prcparaâfi  de  Ton 

.  mariage  >  âc  dans  cet  intervalle 
le  Aoi  téyoviala  permîlfion  qu'il 
^voic  doiioé  pour  cc  mariage  ,  la 
Princeflc  ne  lailSi  pas  que  de 
poofcr  fecrcttcmenr.  Le  Roî  pour 
punir  cette  dérobciflance  ,  Ht  en- 
fermer Lauzun  dans  la  Cicadclk 
de  Pignerol.  Maicmoil'cllc  de 
Monrpenfier  obtint  fou  retour  à 
ibrcc  de  roliicitatiotis  >3c  cninf- 
tîniaoc  le  Duc  du  Maine  (on  lié» 
ficier,  mais,dle  n'eut  pas  lieu  de 
te  louer  de  la  rcconnoinancc  de 
Xauzun.  Elle  fut  obligée  de  lui 
défendre  la  prcfcncc.  Etant  paifc 
en  Angleterre  il  favoril'a  Tcvalion 
du  Roi  Jacques  ,  qui  obtint  pour 
lui  le  titre  de  Duc  de  Lauxun  en 
1^6,92.  Lauzun  au  Couvent 
4ei  Petits  Auguitins  «  Paris  »  en 
1 7  2  ^ ,  n^c  de  9  s  9  ans  ûuMlailiêr 
de  polfcécasédcla£lIe  du  Maréchal 
de  Lorgesqu'îlavoitépouTé-après 
la  m.  de  Mlle,  de  Montpenfîcr. 

LAZARE  9  Pauvre  véritable 
ou  l'ymboliquc  >  donc  il  çft  parlé 
dans  rÉvanjrilc  ,  étoit  couvert 
d'ulccrcs  Sç  cduché  à  la  porte  d*uiî 
.  Riche  »  où  U  i)c  defirpit  que  les 

t  snletm  qulaoïpbwncil^iàca. 
ble,  fans  ciue  pçifiwuK?  lea  lui 
donnât.  A  ùk  mort  ame  (kl 
ponéc  daîi5  le  (kU^  d*Abrahjm  ; 
maïs  le  Riche  fut  uondêi^M^  mj^ 
tour  mens  de  V^jifcx. 

LaZauE,  {^.]  frerc  d<  Umt 
&  de  Marthe  «  MCtncuroit  à  fié* 
ibanie  9  prêt  ia  JdoMËV^  Jl  fMt 
(eflbiciié  ^MWCr  jifiira  tigm  4f 
mort  par  J.O»C0.jn«nNPlt#K  « 
éclatant  «  que  les  lVi|MIB«  tdC4 

;  Prêtres  A:  km  JSM^^jilMK 


LA 

de  la  gloire  de  J,  C.  réfolureot 
de  tuer  Lazare  5  comme  fi  No- 
cre«Scigneur  y  qui  l'avoît  reflul*-. 
cité  t  .nVût  pas  eu  le  pouvoir  de 
le  rappcller  i  la  TÎe  une  lêconde 
o  s  1  On  croie  que  Laaare  devine 
Ëvcque  de  Chypre  ,  qu'il  m- 
ai  «.ccre  Ifle.  Cc  n'eltquc  daivs  Ica 
derniers  tems  que  Ton  a  iinagins^ 
Ton  voiage  en  Provence  y  8c  que 
Ton  a  dit  qu'il  étoit  m.  à  Marfciilc. 

LAZARE ,  l  S.  )  cékb.  Reli- 
gieux Grec  9  ^  excellent  Pcinrre 
du  9e*  ûcc  iat  cniellemciu  wxs^ 
mente  par  Théophile  >  Eoiperenc 
de  CP.  parce  quM  peignoir  det 
images  de  J.  C.,de  la  Ste.  Vierge 
8c  des  Saints  ,  dont  cc  Prince 
avoit  défcnJ.a  Pufagc  le  culte* 
Il  mourut  vers  867. 

LAZARELLI,  (  Jean-Fran- 
çois] fameux  Poète  italien  9  na- 
of  db  Gubio  t  fiic  Auditeur  d^ 
Rote  i  Macmta  «  enfuite  Prê« 
cre  9c  Prévit  de  la  Mirandalc*  Il 
m.  en  1 6  94  9  à  plus  de  anf» 
On  a  de  lui  un  Pocme  fingulicr  9 
intitulé  la  Cicceide  légitima,  La 
leconde  édit.  qui  elt  augmentée» 
cù.  faite  à  Paris  fans  date  )  m- 129 
8c  réioipr.  luie  3  c.  fois.  Ç*cil  un 
Recueil  de  fixmcts  &  de  ycis  5a« 
tyriques  contre  un  nommé  Arri^ 
ghiai  9  fbn  Collègue  à  la  Rote  de 
Macerata.  Il  déchire  cet  homme 
lous  le  nom  de  Ciccio  >  depuis  (a 
conception  jufqu'aprcs  la  mort* 
CcPoeme  iaty  tique  clk  ingénlcuX) 
vif  plein  de  faillies  ingénieufes 
Si,  de  railleries  ânes  Se  piquauics» 
maiatrop  licencieux. 

LAURKCE,  (Jofcqucs  )  Pfo-i 
(cffévLt  de  Médecine  eo  VUm» 
fité  de  MonipeUier  9  Bi  •  en  1 7  f  ^  I 
à  plus  de  So  ans  >cil  Auteur  d'un 
Traité  de  Mitrbis  intemis  cêpitiSf 
1 74S9  hv-x  2.  curatiunes  Morho^ 
r^m  I  7  f  I  ,  2.  vqL  in^i  2  don:  il 
y  ^4^1^  uad.  franq.  diitérenK* 
a:  sf^fU  in'X^  U<  fupurmtoptk  fuel* 
(«iilHf  >  A^»49  S)tfikÊfta-i 
ti0m.ifit4ra^im%  I  T|  I  ^v-^» 
,  tAZ;US,<Vc>Ifg|ng)J>|édc*. 
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.IMimmdi  1 9  enicigiui  lès  MSeï*» 
JLRtres  le  la  Mcdcctne  d  Vienne 
en  Aiicrîcbe  y  ùl  pacne  9  &  m.  en 
X  f  ^  f  f  à  .f  o.  ans«  On  a  de  lui 

un  gr.  nombr.  d*ouvr.  qiiî  font 
Yoir  que  Lazius  ctoic  fort  labo- 
rieux, mais  afTcx  mauvais  cricî- 
que*  Le*  principaux  font  :  î .  Coin- 
mentariorum  Reipubiica  Romana 
m  fxttris  Prêymdis  btUo  acauifiUi 
tmiftimm  tibri  xil  >  i  f  9  S  ,  in- 
.ialL  %.JOt  Gtntium  mifrationibMS  y 
tsi%9  in<M,f  ça  il  examine 
AiC'-Cout  tes  migraiions  des  peu- 
ples du  Nord  ,  qui  ont  affoibli  & 
«lîvilé  cnluitc  i'impirc  Romain, 
f  •  GfOgraphia  Pn  nnoma  dan  s  Or- 
ielius  y  4*  De  rébus  ]^^iennenjibu5  j 
X  146  >  in-iiaL>  Traité  curieux  , 
mais  peu  cstct^Bc.  f*  ht  Gmt»* 
kf^ém  Aufiriaeûm  CçmiÊmua4i , 
Ifé49  in4bl. ,  Sccm  1m  plupart 
des  ouvr.  de  Lazîus  ont  été  re- 
cueillis fc  impr.  à  Francfort,  en 
2 6  9*8  9  cil  2.  vol.  in-folio, 
I-E ANDRE  AL3XJLTI  >  Fa/. 

•  XEANDRE,(vojrOHxs.o. 

UAKDIUE,  (S.  \  Evéq.  dcSé« 
viUe  au  ée.  lice,  l*lMtdes  plus 
célcb»  Eveq.  d'Occident  par  Xa 
^ience  &  par  fa  piécé)  étoie  de 
Carthagcne  ,  &  lut  ami  intime 
de  S.  Gte^oirc  U  Grand  y  qui  lui 
dédia  les  Moralts  fur  Job.  Il  con- 
vertit les  Ariens  de  fcm  Dîocefe , 
aififta  au  Coudle  de  Tolède  en 
789  9  &  ni»  en  6qx*  Qaiioit 
coonpoIcS  pUiC  €«vr*  dont  11  ne 
âcftc  qii*niie  Xtiftir^  adireflie  à  fa 
Saur  Ste.  Floccndne)  qui  s'^coit 
tetirée  dans  nn  Monailcre.  C'eft 
une  belle  înftruftîon  pour  les  Vier- 
ges confarrées  à  Dieu,  touchant 
le  mépris  du  monde  ,  &  un  Dif-' 
(Ours  iur  la  convcrîion  des  Goths 
Aiicns  >  qui  ic  trouve  à  la  fiades 
A  ta  do  ^  e.  Co|icU«  de  l^tade , 
'ft^Mis  la  MbU  des  Tmu  QucU 
<}ues-nns  loi  acat^uen:  enM|tf  le 
JKirt  Moiant^i^.  V,  XfKSM». 

LEAKM£\  le  fcrt- )  Cipweîa 
de  Dltoa  ,  m.  en  cette  Ville  en 


LE"  47 

%  yol.in-fol.l^  d'ùn  Commentmin' 

lat,  fur  S.  Paul,  2  vol.  in-fol. 
LEBLANC  ,  (  Marcel)  né  t 

Di^on  eu  I  é  f  5  ,  fut  un  des 
Mathématiciens  que  Louis  Xiv  ' 
envoya  au  Roi  de  Siam  y  il  m.  en 
pafTant  à  la  Chine  en  i  6q  ^  d'un' 
coup  qu'il  re^uc  a  la  tctc  pcndauL 
une  tempètew  II  a  dohné  VHifloiri 
delarév9luH9ndt  SUuà t de  t  o S $• 
Ly^n 91692,  %  voL  m-i 

LEBRfXA,  Vvyti  AKtOSNl 
Ntbrijfenjis. 

LE  BRUN,  Voiei  BnUN 

LECLAIR,  (Jean  Marie  )  n^ 
à  Lyon  en  1697,  d'un  pere  Mu« 
lîcien  ,  obtint  une  place  de  Sym» 
pbonille  de  Louis  XlVjquirhoiw 
nera  de  les  bornés»  Après  un 
voyage  en  Hollai^e  jh&  £xa  i 
Paris  où  U  fut  aflTafliné  par  dci 
voleurs  en  x  ^  64.  Ceft  lui  quia 
donné  au  violon  ces  exécutions 
brillantes  qui  dîftinguent  nos  Or- 
chcihes»  11  a  donné  quatre  livres 
de  Sonates ,  2  de  Trio  ,  x  dcDuo; 
2.  de  concerts  ,  2  divertiffcmens, 
fol»  le  me  Mécrië^nsi  l'Opéré  . 
ik  StflUt  <k  Gimieus, 

LECTIUS,( Jacques)  futqna* 
tre  fols  Syndic  de  Genève  ;  il  m» 
en  10  II  à  f  5  ans ,  il  a  fait  det 
Poijits  s  1609  ,  m-8.  des  Dîf- 
cours  ,  1  6  I  f  ,  in^S»  Il  a  donn<S 
une  Edition  de  Poetct  graci 
yeures  Herùici  ^  Genev«  1606  , 
ïofM»  Les  tragiques  ont  paru  en 
Xéf4.cn-Jir.  " 

LEDA  ,  âlle  de  TlieftkB  f  9: 
femme  de  Tyf^darc  f  Ait  aimie 
de  Jupiter  ,  qui  la  trompa  en 
fe  changeant  en  Cygne  ,  lorf- 
qu'ciic  le  baignoît  dans  le  fleuve 
Eurotas- Elle  en  conr^ut  un  œuf, 
don:  elle  accoucha  dans  la  vil»;; 
d'AmycIe.  Cet  œuf  renfermoit 
Pdllm  ar  Keleae.  ^da  accou* 
en  mame^tems  d*an  antre 
oinf<^'dIe  avoir  conqa  Je  Tyiî- 
dare ,  9c  qui  renfimok  CaAor  9c 
Clytcmnetlre. 

'  LEDSSMA  ,  (  Bartbric  mi  ) 
fvf^  I^onMoiquaia  Espagnol ,  na« 
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tif  de  Nicva  ^rcf  de  SAUtnaaqae  i 
eolêigna  long-cems  1*  Théologie 
à  Mesiqu*  &  à  Limar    fnr  tait 
Bvèq.  d*Oaxaca  en    r  y  8  ^ .  H 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon 
Paileur  ,  8c  m.  en  1604.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  Sacrtmens  y  & 
d'autres  ouvr.  etUtnés.  Il  ne  tàut 
pas  le  confondre  avec  Martin  de 
i^edcfma  )  autre  Dominiquain  9 
qtti  enicsfrna  la  Théologie  i  Co* 
DÎmbre  tTcc  régulation  t    m«  le 
t  r  Aoûç  27^4^  laiflint  un  Com- 
mentant fir  te  ^e,  Liw  éti  SetU' 
tences,  Pierre  de  Ledefma  >  autre 
Poniimquain  ,  natif  de  Salaman- 
que  y  m*  en  1 6  i  6.  II  enfdgna  à 
•S^-jrovIc  ,  a  Avila  &  à  Salaman- 
quc.  II  ell  auteur  d'un  TraiU  du 
Mariage  y  à^vBoèSmnm  dei  Sacre^ 
me»  $c  de  divers  autres  ouvr*  11 
y  a  encore  Dîégo  de  Ledefma  , 
Jcfuite  Efpagnol ,  natif  de  Cucl- 
Ur  f  qui  s^acquit  Teftime  du  Pape 
Grégoire  XIII,  &  qui  m.  à  Rome 
le  1 8  Novembre  i  j"  7  f.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages. 

LEDESMA  ,  l  Alphonfc)  ccl- 
Poète  EfpagnoU  natîrdeSéf^Tie 
«  tcUetnent  réufli  dans  (es  petits 
rert  fur  dîfierenu  ru)eti  Impor- 
tans  »  tirés  de  rEcriturc-^aintc  , 

5u'îl  en  a  mcrîté  le  rurnom  de 
^oite  Divin.  II  m.  en  162^, à 
7  I  ans.  On  a  recueilli  fcs  Poéfics 
fous  le  xitrc  Conuptos  cfpirituaUSt 
files  font  ingcnicufcs  >  nobles  , 
élégantes  3c  accompagnées  de 
cette  fqrce  9  de  cette  gravité  8c  de 
cette  miijcftéqul  oonTiennent  aux 
jfiljets  de  la  Relie,  qu^il  a  choifi. 

LEDRAN  j  l  Henri-Fran<;oîs  ) 
Chirurgien  fameux  ,  furtout  pour 
la  Lithotomie,  cft  mort  à.  Paris  le 
X  7  Octobre  i  7  7  o  ,  à  8  f  ans. 

LE  DROU,  (Pierre-Lambert) 
natif  de  Hui^  entra  iegnc  dans 
rOrdte  des  Religieux  Auguftîos , 
devint  Doâeur  de  Louvain  «  9c 
profeflï  U  ThéoU  dans  l'Uiihcr- 
îîté  de  cette  ville  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  y  enfeigna  la 
X>o<flrine  de  $•  Auguftin  Se  de 
S.  Thomas^.à  U^^ueUc  U  écoit 


X  E 

crèlHttaché.  Innocent  inûrolc' 
de  Ton  mérite»  le  £t  venir  k  . 
ftome  8c  lui  donna  1%  Piéfec-r 

ture  du  Collège  de  la  PropaganJe» 
Les  Papes  Alexandre  Vlll  y  Iiw 
nocent  XII  &  Clément  XI  )  n*eu* 
rent  pas  mo^s  d'cftîmc  pour  lu!. 
Innocent  XII  le  nomma  à  TEvè- 
chc  in  partit  us  de  Porphyre  9  8c 
le  fie  Prélat  aOiihuu  du  Tzànc 
Pontifical,  fonSacii(le«  Prévdc- 
de  raglife  éoUéfpiale  de  VUyca^ 
ce,  ArchidtaciiB  de  Heire>  &c* 
On  dit  même  qui!  vonlmt  i'éle^ 
ver  au  Cardinalat  ;  mais  que  le 
Pere  le  Drou  refufa  par  modjftic 
cette  émînentc  dignité.  Clément 
XI  le  choiiit  pour  un  des  Conful- 
teurs  dans  Tafi^ire  des  Réjlexions 
MoréOêt  èa  Pcrc  Qucfncl  )  donc 
Louis  XIV  ibliicitoitUcoiidmiii^ 
nation*  AUnt  été  d*avts  qu'il  ne 
falloit  pas  les  condamner  »  il  cC^^ 
luïa  quelque  cha$(rin  à  cette  oc* 
cafion  ,  &  fe  retira  k  Liège  avec 
la  qualité  de  Vi^iairc  Général  de 
ccDiocèfc.  Il  y  m.  le  6MaIl  7  2 1» 
à  8  I  ans^Ona  de  lui  quatre  Differ» 
taiitns  fur  U  CmitnHom  &  f^ri^ 
tivn  y  qu*il  ût  imprimer  i  Jlonii 
en  1 7  o  7  9  &  qui  furent  réimprl:* 
mées  à  Munich  en  Z70S.  U  y 
prouve  contre  !c  Pere  Francolln  » 
Jéfuite  j  que  VAttrition  fans  Ca» 
mour  de  Dieu  ne  fuffit  pas  pour  r/^ 
ce  voir  le  Sacrememl  dâ  Pinittncty^ 
y  être  juftifié»  '  : 

LEE  (NathatoieL]  céleb«I?oé« 
Anglois  .9  fut  élevi  éans  l'fote 

de  VeAminfter  j  puis  au  Collège 
de  la  Trinité  à  Camhridgcw  OA 
a  de  lui  onze  Pièces  9  qui  ont  été 
reprélcntées  ,  avec  un  gr.  applau» 
di/Tcmenti  fur  le  Théâtre  An- 
glois.  11  m.  inl'enfé.  M.  Adiflbn 
fait  de  lui  uu  grand  éloge. 

LEGER  (S.  )  Hvcquc  xi^Aunto 
Aitcit.4)(veur  •uuèi.de  ClotAlfe 
III  8c  de  ChUderic  IL  U  s^ea  feiw 
vh  pour  luire  régner'  ces  Princes 
arec  ju(bice  3c  douceur ,  mais  les 
Courtifans  Tayant  rendu  fufpcd 
à  Childéric  y  il  fe  retira  a  Liixcuil . 
JftiMoiu  pQufil  Ja  rcngeance  iui- 

qu*à 
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lai  ^Ifc  fiMiftir  det  tp»' 
ÇICDI L ortiblcs  ^  qpi  ^enc  trrmî- 
fiés  par  écrc  dt^capîrc  en  6  7  S  > 
il  nous  rc'ile  de  lui  des  SiMuis 
Syn:>l2ux  dans  Us  Conciles  Mi  P, 
L^be  j  une  LcUrt  àt  atafitUlion 
à  SigrÔJe,  'daa$t0  BiHio:Se§uê  iis 
wmnufcriis  ém  P.  LmUc^  . 

L£GER,i  Aatoinc  )  iâT.Tbéol. 
delà  Jlelig,  prêt.  rér.  ne  a  VUlc- 
Scîchc  y  dâiis  la  vallée  de  S.  Mar- 
tÎD  en  Piémont  en  i  f  9^^  ;  alla 
ce  qualicé  de  Chapelain  de  rAin- 
t>a/Iâiciir  des  E  cari -Généraux  2 
CP.  ou  il  lia  une  étroite  amitic 
a.Tcc  le  iaiD.  Cyrille  Lucas  |  dou: 
9  obdot  pac  Gpts£ç(Boa^  Foi 

talcs.  De  r^cour  djos  les  Vallçcs». 


iiâi»  Profc-I^ur  de  Théologie:  & 
oôilm.  en  1661.  On  a  de  loi 
ui«e  hiiiiM  du  Not^r.  .IciVaca. 

grec  on^ûiaia^:mc.Tii)- 
saiic^  en  »  foL  i»^  Juttoliie 
IJ^fir^  (ou  £ls ,  ,1^  4A}jppcFe  ëa 
XOfX,  fut  OB  ç£UPccdî;accur 
&  m.  à  Génère,  rîi  jl*6.So»  On 
^  de  lui  dcq  volumes  de  Strmmûf 
imprimés  après  fa  more 
1  LEGER ,  (  Jean  ]  habîk  Théol. 
de  la  Rcl.  pr^t.  rif.  as  à  Ville- 
5eicbc  9,  dans  la  Vallie^  de  Saint 
Marôncn  Piémoficf^Pao  \6x  f  ^ 
^toicneven  d'Aafsjfir  L^cr  pere. 
^fiKÀflmflre  de  plafîenrs  EgH- 
ics.»  f!ipif  de.GcUedcSif  JeaiTy  & 
il  échappa  au  Rnigioc  que  le 
>f  arqui\  de  Piaueflê  fit  fiiîre  des 
-Vaudoii^n  i  6  f  f .  Aiant  été  dé- 
poté çn  ï'é  61  auprès  de  plulîcurs 
>  J'ttifïancei^rotciiantcs ,  la  Cour 

pnr«vr  4S4pc  Jeap»  ilçlç  %  deoa. 
XCB^  çcîimael  de  leze-Maje&é.  Il 
devint  enfui  te  Pafïçur  <lc  FÉplîfc 
V^Uone  à  Leyde  »^ou  l^iEtOK  en 
jé^f,  &  ily  fit  imprimer  fon 
Hif.  ics  EgUfes  Evangll.  èts  VaU 
iées  de  PiéiTwntyln^l,  Nous  ne  ùr 
irons-  pas  Tannée  de  fa  mort. 
X.EGET ,(  Antobe]  ne  dans  le 


r  de  Fré  jus  >  Supérieiir  da 

Sémînaîfc  d*Àix  feus  le  Cardinal 
de  Grimaldi  ,  cii  Auteur  d'une 
Retraite  de  10  jours,  in-i  2..D£la 
Londiule  des  Coajèjfeurs  dans  le  Tri" 
à  anal  de  2ë>  PtaUencf  ,  ia- 1  & .  des, 
rétâcablei  Mixims  ét$  S^mu  fur 
tAmow  êtjpim»  Il  cil  more  ên' 
171 8,',  à  _'7 1  ans  Oiiéâeuryde  la. 
Maîfoii  de  Saii'.te  Pclaoie. 

LEGIOKEN'SIS,  vojc^LlOîT. 

LE  Gros,  (Pierre)  excellent 
Sculpteur  ,  naquit  à  Paris  le 
Av  il  1666  ,  de  Pierre  le  Gros  ,* 
^.ulptcur  o/âiuairc  du  Roi  II  fit 
paroicre  jcuœflê  unt  de  ta- 
lens  pour  U  Sculp  aire»  qu'à  1*^9 
de  X I  aiof  il  remporta  le  premiaC 
pjÊiz  i  JC^^adécnle  Roiale*  Cela 
engagea  M.  de  Lourois  à  l'eii^ 
voicr  a  Rome.  Pierre  le  Gros  y 
fit  d  .  .fi'gf^uds  progrès  ,  qu'il  de- 
vînt en  peu  d'anaécs  un  des  plus 
excellons  Sculpteurs  de  fon  tems. 
IJl  m.  a  Slome  Te  5'  Mai  1 7  i  9  , 
à.  J4  ans»  *Ok  toit  de  lui,  i 
,iionie  ailleurs' 9  ploiîeius 
raes  9  qui  Ibut  radmiration  dcf 
Co.'.noIflViUW  f^o^rç  Gp^os. 

LEIBNÎT^,  (Guaiaumc7 
Goicfroi,  Baron  de)  cx.c'bnt 
Mathématicien,  gr,  Philolbphe, 
&  Tun  des  plus  beaux  gétiles  de 
fonficc»naquirtLéip{î:CTi  64.6 1 
4'une  famille  noble.  C'ell  par  la 
léâme  qiill  acquit  une  Iciencç 
Taftey'fr.cn  qpêli|tt€'lbrte  nnU 
TerfirUe.  .(âboia  avoir  du  ^oûe 
&du  talent  pour  lapoclîe.II  croît 
aés  habile  dans  THiÛoire  &  danf 
tout  ce  qui  concerne  les  intérêra 
des  Princes,  ce  qui  le  fit  choî(îr 
par  les  PriiKes  de  Brunfvîc ,  pour 
éaire  THiftoiic  de  leur  Maifon. 
Il  parcourut  a  ce  faiet  toutes  les 
IbVaici  ^TAUemagne,  fi:  pafil 
de-Ii  en  Italie,  pour  y  fidte  des 
rccherchei.  Sen  tnérite  Péleva  % 
plul^  Charges  li^orables.  Il  îot 
Confcil*  de  P£l^«  de  Maïence» 
duDuc  de  BrunJlûc-Lunebourg  9 
de  ri^eclcur  Hfeicd-Augufte 
enfin  Confeîll<fr  Aulîquc  de  l'Em- 
pacuCf  Ujoi^Qoic  àla  connoiflance 
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»  Be11ef4.c(tres  8c  ieAVif^, 
l^eancoiip  de  capacité  dans  la  Jii- 
rîfprudcncc  ,  dans  la  Philofophic 
&  dans  les  Mathcmatîquc?,  ce  qifî 
le  fit  mettre  à  la  tête  des  AfTocics 
étrangers  de  l'Acadc.  des  Scien- 
ces de  Paris*  Celle  de  I^erlin  lui 
dqSr  ifon  0uhmétienù^£i\c  fut! 
étttùéè  en  i: '7^00  »  le' plan 
qu'il  en  ^vdit  *doiibé»  A  Ç"  fut 
le  Préfideiif  prtfpétûeL  XcîbnSti 
publia  eti  X  6S'4.,  dans  les  aôes 
de  Lcipfîc,  les  Règles  du  calcul 
différentiel ,  &  en  cacha  les  Dé- 
monitrations.  Les  Savans  aiant 
attribué  a  Ne  v ton  >  l'honneur  de 
€ttte  inven^on.  Leibnîti  en  con- 
un  chaecm  qui  fe  'Cbniiiiiia^ 
peu  à  jpeuy  &  q\4  fnty  ^«^9  caii^  ^ 
tédcÙL  mcfik  artivée  le  z  4  Nov. 
if7 1 6  ,  à:; b  ans*9fanrav;bir:été 
marié.  On  a  de  laî^un  rrés  grand 
nombre  d*ouv1cîige$  eu  tous  gen- 
res. Les  principaux  fcmr.'  i.De 
jure  fuprematus^ac  I^gationis  Prin- 
€ipum  Gcrmani ayCoMi  le  noitn  Cup- 
|W  dt  Ctfar  Furftenitj  en  i    é  7 . 

doit  aecorderaoaiMiHiftrei  ouEo- 
Vo'iés  des  Princes  de  TEmpire,  qui 
lie  (ont  pas  Eleveurs ,  les  me- 
ines  titres  de  les  mêmes  préro^ 
•  gatîres ,  qu*à  ceux  des  Princes 
<ic  Modcnc  &  des  autres  Princes 
d'Italie.  2-.  Codex  juris  gentium  di- 
pîomatUus ,  avec  un  Suplément 
a  ce  Recueil  y  lôttr  le  ûtft  de 
'fimitiffa  CéiîiUt  Ms^am  M- 
pîOiMticif  Haii^ftrra  ,  I  6  9  J  ^  a 
vol.  in-fol  avec  de  belles  Se  l'av. 
ptéiàicc$.  Ces  deux  o\ivrages  font 
line  cxcell.  coUedlon  des  Trai- 
tés d'alliances ,  des  Lettres  d*in- 
Vcftiture,  &  diplômes ,  non-fcu- 
ufk  Icmcnt  de  rAlIemagnc^j  mais  aulfi 
^  «1*^  la  Fiance  8c  d^àuttèsWïs.  ^. 

£«li  ii0l^9lëf 'iit-Ait'  ^  7  Ô7  4  en  . 
in  •  êts  Ecrivains' fér^m  à  il- 
lltftrer  VHiJtoire   4e  '"Èfunfivic , 
Sous  le  titre  dc.  f  criptoreit  Brunf-  ; 
hlcenfia  iUuflrc^nth  ;  c'eft  ud  cxC:.-  ; 
lent  Recueil  de  titres  originaux 
qui  regardent  PHifloitc  générale 
de  rEispire,  M,  de- JLelbmu  v  a- 


'jomt  déçues.  ftihiaiitïriàM 
Gutl/kà^^t  j  f  r ,  4  V.  in  - y 
Scriptorts  itfn'fiium  Boicet  çentis  p 
i*j  10  in-ft>l.  4.  Un  gr.  nombre 
de  Traités  &  de  Démonjirations 
Tur  des  Sujets  de  Phyfique  8c  de 
Mathématiques^  doilt  piuûéurs  le 
'  creuvent  dtuf  lés  «Aélet  de  Lci^ 
fic.-.jf ,  EffahUe  TkMicée  fur  u 
ShU^^de  Dieu  ,  /«  liheni  de  rhéf^ 
mri 'te.  An^.  X'747  »  *  voU 
;  m-î  i.'Il  prétend  que  Dieu  aiaot 
comparé  enfemblc  les  mondc^ 
.  po/nblcs ,  il  a  préfère  celui  quî 
clt  achielicmcnt  exiiUut,  parce- 
qu*il  çft  de  tous  les  inondes  pof- 
;  ublcs^  celui  qui  y  tout  conûdetéf 
feii^niie''le  plus  de  Ueu  âc*-le 
«lofàèrdemal*  ^  Le  premier  Vun 
\\imé"àe$  Mémoires  de  CAeaiéfnit 
de  Berlin  yen  latin  ,  four  le  tîttè 
de'  MifceUhnea  .  Berolinerifial    7*  » 
De  Atte  Combinatorini  i  6  g  o,  in- 
4.  8.  Natitià  Optica  p roinotit, diT)t 
les  ouvrages  poil  h  urnes  de  Spinc- 
fa;  à.  UnRecueil  de  Lettres  dont  . 
Cmé6kn/&i,ottMt  a  donné  plu* 
flënrs  'iltt^lf.*  Vwi  Ko 
T  R  o  lT.  t  a.  Flttueurs  Ecrits 
de  MiîTiapl^ffifhe  f  qui  roulent  fur 
Vefpace ,  le  tems  ,  le  vuide ,  lef 
atomes  ,  le  naturel  8c  furnatutel  , 
la  liberté,  8cc,  donnés  à  Amftcr- 
dam ,  I  7  2  o  ,  en  a  vol  /n- 1 1 
par  M.  Defmaifeaux.  C'eft  lur- 
tout^daûf  ce;  Hecudl  que 
ÛouVe  Ibir  ^ftâne  des'^oRodir^ 
ou  fiAfimm  fimples  8c  idl^aucrei 
opîtiîonf  tr.es  iîngulîeres.  i 
Deùit'.  petits  Traités  ,  dont  Vvlà 
eft  intitulé  'Théorie,   mmn^  ahf^ 
cracti-,  Se  l'autre,  Theoria  motas 
concretiy  contre  les  principes  de 
DefCartcj;  Il  n'avoir  que  1  f  anni 
quand  il  les  coAt^la  ;  \\  àé^ 
dia:  fi  P^cadé-mie  des.  StMeel 
de  P'arîW  1  $.y  n-Traîté  én^Tjâlè^ 
îogîë  (bus  le  titre  de  Sacro»Sàn3k 
Trinjras  'perffifva  fnventa  Lo^t^ 
defenfajconuc  le  fameux  Sôdméa 
Vîfovatias  9  neveu  de  Socîn.  Il 
y  a  dans  ce  Traité  de  fort  bon» 
raifonncmens:  i^.  Des  Lettres  k 
M<  PcMbn  fur  la  Tolertnce-  Ait 
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ibùigîons  y  dont  M.  Lelbnitz  étojt 
gr.  partifan.  Paris, i  6  9  2  ,  m-i  2. 
wrcc  les  répcnjes  de  M.  Pclîffbn. 
14..'  Acc^0toncs  Hi/loncce^  2  val. 
Tn-4,  Rcvjucil  utile  qui  contient 
la  Chronique  d^Alberic  ;  &  d'autres 
Pièces  importantes,  i  f.  Jpf  or/- 
^intf  JVaffMrjim  difquifMo»  ttt  1?. 
«le  Tourneimoe  de  £>•  Vaîileice  , 
l^idlenç  diiférem.  M.  de  Lcibnin 
ctefccndoic  fouirent  de  la  Théo- 
rie i  iaPràtîquc.  Il  ayoît  fortç6  à 
rendre  les  carolles  Se  les  voitu- 
res plus  commodes ,  il  avoir  pro- 
pofé  un  Moulin  à  vcnti  pour  pui- 
fcr  l'eau  des  Mines  les  plus  pro- 
fondes 9  U  Aroit  inventé  tme  ma- 
iciiîné  dVît^>i^^^^c  ï  cUflRSrente 
4e        de  M.  Pafchal ,  &  àvoit 
^n^u  le  projet  d*une  Laiiijjuc 
anlvetlêUe  philofopbiquc.  U  au- 
roît  voulu  réduire  le  moîi  Je  fous 
une    feule  Lang'ic  )  &  l'Eu- 
rope   fous   une  feule  puiflânce 
quant  au  Temporel,  Se  fous  un 
çhcf  imiquc  quant  aû.  Çpuituei. 

ÏltMitiAuemiod  on  p/S'kra  pïu 
tonné  qu'il  délîSr&t^ce  Gouver- 
liemencdc  l*Europeà,l*PiHipcr€urj 
inaison  le  fera  davantage^.  qû*é- 
iànt'  Luthérien  •»  il  ait  adjugé  la 
fliprématie  Eccléfiaftiquc  au  Pa- 
pe :  tant',  dit  rilluftrc  Hiftorien 
de  fa  vie ,  Vefprit  dt  fx^ime  qiCil 
pojfédoit  en  fouvcrain  degrés  avait 
•  wriviàu  à  iPigarii  de  ià  E,€ligionfur 
ycfprtt  df  parti  i  rhâis  tOUSpêsbiàux 
froiets  font  rtfiis  fims  <tf^n  :  par- 
ÇttCf  dit  encore  le  mêmëHif' 
ibrîen  ,  Us  F  tapies  n<  si*  accordent 
j^u'à  n  entendre  point  teurs  întêrct^ 
communs,  l  6.  On  a  réuni  fcs  ouv. 
de  Mathématiques ,  à  Laufanc 
»  en  I  7  6 7  &  1 7  6  S  ,6  vol.  /n-4. 
i  XEICH ,  (  Jcao-Hciui  \  favant 
*Iioéré|ent  AUcm^ndt  néi  Lcip- 
ûc CD  L'TLlo «lut ProlbOéiic d*£-^ 
loqoepce  Hcdlmmânités  en  cette 
Ville  y  S:  y  m.  en  x  7  ^o.  Oii  a 
*  de  lui  9  I .  de  Origine  &  ihcrtmen- 
'  lis  Typographtae  Lipfienfis,  Il  n'a- 
voic  que  ZQ  ans  «  quand  il  fiî 
ce  Livre,  qui  cft  fore  curieux.  2. 
De  ]Q^ip^Ù4  yueruin  ^  de  DigtX" 


[ 


ri 


àl^  tit^  Card.  'Quirînî.    D4  vita 

&  rébus  gejlis  Lu  Jî.  Porphyrog^  4; 
Diatribe  in  Photii Biblio'hecam,  5*  ; 
'^nc  nouvelle  Edition  du  Trefor 
de  Fabri ,  &l.  Il  a  auffi  travaillé 
aux  Acia  eruditorum  Sc  aux  A'ou«* 
velles  Littéraires  de  Jwcipfîck, 

LQDEN,  (Phiappedc)  céÙ 
Jatîfconfulte  du-  14e.  fiecle^  na^ 
cif  de  Lciden  ,  d'une  famiUe  no* 
ble,  cnfcigna  le  Droite  Canon  4 
Orléans  de  à  Paris  avec  réputai 
tiou;  Il  devint  enfuîtc  Confcilr 
let  de  Guillaume  de  Bavière  »  * 
Comte  de  Hollande ,  puis  Gr.* 
Vicaire  &  Chanoine  d'Utrecht. 
où  il  m.'cn  1  ^  8  01  On  a  de  lui 
4.  petit!  Traités  fiûr  tAn  de  biem 
gouverner  un  Etat  ù  une  FiOHitieh 
Ils  Ont  été  imprimés  «  Leide  )t9 
1616  ,  8c  Amfterd.  en  i  7  o  î  p 
m-4.  Le  ilyle  en  e^  bas  &  bar<-»  ' 
bare. 

LEIDRADE  ,  cér.  Archcv.  dé 
Lvon  ,  natif  de  Nuremberg  ,  tuç 
BlDlîothéquaiie  de  Charlemagne  y  ^ 
qui  l'eftinfa  bÀttc.  &  fe  chargea, 
d'exercer  la  JufUçe  dans  toute  1^ 
Gaule  Narbonnoile.  11  deVlat 
Archcvé^ii  jde  Lyou  av.  799,^ 
m.  faintnncnt  dans  le  Môniftere 
de  S.  Médard  de  SoiÏÏbns  ,  aprèt 
s'être  démis  de  fon  Archevêché 
l'an  S  i  6.  Nous  avons  de  lui  un 
Traiti  du^aftême  ,  &  des  Lettres 
dans  lamDljiCresPPM  Sc  quelque» 
Opufiulff  dans  ks  Àn^leâés  dj^ 
P.  Mabillon»  Jif*  JBalofe  en  • 
donne  uaç  éditt  avec  A^obard,  !' 

LEIGH,  (Edouard)  Chcvaliût 
Anglo's ,  natif  du  Comté  de  Leî- 
ccltcr  ,  fe  rendit  tris-habilc  dans' 
les  Langues  tav.  &:  m.  en  i  6  7  i . 
On  a  de  lui }  i .  des  Réjlexions  9 
en  Anglois ,  fur  les  cinq  Livre» 
Po c :i ques*de  l'ancien  TpStamaiii  « 
favoîr,  (tir  lobu  les  Pfeaimefi  les 
Proverbes,  VEccUfiafle  Se  le  Cmià^ 
qut  des  Cantiques ,  in-fol.  2.  Dçf  . 
Ilotes  fur  le  Nouv.  Teftam,  in- 
fol.   ^    Un  DiHionnaire  Hébreu 
quîelt  eftimé  ,     qui  eft  joint  i 
fon  Didionn.  grec ,  fous  le  titre 
de  Critiçfi  facra    Amji»  1696  y 
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LEL A  N I) ,  i  Jean  )  habile  An:i- 
quairc  9  natir  de  Londres ,  tut  cm- 
plo.é  a  la  recherche  des  Antiqui- 
tés d'Angleterre  par  le  Roi  Henri 
Vïll  9  qui  lui  donna  une  bonne 
fcaûoo  8c  le  ntrc  d'Antiquaire,  11 

J»arcoarut  pendant  ftx  ans  toutes 
es  Provinces  d'Angktetic  9  & 
en  recuelUitUQ  grabd  nonibrede 
Mémoires  qu'il  nVut  paslc  tém$ 
de  rvdlacr  ,  étant  tombé  dans 
line  noire  mélancolie  qui  lui  fit 
|»crdre  rcfprit ,  à  caule  qu'il  ne 
teccvoit  pas  ia  paifioiH  II  m.  dans 
^e  trille  état  le  i  S  Avril  X  f  f  i. 
Sc%  MSS*  (ont  danslaBlbl^cheq. 
Sodieïeime.  Ulavoit  oon-fciderh^ 
le  grec  8c  le  latin  9  mais  aufli 
toutes  les  lan;^ues  modernes  de 
l'Europe.  Son  ouvra c;c  tle  Scnp~ 
toribus  illufiribus  Britannicn  ,  Ox- 
torr  17OQ  X  vol  in-8.  auque  l  il 
avoit  mis  ia  dernière  main  cil  cili- 
mc.  Ultintrairc  d'Angleterre  en 
ang  ois ,  Oxfart  17X0  ifi-8«  9 
tomei»P^  rebuÊ  JUriwittidà  eoUêa' 
nea  Oxoniî  z:7Xf  9 
Jtfont  aiilfî. 

LELLIS,(Camîlîr  de)  Inf^î- 
cureur  de  la  CoHjrrégation  des 
Cîc'cs  Réguliers  qui   ont  foin  des 
^[  al  aies  ^  naquit  à  Bucchiaiùco  , 
iiansi'Abruzze ^le 2 f  Mal  If  f o. 
Aptèt  aT<»r  nafcné  un&Vîe  met  va- 
gabonde peodmt  pIuflMirt  années , 
>]n  ulcéré  qà'll  avoir  t  la  jambe 
'depuis  long-tcttis  t  l'obligea  d'al- 
ler à  l'Hôpital  de  S.  Jacques  des 
Incurables ,  à  Rome.  Sa  bonne 
conduire  lui  fît  des  amis  &:  lui 
procura  Tcmploî  d'CEconome.  11 
conçut  alors  le  defleîn  d'înftitucr 
'tm  Ordje  pour  foitla  ^ci:  plus  effi- 
cacement les  Infimfcs*  11  apprît 
.  le  latin  à  l'âge  de  ^  1  ans ,  &  rc- 
'  oit  l'Ordre  de  Prctrîic.  Il  fc  dc- 
ftt  cnfuîrc  de  Ton  (Economat  en 
I  f  8  4 ,  &  lit  approuver  fa  Con- 
gréo;ation  par  les  Papes  Sixte  V , 
GrceoireXIV,&ClémentVIII. 
.  Xc  Cardinal  de  Mondovi  y  fon 
Proteâeur  »  lui  laiiTa  tous  fes  Hens 
*à  &  motc  acrifée  ea  Xfç»* 


Camille      pluli  écabltffbiîieffc^ 

&  m.  à  Rome  le  r  4  Jiul,  1614» 
Il  a  été  canoniié  pac  le  Pape  fie* 
noît  XÎV  ,en 

LELY  ,  (  Pierre  )  Peintre  ex- 
cellent dans  le  Portrait»  naquit  à 
Soetb  en  Veftpbaliey  Tan  1 6 1 1 , 
Il  paflà  en  Angleterre  à  la  lutte 
de  Guillanme  1 1>  Princé  dfOnn* 
gc  9  &  eut  l'honneur  ic  peîiKlre* 
coure  la  fsmille  Rcàale,  Il  étoit 
en  (i  grand  crédit ,  qu'un  dome^ 
tique  éroît  charî;é  d*infcrire  les 
Seigneurs  &  Dames  qui  vouloîent 
ctre  repréientés  par  lui,  U  m.  à 
Londres  en  x^vo. 

LEMËRY  y  (î^icola  )  babife 
Chymiftetliâqmtâ  Rouen  le  \J 
N'ovemK  1 64Y  t  de  Julien  Le« 
mery  ,  Procureur  au  Parlein.  de 
Normafîdie.  Il  s'appliqua  d<?  bon* 
ne  heure  à  la  Cliymic  &  à  la 
Pharmacie ,  &  parcourut  prefque 
toute  la  f  raucC  poUr  $*y  pcr^ec- 
'ionncr.  Il  fè  fit  enfuite  recevoir 
Apo  iquaire  â  Paris  9  $c  ouvrit 
chez  lui  des  Cours  publics  de 
mie  9  oà  il  eut  pour  Auditeurs  « 
Rehaut»  Bernier  9  Au  fout  9  Régis» 
Tournefort  Se  plufîeurs  aotret 
Savans.  Il  croit  alorsle  feul  dans 
Paris  qui  lue  ùire  le  Blanc  £Ef* 
pagne  >  ce  qui  l'enrichit  beau- 
coup. C'eft  lui  qulrédaifltle  pre« 
mièr  la  Chimie  i  des  Idées  daU 
rcs  «  ^ui  en  bannit  lei  termet 
barbares  Inintelligibles.  Lcme* 
ry  s^étant  attiré  de  fiicheufes  al* 
faîres,  parce  qu'îléroîr  Proteftant9 
cn^ bralTa  la  Religion  Catholique 
en  1686.  Il  (ttt  rc<;u  de  l'Aca^ 
démie  des  Sciences  en  ié9  9  9 
&  m.  à  Paxis  le  1 9  Juin  1715-^ 
à  70  am.  On  a  de  lui  :  x.  Uii' 
Cùun  âe  Chymie  f  dpitc  M«  Bacqn 
a  donné  utie  nouvelle  £^t.  avec 
de  fav,  notes  ,  à  Parts  *i  7*f  l5  ,  tu* 
4.  1.  Une  Fharmaœple  tmtver" 
/elle  ,1764,  in-4,  7 .  Un  TraiU  ' 
univerfeldes  Drogues  fimp'.  i  ^  f 
in-4-  Un  Trané  de  l  Antimoxne^ 
in-i  X.  Tous  ces  ouvrages  font 

eftlmés. 
tBllOaL7»(Loiits)fiiidttpri> 
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«Uent^^ar  habîle  Çkptdûe  f  ni 
•  Hatii  Jq"  «.frjkiw.  167.7  f^^^ 
ieçÊ  Doâcuc  en  Médecine  dès 
râge  de  1 1  ans ,  &  il  nVo  ayoîc 
que  j  ^  lorHju'il  entra  à  TAca- 
démic  <ie$  Saenccs  en  quaHrc  d*é- 
Icve,  Il  ajhcra  une  charge  de 
Médecin  du  Roi  en  i  7  1 1  ,  & 
accoai{)agi)a  en  cette  ^u^Iuc  Ma- 
rie-Annç-Viâoire  d^^ffagne  i  au- 
jourd'hui Reine  de  PornigaL  De 
tctofir  t  Paris  fia  Reine  d'Bfpa- 
sne  l'honora,  d*iui  Breret  <ie  Mé- 
hdh  cofifiiIsm^rSa  Maicfté.  Il 
fiit  "pendant  ^  f  ans  Médccîn  de 
l'Hôtcl-Dicu,  Rattache  particu- 
licrcment  à  Madame  la  Dujhcfle 
de  BrunfTick,  8c  à  M  ad.  la  rrîn- 
ccfle  de  Conti  1  icc.  Douaificrc. 
Ilm«]e  f  Jlun  174|.  On  a  de 
loi:  Un  TréUiêiXùUmtns^  i  701, 
in*i  A  réimprimé  en  %  voL  11  y  a 
beauc  d'ordre^  de  clarté  i«  Une 
Critique  de  la  génération  ieg  vers 
dâns  le  corps  de  Vhommt  ,  par  M. 
Andry  ,  ^ .  Un  g;r.  nombr.  de  Mi' 
rwirfs  de  Chymie  ,  înféréf  dans 
ceux  de  rAcadétnîc  des  Sciences. 

L£MN£ ,  ou  LûÊvinus  Lemmus  y 
dL  M^dedn  >  naquit  à  Zltiaéep 
tn  Xélandey  en  z  f  o  f .  Il  exerça 
U  Médecine  avec  réputation  9  êc 
/étant  Ait  Prêtre  ,  après  la  m.  de 
ûticmmcyîl  devînt  Chanoine  de 
ïînczéc  ,  où  îl  m*  en  1^68, 
laiflant  divers  ouvr.  cCtimâs.  Les 
prîncîp.  font  :  l.  De  occuhis  A'a- 
lurct  miraculisy  iîî-8.  z.  De  Afiro^ 
logiây  in- 8.  \,  De  Plantis  bibli- 
titt  Francofnrtî ,  i  f  9  z  ,  in-z  x. 
X^flaiime  I.emne  9  fon  fils»  fut 
auffi  trcs-habîle  9  &  devînt  pre- 
niierJyfédecrn  d'Eric  ,Ro^deSue- 
lle.  On  le  fît  m.  torfaue  ce  Prince 
fut  détrôné.  ÎIt  a  un  l^oc'c  de  ce 
nom  9  Simon  Lcninius ,  dont  on  a 
de  manvaîtrs  Fr'  grammcs. 

I,EMOS.,  [  Thomaj)  ^^;1.,D<>- 
minîquain  Efj^agiiot)  naquit  i  Ri* 
^▼ada^ia  en  Galîfcf  ^  vers  t  t  fO  , 
d'une  îUnflre  famltle'  Il  défendit 
avec  tant  de  force  la  Doârînc  des 
Thoiniilcs  fur  laGrace,contre  les 
cpinions  de  Voiioa     fu'il  fut 


chargé  9  am  Altaiéi  9  par  le  Cha* 
pitre  Génér.  de  toa  Ordre»  tena 
a  Napics  en  1600»  aller  à  Ro- 
itac  four  foutenîr  cette  Dodrine 
contre  les  Jéruitcs,  li  y  excita  ces 
fameufes  dîfpjtes  tenues  dans  les 
Congrégacionî  Aiixilm  ,  affcm» 
blées  s  îvoiiie  Ions  les  Paprs  Clé- 
ment VJII,     Paul  V  ,  6j  li  y 


eut  la  principale  partvils'y  acquit 
un  fi  crande  réptfk^ilou  »  que  le 
Roi  d^if  açne  lui  oifttt  un  Brè« 
ché  y  mais  il  le  refufa.  ac  le  con* 
tenta  d'une  Penfion.  Il  mourut 
à  Rome,  dans  le  Couvent  de  la 
Minerve,  étant  Conlukeur  géné- 
ral depuis-  plnf.  années,  le  i ^ 
Août  I  6t9  »  à  S4  ans.  Il  avoît 
perdu  la  Tue  %  am  auparavant* 
:On  acfeluli  i*,Un  cr*  nombne 
d'£mfs  fiir  les  queinons  de  hk 
GraÎBe  »  compo0b  dans  le  tems  de 
^la  Congrégation  de  AuxiUiê^  Ife 
un  Journal  fort  étendu  de  ce  quî 
s'eft  pafl^  dans  cette  Conçjréga. 
tion  9  împr.  ci\  1701  «  Reims  > 
fous  le  norn  de  Louvain  ,  in-foL 
1.  Un  gr.  ouvr.,  întît.  PanopliA 
Gratim  j  %^  voU  in-/ô/.  9  împr.  4 
Besiers  9.^oas  le  nom  de  14ege  ^ 
en  1^7^»  Fb/r^  VAU^TIA* 

LEKCLOS,  (  Anne  dhe»Ninoi» 
de  )  nét  à  Paris  de  parens  noblet 
en  1 6  1 1>  devint  orpheline  à  Paee 
de  I  r  ans.  Elle l*étoît  nourrie  de 
i'elprit  de  Montagne  Se  de  Cha- 
ron.  Sa  converfatîon  remplie  d'a- 
grémcns  n'avgit,  pa*  la  trivoliw 
des  pcifonnef  de  fon  Sexe.  Elle 
'fiit  allier  à  une  Phflofophîe  raU 
fixinaMe  9  les  talens!  enchantenrii 
de  la  Mufîque  &  de  la  danfe  ». 
qui  joino  à  la  beauté  ne  lui  aur^ 
roîentpas  laîfTé  manquer  d*époux,. 
h  elle  n*cut  préféré  au  mariage 
une  liberté  lîccnrîcuie  qui  ternît 
(es  belles  qualités  dans  Tciprit  de 
bien  des  gens*  Elle  s'ccoit  fait  uu 
rcVenu  de  dix  mille  Eifres  de  rei)r 
'te  9  en  mettant  ion  bien  i  fond» 
perdus^Sei  amis  {Pourvoient  comp^ 
ter  fui'  elle  dans  leurs.  bcTot ns  '9 
'elle  gardoit  touicurs  une  année 
'de  ion  revcuM  A  t:«c>i!cllc  elle  ne 
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toucholt  pfts«  Jamais  «lie  ne  reçut 
aucun  prix  pour  les  faveurs  ^  Co- 
ligni  ,  Viliarccaux  5  Sévigiic>lc 
Grand  ConJc,li  Rojhcfoucaultj 
IcMarcclial  d*Albicc ,  GoiirvîUc  , 
Jean  Banicr  ,  la  Châtre  furciu 
luccc/îivcmcnt  les  amans  &  fcs 
amaas  heureux.  Mad.  de  Iviaiaic- 
non  cncrcprit  inutilcincnt  de  la 
rendretlévote  »  «Ile  préféra  €on 
çbfccnîté  volupcucufe  au  fafte  de 
la  Cour.  Scaroo.»  Molière  ,  Salut: 
ÏBvréinond ,  Fontcuellc  ctoicnt  fcs 
,  amis de  la  coiifultolcrit  fur  leurs 
ouvrages,  A  80  ans  elle  iufpiroH 
encore  de  vîolcntrs  paHions  ,  u 
Ton  cil  croit  ce  c^û^  cil  dit  de 
rAbbéGcdoin,  Elle  mourut  en 
i  7  o  f  ,  À  90  ans  les  uiif  dKènt 
comme  elle  avolt  4récUf  d'au- 
tre^ dans  des  fentlmcuf  de  pié- 
té. Un  de  fe$  fUs  mourût  Of- 
£cïci  de  Marînî'  ;  un  'autre  qui 
étoit  djVcnu  amoureux  d'cUe  Te 
tua  quand  il  iin  qu'elle  étoit  fa 
merc,  M.  Bict  a  douuô  ia  Vie* 
tn^ttm  1 7  y  i  j  At.  Damours  en  a 
'donné  une  autre  â  la  tête 'des  Lêc^ 
tH$  qu'il  a  fuppofécs  écrites  j>ar 
"tUc  au  Mar<}ujs  de  Sivlgné  ^ 
1  7  6  1 ,  2  voL  a.  On  en  trou- 
ve quclqucf-niies  dViIc  dans  les 
CEuvrcs  deSai:u-EvrrmonJ, 
,  LENFANT:  (  Davii  }  /avant 
Se  laborieux  DoruiniouAiti ,  natif 
.de  Paris ,  mort  le  j  i  Mai  x  6  S  S , 
;à  S  ^  ans ,  dont  on  a»  j.  Coheor- 

\%*piblta  Auf^^kniana^o\x\  rcnfer* 
911C  tpûi  les  paflaçes  de  r£crltûrc 

expliques  par  Samr  Augtîftîn.  II 
.avoit  déjà  fait  la  même  chofe  fur 
Saint  Bernard  ^  dans  Ibn  Livre  in- 
t'tulc:B/W/a  "Bernardiana  ,  in-^. 
Zf  il  donna  depuis  S.  ThomctA-iu:- 
natts  BibÛaea  ^"voUinies  in-4. 

3ui  rciiférmpnt  tous  les  paHagcs 
^  e  l'anc.  TclL  expliques  par  S. 
Thomas ,  fans  que  l'on  f  ic'ne  pour- 
CjUoî  II  n*a  pas  doniu-  cnfuîte  les 
j-.i<ragc$  du  noDVcau.  %  .  Un  o::- 
vra^c  çuricax,  intitule  :  JiiJIoire 
cénirale  dt  tous  les  fiù  'cf  ^  dont 
la  incîUcarc  Edition  cft  cclic  de  1 


I^BNFANT  ,  (  Jacques  )  fa- 
meux Théologien  9c  Historien 

de  la  RcIÎE;îon  prêt.  rét".  ,  naf^'iit 
a  Bazoche  ,  en  Bcauce  ,  le  i  j 
Avril  j  66  i  y  d'un  pere  qui  étoît 
Miniftre,  Il  devint  Chapelain  de 
i'Eleélrice  Douairière  PalaLinc  9 
à:  Hiinlftie  ordinaire  de  VEfi^fk 
Fran<;ollè  â  Heidelberg  en  1 6  8 1  « 
L'ciltfée  des  Troupes  Franco! (ci 
dans  le  Faladnat ,  en  1 6  S  3  ,  Vo* 
bligercnt  de  paflTer  à  Berlin*  U  J 
fut  Prédicateur  de  la  Reine  9  & 
Chapelain  du  Roi  (on  rils  ,  Con*» 
leillcr  du  ConlUleirc  Supérieur, 
AsT^^tégé  à  Ia  Société  de  Im  Fro" 
pagation  de  la  Foi ,  établie  en  An* 
gleterre ,  Se  Membre  de  TAcadê* 
m  te  des  Sciences  de  Berlin*  U  aî« 
moit  la  fodété  y  par! oit  d^inc 
manière  délicate  &  înfînuante  f 
é^oit  d'une  humeur  douce  Se  pa- 
cifique t  ^  trcs-laborieux.  Il  m, 
piralytinne  le  7  Août  1728  ,à 
6j  ans  iàui  eiîFans,  On  a  de  lui 
un  ties-grand  nombre  d'ouvr. 
Les  prînapaux  font  il*  VHtf^ 
taîrt  du  Cimtik  de  Guifiance^  dont 
la  meilleure  Sdic  ell  celle  dé 
17*7,1  vol,  m-4-  z.  H'tfiûitê 

dit  'Cor-S'le  de  Pife  ,  i  714.  î  vol, 
//i-f.  7^,  Jiifiuiie  de  ï a  guerre  des 
linjjltes  &  du  Concile  de  Hâle  en 
17^1.2.  vol,  m-4.  4 .  JVoiivriiti 
Tejîaineniy  traduit  en  frai\^ois  fur 

l*<>f»g-  gfcc  1  avec  des  Vous  lini^ 
raies  f  par  1IM.  de'Beaufobre  S: 
Lcn6int  >  deux  vol.  ffi-4«  II  y  en 
a  eu  deux-  Edir,*  l*unc  en  1 7  X  S  ^ 

&  l'autre  en  i  7  4 1 .  Il  fut  accu- 
fé  d'y  avoir  affoiblî  les  preuves  de 
la  divinité  de  .T.  C.  par  le  Mîtiif- 
treDarr's.  f ,  hijhvc  de  la  Papef^ 
ù  Jeanne  y  tirée  de  la  Dijfcriaiton 
/Arinif  df  !AL  5paiiAf ('m  «  dont  U 
pUac  ample  Emr^cil  de  1710  \ 
en  %.  vot  j  par  M.  de  Vlgoôlcs* 
On  alTure  9t|e'  M,  JLcnfànt  nç  vooh* 
'11  r  prendre  aucune  part  «  cette 
iidit.  »  parce  qu'il  étoît  aTor^  re- 
venu de  fcs  i'iéiuccs  au  lujct  de 
cette  F.ible  rii'ijule.  6-  PInr.eurt 
EctUi  uAus  dîâw^cv»  Joucàiaiyt  % 
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ftùlU,  Sec,  M.  Lcnfant  t  eu  beauc. 
départ  àlaBibiior.  Gcrm.?.  Con- 
fidtrations  géntralcs  fur  le  Livre  de 
Jtf.  Brueys-y  intitulé  Examen  des 
ruifons  qui  ùiU  dmmi  litm^è  laftpa- 
rmim  du  Fwoufiam^  HL  Lentot 
.  n'avcit  qoe  jins^  lorfqu'il  pu- 
Iklk  ce  lÀmt  «  qui  lui  Ht  betuc. 
d'honneur  parmi  les  Protefb^ns. 

Traduction  des  Lntrts  chuififs 
Je  Saint  Cyprien  aux  Conféjfeurs  & 
aux  Martyrs- y  avec  des  remarques 
btftoriqtêet  &  morales  y  âU'I.2.  9. 
TmMemt  du  Ca^êdâ/nuée  Metéel- 
èergy  h^r**  ICb  Une  TMMon 
latine  de  U  RitbirO^diU  ifkiii, 
du  teeliUlbranche*  2- X  »  Pog^/a- 
IM9  ou  te  vie  y  U^écUr€.y  Us  feiv 
fimens  8c  ht  boni  mots  de.  Pogge 
florentin  9  avec  fon  Hiftoire  de  la 
Hipublique  de  Florence  y  &  diverfes 
fiecesy  2  vol.  în-xx>  ii»  Préfer- 
'y*fif  contre  la.  réunion  §,vec  le  fiége 
dê  KJÊm  r  cootfe  «n  <ottTt«ge  de 
ICideinoilelIe  de  BeaaîBMNiC)  qui 
réfute  les  raifontude  la  réparation 
«les  Proccftaos  d'avecFEgUlb  Ro- 
maine ,  1 7 X  f  f  vol. irt-8 .  If  • 
Des  5Vrmoiii9  2  voL  in-i  &c 
LENGLET,(Pierre)  né  à  Beau- 
^ais  fut  ProfelTeur  Royal  d*clo- 
<}ucnce  à  Paris  m* le  %%  Oùxy 
bre  1707.  On a^e  lai  P« Zoi- 
^fffl  CarmAM  lé^»-^  Sfi*S«\ 

LENGLET  nu  F&bsnot  , 
-(Nioolasj  néâBeauraiile  f  Oc- 
tobre X674  »:  catra  en  qualité 
d*£rudianr  en  Sorbcnne  ,  chez  M. 
Pirot,  céUDodcur  de  cette  Mai- 
fon.  Il  fut  convaincu  d'avoir  fiir- 
prit  fur  le  Bureau  de  M«  Picot  des 
'  rapiert  où  (c  trenvoicnt  ce  qui 
"fi*  piflbit  en  SaibooM.  an  fiiict 
•  de  M  Mjfiiiim  au  4e  Dku  de 
•IMe  d*A9Deda,  &  d^tfvoir  fait 
•'fâToîtrc  en  t  6  96   une  Lettre 
'ddfeJfleà  MM.  les  SyHdic  &  Dec- 
'  feurs  en  Théologie  dei.  la  Faculll 
'de  Paris  ^  en  zz  paç»  rn-i  au 
fnict  de  cette  Ccnfurc.  M.  Pirot 
le  chafla  de  Sorboilue.  JLeiigkt  (à 
ttêî^  'tm  Sémimkm'  ét  fi*.  Ma* 
gîoîrc  «  pfitiet  Ofdra  Sàcrcf 
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.  envoïé  en  ï  7  o  y  à  Lille  y  paç 
M,  de  Torcy,  Miniftre  des 
tes  étrangères,  en  qualité  de  prc» 
aider  Secrétaire  ^our  les  Languea 
lacincL  Hc.  ftan^oife  >  afin  de  veil- 
ler a  ce-^quc  lea  'Mudftxes  de  TIU 
Icd^ur  de  Cologne>  qui  étoient 
alors  à  Lille  ,  ne  fifTcnt  rien  coa>> 
trc  le  IcrvicG  du  Roi.  Il  fut  en 
même  tcms  charge  chei  l*Elcc- 
teur  de  la  correfpondance  étran<« 
gère  de  Bruxelles  8c  de  Hollande. 
Apres  1^  pri£:  de  Lille  en  1 7  o  S 
il  obtint  da  Prince  £ugeoe  une 
Sauve-garde  pour  let  meablet  $c 
effets  de  l'Eledeur  de  Cologne^ 
L'Abbé  X«eng|ct  s'était  ^t  coov 
noitre  dans  ce  tems-la  au  Pr.  £ug« 
^ar  le  moyen  de  M.  Hoendorf  » 
par  qui  il  fit  propofer  à  fon  Al- 
te/Te  de  lui  donner  les  Mémoires 
des  Inteudans  pour  cinquante  pif- 
toks  )  le  Prince  les  lui  cnvoia  p 
mais.httit  jours  aMètPAbbé  Len» 
glet  écrivît  àrijL  Hoendorf  ^uc 
|e  Mimiflrc  les  avoit  fait  liufir 
chez  lui ,  Se  gard%.lea  cinquante 
pidoles.  II.  découvrît  la  confpîra* 
tion  d'iin  Capitaine  des  portes  de 
Mons  ,  qui  ayoit  promis  de  livrer 
pour  cent  mille  piaftt es ,  non» 
feulement  la  ville  de.  Mons ,  mais 
encore  les  .Eleâieun  de  Coloeti|r 
8c  de  Bmere>  .qui  s'y  éw&qit 
rctiré«.*I/Al>bC^  jîjisoglet  fut  ar- 
rêté ala  Haye- pour  des  Mlmoirtt 
fur  la  coOëtion  des  Canonicats  de 
Toumay  y  qu'il  a  voit  publiés  d 
la  Haye  même  y  pour  éloiger  de 
cette  collation  des  Difciples  dt . 
Janfenius^.ll  obtint  fa  liberté  fix- 
femaines  après  à  la.follidtatîoa 
du  Prince  £n«ene»1>e^retour  en 
^  France»  lacot^irktiondtt  Prince  * 
de  Cellamare)  tramée  par  le  Cap» 
dlnal  AlberoDÎ  %  aïant  été  décou- 
vcrteen  Décembre  171  ^,rAbbé 
Lenglet  fut  choilî  pour  découvrir 
le  nombre  8z  le  dcffcin  des  Con- 
jurés ,  ce  qu'il  fit  après  qu'on  lui 
eut  promis  qu'auçun  idç  €Cmx  qu^ 
décottvnreir  ne  &r4^.  condamné 
ànEMVtf^laCenrlHltiot  parole.» 
0a  Mitonna  ane  penfiOB^ 
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Én  T71Î  I*Abb6  Len^lct  pafTa 
à  Vienne  roi-dilanc'pourfoliicitct 
l'cxpullîon  de  M.  Erneft  que  les 
Jtioiiandois  avoicnt  fait  Doyen 
de  Tournay  >  maïs  comme  il 
fi'ayoit  pai  d'atdre  de  U  ptie  ée 
la  France  pour  ce  Tcnagie ,  il  fut 
arrêté  en  ifevenant^  à  Stfisbourg 
Se  demeura  iîx  mois  en  prifon. 
L'Abbé  Lcntîïet  attribua  cette 
diTeracc  au  îrran  l  Rou{rc.-\u  ru'il 
avoi;  vu  a  Vienne  ,  &  qui  lui 
avoir  rendu  en  cette  Viilc  tous 
lies  ferviccs  qui  avaient  été  en 
fon  pouvoir  De-lâ  la  hainé  qu'il 
lui  portoit}àcXaSttyre  atf*jl  eom» 

ÎfoÙL  contre  loi  fous  le  mre  d'j?- 
ôge  hiftorique  de  Rot^eau  9  par 
§^roflettc,  que  cet  a  mî  de  RoufTeau 
défavoua  ^     que  Rouflcau  eut  le 
crédit  de  faire  fupprimcr  en  Hol- 
lande où  il  s^imprimoitcn  x  7  ^  i  • 
i'Abbé  Lçnglct  lefufa  de  $*at- 
tacher  au  Car^Hi^l  Pafflbtteî''^qw 
'defiroic  de  l'avoir  à  Rme  auprès 
de  lui.  \^oin  de  profiter  dct  cîr- 
coDftances  heureufes  ou  il^fô  tfou- 
"Ya  ,  &  des  r  rotei^rim  puifTans , 
que  Tes  talens  3c  les  icrvlces  lui 
avoîent  acquit  9  fa  vîe  ne  fat 
'qu*un  tîTn  d'aventurei  &  de  dil- 
'craccs.  Sa  ina^ic  écoii.  d'écrire  y 
'depenfer ,  d'agir^  dc¥lvte«Tec 
%nè  efpece  de  «liberté  cynique. 
Mal  logé  9  mal  ▼èktt  «  mal  nourri  « 
Il  étoit  content ,  |)cHli¥lî  qu'on  lui 
InifTnt  d'rc  Sc  écrire  ce  qu'il  vou- 
loit  ;    u-x\%  W  pourtbic  fouvent 
cette  liberté  jufqu'à  la  licence  > 
'  &  il  en  abufoit  d'une  manière 
étrange*   Ce  qui  le  «At  mettre 
ftlaBaftIllc  dix  otfdwnejRi^U 
recevoir  cet  difgracct  ^mm  tonr- 
inurei  1    11  n'on  étoit  pai  plut6t 
quitte ,  qu'il  travaiUoit  à  les  mé- 
riter de  nouveau.  Il  «*étoît  en 
quelque  forrc  familiarifc  avec  \  \ 
Baitiiic,  C  ctoit  l'Exempt  la  pin 
qui  avoir  coutume  de  l'y  mener. 
Quand  l'Abbc  Lenglct  le  voioit 
entrer ,  il  ne  loi  donioit  pas  le 
tcrtis  d'expliquer  ià  commîfion  , 
Se  prenant  le  premier  la  parole  î 
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înnf  vffe  ,  s'écrîoTt-il  ,  i  îa  bonne 
rcmnir  qui  le  fcivoi:  ,  mon  petit 
paquet  -,  du  Img:  &  du  iabac  ,  &  il 
tUoit  gaiement  a  la  bailiiic  avec 
M.  Tapin.  jL'cipiic  de  liberté 
afSndépendanoey  9c  &  Aireur  d*é- 
cifre»  ne  le  quittèrent  jamais»  I  1 
aima  mieux  tfarailler  &  rete 
(cul  dans  une  el^ece  de  Galetai , 
que  d'aller  demeurer  avec  une 
Iceur  opulente  qui  i'aimoit,  & 
qui  lui  offroit  chez  elle  à  Paris  f 
un  logement  commode  ,  ia  ta- 
ble 3c  des  Domcltiqucï  pour  le 
fiBrvlr«IIent  ^é  olus  a.io»  «ift» 
mais  tout  l^aurmt  gêné.  JL%eorc 
fixe  du  repas  eut  été  pour  lui 
unefclavage.'DIaiileurt^OQ  afllire 
qu'il  s^appliquoit  à  la  Cbymie  Sc 
qu'il  cherchait  la  pierre  Philolo- 
phale,  opv^ rations  dans  lefqut Ile» 
il  ne  voiiiûic  point  de  témoins. 
Mais  il  fut  eufin  la  vldime  dé 
fon  Indépendfiiee  de  ià  tie  ki- 
farre  9c  fini^uliere^  car  étant  UQ 
tour  rentré  chez  lui  vers  k»  fis: 
heur^  du  foir-^  après  avoir  dtn4 
chet  (a  fœuTy  il  s'endormît  eft 
lîTant  un  £îvre  nouveau  qn'ott 
lui  avoir  envoie  ,  tomba  dant 
le  feu.  Ses  voiùni  accoaciircnt 
trop  tard  pour  le  fecourir  y  U 
aMîsIa  td»  peefqne  toute  bfô* 
lécr^  ^  -^côit  mort  lorfqn'o» 
Ir  retira.  Il  m.  le  x  f  Janvier- 
I7fftà  %%  anty&te. en- 
terré i  S,  Severîn.  On  a  de  lui 
un  trcs-c^raud  nombre  d'ouvrages 
fur  les  objets  les  plus  divers  8c 
les  plus  dîlparates  :  i .  Un  Traité 
hifiorifue  &  io^maùaut  des  appa-- 
Htmu^  des  rifiont  &  êe$  fiwtut» 
tiùnt  partkuMmê,  %  voL  fii-x»^ 
1 7  f  I  9  vû  EioM  iPEtfiu 
fur  tes  apparitions ,  4  part,  in- 1 1  • 
a.  V  Imitation  de  J,  C  en  forme  4e 
Prières  ,  I  6  q  8  ,  in- 1  2 .  Il  y  en 
a  eu  4  Editions.  Novum  J,  Cm 
Tejiamentum  ,  notis  htjîoricis  €t 
friticis  iilafirattLtn  ,  1 7  O  )  >  f  voL 

nérium  X/mpaooxtPatiiLfi  705  > 
X  vol»ni*ii  I  avec  des  Si»pk-» 
mm  4cp«k  jm^^ 
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T700*    V.  Diurnai   Romain  ) 

fianfois  t/  latin  ,  i  7  o  y  ,  i  vol. 
m-ii.  Il  fît  cette  Traduction  a 
la  follicitation  de  Madame  la 
Prînccflc  de  Coude ,  qui  diloic  ioii 
Bréviaire  tous  ks  jours.  6 .  Traité 
hiftarifut  dogmatique  du  /écrit  in^ 
ifioiaHi  de  la  Confijion  j  m-*X2*  | 
ouvr«  cdimé*  7.  Neuf  AT^/mîrrs 
fur  la  eottation  des  Cartonicats  de 
Tortrnar  ,  1711  ,  fn- 1  z.  Nous 
en  avons  dé]a  parlé  cî-dcifus.  8. 
Commentaire  fur  les  libertés  de  VE" 
glije  Galiicane,  donné  par  M.  Du' 
puy  y  avec  de  nouvelles  ÔbferyationSy 
JSec^  1 7 1  f  »  z  yoU  in  -  4.  ou- 
vrage dont  U  Préfiu^e  «  été  ûxp^ 
primée»  9*  Màhêde  pour  étudier 
iHifimre  ^  avec  un  CataUtgite  des 
principaux  Wfiorifns  y  17^4,  9 
yol.  m- 1  X  ,  8c  3  vol,  in- 1 1  de 
Supplément  >  en  i  7  |  6.  On  Vt 
aulîi  imprimée  in-4,  f  ¥•!.  Elle 
a  été  réimpr.  en  1771  ^  if  v. 
k^i%m  C'eft  <le  tous  les  ouvrages 
de  rAbbé  Itfengkt  1  celui  qui  a 
eu  le  plus  de  liiccès ,  &:  qui  lui  a 
fait  le  plus  d*honneur.  On  Ta  trad. 
en  anglois  &  en  italien,  i  o.  Mé- 
thode pour  étudier  la  Géographie  , 
1767  ,  10  vol.  in- 1  2  Cet  ou- 
vrage eft  eftîmé,  l  i.  Œuvres  de 
Clément  y  Jean  &  Michel  Marot  , 
1729,  6  vol.fn-129  4  vol. 
I|K4.  Les  noces  font  favantes  & 
Côrieures ,  mais  fouvcnt  llccntiett- 
obfcenes  ^  &  injurieiiTes  au 
célèbre  Poète  Roufleau ,  auquel 
l'Abbé  Lenglet  avoir  des  obliga- 
tions e/rcntielles.  l  %.  Réfutation 
des  erreurs  de  Spinofa  ,  Rruxellcs, 
1 7  j  I  5  m-i  2.  C'cft  un  Recueil 
de  ce  que  MNL  dcBoulalavllIierS} 
de  Fenelon*  le  P.  LamJvBénédic- 
an  9  otx  écrie  contre  ce  la- 
ineux athée*  2  %  .  Amfia,  amotism 
SM  Commentariis  Senediâi  Curtii  y 
.  I  7  ^  X  ,  en  X  vol.  ifi-i  2  ,  belle 
îtion ,  dont  la  Préface  cil  cu- 
JCicuie.  I4.  Imitation  de  /.  C.  trad. 
ga  français  y  Amllcrdim  ,17^1, 
911  •  ^2.   flle/jril  remarquable 

par  le  xxvie.  'Ctupitre  du  pre- 
mier JUivre  f  qui  manque  dans  ton» 


tes  les  éditions  ,  8c  que  l'Abbé 
Lenglcta  rétabli  l'ur  d'anciens  ma- 
nufcrits.  I  f .  Les  Œuvres  du  Poir* 
te  Régnier  ,  i  7  ^  ^  «»  in-4  ,  magnî- 
iique  cdit.  >  qui  devoir  ecrc  dédiée  ' 
au  céL  Poëte  Roufleau  >  par  une  *  ^ 
Epitre  fatyrique.  Roiiflbau  enaïant 
été  informé  pari' Abbé  de  Vayrac  » 
empêcha  que  cette  Ephre  ne  pa- 
rut à  la  tète  de  Régnier.  16,  De 
t^ufaf^edes  Romans  ^  avec  un  Ca^ 
talogut  des  Romans  y  1755"»  Z 
vol.  m- 1 2  -  L*Abbé  Lenj^lct  a  in- 
féré à  la  fin  du  prcm.  ton». ,  l'E» 
piire  fatytique  j  dont  nous  avons 
p  arle  au  Numéro  précédent*  17* 
WHifioire  juftifiie  contre  tes  Ro" 
fnans  917^^9  in«  1 2«  L'Abbé 
Lcnglet  Ât  ce  Livre  contre  le 
prt^cédent ,  pour  faire  croire  qu'il 
n*CLoit  pa5  de  lui.  iS.Lc  Rom.in 
de  la  Rofc  avec  d*aiitres  ouvrages  do 
Jean  de  Mmng  ,  Paris  (  Rouen  ) 
i  7  ?  f  »  î  voi.  m-i  2.  Il  y  avoit 
une  PréÀce  hiftorîque  Sfcriti^ 
que  f  qui  a  été  fupprlmée  1  êB 
à  laquelle  on  en  a  fubfUtué  une 
autre.  IlVeft  néanmoins  échapé 
quelques  excmplaîies  de  la  orc- 
mierc.  j  ef .  Principes  de  rHiJfoire 
pour  Cédtication  de  la  Jeuniffe  ^ 
17  3  é, en  6  vol.  in.i  2.  peu  e(K- 
mes.  20  htjîotre  de  la  Phtiofophie 
Hermétique  y  avec  un  Catahptdes 
\  tuteurs  qm  ont  étnt  fur  Id  Chymh 
;  mitaltiquef  x  7  4  2  ,  en  3  voL  in^ 
la.  zt.  La  Mejfe  des  FiJf^'-s  y 
avec  un  ordinaire  de  la  MeJfe  « 
1 7 42  y  in- 12.  22.  CatuUi  y  Ti* 
hulli  y  Propertiiy  opéra  y  Lugd»" 
Bat. (Paris)  174^  ,în-i2,bclle 
Edît.  a 3.  Le  6z,  tome  des  Mt^ 
moires  de  Condé  y  JU)ndrcs  (  Paris  ) 
1 7 4f  ,  in-4.  X4.  Latra  &  Ifi* 
gœiatéons  fecrettet  fitrUs  affaim 
prifintes  y  Londres  (Paris )  1 7449 
în-i  2.  C'cft  la  fuite  des  Lettres 
de  M.  de  Van-Hoé.  2 1.  Tabtettet 
chronologiqttes  de  VHijîoire  univers 
felle  ,1767,  2  vol,  in-fi  5  aflcr  cCm 
timécs  ,  quoique  peu  rjcacles.  2  6% 
Journal  du  règne  de  Henri  IlIyCo* 

lognc  ( Paris  )  1 744 ^  f  voL'îni» 
8, 11  y  a  ajouté  des  pièces  rarei 

"Oigitizêd  by  Godgie 


^8  LE 
iir  la  Ligue,  Journal  d'Henri  IK 
1744.,  4  vol.  i 11- S.  zy.  Lettre 
j^un  pMÎr  de  la  Grande  Bretag  ie 
fi/T'Us-affaires  prêfintisée  ^Europe , 
l'74f ,  in-i  ^  £lk  eft  curîeufc. 

8 •  L'Europe  pacifiée  pat^  tiqui- 
il  de  la  Reine  de  Hongrie» par 
M.  Albert  Van-Heujjen^  &c.Brux. 
IT^  S  1  în- 1  ^  5  ouvrage  recher- 
ché à  caufc  des  traits  hardis  qu'il 
rcufcrmc.  1 9  ^Mémoires  de  Philippe 
it  Commines     Londres  (  Paris  )  , 
1747  ,  4Vol»!n-4«  90..UHC 
hoviMi kàit»àttaSànc€  esk  i  74S , 
fti^]vm*4.  r  t.  iEr/ino/Vr5  de  la 
jUfeneede^Mi  le  Ducd'Orli  ans  s 
X  749  ,  en  f  vol.  ih-i  2,  L*Abbé 
I^cnglet  n*âété  que*  le  Rcvîfeur  de 
cet  ouvr.  (jui  cft  de  M  PiofTcns. 
Il  y  a  ajoute  des  pièces  cfTentîclIcs, 
furtout  la  coulpiia'ion  du  Prince 
lie  Cellatnare     &  TAbrcgé  du 
simeux  iyftêQie«.'  ^  2«  OiSnêtier 
dUfkusi^f  aà  fon-trouvî  ta  GMa^ 
iigieie  tous  les  Princes  de  l'Europe, 
I  7  f  Ofishi/^  Ce  ftcrit  ouvrage 
le  fit  mcftrc  i  la  Baftille.  tj. 
Cours  de  Chymie  de  Nicolas  le  Vi- 
vre,  I  7  j- 1  ,  f  vol.  in-i  Les 
deux  derniers  vol.  fout  des  recher- 
ches 9  par  l'Abbc  Lcnglct.  .  ^4» 
Métallurgie  d*Alphouf(   Barba  , 
Uaimtt  Se  l'efpagnol  tn  fianfois , 
J  7  f  I ,  %  vol.  in- 1    Le  fécond 
yoI«-eftde  l'Abbé  Lcnglet.  ^  f . 
Jîifioîre  de  Jeanne  d^Arc ,  dite  Pu- 
telU  d'Orléans-,  l  7      ,  \  vol.  în- 
j  t.  Il  a  extrait  cette  Hiitoire 
d*an  Manulcrit  du  fam.  Dodcur 
jRicher ,  contenant  l'Hiftoire  de  la 
ï^ucellc  d*Orlcans,  qui  lui  avoit 
^'confié.  %  6m  Plan  ét  fHifiùin 
géair,  &  parùeulitrt  4t  UJ^onaf" 
M*  fianfoife.  Il  n'en  a  donné  que 
^  roL  On  !ui  attribue  encore  des 
*ïdit.  de  VAlafia  figea  ,  du  Cabinet 
fatyrique      de  pluf.  autres  Livres 
pbfccnes ,  ou  fatyriques.  L'Abbc 
JLçnglet  fàdt  paroîrrc  en  général 
jd^DS  Icf  ouvr*  heauc,  de  feu  ,  de 
jAvacit6      d*iltug^nation  I  une 
4|randc  mémoire    9c  une  érud^ 
^on  littéraire  finculîcre  \  mais  il 


X  t 

'  Ton  ftylc  n'efl  point  pur  ,  &  il  eft^ 
,  trop  mordant ,  8c  trop  caulHque. 

LENONCOURTilRohcrcdc) 
iflli  d^ine  des  plus  nobles  .  &  des. 
plus  anciennes  Mai(en«  de  Lor-^ 
raine  9  Fut  Arcberèqne  de  Reims , . 
8c  fe  diftingoa  tellemem  par  Ton 
émîncnte  pîété  &  par  fa  charité  ^ 
qu'il  s'acquit  le  titre  de  Pere  des. 
Pauvres*  \i  facra  le  Roi  Franqoir 
I ,  &  m.  en  odeur  de  faintcté  le 
-11"   Septembre  IV^I. 
'  L£NONCOURT,(Robertdet 
fou  neveu  9  lut  Évê^ne  de  Chât- 
ions en  Champagneyptiit  de  Metz,, 
où;  it  contribua  beaucoup  à  re- 
mettre cette  Vrllc  aux  Fra  nCjoH 
:en  1 1  f  2.  Paul  III  Tavoît  deja  fait 
Cardinal  en  i      8 . 11  fut  aufTi  At* 
chevèque  d'Ambrun ,  d'Arles,  9cci . 
,8c  mourut  à  la  Charité  fur  Loi« 
rc,  le  4  Février  i  f  6 1. 
.  LEHOMCOUHT',  iPhUîppe 
'de)F  ion*  neveu  ,  te  Catdtfial^ 
Se  Archevêque  de  Reims  y  8c 
s'acquîtl*cftimc  8c  la  confiance  des 
Rois  Henri  111  &  Henri  IV ,  & 
du  Pape  Sixte  V.  Il  m.  à  Rome  le 
<i|  Dccem.  i^qi^  k  6f  ans, 
i   LENS,  LENSÉE,  ou  LEN- 
S^US>  (Jean  de  )  habile  ThéoL 
natif  de  Baillait  dans  le  Haînantf 
JBc  Chanoine  de  Tourné  9.  enièii* 
•gna  la  PIrît«fophie  Bc  la  Théolo- 
gie à  Lonvain ,  avec  beaucoup  ét 
réputation.  Il  fut  l'un  de  ceux 
qui  compofetî'nt  la  fameufe  Cen- 
fure  de  Louvain  en  i  f  88  ,  fur-, 
la  Doélrine  de  la  Grâce  contre 
LviTius ,  &  fit  la  juftificatioii  de  • 
cette  Cenfure  avec  Henri  Gfa* 
.viaf*Jtni*  à  Iiouvftiiren  Xf9|* 
On  a  de  lui  divers  Traités  it 
Controvcrfes  :      De  unie  a  Ckr^ 
ti  Ecclejia,  i.Dt  iinUa  Religione. 
% .  De  verbo  Dei  non  fcripto.  4.  De 
Zibertate.  Chriftiana.  f.  De fide^ 
linux  purgaiorio.  6.  De  Lintbç  pa* 
vum  ,  8cc,  chacun  i  vol.  m- 8, 
:  L£:^TU LUS,  famn/x* 5én* 
tàé  Hèmaifit  d*iin<  iUuftie  9t 
ancfbinc  fainISe  de  Rome^'cfU 
a  donné  k  la  Réfmbfi^e  pltiC 
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t  fe 

uies  >  entra  clans  la  Conjuration 
âe  Catîlina  )  poux  laquelle  il  fat 
«rrêté  &  linis  à  mon  cti  j^tlfim 
-  j;,ENTULUS  ,  GitiaiCUf 9 

ICnéus  )  élevé  au  CooCialat 
'an  26  de  J,  C»  il  étoit  Procon- 
fiu  dans  la  G'crmanîC,îorfque  Sc- 
jan  fut  tné.  On  Taccufa  d'avoir 
voulu  donner  fa  fille  en  mariage 
au  fils  de  ce  Miniftrc.  Lcntulus  s'en 
dcfcndlr  dans  une  Lettre  ii  clo- 
qiicntè  que  (on  délateur  en  fut 
exilé:  mais  TSbere  jaloux  du  cré« 
dit  qn'il  arott  dam  i\ttxtU  H  fit 

mourir. 

LENTULU5  ,  (Sdpîon)  fiim. 
Miniûrc  protcftant,  Napolirnin  , 
ati  1 6c.  ficclc.  Après  avoir  aban- 
donné l'E^lîfc  Romaine,  fc  re» 
tira  chez  les  Grîfons ,  ou  il  prit  la 
dtftrrfe  d*an  Edit  que  les  Ligues 

^ûm  (iitilferétft  eu  x*  f  7  o  >  con* 
ttc  ték  ^Seadlti,        .  On  a 
de  lui  unfe  GramnàîH  Bdktt- 
ik.  Genève  9  i  y  ^8, 

t id ,  ou  MXAzti  >  (  l^oyift  ) 
Alt  A  ZI. 

LKON  1 ,  1 5, 1  fur nomtfté 
Cf.  Doacur  de  i'E^liTe^  & 
(Vb  pjhss  PAp^  (jUi  ttiâtt^é 
le  Sié^t  de  Il<Kne  <  na^lnit 
èn  Tofcanc ,  ou  fltttot  i  Rx)i«è. 
îl  fcrvh  titîltrtcnt  rEtlUè  fcfas 
les  î»âpe$  S.  Gclèftîii  &  Sixte  ITI. 
Il  àvoit  part  à  foûtcî  les  ^r.  af- 
^îiîres ,  n*^étant  encore  que  Diacre. 
J,e  Clergé  de  Rome  le  tapfdh 
dcf  Gaûieî ,  ou  il  étoit  tiHe  ^é- 
ÉdncWelr  Atbm  3c  AttlxA ,  Géné- 
iàoix  dé  l^ttàéc ,  S:  raeva  fer  le 
S.  Siège  9  le'i  Sep.  44o.nc6n. 

damr.a  les  Manîchécnl  dâns  un 
Concile  rertu  à  Rome  Al  44.4  9  & 

actitva  dV^rrrminrr  I^s  rc'flrT  c^c 
rhcréûc  rtlasrierme  en  Italie  : 
Çûf  r?'/i1r,  d5t-il,  d'rntre  les  Péla- 
giens  qui  nviftinmi  à  V£nlVf(  ,  di- 
ttarinî  par  ûne  Frofejfiàn  claire  ^ 
publique  t  ^'tts^iâiniitfâieiAH' 
Uûts  di ^ur^fe  ;  quifi  émjkn: 
te  que  V£0ifi  univerfeÙe  a  eà  \en 
horreur  dahsteur  Doctrine,  &  qù^Hs 


cifes  qui  tmtM  ponts  pottr  Vextinc-m 
tion  de  Chêréfie  Pélagiennti  &  qui 
ont  été  emfinah  -pat  VamwiU  im 
Srégf  JÊpefioHquef  m  reeùWÊoiffiÊittf 
pàr  unedeilaraihn.d^ht  '^  etuim  êr 
foujerite  de  leur  main  y  qu'ils  fef9i» 
vrnî  CCS  Décrets^  &  qiiils  î(î  ap^ 
prouv(ni  en  touti  S«  Léon  con- 
damna aulli  les  PrifcîlUanIftes,  H 
cafTa  tout  ce  qui  s'écoic  fait  mu 
Brigandage  ^Ephèfe  en  449  ,  & 
pfénda9parlbsLteatst  au  Cou* 
die  génenl  de .  OàUédoine  eu 
4f  X .  Il  s'oppnfa  néanmoins  afi| 
Canon  qui  s  y  ctoit  fait  en  faveur 
de  rEjUfc  de  C,  P. ,  &  qui  lui 
donnoit  îe  fécond  Tang  an  préju- 
dice de  celle  d'Alexandrie.  La 
Lettre  que  S.  Léon  avoir 
Flavicn  fur  le  Myftcrc  de  rincai- 
nation  fut  re^ue  dans  çe  Condlc 
atee  acdamatton^  ft  let  et renta 
d'IMdiéirde  de  Dtolbeie  y  Airena 
condamnées.  L'année  fuivant  9  il 
alla  au-devant  d*Attila ,  qui  s'a*. 
vaTiçoit  vers  Rome  &  Jui  parla 
vrc  tant  d^éioq. ,  qû^il  l'engagea 
de  retourner  en  fon  Pats.  Gcnfcrîc 
aiant  pris  Romre  en  45*  f  ,  S* 
Lcon  obtint  de  ce  Prince  barbare 
qne  As  frouttes  ne  mettrèicat 

poiMllH  fett(ciMil«  Ville9:ltfrlft' 

va  du  i^iJt^eléi  I  friiicffialct9a< 
âiiq.  extt  QMftan.  avoir  enrichtea 
4c  prefens  tna^nlfî.  Il^t  obfcr* 
^^cr  nVcc  fb'n  !a  cÎTfrîplinc  E::cîc» 
nafHquc^  &  m.  à  Rome  le  ^  No«» 
i:^^mbre  4^  i .  Jamais  PEglifc  de  - 
RoîT^t  n'a  eu  plus  de  véritabJe . 
gratideur  &  moins  de  fafte,  que 
du  canH  da  ce  gt.  Ponti^  Jamais 
Pape  n'a  été  plus  honoré,  plut 
cënfidéré  As  pte  lefyeâé  que  luîf 
&  ne  s^efl  conduit  avec  phu  dliu^ 
mîJîté ,  de  fageflc ,  de  douqcur  5u 
de  ciiarîté-  11  nous  rcde  de  Si 
Léon  q  6  Sermons  ihr  les  princi** 
paks  Fcrcs  de  l'année,  Se  14X; 
Lettres  qui  fe  trouvent  dans  la 
Dîbl^  JM  J^^^'  CVft^le  (ifeniift 
de  toot  In  VfK^/wéofKt  tuom  afoni 
un  Corps  d'ouvragcf-  Son  ftylç 
eft  noMe  Inélégant vl -on  admire 


'6a  jagement.  la  be«iité  de  ùui 
âdpritf  &  U  grandeur  dcfbn  cou* 
rage.  On  lui  attribue  encore  les 
ZÀvres  de  la  Vocation  dis  Gentils , 
&  ta  Lettre  à  la  Vierge  Démétriade. 
La  meilleure  £dit.  des  (Suvresde 
S.Leou  ,  eft  celle  du  Pcrc  Quef- 
nclf  à  Lyon  )  en  17009  irffot. 
tl  t  été  Imprimé  à  Rome  par  le 
P.  Cacciad)  en  3  voL  ntfiL8c 
i  Venlfe  par  MM.  B^rimi,  ^ 
JùL  inrfbl.  ;  mais  ces  éditions 
n'ont  pas/fait  tom!  cr  celle  du 
P.  Quefnel.'Le  P.  Al:iimbourg 
a  écrit  rHîfloîrc  de  l'on  PonÛ^ 
ficat ,  /n-^  ou  2  vol.  ift'  I  z. 

LEON  II,  \S,]  SidUcn^fuc- 
céda  au  Pape  Agaclion  le   1 7 
Août  6  8ft«  21  fav«it  ici  X«an«ies 
giec^e      latine  9  U  M«£]ue 
Se  les  Caiioni.  de  rs^life.  U  fe 
diftin{r|]ft  par  fa  pîctc  &  par  fa 
charité,  confirma  le  Vie.  Co^ilc 
g^éncral  9  &  gouYcrna  l^Enlife 
avrc  fagclTc.  11  m.  le  .^nillct 
6  8  j.  On  lui  attribue  lix  F.pîirts, 
LEOM  m  9  Rotiiâia,  hic  élu 
r«pc  ic  .%é  Décembre  7  0  f . 
Pfclchal  9t  CamneU  oevenx  d'A- 
drien I  ,  Ton  prcdccefTeur ,  Irrités 
de  n*aroir  pu ,  ni  l'un  ni  l'autre  9 
(uccéàcT  à  leur  oncle ,  attentè- 
rent Iccrettem.  à  la  vie  de  Léon  , 
&  envoiercnc  en  7  g  9  »  dr$  Gens 
arméf  pour  lui  couper  la  lany^uc 
êc  lui  arracher  les  yeux.  U  tue 
^'tbord  cbar^  de  miUc  coups , 
9c  {etté  enfuice  tout  couvert  de 
.  fing  &:  de  plaies  dans  la  priibn 
d'un  Monalterc.  On  ne  put  néan- 
moins lui  arracher  la  langue  9  & 
î!  ne  fut  point  ent'crcmcnc  prive 
de  ia  vue,  ceux  qui  devoVnt  lui 
crever  1rs  yeux  s 'c tant  ialifcs  tou- 
cher &L  Taiant  épargné  par  com- 
pA^on.  Peu  de  tems  après  >  il  Te 
îmz  de  la  priISMi  à  l'iiidede  fet 
mXts  &  alla  trouver  Cbaffema» 
gnew  Cr  Prince  le  reçut  arec  hon- 
retîf  8c  le  renvoia  à  Rome  9  où 
le  Pape  entra  comme  en  triom- 
phe, le  jour  de  S.  André.  Il  cou- 
ronna Charlemaenc,  Fmncreur 

d'Occident  t  le  iou*  de  Noçi,  l'aa 


Sob  ^.'«litfnt  de  hai  b  ^ 
Pafjhal  9c  de  Cliampcl  9  que  ce 
Prince  avoit  condamnes  à  mort  ^ 
&  m.  le  IX  Juin  816.  On  a. 
de  lui  Lettres,  Hcîmlladr. 

I  6  f  y  9  in  -  4.  On  dit  qu'il 
eut  en  8  0  9  une  difputc  avec  Ict 
Évé<^ue»-  d'Eipa^nc  ,  iur  l'Addi* 
tiou  de  la  Particule  Filioque  p 
9c  qu'il  fit  mettre  dam  TEglfic 
de  Sk  Pierre  doux  Tables  d'arr 
geot  ,  Tue  l'une.,  defquelles  1^ 
Symbole  de  Nicée  étoit  écrit  en,, 
latin ,  &  fur  Vaurre  en  î:rcc  «  fan4 
l'Addition  de  cette  Particule^  ^ 
C'cft  à  lui  (]u*il  faudroft  attribuer 
l'ouvrage  luppolc  ,intit.  Enchnri* 
diofk  Levais  Pjipa  ,  dont  la  meilL 
édit.  eil  di'Rqme^  f  t  f  «  in-'ZM^ 
8c  la.  plus,  eftimâr  aptcv^lfe-la  , . 
celle  de  Lyon  i  f,8  4.  m-i  4. , 

LEON.LV.  vRomatn  ^.Ait  élbl  ^ 
Pape  d\în  confcntement  uoanî- . 
me  9  le  I  X  A^^îl  S 47.  Tl  orna 
Bc  répara  la  ville  de  Rome,  & 
s'oppola  aia  dcfcent-c  dc$  Saralins, . 
dont,  uae ,  partie  tut  mife  à  la 
cEafne9  &  le  relfce  di/lîpc  par  une- 
tempête.  Il  fir  bédr  éc  fortifier 
à  ce  fujet  une  ivjurelle  Ville  ^  . 
qu'il  appella.de  te  nom  9  Leom , 
polis  9  ic  m.  eii  odeur  de  fain^. 
tcré  le  T7  Juillet  8ff*  Benoît 
111  tilt  élu  Rape  r,  jours  après  fa 
mort  :  ce  qui  détruit  l'opinion 
fabuleufe  de  ceux  qui  ont  placé  le 
Pontificat  pcétendtt^de  U  Papeflê 
Jeanne  entre  cet  deiut  Pontifet. 

LEON  V  9  d'Ardée,  fiiccéda 
au  Pape  Benoît  IV9  en  904.  U 
fut  chafTe  Sc  mis  en  prîfon  envi* . 
ron  un  mois  après  pas  Chrîftopiie» 
&  y  m,  de  chagr'n. 

LEO:^  VI  »  Romain  ,  fucccda 
au  Pape  Jean  X  ^  le  6  JuU.  9  2,  S  | 
8c  nuit  ao  Jaon  919. 

LBOIT Vll«  Rt»cMm ,  iîit  él« 
Papeeo  9  Il  fit  paroirre  beau* 
coup  de  lelc  Zc  de  piété  4ans  Ia 
conduite*  &  m.  le i  ^  Avril  0^9» 
LEO VVIII,futé!uP.!e  6  Dec; 
q6%  ,  par  Pautorité  de  l'Empc- 
retir  Othon.  XI.  Fleury  en  parle 
wonuQc  d'un  Pa^c.lc^|i;n;i.iii4iir> 
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1BkiTÔn?lîî'&  le  P.  Pagl  lc  traitent 
d'Intrus  6c  d'Antipape.  II  m.  au 
mois  a'Avfil  96  f.  Benoit  V  lui 
«dliputa  le  Poocilicac.- 

'  XrEOH  IX)  (S.)  a^pttlé  au* 
^iravine  Brunon>  étoïc  Èféque 
Xoui  depiUt  «ft  anS)  lorfqu'U 
^ut  élu  Pa|pe>  dans  wie  AfTcm- 
<bUc  tenue  a  N/ormcs  >  -par  TBin- 
pe/euf  Henri  l'il  >  îbn  couiîn , 
Cil  1048,  II  tut  reçu  à  Rome 
avec  de  gr.  acclamations  Je  joie  , 
êc  y  îat  intcoiitile  le  x  3  Février 
•S  049.  C^o2t  «n  pîtttx  9c 
P«pe  9  qui  tcavdIU  avcc  uleâ 
la  zcCoimt  de  la  difdpliiie  ficdc- 
âafUqiie^  La  (îmome  le  cou- 
cubiaage  étoîcnt  alors  les  deux 
f!éiux  qui  déibloieac  le  plus 
o^Iilcj  il  porta  dans  un  Concile 
Kàm  a  Rome.)  un  DcLict,  par  le- 
quel une  Fesamc  convaincue  de  %*C' 
tre  abandonnée  a  an  Psêfire»  fo«tt 
Adjugée  ait  Palab  «le  Xatran  » 
comme  enclave. Il  tint  plofieurs 
Con  Jlet  en  Italie  >  eu  France  de 
eu  Allemagne  9  Se  fit  la  guerre 
éux  Normands  en  i  O  f  ^  .  Ses 
Troupes  aianc  ccc  battues  ,  les 
Kofinauds  le  retinrent  prilonicr 
à  Benevent  depuis  le  2  ^  Juin 
€^  f  I  )  julqu'au  1 1  Mars  I  o  f  4. 
U  m.  Édnteoicnc  i  Rome  le  1 9 
Avril  ildvanc»  On  a  de  lui  dei 
S^rmomi  dans  4es  (Euvres  de  S. 
£con9  de  des  Epiires  Démùdes 
dans  î«  Conc.  du  P.  Labbe  >  une 
V le  de  S.  Hidulphe,  dans  le  Thef. 
jintc.l.  lie  Marrenc.  C*cft  fous 
£oi\  Pontificat  que  le  Schifmc  des 
Grecs  j  dont  Phoclus  avoir  jette 
les  prcin»  Ibndemcns,  6clata  par 
les  Ecdis  de  Mîclîel  Cenilarîns  « 
i?atriari  de  Conflaatîneiple.'  Ces 
petits  furent  folîdement  réfutés 
par  ordre  de  Léon  IX ,  TArchi- 
diacre  ^ibert  a  écrit  Cx  vie  en  la- 
tin ,  que  le  P»  Sirmond  a  imsau 
Jour  ,  PâriSf  I  6  I  f  in-8. 
.  LEON  X ,  Pape  ccL  &  Tun  des 
plus  gr.  Politiques  du  1 6  e.  fiec.^ 
fils  de  Laaiiémde  Médîcîs 
^ieCladeedet  tU&txu  U  Ait 
AilCaidio»  trigedc  S4'ifis> 


par  înnôceht  VIII ,  ét  devint 
dans  U  laite  Légat  de  Jules  11^ 
Il  cxci'^oic,  cette  dignité  à  la. 
Bataille  de  Ravennes ,  gagnée  par 
les  François  en  lfi«»ottUiiic 
fait  priloo.  Les  Soldats  quil'a** 
volencprîs)  lui  témoignèrent  une 
ûgr.  vénérât.  5  qu'ils  lui  deman» 
dercnt  humbl.  pardon.  Il  fc  Tau- 
va  dans  une  conjoncture  très  fa« 
Yor:ible,  à  la  mort  de  Jules  II. 
cSl  lut  li  bien  profiter  du  caprice 
des  jeunes  Cardin  &  de  la  crcduli- 
té  des  plus  anciens»  qu'il  6  iît  Âîif  a 
Pape  le  f  Mars  ,1  f  z  |*  Ireon  X 
fit  Ibn  entrée  à  Rome  le  X  i  Avr» 
le  même  jour  qufU  avott  été  âst 
prifonnîer  l'année  précédente  > 
étant  monté  liir  1er  mc:nc  cheval. 
Il  fongea  auHîtot  à  le  mettre  bien 
avec  les  Prin. ,  fur  tout  avec  Louis 
XII  f  3c  caiuitc  avec  François  I. 
qu'il  attira  à  Bologne  en  x  f  i  f  • 
C*eft  là  qu'il  aboBc  ta  Frafpnatii^ 
fue-i  Se  qu'il  drefla  le  UmeaxConm, 
^cordât  f  dakis  lequel  il  le  jooa  (ks 
flraragèmes  &  de  la  longue  expé»« 
rîeiice  du.  Chancelier  du  Prati' 
Depuis  cet  accord  9  le  Roi  a  nom-; 
me  à  tous  les  gr.  Bénéfices  dit 
Roiaumc  y  2c  le  Pape  a  rct^u  les 
Annates  ou  une  année  du  rcTenUL 
de  ebaqite  -Béheâce.  ir  codclnt 
en\i  f  X  7  le  Côncllè  de  I^smu^ 
commencé  par  ibn  ptédéceffear» 
&  découvrit  peu  aptes  une  conA 
pîration  formée  contre  lui  par 
deux  Cardinaux,  irrités  de  ce  qu'il 
avoir  ôté  le  Duché  d'Urbin  k 
des  neveux  de  Jules  II.  Le  Car- 
di.  Pctf  ucci  fut  pendu  en  l  f  i  7  < 
le  Cardi»  SoU  racheta  fk  rie  pae 
fts  créfon.  U  ût  enfuite  précnee 
la  Croifade  CQtitre  Selîm  y  Empe>» 
reur  des  Turcs,  &  publia,  des  itté 
duif[enccs  en  fàveur  de.ceux  qial 
voudroîcnt  contribuer  à  h  fié- 
penie  nccefTaîre  pour  achever  U 
Bafilîque  de  S. Pierre.  C'cfl  à  cette 
occalion  que  Luther  s'éleva  en 
I  f  X  8  contre  les  indulgences)  Se 

?u*il  commtn^L  à  répandre  avita 
clat  les  ertcutt  qu'il  avoit  pui- 
fikidgniks  lÂvr^s  de  Jean  iiiait 
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XicPape,  îÊptcsavoîrfflâïcenvaîn 
«Jk  ramener  cet  Hcrc/îaicuc  par 
la-deuçcur  ^  publia  une  Biif.c  con- 
Wlui,ic  1  î  Juin  I  f  Z.O,qiii  com- 

imence  par  ces  qioci  du  Picaumc 
7  3  :  Xm|*f«iii(^  d  Dituy  dtfindt{ 

mthême  Ini  &  fes^  Scé^aceurs, 
dduas  une  fcsondc  Bulle  du  f  Jaii. 

I  V  2- 1  »  ^  Hçïua  cnfuîtc  avec 
Charles  Quinc  poux  chafTcr  les 
Fran^sis  de  f  Italie.  11  m.  à  Ro- 
me le  pccm.  Décr  i  ^  zi  ,  à  44 
Oiis»  Jamais  Pape  ne  ûvorifa  avec 
fOus-de  xlc  kl  Arts  ic  léi  Sdeoc 
cnaAlSe  6d£bît  flaire  d*ètre  uni 
de  Pic  de  la  Mirondc  9  de  Mar- 
elle Ficin  9  de  Jean  LafcaL-is  >  de 
Chriftophe  Landi ,  de  i'Ariolle , 
Hi.  des  autres  fiv.  C'cfl  à  lui  prîn- 
cip.  qu'on  doit  attribuer  la  rcuaîl- 
lànce  des  Bcllcs-Lctrrcs  en  Italie, 
il; II* épargna  ni  loins,  ni  dcpcaics 
pour  recouvrer  les  anciens  manuf- 
ccitt  çonr  en  ptocîirer  de  bon- 
nerf  éditions»  It  fovofi&  fiirtout 
les  Poètes  &  les  perfonnes  d*e£^ 
ptits  êc  de  bon  ^ât.  On  lai  re- 
proche néanmoins  d*avoîr  trop 
aimé  les  plaifirs  ,  la  chaffc  &  les 
dépcnfcs  exccâivcs*  Jovc  a  écrit 
ioL  vie. 

-  JJEON  XI,  (Alexandre  Oaa- 
^teny  de  U  Miifon  ^  Médkls, 
jardinai  de  Florence)  éla 
Pâpele  premt  Avril  i  60^-9  8c 
m.  regretté  de  tout  le  mondes  a 
iaufe  de  Ton  rare  mérite  ^  le  zy 
du  même  moîs^a  76  ans. 

LEON  î  1  de  Tbrace,  lurnom- 
tné  V Ancien  ou  u  Grand .  Empe- 
reur d'Orient»  parvint  a  i'tmpirc 
«près  Alarcien,  par  le  crédit  du 
i'atrîce  Afpar,  le  7  Féw*  4f7. 

II  -Alt  couronné' far  lé  Palnarche 
Anatole  p  &  lè  pletnicr  Em- 
pereur qui  rc^ut  la  Conrômie  des 
mais  d*un  Évèquc  Leôn  £t  pa- 
roître  beanc.  de  xelc  pour  îa  Rr- 
li^rion  Cirholîqoe,  &  au  orilaic 
Concile  de  Calcecloîne  cnnrrc  les 
-Butychiens^  ce  qui  lui  fît  donner 
de  gr.  éloges  par  S.  JLcon  8c  par»^ 
les  Svéqiict  ^Oà€m  It^chat. 


la  paîx  avac  Valamcr ,  Gehérar 
des  Goths ,  en  46  i  ,  r  tir^  l'an- 
néc  fuivaiuc  Eudoxie  des  inaius 
de  Gcnl'eric,  &  fit  la  guerre  aux. 
Vaadalei  en  467»  -Le  ruccês.dc 
cette  guerra  ne  6k  point  heiireux" 
par  la  perfidie  de  Bafililciue.  U  fit 
m.  en  47  i  Afpar  avec  (bu.  âit  ' 
ArdabuBC  9 .4e  nv  lui-même  lei 

z6  Janv.  474.  11  terrer  p>r  l'a- 
varice les  éloges  que  mcticoient 
fou  zcle  pour  la  Rciii];ion  &  la. 
réguliritc  de  les  mœurs.  U  rui** 
na  les  Provinces  par  les  itxi|>ôts  ^ 
écouta  les  l>élateurs  y  8c  &z  ^xm^* 
rir  iônvenc  da  inocceos^  Jt  cvu& 
pour  fuccciTeur  Léon  li  Xtuxut^ 
ion  petit-fils.  >  j 

LEON"  le  Jeune  ^fii%  de  Ze- 
non, l<c  d'Ari adne,  fiUé  de  hcoiv 
1  )  luccéda  a  Ion  Aicul  en  474  ic 
à  Taoc  de  6  anv  \  maïs  Zenon  f. 
ion  pcrc  ,  rc^na  d'abor^l  lous  le 
nom  de  fon  hls  9  &  fc  fit  cnfuitc. 
déclarer  Em^etenic  au  mois  de 
Févt*  de  la  Aiéme  année}  le 
ne  Loon  m»  aû  mois  de  ^oirt 
(uivant  y  &  Zenon  demettn  icill 
Maître  de  l'Empire. 

LEON  III  ,  Vlfaurien  y  Empé^ 
rcur  d'Orient,  iiiu  d'une  tamille 
obTcurc,  parvint  àTEn^ioirc  aprCf 

I  iiLO^Hole  ill  )  le  a  y  Mars  717»' 
U  défèndlf  «veë  Valeor  la  vîllt 
de  C.\Pw-  allicgéc  paroles  .Sa^ 
raunf>  'â:  s^éleva  enfuite  .^iedï 
fureur  con&e  le  culte  des  faiu* 
tes  Images.  II  exila  S.  Germain^ 
Patriarche  de  ConftaïKÎno,  9  <^ 
avoit  Ole  Itr  rr'fiilcr  à  ce  Ai  jet  ^ 
8c  Aie  exLoniinunic  par  les  Pa# 
pcs  Gré^Toirc  11  &  Grégoire  UL 

II  persécuta  les  Savait  «  aboUt 
lei  éûaict:  de^  Saintel  Letttcf^ 
iit4>rdlcr  laBîblîothé.  de  Coo^ 
tanridople  ,  avec  ks  lâTans  qii*ijl 
avoit  iâic  renfermer  dtdaiiafll: 
m*  le  18  Juin  741  >  après  un 
rcgnc  inalhcurcux  de  14  nn$, 
Conflanrin  Coprouyine»  ibix^Uy 
•  lui  Tuccéda. 

LEON  IV,furnommé  i^^tfçari» 
Empereur  d^Orîent)  fuccéda  à 
C«nilaBtn  Cgp  sonymcy  ibo  pcrc 9 
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n  fiic  €Mlitae''ilirf  |  tfMctA  VII,  qui  troiire 

la  fiti  4c  $é  Theophanc. 


«ffédtoilcurt ,  gr.  perlSkutiiW  des 
^iméi  Imagcfty  lie  m..k  8-S<p«i 

'780. 

LEON  V,  r^rm/nrVn,  fiit 
battu  de  vetgc  ,  exilé  &  oblige 
'4c  prendre  Tijabit  MonaiV.  tous 
Nîccphorc  ;  mais  aiaiit  ^cc  rap- 
pelé Tous  Michel  Coropalatc>  il 
At  pradtiBié  Kmpeteiif  #Qrtent 
à  fa  place ,  en  S<x^*  Il  remporta 


LEO^  pM  BYZA.NCIf 
Philolophe,  natif  de  cette  ville  « 

i'uz  Difciplc  de  P  aron  ,  tc  s*ac*- 
(juic  une  gr»  rcputacion  par  Ion 
efprît  jfc  {  la  capacité  dans  les  af^ 
taires.  Les  ByLautius  reuvoicrcac 
l'ouvent  qc^^m^af.  vers  les  Athc* 
aitfns  very  PJiilippé  de  Macé* 
doinei.ce  Prince  voiant  qu'il 


carety  élc  fît  enfuite  ditetar  par 
TLCs  cruautés  Se  par  foii  anime- 
fné  contre  Ic  culte  des  .Images, 
jl  fat  mailàcré  kt  noit  de  Noël 

LEON  Vit  Empereuc  d'O-- 
ïienty  furnommé.  Ir  ^Sa^f .  Oc  U 
Pàit^ke  j  fuccéda  t  f^êfés  U 
Mé€éé9mtn^  {or  pere  ^  le  fïïtm. 
Mâts  88  6.  Il  dutlâ  BbùUiudu 
Sié^e  de  CP.>  iît  la  |;tterrcAn$ 
Tucees  aux  Hongrois  oc  aux  Bul- 
gares V  &  m.  le  I  I  Juin  g  I  I  , 
»ie  laifl*au£  qu'un  lîls  nom.  Conf- 
tantin  Porphyrogcncté^,  quoiqu'il 
ti:ût  eu  A.  Km  m  es.  Il  fut  lurnom- 
«né  $t  Fkilofophe  à  baufe  de  fira 
amour  f»oar  lea  Z^cecres  .9  non 
«  cau^  de  CcM  mcsurs  ^fù,  itoieot 
trèt -<lércglée$.  Il  Jc  plal(bît>à 
compofer  âaStrmoTtSy  8c  il  nous  en 
Tfilç  pluf,  de  fa^façon,  A:im  la 
Biblio.  des  PP.  On  lui  attribue 
encore  I»  un  Traité  de  Taçfi- 
îfue  t  Livre  imppr,  pour  la  coti- 
«oif.  du  Bas^EmpIre^  qui  a  été 
mdnft  en  ^ançoit  par:.JA.  de 
Maireroi)  ft':vDl'm-8. 
^a.  Vovdîce  Conjlitftimêt  >'  4}ui 
àbotiilètu  pludeurf  nottrean^és  in- 
troduites p:ir  Juflinicné  ^.  ppuj 
'H^fîticon  y  ou  l'on  a  refondu  tou- 
les  Loix  contenues  dans  les 
'«nvraçrrs  de  Judinîcn.  C*cft  ce 
'3Droât  que  les  Giecsonc  lui  vî  dans 

-la  fttife.  Voytx  Fabroe  On  trou- 
ve Innis  fnpimH9'WÊeàié%  éÊns 
-Conftantln  ManaUê*  -du  Louvre» 
•Alexandre  fon  fterc  luî  luccéda. 

LEON)Gramthairien,  a.âût 
une  Chroniquf  de  C   P.  drpuîs 


•5]fie  cékb.  inâ^rc  facjBi.Biilv  poHtroît  jamais fe  rendre  maitie 
"  ' "     "  *  de  Byzfûcef  «audit  qoe  Léon  aup 

roit  part  au  gouvernem.  de  cette 
ville ,  en'/oia  au^  Byzantins  une 
ietrrc  luppofce ,  par  laquelle  ce 
Philofophe  promcc  oif  de  lui  li^ 
vrci  U  viik  de  i)yzai,^cc.  Ce  peu- 
plai trop  çrédule,  ajouta  fol  jl 
^ceece  icitrc»  fc..(6oi|mt  en  furie 
vers  U  .majiiMiir4^iJLeoth  Celui- 
ci  prit  la. fuite  j  ^  l'étrangla  pc»^^ 
dérober  à  U  fureur  du  pei;^ 
pic.  11  avo-t  compofé  piaf,  ouv^ 
qui  ue  Ibnt  foiut  panrenuf  juX* 
qu'à  n«us. 

LEON  ,  de  Mo.lcnc  ,  célèbre 
Rabbin.deVeniic.au  lyctficc* 
eft  AUfcciir.d'im  Diâlonairc  hé^ 
bren  8ù:  lcalUpt.«)r<ii(/ê  1  (1%^ 
2n«4  )  réimpr.  3&  attgm,  àpadotie 
en  z  6  40 ,  d^une  excellente  HiH* 
dei  Rtu  Ht  àfs  ÇQuinmes  d(s  Juifi  f 
en  Italien,  dont  la  meilleure  édît» 
cft  ceUc  de  Vcuîfe  ,  en  i  6  ^  8,« 
Richard  Simon  en  a  donné  une 
1  raduc.  fian^oiic.  FariSi  ^  é  7  449 
in-ix.  .  .  ,  .  •  > 
JLEON»d'pty|cmi  £^  ÇVir« 
vcrimifs  t  nadf  de  cette  Villf^ 
Franc!  fcaln  fui  vaut  loi  ltns^t)o« 
iniiilcainy  fdon  d'autfes  »  laifla 
une  Chronique  des  Papes  qui  finît 
en  lî  r4,&:  une  des  Empereurs 
qui  nuit  eu  ifo8  ,  publiées  à 
Florence  ,  T  7  ^  7  ^  1  vo/.  m- 8. 
Ces  Chroniques  iont  bonnes  pout 

rHiÛoiie  dé  tenu  $  il  faut  avoir 
foin  d*eo  lécactet  Ici  itiblet» 

LEON,  (  Jean^  habile  Géft- 
gtapbe,  natif^Sr-Grcnade»  Te  ra« 
ira  en  Af tique ,  tpcètf  la  prifc  de 
cette  vîUc  ,  èn  i  40'^  >  ce  qnî  luî 


Xeou  l'Arménien  Hifitt'à  ^^nl-  ât  donnes  le  lucuorn  d*4/^/4ttaiir»  ^ 
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Après  avoir  longtemi  voïa^çé  «• 
£uropc,  en  Alie  Se  en  At'riquC) 
•il       pris  (br  mer  par  des  Pi- 
rates &  ab]ura  le  Mahométilmc 
fous  le  Pape  Lcon  X  ,  qui  lui 
donna  des  marques  iuigulicic»  de 
ion  cltime*  U  nu  wèn  j  f  x  6,  Il 
Compoû  en  Arabe  H  DeJ'cription 
ée  P Afrique,  qu'il traduMt  enlliite 
en  Icatien.'Màrmol  l'a  copié  piei- 
t]ue  par-couc»  fans  le  nommer. 
Oîi  en  a  une  Tradiidion  latine  ) 
mais  peu  lidéîe,  par  Jean  Florian, 
8c  une  Tradudioii  françoile  par 
Jean  Temporal,  Lyon  1  f  J  6,in- 
foL  Nous  aTOQS  encore  de  Jean 
Xeoo  )  les  V^tit  d:$  Pliilofophes 
AtabtSp  qaé  HOtdnget  lie  impe, 
en  latin  à  ZiKÎch  en  xé64) 
'dans  (on  Bibliorhequarius  y  qua" 
dnpartitus  Sc  dans  le  tome  i  ^ 
de  la  Bibliot.  de  Fabrîcîus,  fui 
une  copie  que  Cavalcanti  avoit 
envoyée  de  Florence.      •  - 
•    LEON  ,  L<aionenfis ,  (  Aloi- 
ûu$  I  ou  Louis  )  ÙLf.  RelSg*  Au- 
«uftin»  Hxt  ProfeflScur  de  Théo- 
'MMgie  à  SalamanquC)  &  fe  rendlc 
ves-habile  dans  le  grec  &  l*hé- 
bteu  ,  &  dans  la  connoîflfance  de 
VÉcriture-SaiiKe*  Il  ttit  élevé  aux 
•princip.  Charï;c$  de  fon  Ordre, 
renfermé  eniultc  dan»  une  uoi- 
-  cure  prilbn ,  étant  devenu  fufpeél 
^'béréfic  uûL  jtnz  des  Inquifi*- 
teORf  dans  (bn  Commntaire  fur 
fie  Cantique  des  Cantiques  ^  impr. 
en  latin,  à  Venife  1604»  în-S. 
Il  donna  des  exemples  héroïques 
•de  patience  &  de  grandeur  d'amc, 
&  fortît  tiiomphant  de  fa  pri- 
fon  au  bouc  de  deux  ans.  Oa  ic 
rétablie  dans  fa  Chaire  te  dans  les 
Bmploisy     il  nu  le  %%  Août 
•Sf  9Xf  â  64atis*  Son  frindpal 
'•or.  e(l  un  kiyanc  Traité  en  la- 
.  tin  9  intitulé  9  de  utriufque  Agm 
Sypici  &  vert  immoîationis  légitima 
tempore»  Le  P.  Daniel  a  donné  ce 
•I^îvfcen  francjoîs ,  avec  des  Ré- 
flexions j    I  6 9  f  5  in-ï  z.  Des 
Poëfies»  Maéridf  i^ii  t  iu-i6. 
'  UOK,(PkmCieçide)Aiip 
a%agnolds  xé«  ficc  alla 


L  E 

en  Améilqiie a Tâge dt  i^  ansf 

8c  s*y  appliqua  pendant  70  anSx 
â  étudier  les  mœurs  des  H  abicans 
du  Pais.  Il  compol'a  VHiJioire  du 
Pciou  8c  l'acheva  à  Lima  eu 
I  f  f  o,  La  première  Pairie  de 
cet  ouv.  fut  imprimée  à  Sérille  , 
en  I  f  f  J  en  -Élpa^nol ,  in-foU 
Se  à  Venife  etfl»lien«  en  i  f  f.7« 
ta-8«  £Ue  eft  eftimée  der  fii^ 
pagnols. 

LEON  dB'CASTILO» 
Castro. 

LEON,  Hébreu.  Fojei  A^KA.» 

LEONARD,  (S.)  c^.  Soli- 
taire du  Limofin ,  mort  rêrs  ht 
ndUetf  dB  éev  iiecL  «  donné  ion 
nom  à  la  petite  ville  de  S,  Léo»- 
nard  le  UùtUij  à  f  lieocs  dcLii? 


moches. 


LEONARD  Matthii  d'U- 
DINB1,  ccl.  Dominiqujiti  du  î  f  c  ^ 
liée  ainli  nommé  du  lieu  de  la 
naiffance  j  enfôgna  la  Théologie 
aVec  «éptttatlont  &  Att  flân  des 
plus  gr.  Prédicateurs  de  (on  tem 
On  a  de  lui  un  gr«  nombre  de 
Sennonê  ladns,  ceux  de  Sanâîs, 
147  •?  5  ceux  du  Cartme  ^  Paris 
147  8  y  in-fol.y  un  Traité  de  San" 
guine  Chrijii,  1473  ,  ia-^L 
d'autres  ouvrages. 

LEONARD  PB  VlWCI ,  T. 
VlVCX.  ' 

L£ONàRD  de  Makfpdnei^ 
(Marc»Attcoâne  )néen  i70odr 
Leonardjimprîmeur  du  Roit  Pa« 

ris  ,  fut  Confciller  au  Chàteîet  8c 
m«  cil  1768.  Il  a  trad.  i'EJki 
fur  les  Hiri\  g[!phe%  de  Varburtim  y 
L  7  44  5  in-  IX,»  vol.  il  étolt 
frète  de  Marttu-AuguiUn  X^eonard  » 
VskuSp  nu  CD  17S8,  à  7x  aus^ 
dont  Ml  «vont  |  Eàfktmiiêm 
dw  tint  des  Régies  pour  Vin» 
tettigen€e  iel*Ecriture»Sainie  ,  in« 
12,  17^7.  Traité  du  Je  m  titte^ 
ral  des  Saintei  Ecriiures.  in-  i 

LEONARDI ,  (Jean  1  Inihm- 
teur  de  la  Congreaaiion  ua  Clercs 
Riguliers  de  U  Mère  de  Dieu^  dt 
Iiifiirr'j  .  naquit  i  Pfrimo-  ,m 
If  4Xà  il  érigea  fa  Çoogré^  f 
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don  CD  X  f  S  ;  pour  i*iiiftniétion  |  Qbmet  de  Galien  en  Istiii^  &:  ne 
de  1a  jeunedC)  de  fie  dUincr  du  1  voulut  point  s*a:cadieràUPracî* 
Pape  Clctneiit  VXilf  &  du  Gr.  |  que  de  U  Médecine*  Lotfqu^oa 
Duc  de  TolVane,  8C  m,  k  Ro-  1  lui  co  dcmiiidoic  la  ralfon:  Jt 
me  le  8  Ocicbrc  16099  à  6q  1  rcndt  plus  de  jervice  au  Jt^abiic^  ré- 
ans.  Louis  Mcracci  y  a  écrit  fa  1  ,ioiidii-il,  qut  ji  je  vif.tois  Us  ma» 
vie,  Veruft  1617  ,  îii-tbl.  l/ûi^^T  puifquc  j*enjt:^ne  tous  les 
LEONCE  ,  Philulophc  Athé-  j  Médecins,  ii  m,  en  i  $"14,  à  96 
nicn  du  fc.  dec.  éleva  avec  bcauc  I  an^  U  attribuoit  la,  vigoureuT: 
de  foin  ù,  ÂUe  Atbenais  ^  |  faiicé  <loQciliottitjurqu*âiamon« 
croianc  <}tte  l'excellente  ^uca- 1  à  la  gr.  pureté  de  mieuts.  U  fal« 
don  »  qu'il  lui  avoit  donnée  »  de*  1  (bit  uès-bie»  des  vers ,  ^  Ton  a 
▼oit  lui  tenir  lieu  de  fucceidon  9  ]  encore  de  lui  une  Ti\idacUon 
il  l'exliércda  par  Ton  Tcltamcnt  9  I  tinc  des  Aphorilhics  d'iiipo:rate<t 


&:  laifTa  tour  fon  bien  à  les  deux 
liis.  Cette  injulUcc  fut  la  cauîc 
delà  fortune  d*Athcnais5car  étant 
allée  d  CP»  pour  implorer  la  pro- 
tccuoa  de  Pulchcric  ,  ccac  Priu- 
ceflê  fiit  fi  chaimée  de  (bn  ef- 
pxit  5c  c|e  là  beauté ,  qu'elle  la 
fit  époufer  à  l'Empereiur  Théo* 
<loie  le  jeune  ,  fon  frère  >  en  j^i  i . 

JL£ONC£  9  (  S.)  cél.  Evéque 
de  Frcjus  en  ^61,  mort  le  pre- 
mier Décembre  vers  4f  o.  U  ne 


un  Livre  intitiUc  Anii-Sophifia  : 
Grairunaire  Latine  ,  147^  > 
in-4-.  Une  Traiuciwn  italienne  dc 
l'Hiiioirc  de  Dion  ,  &:  des  Dia- 
logues de  Luwicn  plui.  auirci 
ouv«  eftimés  ^  recueillis  à  JBâ<e<y 
i  y  1 1 9  in-fi^L  X«es  deux  Scaligers 
ont  pacl6  de  I^eonicomts  avec 
éloge. 

i.£ONICUS ,  (Nicolas)  Wt 

tiicux  &  fav.  Philo fophe  du  i  6c. 
uec.  étoît  Voniticn  Sc  originaire 


FlorciKc  (ou\  D^mctrius  L 
condylt;  ti:  rétablit  le  içoùt  ùts 


iaut  pas  le  confondre  avec  SXcon- I  dWlbanic  i  II  étudia  le  çrcc  à 
ce  le  jeune  y  Evèt^uc  dc  Bordeaux  , 
vers  f  41 9     ijiort  vers  f  64, 

L£ONC£  9  Patrice  d'Orient  9  I  Belles-Lcctrcs  à  Pad^uc  où  U  ex- 
tfloDna  des  preavet  de  (on  courage  1  pliqua  le  textC'^ec  d'Ariftote.  11 
ibuK  Jttftinieo  II  $  cet  fimpereur  im.enxfi^tayf  ans.  On  a  de 
Ipréveiui  contre  loi  9  le  tînt  du-  |  lui  uneTraduâîon  du  Comment, 
jauttsols  ans  dans  une  dure  prifon.  ]  dc  Proculus  inr  le  Timie  de  Pla^ 
Léonce  ayant  recouvré  fa  liberté,  I  tOB)  &  d'autres  TraduCb.  Italletv 
dépoflcda  Jiiflîmen  &  \c  maintint  I  nés  Se  Latines  ,  dont  Erafmc  9C 
iiir  le  TroiK  jul*qu*eu  698  »  que  1  M.Huct  font  un  grand  éloge. 


Tibcrc  Abliinare  l'en  précipita 
Il  eut  le  ne  i  Ôfc  les  oreilles  coupées , 


LEONIDAS  1,  Roi  des  Lacj- 
démoniens  ,  cel.  par  la  valeur  uc 


&  fut  confiné  dans  un  Monallerc.  1  par  Ion  ci'prit ,  défendit  le  Détrois 
Xes  Bulgares  ayant  rétabli  Jufti-  1  des  Thermopyles  contre  Parmée 
nt^Q  9  X^nce  eut  la  tète  tranchée  |  itnmenlè  de  Xercès  9  avec  )  op 
m  7  o  f .  I  hom.  fettlenAcnt,  Tan  4S0  avant 

LEONCE,  Schûlaftiquey  Au-  I  J.  C.  Leonidas  &  Tes  Soldats  y 
tcur  Grec  de  la  fin  du  6e.  ficc.  I  perdirent  la  vie;  maisilsy  acquî- 
donton  a  un  Traité  du  Concile  de  |  rent  une  gl  ^'rc  immortelle.  On 
Calcédoine,  &  d'autres  ottvwgcs  1  dit  qu'en  partant  de  Sparte,  la 


dans  11  Bibliot,  des  Pères. 


femme  lui  aïant  demandé  s'il  n'a- 


L£ONiCENUS  ,  (  Nicolas  )  j  voit  ricn;v  lui  recommander:  rirn, 
cél.  Médecin  ,  naquit  à  Lunigo  ,  1  lui  îépondit'il  ,  pnon  dt  te  renia" 
dans  le  Vkeottn  «  en  1 42  8.  Il  1  rtrr  i  qutlqut  yatîUru  Uomme ,  ajia 
cnfêigna  la  Médecine  k  Fercare  1  d^avoir  desenfdnsqiLimertffemhltnU 
arec  réputation  pendant  plus  de  t  Qaelqu*nn  lui  aïant  rapporté  que 
60  ans.  U  tnidttiî&t  Icpcenûa  les  l  l'Annie  des  Perifet  écoit  û,  gr.i 
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que  le  Solcîl  fcroîr  obfcurd  de 
leurs  flèches  :  Tant  mieuxy  dit-il? 
nous  combattrons  à  f  ombre.  Corn 
me  on  hti  dctnandoit  pourquoi 
les  vaillaus  Iioinmcs  préF6roiciu 
limort  à  la  vie  :  c^eft-,  répondit-il, 
parcequ'ils  tiennent  celle-ci  de  la  for^ 
tune  9  4^  Vautre  de  la  vertus  II  man- 
da à  XercëS)  ^ui  lui  ofiTrok  l*Emp. 
de  la  Grèce  pour  le  ^zgaetf,  qu'il 
4iîmoit  mieux  mourir  pour  fa  Pa- 
trie-, que  dy  commander  injuftemem. 
Ec  comme  ce  Prîtice  îuî  dcman- 
doit  les  armes ,  il  lui  lit  cette  ré- 
ponleû  laconique  I  viens  Us  pren- 
dre, 

LEONIDAS II»  Roi  des  Lacé- 
démoniens  y  regnoit  a  f  6  av.  J. 
C.  Il  fiit*chalfé  par  Cicombrote) 

fon  gendre  ,  &  rétabli  enfultc. 

LEONIN*,  ou  LiEv,  leo- 
Tiitis  y  (Elbcrtou  Enffclbert]  l'un 
des  meilleurs  Jurifcoiifulccs  ôc 
des  plus  habiles  Politîq.  du  léc 
liée,  croit  de  ITsIe  de  Bommcl  * 
ilaus  la  Gucldic.  11  ciiieigiia  k 
Droit  à  Lpuvain ,  eut  la  confîan(te 
du  P.  d'Orangc,&  contribua  beau* 
coup  à  l'écabliffement  de  la  nou^ 
vcllc  République  des  États  Gé- 
néraux. Léonin  Ait  fait  Chance- 
lier de  Gueîdre  après  le  Hcpnrt 
<ie  TArchiduc  Mathias,  en  i  f  8  i , 
2C  fut  Tun  des  Ambafîadcurs  que 
les  États  envoiercnt  à  Henri  III  , 
Rui  de  France,  il  harangua  a  la 
Haye 9  au  nom  des  mêmes  Érats, 
3e  Compte  de  Lelcefter»  que  la 
Jteine  EUfabeth  leur  avoit  envoïé* 
Il  étc't  marié  «  &  m.  d  Arnheim 
le  4  Dec.  1798,^79  ans.  Il 
ncfutpoirr  Pro:c(l:nr ,  &ne  vou- 
lut jamais  entrer  dans  les  difpu- 
ces  fur  la  Religion.  On  a  de  lui  9 
Confîin  ,  in-fol.  Emendationum  , 
Jive  objcrvaiwnum  y  libri  7  )  m -4. , 
^pluneurs  autres  ouvrages  fur  les 
maticrei  de  Droit»  qui  lbat  eflî- 
snés. 

LEONIUS  ♦  Poète  latîn  cél. 
dans  le  12e.  fiec.  &  Chanoine  de 
Paris,  fa  Patrie,  fc  fit  elUmer  du 
Pant;  Alexandre  III,  Se  de  Louis 
le  Jcuuc,  Koi  de  francc.  On  a  * 


LE 

de  lui  en  MSS.  prefqoe  tout  Pan* 

cien  Teflament  en  vers.  D'antres 
e  font  Chanoine  de  S.  Benoî-:  \ 
Paris ,  8c  dilcnt  qu'il  fc  rit  Cha- 
noine Rc^ulicr  a  PAbbaia  cic  S. 
Viéfcor  à  Paris,  où  il  m.  Mais  il 
paroit  plus  vraili?mbiauic  qu'il 
étoit  Ciianoi«  de  Pailf  «comme  le 
prouTe  M.  le  Beuf  dans  (a  Dtffer» 
tation  fur  ce  Leonius,  Ce  n*clk 
point  lui  qui  a  donné  le  nom  aiix 
vers  Léonins,  puifqu'ils  étoient  en 
VCI2UC  !nnn-tcm5  avaur  kî!.  L'ar- 
tînce  de  ces  vers  confîfte  a  taire 
rimer  l'hémiftiche  avec  la 
comme  : 

Dmmon  tanguehat ,  Motuuhut 

tune  ejfè  votebat  i 
Aft  ubi  eontûiuit  9  ma^fit  «t 

anujuiu 

LEONORE,  (S.)Evêq.Re- 
gionaire  en  Bretagne  >  au  6e* 

lîeclc. 

LEONTIUM ,  fam.  Couttiù- 
ne  Athénienne  9  s'appliqua  à  la 
PhiloC  9  qu'elle  étudia  ums  £pi« 
aire*  Elle  fut  tr^-aimée  de  ce 
Phîlofophe  &  de  ftf  Dilciples ,  & 
devînt  la  femme  ou  la  concubine 
de  Métrodorc  :  elle  en  eut  v^^  fils 
qu'Epicure recommanda  aux  Exé- 
cuteurs de  Ton  Teftam.  Métrodore 
étoit  l'un  des  principaux  Dilci- 
plcs  de  ce  fim.  Philol".  Quelques- 
uns  croient  qu'elle  cil  la  même 
Lcontium  qui  fiitaimée  du  Poète 
Hcrmefianax  y  mais  cela  n'cft  pat 
certain.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  elle 
fit  de  gr.  pro|çrès  da  1$  la  Phîlo* 
(bphïc  ,  8c  coînpofa  un  ourr.  con- 
tre Tl'cophraile,  qui  étoit  Ir  plus 
ferme  appui  de  la  Se<flc  d'Arîftc- 
re  ,  S:  l'nrncmenc  de  loa  licclc. 
CiLCion  aiiuic  que  ce  Livre  ctoit 
très-bien  écrit. Leontium  cutané 
£llc  trés-déregléc,  nommée  1>«- 
naé)  qui  devînt  concubine  de  So« 
phron,  C  uvemcur  tfZphèfe  »  9c 
îa  confidente  de  tous  les  fecrctf 
de  Laodice;  mais  danç  la  fuî-e  , 
aiaiir  été  cau(è  de  l'évalion  i^e  So* 
pbion  i  que  liftodice  vouloic  faire 
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mourir ,  clic  fuc  condamnée  à  être 
précipitcc ,  2c  fit  paroitre  bcauc, 
4Umpiété  en  allant  au  lupplice. 
..  LEONTIUS  PtLATUS  )  ou 
Lion  ,  OHicîple  de  B^kam  , 
Moitié  «le  Calabre,  enîbtgna  ic 
premier  le  Grec  en  Italie.  Il  pafTa 
dans  la  Grcce  pour  en  rapporter 
des  Maniiûrits ,  mais  il  fut  tué 
d'un  coup  de  tonnerre  fur  la  Met 
Adriatique  ,  en  s*cn  rctoutiiant 
en  Italie.  LrCS  uns  ctoicnt  qu'il 
itoic  de  TeflUonlquey  9c  d'au- 
tres aiTorent  qu'il  écoic  Calabcois« 
Il  vivoit  au  nûUeu  du  1 4c  ûecle. 

LEOPARD  ,  {Paul  )  iuiMîc 
Humanise  du  i  6c  ficc.  natif  d'i- 
remhrr^i  près  de  Furncs ,  aima 
mieux  pilfcr  1:^  vie  à  ciiicigner 
dans  un  pcr';:  Co]lcr;c  à  Bergues 
S.  Vînox  -  que  J'accenter  une 
Chaiic  de  riofcUcur  ivoial  en 
Grec  )  qu'on  lui  ofErit  à  Paris*  Il 
m.  le  3  Juin  i  fé?  »  à  5*7  ans. 
On  a  de  lui  en  latin  9X0  Livres 
de  Mélanges  »  X  f  6  8  >  10-4  9  qui 
ibnt  cflimcs. 

LEOPOLD,  (S.)  (urnommé 
le  Pifur^  ctoit  fî's  de  Lcopold  III, 
dit  ie  Bel ,  Marquis  d'Autriche  » 
&  d'Ittefîlle  derEmpercur  Hen- 
ri III.  Il  fwccLcià  aux  Etats  de  fon 
f  ère  -en  x  o  9  6 ,  Se  penfa  auAtôt 
%  policcr  les  Peuples  de  ics  Etats. 
Il  diminua  les  Impôts ,  fe  rendît 
d'un  abcrd  facile  9  &  fe  lit  aimer 
ic  chérir  de  fes  Sujets.  St  Lec- 
pold  fc  fignala  par  fa  valeur  fous 
l'Empereur  Henri  IV,  é<r  fuîvit 
en  fuite  le  parti  de  Henri  V  , 
qui  lui  donna  Agnès  ,  fa  fœur , 
en  mariage  en  l  lou.  li  eut  de 
cette  vertueiife  Princcilê  x  8  en- 
fans  »  huit  garçons  &  dtx  filles. 
Elle  étoit  veuve  de  Frédéric  , 
Duc  de  Suabe  ,  dont  elle  avoit  eu 
Çonrad^  qui  fut  depuis  Empe- 
reur ,  &  Fréicrîc  Barberoujfe.  Tî 
m.  faîîuemeat  eu  i  i  ^  9  ,  &  fut 
canonilc  par  le  Pape  Innocent 
VJII,  en  148  f. 

LEOPOLD  I,  Empereur  d'Al- 
kougnc ,  était  fils  de  Fer<Uiiand 
in  >  ^  de  Marie-AuQp  d*Aiitfl* 
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chcj  fœur  de  Philippe  IV  5  Roi 
d'E fpagnc.  Il  naquit  à  Vienne ,  le 
9  Juin  x  6  40 ,  &  fut  élu  Bm* 
pereur  à  Francfort  y  aptes  la  m 
de  û>n  pere^lé  x  S  juillet  1 6  f  8.. 
U  ne  courut  jamais  le  riique  det 
armes 9  ne  fe  trouvai  aucun  ficge 
nî  bataille,  Se  ne  parut  à  la  tète 
d'aucunes  troupes. Il  foutintncan- 
moins  la  guerre  par  fes  Généraux 
pendant  tout  fon  rcgne.  Moi\tr- 
cuculi,run  de  fes  Généraux,  ga- 
gna avec  le  lècours  des  François  y 
iafameufebataillede  S^Gotbard} 
fur  les  Turcs,  le  x  6  JuiK  jé  64. 
Trois  ans  après 9  l'Empereur  tit 
trancher  la  tête  au  Comte  de  Se- 
rin ,  à  Nadafti,  à  Pran^ripani  & 
à  pluiieurs  autres  Seigneurs  de 
Hongrie,  qui  étoient  fur  le  point 
de  fc  révolter  contre  lui.  II  euvoia 
en  1671  du  Iccours  aux  Etats 
Généraux,  contre  la  France;  ce 
qui  attira  une  rude  guerre  fur  le 
Rhin,  dans  laquelle*  les  troupes 
Impériales  furent  presque  toujours 
battues»  jufqu'àla  mort  du  Grand 
Turennc,  en  léyf.  Les  Hon- 
grois aiant  appelle  les  Turcs  à  leur 
fecours  en  i  6  8  5  ,  le  Gr»  VîCr 
Muftaoha  entra  en  Hongrie  à  la 
tète  de  240  Qûo  hom.  &  mit 
enfuite  le  fiege  devant  Tienne.  Il 
était  Itur  le  point  de  prendre  cette 
Capitale^lorfque  Sobieslci,  Roi  de 
Pologne ,  vînt  au  fecoursdu  Prin- 
ce Charl.  de  Lorraine  avec  fon  ar- 
méc.Il  battît lèsTirrc^  le  i  2  Sept. 
8c  leur  fît  lever  hontcufement  le 
fiege.  Cette  vidtoire  fut  fui  vie  de 
pluf.  autres ,  &  les  Impériaux  re- 
1  prirent  toutes  les  villes  dont  le* 
Turcs  s'étoient  emparés*  L'Empe- 
reur profita  de  £b  viâoires ,  pour 
intimider  les  Seigneurs  Hongrois» 
par  les  terribles  exécutions  qu'il 
en  Ht  faire  à  Eperies,  qui  ne.  il* 
nirrnt  que  lorfqae  lc%  Etats  eu- 
rent déclaré  la  Couicudc  deHon- 
gri  e  héréditaire  dans  la  Maifon.En 
16S4  ,  rEnipcrcur  céda  à  la 
Fiance  StrùiljQurg,  le  Fort  de 
Kell  &  pluf.  aatrei  Places.Il  fit  en 
j6Z6  un  Tciicé  avec  le  Prince 
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^  les  Etats  «.le  Tranâlvanîe ,  qui 
loi  fcrvic  de  moien  pour  Ce  reti- 
«Ire  maitre  de  ce  Pals.  11  condat 
le  9  Juit*  de  la  même  srniée  9  U 
latncurc  Ligue  d^Aufbourg  >  dent 
le  véritable  objet  ctoit  d'acca- 
bler la  France,  &  de  dccrôiicr 
Jacques  II,  Roi  d'Angleterre.  Le 
feu  de  la  guerre  s'alluma  aulfi-tôt 
dans  toute  l'Hurope;  &  aprcs  di- 
vers fucccs  &  beauc.  de  lang  ré- 
pandu de  part  8c  d'autre,  la  paix 
le  fit  i  Kifrik  le  9  o  Oâobre 
x697.  Par  ce  Traité,  Stras- 
bourg refta  à  Lom  XIV,  8c  les 
eaux  du  Rkiu  Icrvîrent  de  bocnes 
entre  l'Allemagne  &  la  France. 

mort  de  Charles  II  ,  Roi  d'Ef- 
pagne,  ralluma  la  guerre  pour  la 
iucce/fion  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole;  l'Empereur  n'en  vit  point 
la  Hn,  craut  mort  à  Vienne  le 
f  Mai  1 7  o  f  ,  à  6  f  ans»  C*étoît 
un  Prince  d'un  jugement  droit  8c 
foltde^  8c  d'ttncaraâeretdujoun 
égal  ;  mais  peu  hit  pour  régner, 
$C  qui  Ce  repofoit  du  foin  du  gou- 
vernement fur  Tes  Min? (Ires.  !I  en 
fut  alTez  bien  fcrvl ,  car  ils  lurent 
faire  déclarer  j^ucrre  d'Empire , 
toutes  celles  que  leur  Mai  re  eut 
avec  Louis  XIV  j  la  douceur  àc  ta 
modération  le  fit  aimer ,  la  gran- 
deur 8c  le  fafte  de  Louis  XIV, 
le  firent  craindre.  L'Empereur 
Jofeph ,  Ton  fils ,  lui  fuccéda. 

LËOPOLD,  Duc  de  Lorraine, 
étoît  né  le  11  Sept,  i  6  7  9  ,  de 
Charîrs,  un  des  plus  grands  Gé- 
néraux de  fon  rems ,  oui  avoit 
toujours  vécu  à  la  Cour  de  l'Em 
pereur ,  n'avoit  jamais  pu  ren- 
trer dans  Tes  Etats  occupés  par 
la  France*  A  la  paix  de  Rifvickt 
en  z  é  9  8  9  Louis  XIV  rendit  la 
Lorraine  a  Leopold;  mais  à  des 
conditions  auxquelles  fon  père 
n'avoît  jamais  voulu  foufcrirc.  Il 
ne  lui  éroir  pns  feulement  permis 
d*avoîr  iks  Remparts  à  fa  Capi- 
tale. Quelque  morrîfîca'ion  que 
dut  lui  donner  la  perrc  d  yne  par- 
tie des  droits  régaliens ,  il  crut 
pouvoir  être  utile  à£on  peuple  1 8c 
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cette  Confidération  l'emporta  fur 
toute  autre.  A  fou  arrivéc,il  trouva 
la  Lorr.  défolée  8c  défêrtej  tons 
ceux  qui  avoient  pu  Suivre  le  Duc 
Charles  Tavoienc  fait,  8c  le  trou* 
voient  au  fervice  de  l'Émp.  Le  re- 
tour du  Pr.  ramena  les  lujets.  Leo- 
pold fut  tirer  avantage  de  !a  gè- 
ne qu'on  lui  avoit  impolc  en  ren- 
trait dans  fes  Etats;  c'eft  qu'il  les 
conlerva  en  paix  pendant  que  toute 
l'Europe  ctoit  en  feuj  fon  impuii^ 
fance  âûCoit  approuver  fa  ncutn^ 
Uté.  Cettelongue  pûx  rétablîtlV 
bondanceque  ce  peuple  malheu. 
reux  ne  connoiflbit  plus,  Ùl  noble& 
Ce  fut  tirée  de  la  mifere  par  les 
bienfaits  de  fon  maitre;  il  reba- 
liflbit  leurs  Châteaux,  îl  marioit 
leurs  lîlks.  A  l'exemple  de  Louis 
X.1V ,  il  fit  des  Ordonnances  pour 
radminiltration  de  la  Juftice ,  il 
fit  fleurir  les  Arts  8c  les  Belles- 
Lettres. LaDuchcfiè  de  Lorraine» 
£llfabeth»fiUedu  Duc  d'Orléans, 
avoit  amené  la  politeiTe  fraïujoilc 
à  fa  Cour,  on  ne  croioit  pas  chan- 
ger de  lieu  en  partant  de  Ver  fail- 
les a  Lunévillc.  Il  n'oublia  pas 
l'éducation  de  la  jeune  nobicflc  , 
pour  laquelle  il  établit  à  Luné- 
v:l  e  une  Eco^.  Il  ne  CoanoiiToit 
pas  de  plus  grand  plaifir  que  ce« 
lui  de  faire  du  bien.  Je  quitceioîs 
demain  ma  Souveraineté  ,  di* 
foit-il,  fi  )e  ne  pouv,  &ire  du  bien* 
U  m.  le  2  7  Mars  17*9;  Ton 
fils  François-Ftienne  ,  a  cte  Em- 
pereur ;  fa  veuve  clfc  m.  en  i  7  4.4, 

LEOTYCHIDE,  Roi  de  Spar- 
te ,  &  fils  de  Menaris  ,  défît  les 
Perfcs  dans  un  gr.  combat  iia- 
val,  prèsdeMyca  ei479ayant  J. 
CDans  la  îbite  aiant  été  acculé 
d*un  crime  capital  par  les  Epho* 
reSf  il  fe  réfiizia  à  Tégée ,  dans 
un  Te  mple  de  Minerve ,  où  il  m« 
Ar :  1 1 1  a mus,fon  petî  -filSjlui  fucc. 

LEOWlCZ,  Zeovîtiuu  !  Cy- 
prien'}  Aftronome,  na;if  de  Bohê- 
me <>  le  mêla  de  faire  des  Pré- 
iidions  Athologiq.  qui  ne  réuf- 
ârent  point ,  ce  qui  l'a  ftit  tour» 

nec  cn^^culc  par  Bodim  U  pté- 
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dit  comme  une  choie  afluréc  »  que 
VEmpcTt  Maximilien  ïêroic  Mo^ 
narque  de  toute  rEiirope*  Il  aiw 

noii^a  la  fin  du  monde  pour  l'an 
Z  f  8  4*  Cette  fameufc  allarmc 
porta  le  peuple  craintif  à  faire 
des  legs  anx  Monaflrcrcs  8c  aux 
Bgllfes  ,  ahn  de  retarder  le  Juge- 
ment dernier,  Leowicz  eut  une 
Contcrcncc  fur  l'AHronotnic  avec 
Tycbo-Brshé  en  1^699  dc  m, 
m  Lavlngcn  >  en  i  f  7  4*  On  a 
delai|ine  Defcription  desficlyp- 
lêt)  ifi'fiU  des  Lphémériies  y  in- 
fol.  Prédirions  depuis  i  f  é^ivS" 
qu'en  1607,  ifèf  ,in-8.,  De 
judiciis  JSativnatum ,  in-4.  S^c. 

LEPICIÉ  ,  (  Bernard)  habile 
Graveur,  m.  à  Paris  en  i  7  f  f  5 
a  ^ravé  des  Portraits  Se  des  fujets 
d'Hiltoirc,  d'aprcs  les  meilleurs 
peintres  éançoii»  Lepicié  avolt 
aulH  dn  goat  poiir  les  Belles<-X#ec^ 
tcesy  ce  qui  le  fit  cboîfîr  pour  Sé- 
cretaîrc  perpétuel  &  Hiftorîogra- 
phe  de  l'Académie  de  Peinture 
8c  âc  Scnlpi.Sc  pout  Profcflei  r  .1  s 
élevés  protégés  par  le  Roi  ,  pour 
la  Fable ,  THiftoire  &  la  Géogra- 
phie* Il  a  c^onné  le  Catalocjue  des 
Tableaux  du  Cabinet  du  Hoi , 
impr.  au  LouTre  9  x  voL  in^-ju 

LEPIDUSt  (M.Einilitts}  fa- 
meux Général  Homaln  f  d'une 
iimtUe  illullre  &  féconde  en  ur. 
li^mmes  ^  fut  Gr.  Pontife  &  trois 
fois  Conful.  Il  fe  mît  à  la  tête 
d'une  Armte  pcndapt  les  troubles 
de  la  République  Romaine,  qui 
luivîrcot  la  mort  de  Crfar  ,  & 
devint  l'un  des  Triumurs  avec 
AuguÛe  6c  Marc  -  Antoine.  V, 
Antotoe*  Après  la  défiûte  de  Scx- 
tus  Pompée  pat  Augufte  9  il  vou* 
lut  fe  rendre  maître  de  la  Sicile  ^ 
flui  fiivcrîfoît  Pompée ,  &  fe  faî- 
nr  Mefïine.  Mais  il  fut  enfuîtc 
obligé  de  fe  foumct'rc  i  Augufte, 
qui  le  relégua  dans  une  petite  vil- 
le dMtaîîc  ,  '^6  anç  ivant  J.  C. 
^  J-E  QUEUX  ,  (  Claïuic)  Cha- 
pelain de  S,  Yves  9  à  Paris  ,  y 
eft  m«  en  17^8.  Il  a  mis  au 

joiit  6c  tnd,  plufioin  Tsdiéi  de 


S,  Augufiin  &  de  5.  Profper  fur 
ta  graci  $  fur  le  vêtit  nomkre  de» 
Etus^  Il  a  compote  U$  iiffu$fiuiu 
de  Pénitence,  m-l  %.  Iâ  Chrétien, 
jidele  à  fa  Vocation  y  ln-ii«  Xf 
Verbe  Incarné  t  va^iv.  Tableam 
d*un  vrai  Chrétien  y  in-i  x  ,  Scc. 

LE  QUIEN.  Voyr^  QuiBK» 

LFRAC  ,  voyei  CarIL. 

Li:i;AMBi:RT,  (Louis  )  Sculp- 
teur ,  natif  de  Paris }  dont  «n  voie 
dans  le  Parc  de  VcdaUles  un 
groupe  d'une  Bacchante  8c  d'oti 
enfant  qui  }Oue  des  Caftagnettes  f 
deux  Satyres  ;  une  Danicniêy  det 
Enfans,  8c  des  Sphinx  9  ouvr.  et» 
timés.  Il  m.  à  Paris  en  16  jo  j 
à  y  6  ans.  Il  avoit  été  re^u  de 
TAculémic  de  Peinture  Sc  dc 
Sculprure  en  166^. 

LERI  f  (Jcau  de  ]  né  À  la  Mar« 
gelle  9  villaffe  de  Bourgogne  9  fai« 
Toit  Ces  études  4  Genève  »  lorfque 
Villegagnoo  demanda  qu^oo  lot 
énvoiat  quelques  Mîniftrei  dauf 
le  Breiil.  Leri  fit  ce  voiage  anrec 
ÎC5  deux  Mînîftres  que  les  Pro- 
tellans  de  Genève  y  envoicrenç 
en  I  f  f  é.  Ils  arrivèrent  à  Tlflc 
de  Coligny  5  fous  le  Tropique  du 
Capricorne  9  au  mois  de  Mari 

I  f  f  7.  L'Année  fuiTante9  Lcrl 
revint  en  France  9  &  compofa-ttne 
Relation  de  fon  voiage9  i  f  7  3f 
lis- 8  9  qui  eft  louée  pai  dc 
Tbeu)  âc  par  les  autres  Savans^ 

II  étoît  à  Sancerre  en  1^7^, 
quand  cette  ville  fut  alîicgéc  par 
le  Maréchal  dc  la  Châtre.  On  a 
de  lui  uîie  ReUtion  trcs-curieufc 
de  te  S'iL^c ,  de  la  cruelle  fa- 
mine que  les  Aifîégés  y  foufirl^ 
rentv.  iî74s  m-8.  Il  retir« 
cnfulte  à  Berne  8c  m.  en  161  z-» 

LERME9  (  François  dc  Roxas 
de  Sandoval  <,  Duc  de)  Favori  9e 
Premier  Min'ftrc  de  Philippe 
III,  Roi  d'èfpagiK,  étoit  d*un 
naturel  doux  ÔC  pacifique,  auffi 
Jcrcrmina-t-îlla  Ligue  avec  l'An- 
glcLcrc  5  &  la  Trcve  avec  les  Pro^ 
vlnces-Uniet*.  11  femble  qu'un 
li^niftere  padâquc ,  fans  tdbttts« 
fimi  impôts  odieux  9  anroit  dû  _^  „  . 

£  c  iiî  *        Digitized  by  Google 


I 

ht  faite  dtner  det  peuples  ;  ina!s 
on  ne  peut  jouit  de  la  hyeat  du 
Biaître^  Se  de  Tamour  des  fujcts. 

Les  moicns  âc  le  décrier  man- 
qiioicnt,  on  eu:  recours  à  la  ca- 
lomnie, &  il  tun  accufé  d* avoir 
fait  tinpoilonner  en  i  6  1 1  ,  la 
Reine  Marguerite  9  par  Rodri- 
gue Calderoo  f  £bn  figtvoti.  QaeU 
qu'éloîgnéeque  cette  aâîon  fut  de 
fi>ti  caraâere)  le  Roi  ne  pût  tenir 
<Tcrme  contre  la  haîne  det  Coiir- 
dfans.  Il  fut  dirgracié  en  i  6  i  8  9 
mais  comme  il  ctoii  entré  dans 
l'état  Eccléfiaftîque  9  a[)rès  la 
mort  de  fa  femme,  &:  qu'il  avoir 
été  honoré  de  la  Pourpre ,  le  Roi, 
par  refpcct  pour  fa  dignité,  ne  vou- 
hn  pas  qu'on  approfofldlt. cette 
acciuatîoiu  li  m»  en  i  éi  f  «  dé- 
pouille de  la  plus  grande  partie 
de  fcs  biens  9  par  Philippe  IV. 
Le  Duc  d'Uzcde,  fils  du  Duc  de 
Lermc  ,  avoit  été  fon  plus  cruel 
cnncirjî ,  &  lui  avoit  fuccedc  dans 
le  Miniitcrcf  mais  fa  faveur  iî- 
nît  avec  Philippe  III ,  en  t  6 1 1. 
*  LERVELZyvoyezLAiîLVBLS. 

I^SBOKAX,  céL  Philorophe 
frrec  du  tems  d'Augufte  9  Ait  dif- 
dplc  de  Timocratc ,  Se  enfeigna 
la  Philorophie  à  MttUene  avec 
beane.  de  réputation  ;  fa  Patrie 
lit  frapper  une  médaille  fous  fon 
ricm.  Ses  Livres  ne  font  point 
parvnuis  Hifqu'a  nous.  On  lui  at- 
tribue atanmoins  deux  Harangues 

3ue  nous  avons  dans  le  Recueil 
es  anciens  Orat.9  à*j4Ue,  i  r  1 1  > 
^  Tom»  iit'/bL  Dtfigfiris  Grant' 
'tnatictM  avec  jimmonius^  Leide. 
17^9,  1  Parties  m'4  Potamon, 
fon  fils ,  (m  u!i  des  ^lus  gr«  Ora- 
teurs de  Mytilcne. 

LE5C AILLE,  (Jacques)  cél. 
Poète  Holland.  du  17c.  lieclc  , 
natif  de  Genève  »  d'une  iUuihc 
famille:  C'eft  Ivà,  9c  Cadierine 
Iiefcaille)  fa  £Ue,  qid  ont  le  plus 
excellé  à  faire  des  vers  HoUan- 
doîf.  Cette  Demoifelle,  furnom- 
méc  la  Sarpha  HoUandoife  &  la 
dixième  Muje,  m;  le  8  Jinn  i  7  i  r  . 
On  a  iihprimé  uu  Recueil  de  icj 
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Poéfîes ,  où  Vott  trouve  les  Tra-* 

î»édies  de  Genferic^  de  H^mcefi^fr 
à^Herodt  &  Mariamne  y  Hercule 
Gr  DijanirCj  de  Nicomede^,  d'Ariai" 
ne  8c  de  CaJJkndre  y  è<CQ.  Jacques 
LefcaîlICffon  perc  mérita  la  cou- 
ronne des  Poètes  dont  l'Empe- 
reur Lcopulù  i'iion4>ra  ci.  l  6  o^» 
Se  m,  après  l'an  1677,^67  ans. 

USCARBOT,  (  Marc)  Avo- 
cat au  Parlem.  de  Paris»  natif  de 
Vervins  9  alla  dans  la  nouvelle 
France  9  où  U  ièjourna  quelque 
temç.  A  fon  retour  ,  il  f^îivîr  en 
SnïiVc  r.  lie  CalHlic  Ambiiiadcur 
de  Louis  XIII,  &  publ.  en  i  (7 1  8 
le  Tableau  au  la  Defcripiion  des 
13  Cantnm^  cn  vers  héroïques; 
Varis ,  in-4.  On  a  suffi  de  lui  une 
Hifi,  de  ta  nouvelle  France  «  dont  la 
meilleure  Edîdon  eft  de  Paris  i 
161  z  f  m «•  8.  Elle  eft  cur 
rieufe. 

lESCHASSIER ,  (  Jacques  )  ha* 
bile  Jurîfconiuitc  ,  &  ccl.  Avocat 
au  Parlem,  de  Paris,  naquit  en 
cette  ville  en  1  y  f  o  ,  d'une  bon- 
ne famille.  Henri  IV 1  auquel  il 
demeura  fidèle  pendant  les  fureurt 
\  de  la  Ligue,  voulant  fupprîmer  le» 
rentes  conitituécs  fur  rHôtcl  de^ 
Ville  9  Lefcha/lier  l'en  détoum* 
par  deux  Requêtes  très  1  en  fées. 
La  République  de  Venife  le  con- 
iulta  en  i  60  f  ,  au  fujct  des  dif- 
férends qu'elle  avoit  avec  le  Pape 
Paul  V  ,  ce  ilrcponJit  pat  îa  C#n- 
fuUatio  Farijmi  cujufdam  9  impr. 
en  16069  fn-4  9  qui  montre  uH 
Ganonifte  profond  8C  ^udldeuxi 
Il  m.  a  Paris  le  a 8  Avril  zézr» 
à  7  r  ans.  La  plus  ample  édition 
de  les  Œuvres       «elle  de  Paris 
en  I  6  f  2  9  /n-4.  On  y  trouve 
des  chofes  curieufcs   8c  intcrcf- 
fanrcs ,  fur  les  Liberté^  de  C'E^i' 
je  GaUuanet  8c  lut  plui.  auuc*  I 

points  très^mportans.  | 
tESCOT,  (  Pierre)  ceL  Ai^ 

chitcâe  François ,  fut  Abbé  de 
Ciugnytii:  fit  la  belle  Fontaine 
de»  Innocent  9  rue  S.  Denis  à  Pa-  ; 

rÎ5.  Li  SjtTÎpnire  (îe  cette  Fon-  • 
taîiic  câ;  du  fiuncuj&  Goujoaj  ^ 
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Tan  8l  Fautre  ont  auffî  travaillé  au 
Xouvrc.  Lefcot  vivoit  Tous  le  rè- 
gne de  François  1 9  &  de  Heiiri  11. 

LESDIGUIERES  ,  (François 
de  Bonne,  Duc  de)  Pair  ,  iM.ircc. 
&  Conuctablc  de  France  )  Gou- 
Tcrneur  lie  Dauphiné  >  $c  Vuo,  des 
plus  gr«  Généraux  de  foti  fiede , 
xiaqwt  à  S.  Bonnet  de  Chamfauc , 
€&  Dauphiné  9  le  premier  Avril 
X  f  41  )  d'une  famille  noble  &  an- 
c'enne.  Il  devint  Tun  des  princi- 
paux Chefs  des  Calvinilkcs  ,  pour 
îefqucls  il  prie  divcrfes  Places. 
Henri  IV  étant  monté  fur  le  Trô- 
ne )  lui  donna  de  nouvelles  mar- 
ques de  fôn  eitime  »  Scle&t  Xâeu- 
tentnt-Général  de  fes  Armées  de 
Piémont,  de  Savoie  Se  de  Dauphi-' 
né.  Lefdiguîeres  défît  le  Duc  de 
Savoie  à  la  bataille  d'Efparon , 
le  I  f  Avr.  I  f  9  I  en  pluf.  au- 
tres combats.  Lorsque  le  Duc  de 
Savoyc  fit  bâtir  le  For*;  Barraux, 
le  J^oi  fit  des  reprocbes  à  Lefdi- 

èuicrcsdc  ncravoir  pas  empêché: 
ûflbz  en  fiûre  U  dmafe  au  Duc 
de  Savoye»  répondit  i.efiiiguiéresv 
V.  M*  a  befain  d^ine  Fortereflè 
contre  Montmelîan ,  quand  elle 
£erz  conflruite  Se  munie  9  nous  la 
prendrons?  Ce  brave  bommc  tînt 
ia  parole  9  &  conquit  la  Savoyc. 
Bn  rccounoiiTance  de  les  fcrvices  5 
il  eut  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  en  1607  ,  &  fa  Terre  de 
Lefdlgttieres  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie.  Dans  la  fuite  il  abjura  le 
Calvînif*  â  Grenoble.  Après  cette 
abjuration ,  le  Maréchal  de  Cré- 
quiy  fon  gendre  )  lui  préfcnta  les 
JLettres  par  îefqnellcs  le  Roi  le 
faifoit  Connétable,  le  14  Juillet 
I  6  2,  i .  Il  commanda  TArmée  en 
Italie  en  i  é  2.  f  ,  &  m.  à  Valence 
en  Dauphiné, le  %o  Sept.  1626, 
a  84  ans.  Louis  XIll  ût  de  lui 
cet  éloge,  (f  avoir  toujours  èti  vain-  • 
iutttTf  &  dtrf  avoir  jamais  lté  vain- 
cu. Louis  Vîdel,  fon  Secrétaire, 
a  écrit  fa  vie ,  ou  plutôt  fon  élo- 
ge,  I  ^  ^  ,  îu'fhL  V.  Crequî. 
LJ^LË  Y  »  LiSLll  9  ou 


LB  5  Tejlmis  y  iJcan)  cél.  Evcq; 
de  Roif.,  en  Ecoflè,  dcfccndoit 
d*unc  des  plus  iUuftrcs  ,&  des  plus 
anciennes  Maifons  d'Écofle,  fé- 
conde en  gr.  hommes.  Il  fut  Am- 
batiad.  de  la  Reine  Marie  Stuart, 
en  Angleterre  en  i  j"  7  i  y  fouf- 
frlt  de  gr.  perfêôitions.  Il  rendit 
des  fervices  impor^  à  cette  Prin« 
ceflè  9  &  négocia  9  pour  fa  liberté» 
à  Rome^  â  Vienne  &  dans  ptuC 
autres  Cours.  Il  m.  à  Bruxelles 
en  I  f  9  I.  On  a  de  lui  une  Hil- 
toire  d'jEcofle  en  latin  ,  fous  ce  ti- 
tre ;  De  origine^  moribus,  &  rébus 
gejîis  Scotoriim,  Rome  1^78,  2, 
vol.  1/1-4.  Des  Ecrits  en  faveur  du 
droit  de  la  Reine  Marie  &  de  fon 
fils  à  la  Couronne  d'Angleterre  $ 
8c  d'autres  ouvrages* 

L£SL£Y,ou  LïSLlSt  (Cliaj> 
les  )  Bvéq.  de  CarUfle  »  Tun  det 
plus  fav.  Théologiens  Angloîs  du 
I  8e.  ficelé,  eft  Auteur  de  pluf. 
ouvr.  cftiméj.  Les  princio.  font t 
I.  Une  Méthode  courts  &  fac  'de  de 
démontrer  la  vérité  de  la  Religion  • 

in-8.  en  Angloîs.  Ce  £lvre  a  été 
traduit  en  lacin,  m-4.  ta 
riti  de  la  Religion  Chrétienne  di» 
montrée  ,  in-8*  en  Angloîs  )  tradw 
en  françoîs ,  1770,  m- 8. 

LESPARRE,  vovf(  Foix. 

LE5SBVILLE  ,  (  rultachc  le 
Clerc  de)  natif  de  Parif,  d'une  fil- 
miiie  noble,  fut  Redeur  de  1*U- 
nivcrfité  de  cette  ville  avant  Ta-, 
ge  de  ao  ans.  Il  fut  le  premier 
qui  fit  aller  l'Univerfité  en  caro(^ 
fe ,  au  Hctt  qu'auparavant  elle  al<- 
loît  toujours  à  pîed ,  lorfqu'elle 
alloit  en  Corps  follicitcr  le  main* 
tien  de  fes  Privilèges.  Il  devînt 
Dodeur  de  la  Mai  fon  &  Société 
de  Sorbonne  )  Tun  des  Aumôniers 
ordinaires  du  Roi  Louis  XIII  « 
Confeiller  au  Parlement ,  puis 
Curé  de  S.  Genraîs  àParls»  Se  en« 
fin  Eyéq.  de  Coutances.  Il  s*acqu!t 
rcftîme  8c  l'amitié  de  fes  Dîo- 
cèfains ,  èat  l'Arbitre  des  alfaites 
les  plus  import,  de  la  Province 
à  caufc  de  fa  probité  &  de  fa  pro- 
fonde coonoiirance  de  la  Xhéolo- 
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logle  8c  de  la  Jiirirpni<lcfice9 

m. à  Paris  le  4  Dec.  i  66  pen- 
dant TAfllmblcc  dn  Cierge  9  à 
laquelle  î!  étoit  député. 

LESSiUS  1  (  Léonard  )  tamcux 
Jciuirc,  naqiii:  dans  laParoifîc  de 
Brechran,  près  d'Anvcrj^ ,  le  prc- 
micT  Od.  I  f  f4.  Il  cnl'eîgna  la 
Phiiof.  &  la  Théologie  â  Xott- 
valu  avec  répntadony  m.  le  i  f 
J^nvs  i6z^  y  k  6g  ans.  On  a  de 
lûî  un  Traité  de  Jufliàâ  &  Jure  , 
que  l'on  accufc  de  relâchement 
dans  la  morale.  Une  autre  de  po- 
uflate  ftimrni  pQm^ficis^  on  il  ibu- 
tiein  les  prétentions  Ulnamontai' 
nés  ,  Tuii  Tautrc  profcrits  par 
les  Parlcmens  de  France ,  &d*att* 
très  oim*  en  a  yol.  in^fil.  en  la*- 
nn.  Pendantqu'il  étoit  Prcvfirfleur 
en  Théologie  chei  îcs  Jcfuitcs  de 
L  ou  vain  ,  'lui  &  Hatncllus  fon 
Coiifr. ,  firent  foutcnir  en  t  v  S 
cr5  Thcfcs  publîquet  fur  TEcri- 
t'jrc  6ainte ,  lur  la  Grncc  &  fur 
la  Prédcftinatîon.  Cc^  Thefes  ont 
fhit  gr.  bruit  ont  titéccnfurées 
par  les  Unîvçrfités  de  Louvain  & 
de  Douay  ;  ra&îrc  ftit  portée  â 
Itotne  ibus  Slxce  V  &  Innocent 
XI  \  mais  ces  Papes  ne  décidè- 
rent rien. 

LESTAN'G,  (  François  de )  Pré- 
fîdent  à  Mortî'"r  au  Pnrlrmrtir  de 
Tculoure,  &}*un  des  plus  habiles 
Ma<^'!Uaî«  de  (on  tems ,  eut  part 
nux  aii^ircs  de  la  Ligue  avec  Ion 
frcrc  Chtiftophc  de  Icftang ,  qui 
6itETèque  de  Lodevc,  pmsd'A- 
Ict&de  Carcaflbnn^.  Ils  rentrè- 
rent enfùite  Vun  Se  Tantre  dans 
leur  devoir,  &  fe  firent  eftîmcr 
de  Henri  iV ,  &  dr  I  o-n^  XllT, 
Le  prcm.  m.  à  Touloutc  le  q 
Dec.  16171  après  avoir  fait  plui^ 
Irondarionf,  On  a  de  lui  divers 
ouvr.  Chriilophc  de  Lcilang  m*  à 
Carcaflbnne  en  x6%i, 
'  LESTOKAC  ,  (  Jeanne  de  ) 
Tondatrîcc  de  l'Ordre  des  Rcli- 
gieufes  Bénédîaines  de  la  Coin- 
pat^nîc  de  Notre-Dame  ,  naquît 
à  bctudcaiix  en  I  f  y  6.  Elle  étoit 
/îllc  de  Richard  deLeftoiiac»  Con» 


fcHIer  mPariem.  de  cette  yUfeiSr 

nièce  du  ccL  Michel  de  Montagne,. 
Apfcslam.  de  Gallon  de  Montfcr- 
rand  ,  fon  mari ,  dont  elle  eut  7 
enfans  ;  elle  iiiilitua  fon  Ordre 
pour  rinftrn<5l.  des  jeunes  hiies ,  Sc 
le  ht  apprv'>uvcr  par  Paul  V , 
en  1607.  Eiic  en  fut  la  prcmicrc 
Supérieure  »  &  m.  faintement  le 
%  Février  1640  9  i  S4  ans*  Il 
y  a  un  gr«  nombre  de  Maifent 
Rcligieules  de  cet  inftitiit. 

LETt,  (Grrgorîo)  néa  ^tiIlll 
le  20  Mai  16^0  ,  d'une  s.imilic 
qui  f.iifolt  aurrctois  à  Boulogne 
une  a/Tcz  belle  lii.Tïiî"^'  <•  fit  profcf- 
fion  publique  de  ;a  ivcligion  Cil- 
vin*  aLauianne  en  16^7*  Jean* 
Antoine  Guerin  9  Médecin  célèbre 
chez  qui  il  logeoit,  en  fut  fi  chac^ 
mé,  qu'il  lui  fit  époufer  fa  fille. 
Lcti  aiia  avec  elle  s'établir  â  Gc- 
ncvc  en  t  6  6  r^.  !î  y  t^afîa  prcs  de 
20  aiM,  On  lui  t^onna  en  j  O74. 
le  Droit  de  Bourgcoilîegri2?.'5 ,  ce 
qui  n'avoit  encore  été  accorde  à 
pciioi. ne.  Il  vint  cil  FraïKCj  cinq 
ans  après,  pa^aen  An^tctece  ea 
1 6So.  Le  Roi  Cliarles  II  le  re- 
çut avec  bonté  ,  Im  fie  mes  U 
première  aïKÎimce  y  prêtent  de 
mille  écHs ,  &  lui  promit  la  Char- 
ge d'Hîflorionrapbe.  Il  écrivît 
i'Hifioire  d^Anglcurre  ;  mais  cet 
ouvr.  aiant  déplu  à  la  Cour;  il  eue 
orâie  de  fortir  du  Ro:aumc.  Letî 
fc  retira  à  Amdcrdam  ,  où  il  fut  ' 
fait  HiAorîcn  de  k  ville.  U  m» 
prcfque  fubitement  le  0  Juin 
I70i,â  71  ans.  C'etoîc  un 
Écrivain  infatigable.  Il  nous  aflurc 
lui  même,  dans  fon  Thêârrc  Bti^ 
gtifue  n  qu*iî  cmploioît  1 1  heures 
a  écrire  ci  oi<;  lours  de  la  femiînr  « 
&  6  heures  Jc5  autres  jours.  Dc-lâ 
vient  qu'on  a  de  lui  un  nombre 
fi  prodigieux  d'ouvt*dont  U  ^« 
part  (ont  écrits  enittt  Les  pnnci* 
panx  de  œnx  qui  ootété  tradoin 
en  françois  font  :  X  •  Le  N(|Wt(f* 
me  de  Rome  y  en  %  volt  in- 1 1.  1. 
La  jyfonnrrhre  f.ri'vcrfeUr  du  R'H 
Louis  A/K,  z  voî.  in-LZ.  *; .  La 
Fit  du  Fapt  iixtc  V.  en  ItaiicU) 
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Amper.  1721,  5  voli  m-l  2-,  fig. 
en  ^r.  i>i'43  ou  2  voL  19* i  A.  4. 

r*>  d€  PAi7ii?pt  I/,  Rot 
pftgjntj  6  ToL  fi»»xft  9  Xa.  Kitfi^^ 
Chdriet  Quint  «  Amft.  17^0, 
4  vol,  m-i  »,  6»  La  Fir*  d'Elifa» 
beth  j  Reine     Angleterre  ^  fig.  î 
vol.  ir-iz.  Amllcr.  1741.  7. 
JJHiJïouc  de  CromweU  170^,2 
*  vol.  m-l  i  ,  fis.  S.  La  F/f  P. 
Oit  on  y  Duc  d  Ojj'one ,  3  vol.  iVi- 
X  £•  9*  JRoflW  jrlrHrontr  9  ou  i>/a- 
i0§!iÊê  entre  ie  Tibre  &  Rome  »  In. 
12.  I  o*  JCe  Syndicat  ^Aiexdndre 
VII j  avec  fon  voyage  en  Vautre 
'  monde  y  in-iz.  C'cft  une  Satyre 
Cinglante,  i  i.  Critique  fur  les  Lo- 
teries y  2  vol,  in-i  z.  Pierre  RLo- 
tîcr  a  réfuté  cet  ouvr.  Les  prin- 
cipaux Livres  Italiens  de  Grcgo- 
xio  Lctî  y  qui  n'ont  point  cté  tra- 
«loîcs en framfont  :  i^he  Théâtre 
de  U  Franeey  7  vol.  m-49  mau- 
vali  ouvrage,  i*  Le  TfUâtre  Bel- 
gique ^  2  vot.  m-4«9  auili  mau- 
vais que  le  précédent.  ^.  Le  Théâ- 
tre Britannique    ou  rHiit.  d'An» 
gletcrrc  ,  Amfterd.  i  684,  f  vol. 
in-i2.  C'eft  cet  ouvr,  qui  le  fit 
cliaflcr  d'Aàiglec.  Il  y  a  uu  beau 
portrait  de  la  Reine  Eli(âbeth.  4. 
Vltalie  Régnante  y  4  voL 
f  •  UHtfioire  de  t Empire  Romain 
en  Germanie  9  4  voL  rn-4.  6. 
Cardinalifme  de  la  fainte  Éfiifi^  ^ 
vol.  rVi  2.  C'cfl:  une  Saryre  vio- 
te.  7  Hijîoirr  de  Genève  9  f  vol. 
în-l  2.  Ztî^ajujie  balance,  dans  la- 
guelle  on  pefe  toutes  les  maximes  de 
Home  &  les  aSions  des  Cardinaux 
Vivons  9  4  voL  in-i  2.  9*  Xf  Cl- 
rêmaniid  hifiaripiej  6  vol*  m«l  ft« 
J)iala^$Foliiiques,fwr  lesmoiens 
dont  fi  fervent  les  Républiques  d^Ita' 
lie-y  pour  fe  conferver^  2  voI,in-l  2. 
Abrégé  des  vertus  Patriotiques  y  % 
¥ol.  rn-8.  £a  Renommée  jaloufe  de 
la  Fortune,  Panégyrique  de  Louis 
JCIVy  in-4.  Un  roêine  iur  Tcutre- 
prifedu  Prince  d'Oransçe»  en  An- 
gletcre  9  ij6  9  f  9  /n*y5(.  JB/of  c 
la  Cbajptj  in-i     Des  Lettres^  i 
▼oL  ÎJl*I  a*  V Itinéraire  d^la  Cour 
de  Borne   |  vol.  if  «S  •  I^/hire  de 
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ta  Maifon  de  Saxe  j  4  voL  fn-4. 
De  cellt  de  Brandebourg  >  4  vol» 
m-4,  Xe  earnMe  des  Ri/brmés 
nocens ,  in-4»  jCff  précipices  du  Sie* 
ge  Apajhiipte^  X  67  2^  î"- 1  ^9  ^C, 
Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec 
feu  ,  &  d'une  manière  aiïcz  înté- 
reflan'e  ;  mais  d'un  ftylc  mordant, 
(atyriquc  Se  trop  diffus.  Il  ne  faut 
pas  compter  l'ur  fon  exacticude  9 
quoique  M.  le  Clerc  9  fon  gendre  f 
ait  fiit  de  Itiivn  grand  éloge. 

LEU  9  (  S.  )  appelle  aulH  S.  Louj 
céL  èvèq.  de  Sens  9  étoit  fils  de 
Betton ,  alUé  à  la  Famille  Ro'iale^ 
Il  naquit  dans  le  Dîoc.  d'Orléans, 
fuccéda  à  S.  /rrrme  ,  Evco.  de  • 
Sens  ?  en  609,  le  fit  eflimer  da 
Roi  Clotairc  II,  &  fut  chéri  de 
fon  peuple.  Il  mourut  le  premier 
Septembre  éA|« 

LE  VAU  9  Architeâe  céL  voyei 
Vau. 

LEUCIPPE,  cél.  Phîicfophe 
ffrec,  Difcîple  de  Zenon  9  étoit 

d'Abdcrc,  ^'Cclon  d'autres, r^'EIéc 
ou  de  Milct.  Il  inventa  le  premier 
le  fameux  fyitème  des  Atomes  & 
du  Viiide  ^  en  quoi  il  fut  luivî  par 
Démocritc     par  Lpicurc.  L'Hy» 
pothèfe  des  ToarhiUonsy  perfeo» 
tionaée  par  Defcartest  eft  an^ 
de  rinvention  de  Leucippet  lêlon 
M.  Huer.  On  trouve  de  plus,  dant 
le  Syftême  de  Leucippe  9  les  fe* 
mences  de  ce  gr.  Principr  de  Mé- 
chaniqL.c  que  Dcicartes  emploie 
fi  cfîiviaccment;  favoir  que  les 
Corps  qui  tournent  ^éloignent  da 
centre  y  autant  qu* il  leur  eJipoÏÏiblem 
Car  le  Philofophe  grec  oiâgne 
q\xc  les  Aiâmes  Us  plus  fubtils  ttnr 
dent  vers  Vefpace  vuide  comme  en 
s*étanpMU  AinÂ  Kepler  &  enfuice 
Dcfcartes»  ont  fuivî  Leucippe  à  » 
l'égard  des  caufcs  de  la  péfanteur. 
Ce  cél.  Philof.  vivoit  vers  428  t 
av.  Jê  C.  On  pmt  voir  tout  le  dé- 
tail de  fon  Syltêmc  dans  Diogcuc 
Laerce. 

LE  VB ,  (  Antoiot  de  )  Faiyieiae 
Capitaine  Navarroiff^  ^éleva  du 
rang  de  fimple  Soldat,  aux  plus 
grands  hoRneu»  Militairet,^.^i[,y 
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VJiApefeiir  Charles  -  Q^nc  Q 

chafTa  l'Amiral  Bonnlycc  de  ée- 

▼anc  Milafi)  en  i  f  a^  9  dcfôndit 

Pavic  conttc  le  Roi  François  I , 

&  fut  cnî'uitc  Général  des  Ar- 

^  tnécs  de  l'Empereur  ,  ni  Italie  , 

en  Autriche,  contre  Soliman  qui 

f  fîîéî»coît  Vienne,  Sc  en  Afrique 

lcrù]uc  Charles  V  y  fît  une  def- 

ccntc.  U  devint  Prince  d'Afcoli , 

Duc  de  Terre-Neuve  »  &c.  de  m. 

en  X  f  )  é  à  f  é  ans ,  quelquc- 

tems  après  que  Charles-Quint  eut 

été  chaflé  de  Provence  ,  cxpédî* 

tîon  qu'il  tvoît  confcîllé. 

LEVEQUE  DS  PouTL- 
1. 1  j  (Louis)  ne  à  Reims  en  1691, 
d'une  bonne  famille,  fut  élu 
,  en  1 746  ,  Lieutenant  des  Habi- 
tans  de  la  ville  de  Reims  9  il  en- 
ragea M.  Godlnotf  Chanoine  de 
fa  Cathédrale»  à  Ikire  venir  dans 
cette  ville  des  Eaux  faîutaires  ; 
il  établit  en  174Q9  Hes  Ecoles 
publiques  de  Mathématiques  & 
de  Dcflcin ,  8c  îl  embellit  les  pro- 
menades. Il  m.  le  4  Mai  i  7  f  o  , 
à  f  9  ans.  11  étoit  membre  de 
l'Académie  des  Infcriptions.  On 
«  de  lui,  I.  La  Théorie  dts  fenti- 
mens  agriûbUs ,  i  7  7 4  «  in-x 
%,  Des  Manufcrits  fur  cUffêrentes 
matières  dont  le  recueil  forme 
2 1  voL  im-fil.  Il  les  a  laiifê  à  M. 
de  Buriff  5,  Ton  frere^  connu  pat 
pluf.  ouvrages. 

LEVEQUE  DE  Grav£LLe, 
(  Mîchcl-T*hj!ippe)  Coniclllcr  au 
raiicm.  de  Paris ,  m.  en  i  7  f  2.  A 
donné  un  Reeueit  de  Pierres  gra- 
vées antiques^  I'7î*&i717> 
%  vol.  <ii>4« 

LEOTROY,  (S.)  Abbé  dcMa- 
drîc,  ou  de  la  Croix,  en  Nor- 
nnandlr  .  vers  690  9  mort  le  £l 
Juin  7  ^  S. 

■  LEVI ,  Chef  de  la  Tribu  de 
rncmc  nom  ,  &  ^  e.  lils  de  Jacob 
Se  de  Lia ,  naquit  Tan  i  7  48  av. 
h  C»  Il  pafTa  au  fil  de  l*épée«  avec 
fon  firere  Sîmeon,  tous  les  Habit* 
de  la  ville  deSîchem  ,  pour  ven* 
«rcr  l'afiront  fâît  À  Dîna,  leur  fœur. 
jacob  co  témoigna  un  déplaiâi: 


1  E 

ewopèoktf  Se  prédit  â  Ltv! 
fa  àLoàUe  feroic  divilëe  ;  ce  qui 
arriva  eâeâivement:  car  au  par« 
tage  de  la  Terre  promife^  elle 
n*eut  point  de  portion  fixe  com«' 
me  les  t^utres  Tribus.Lcvi  eut  à  Pa- 
ge de  43  a:  s,  un  fils  nom.  Cnirh, 
qui  fut  graud-perc  de  Moilc  ëc 
d'Aaron.  Il  m.  i  é  x  x  av.  J.  C, 
à  I  3  7  ans.  C'efl  de  la  Tribu  de 
Lcvi  qu'étolent  pris  les  Prétret 
8c  les  Grands  Pondies  des  JvAH» 
Ceux  de  cette  Tribu  s'allioieiit 
fou  vent  à  la  Maifon  Roialc 

LE  VIS  ou  Le  VI ,{ Gui  de)  fa- 
meux Général,  d'une  des  plus  îl- 
luftres  ëc  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  France,  qui  rire  ion  nom 
de  la  Terre  dcLcvis  ,  iitucc  dans 
le  Hurepoix,  près  de  Chevreiifc  9 
fonda  TAbbaie  de  la  Roche*  l'an 
1 1  c^o.  Il  fe  croifa  fous  le  Com» 
te  de  Montfort,  pour  la  guerre 
des  Albigeois  ,  &  fut  fait  Maré^- 
chal  de  l'Armée  des  Croîfés  9 
avec  le  titre  de  Maréchal  de  fa 
Fott  qui  a  pafTc  aux  Marquis  de 
Mircpo!X  fcs  delcendaas,  U  le  ii- 
gnala  dans  toutes  les  expéditions 
qui  fc  firent  contre  les  Albigeois  9 

m.  enx  f  o.  Il  donna  un  grand 
éclat  é  (à  Maifon ,  qui  fubfîiîe  en« 
cor  e  9  &  qui  a  pradui^  pluf.  grands 
Hommes.  11  ne  faut  tenir  aucun 
compte  de  Popînîon  f^.bulcufc  qui 
fait  defcendre  cette  Maifon  de  U 
Tribu  de  Levi» 

LEVIS  ,  i Charles-Pierre  Gaf- 
ton  de  )  Marquis  de  Mir epoix  9 
Ambafladenr  a  Vienne  en  17)79 
&  â  Londres  on  1 740  9  m.  en 
X  7  f  7  ,  fans  poftérf  té  ;  U  avmv 
été  Maréchal  de  France  U  même 

année, 

LEVI  btn-Gkrsoxc,  céî. 
Rabbin,  dont  on  a  des  Commen- 
taires fur  l*Ferîture  -  Sainte ,  im- 
primés fcparémciu ,  ik.  dans  les 
grandes  Bibles ,  &  un  Livre  intî- 
talé  9  Xff  Gmims  dm  SeigniMr  en 
Hébreu ,  RivM  1  f  éo,  ût^t  Ces 
ouvr.  font  remplis  d'une  vaine 
Philof!  8c  de  fubtîlîré  mctaph.: 

ce  ^  «  «lit  dbe  i  pki;  S^feh^Googk 


LE 

^.le  Sine  de  Levi  Ben^Gerfom, 

iorîtolé;  Its  Guerres  du  Seigneur , 
aurott  dû  plutôt  étte  intic»  ;  Les 
Guerres  contre  le  Seigneur, 

LEUCLAVIUs  ou  Leon- 
CLAVIUS,  (  Jcaa  )  natif  d'A- 
roeibrun  en  Wcltphalîc,  d'une  fa- 
mille noble,  voiagca  dans  prcl- 
quc  toutes  les  Cours  de  VEu- 
rope.  Pendant  H  £e)ottr  qu^  fit 
en  Tar<|iiie  *  il  tamaflTa  de  très» 
bons  matérîaax  pour  compofcr 
rHiftoirc  Ottomane  ^  &  c*cft  à 
lui  que  le  Public  eft  redevable 
de  la  meîlleiire  connoifTancc  que 
l'on  ait  de  cette  Hiitoirc.  11  |oi- 
^nit  à  l'intelligence  des  Lans;ucs 
lavantes  ,  celle  de  la  Jurii pruden- 
ce j  ce  qui  le  rendit  trcs-pro^ic 
ft  bien  réufflt  daM  fk  Tradnâion 
de  VAtrégè  dits  BaJiHqum^  ^  T  9  ^  » 
%  ¥oU  ûs-^f*  Il  rot  Tun  des  plus 
ccl.  Tradilâcars  qu'ait  piodnit 
l'Allemagne ,  de  m.  à  Vienne  en 
Autr'  :he  au  mois  de  Juin  i  f  o  ^ , 
*  éo  a  1^.  On  a  de  lui  ;  i.  VHif- 
toire  Mujulmane  »  l  7  «  I  ,  in-fol. 
en  latin,  i.  Les  Annales  des  i^uf- 
tans  Otkonuin ides  ,  în'foL^  qu'il 
trtdttidt  en  latin  y  fur  la  Traduc- 
fioo  «que  Jean  Gaudieri  autre- 
ment Spiegelf  en  avoit  de 
Turc  «n  ^emând.  j  •  La  fuite 
de  ces  .Annales  qu'il  continua 
jufqu'en  I  7  S  8  j  fous  le  titre  de 
Pandeâat  Turcîcce  :  on  trouve  ces 
deux  ouvrages  à  la  iin  du  Calchon- 
dife  da  Louvre  4.  Commen:atio  de 
Mofcorum  bellis  adverfwi  jmitimos 
gfjîiSy  dans  le  Recueil  des  Hifto- 
rîens  Poloaoîs  de  VWboàx^^'Bàlti 
I  f  8 1,  %  vol.  fji-/ô/.  f .  Des  Ver-' 
$ons  latines  de  Xenophon  y  de 
Xozîtne  y  de  Conftantin  Minaf- 
fes,  de  Michel  Qlycas ,  &c.  Tous 
CCS  oiivratïcs  font  clkimés. 
LtUPÔLD,  (Jacques)  Con- 

-  fciikr  S:  Comminaîrc  des  Mi- 
nes du  Roi  de  Polof»nc ,  mem- 
bre de  la  Socictc  Roidlc  de  Ber- 
lin,  &  de  diveriès  autres  «  lut  un 
des  plus  habiles  hommes  de  ffin- 

.  f<>pc>  pour  les  inftrumens  de  Ma- 
ihématiqaeit  21  m.  i  Ijà^xk^ 


LE  7y 
en  li  ^dk  liirmt  tendît 

céL  par  u>n  fftand  ooTr,  intitulé  : 
Thtaimm  Machinarum ,  Leipiîc  9 
I  714,  en  3  ToLin-^t  en  Alle- 
mand. 

LEUSDEN,  (Jean)  naquît  i 
Utrcchc  en  léz^.  Apres  avoir 
é:udic  les  iaui^iies  fav.  (ïj  je;  Ma- 
thématiques à  Ucretut  ,  il  alla  a 
Amfterdam  poor  converfec  avec 
les  £.abbins  9c  iê  peileâionaec 
dans  la  langue  Hébraïque.  Il  te 
enfuicc  ProfciTeaf  d'Hébreu  â 
Utrccht ,  8c  s'^  acquit  avec  ioftlce 
une gr. réputation. îlm.en  i6gqy 
îi  7  f  ans.  On  a  de  luî  pîuf.  ouvr. 
eillmés.  Les  principaux  font:  i. 
OnomaJÎ'icum  Sacrum  y  Utrccht  9 
LÙ'ù^f  iu-o.  2.  Clavis  hebraica 
€r  philoiégiea  veuris  Teftamenti  ^ 
Z689  in-4.  ^.  l9ovi  TeftMaviM 
Grmca  eum  amotmionihus  philà* 
logicisy  i6j%y  în-8.  4.  Compen- 
dium  Bfblicum  veteris  Tejlamtmi 
I  6  8  5"  5  in-  8 .  f .  Compendium  G rm-' 
cum  novi  Tejîamenti  j  dont  la  plus 
ample  Edit.  eft  celle  de  Londres 
en  I  6  S  8  ,  îii-i  2.  6.  Philologug 
Hc  bruit  s  j  X  6  9  f  >  in-4-.  7*  "P^''^" 
lagus  Hebrcto  mixtus  ,16999  in-4« 
S*.  fftUol.  Hebrao  Gmcut }  x  é  9  f  s 
in-4,  9 .Des  Notet  (or  Jonâi^ 
Joël  Si  0\le ,  &c.  C*eft  i  lui  qu'on 
eft  redevable  des  Editions  coaeo 
tes  de  Boehart  y  de  Lighfoot  y  de 
la  Synopfe  des  Critiq'i.ts  de  PcluSm 
de  la  Bible  à'Aihias  ,  9c  de 
quelques  autres  Bibles  hébraï- 
ques ,  comme  au/li  d'un  A'ouv. 
Tejlam,  Syriaque  y  1708*1  V<rfi« 
în<-4.  Rodolphe  Lenfilen ,  Ton  filst 
a  donné  une  Edition  du  aouTcaii 
Teftament  fçrec. 

LEUTARD  ,  Fanatique  ,  de 
Vertus  cnChampac^neDioccfe  de 
Chàlon? ,  fur  la  fin  du  i  oe.  C\ec,y 
brifoît  les  croix  8c  les  images  y 
prcchoit  qu'il  ne  falloit  pas  payer 
la  dime  8c  louccnoitquc  les  Pro- 
phètes n'avoicnt  pas  toujours  dit 
de  bonnes  choûsk  Son  Evéque  dé* 
fabula  (es  Sénateurs.  Leutard^ 
dcfefpéré  de  fe  voir  abandonné  f 
iêietta  dans  un  puits*  '  . 
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LEUTINGER  ;  (  Nicolas)  né 
€ia  Brandebourg  ,  profcn*a  les 
Bcllcs-Lctrres  ,  tk.  fat  Miniibe  i 

mais  H  rcfta  peu  dans  ces  places  ; 
Ion  in.lsnarion  pour  les  Voiaî^es  , 
ne  lui  pcrmettoic  pas  de  rcâcr 
longrems  dans  le  même  lieu  ;  il 
IT.  à  "Vt^icumb.  en  i  6  i  2  ,  a  64. 
ans.  n  a  fàic  une  Hîft.  de  Brande- 
bourg depuis  149  9  jufq.  1794, 
qui  a  été  impr.  avec  fci  antres 
ouvrages  &  la  Vie  ,  a  Francfiru 
I  7  2  ç  ,  2  vol.  /n-4. 

LEUW£NHOEiC,  (  Anroîrc 
de  ]  cél  Phyricicn  &  Naturalise 
Hollandois ,  naquit  à  Dclft  en 
16  -i  a'tiiic  anc.  famille  de 
cette  Ville.  Jl  s'acquit  une  très- 
g^*  réputation  dans  toute  rBuropc 
par  Sk%  expériences  Se  par  Tes  dé- 
couvertes ;  il  exclïUoit  fiirtocit  à 
tailler  des  vers  pour  des  Micf^f- 
topes  Se  pour  des  Lunettes,  II  m. 
en  I  7  2  î ,  On  a  împnmc î  DeUr 
fcs  Arcana  naîura  deteda  1  69  f  > 
a  I  7  1 0  4  vol.  z>i-4.  8c  à  Ley 
de  en  1722  ,  /n-4. ,  fcs  Lettres  n 
la  Société  loyale  de  Londres , 
dont  il  étoit  membre  >  &  â  divers 
Savaos* 

.  I-EYDECKER,(Mclchîor)fi|. 

meux  Théologien  Calvin? fie ♦na- 
<;uît  ci  Aliddclfcourglc  2  f  Janvier 
I  6  j-  2.  Il  fc  rendit  habile  dans  In 
Controverfc  Se  dans  les  Anuqui- 
tés  ecclciiaftiques  ,  &  fut  ami  de 
Frédéric  Sparhcim.  Il  devint Pro- 
ietCtox  de  Théoloffic  a  Utrecht  en 
léyS^ft  m  le  6  Janv,  1711  , 
«  ^  9  ans*  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  en  î  uîn  ,  dont  le;; 
prîncip.  fent  ;  l .  Traité  de  la  Ré- 
publique des  Hîbmx  ^  hmÇictdzm 
I714  &  1716,  2  v.  in-fol.  en 
latin.  Ouvrage  rrcs-cuiicux  furie 
Juda.fme  moderne  t  2..  Fax  veri^ 
têik^  Lug.  Barav.  i  67  7  ,  in- 8. 
^»  La  etminumhn  de  i'Hiiloire 
Secléfiaftique  de  Hornius.  Fran^ 
fort  ,1704,  îa*8.  4*  Hiflethtt  ée 
l^Fgftje  d* Afrique^  111*4,  ^^^i^^^  u^t 
&'  pleme  dr  rr  îicrchcs.  7.  Synop- 
jis   controM-rf^anim    rfe  faàere.  6. 

^^ii^  veniaits,  7,  yenia$  Evangs^ 


l^a»  8.  Un  Comsnenndre  lada 
fur  leCarédtifine  d*Heidelberg. 
9*^^l^ijJ^rtationcaoue  le  moi»» 
enchanté  de  Becker*  I  o*  Une 
An  a!)  Je  de  rEcritutc  ,  avec  la 
mcihode  de  prêcher,  i  i .  Une  Hij" 
toire  du  Janjenijine.  Trajecû. 
I  69  f  ,m-8.  LeP  Qucfncl  a  ré- 
futé dans  ion  Livre  de  la  .S'ouv^- 
riUneti  dts  Rois  défendue  y  Paris  , 
I  7  04 ,  fji^  X  x,ce  que  Leydeckec 
a  dit  dans  cet  ouvr*  contre  la  (bo- 

vcraînct»?  des  Roîs. 

LEZAXA,  (Jean-Baptîfte  de  > 
fav3:n  RcligîeMx  de  rOr.kc  des 
Carmes  ,  naquit  a  Madrid  ,  le 
Novembre  i  fSô.  Il  enfci- 
gna  avec  rcpu  arion  à  Tolède,  à 
Alcala  ySci  Rome  y  ôc  les  Papes 
Urbain  VIII ,  Innocent  X ,  8s 
Alexandre  Vil  «l'employèrent  en 
des  afiairet  impottantes**  Il  m«  4 
Romele  ftQ  llm  i6f9,à7; 
ans.  Ses  ouvrages  font  :  i  ,AnnaIe9 
facri  OrdirAs  de  Monte  Carmefo  , 
Roma;  ï  6  ^  6  ,  4  vol.  in-tol.  2. 
De  Regulaniiinrefo!  tKafione.  Brac- 
ciani  ,  1627  y  in-fol.  3 .  Summa 
qticejlionum  Regularium,  Romasy 
1 6  ^  4  ,  in  foL  4.  Cmfulta  vërim  » 
Tbeologica  y'juridiea6r  regularia^ 
Summa  Theologia  ^  8cc» 

LEZIN  ,  (  S»  )  Licinius  9  Evè- 
quc  d'Ancers  en  y  S  6  ,  mort  Ic 
premier  Novembre  60  f. 

LIA  ,  fille  iH.cc  de  Laban  «  fut 
mariée  par  lupercherie  au  Heu  de 
Rachcl  à  Jacob  >  x  7  5^  2  ans  av.  J. 
C  Elle  eut  ûx  fils  »  Ruben .  SI» 
meon  ^  Levî ,  Juda  $  l^adiarf 
Zabulon  y  8e  une  fille  nommée 
Dini. 

LIANCOURT  ,  (  Jeanne  de 
Schombrre,  Duchrffr  de)  cél.  8c 
ver  neuf e  Dame  du  17c.  fieclc  9 
éroit  fille  de  Henri  ic  Schom* 
bcrg,  Duc  Ce  Pair  ,  ëc  Maréchal 
de  TFrancc.  Elle  époufa  à  Tagc  de 
i  o  ans  Roger  du  Pleilis  »  Dnc  de  * 
Liancourt  j  auquel  M.  Arnanld 
écrivit  %  Lettres  qui  ont  tant  fait 
de  bruit ,  8c  qui  lurent  fuiviet 
de  î*exclu(îon  de  ce  cél.  Doreur, 

£ilc  T^uiiiani  une  union  ,^^4aû»^  ^  , 
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rablc  avfc  lui ,  &  m.  le  14  Juin 
1674.         cpoux  ac  lui  JlUivc- 

cuc  que  detix  tnoît.  On  a  de  cette 
Dame  d*exceliemesMa»imes  pour 
l^édttcatioii  Chrétienne  des  Bnfans 

<ie  qualîcc  ,  qu'elle  compofa' pour 
la  PrincefTc  de  Mariiliac  j  fapcn- 
tc  fîllr.  Aï.  Boîîeaii,  Chinoîncde 
Saint  Honore  a  Paris,  les  fie  im- 
priinei  en  1698,  m- 11,  ious  ce 
titre  :  Règlement  donne  par  une 
Dame  de  haute  qualité  à  Made- 
moiftlie  fa  petiie^Ftlle  ,  pour  Ja 
toaduiu  &  pour  ctUt  dtjaMaifm. 

LIBAmuS  9  femeux  Rhéteur 
grec  ,  &  Sophifle  ,  c*cA-à.dirc  > 
ProfcfTcur  d*Eloqueiicc ,  au  4e. 
lîccle,  natif  d'Anûo:hc,  cnr  beau- 
coup de  parc  à  l'amitié  de  Julien 
VApoftat,  Ce  Prince  lui  offrit  la 
dignité  de  Préfet  du  Prétoire  ^ 
mais  Libanius  la  refufa  9  croyant 
le  nom  de  Sophifle  beauc.  plus 
honorable.  11  e  nfcigna  l'£loqttcnce 
â  C.  P.  pendent  quelques  années  > 
puis  à  Ântioche  les  1  f  derniè- 
res années  de  fa  vie.  Libanius  fur- 
vècut  à  Julien  VApoJiat.  Il  nous 
refte  de  lui  des  Lettres  eltimées , 
9c  des  Harangues  en  grec ,  elles  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation  ; 
mais  fon  ftylc  eit  trop  afifecié 
trop  obihir»  Il  étoit  païen*  S*  Ba- 
file  9c  Saînc  Jean  Chtyfoftome 
«▼oient  été  fes  Difcî^les  vers  l'an 
6  0.  L'édition  la  plus  recherchée 
e  Libanius      celle  de  Paris  , 
j6o6,  &  16  27,  2  vol.  in-foL 
les  Lettres  ont  été  réimpr,  a  Airi' 
fierdam  en  17^8,  in-foU ,  gr.  îar. 
par  les  foins   Jean  -  Chrillophc 
Volf.  Antoine  Bongîovanni  a  pu- 
blié à  Venîfe  ^en  1 7  f  f  >  in-fol 
$r.  lat.  avec  des  Notu  ,  diX'fipt 
Harangufs  de  Libanius  >  tirées  de 
la  Bibltiotliéqiie  de  S.  Marcy  de 
Venîfe. 

LIBERAT,  (S.)  Abbé  du  Mo- 
iiaflcrc  de  Capfc  en  Atrique*  fouF- 
frit  le  Martyre  pour  li  FoyOr  ho- 
ôoxe,  le  %  Juîll'^t  48  %  9  pendant 
la  perfccutioii  d'Hunneric.  , 

LIBERAT,  céL  Diacre  de  TE- 
flUc  de  Cacclwge  au  ^c.fiecle» 

•  â 
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fut  Pun  des  plus  z.lés  défenfeurs 
des  trois  Chapitres  j  &  le  Conci- 
le de  Cartha*ge  ,  tenu  en  f  3  f 
l'envoya  à  Rome  avec  deux  Jivé« 
ques*  iifutcmpioié  en  diverlet 
autres  affaires  importantes.  On  « 
de  lui  un  Livre  intitulé  :  Brevia^ 
rium  de  Cau  fâ  Nejlorii  &  J^utychtm 
n'y,  que  le  Pcrc  Garnier  douuaait 
Public  en  I  67  f.  in- 8.  ' 

LiBiiii.E,  Libenui  ,  Romain  j 
fuccéda  au  Pape  Julc  I ,  k  24 
Mai  9  f  £.  llréMa  d'abosd  avec 
une  fermeté  héroïque  â  i'£mpe« 
rcur  Coniiance,  qui  le  preiïôit  de 
Ibufcrire  à  la  condamnauon  de  S. 
Athanaic  ;  ce  qui  le  fit  exiler  d 
Bcréc  dans  la  Tlnas::*  en   9  f  f . 
Mais  dans  la  fuite  ,  enmiïc  de  Ion 
exil  ,  &  voyant  que  les  Ariens 
avoient  nus  Fclix  fur  le  vSijge 
de  Rome  ,  il  eut  la  foiblcfl.:  de 
(bufcrire  eu  3  f  7  ,  à  la  condam« 
nation  de*S«  Athanafe  ,  &  à  une 
Formule  de  Foi  drefTée  à  Sirmieh  f 
avec  beaucoup  d'ardâce  pat  les 
Aricnr.  L'année  fuivante  ^  f  8  , 
il  retourna  ?.  Rome.  Le  Peuple 
qui  l'avoir  lonhaité  pendant  ton 
exil  ,  ayant  appris  ce  qui  s'étoic 
palfc  ,  le  reçut  tr^s-mal.  Libcrc 
reconnut  auiH-rôc  fa  faute ,  en  té- 
moigna beaucoup  de  repentir ,  Si 
défendit  avec  zélé  la  Foi  Ortho* 
doxe.  11  rejetta  la  Cônfejfwn  de 
Foi  fiûce  au  Concile  de  Ri  mi  ni 
en  ^  f  9  «âc  écrivit  i  S.  Athanafe, 
pour  fc  raccommoder  avec  lui.  Il 
tnour,  le  24  Septembre  ^6  6. 
Quoiqu'on  ne  puilfc  excufcr  fa 
foiblefTe  à  Pégard  de  fa  Ibul^ 
crip;ion  à  la  Formule  de  Sirmieh  ; 
il  fe  releva  néanmoins  ii  gIoricu« 
(ement  de  fa  chute ,  que  FEgli^  * 
a  toujours  confervé  de  la  véné* 
ration  pour  fa  mémoire ,  &  que 
les  Pères  grecs  îsc  latins  en  ont 
parlé  honorablement   apr-s  fa 
fnort  On  trouve  fes  Lettres  dans 
/  p///.  ii(wn.  tonu  de  Coujiant.  in- 
fo!. 

LIBERGE,  (  Marin  )  Doaeur 
en  Droit  &  Echevin  de  la  Ville 
de  Poioccsy  morcen  x  f  9  9*  a  fiut 
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quelques  Traités  de  Dnît  98c  l& 
Relation  du  Sitge  de  Pûititrs  y  t)ù 

il  étoit  prêtent ,  i6a  i  >  in*S2. 
LIBERTINS.  Kojr.QuiNTIN, 
LIBITINE  ,  DérfTc  des  Funé- 
railles ,  dans  icPaginifme,  ctoic 
crue  par  quelques  uns  la  même 
que  Profcrpinc.  Elle  avoir  un 
Temple  à  Rome  ,  ou  i  ou  gar- 
doît  tout  ce  qui  ctoit  nécéflaire 
aux  Funérailles.  Ceux  i  qui  Pou 
i^adreflbic  pour  acheter  ou  pour 
louer  ce  qui  fervoic  aux  Pompes 
foocbreSys'appcUoient  X$ibitinAi' 
reSm 

LIBOIRE  ,  (  S.  )  Evequc  du 
Mans ,  aucommcucemeot  du  f  e. 

JLIBON  ,  cxccU.  Archîtcde 
a*£li«k  9  bâtît  auprès  de  Pife  en 
Grèce  9  le  iain.  Temple  de  Jupi- 
ter >  auprès  duquel  ou  célebroit 
les  Jeux  Olympiques.  Il  vîvoit 
avant  J.C. 

LTCETIjOuLtceTO  ,I/rf fus, 
(  I  orcunius)  cél.  Médecin  ,  naquit 
R  Rappolo>  dans  i*£ratde  Gencs, 
le  ^  Od.  15*77  5  avauc  le  7c. 
mois  de  la  groflcflc  de  la  mcrc. 
Sonperenommejofeph  qui  étoit 
habile  Médecm  f  Bc  qui  eft  Au- 
teur du  lÎTreintit.  NpbUtà  de  prirv^ 
€ipali  membri  dtW  uomo  )  x  f  9  0  > 
în-S.Ic  fît  mettre  dans  une  boite 
de  cocon ,  8c  l*élcva  avec  rnnt  de 
foin  ,   qu*il  jouit  d'une  parfaire 
lanté,cc  qui  lui  ûz  donner  le  nora 
dcFortunio,  Liccti ,  après  avoir 
étudié  à  Bologne,  alla  enfcigner 
U  Fhilofophte  à  Pife.  U  s*y  ac- 
qute  tant  de  réputadon  »  qu'il  fut 
attiré  à  Padoue  »  où  il  profeffa  la 
Ptkilofophie  ^  &  enfui  te  la  Méde- 
cine. Il  y mour. en  16^6  ,i  77 
ans.  On  a  de  lui  un  trè$-gr.  nom- 
bre de  Traités.  Les  principaux 
font  :  De  Monflris,  Amft.  l  66  f , 
hi'j^    De  novis  ajîiii  &  cumeiHy 
Veuife  «  I     i-,  in  -4«  <*^i^ 
fpQttUmtù  viveiotum  »  VIcentiae 
16 1  S^in-f.  De  animomm  reOManA" 
Uum  immortalitatey  Patavii,  1619 
in-fol.  De  fuïminum  Naturâ  in-^* 
D€  Onu  miimm  htuaêMt  f  QcatWé 
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1 6 1 9  ,  în-4.  De  ûmmefmmn 
aitributis ,  in-4..  De  his  fui  vivunt 

fine  Almenîis  y  în-fol.  Mundi  & 
hominis  Anakigta  »  in- 4.  De  An'» 
nuits  anîiquis  ,  in-4.  liyJ.rolog,:a  , 
jïve  dt  Mans  tranquilliime  &  ortu 
fluininniu  ,  Urini ,  r  6  f  5*  j  in-^. 
De  Lucernis  anii^^im  ,  Utiîû  , 
I  6  f  î  »  in-toL  èis..  Dans  ce  der- 
nier Traité  »  il  foutlent  que  les 
Anciens  avoient  des  Lampes  lié- 
pukrales  %,  qui  ne  s'écdgnolenc 
point  5  *  ce  qu'il  prouve  par  le 
Tombeau  de  la  tille  de  Cicerou  , 
qui  Alt  déconverc  fous  le  Pcnri- 
licat  du  Pape  1  anl  IIÎ ,  &  dans  le- 
quel ,  dît-il,  on  trouva  une  Lam- 
pe qui  s'étcisrnit  auiîî-t6t  9  &  quî 
de  voit  avoir  brûlé  pendant  1600 
ans.  Liceti  s'efibrce  de  prouver 
Ton  opinion  par  d'antres  ezem« 
pics  Icmblabîes  5  maïs  Oclavio 
Ferari ,  céL  ProfelT.  d'Humanités 
à  Pic!oue,l*atrès-bien  réfuté  dans 

fa  Dtfll  rrîïtion  ,  de  Vetemm  J 
cernisjc[;.dcralibuSj(\\x'û  publia  ca 
■  I  6  8  f  ,  in.<,  dans  Ton  livre  de  Re 
vcjhunu.  li  y  prouve  que  ces  (or- 
tes  de  Lampes ,  appcUécs  éternelles  » 
&  dans  lesquelles  on  fuppofoit 
une  huile  inextinguible  ,  ne  font 
que  des  pkofphares  qui  s'allument 
pour  un  peu  de  tems  après  avotc 
été  expofés  à  Taîr. 

LICINfA,  famcufc  Veftale , 
qnî  M>t  punie  de  mort  avec  deux 
autres  Vcllalcs  ,  Emilie  &  Mar- 
cia  )  a  caufe  de  leur  dcbaudie^ 
vers  l'an  iix  av.  J.  C. 

LICINIUS ,  (  C.  )  Tribun  du 
peuple  ^  d'une  èimille  des  plus 
confidérablcs  de  Rome  entre  les 
Plébéiennes  y  fut  choifî  par  le  Dic- 
tateur Msnlius  C  ip'^oîî'VK ,  pour 
Crénéral  de  la  Cavalerie ,  ^  6  f 
avant  J.  C.  Licinius  fui  le  premier 
Plébéien  honore  de  cette  Charf^e. 
On  le  iuriioiiijiia  StoUf  y  c*cll  a- 
dire  Rejetton  inutile ,  à  caufc  de  la 
Loi  qu'il  publia  ayecSrjrtiiapen» 
dant  f«>n  Tribunat  »  par  laquelle 
il  défcndoit  à  tout  Ciroien  Ro» 
main  de  polléder  plus  de  f  o  o  ar- 
pens  de  cerr^^  ibus  prétexte  qnc 
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CCQX  qui  en  avoîcnt  davantage 
lie  pouvoîciic  arracher  les  rejet' 
Cons  inutiles  {Stolones  )  qui  pouf- 
fent des  racines  des  arbres,  ni  cul- 
tiver leur  bien  avec  loin.  Ces 
deux  Tribuns  ordonnèrent  encore 
qu(  Us  Intiriu  qui  auroiint  éic 
payés  par  tes  Débiteurs  jtUmeurap' 
fini  imptah  fur  le  fFrincipai  des 
Dettes  f  &  que  le  furptus  feroil  mc- 
§uiiU  en  trois  années.  Enfin  ^  que. 
Von  nt  créerait  plus  de  Conful- 
û  l'avcn-r  que  l'un  d*eux  ne  fut  de 
fainilU  i^Ubcifnne,  Ces  deux  Tri- 
buns furent  ConluUcii  wOiiféqucn- 
cc  de  cette  dernicre  Loi  ^  l'avoir  , 
Sexdns  )  6  x  ar.  J.  C.  êc  Ltdolus 
deux  ans  aprèi.  Ce  font  les  deux 
premiers  Confuls  de  famille  Plé- 
béienne. Licîiiius  Stolo  porta  cet- 
te Loi  à  rindleatîon  de  fa  fem- 
me ,  qui  ctoit  ïîcrc  Si  amfcîtîcu- 
fes9&:  qui  aiant  une  lœur  mariée 
au  Conlul  Sulpiùus  »  ne  pouvoir 
ÉDulirir  qucfon  mari  fut  d'un  rang 
inférieur.  V"oye{  C}càïsus. 

LICINIUS  ,  TZOULA  ,  (  P.  ) 
céL  Poëte  comique  latin  »  vers 
aoo  av.  J.  C.  On  trouve  des  frag- 
mens  de  Licinius  dans  Corpus  9 
Poët.  de  Maittaire, 

LICINIUS  >  Calvus,  (  C.) 
c;KCclkn:  Orateur  Romain  du 
tetns  de  Ciccrouj  étoit  ami  de 
Catulle  ,  Se  lils  de  Licinius  Ala- 
ccr  9  i'un  des  meilleurs  Poètes  de 
de  Ton  ûecle.  Il  plaida  avec  tant 
de  ftuce  &  d'éloquence  contré 
Vacînitti  »  que  celui«ci  craignant 
d'être  condamné  9  rintcrromplt 
avant  ^u*il  eût  achevé  Ion  Plai- 
doier,  en  difànt  aux  Juges  ;  Hl 
quoi'.  MfJfieutSi  parce  que  mnn  Ac^ 
eufateur  eji  éloquent ,  ejhil  jujîe  que 
je  fois  condamne?  hc$  Hararguesdc 
Licinius  ne  lont  point  parvenues 
julqu'à  nous.  On  croit  qu'il  étoit 
Auteur  dei  Annales  citées  par 
Denys  étHaUenmaJTi  9  oue  nous 
n^avonsplttt.  On  trouve  oes  Vers 
de  lui  dans  Corpus  Pocc*  de  Méit- 
taire, 

LÎCÎNIUS  ou  LlCTNT  ANUS  , 
(C.  Vêimus  )  £aipcj:eu£  Romain, 


étoît  fils  d'un  Paifan  de  Dtcie.  Il 
s'cicva  M\  rang  dr  flm^î,?  Soldat 
aux  premières  Charges  mUitaires, 
8c  ftit  crée  Empereur  le  i  r  Nov, 
5  07  >  par  Gaierc  MaKÎmien,  Ion 
ancien  ami ,  auquel  il  avoi:  rendu 
des  ibtvlcef  impoctans  dans  la 
guerre  dePerfe.  Il  eut  dans  fon 
Département  une  partie  de  riUy« 
ricavecla  Rhetîe.  Ildcvoit  en- 
core avoir  l'Italie, dont  Maxencc 
s'étoit  empare  ;  maïs  s*étant  lié 
avec  Conilantin,  il  lui  laifTa  le 
loin  de  faire  la  conquête  vie  i'I- 
talic  ,  &  lit  CcfTcr  la  peri'ccution 
contre  les  Chréciens  en  j  i  2 ,  en 
fa  con6dératîon.  Il  nurcha  e  ilui-* 
te  contre  Maximtn  ^  8c  remporta 
fur  lui  une  viâoire  rompleere»  le 
dernier  Avr.  51^.  Maximin  étant 
mort  de  defefjioir  ou  de  poI(bn  9 
trois  mois  après ,  Licinius  le  vît 
maître  de  l'Orient.  11  con<jut 
alors  de  plus  valbes  delTcîns ,  8c  en- 
gagea Baflien  ,  que  Conilantin 
avoit  fait  Cclar  ,  a  fe  révolter  , 
Balfien  aiant  été  puni ,  Sinicc  ^  fon 
frère  t  fc  retira  auprès  deLxcinius , 
qui  le  requt  très^ien.  Conilantin 
irrité  de  cette  conduite  >  marcha  d 
la  tète  d'une  nombr.  année  con« 
rrc  Licinius  ,  qui  fut  d;.'foit  en 
deux  com--it$.  Les  deux  Princes 
firent  eniuice  la  paix. Licinius  re- 
nouvclla  la  perfécution  contre  les 
Ciirccicns  en  5  i  9  ,  &  dcclara  ii 
guerre  à  Conftantîn  en  j  z  j  ;  fous 
divers  prétextes  $mals  après  avoir 
perdu  pluf.  batailles  ^  fe  votant 
réduit  à  la  dernière  extrémité 
dans  Nicomc  lie  y  il  alla  fe  jctter 
aux  pieds  de  Conflantin  9  qui  lui 
accorda  la  vieàlarrîrrc  d?  Conl- 
tancie  fa  fccur^qu  Licinius  l'  oît 
époufé  en  31^.  Conilantin  le  ilr 
rcnoïKcr  à  TEmpire  ,  lui  afîi-  * 
gna  ThefTalonique  pour  fa  de- 
meure ;  mais  ayant  appris  peu  de 
tcms  aprcs  qu'il  vouloît  fe  réta* 
blirpar  le  moien  des  Barbares 
avec  lefquels  il  traîtoit  (ècrette- 
ment 9 il  le  ât mourir  en  ^xf« 
Licinius  ,  fon  fih  mt  aufîi  tué 
peu  de.cems  après  >  pac  ordce  de 
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Conftântin  j  qui  demeura  aînfî 
feul  maiiie  de  tout  l'empire. 
JUidmus  tut  l'un  des  plus  cruels 
Parfêaiceuis  des  Chreiiens*  Il  ic 
rencUt  odieux  par  fbn  avance , 
par  (es  débauches  »  &  par  (à  hai- 
ne contre  les  Gens  de  Lettres  , 
qu'il  pcrfécutoît  A  c-jwCc  de  ion 
Ignorance.  Jl  lit  mourir  plulicurs 
Phllofophes  ,  par  la  leule  raifoi) 
qu'ils  failoicnt  profcffîon  de  s'ap- 
pliquer a  ia  Plillcropliic:  ,  les  ap- 
pellant  le  venin  &  U  pejie  l'ublique, 
LIEBAUT  ,  (Jean)  Médecin 
4a  1 6e.  ûec,  natif  de  Dijon ,  dont 
€D  a  :  I  •  <les  Traités  fur  les  ma- 
tadiiS  $  Vornement  Çf  la  beauté  des 
femmes,  ifSt,^  ro/.  in-8.  i. 
Thefaiirus  fanitatis ,  I  f  7  S  ,  ia-8. 
^.  De  p)\-<cavendis  curandij'qui  ve- 
nenis  Cummenrarius,  4.  T^C$-Scho 
lies  iur  Jacques  liulUrius,  en  latiu, 
1  f  7  9 ,  in-  8 .  >  a:c.  Il  travailla  auf* 
£  auf^m.  livre  d'Agrlcolto  appelle 
ia  MaUbn  Rufiiqut  «  dont  Char- 
les Euenne  lo»  l)eau-pere  eft  le 
premier  Auteur.  Il  avoit  époufé 
Nicole  Etienne  ,  f;  vartc  fîUc  de 
Charles  tcici.nc,  premier  prin- 
cipal Auteur  de  !*%  Maijon  Kujii- 
que.  Il  mourut,  a  Tarûle  ZL  Juin 
I  r  9  6. 

X.IEBE,  (Cbrétien-Sigirmond] 
fftv»  Antiquaire  AUetnand  f  m.  à 
Gotha  en  1 7  ^  6  t  dans  un  agc 
avancé  $  s'eft  piiudpaletnent  fait 
connoitrepar  fon  ouvratrc  in  i*ulc 
Gotha  nummtria  y  Aroiter.  1 7  3  o  > 

LÎEBKNECHT,  (Jean-Gcor- 
gel  ccl.Profeftêur  de  Gicflcn ,  étoit 
de  Wafungen.  Il  dennt  Membre 
de  la  Soc.  Roiale  de  Londres  «  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Ber- 
lin,  &  de  la  Société  des  Curieux 
de  la  Nature,  Il  sn.  à  Gieficn 
en  ï  749.  On  a  de  lui  un  grand 
îio:ribrc  de  Dijjertaî'ums  Théolo- 
^tques  9  PiiiloJ.  &  Litiéraires  j  trés- 
cûimécst  &  divers  autres  ouvr. 

LIEUTARD  ,  (Jacques)  fils 
d'un  Annorier  d'ArleSfin.à  Paris 
en  1 7  3 1  )  Membre  de  l*Acadé- 
mie  dei  $ckiim  ^  à  b  il 
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avoit  été  afTocic  eu  ouaîîté  d'Af- 
tronome  ,c'citiuiqui  a.  aonuj  Ici 
connoilTanccs  des  tems  9  depuis 
1705,  jufqu'cn  I  7  S9. 

LlGAllIU5,(Quintus)  Lieu* 
tenant  de  Caïus-ConildiuS)  Pro^ 
oaful  d'Afrique 9  iè  £7  tellement 
aimer  des  Afriquaîns,  qu'ils  le  de- 
mandèrent &  qu*ils  l'obtinrent 
pour  leur  Proconful,  lorfquc  Con- 
lidîus  tue  rappelle.  11  continua  de 
ic  iairc  aimer  dans  Ion  Gouver- 
nement» &  les  Aftîquaint  voulu- 
rent l'avoir  i  leur  tète»  lorfqu'ib 
pHrent  les  armes  au  commence- 
ment de  la  Guerre  Civile  de  CàÙtS 
8c  de  Pompécjmals  il  aima  mieux 
retourner  à  Rome.  Il  cmbrafTa  les 
intérêts  de  Pompée,  &  le  trouva 
en  Afrique  dans  le.  tcms  de  îi  de- 
faite  de  Sciplon  &  djs  aut.  Ciicû 
qui  avoieut  renouvelle  la  guerre. 
Cependant  Ccfar  lui  accorda  la 
vie ,  mais  avec  défenlc  de  retour- 
ner à  Rome.  Cela  obligea  Liga- 
rius  de  le  tenir  caché  hors  de  l'î- 
talie.  Ses  frères  &  fes  amis  9  &  fur- 
tout  Ciceroîi ,  mcttoîcnt  tout  en 
œuvre  pour  lui  obtenir  la  permîf- 
lion  de  rentrer  dans  Rome  >  lorl- 
quc  Tiibcron  le  déclara  dans  les 
formes  l'Accufatcur  de  Ligariui . 
Ce  fut  alors  que  Ciceron  pronon« 
qa  pour  rAccufé  cette  Harang,  ad* 
mirable»  qui  paAê  avec  raifon 
pour  i!tvchcf-d*ceuvre>  Se  par  la- 
quelle il  obtint  de  Céfar  l'.ibfo'u- 
ion  de  Ligaiius»  quoique  ce  Prin- 
ce nViit  pas  doflcin  de  l'abloudtc. 
Tubcron  rut  fi  fâche  de  riffue  de 
ù  Caute,  qu'il  rcnont^a  au  Bar- 
reau. Ligaiius  reconnut  mal  la 
cénérofitc  Se  la  démence  de  Cé» 
iar  »  car  il  devînt  dans  la  iîiite  un 
des  cofloplices  de  Brunit  êc  de. 
Caifius. 

LÎGER  ,  (  Louis  )  Auteur  d'un 
gr»  nombre  d'ouvr.  fur  VAçricuU 
tare  Se  !e  Jardinage^  naq.  à  Auxcr- 
rc  au  mois  de  Janv,  t  é  y  S ,  Cx:  nu 
à  Guerchi  ^  près  d'Auxcrre  ^  ic  6 
Nov.  1717.  Les  prindp*  de 
onvr.  (ont:  i^Vmmmmie  géné* 
fêli  dt  tê  Cétn£4gni  t  ou  I^ouretie 
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Jiàipm KiiJ!iqu€,doat  la  meilleure: 
éJition  cftccil*  cle  i  7  62  ,  en  » 
vol.  in-^.  &.  Le  Nouveau  Jardinier 
&  Cuijtnier français  y  2  voL  m-ix. 
3  .  Didionnaire finira i  des  tenues 
propres  à  rA^ricutt^^in^l  z  •4«Xa 
€ultttre  parpûte  des  Jardins  fiifi^ 
tiers  p  potagers  y  in-z  £•  f  «  TraiU 
facile  pour  apprendre  à  élever  des 
"Figuiers  iw-iz.  C'cft  une  fuite  du 
Traitj  précédent,  é.  Lt  noinu 
Théâtre  d'Agriculture  ,  &  ménage 
des  Champs ,  avec  un  Traité  de  U 
pèche  Xf  de  la  chaffe^  7.  Le 

Jardinier  fieurijïe  ^  hijlonographe 


,  qui  avoîcnt  entrepris  de  réformer 
l'Angleterre  durant  les  Guerres 
Cîviics.  On  lui  donna  en  i  641 
la  Cure  de  Mundon,  dans  le  Com- 
té de  Herforc.  11  prie  le  Boi%nec 
de  Dodeur  en  l  é  f  &  9  &  fut  ea 
16  S  I  y  Vice^hancélier  de  f 
niveriité  de  Cambridge*  Il  m.  â 
£iy  f  où  il  étoit  Oian#tne)  le  6 
Dec.  X  67  f  )  à  73  ans.  On  a  de 
luî  un  sr.  nombre  d'ouvr.  l'ur  le 
nouveau  Tcftamcnt  j  dans  Iclquels 
il  explique  l'Evangile  par  les  ufa- 
ges  8c  les  coutumes  qui  étolcnt 
chez  les  Juifs  y  au  tems  de  Notre* 


±  t6Lm't%  S^MoiensfieUespùiir  Seigneur  J»  C  La  meîlieare£dit. 
rétàbSfr  psu  de  tems  Pa^ondanee  |  de  iês  (Bavres  e&  celle  d*Uciecl« 
de  toutesjbrtes  de  grains déficits  \  j   en  %  voL  in  foL  pae 

dans  le  Koiaume ,  in-i  2.  9.  Dic-  I  les  Ibins  de  Jean.  Lcafden.  On 

ttonaire  pratique  du  bon  ménager  I  trouve  dans  tous  îfS  onvr.  de 
de  Campagne  df  de   Vilh-,  in  •4,  |  Lîghfoort  des  chofes  rr^s  curicu- 
I  o.  î.ei  ainufeinens  de  la  Campa-  1  fcs  &  tr.  s  inréreil"an;cs.Lcs  princ» 
fne ,  ou  I^auvelles  rufes innocentes^  |  ouvrages,  lont  :  I.  Horee  hebrai^ 
qui  enjeignent  la  mamere  de  prendre  \  ctt  Gr  TaUnuiicée  in  Geocraphiam 
0ttX  pièges  tonus  fortes  d^Oifeau*  1  Terrm  Sànâm,  a*  Une  Mamonia 
^  de  bhes  à  Quatre  pies  y  2  voL  m-  1  de  l'ancien  Teftamenf*  %•  Dfli 
I  Z  y  Bec.  On  lui  attribue  encore  1  Commentaires  fm  une  partie  dit 
le  y^otageur  fidèle  y  OM  te  Guide  des  |  KouV.  Teftam*  4.  Des  llfm«rfae# 
Etrangers  dans  la  Ville  de  Paris-,  1  fur  prefquc  tous  les  livres  de  l'E- 
in-l  2. Tous  ces  ouvr.  fou:  très  lu-  1  criturc,  8cc,  En  i  7  o  o  ,  on  a  im*» 
perficicls  j  &  Ton  voit  par  leur  |  primé  à  Londres  quelques  (EuTr#. 
Icchire  9  que   Liger  étoit  for:  J  pofth urnes  en  Anglois ,  m-8. 
honnête  homme  ,  mais  un  Auteur  j     LiGNAC ,  (  Antoine  le  Large 
médiocte»  qui  rebat  cent  fois  les  |  de  J  pada  quelque  tems  chez  les 


mêmes  choies  en  dl£R&rens  livres.  I  Jéfiutes»  &  enfuice  chez  les  Pcret 


dans  la  connoilTance  de  i'Hébrcuj  1  dinal  Palïïonci  nui  cftimoicnt  fes 
du  Talmud  Bc  des  Rabbins ,  na- 1  ouvr.II  m.  en  i  7  6%,  Pour  prou- 
quit  a  Stoîcc ,  dans  le  Coryi:é  de  I  ver  contre  M.  Buullîet  le  dogn>e 
S:aifort  ,  le  29  Mars  160a.  |  de  la  Traniubilantiation ,  il  pu- 
»  Açrês  avoir  fâitfesctudcsÂCanh-  1  blia  un  Livre  intitulé  Poj7ifti7ir<//e 
'  bridgé ,  il  aÙa  demeurer  a  Nar-  |  la  prèfence  corpene&e  de  iPhommt 
ton  y  où  le  Cheraliér  Roland  Cot- 1  en  plufieurs  Ueux ,  x  7  6  4  9  in- 1  ft  • 
ton  le  prit  pour  l'on  Chapelain     1  U  a  encore  donné  le  Timi^giuuss 


pm  pour  Ion  Chapcli 
Tcncaîiea  à  l'étude  de  l'Hcbrcu.  1  du/ens  intime 9  lj6o,  f.voLli^ 
En  1628,1!  époufa  la  fîllc  d'un  1  l  2.  ÈUmens  de  Mhaphyfque  , 
Gcncîlhommc  ,  nommé  Robert  1  1 7  î J  ,în-x  2.  Examen  du.  Livre 


Compton  ,  qui  etoi: 


VCLIVC 


vie  I  de  tEfprit,  17^9,2  vol.  In- 1  2. 


George  Cop^ood.  IHuc  eiUbire  1  Mémoires  fur  Us  Araignées  aquati- 
Minîftre  de  TEgUfe  de  S.  Bartbe- 1  ,  qaes  >  i  748  ,  în-l  2,  Lettrés  4k  «fl 
Icmî  de  Londres  de  mis  au  nom- 1  Amirteain  fur  le  SyJUms  de  M.  dt 
hxz  des  Théolog«  de  Veftmiofterj  I  Bufon ,  1 1  pafms  iiwi  F^H 


Tomt  !/• 
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de  prefcrîpttkà  t^tUteU  ÈoRéVti'  |  principaux  ibist  t  t.  Jttdeâ  Càt* 
.  )paim$,  1 •  in- 1  ^.  |  latio  dé  tarimt  Rei/g.  Ckn^,  euiA 

Thcologien  &  laborieux  EcrivaLiJ  16S7  ,  m-4.  z.  Un  Corps  iom* 
Allcmauiî,  naquit  à  Liebltac  en  1  pUt  de  Théologie  ,  félon  les  opi- 
rruITcj  fia  t  68  6.  Apres  avoir  |  nioQS  &  la  Dodrînc  des  Rcinon* 
fnît  quelques  vo.a^cs ,  il  i'ctabiit  |  tranî  ,  Amfter,  i  7  j  j  ,  în-fol,  j; 
k  Kocnigfber«j,ou  11  fur  Paflcur  &  |  VHiftoire  de  Vinquijïtion,  Airulcr: 
l*r(5fiiitcur  jtilmi'à  lh  motc  arrifcc  I  i  6 ()  i^nfoL ouvr.  cr^^-cilimc.  4* 
jcn  1 7  f  o.  fi  dKoiè  dfe  i'Académte  I  Didtog.furta  TaUfarUe  en  matim 
ici  SdWCH  éc  Betiin ,  ^  Profûf- 1  Rttig,  ca  Flamand,  f  «Un  Cbm» 
ti^  HoftCniiitf  de  rAcadémîe  de  1  mentaire  fur  tes  ^ifef  dis  Ap4u  é 
^Ctctsbûurg.  On  a  de  lui  :  X.  5r-  j  fid  lcsEpitres  aux  Rotnains  t/aui 
Uêa  Htjhrica  &  LinerariOy  2  v.  1  Hébreux <t  1711,  în-fo!.  Il  n'cll 
Z,  De  MacchiavfliifiHo  Litterario  ,  1  |îas  cftimc,  &c.  Limborcb  a  aui- 
Jîvf  (if  perverjis  quonundam  in  Re-  1  u  pcojuré  la  plupart  des  cdicio;^i 
publica  Litterariâ  inclarefceqdi  ar-  1  de*  ouvr,  du  fumeux  litjlfjopiiis , 
fl^fii.  ) ,  Annotations  in  Struvii  in- 1  fou  gr.  Oncle  maternel^  des  cjriu 
irHiJùéèotAaiittilùtUlMmreiUùetd'  1  duqatfl  il  atolt  hérité. 
f/«.  ^  ASàBûntJficaËcdefiaJfiea,  1  L OilERS 9 iKenrî  Philippe  de) 
civirttf  9  Lthetaria ,  ^  vdL  f .  PMf  1  Do<3c«ir  en  Droit  au  z  8c.  èede» 
bdiilics  Differtàzions  acadétn.  un  |  dont  on  k:  i.  U  Wjlotre  du  Regjne 

Ê"  rand  nobrc  de  Sfnnons  4C  d'au-  1  de  Louis  XI I  7  l  Si  r  2  v.în-i  2. 
:c$  ouvr,  en  Allemand.  1  Hîle  n'eft  pas  ellimce.  2.  Anna* 

LILLY,  (Go?llaumc)  fameux  ]  les  de  tHiJluire  de  la  Monarchit 
Aftrologuc  Anglois ,  dont  on  a ,  j  Françoife ,  i  7  2  i  ,  In-fol.  Ce  li- 
Merîinus  Angticiis  Junior,  en  An- 1  vre  vauc encore  moins  que  le  prc- 
IgoiS)  tmtêrttf  tt^  f  f  ,  in-4.  Se  I  cédpfit.  %t  Abrégé  Chronoif^  que  de 
mtttti^r.n  m.e«  x  68  f  •  |  VHtJioire  it  louis  XIII  &  Louis 
it  ne  Kmt  pas  le  tonlbndre  avec  1  Xïv,  pour  fervir  de  tiiîce  à  ccl* 
^uiRaume  Lilly  «  nar.  d*Oietiam»  j  le  de  Mczeraî ,  5:  c.  2  ou  3  v.  in-n^ 
dans  le  Hampsnîrc  ,  qoî  vo  .agea  !  4.  Mémoires  du  Recnede  Catherine 
dans  la  Terre  Sainte  &:  dans  l'I- J  Impi'airice  de  Runif,  f.  Hifioirt 
talîe,  &qui  enfcigna  à  fon  rcrour  I  de  Charles  ATI,  Koi  de  Suéde  ,  6 
Ja  Grammaire,  la  Khétorique  Se  j  vol.  in-i  2.  6.  Tradjciion  frant^oîi 
U  Poélie  à  Lotuires.  tl  (Ut  lèpre*  1  fcdes  CEuvrcs  de  Plaute^  1.0  vo!« 
ittietr  JlCa)tfederBc(»ledeS.Paul  1  /Vii.  Elle  nVft  pas  exade.  7. 
de  Loiukcs.  feodécpat  CoÙes ,  Se  1  Ta  TtaduRion  ftançoilè  des  ex» 
In. en  Zfd.On  a  cfc  lui  des  Poé-  j  pîîcacîons  latines ,  des  pierres grii 
jtfr,linc  Oraminaire  latine 9  Ojt- j  vées  deScofch,  Amjfer.  1724, 
fort,  167^,  în-S.  I  în-fol.   En  gén'ral ,  Limrcrs  ett 

LIMSORCH  ,  (rjiillTîpe  de)  J  un  Autcnr  mcdio:rc  ,  Arfcsour» 
cél.  Xhéo'.ogicn  RemouTTanr,  rra-  j  ne  mcrîrcnr  pas  d*ècrc  lus.  • 
Çiî: à  Amftcr.  le  t  q  juîn  i  6  5  3 ,  1     LIMNŒUS ,  (Jean  )  cùl  Jurîf- 
(filne  bomic  famille.  Il  fut  Minil-  ]  confultc  Allemand,  naquit  à  léne 
k  tVciide  en  x6  f  7  ,  puîi  à  1  le  9  Jant:  z  f  9 1 >  d*uu  pere  qui 
Xiufterdam  en  z  667*  Il  y  eut  la  |  prolbflbic  les  Madiétik 
fneme  année  UCbaiie  de  Théo- 1  cette  ville.  Alberto  Mcrgrare  de 
^^g^^»  Qu'îl  Wttïplh  avec  mic  ré-  j  Brandebourg, ^*il  avoîtaccotn- 
putation  extraordinaire  jufqu'àfa  I  pagné  en  France,  le  fit  fon  Chatn* 
mort,  arrivée  le  dernier  Avril!  bcllan  A:  fon  Confciller  Privé  cw 
1712,  à  79  ans  :  il  a  voit  été  j  i  6  ^  <).  L-jmnccus  excrqa  ces  cni- 
marlé  deux  fois.  On  a  de  lui  ptuf  j  oloii  jufc^/jV;  fa  mort  arriver  en 
^     Irtn^ CtM-cftimii  dtiPtQKl^fy  le»  1  1 6  6  3 .  Ôu  a  de  lui  divci*  ouvr. 

*     'Digitizedby  Google 


fsnc:  1*  Trmâatus  ir  AeaditmH  i 
h^J^  %•  Vmitia  Rcgni  Gaflim^  t 
irol.  iff-4  |.  X>f  /« -t:  Imperii  Ro- 
mano-Germamei^  donc ia  meilleu- 
re édition  rft  celle  de  Strasbourg 
•  en  f  vol.  fVi  4.  domîéc  par  Schii- 
tcrus.  4*  Osfrryationet  in  Sulimm 
éuream  CertHi  IVj  t  é  9  o.  !ft«4. 

iûgim  Romano*Girmmni$. ,  Arc 
dont  la  plot  fto>ple  éiàît  cH:  celle 
éc  Leîpfîc  rn  i  6  9  X  ,  111-4.  &c. 

LIMOOM  i>î  Saint  Ot- 
PTEX.,(  f<»f>ace-Frai>ro*fs)  Co-Sci- 
gnciir  de  Vcnafquc  Se  de  Saînt- 
î>idicr,& faœaix  Poète  Proven- 
çal» naquit  à  Avignon  en  i  é6  8. 

tfoif  lois  f$i  ^A->  I 
tMmk  dci  Jaax  Floemni,  te  il 
rempom  le  prix  de  l'Académie 
f  rançolfc  en  t7to3een<It3I. 
Ses  vers  Provençaux  fonr  très  ef- 
timcî  ;  maïs  :î  n'a  paî  fi  bîcnrcuf- 
fi  dans  les  huit  Chants  Ju  Po:^e 
de  Clovit ,  i/i-S.  01  dans  l'es  âu- 
trs$  vers  trançoîs.  Il  ai.  à  Avignon 
le  I  5  Mai  1 7  3  9.  Il  cft  Auteur 
éa  Vùtéuge  ^  fëtnAffe,  in»  ii» 
contre  M.  de  ia  MôHie  èc  Ict  au- 
Crti par ti fatw des  mode r n c  ^ . Il  croît 
nèiftu  d'Alexandre  -  TouATain  X^i- 
de  Stint-Didkr,  Gentil- 
homme V*  M.  d'Avaux  j  dans  le 
tcrnsderAmba-T'ade  de  ce  Mfnil- 
trc  en  Hollande.  Ou  a  de  ce  Gen- 
tilhomme) Ht  foire  des  HéçociM 
Hons  de  ^imeguf^  eU«  efteftfinée  : 
M>  livre  IfitStttlé  U  Fillt  ù  te  Jt^ 
piMi^  de  Venifii  It  ttii  trilie» 
me  onv.  quî  â  pouf  titre ,  Triom- 
fhe  Hermiti^éy  oa  fa  Pierre  Phi- 
lofophah  vrcfnrîfff.    Ce  dernier 

Wvic  ci\  curieux I  il  ne  contienr 
que  I  s  %  ratïéj. 

LIN,  (b.j  luccéda  à  S.  Pierre 
fur  le  Slégc  de  Rome  vcrt^'aii  67 

Agcflè,  Sente  marryriie  l'aii  1^7 
h  4c  JF^  G.  U  oe-MHts  rcftc  aucun  de^ 
Ici  Scricff  mais  on  en  a  fout  ion 
TOT»  ,  danî  la  Bibl.des  PP. 

LINACRE,  ovk  LiMACBR  , 


dre  dt  9ylttifr,^  i«alc  d'ai 

Bénéfice j  (ans  être  melUcur  Gbri* 
rien.  Il  ntt  plus  attach<^  à  la  pra- 
fîqm?  dé  la  Mcdecinet  &  devint 
MéJcçÎH  ordinaire  d'Henci  VU  , 
puis  de  Henri  VIII  ,  ion  rils.  11m. 
le  *o  0<>.  I  f  3  4  1  6  4f.  ans  Ou 
a  àt  lut  itn  UvAiic  ouv.  de  tnittida* 
tâ  Latini  Sennùmit  Jh^tSurâ  %  hv^ 
m  «f4f  I  m-S.  ^atoK  JMo- 
dkf  miétmHp  iii4.  mlûiMa  a»» 
rres  eWfM^  4û  ^mta»Mudim£m 
u  Gréimmûtiiei  »  X  f  ^  f  ,  t»-8 .  ^ 
.faurres  Bcrîfs  eîlriiTiés.  Hrai* 
me  fin  de  lui  en  gr.  clogL*  ;  maU 
il  laî  rcpfocirie  le  même  défaut 
qu'a  Paul  Emile  ,  qui  cl>  d'avoU 
rendu  fes  Uv^cs  moins  p^ifaiu  à 
fetoe  de  ils  pelk    de  ks  flMKv 

Déotisbft  1 749  9  à  4f  ans  9  M 
f^mrernettt  do  liis  de  M*  Haben» 
întfoduâeur  des  An>baC«dcttrs^ 

Il  remporra  frois  fois  le  prix  d« 
Poefie  à  i'Acaiiémie  Françoilc  9 
<^  publia  en  X  746  t  Tragédie 
tT^/^aiif,  &  en  1747  Ci^lic  df 
Vanday  Reine  dt  Foiapw»  qui  oitf 
ctt  pw  de  liiacéa.  fi  a  Itk 
core  dcf  Oèm  U  ém  BpkM  o 
Ven. 

LmCK  ,  (  Hemi  )  cék  Jatiir 
confulrc  dn  î  7  e.  fiecle ,  natif  df 
Mifnic,  &  yVofîfTcur  en  Droi:  à 
Alcorf ,  dont  on  a  lia  Traiti.dit 
Droit  des  TitnpUs. 

Li Ni) ANUS  y  {  Guillaume  ) 
de  DoidiadM»  fiit  lo^uifttettr  de 
la  foiéÊm  la  HoUa^teft  dam 
la  frite.  Fbttppe  II ,  RWfifpa^ 
fOÊ  y  tettomnaa  à  HBvèclé  de  Hu- 
remonde^  qui  Tcnoit  d'kre  én- 
en  1  f  éO.  Lindanm  fe  fit  ef*- 
timer  du  Vapo  Grétfoirc  XI II.  Il 
ftit  transféré  a  rÈvéch4  de  Gard 
en  I  j-  S  8  ,  après  la  mort  d«  C*;^- 
nclios  Janff  nins.  Il  m.  ttçîs  mois 
antès ,  le  4  ISwii  de  la  nlme 
nde»  •  é|  ans.  Oa  *  dt  W  II» 
^»;nambre  d'auvr.  très  cihmét^ 
\Wt  Je  plas  caafidér^le  eft  intirur 
lé,  Panaptià  Evangeficë,  U  a  tuf- 
^  daiiné  Mijfœ  ApofiQhcm  Sti.  Pé^ 

jd  «  Jùvieti  a  r  S  9  ♦  ia-S.  impc 
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a  Patls  ea  s  f  9 1 .  Harefim  a  fcrlc 

jUINDENBJUJCH ,  (Frédéric) 
CD  iatîn  Undtnbrogiusj  more  eu 
x6fB  «afott  des  Conm.  fur  des 
Auteurs  latins  ,  &  a  public  Co- 
dex legum  anti^uarum  Kij  goiorum 
jMngobardorum  ,  &c.  Francfort  j 
X  6  I  ^  ^  1V1-/0Z  fort  cÙimé, 

LiNG£L15ACK,  IJcan)  ex- 
relicac  Pcinrrc.  du  z  7e.  lice»  na- 
quit à  Francfort  en  x  o  »  f  .IlToia- 
gea  èn  France  8c  en  Italie  9  où  il 
rattira  Tadmiiation  des  coniioif^ 
loiis.  Il  excella  principalement 
dans  les  Marines  ,  1?5  Pa  fages  j 
Ici Toircs  iSc  les  Anim.iux. 

LINÇENDES ,  (  Claude  de } 
naqnît  t  Moulins  en  i  f  91  j 
ic  tic  Jcfultc  à  Lyoii  en  1607. 
U  enreigna^uelque-tcmsla  Rhé- 
torique flic  les  Bellcs-X^tres,  & 
|>rècha  enfuitc  avec  un  applaudif- 
Icmcnt  uiiivcrfcl  pendant  3  6  anf, 
ll  iut  Reôeur  du  CoL  de  Mou- 
lins >  puis  Protindal,  &  cniuirc 
Supérieur- de  la  Mail'on  ProfcfTi^ 
des  fuites  à  P^ris,  où  il  m.  U 
1%  Ayril  lùuo^ii  6g  ans.  Son 
|)rincipal  ouvi.  confiftc  en  3  vol. 
de-.yfiifi0ftr  iii-4.oa  »^8«  qu*il 
compafa  en  Sadni  quoiqu'il  les 
i^rondnq&t  en  iTrançois,  On  en  a 
traduit  quelques  uns  en  françois 
lut  l'orîgînaî  Iatîn,  en  profitant 
néanmoins  dc^  Aii>S.  de  pluf.  Co- 
pilles  qui  avoîcnt  écrit  les  Ser- 
mons du  Pcrc  Lingendcs,  tandis 
«juMl  précfeoit»  Les  autres  ouvu 
du  PercLbgeixlet  font  :  X.  Coo- 
feih  pouria  twduiu  de  te  vie»  »• 
Vùtivum  mfmmntnHum  ab  urbe  itfo* 
iinmfi  Détfhiro  oblatumj  in -4. 

LINGBNDES,  (  Jean  de  )  pa- 
reht  du  précédent,  auffi  natif  de 
MoulirS)  étoit  un  de*  plus  ccl<  brci 
Poètes  françois  H 11  t.^ms  de  H;  nri 
ÎV,  &  m.  en  1616.  On  trouve 
de  les  Poèfics  daus  le  Recueil  des 
Poètes  franèob  de  Barbln^  f  v. 
fo^XS*  6u  o  pet.  ifi'i  2. 
tlNGENDES,  (Jean  de  >  natif 

Moulins,  àc  la  même  famille, 
qui ,  fe  diâiugua  f^t  ta  JhridiU" 


jionSj'Sc  devint  Évcq.  de  Sarlat  en 
1 642 .  puis  de^Macon  tn  16  $0^ 
1  mourut  en  X66f.  il  aviût 

été  Précepteur  du.  Comté  de* 
Moret  I  fils  naturel  de  Henri  IV.  ' 

Un  jour  préchant  devant  toute 
1   Cour   l'ur  les  devoirs  de  la 
Roiautc  ,  il  adrcffa  ces  paroles  à 
Louis  XiV  :  les  Rois  ne  voient  ^ 
n'entendent  que  par  les  yeux  6^  Ut 
.  oreiiUs  d^autruij  parce  qu'Us  s^aban^ 
'dorment  trop  à  leurs  pUiJirs  9  d^oà  il 
arrive  que  ra^ta  aux  qui  s*approdiint 
de  leurs  perjonnes ,  Juns  en  excepter 
nnfeiùyitant  oufiateurs  ou  médijan$$ 
ou  d'une  prndrnce  intirejjîe^  ils  ne 
favent  jamais  La  vlritêyni  U  véritO» 
ble  étal  de  leurs  affaires, 

LlNiERb,  ou   LlGNmix  « 
(François  Pajot  de  )  Poe:c  Fran-" 
<;ois ,  dont  on  a  ptaf.  petites  Pie* 
ces  de  vers,  remplies  d'cfprît  8c 
de  génic^y  étoit  d'une  fatnille  00^ 
bk ,  avoît  de  la  vivacité  8c  un  ts* 
lent  finguîicr  pour  la  Poéfic  libre 
&  aifce.  II  ttav^iilla  avec  Furcrîc* 
rc  à  Tinccnieufc  ParoJic  du  Cid  y 
ou  Ciiçpeiain  cfl  fi  tnalrraîtc.  Ou 
rappclloiti'^//uv  de  SenitSy  a  cau- 
fc  cfe  fonirrcUglon  >  &  de  fa  vie 
déréglée.  Il  but  un  jour  l*eau  d'u* 
bénitier ,  parce  que  fa  maitreflèv 
a  voit  mis  k  bout  du  doigt.  Boi* 
Icau  dîlbltque  c'étoîtlj  icuieac* 
tîon  de  piété  qu'il  eut  fz't  en  fa 
vie.  Le  même  Po.:tc ,  à  qui  il 
avoic  fouvcnt  re:ours  dar.^  fcs  bc- 
loins ,  lui  rcprochoic  de  n'avoiV  de 
Vefprit  que  contre  DieUf  J-inicrç 

avoity  dit-on,  entrepris  une  cri* 
tique  du  nouv.  Teuam.  mab  (a 
mort  arxlvée  en  Z7049  A  7^ 
ans,  Pcmpécha  d'exécuter  un.d| 

ictcftable  projet.  C'cfl  en  vain  que 
Mad.  Dr?:houIîcrc$  entreprend  de 
le  jiiflihcr  d'impiété»  ^  qu'elle 
dit  de  lui  :  .  ' 

Qiiciquil  raiOe  fouvini  âts 

fis.'!  es  de  foi  y 
Je  crois  qu^il  efi  autant  Cath»li» 

que, que  moi. 

IleAco liftant  qu'il étoît  très  îm- 
piç        mordant  &  uca  {ktfà^ 
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Aiinr  un  jout  dît  une  Chm- 
ioix  maligne  contre  le  fieur  de  S. 
Michel ,  Conrcjiler  i  H  Coût  ée$ 
Àxdcf  t  il  en  requt  det  coitpt  de 
bfttoii  s  fur  quoi  en  êtes  couplet* 

*  Ziniere  kommt  exierahU 
■        dija  réprouvé  du  Cid  : 
'  I  ë,  preuve  en  eflt  que  S»  Michel 
Va  battu  comme  un  Diable, 

Oa  y  foifoit  allafion  i  S.  Mi- 
ckiel  ^  tik  repréiènté  ûW€C  un 
KMc  Corn  Cet  pîcdi. 

LINN^USt^Oiarkt)  (avant 
Karuralîfte  moderne,  Profeffrur 
de  Botanique  en  l'Ut^îvf  r.  d'Up 
^1,  dont  plu(îvur$  blâment  la  me- 
thûcic  ,  ll  cft  vivant»  On  a  de  Jui , 
lioruit  QiforvanuS',  Amiï.  i  7  ^  7^ 
in-fol,  SyneniA  Ratura-, 
Cmera  PlanTjirum-^  2  vol«tii->8. 
Flora  Lmponica ^  if^f^lnZ, 

UKUS  DB  CXALCtoi»  iilt 
d* Apollon  8c  de  Térpfîûoref  ou 
Iclon  d'autres,  de  Mercure  & 
«l'Uranir  ,  frrrc  rl'Orphér,  fut, 
k-lon  la  Fabic,  le  Miirre  d'Hcr- 
cnlc,  auquel  il  apprit  Tart  de  louf  r 
de  la  Lyre.  On  die  qu'il  i'ctablit 
à  Thcbcs  ,  qu'il  inventa  Icf  Vers 
Xyriqtics ,  ^qullfuctué  par  Her- 
cu'le*  Cepeudm  dWses  ncoti- 
tcnt  fur  tué  t  Xhebes  par 
Apollon  f  pour  avoir  -appris  aux 
bammes  à  mettre  des  cordes  au 
lieu  de  fil  aux  inftrumens  de  mu- 
fi<Tue,  ce  qui  n*a  aucune  vrai- fem- 
blance.  Quoi  qu'il  en  loir,  on  lui 
attribue  riiivciition  de  la  Lyre. 
Oa  trouve  dan«  Stobée  quelques 
Ycrt  4bds  te  nom  de  Lintss  \  mais 
Atief  es  pendit  avec  ^Ins  de  rai- 
Ibn  qu'il  ne  noui  reftè  rien  de  cet 
âncien  Poète. 

JLIOM,  Voyf^  DiSLTOKÇ. 
^  riONNE,  (  Pierre  de)  ccL  Ca 
pitaine  du  i  xc.  (lec.  d*Hnc  des 
plus  anc.  Maiibns  dn  Daupbiné» 
jcndît  de  grands  Tervices  aux 
Ito's  de  France  dans  les  guerres 
conrre  leè  Aof^U  ^  m.  en  i  f  9  9« 
Hiiguei  'de  X.iontte,  l*nn  de  (es 
lAcrccndm»  i*»c^uît  l'amitié  ^ 
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lacoufiancc  du  Cardinal  Mazarin*. 
de  Te  diiUngu.l  daus  Ces  AuibalTa- 
At%  de  Rome  9  de  Madrid -fie  de 
Francibrt.  11  devint  lllioiftre  d'È* 
cat  f  Alt  chargé  det  affaires  les 
plus  Importan^i,  ic  m.  ùaParia 
le  prcm.  Sep,  1671  y  k  60  ans. 
On  a  les  Négociations  iFrânctbit» 
in  4.  Se  les  Mémoires ,  impr.  daiii 
un  Recueil  de  pièces  i  6 6  8  »  fn- 
I  2.  Aitus  de  Lionne,  l  ua  de  les 
fiiS)  fut  Evéqua  de  Aofallc)  & 
Ylcalce  ApoAoliqoe  dans  ià  ChW 
ne.  Il  m  a  Paris  le  %  Août  x  7 1  |.f 
à  f  8  ans.  ^  ' 

LIPMANtRabhin  AUemand  du 
14e.  fiec.  dont  on  a  un  Traité 
contre  la  Religion  Chrétienne  , 
qu*îl  compofa  en  hcb.  en  1^99. 
Ce  Traité  eft  Intitulé:  Niijachonj 
c.  t.  d.  Victoire,  Mais  rien  n'eifc 
moins  vîclorieux  pour  les  Juifs  t 
que  ce  pitoyable  ontr.  Théodoric 
Hakfpan»  le  publia  à  Nurcttibergf 
ni  I  04^  )  t/i-'4.  Oh  trouve  dans 
Wagenieil  un  Abrégé  de  cet  ott* 
vr^ef,  fait  en  yen  rabbhiiqucif 

par  Lipman. 

LIPPENIUS,  (Marrin)  labo- 
rieux Ecrivain  AUcrnaod ,  ctoîc 
Luthérien ,  m.  en  i6<^%  y  k 
6i  anf.  Son  principal  ouvr.  dk 
'  une  BiUioihe^Me  ou  catalogue  dea 
matières  ^  avec  les  noms  9s  let 
CUV  T.  'es  Auteurs  qui  en  ont  tral* 
té.  Elle  eft  en  6  vol.  in-fiL ,  en 
lat'n ,  trèî  fautîve;  1  vcl.  pouc 
ia  Thcoiogic,  un  pour  la  Jurii- 
piudcncc,  un  pour  la  Mcviecine  9 
eux  pour  la  Pliilofophic  ;  un 
Traité  fur  les  Etrennesy  X670» 

LIPPI 9  (  Laurent  )  Peintre  Ita- 
lien I  natif  de  Florence  9  donton 
a  un  fameux  Poème  Bnrlefque  9 

intitulé,  M.afmanti!f  racqnifiato  \ 
if-npr'nic  k  Plnr^  nce  ,  en  i  6  B  8  9 
in-J^,  lous  ie  nom  de  Perlone-Zî— 
poli,qui  ell  rAnaçrramcdcL.Liç- 
pî»avcc  des  notes  plcircs  d'crudi* 
ron  de  Paul  Mînucci ,  qui  s'y  edb 
caché  (bus  le  nom  de  Pncdo  l^a- . 
monl.  Ce  Poème  qui  eik  très  eC»  . 
âmé  en  lulic»  étant  devefiii.fort 
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ziuc ,  a  été  réimprîmé  à  FlAfcacc 
m  X  7  J  X  ,  avec  des  iMBt  tz«s-> 
çttrleales  <hilâv«iic  ADtoûie*Maf* 
Kc  SshM  •  &  ae  M.  BjfiiAia. 
J^pi  m.  m  z  éi>  4-  Il  ne  faut  pas 
Ico^ofoniie  avec  Philippe  Lippi» 
aaâi  Peintre  ,  earif  de  Florence  i 
xncrt  en  J4S  S  f  lalilàtit  un  fils 
nommé  aiif.i  Pliilippc  Lippi  «  qui 
fut  Pclutrc  comme  lui ,  Se  qui  ta. 
OD  X  f     «  é  4f  aiis. 

XJPFOliAVf  (JMoie)  fUH» 
^  VUdoo,  foc  chargé  teccC*» 
fiiifeaicat  des  Anaba/Tactcs  oie  Tu* 
rîn  ,  Drefdc  ,  Naplcs,  Pologne  & 
C  F*  Ooei  ^u*iX  eut  rcufti  dans 
Oes  camooiflîons  1  il  fut  accufé 
d'avoir  veuda  le  iècrct  de  l'£tat 
aux  PrÎQces  avec  qui  il  avoit 
uaiti^  i  11  fut  arrêté  i  C.  V. 
atBéoit  «  Vciitiè.  Wj«i»;tytût 
mfl  fti  fMNkt  f  U    ftfm  4  la 

mr  imit  &  fatiinef  iUosige,  Les 
lAumm»  k  re^riMi  »  «ma  il 
mottim  éagM  tatm  ^^km  cb 

UPPOKUN ,  (  U>uh  j  Vf  ni- 
tîcn  9  parut  avec  éclat  au  Conci- 
le da  Trente  «  où  il  opina  fpctt- 
Kim  xanuc  in  f  luj:aUté  4es  B«- 
oéâoM  I  ii  te  éet^iff^Pfé- 
4«coi  id«  ciï  Cotidie  ûm*}e  Paye 
lnks  112.  PanliV  |f«nvoia^on- 
fff  en  P^leçiic  en  x  f  f  6 ,  &  le  fie 
cnTuicc  ft»  Secrétaire.  Lîppoman 
nr  s'acquit  pa*  moins  d'clUme 
fzr  l'iiinocrncc  df  fe$  rn<3eurs,<5ne 
par  Ca  Doârioe»  Il  fut  Évc^^uc  de 
Mandon  «  puis  de  Vérone  »  8c  en- 
wdfBeiKaaie»  &  s'acquira  lio^ 

rurcf.  Il  m.  en  i  f  f  ç^On  a  de 
im:  !•  Huit  Tolumet  de  Com- 
pilation de  VifstUs SainUy  2  f  6  S> 
ÎD-fol,  onyr.  peu  eû:m  5.  %.  Cate- 
na  in  Genefim  y  in  Exudum  &  in 
njiiux>t  Pfêlinês  1  | .  voL  in-fii  & 
4'a^tret  ouvrages. 
.  XIP»,  Lipjius,  (Joâe)Qé  â 
JlUkf  ifedt  Yâlage  pnê  4%  Bnm^ 
^«te  18  Oa.  I  r47 1  étoit pe- 
ût-^ereu  de  Martin  Uffe,  ami 
d'Erafmc,  &  Autcwr  de  dircrs 
U6k  Sttiéukf  dli  i;â«4i«i 
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nal  de  Granvcllcf  &  votage^i  m 

Ifiilk    <a  AUcnagpew  iulte 
ic«iicigDa  et^iike  l'Hiftoire  à  1^. 

ne  9  puis  à  Leide^  où  il  fie  ptofef- 
fifuquérieure  d^Calvinif.  1  mais 
aiant  publié  en  i  f  S  9  un  livre 
de  politi%]uC)  dai\s  leqael  iUou* 
tient  ^u'il  ne  faut  ufcr  d'aucune 
clémence  envers  ceux  qui  font 
d'unç  autre  RcUgloii  que  celle 
de  r£cat;  il  iiic  attaqué  fi  vive- 
mttfc  Wê$  «RMick,  fijciit 
de  JMée*  lim  pcéteyite  d'alkr 
aux  £aax  de  $pa>  8c  iê  retira  à 
lMimit9  ï\  f  epicigna  lei  Belles- 
Lettret  arec  tant  de  répuratîoa  » 
que  rArchiduc  Albert  &  Tlnfan- 
te  Ifahdic»  fa  femme,  curenc  ia 
cuiiofité  de  l'aller  entendre,  8c 
y  meoerent  toute  la  Cour.  Il 
y  embraffii  publiqueomc  la  lU* 
liSÎM^OMfaoliqiif  9  &  pttbtkdct 
ilftttf  daBsiefqiiels  il£iic|»«fcil'» 
cre  une  grande  dévotion  envers  la 
Sainte  Vicrs^c.  On  difoic  de  iui  « 
de  Scaligcr  &:  dc  Cafaubon>  qu'ils 
éroient  l?s  Triumvirs  de  la  Repâ- 
bliquc  des  Lettres.  11  m.  à  Lou- 
vain  le  1^  Mats  160 6yè^  S  aits^ 
fans  eoSsiii»  qtiolqme.  narié.  Il 
âwék  etoiftcriiiiié^fifmd'ftffgctit 
à  »tee4)mc  dt  âttttt  a:  liU  lé« 
cua  par  Cm  Tefloment  fa  Robe 
fourée.  Ses  ouyr.  ont  été  itzif  rim^ 
cTi  r6^7,é  vol.  mt^. Les  priiv* 
cipaux  éc  les  plus  cikimés  iont  z 
I.  Ses  Cammtniaires  ùiv  Tacite, 
a.  Ses  EleHes,  5 .  Ses  SaiumaUsm 
4.  Ses  Oraifom  furia  Concorde  & 

TrmiéétU  MUkeMomUiÊesém 
enfia  £oêéùfiifis  Itfifns,  Sca  Ikyte 
eft  mauvau.  Il  va  par  iàuei 

par  boxids ,  il  dk  hét iflc  de  pointes 
&  d'clîypfc^,  Se  n'cft  prepre  qu'^à. 
gâter  le  goût  des  jeunes  gens.  II 
eu  faut  néanmoins  excepter  les 
Ecrits  qu'il  c«fnpo(a  dam  fa  jeu* 
ueffir  {  çar  Juftc  Lîpfe  pafTa  du  iB><M» 
goât  M  fodt«  £0  qui 

îi  eft  inexcuralUt.  Aiibect  k  Mira 
a  écrit  fa  vie^Aifvm^  té^^^  in^ 
8.,  &  à  la  tctc  de  fes  Gîuvrcs, 
XIRÛàî»  iOom  Jcao  }  h^Oie 

L,'iyiiizca  by  GoOgle 
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Béné4Idin  de  U  Congrégatioa  de 
Saint  M^ur  ,  dont  on  a  la  Bible- 
tlicquc  des  Auteurs  Chanrains,  Les 
Jinguiaritis  Hiftori^iies  iîf  iJiUraÀ^ 
rts  y  imprimée;  À  i'arit  >  co  4voi. 

I#iroa  ci^ AMCf wc»lci|ûtini4ii 

l^Sc.  ùccle. 

JUSIEUX ,  {  2^%ût  4ç  )  (àv. 
Capudndu  17  c*  iicc.  a  tak  dans  le 
tt.Ic  de  Pétrone,  crois  Ectits  fa- 
tyriqucs,  qiii  ont  pour  titre  :  G^- 
nius  feculi  :  SoHinia  /apieiuis  ; 
Gallus ,  lu- 2 

LISL£ ,  i  CUii4e  de  )  Hîâipri^ 
^Ajpbe,  ^  Çci^r  Roîai,  n»qsk 
a  Vaoc^nlmrsle  f  Nov.  1644, 
d'im  pece  qui  éook.Mcd^cia.  11 
donna  dct  leqôns  particuUexes 
4'Hiftoîre  Zc  de  Géographie ,  à 
Paris ,  &:  compta  parmi  les  Dif. 
cipleS)  les  princip^mx  Seigneurs  de 
U  Cour ,  M.  Je  Duc  d'Orléans, 
MffSê  JRiecuc  du  Roiau4fne«  Ce 
Quticemilem  toi^rs  foucluv 

donna  fouvent  des  marques  de  £bu 
eftinàc.  Claude  de  Lifle  xsu  à  Pa- 
xâs  le  1  Mai  17x0*  à  16  ans, 
laiflânt  4  6U  &  une  fille.  On  a  de 
lui  :  I .  Une  Relation  hiftorique  du 
Hoimume  deSîam^  1  604 ,  iti- 1 1. 
%•  Une  efpcce  d'Atlas  gé4>calo€i« 
Se  htàmiquM.  ).  Vu  JfAr^ 

C«  7  vol.  in*  I 

UStE»  (GuiUaucne  de)  £U 
du  iirécédcut,:&lcpUi(  iâv,  Qéu' 
graphe  qoe  la  Françc  ait  firoduit, 
uaquit  à  Paris  le  dernier  Février 
X  ^7  f.  Il  fut  élevé  avec  iîoin  ,  & 
§U  gloire  èe  dixe  pendant  touce  U 
Tîe  )  que  6*étoic  m  j^ilrp^kîpns  9 
flibt  if  m  ««mU»  dt  ii9o 
féetf  qu*)l  4c#k  redevable  de  Tes 
yptpNf  dins  la  Gé90C$ptûe.  Il 
devint  premier  Géograp.  Rot, 
Ccnfeur  Roïal ,  &:  Metubrc  de 
TAcadémle  des  Scle:iccs.  Il  ci.  le 
ift  f  Janv.  I  7  2  é  >  à  f  I  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  iKKnbre  d'cxcd- 
irnccs  Cë!u$  G^çara^iiufSj  qui 
ItffidftiBlit  Iknimffre)  ir  piaf. 
2Wàt  iMi  ki  MtogiM  dri'Ai 
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cadémlc  des  Sdeuces.  Marie  Dajr-* 
biflc,  la  fonme  ,  lui  furvecut  f 
voulant  faire  graver  fon  portrait  « 
(  ce  qu'yllc  n'a  pas  exécuté  )  le  céU 
RouHcau  lui  euvQialcs  VcrsT^i- 
rans ,  pour  eue  mi»  au  J»a$  d«  ce 
fotanum 

Cefi  lui  gui  U  pftvjtitr%  fi» 

foi  diM  MtAilts. 
Mu  un  urme  d      Terr^  éflk 
bornes  aiix  Mtrs  \ 
.  £i  lui  feuî  à  nos  ^ti/j$  /(i/  Uvjsr , 
tous  ks  voiUs  > 

49  tlfmvtrs.  Vq^.  TïtÙMn 

LISOLA»  (Fm^itB^tron  4c) 
né  à  Salios  en  X DX  )  9  s'acquit 
uœ  gr.  réputation  pat  fcs  Àmbaf- 
fadei.  Il  entra  au  fervice  de  l'Em- 
pereur en  I  f  I  9  ,  ^      toute  la 
vie  très  axtadit;  aux  iniéréts  de  U 
M^iibo  d'ÀtttticbyC)  à  Uçi}el]f  U 
TCodkde  gr.  ùssUçetfu  iii^Hégo* 
{dadoni^  fu  (a  fiftits.  Il^t, 
emploïé  daôt  coqs  tel  Xcâdci»4iN 
plM9  ccL  ^  m.  en  I  é  7  7 1  un  pe^i. 
avant  les  Conférences  de  Nîme- 
guc.  Son  principal  ouvr.  eft  inti- 
tule Bouclier  d  Etat  Cr  de  Jujiice  ,* 
dans  lc«^ucl  il  eucrcpxend  de  réAt* 
ter  les  Droits  de  la  France  fur  di*' 
vers  £t^u  de  l«  MMirehic  dif» 
pagi^.  Cet  ouvr.  pinc  bc^wcQVf 
la  Maifon  d'Aatrîchiç  U1^* . 

défag^éable  à  la  FrtoQr*  VU  Ver*. . 
jus  >  l'on  des  Plénipotentiaires  an 
Traité  de  alXVicU  en  1^97  »  ^ 
écrit  contre  le  Baron  de  Liiola  > 
d'wKr  tnanicxe  trcs-iu^énlcuTc  Zz 
tr^S'-piquante.  Cclui-ci  réjondiç 
psMTW)  £critià]7rîaiiefu*UuifiM« 

au  nom  de  iôa  Adverraire..Ofi  t. 
encprc  d|i  Bafp9  de  Xifbla^aa 
Recueil  de.Xflirrf  &  J^kmkts^ 

iu-ia. 

LISTER,  (Martin)  CÛ.  Méde- 
cin Si  hai>ile  Naturall£lc  Anglcisf 
école  iUs  de  Aiortin  liileX)  Mé- 
decin da  M-oi  Charles  I,  U  prati* 
qM»U  Mfdff Ijr  aircc  ifeiwiw 
i  i  XAudrcf  I  |f  dcaript 
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Médecin  otdiài»  de  la  Rcînc  Anne, 
fous  le  règne  de  laquelle  il  m.  Les 
principaux  it*  ouvr.  font  :  I . 
Une  Bdidon  du  Traité  d'Apktas 
Opfiaûit  &  eondimtadsy  1709, 
în-8.  avec  des  remarques,  i. 
'  Exertitationes  &  difcriptionts  Thtr^ 
marum  ac  fontium  Ar.rrliet ,  in- 1  z . 

.  Trarfatus  de  Araneif:  &  de  Co- 
ê'iîits  AnQliœ'.  acccdit  Traâatus  de 
Léiptdibus  ejufdem  injidct  ad  Lo- 
ihUantm  ftandam  hnaginem figura  ■ 
Itrif  167  8iin'4.  j^.Dt  morbis  chro^ 
■nieii  Dijjertatio.  ExerCitatio 
Mnawmica  de CochUis^maximi  ter- 
nflribus  &  limacihus  ,  i  é  7  8  ,  in* 
4..  6.  Hifioriee  Conchyliorum  Libri 
quo-Uior  cum  appendice  f  l6Sf  ,  à 
i6<)%  f  t.  cil  un  V.  i/i-^  Ce  ne 
font  que  des  figures ,  au  bas*  def- 
quellcs  fe  trouve  le  tiom  de  la 
Coqiûlle  qui  y  eft  teprcfcntcc.  11 
y  .a  I O  f  7  planches ,  pluCcurs 
tirées  fur  la  même  fcuîllc  \  il  en  a 
été  donné  une  nouvelle  Hdirîon 
t  Oxforr  ,  1770,  in-foLzyzc  des 
Tables  de  Guillaume  Huddcsfort. 
7.  Exercitatio  Anaiomica  dt  Bue- 
tttds  jfuviatilibuSfÙ  marinis^  cum 
txercitAiione  4t  rariolis^  1^9  f  , 
jn-8.  S.  lier  "Parifienfe  in-8,  en 
Angloîs.  Il  cit  curieux  Se  intéref- 
fant ,  &:c. 

•  *  LÎSZINSKÎ ,  (  Caflmîr)  Gen- 
tilhomme Polonois  ,  fut  accule 
d'Athéilmc  dans  la  Dicte  de 
Ciodno  ,  par  TEv,  de  Polhanie* 
On  trouva  oliez  tnl  des  écrits  oh 
il  avançolt^  entr'autrcs  propofi- 
tloni)  que  Dieu  n'étoic  pas  le 
créateur  dp  Dîf  u ,  mai?  cwr  l'hom  - 
me  éroic  le  créateur  d'un  Dieu 
qu'il  avoir  tiré  Hu  néant.  Liliinf- 
ki  fut  arrêté,  iicut  beau  dire  qu'il 
il'avoît  écrit  ces  extraTaganccs 
que  ^our  les  réfuter',  il  Aitlnriilé 
m  I  6  8  0 . 

LITLE  ,  c'cft-ft-dlre  ,  U  Prtit 
{  Guîîhumc  )  fameux  Hiftorîcn 
AngJoisdu  i  2c.  fiec.  né  en  1  i  ^  6 
à  Brtdlincon  ,  Port  de  mer  dans 
la  Province  d*Yorck ,  furi  umom- 
méGuillaume  de  Ncubrîgc,  Quil* 


L  T 

BurgO)  du  nom  du  Collège  où  îl 
dcmeuroic.  llécoit  Chanoine  Rc* 
gulier  de  Saint  Auguftin  en  An* 
glctcve,  ic  m.  vers  xftoS  ou 
i%%o*  Celui  de  fes  oiivr*  qui  efl: 
le  plus  cMttté  ,  eii  fou  hifioirc 
d* Angleterre  y  en  f  livres ,  donc  îl 
y  a  une  bonne  édition  de  Paris  en 
16109m  8»  ;  mais  la  meilleure 
cft  celle  que  M.  Héarne,Angîois,a 
aomiée  a  Oxford  en  17x9)3  voi, 
fii«8.  avec  trois  HûmiUtt  attri- 
buées à  Oïdllaume  Litle  9  &  des 
Notes  de  plul*.  Savani.  Cette  Hif» 
toire  de  Lide  commence  à  Tan 
1066  ,  que  Guillaume  le  Bâtard 
conquît  l'Angleterre  ,  &  dclccnd 
julqu'à  i*an  II97»  l*itiC  avoic 
alors  6  z  ans. 

LITOJLPHI-MARONI  , 
(  Henri  )  Evéquede  Basât  ^  ét»it  de 
la  famille  des  Marquis  de  Suxarre 
Litolphi  Maroiii  9  otlginairc  de 
Mantoiif.  Son  père  vint  en  Fran- 
ce ibus  le  règne  de  Henri  III,* 
qui  il  amena  une  Compagnie  de 
Gendarmes  de  la  part  du  Duc  de 
Mantouc ,  &  qui  devînt  Ecuyer 
ordinaire  de  la  petite  Ecuvie ,  puia' 
Maitre^'H6tel  ordinaire  de  Hen-^ 
ri  I V ,  &  premier  Maitre  d'Hô- 
tel du  Dauphin ,  qui  régna  enfuitc 
fons  !c  nom  de  Louis  XIII,  Son' 
fils  Hriiri  ],itolphî  Maronî  dont 
nous  parlons  ,  luquità  Gauville à 
une  lieue  d'Evreux.  11  devint  Au» 
ménier  du  Hol  «  &  fit  parolere  à 
la  Cooi  tant  de  verras  y  que  Louis 
XlIIIenom.  àl'Evèc  deBaias«> 
fans  en  *èt«  foUicité  de  pcr- 
fonnf,  M.  Lîtoîphî  fur  rtr^  atta* 
ché  a  MM.  de  Porc-Royaj ,  prît 
M.  Sinç^lin  pour  Ton  Dircdcur.  Il*  . 
établit  à  I3azas  ua  Séuùuairc,  SC' 

ût  une  Ofêmtttnet  pour  montrer 
les  avantages  de  cet  ètabll0Hnen  t  • 

Elle  a  été  imprimée  en  1646.9 
/n-4.  chez  Viiré  »  &  depuis  avec 

la  traduc'^îon  deî  lîvrrçdu  S^Tr- 
dncc  (Je  5.  .Icjn  Chryl'oftomc,  Il 
reforma  (on  Abbaie  de  S.  Nico- 
las j  Diocclc  de  Laon  ;  paru:  avec 
éclat  dans  rAfTcmbléc  du  Cler^o 

de  France  ,  qui  condamot  m 
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mâidmés  des  Cilmdffs  relâchés  ; 
éâifift  pàr  ta  prédic a tî ons ,  &  par 

fa  vertu  ,  &  m.  A  Ton  Ion  te  ,  le 
12  Mai  164)-  1  où  il  ctoit  allé 
pour  fc  rendre  a  i^AtTembicc  du 
Clcrsçé  9  qui  alloit  Ce  tenir,  M 
Godcau  ,  Evcquc  Vcncc,fit  fon 
Oraîfon  fitmhrt  aitx  Attgaftins , 
elle  a  été  imprimée  chez  Vitré  en 

LiTTLETON ,  {  Adam  )  fa- 
vant  Hniloîoguc,  &  ccl.  Huma- 
niflc  Anfrlois  ,  dcfccncîoiî:  d'une 
ahcione  à'amillc  de  Shropshîre. 
il  fut  t'ait  Cure  cîc  cette  Eî!;li(c  en 
10  6^,  devine  Cbapciaiii  ois\\- 
Dftire  du  Roi  j  Chanoine  9  puis 
56iis«Doyen  dé  Veftininfkr^ft 
m. â  Chclfea le  %ù  jQÎn  xéa4« 
Son  principalouTr.  eft  lin  Vi^on- 
naire  îathi-angtois  ,  I  m-4. 
qui  eft  tres-eUîmu,  &  d'un  e;r3nd 
ufng?  en  Angleterre.  On  a  encore 
de  un  volume  de  Sermons  in- 
fol.  des  Explications  de  l'Oraifon 
Jthminicàlt  ^  du  Symbole  ^  â:  du 
JPlgalogue^  en  Angloîé  :  une  Tra^ 
duâîon  augloiCc  de  Touycage  de 
.Sriden  >  Inutulé/^ntix  Anglorumj 
une  Pr/f^Ttarfan  latine  de  /ura- 
mtnto  Medicorum^  I^9Î  1  in-4. 
&c.  îl  éroît  li  vcrfé  dans  les 
langues  favantes ,  les  Belles-Let- 
tres 3c  les  Scîenccs,quc  les  Angiois 
rappclloient  U  Grand  DiBatfur 
4m  ia  thérmun.  ' 

LITTLETOWt  IThonua) 
liatchoiiî  par  Henri  VI.  pour  être 
Vti  des  Nobles  de  fa  Cour  Mili- 
taire ,  où  préfîdent  \c  Connéta- 
ble &  le  Maréchal.  Edouard  I V. 
le  fit  Chevalier  du  Bain  ,  9c  Juge 
en  dîflFérens  dcpartemens.  II  m. 
en  ij^Sz  p  dans  un  dgc  fort  avan- 
cé j  laillânc  mit  BU*  En  x  ^7  f  > 
j1  avoir  rccudll!  le»  anciennes 
Goatumes  det  Angiois  ;  impxî* 
me  es  fous  le  titre  de  Tmtires 
de  iVT.  Lîttlcton,  1^04  ,  //1-8. 
qui  a  fervi  de  principe  au  livre 
de  David  Houard  des  Anciennes 
JiJCiix  des  François  ,  co n fer v ces 
iJans  les  Coutumes  An^loiks , 
JUuf  n  }  I  7    6  9  Z  YOl«  1/1-4..  qu'il 


a  (ait  fuivre  en  1.7  7  é  9  de  4  au* 

très  vol.  in- 4» 

LITTRH,  {  Alexis  1  né  à 
Cordes  en  Albigeois  eu  i  6  f  8  > 
le  ht  a  Paris  une  belle  réputation 
pour  les  couix>i(rances  Anatoiiû-. 
^ues.  1/ Académie  des  Sciences  fe 
i'aflbcsa  en  16.99  9  le  Chitelee . 
le  choiût  peu  après  pour  un  de  (êa 
Médecins*  11  mourut  d'apoplexie 
en  1 7  i  f  .*  il  n'aroit  pas  le  taleue 
de  îa  parole  ;  mhls  il  avoitdc  la 
précifion,  de  i a  jurtclfe  &  du  la- 
voir. Il  y  a  un  ç;rand  nombre  de 
fcs  Obfer  varions  dansiez  Mémoi* 
res  de  l'Académie. 

XJyiB  ,  DnusiLU  9  iUle  de 
Livim  Drufui  CalidiMUiS  9  époor 
fa  Ti^mus  CUuiitU  Nero  ,  dont 
elle  eut  l'Empereur  Tibcce  f 
de  DrufuS)  furnommé  Germêiùf 
eus*  Au^ufle  ayant  répudié  Scrî- 
bonic  y  Ion  époufc ,  enleva  Li- 
vic  à  Tiberius  Nera^  &  quoiqu'el- 
le fut  grod'e,  il  ne  ialHa  pas  de« 
i'époufer.  11  n*en  eut  point  d'en" 
^ttt  9  tnab  il  adopta  ceux  qu'elle* 
avoit  eusde  £bn  pretnier  matl* 
Xivie  fut  $  par  fa  politique  9  9c 
'^ar  fa  complaîfance  y  fe  mainte- 
nir dans  îe  rani^  où  fa  beauté 
ravoitclevC5&:  coder  va  touiour». 
un  grand  empire  fur  l'elpric  d'Au- 
guftc  f  qu'elle  tournoît  comme 
eUe  vouloir.  Elle  m.  l'an  z  9  de 
J*C«  a  $  6  ans.  On  IVibupçonoée 
d*aYoir  empo^onoé  MartitiuM , 
neveu  de  fon  mari  y  Se  Lucius  BC 
Caius  y  fils  d'Agrippa  ,  &  même 
Augufte  ,  pour 'faire  réî^nrr  Tî  - 
bere.  Mais  clic  cii  tut  payée  de  la 
plus  noire  int^ratitude. 

LiViNEiUS,  ou  LiviNEUS  ^ 
(  Jean] ,  natif  de  Dcndcrmonde  » 
&  originaire  de  Gtnd  9  fut  élevé, 
par  le  ûv.  Levilms  Tecremius  » 

Evêque  d'Anvers,  fononclema* 
ternel.  Etant  allé  à  Rome ,  il  fiic 

emploïé  par  les  Cardinaux  Sirlet 
&  Caraflfe  à  traduire  &  à  donner 
au  Public  les  ouvr.  des  Pères 
Grecs,  Il  fut  enfuite  Chanoine  8c 
f  hcologal  d'Anvers  5  où  il  m« 
en  I  f  99.,  à  %9  aw»         lui  ^ 
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9«     ^      /  ^  ^ 

qui  ^ît  imprimer  la  fiiUc  Gctc- 

que  de  riantin. 

jLivius  Aird&ovicus  »  r. 

UVONi£Jl.B,  (Cbuiic  Po- 
quee  de  )  ùii  Angea  9  en  i  é  f  z, 
efttrm  4«w  le  firrice  nilitatic 
«près  (es  études.  Mabbient^erap- 
pellé  MT  £ba  ^out  poot  l'ctudc  , 
it  fe  m  recevoir  Avocat  M  ûÂwk 
quelque  tcms  le  barreau  i  Paris  9 
ou  il  le  dirtingua  beaucoup.  JL'a- 
mCKjr  de  la  Patrie  le  fit  revenir 
à  Angers  1  il  y  occupa  u»ic  place 
de  Cotilêiller  Se  mie  de  ï^toicAàur 
en  droit  qu'il  à  (ïMi  fiis  en 
XT^o*  Un.  en  17»^  à  Paris  , 
aù^  il  écolt  venu  ûùrzc  an  Pro» 
cètqa'il  gagna.  Il  a  éma&  un 
boa  Accueil  de  Conuncnt.  fur  ia 
Coutimt  iCAftftrs ,  Parîi ,  t  7 1.  f , 
%  voU  Trëké  des  Fie  fi  % 

Jtîi^  ,  t^4.  RrgUs  de  Droit 
frcnç&is  ,  1768  ,  in-i  a.  Oies 
ibitt  plutôt  de  ioA  fih  a^. 

LIXBT^  (Morn^  Pwtnier  M* 
^fit  aa  9ai|aa^  4c  Paxi»«  acek 
de  Cîcrmont  en  iivreicac.  llfk 
r  r  r  d  1 1  habile  daas  I*  Juciipraiciv 
ce ,  8c  ftrvhy*:  par  (bo  mérite  aux 
rpes  les  plus  ho^ïorables  de  la 
îilagiitrstorc.  !i  fut  trois  ai)S  Con- 
fciUer  au  Tarlcmcnt  5  I  ft  ans  Aro- 
ott  Général,  ao  ans  Premier 
Veéfilkne.  H  autain  JtMotict 
Ginici,  parae  ^UcmpèdMle 
Par  le  mené  de  leur  donner  le  titre 
de  Prince.  Ayiiitécé  appellé  à  un 
Confeil  Privéf  où  le  Cardinal  de 
Lorraine  préfidoît  j  &  étant  re- 
quis de  dire  Ton  avis ,  il  répondit 
hardiment  1  quii  ne  voyait  tà  Au- 
cune perfonnr  devant  la^ueUe  il  dur 
éiff  Jhn  opmi&n  dfèott  &  titt  nut. 

Mais  il  ne  Ibiftkir  Mt  ccaie  pte» 
«liere  fennacé,  Ueédk  lidiement 
À  Chat|^  en  ï  f  f  o ,  9l  alla  fe 
jtttcr  aux  pieds  divCaiiiiâialpoar 

hiâ  cxpofèr  fa  mîfcre  ,  &  pour  Ir 
prier  qu*on  mt  pitic  de  lui  ;  cr  qui 
Aiitdire  A  M.  de  Thfui  ,  que  I  i- 
iet  i*élanid'aùmd  CQtnporii  tu  hom 
Me»  faïf  n^fiOu  im  foikU£e  d'une 
9  en  éWMHi^aac^pfkFdpB  aa 


C:irilnal,  Après  eette démarche  t 
le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  Saint 
Viclor  pour  laL  venir  a  la  pauvre- 
té. Il  prit  alois  l'Ordre  de  Prè- 
crife  fScû:  retira  dai^  Ton  Abba  c  , 
où  il  m.  le  7  Juin  iff4»  i  7  % 
an*  Od  a  de  lai  pulîevra  puyc  4e . 
Cênmfverfe ,  en  %  toL  qui  prouvent 
que^  s*il  âoîtim  habile  Magiilrac  , 
il  étoit  un  pauYiC  Tliéolo^îcn, 
Bcic  tourna  en  rîdîcule  les  livres 
de  CoiHrovrrfc  de  ce  PrchdLi^c, 
.'ans  un  écrit  Macaron iquc  tort 
piaifauty  publié  fons  le  titre  de 
MAÊ/ifn  Btnediàus  Fajjavaniius. 

LJLOYD ,  (  GoiUaiime  )  nél 
Tykhurft  s  dani  le  Berkshirct  en 
X  6 1 7  t  fe  rendit  tfèf*babile  dasii 

la  coiuioil&nce  des  Auteurs  Grecs 
&:  Latins,  des  M  jdaillcs  ,  des  Jnl- 
cripcions  ,  S:  de  tout  ce  qui  peut 
l'cfvir  a  gcUircir  les  Antiquités  9 
THilL  Se  la  Chronol.  Il  ht  auflî 
MtK  étuée  partkulicre  dcl'i^critu* 
re  Sainte  8c  devint  Prébendaicc  . 
de  Rippon  an  f  6  60 1  Cbapelaia 
dnltDteni^é^  9  Doâenr  en 
Thiioleg'.CO  l46'7  ,  Doyen  de 
fiongor  eu  i6yzt$c  puis  £vè* 
que  de  S.  Afaph  en  i  6^0.  Lioyd  . 
fut  l'un  des  fix  Evéqucs  ,  qui  j 
arec  l'Archevêque  Sancrofc  t  s'é- 
levèrent contre  VEdit  de  Toli" 
remet  9  publié  pau:  le  Roi  Jacques 
I  ^  Cew  oaMHÛte  déplut  a«  Roi  t 
^  lei  7  Prélats  teenc  mit  à  la. 
Tour  de  Londcei*  Aifllrôr  après 
la  Révolu  don  ,  Lloyd  le  décla-i 
ra  pour  le  Roi  Guillaume  &  la 
Prince ff«?  Marie  ;  ce  qui  le  fit 
nommer  Aumônier  du  Roî,  pnis 
Evêquc  de  Convenrry  &  de  Lich- 
nzh}.-  en  I  6  0  1-  îl  fur  transfcrc  a  . 
rEvèdïédc  Worcefter,en  1^99» 
HMiil-séfida  julqa'à-£i  macc»  arrn 
▼ne  an  mois  de  Sept.  XT-l?  «  à 
9  I  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom* 
btc  d'onvr.  taés^ftknés  des  An* 
î^kHs.  Les  I?rînc!pîiiî"îc  font  :  t. 

Unr  Defiription  dm  Gouvernement 
hccUf^ajiiqttt  9  tel  qu'il  étoit  dans 
la  G rarïdc- Bretagne  &  en  Irlan- 
I  de  ,  lorlqu'oa  y  rcqiltle  Çhriltia* 

«nlfny,|n^^.  v  Striai  CitmçhfiiiA 
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€^ymfi<m&canna  ,  é%m  le  nndare 
O^ADftkttm  t  im-fiL  I  •  Une  Hif» 
ninLknpéhffiiviêtia  Vie  de  Py- 
H^ore ,  &  d'mrcs  grands  Hom. 

C^otcmporaîiis  de  et  Philofophe. 

IXO Y D,  (Nicolas)  lubllc 
Philologue  Acjloisjiuti^ de  Hol- 
con  ,  ôci'cs  £cuilcs  au  CoUcgc  de 
Vadhfim  à  Oxfocd  9  U  ^uc  Mem- 
1^  de  f  c  ÇoU^e.  li  devint  en- 
IttitcVaftcoc  de  NcwiagtOD  Stiii* 
tc4daBÎé9  fcèf  de  Xambcth ,  où 
i|  m.  le  Sept.  16S0  à  4.6 
ai3S«  Ou  a  de  lui  un  Diâionnan  f 
Hijîoriqut ,  Cfographiquc  &  P^î- 
ti^ue  y  JLoiidres ,  i  6  S  6  y  în-fbl.  9 
diuc  Hofman  &:  Morcrî  fc  font 
beaucoup  Ter  vis.  11  ne  Uut  pas  le 
Goo&mdrç  avcc^utnphrcy  Lloyd , 
on  X4bMD  jd ,  (àr*  JUdfiiairc  &  Mé- 
decin An^b  da  i^c  fiedc» 
éflùt  on  4  plufirurs  çuvragcs  ;  ni 
me  Edowd  Xihvvd  9  ou  Le» 
-ryd  9  autre  {ayant  Autjquaîrc  8c 
tfatujraUdc  Ài^glols  ,  more  en 
j  7  OQ  9  dont  on  t  auill  un  ^and 
jwmbrc  d'ouvrages. 

LOAYSA  ,  (Garcia* de]  c^l. 
DoAÎnifiaîu  ffyAODol  §  natif  de 
Tâ^vm  en  ÇêmSc.f.iat  d*abord 

tcur  du  Collège  dePalcuda ,  puis 
I^c^viiicîal  d'Ëfpagne  f  êc  en£n 
Çcacral  des  DoimDÎcaîi\s  en 
1  r  I  ii.  L*£tnpercur  Chaclci- 
Qaliic  le  cholfît  pour  (bn  Cm- 
fe/Tcuf  ,  lui  donna rEvêch<5  d*Of- 
ma  9l*a*lmic  d^iu  fon  coule  i!  y 
Je  &  Pfilidcnt  du  Conicil  des 
li»daf«J(.Qr%i'on  d^érâ^  Con» 
kll  de  ce  Prince  fur  la  conduite 
^u'on  devott  tenir  k  Vé^d  de 
Jrauçoû  1 9  Roi  de  Frtîîce  ,  fait 
prîlbnuiex  de  guerre  à  la  bataille 
de  Pavic  9  Loayia  k>utinfC  qu'il 
fAlloît  lui  rendre  la  liberté  Tans 
ia4)(^OQ  &  (ans  conditions ,  &  Tc- 
«ciwtnenc  juni£a  ^u'«n  eut  gr- 
tAft  dtf  ne  pat  ùuvpt  cet  avas. 
foayDndeviot  Cardinal  en  i  f  ^  o , 
fnii  Bv^qnedeSlgucnça  Bc  enfui- 

ri  Archevo^  de  Sévilie»  Il  ni« 
Madrid  le  a  x  Avril  1  f  46.0n 
^  d£  li|i  (ootUiA  Ujfyifmua  t  Ma- 


driti  X  r  9  ;  »  <^  /"^  ^»  Gî&oir. 

LOBBL ,  (  Matthias  )  Méde. 
cin  Se  BofttliAc  de  Jacques  I.  m.' 
à  Loodrei  cni6i6,à  7S  an<  9 

a  doruié  une  }i:Jiotre  dts  Pian* 
us  9  Anvers  ,  1^769  in-fol.  eu 
larîn  ,  Adverfana  fxmpticîum  m?- 
dicamcaiorunn  y  Londiiû  z  60  f  9 
in-foL  Ixontt  fiirpium  »  1  f  S  i  « 
in-4.  JBalJëim  exftmê^t  Jjaa* 
dlni  t  I  f  9S  if»-4*  Stirpimn  îHmJ^ 
trationet  9  Londfnî  9  i  6  f  f  9  m*^, 
LOBiNHAU ,  (GutiCicwIfié. 
ncd?din  de  la  Con^r^'garion  de 
S.  M^ur  9  i*»*»]!!!!  a  Rennes  en 
i6éî6  9  &C  fe  iic  Réncdiclin  co 

I  6  5  |.  U  fe  îivra  toute  fa  vie  à 
rétudc  de  THilloire,  &  m.  dam 
r Abbaye  de  S.  Jagu  9  près  de  S* 
Malo  9  le  f  Jula  17x79^^1 
auf«  On  ^  de  lui  pluf.  ou^r.  dont  le  ' 
principal  cft  une  W/loireit  Brtta*^ 
gng  y  en  a  toI.  tf>-jS0£.«  dent  le  iê«' 
coad  volume  qui  contient  les  t'-* 
très  eft  feul  cllimé.  Cetîe  Hil- 
roire  fut  ▼ivemcnt  attaquée  fur  la 
mOMvancr  dt  JBraagné,  par  TAt^bÀ 
tic  Vefwr,  &  par  l'Abbé  Qùudn 
Moulinet  9  ûcur  des  ThnlUetleu' 

II  à  MiA  tfadttit  derEfpylhol  de 
Miguel  ée  Lnna ,  VWJbin  iÊ0* 
deux  Conquius  ^lEJpagne  par  tes 
Mmtnt  9  &:c.  Ce  n'cft  qu'une  ci- 
pcce  de  Roman*  Il  a  achevé  & 
donné  l'Edition  de  VJiifoire  de  ta 
Ville  de  Paris  ,  en  f  voU  in-foU 
que  Dom  Felibîcn  avoir  cntrc- 
prifc  ci  bien  avancée  avant  Ci 

mort.  Les  trcûé  dctnieri  voinmet 
contiennent  nn  gr«  nombre  de 
pièces  cuàpall»  Se  int^efl^tet  « 
&  Vàn  a  nâtsftla  tète  du  premlcc 
volume  une  esbccllonre  Differta" 
rion  fur  l'originr  de  l'Hétel-de- 
Ville  9  A:  du  Corps  municipal  9  par 
M.  le  Roi ,  ancien  Mtitre  &  Gar- 
de de  rOrtcvrcric%^  Contrôleur 
des  Rentes  de  l'HoccI-dc- Ville. 
Les  MsfiêiiGunHfii  PofSeii,  t 
voL  !n*i  Enfin»  on  natmlmén 
Dom  I^bincatt  les  Atémmts  êt 
PamponiitSy  CbevaikrJtMmtûnyCti' 
vragc  facyû^  |      Y  !•  qui  pVil 

pnt  dcliu* 
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LOBKOVJTZr,  Fojfif  Ca- 
SIAKU£L. 

'  (Rodtigttex-Pcao^) 
céL  Poète  Portugais  y  natif  de 
X^clria  «  Horiflbît  vc^s  1 6  i  o  >  on 
a  de  lui  un  Poime  héroïque  ,  des 
Egloçuts  ,  BC  une  Pîécc  intitulée 
VEuphrofyne ,  qui  cil  la  Comidie 
favorite  des  Portugais.  Ses  (Eiivrcs 
ont  été  recueillies  Se  imprimées 
en  1 7  4 1  >  in-fiU  >  ta  Portugais 
II  le  noia  en  revenant  dant  un 
jSrquif,  d*ane  Maîibn  de  Campa* 
gnc  à  Lîrboiiiîc. 

LOBO ,  (  Jérôme  )  fameux  Jé- 
fiiltc  Por.ugais ,  natif  de  Lisbon- 
ne, alli  fil  Ethiopie,  &y  dcm  li- 
ra long-rems.  Il  fat  à  fon  retour 
RcJlcur  duCoUcgc  de  Conîmbrc, 
vu,  il  m.  le  29  Jauv  i  é  7  8»  Oi^ 
"a  de  lui  une  KelaliondetAbiJfmie, 
«ni  pafle  pour  exaâcy  qui  ett  cu- 
neufe  inftniâive  9  elle  a  été 
tradi'î  c  en  françoli  par  VL  l'Ab- 
bé Joachim  le  Girand ,  &  impri- 
mée à  Paris  en  i  7  2  S  ,  m-4. 

LOCCEMIUS,!  Jean)  Profcf. 
fcur  Ho.al  à  Upfal ,  floriflbi:  en 
X  6  7  o.  Il  a  traduit  en  latin  Legeji 
ff^fjî'gothiue ,  Upral ,  in  foL  livre 
etitieux  &  rare.  Il  a  au/fi  lait  des  no» 
tês  lur  quelques  Auteurs  anciens. 

LOCNfiRUSt  t Michcl-Frcde- 
rîc  )  mort  en  17  ,  à  f  8  ans  , 
étoît  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  Nature.  On  a  de  lui ,  Papa- 
ver  ex  antiqnUate  erutuin  ,  Norim- 
bergae?  171^,  ;/i-4.  Heptas  drj- 
fertationuin  aJ  Hijior,  Naturalem 
pertinentium  ,17175  în-4.  RariO' 

mufai  BeJUriani  9  1 7  z  6  )  in  - 

LOCXÉ*  (Jean)  naquit  à 
Vrington  ,  a  ^  petit,  lieues  de 
Briftol,  en  lé^  2  1  d*un  pere  qui 
croît  Capitaine  dans  i'Arm  '^c  du 
Parlement,  pendant  les  Guerres 
Civiles,  fous  Charles  1.  Les  pre- 
miers livres  qui  lui  donnèrent  du 
goût  pour  là  Philorophiev  lurent 
ceux  de  Dcfcartcs  ,•  car  quoique 
dans  la  fuite  il  ait  fuivi  des  opi- 
nions contraires  a  cclîcs  de  ec  gr. 
PUiloCophc»  il  ne  laifloit  pas  de 
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lûacr  beau;,  la  mcrhotic  it 
clarté.  Il  fuivitcn  Allemagne»  en 
X664  ti\  qualité  de  Stoetàirct 
le  Chevalier  Guillaume  Svân  f 
Envoie  du  Roî  d'Angleterre  vert 
l'£lec1ettr  de  Brandc&DUg,  8c  vers 
quclc|uc$  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. Locke  accompagna  aufli  en 
France  le  Comte  &  la  Corn  te  (fc 
le  Norrhumbcriap.i  en  1668. 
De  retour  en  Anglcrerre,  il  en- 
cra dans  la  maifon  dut  Lord  Af-' 
bleyi  (bn  ami«  ou  il  avoît  log6 
auparavant  y  ^  prie  loin  de  l*édu- 
catlon  de  Ton  iîls«  Ce  Seigneur 
liant  été  faît  Grand  Cbancclîer 
d'Anfrl'^rcrre ,  en  i  67  z  ,  lui  don- 
•lal  Oliice  c'c  Secrétaire  de  la  Pré- 
f'htatîon  des  Bénéfices.  Locke 
^arda  cette  place  iulqu'a  la  An  de 
1 6  7  t  >  que  ce  Lord  rendit  le' 
Grand  Sceau  Éa,  Roi.  Il  lut  la 
même  année  9  Sécrecairè  d'une 
ComndiHon  locrartve  touchant  le 
commerce»  mais  cette  Commit» 
(ion  aiant  été  liiToute  en  1674, 
Se  {c  voiant  menacé  d'crhiîie  ,  il 
alla  l'année  fui  vante  à  Montpel- 
lier ,  ou  iî  demeura  affcx  long- 
tcms.  Ûc  Montpellier  il  vint  à 
Paris  9  8c  pailâ  en  Hollande.  On 
raccuià;  alors  en  An^etcrre;  d'a- 
voir compoie  certautt  petits  li- 
vres touchant  le  Gouvernement  « 
imprimés  en  Hollande;  ce  qui 
lui  fit  peti^re  la  p'.ace  qu'il  avoit 
dans  le  Col.  de  PEglife  de  Chrift 
à  Oxfort;  on  reconnut  dans  la  fui- 
te qu'il  n'étoit  pas  i'Aurcor  de 
ces  Uvres ,  8c  néanmoins  on  ne  lui 
rendit  point  fa  place»  II  fat  enfuite 
envelopé  dans  la  coDfpiration  dti 
Duc  de  Monmonth»  quoiqu'il- 
n'eût  eu  aucun  commerce  avec 

lui ,  8c  Jicqiirs  !î  îe  fit  deman<-^f»r 
par  fcs  AmbafTaieurs  aux  Etats 
Généraux,  avec  8^  autres  per- 
fonnes.  Cela  obligea  Locke  de  ic 
tenir  caché  pend,  quelques  molsf 
Son  innocence  alant  été  reconnue , 
il  parut  de  nouveau  en  Hollande ^ 

6  retourna  en  Angleterre  *  ei| 
16899  fur  la  même  Flotte  qui 

7  condnifit  la  PrincciTc  d'Otan^t. 
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''fl  devint  l*un  des  CoraïnifTalrci 
des  Appels  ;  Chirac  qui  laportc 
environ  f  oûo  i.  de  nocrc  mon- 
note  par  acullfoe^îten       3  > 
Commis  du  Commerce  &  des 
Colonies  ÂngloIIes  }  Emploi  de 
Z  060  L  fterlins  par  an  >  c*  à.  d. 
environ  1 1  OOO  1.  dc  notre  mon- 
noie.  Il  r^iupUc  cette  Comnùi- 
fion  avec  dîlHiu*.  iurqu'cii  1  7  00, 
qu'il  s'en  dcirûc  y  parce  quUi  ne 
pouvoic  fuppo;ccr  Tair  de  Lon 
ores.  Il  fut  de  ceux  qui  contdbuc- 
rent  le  plus  i  faire  comprendre 
lua  Parlem.,  qu*Il  n'y  avoit  poin: 
de  moïcn  de  fauvcr  le  Commer- 
ce d'Angleterre  ,  qiiVn  faîfant  re- 
fon  Jrc  la  monnoic  aux  dépens  du 
Public,  fans  en  bauflcr  le  prix. 
Après  s'èuc  démîs  de  la  Com- 
tniffion,  il  alla  demeurer  à  Oates, 
â  10  lieues  de  Londres»  chez  le 
Chevalier  Marsham  )  qui  l'ai- 
mdic  &  Telilmoit.  Il  y  pa(Zà  le 
rcfte  de  fa  vie ,  y  fî:  une  étude 
particulière  de  rEcruure-Saîntc , 
&  y  m.  en  1704,^73  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d*ouvr.  en 
Anglois  ,  1,714]  I  vol*  in-fil, 
qa\  rendront  fa  mémoire  Immor- 
telle. Les  principaux  font  :  t .  Ef- 
fûifur  VEntetulemint  humainy  dont 
la  meilleure  Eiit.  en  Anglois  ciï 
celle  c^e  1700,  in-fol,  II  a  été 
tra-^uit  en  François  par  A/I.Coile, 
lous  les  yeux  de  rAuceur^  17  29, 
i/1-4.  Locke  fie  cet  ouvrage  fars 
avoir  recours  à  aucuns  de  ceux 
^tti  traltdicnt  de  la  même  ma- 
tière $  il  fe  renferma  en  lui-mê- 
me 9  9ç>  préiênca  au  public  le  mi- 
roir dans  Iceuel  il  $*étoît  vu. 
Cet  ouvrage  de  ia  Méraphyliquc 
la  plus  profonde ,  rentermc  quel- 
ques principes  qui  feroient  d*une 
dangcrtule    conCcquence  5  s'ils 
4toicne  pris  à  la  çigueur ,  tel  que 
celui  où  M«  Locke  avance  que 
Dieu  par  fa  Tonte-PuilTance  poor- 
foit  rendre  la  matière  peniântcycn 
<luoi  il  a  été  folîdemwt  refiité 
par  pluf. habiles  Phi!.  î.UnTraî- 
ré  du  Gou>  crnem:ni  Civil  ^  cn  An-  1 
glois  jjiui  a  M  aiTci  mal  traduit  1 
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en  françois»  I  Ji^y  îii-1  a.  li  y 
cembat  avec  taifon  U  pouvoir  ar^ 
burairf,  3  •  Trois  Lettres  fur  ta 
TéUrMBt  GvUt  t  eoT  matiefe  de 
Religion  I  dont  U  premietë  trad* 
par  M.  Lederc  9  le  trouve  dana 
les  (Euvres  dlverfes  de  Locke» 

I  7  I  o  ,  m-  I  1.  4.  Quelq.  Bcriti 
fur  la  Monnaie  êc  le  Commerce,  f , 

Penftes  fur  Céducation  des  EnfanSm 
Ce  livre  qui  cil  trcs-bon,  a  auffi 
été  trad. eu  franc. 9 17  2 1,  m-i 
6.  Un  Traitélntitulé  U  ChifitMif* 
me  raifimuHi  >  tra auifi  en  frao* 
^ois*  On  accuTa  M.  Locke  de  So- 
cinîanif. ,  parce  qu'il  fondent  qti*il 
n*y  a  rien  dans  ta  Révi!ati<m  ,  qui 
fait  contraire  à  aucune  notion  ajjh* 
rit  de  la  raifon ,  ôc  que  J.  C.  les 
Apôuesn'aanonqoîenc  d'autre  ar« 
tlde  de  foi  »  que  de  croire  que  L 
C.  étoit  le  Meiie.  M.  Cofte  a  trad« 
la  défcnfe  de  Locke  ,  &  Pa  a]o»- 
cée  à  celle  do  Ckri/Hânifnu  rai' 
fonnabffjiy  ify  %  v»  in- il,  8. 
Des  P araphrajis  ùit  que!q.  Ept- 
très  de  S, Pau!,  9.  Des  (Suvres  di» 
verfes ,  i  7  i  o ,  cn  2  vol.  in- 1 1. 
On  remarque  dans  tous  ces  ouvr* 
beaucop  d'clprît»  de  crîdque)  de 
Philofophie ,  une  grande  connoiC* 
(ance  du  monde,  &  des  mmors  3s 
Jes  Arts,  Locke  avoit  coqtume 
cîe  dire,  qutî  îa  connoiffance  éeg 
Arts  michcniqiifs  renferme  plut  dt 
vraie    Philofopbie  ,  que  tous  tes 
Syjiimei ,  les  Hjpoïkcjes  0"  les  $pé* 
culottons  des  Phiiofophes* 

LOCMANM^fameuxPhUofo* 
phe  d*£thlopL:  ou  de  Nubie  t  dont 
il  eft  parlé  dans  PAlcoran.  Les 
Arabes  en  racontent  mille  fables^ 
8:  le  font  vivre  du  tcms  de  Salo- 
mon. Ils  en  difcnc  à  peu  près  Ica 
mêmes  chofes  que  celles  que  l'on 
débite  ordiuaîrem.  fur  la  vie  d*fi* 
fope  ;  ce  qtd  a  âlecr^ne  â  quel* 
aues  autnir$,qu*£(bpe&  Locman 
ctoientlamème  pcrfonnefbos  dii^ 
firent  noms«  Quoi  qu'il  en  foit, 
nous  avons  un  livre  de  j^ables  8c  de 
Sentences  y  attribué  àLormin  pat 
!rs  Arabe?,  M:iîS  i*OJi  cro'r  que  ce 
Uvfc  cil  moderne      <j[u'i4  a  été 
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Kàaem  èa  VÙ^aink  Se  «fcs  Cn- 
tredéns'  de  cet  audeu  Ili^otûphc, 
Si  LoCTtian  n*c(l  pas  le  même 
^u'ECopc  )  U  eltditticile  <te  dâ::i- 
dcr  il  les  Orîcntanx  ont  prî>  des 
'  Grecs  l*învcutlon  des  FaWcs  ,  ou 
(i  les  Grecs  Tonc  empruntée  des 
Oncntaax,  quoique  les  Fables  8c 
les  Apologues  foiciu  du  gode  de 
ceuMi*  Erpeiiiuilcs  a  fah  Impû- 
mct  «n  txab^  8c  en  kdn  ,  avec  là 
Cisamâuibe  Arabe»  £fîir«l6|69 
'în-4.  îtcm  16^6. 

•  LOCUSTa,  fimcufc  empoî- 
fonnculc  que  Néron  crxigiiolt  C^ 
fort  de  perdre,  qu'il  la  tailbir 
garder  à  vue  ;  il  lui  donna  de 
Lrandsbieos  »  èc  des  Difcipics  :  ce 
ftir  t»af  An  i&iiiîftcre  que  pcrlt 
BrSrannîcof. 

LO£&Eft«  (  Ckriflian  1  favant 
Théologien  Allemand ,  ne  à  Or- 
laiTJunde,  en  i  6S^  ,  fur  Surin- 
tendant général  à  Aitenabourg, 
où  U  m,  en  i  7  4^*  Oh  a  de  lui , 
!•  Un  Abrège  de  Thi>^logU,  en  la- 
tin«  2.  Ud  ^,and  nombre  de  17^- 
J>rf AfNMff  Acadéoiiqvc*.  '  Son  m 
Gothelf-Frîcslnnan  L<jcber ,  &  fa 
ûUt  Cbrimpe  Porothcc,  ^  iiaac 
arqins  une  grande  X^pQUttûn  ptc 
leurs  Poéfm* 

ne  en  1 7  o  7  « 
a  Tccu  julqu'ju  tnxileu  du  17c, 
iiec.à  Konîgsb.  On  a  de  luiiHora 
Fntjpca,  Regiomoid ,  1 7  o  3 ,  in- 
4.  George-André  Helving  en  a 
donné  k  mppicinenc  ^  X^tfni^idt , 
17  II ,  în-4. 

•  LOEWENDAL,  (Uîr'c- Fré- 
déric -  Woldetnar ,  Conuc  de  ) 
Comte  du  S.  Empire,  arrL-tc-pc- 
tit-his  d'uii  û\i  naturel  de  1  rcdc- 
lic ,  Roi  de  Danemark  t  caijinc  à 
Hâmbopîfi;  le  6  Avril  1700. 
]1  porta  Itf  atmcs  à  Tâ^e  de  1 1 
ans;  8c  après  avoir  pafl^  par  les  gra- 
des fubalt.  I  îl  fuD  fait  Capic  en 
1714.  U  Te  trouva  ^  ta  Bat*  de 

Tevcr\rar^dîo ,  Sc  an  iicf:r  de  Te- 
inciVarf  &  le  Hg^nala  iousiePr. 

Bttfrene  en  f  7  X  7 ,  à  la  BacaîL  & 
au  Sirf^c  de  Belgrade.  t.e  Roi  An- 
puSs àt  rolog*yliîi  donkia dabs U 
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fuite  le  Corûmaadeniene  de  fcs 
Che«atim  acsc  Gardes^  Bc  ni\ 
Ré  «;i  ment  d'Inâmterie,  poisie  it 
Marédial  de  Camp  %  Sc  îurpeâeor 
général  de  Tlnfan^erie  SaxoRC« 
Afr  s  là  mort  de  ce  Prince  ,  M. 
dcLoeNrendai  défendit  Cracovic, 
&  fer  vit  en  17^4  &  '?1f  t'oui 
le  rrîncc  Bu^cuc.  Sa  répucatioa 

i*aiaatr  ùât  deârei  en  amfic ,  U  t 
Alt  teca  de  nnlpéracâce  avec  toi 
diainâlons  les  pltii  flacenfi»  i  cet» 

te  l*rîncefîc  le  îc  Lieutcnant-ôc- 
néral  de  Tes  Armées  &  de  fan  Ar- 
tillerie ,  M.  de  Loevcndal  l«l 
rendit  les  ferv'ccs  les  n.as  fî^iTa- 
les.  Apres  la  ttevolution  de  Ruiîic» 
n  ^ànt  en  Fran.  Il  y  fut  fait  i.icu-* 
tenone-Oénécal  en  174 Le» 
fuccés  (|u'il  eut  peu  aprèf  en  Flam 
dre  ^  en  Alface ,  Ini  mérhermi 
des  Lettres  de  Naturailté  pouf 
lui ,  Se  poùf  fcs  Enfans.  11  coturî- 
bua  beaucoup  a»  gain  de  la  Bit* 
de  Fnntcnoi ,  prît  un  çrt'xrA  notn- 
bre  de  Viiies,  Se  ctoiuia  l'Europe 
par  ta  prlfe  dé'Berg-op-zoom ,  le 
tô  Sepr«  1747*  liiccès  qui  lai 
vabe  le  Bàtoâ  de  Maréchal  de 
Fxance ,  le  lendemain.  La  paîjt 
étant  fditc  ,  M.  de  LocTcndai 
pafia  le  rcûc  de  fa  vie  à  l'étude 
de  TArr  Mili*  lire ,  &  à  vivre  avec 
quelques  anus  ,  qu'il  charnioit 
par  fon  cfprît ,  par  Tctenduc  de 
Ut  eonnoiinrxet ,  de  pat  ta  borné 
de  fon  caractère*  21  parloit  le  I«a* 
tin,  le  Danois  j  rAîîem.  TAnh 
giois  y  le  François,  Sc  quelque! 
autres  Langues  Modernes.  îl  pof- 
rédoit  dans  un  dozré  énnincnc  ix 
Tactique ,  la  G^oariphie ,  le  Gé- 
nie &  les  autres  pai  tici  de  la  fcien- 
cc  d'un  Oénéxaty  ce  qmi  le  lit 
élire  Accadémideit  bonneraire  à 
la  place  de  II.Pajotd'ÔnscnbraV. 
n  ctolc  d*nn  ttmpéfament  fort  it 
robulle  ;  mti'j  en  aiant  abulc  ,  un 
petit  mal  a'avanture ,  qni  hii  lar* 
vînt  au  pic,  &  <|uî  tut  nc-i;lîçé', 
fit  de  tels  progrès ,  qucla  gangre- 
né s'y  mit,  corrompît himafle du 
fangt  êe  rmdit  tcn  mal  Inenrable. 
11  tfi*  à  Ihtfble  t7  MtS-i  7  f  f  a 
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f  I  tRt  fin  enterré  à  $.^pl- 
«câirec  Ict  hoimenrs  élds  i  Ion  mé* 

rite  &  â  Ces  feryîctt.  Tout  le  mon- 
4e  fait  qa'il  avoir  l'am'tîé  6c 
la  co:ifîance  la  plus  întîmc  àu  cc- 
Icbxc  Maréchal  de  Saxe. 

LOGÉS  1  \  Marie-Bruno ,  Da  • 
tnç  des  )  étoxr  pro:cftante.  Elle 
époufacn  i  Chartes  de  Re- 
chigncToiftn,  Seigneur  des  Loges, 

Geutîlhomine  de  la  Chambre 
da  Acû ,  dont  elle  eat  9  enfanj. 
Madame  des  Loges  fut  extrême- 
mcnz  cftiméc  noii-fculemen:  de 
MiIIicrbc,  Je  Bahac,  &  des  beaux 
ei'prits  de  ion  tcms  ,  rna*$  auflt  du 
Roi  de  Sucdc  ,  du  Duc  d'Orléans, 
«lu  Duc  de  Vcymar,  i^c.  Elle  m. 
le  7  Juin  1641  ,  lalirau:  {■  en- 
gins de  9  qti*eile  avoir  eus,  Ce- 
coû  une  des  Dames  kt  plus  fpiri- 
jnelles  de  Ion  fiede. 

Madame  des  Loges  ent  pluf. 
j^titcs  nièces  d'un  mérite  diftin- 
gué ,  &  encr*autrc  Mad.  d'Aunoîs. 
'  LOGXAC,  ou  plutôt  Lau- 
CNAC  ,  Fameux  favori  de  Henri 
III,  Roi  de  Franck,  étoit  brave  , 
&  le  rciira  avec  honneur  des 
'querelles que  les  GoHèsIal  avdent 
iofidtéet.  Il  fîit  Capitaine  des  4f 
*Gentilshommes  qui  furent  choifîs 
pour  la  fureté  de  Henri  III.  C*e(l 
lui  qui  engagea  ce  Prince  à  Ce  dé- 
faire  du  Duc  de  Gaile.  11  fut  pré- 
fcnt  à  rcxccution ,  &  fe  Vit  obli- 
ge dans  la  fuite  de  fr  retirer  dans 
la  Giieoj^nc  ,  ia  Patrie,  ou  il  (ui 
tué  quelque-tems  après.  Il  avoir 
été  Maitre  de  la  Garde-i^Robe  8c 
Gentilkomine  de  la  Chamfcite  de 

Henri  HT. 

LOGOTHBTE,  oa  Aciu>- 
POLITE  (Geor^re)  céî.  Aureur 
Grec  du  r  ^c.  (ieele  ,  eut  des  Eni 
plois  con.^dérables  â  ta  Cour  de 
Michel Paîco!oguc,  Emprr. d'Or. 
On  a  de  lui  une  Chroniqut  ât  C,  P. 
'qui  c'omprcnd  ce  qui  s*cft  paflS  de- 
puis fao  1 1 o  ^  jurqu'àran  t  6 1 . 
.'Cette  Ckmniqmt  hit  tmj^r.  aa  Lou- 
vre, en  grec  &  en  lar.  9  en  l  6  f  i , 
in  f.  Elle  edexafle  &  très-eftimée 
4:  Cm  partie  .le  là  ^AfSnc. 


L  O  9f 
LOJl'BllS'i'Ki  H  y  (DanM-0af4.  . 
par  de)  Conicltlet  derEmereui', 

Syndic  de  la  Ville  de  Brerfan  ,  X 
cél.  Po.te  Tragique  Allemand, 
naquit  à  Nimptl'eh  en  Siltfîc ,  le 
T  7  janvier  I  6  )  7.  il  m.  îr  27 
Avr.  I  687,1  40  ans,  îl  avoit  la 
Ici  Traî^iqurs  wrecs  ^^  latins ,  Bc 
l'on  a^i'ure  Gue  c'clt  le  premier  qui 
a  porte  Ja  Tra«die  Allemande  à 
fa  perfe6Uon«<$nadelu}  phiC  out, 
en  Alieitiand,  outre  fcfe  Jht^^ès 
de  les  au-rcs  Foêjhs  aUrmaniti* 
Les  principaux  foaî:i .  Rcfietiattt 
ï^ùètiqiîfs  fur  le  f  7  ^.  Oiap  itre  d*îm 
jjie  :  Elles  fon:  toit  eilinnérî.  5. 
ff  GfrJreux  Capitaine  Arirvsr.n, 
I-Loina  i  ,  en  z  vol.  in-4.  doiic  le 
bue  clt  u*lni'piïCf  de  rardcur|)c>uc 
les  Arcs    les  Sâences.  ' 

LOIR,  jKicolai)  Petoîte 
Fran<;oîs ,  né  a  Paris  en  lôijL  t 
Ht  une  étude  fi  parricnliere  dC* 
ouvrages  du  PouÀîn ,  de  les  co- 
pfoir  avec  înnr  d'arr,  qti*il  cfldif- 
n:iic  de  diiHngucr  ia  Copir  d'j- 
vcc  rOri-^înal.  LcuisXiV  le  jn- 
tiîia  d'une  pcnlîon  de  4000  iiv. 
Loir  s'attacha  au  Coloris  &  an 
Del^n.  IlexceUoit  Inrtoittâ  pekk* 
dre  des  fituiiuet  desenfos*  il  tn* 
à  Paris  en  16 70*  Alexis  Loif» 
(on  Itère  »  s'eft  diftinfaé  dtni  I« 
Gravure. 

LOTSEL,  {  Antoine)  céL  Avo- 
cat au  Parlcrijcnt  de  Paris,  naquit 
à  Beaovals  en  i  f  ^  6,  d*une  famil- 
le féconde  en  peilbnnes  de  mérite.* 
Son  Maître ,  Kamus ,  le  fit  Exéca- 
teiir  de  fon  Teftameot»  Il  s'acouit  « 
une  grande  réptitaf.  par  £ti  Plal- 
doïers  ,  &  fut  revêtu  de  piaf.  Em- 
plois honorables  dans  la  Magît- 
trarure.  11  m.  à  Paris  le  24.  Arr, 
1617,  à  Si  ans.  On  a  de 
huit  Dijcours  Cowi  le  titre  de  ia 
Guyenne  de  AL  l  oifel ,  parce  qtt*îî 
Li  prononça  étant  Avocat  du 
!loj ,  dans  la  Cbambre  de  Ju<ti<« 
ce  de  Guyenne*  les  Mfmaiw  ih 
Beaufûii  ù  ia  Bfâuvoifis.  tii«4« 
cxA&$SccCBc\cw*  Des  Paijiis  la^ 
ttr:r^.  tes  înfirfius  Cou:umierci  ,  ^ 
1710,1  vol.  m*tt.  I>et  Ojpi^ 
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fuies  iherfesy  16^6  ,  «1-4.  ouvr. 

cuncux ,  &c. Claude  Joly ,  l'on  pc- 
c-tils,  ChanoiiK!  de  Paris,  qui 


Ht  , 

les  a  rccuciiiis,  a  aujii  cent  la  vie. 

LOLHARD  WALTiH  5  Chet 
des  Hérétiquesappellés  LoUiuds» 
enlognâ  eu  Allemagne  les  et  roses 
ilet  Petrobuûens  Se  des  Uenriciem. 
11  fut  brillé  à  Cologne  en  1412» 
LOLLIUS  ,  (  Marais  )  Conful 
Komaîn,  fut  clkimc  de  r£nipc- 
rcur  Augultc,  qui  lui  donna  ic 
Gouvernement  de  la  Galadc  ,  de 
U  Lycaonic ,  de  Tllauric  ^  de 
U  XHlidie ,  aprcs  U  mort  du  Roi 
Amiuta$9 1 3  am  avant  J.  C,  A:ip 
gulte  le  fit  att£fi  Gouverneur  de 
Caïus-Ceûtf,  ton  petit-fils,  lorf- 
qu*il  envoift  ce  )cunc  Prince  dans 
rOricnt  ,  ponr  y  mettre  or.-rc 
a\îx  .tffaircs  de  rhinpirc.  Loiiius 
fit  éclater  dans  ce  vo.agc  ion  a.va 
xicc  8c  les  ancres  mauvaifcs  qua- 
lités qu'il  avoit  cachées  aupara- 
vant avec  tant  d'adreflb}  fous  les 
fiuifTes  apparences  de  la  vertu  , 
qu'Horace  ravolcloué  fur  Ton  dé- 
finteceflctnen:.  Le$  prélcns  îm- 
incnfes  qu'il  extorqua,  pendant 
qu*îl  fut  auprès  du  jeune  Cefar  > 
le  découvrirent.  11  entretenoit  la 
dilcordc  entre  Tibère  8c  Cams- 
Cefar ,  êc  Von  aoit  n^cmc  qu'il 
fcrvoit  d'Elbion  au  Roi  dcsPar- 
thes,  pour  âotgner  U  conclnfion 
dé  la  paix.  Caius  «iant  appi  is  c  r  te 


L  O 

les -Lettres,  les  dernières  lui  fu- 
rent d'un  grand  Iccours  quand  il 
eut  perdu  la  vue,  a  ia  iieiir  de 
ion  âge ,  l'uivantla  prédiâion  quc 
lui  en  avoit  fiât  Cardan*  11  fit  un 
Trûté  de  la  Peinture  en  Itadicn  5 
MUarij  I  f  8  f  ,  io-4»  îdia  dtl 
Tempio  délia  ^i^tura ,  i  f  9  O  > 
4.'^Ces  deux  oiivr.  iom  recherches. 
LOMBARD,  iricric)  Ko>'«i 

LOMBARDS  (les)  l'cuples  de 
Geraiaiuc  connu  des  ic  réi^nC  dc 
ribcre,iUrent  attirés  en  Italie  ^ 
Narsês  en  f  6  8  ,  fous  la  conduite 
d'Albojn  qui  prie  Pavic  &  Te  for- 
ma un  Beat  fous  leuoni  de  Loia^ 
bardie» 

Après  J.  C. 
*  Alboin^proçlamcRoicu  f  7  i. 
meurt  en  f7i. 

Clephis,  f7î» 
Les  Lombards  gouverné  pas 
trente  Ducs  pendant  dix  ans. 


puni , 

s'empoifonna  ,  laiflant  des  biens 
immcnlcs  à  Marcus-Lollius ,  ion 
fils ,  qui  fut  ConluI,  C'eit  ce  der- 
nier LolUiw  auquel  Horaccadrcf* 
ic  la  a.  d;:  la  j  8e.  Eplttc  de  fon 
premiet  livre  r  il  eut  une  fille 
nommée  LaUia  Paultina  ,  qui 
époula  CalignU  »  &  ftit  tuée  dans 
la  fuite  par  ordre  d'Agrîppinc , 
qui  avoit  été  fa  Rivale,  dans  le 
rems  qu'il  fut  queilion  de  donner 
une  femme  àTEmpcrcur  Claude. 

LOMAZZO ,  l  Jean-Paul  )  «é 
&  Milan  eti  s  f  f  8 ,  devint  habile 
daat  U-^eintme    dam  kt  BeU' 


Au.haris ,  *  .     T  9  ^• 

*  Ac-ilulfc,  '  616.. 
Adaloald,  620. 
Arloval,  630. 

*  Botbaris  y  6  40. 
Rodoald  ,  6  f  I  • 
Aribert,  661.. 
Gondibcrtf  66zm 
Grîmoald,  '  6yi* 
Garibald  , 

rertharltîiC  1  6t$, 
Cuniber:  le  picux  9  700. 
Luirpcrt ,  70  r. 

Rc^uibert  y  70Z. 
Adcbcrt,  7ï*« 

♦  Luitprand  i  ^ 
i^ebxandy  arec  Luitprand. 
Rachis  f  7+9« 

»  Aîftulphc,  "r^- 
»  Didier  ,  .7  74- 

*  Charlcmagnc     déttuilic  le 
Royaume  des  Lombards. 

yoye{  Abréçcdcl'Hiiloiic  d'I* 
talic  de  Saiii.-MarC  ,  6  W/.  111-8. 

LOMbERT,  IPîerrc)  Avocat 
au  Parlement  dc  Paris ,  Uiru  de  (k 
nailTance,  Aituni  à  MM.dePort* 
Roial,  8c  demeura  quclque-tems 
dauf  léw  ttulToii*  Il  m»  4e  IVf- 

"  pât 
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KÎtil:.bcauç.  pieté.  II  crut  rcu- 
in^l^l^'^jli  la  Religion 4  en  t^4- 

«l«Himt  h9  tchtM.  des  si,  pcrcj , 

Mû^-^Èà,  yen  1 7  x  p ,  tapcDis  qu'il 
txécacoit  ce  louabîç  pïQ\ç%.  On  a 
lui  :  I .  La  Tfofyâiçn  de  /Vx- 
pHcation  du  Cantique  des  Ç(friti^uef 
par  S.  Bernard,  z.  Celle  de  la 
Guide  du  chemin  du  Ciel^  c^rit  eu 
latin  par  le  Cardinal  Boni.  5. 
'Celle  de  tous  Us  ouvrages  de  S. 
€yprien,csï  %  Vol.  in-4.  avcç  <;ic 
fayantes  potet)  Hncpopvcllc  Vu 
de  ce  Perc ,  tir^c  4c  ffs  itçim  p  k. 
h  Tradiid.  dç  l*^i>cîcnnç  ITir  dff 
^  Cypricn^  jPfr  )[(î  IJi^C^c  ponce, 
&c  Cette  Traducljpn  eil  très-cf- 
timée.  4.  Une  bonne  Traduction 
des  Convneniaires  de  S.  Augujhn 
£ur  le  Sermçn  de  /.  C.  fur  La  Mon- 
tagne, f  .  Enfin  la  Tradu(flion  de 
la  au  d€  PifUf  4(  S.Au^uJiin, 
vfcc  de  iii^v^ei  ^otff ,  ;  ^  7  f  , 

en  1  vol.  m- 8. 

;  LQMEI^R»  (Jcanl  Mînîftrc 
réformé  à  ZurpHipji  »  »Icft  dilll li- 
gue par  pluf.  oyvragcs  qui  font 
çftimés.  Son  Tm-Jc  hijlorique  & 
critique  des  plus  cil,  Bibliotluiiues 
ànfiennes  (jf  ifke^JxrneSy  imprime  a 
^rçhep  j  ip.^  I  i  ,  cft  le 
içeJUlciir  fiyfir.qvie  fioi;|9  i^pm  fur 
^cçtc  çiaticrr. 

:  U>mm^^  4ç)  Sci- 

fnpur  4c  U  VilJç-attx-Çlcrçs  & 
cqr^taîrc  d'Erat  5  froît  fils  de 
Martial  de  Lomenie,  Seigneur  de 
Vcrfaillcs ,  tut  au  maiT^icrc  de  la 
S.  ^arthclQiaii  çn  ij-yi.  Henri 
IV  Iuji4pnn9^  de*  m^.<|uc$  parti- 
Çol^cf.cs  de  fptiç(^^ie,^req)pl.oia 
0f<i^rKXjCe|  H^cjl^qps  impoi 
âmes.  Il  rût  cnyoïé  ^iob^irî^dcur 

5;|^mpffdUuîse  ep  A^ng^eterrc  l'an 
J  f  ,  &  devJotSeçrétfurc  d'f- 
taten  léoé^îl  cxcrqa  cette  Cbar- 

te  avec  beaucoup  de  prudence  S: 
c  fidclitc ,  &  m.  à  Paris  le  i  7 
^nyjwr  ;  6  3  8  ,  à  78  ans. 
.  JLQJ^ENI^  ,  (  Henri  -  Auguftc 
de)  Coiïwtc  dç  ;^rvie  ,^c.  %'Q\t 
4u  précédent.  U  cdidpfla  fur- 
Viyance  de  la  Ciwge  pcrc 


Amb^t/TadcHr  çn  Auglet.  Pe  re.' 
(çur  pw  France  ,  U  i,ms\%  l^wif 
^III  au  fveeç  dc  U  Hoc^ellc  ^ 
au^vOiagcf  ^U»fipâp4c  LaAi^ucr 
dQC  ,  l>(  Cçgjl^tcr  4'bon.ucH( 
ain  Parlcf^  4e.Pffii  en  i  6  j  j) 

Te  dÇ0Mt|^>^oi.|  de  fa  ^'^^r» 
dc  Sccrctaîre  d'Etat ,  Sç  eut  fouf 
la  Rrine  Merc  ,  le  dcpartemcni 
des  affaires  C'rang.Tcs.  il  Icrri^ 
utilement  dnrant  les  troubles  de 
Pari$  ,&mo|irutic  f  NoYcmJ^c^/ 
l^J^h  '  71  fîpuOn*4clmd5| 

m'}.z.  Cet  ,ouyjC;«  fl'cll  qu*un  caç- 
raif  des  M^aWfÇ»         df  ^| 

le  Rrianoe. 

^  LOMjENIE,(Heiv:I-Louisdc) 
fî)$  du  précédent,  Cogi  te  de  Bricn- 
nc,  eut  U  (urvivan^c  de  la^ 
Charge  4*  Secrétaire  d'£t;«»c  à% 
Cou  ppf c  9  |p     f4t  Qo^iJûftJfT 

fn  X  f  I  ,  IL  rieç  de 
ans ,  avec  permî/lioin  de  tt^tfi 
cer  lorsqu'il  «àuroit  2  f  ^iQf.Jlpar« 
courut  l'Italie ,  T Allemagne  &  Ifj 
Noxd  pour  connoi  rcles  Nations 
avec  IcrqucUcs  il  auroit  a  traiter^ 
A  fon  retour  le  Koi  lui  pcrmiç 
d'c^freçx  la  cbatî^cdç  Se^rct^Ire- 

que  ^  î  î^f.  l4i\%sf^%^$  f  aprçf 
la  j?ipçî;4ç  Wcmmc,  Lpujs 
l'pbihg^a  dc  Ce  dçunctCdTç  de  fj^ 
Charge.  Il  le  retira  cnmîtc  che? 
les  Percs  deTOratoire,  où  il  prie 
'.c  Souûiaconat ,  8c  d'où  il  lortic 
quelque  tcms  <ip:cs.  Il  repafï".»  eu 
AllemAgu^e  §{.  alla  en  i  6  7  ^  a  I4 
Cour  4c  Çhrî{Uap-I«puif  piac  dp 
a^/ççlpplb^utg  ;  Iç  fijpttr  qu'il  jÉp 
câ  fcjite  Cp«r  fyt  U  cauTe  dçs  a-> 
c^^ç;MWrç>  qu'U  s'attira; 
s'y  ctaAt  épris  d  une  palTîoa  criir 
mincllc  pour  la  Princeflc  de  Mec- 
kclbourj^  ,  il  eut  l'audace  dc  la 
lui  déclarer  ,  &  Louis XIV  à  qu|. 
la  PrintcfTc  en  porta  lot  plainte»  ^ 
lui  Qt A<;u;|u4  de  .reyecjr  à  Paris  9  ^ 
le  fit  iffifermier  danc  Vàjo^afçi^ 
4e  Sa  Gn^^iitvMlcs-Pcext 

S,  iîlf-LoIre  ^  enfuite  à  S«  ' 
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5cvcnn  dt  Châtcau-Landon  où  îl 
ïn.  le  I  7  Avril  1698.  Om  a  de 
lui  :  I  ijnc  Relanon  de  fes  Voya* 
ges  en  i^iln  lous  le  ùttc  à* Itinera- 
rium,  qui  eft  écrite  tvec  élégance 
$c»KC  cUxtéf  f  n*S.  Vu  ÉEetueil 
de  Poifies  Mverfes  &  Chritieniut  , 
Paris>  1671»  ^  vol.  in-it,  3. 
Des  Reniarquet  fur  les  Règles  de  ta 
jPoép^  Fran.forfe  ,  qin  font  à  11  fin 
de  la  n  iivelU  Méthode  latine  de 
Port-Roy.il  ,  7c.  édition  m-8. 
M.  de  Chilons  a  inicrc  ces  Re^ 
marques  prerqu'enciéres  datif'  Ion 
TraiU  des  Rtglesdtîi  PoifieFran' 
foife  y  fans  avcrdr  quVfitS  (ont 
de  M.  de  Lométiiè.  4*  Une  Tra- 
duSion  des  Inflitutions  de  Thâule" 
te  y  in-S .  &  iti- 1  2 ,  &c.  Il  a  laif- 
fé  en  MSS.  ics  Mimoircs  de  fa  vie , 
6^  des  Poifiei.  On  voit  par  les  on- 
▼rages  de  Af.  de  Lomcnie  ,  qu  'il 
avoit  beauc.  d'efprit  &  de  talcns  ; 
tfnais  que  iabîfarcrîC)  la  légèreté 
&  rinconftance  de  Um  caraâere  y 
|oînts  à  Ton  imagination  déiégléti 
les  lui  rendirent  hineftes.  *  *.  : 
LOAtER  ,  [S.)  Zaunùrnani^  , 
Abbé  au  Bioccic  de  Chartycs^ 
m.  le  19  Janv.  694. 
*  LONG,  (  Jacques  le  )  né  à  Pa- 
rîf ,  le  X  9  Avril  i  6  6  j  ,  tut  en- 
voyé i  Halthc  par  ami  ptre , 
fom  y  être  2idmit  aa  nombre  des 
Clercs  de  TOrdredc  S.  Jean  de 
5énifalein«  finnuyé  du  féiour  de 
cette  Til?  ,  il  revînt  a  Paris  ,  où 
Si  cn*^ra  cn(ùirc  a  TOraroTrc  en 
1  6S  6  y  8c  (e  rendît  habile  dans 
le  Lâtîn  9  le  Grec  ,  l'Hébreu, 
le  Chaidéen  ,  l'Italien  ,  l'Efpa- 

rol  9  le  'Portugais  dt  fAncl^ 
apprît  àum  l'Hifldre  ,  là  Plîi. 
lofopble  de  les  Mathématiques. 
Après  avoir  profc(fé  dans  pluf. 
Xiaifons  de  fa  Congrégation  ,  il 
deriat  Bibliothcquairc  r!r  îi  Mai- 
fon  de  rOratoiie  >  rue  Saint  Ho- 
noré À  Paris ,  &  m.  en  cette  vil- 
le cher  M.  Ogicr  ,  Receveur  gé. 
fiéral  du  Clergé ,  dpittllétoit  pa- 
tent ,  le  I  ^  Août  17»  î  ,  à 
«né.  Ses  priiiciptttX  OBvragci , 

fwtf  z.  Unie  cxMttcRfir  MiWv^ 
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theque  fatrh  ,  m  latin  9  dont  tj| 
meilleure  édit.  cftccUe  de  1715» 
en  1  voL  in  fol,  1.  Bibliothèque 
Hijiorique  de  la  France  ,  1719, 
in'fiL  ùWt,  eftimides  Sav.  que 
M.  de  Potttefce  à  auginenté ,  ^a- 
ris  ^  1 76  S  f  Ittir.  y  vol.  M- 
yôl.  ^.  Un  Difcùurs  hijtoriqiit  fur 
les  BibUs  Polyglottes  leurs  difi 
firenttî  édifhns  y  l  7  I  J  ,  în-8,  CU» 
rieux  &  inftrudif ,  Scc,  II  ncJaut 
pas  le  confondre  avec  George  le 
Long  ,  lav.  Docteur  |  &  premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  Am« 
broifiennC)  dont  on  a  «h  Traité 
latin  plein  d*értadiciOn  touchant 
les  Cachets  da  imitas  ,  Milan  9 

I  6  I  f  în-^ . 
LONGE-P118.ZB  ,  (  Hîîaîrf* 

Bernard  deRequcîcync,  Seigneur 
de  )  Poète  François,  natif  de  Di- 
jon 5  d'une  famille  noble  ,s*jppiî- 
oua  aux  Belles-Letues  &  a  la  Poé» 
ftey&fiitSectétaite  des  Corn* 
mandemens  de  M.  le  Duc  de 
,  Berri ,  &  cnfuîtc  deM.IeRégenc 

II  m. àParis ,  le  3  i  Mars  fjzif 
âgé  d'environ  6  %  anî.  On  a  de 
lui  ;  I .  Un  Recueil  ^Idyftes,  t« 
Deux  Tragédies ,  Medef  &  Elecire, 
qui  ont  paru  l'une  5c  l'autre  fur 
le  Théâtre  François.  Sejoitrîsp 
non  Imprimée.  ^/Des  Traduê^ 
tionsea  Vm  François,  d^Ana»-^ 
creon  8c  àc  Sdpho  >  dahs  celui  di 
Madame  Dioer',  de  Theocrite^ 
16  8  8,  m  -  î  1 .  de  Mofchus  dé 
Bion  y  avec  des  I>iotes  qui  font 
bonnes*,  jimjl,  1687  ,  m-lî» 
mais  l'es  Traduâ.  font  bien  infé- 
rieures aux   Originaux  qu'il  a 

traduits.  4»  Quelques  autres  Pîé* 

as  de  Poef\e5* 

LOKGl  ANO  JFaufto  de  )  Aii* 
tcur  Italien  du  ire. (îccîe ,  doitç 
on  t  un  Tr^^^  des  D uels cn\{c ^ 
I J  f  X  ,  /n-8.  des  Obfervatimts  Citt 
Ciceron  ,  i  f   6  ,  în*8. 

LONGiy,  (  DioDÎfius  Lon^î* 
nus  )  c61.  &  judicieux  critique  d» 
1  Cm  iicclc.  fut  MimUe  die  Zéno* 
bîe  ,  Àcine  des  ]PalmyrenienS| 
&  mis  à  tndrt  en'  iYi  4c  J. 
par  onbe  dcrSisfe^Ott  Aii^dkttt 
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!e  crut  Auteur  de  la  Leitfe  I  femme  <;tojt  morte  dix  ans  avant*' 
batdii;  que  cette  Princeife  lui  avoit  |  On  i  de  lui  un  gr.  nombre  de  fa- 
éâri.te  <n  Syriaque»  Xozîme  loue  I  Vans  ouvrages.  Les  principaux  , 
Art  fénntition  '4^  Xon^in  ,  Tes  i  C6nt  i  i.  $on  Afirùnmk  DëMifi' 
Bcrits    fa  obnftafKê  à  (ou&îr  le  1  Sen  ladn  $  k  640  i  in^fiL  dans  la*', 
iiippiicc  qH*on  lui  iic  endurer.  £u-  |  quelle  il  piopoÛi  m  nouveaii  CyC»  [ 
■apîuf  dît  qu'il  çtoitune  BUiothe'  1  téme  du  mondé  9  compoté  fut 
f)/r  vivante.  11  ne  nous  rcfte  de  I  ceux  de  Ptolomée^  de  Copernic 
lui  qu'un  excellent  TraiU  du  Su- 1  Se  de  Tycho-Brahé;mais  ce  Cyrtè- 
biime  y  en  grec  ,  dont  M.  Boileau  |  me  de  Longomontan  n'a  pas  fait 
•  donné  une  bel^e  Xraduâ,  fran- 1  fortune»  %.  Arihmttica  »  1 6  1 1  « 
0î(è.  Ja  meUlettce  éditioa  4e  |  fi^'S.Pr^tuinâUÉeamitriM^a'^ 
cec.oaTr»  cft  celle  de  l^èUîvs  i  |  ^i^,  DiJpuiati»Eihieédiémimmlm» 
Utrechten  X694  iA«4«avec      I  f^^^^  mortU  >  in-^.  ^,  S)iPtmm 
Hotet  de  plttfieitff  Sqavato.  Il  y  I  JUioxf^marrriim  »  în-8»Âc»Ill^«f* 
m  a  encore  une  bonne  édition  |  pliqua  à  rechercher  la  quadrature 
de  Londres,  I7  24,ii2«4.  celle  |  du  Cercle  9  &  prétendit  Tavolc 


d'Oxforc ,  I  7  I  8  i  irt  8. 
Glaiirou  1 7  6  j  ,  petit  in-j^ 


de  I  trouvée   dans    (a    Cycldtnttrie  ^ 
I  6  1 1  j  ia-4.  réimpr»  en  1^x7 


LÔNGIN  )  (  S.  lou  LOKOis ,  I  t  66^f  mais  Jean  PeU ,  Ma« 
nbm  qu'on  a  donné  ta  Soldit  qui  |  d^émstidtnr  Anj^it-  $  fatcaqu*, 
perça  )  d'tm  coup  dè  lance ,  le  I  fortement  far  ce  fii)eti  &ptpnYa' 
côté  dé  Notrc-Seîgneur  ,  lorf-  I  qu'il  s'ctoit  trompé.  .  , 

qu'il  étoît  en  Croix.  Ce  nom  j  LONGUEIL  ,  (Richard  OlU 
n'eft  fondé  que  fur  le  mot  grec  j  vicr  de  )  céL  Cardinal  François  , 
AûT^»  qui  fignifie  Lance,  I  d'une  noble  8c  ancienne  famille  9 

'  LONGINUS  )  (Casfar  )  cft  Au-  I  féconde  eu  perfonnes  de  mérite  t 
J? —  T        n — iî^.  I      Archidiacre  d'Eu  >  puis  fivéq. 

jde  Cibittancç.  Il  fut  nommé  pae' 
^  Pape  poùY.cevôitle  Ptocèl  de 


ccur  d'un  Livré  (inguUer  &  peu 
common  )  ihdoAS  :  Trinum  ÂU- 
f item»Fràndbrt»  z  é  x  é  »  x  6,3  p 


oik  167^  I  in» Xft.édidoiif  égale-  I  Jeanne  aÀrc ,  pluis  connue  fout' 
ment  bonnes.  ]  le  nom  de  Pucelle  d*OrUans  ^  dont 

LONGOf  (Pletro)v^xaAA*>~    »1  fît  voîtrinnocencc.  Charles  VU , 
5INS.  *  '    I  l'envoya  en  AmbaiTade  vers  le 

^  LONGOMONTAN,  (  Chré-  |  Duc  de  Bourgogne,  le  fît  Chef 
den  \  lavant  A(troiu>me  ,  naquit  I  de  fon  Confêil  )  &:  Premier  Pré-» 
diÂl  '  no  TiUage  "de'  Jt4t|and  fcn  1  fidem  delà  Chimère  des  Coo^p* . 
Pannemarckcn  z  f6ft.  '  Il-étoit  I  tes ^a^iib^  obllne 'le' Chapeau- de' 
£b  d'nn  p«me  Laboureur  ,  $c  I  C^téSwà  du  f  ape  Calixte  Ht  en 
liit  contraint  d'eiTuier  dans  Tes  i  li  4  f    Longucil  fe  retira  enfuite 
études  toutes  les  incommodités  j  ^  Rome  auprès  du  Pape  Pie  H 
de  la  mauvaife  fortune  ,  parta-  {  k]ui  eut  pouf  lui  une  cfHme  par-  ' 
géant  9    comme  le  Philofophe  |  ticuUere  y  le  nomma  Légat  de 
Cleante  j  tout  Ton  tems  entre  la  1  rOmbrîe  ,&  lui  donna  les  EVêchéa^ 
culture  de  la  terre  êc  les  Icqbns  I  de  PortO  8c  ée  Sainte  Kaânt,  U 

20^  reoeroiti  I^omontan  paf- |  m;VxT  Ao9c  1470. 
l'S  ans  anprèf  de  Tycho-Bra- I    LONGU  EIL  ,  LongoHus  f 
hé  8c  L*aida  beauc.  dans  fcsobrer-  I  (  Chriftophe  de)  cél.  Ecnvaîo^dtt 
varions  &  dans  Tes  calculs.  Il  fot  I  x  6  e.  ficolcj  nacjuit  à  Malincs 
cnfuite  pourvu  d'une  Chaire  de  I  1^88.  Il  étoitfils  naturel  d'Aa« 
Mathématiques  en  i  60  f  9  &  la  |  toine  de  Longt^eil ,  Chancelier  de 
remplit  avec  beaucoup  de  réputa-  I  la  Reine  Anne  de  Bretaonc  ^ 
tibn  iufqu'à  fa  mort  arrivée  le  8  I  Evèque  de  Léon ,  leqoâ  ffit  * 
Oaobxc  1^47  »  i%S       5*  '  ^'9tt  Àro^tflîulettr Wm*. 
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V^u  Chrîflo^h  e  de  Lon;;ucîl,Vi5.yîl- 
gtfa!  tivtï^iUc  /  ciîï;:pa^»e^  en  Asi- 
glefcrfc  fciVÀIIcmaî»nc.  Éul 
pafîint  par  la  Sbiffc  en  '  i  f  i ôV 
«près  la  lyitaiîlc  de  Mari^nan ,  îl 
fat  attaqué  ,  avcd  deux  Aç  les 
aofiïs ,  blçdc  au  brâ$,  iip.fat,  arrêté 
ptîfonnîcr;  nîaîi  îin  môif  après , 
i^yèiiut  '^c  Sion  lui  procura  la 
lîberto.'X^ôiv  X  le  vit  à  Ilon>c' 


IhUc,  ▼oîfV  II  ciit  le  fameux  lU-^ 
cKclet  pour  PrjJCCpccuriflt.  Peipt, 
d*AjbIancourt ,  parent  de  M.  dç^ 
Lbngucruc,  vcjllaà  l'on  éducation. 

i  Ces  études.  On  lui  ût  appren- 
dre les  langues  Orientales  de  ccllei^ 


prctrra  le  ic)< 
a'môûéîç  i  ï'Scpècmb.  IT^A*5 
n*^  ^  4  ^11$;  Ses  (EuvVcs'quî  ,coiî/îf- 
têné jfn  Epttr'e^ Harangues  ,  &c. 
tarent  *  imprîmées'  d  P^rii.  i  en 
fffî,  M-'È.îiks  IbnVé frites 
tvet  beaucoup  cTclesarice  8c  de  1 
pureté.  A  la  tcçc  ic  trouve  une 
Loiieudl'  par  ,  lit*  Card. 

^I-ÔNGUEIL  ,  (GVlbirt  ou 


•^*6iittîi  ètaiit  Mçd.  d'iicrman  , 
A\dh(fv;  de ^cette  '  VÎUe'.  Ou  a  de 
M<iilecrn^  '  i,'Xextcbn  gnxco-tà- 
tikî'.m y  i X'i  ^f  'n-2f  z .Des  Rejnar- 
qdes  fà'tln^s  lur  les  Mçt;arnorpho- 
lé^^d'Qvîdè ,  fiji:  riaikc  Vlur  Cor- 
iic^îÛS  NcpOs  5  fur  ta  RJictorique 
k^Utrinnhiii Se  fur  Laurent  Val- 
le  ,  eftrpluf.  vôI.  in-8  .  î  .'unç  iVc- 
ff^iiVr.  lat." avec,  des  notes ydc  la 
vfe"ÎÀpôlionîus  de  Tyanc  par 
rTiîlottritÇ;  in-8V4.  ùnç  ITrAduc- 
riori  Utlnè  des  fçpt  Opûrçulèi  de 
rîiirràfqut  j  /n-S,  f  .Des 
Irt  Ej^lttc^sTarnilîçres  dc.tîcérôn, 
Vn& édition  du  leço^cl  Cgnçile 
ae.Nicée,&c. 

^ONGUBRU E  ,  (  Louîs  Du- 
four  de)  fils  de'  Pierre  bufour  , 
Swgrteuf  de'Lpncuiçrue^  Goi- 
fel  9  GçinîlhomTC*  "de  ^orman- 
dfc ,  S:  Lîoutei'iaht  ci'c  Roi  de  dhàr- 
Icvîlle.  Il  naquît 'cbf  cèttc  Ville 
en  1 6  j"  z  j  nç  paroitrc  9  des  1  âge 
dç  4  ans ,  des  dîljjofîtions  îî  cx- 
trabrdlnaîres  pour  ïes  Sciences, 


Antiqi 

iti^ré-5ainte  ,'dcs  Pères ,  &c.  llj 
joignoh  t 'âne  mémoire  pro.di-^ 
fïicufe  une  critique  hardîç  &  unç^ 
îantc  robuftc,  îl  eut  deux  Abbaics  ,j 
celle  des  Sept  - Fontaines  au  Dio-y 
ccfc  de  Reims  ,     celle  du  Jard  aii^ 

Piocefc  de  Scîii.  Il  m.  à  F4iris  le  * 
,11  Nov^.  I7.^J,>  agi  ans.  OO;, 
a  de' lui  :  i.  Une  Dijfcrtation^ 
idt'me  fur  Tatien  ,  dans  l'cditipilj 
Ue  cet  Auteur  à  Oxfort i  7  ,00  , 
i/ï-S.'2.  La  Defcripiion  hijioriqu^^ 
de  la  France  y  t^^ris  I  7  I  9  ,  irim^ 
foï.  Cet  oûyr^iigc  ne  répond  points 
^  ià  rcpùtanon  de  i'Abbédc  Lon- 
^iîcruc  'î  ft  caufc  des  changemcnf,^ 

fû'ori  y  a  faits ,  &dc  la  précipita-^ 
on  avec  lâqHellc  il  a  été  impri- 
mé. On  y  trolire  quelquefois  Iç»  j 
partons'  originaux  qui .  oi)t  ci;4;, 
f:hângé$,  ^.  Apnales  ArfacidA^^  j^ 
fTi/ri.  S^tra{bour;g  ,  1    \  ^,/L,^Jl\^^J 


naÛon  jur  la  irAnfubJiantu 


|»on  ^  que  l'on- failbit  paflcr  lousAc 
nom  du  Miniftre  Alix  fon  arnj 
parce  qu'elle  n'elt  pas  fayorablc  à 
fa  Foi  CatboIi^uCi  f.  Des  Kimqrf^ 
^ues  fur  ia^  vie  du  Catdinal  .V9U 
fey»,  6.^  Un  gran^  ;iombrç  d'ou- 
Irragcs  en  Mu.  en  pluft  vol. 
feif.  fur  diyerfcs  matières.   On  a, 
Imprirn^  ,  depuis  l'a  mort  un  Rc- 
cuclj  de  Tes  prétendîmes  Pcnfcqs  t  j 


trop  juiîicîcux.çritîque, pour  pcn-  , 

Îet  &,  pour  parlci  >  commç  \\  fàir^ 
[ans  cepc  Rapfodie» 
I  L0NGU£VAL,(  Jacques.) né  . 
très  de  Perronnc  le  i  S  M^r»  ^ 
V  6  8  9  ,  entra  dans  la  Société  ^çs^ 
jcfuites^  où  il  protçlTa  avec  fuc- 
tes  les  Humânités^Ia  TUcolo^ic., 


II  fr  'fctîVt  cîans  U  WâîfonVtS- 
félTc  des  Jéiuites  de  Parîs ,  où  il 
tî'avâilla  avec  ardeur  à  VHiJioirr 
*if  l^Eglife  Gallicane  ,  dont  il  pu- 
i>Iîa  les  8  premiers  volumes.  Jl 
Hvou  prefque  mfs  la  dernière 
toaîn  Jiu  çe.  &  au  i  oe,  lorlqn'il 
fe.  lA'apopIcxîe  le  1 4  Janvier 
lytr»  *   r4  àn$.  outre  fon 
Vijîoire  de  VEf^Ufc  Galticahe  ,  (JHÎ 
Vft  fon  principal  onvrage  ,  &  qui 
i  été  continué  par  If  $  PP.  Ton- 
tcnai  ,  Brumoi  &  Berthier  ,  juC- 
6tt'à  X  S  vol  ./n-4.  On  a  de  lui  un 
Tra/W  du  Schifme^  ï  7  I  8  ,  in-  i  2. 
fine  Dijfe nation  fur  les  Miracles  , 
in^^ .  &:  quelqu*autre$  ouvrages. 
On  remarque  dans  tous  beatic. 
a'efprit  Se  de  ft-u  ,  &  une  didîon 
ù^ire.  Il  y  a  dans  les  4  premiers 
tolumes  de  VWJIoire  de  VE^life 
Gallicane  de  favantet  Difll-rta- 
trons  lur  la  Religion  des  anciens 
Gaulois  ,  fur  l'ancienne  Géo^ra- 
f  hie  de  la  Gaule  ,  fur  la  Reli- 
gion des  François  ,  &  fur  plu- 
reurs  autres  points  imporrans. 

LONGUS,  Auteur  Grec, fam. 
par  fon  Livre  intitulé  ,  rTK/u«»/Ki  , 
c.-à-d.  Fafiorales  ,  Roman  grec, 
qui  contient  les  Amoiirs  de  Da- 
phnis  &  de  Chloè,  Le  cél.  Amiot 
t  donné  une  excellente  Traduc- 
tion Franqoîfe  de  ce  Roman  ,  & 
il  y  a  eu  nn  grand  nombre  d*K- 
<Htiotis  de  cette  Traduclîon.  La 
I^lus  hiagnîflqtiè,,îa  plus  recher- 
chée Se  là  plus  rare  ell  celle  de 


1  7  i  S  ,  x>j-i  1.  avec  29  figures 
dc/îînées  par  M,  le  Récent ,  & 
f  ravécs  par  Benoit  Àudrin.  L'a 
19  e.  n'apas  c:c  gravée  par  B.  Àu- 
3r4ii  i  âc  ne  fc  troiive  pis  ordinai- 
rement dans  rédit.  de  X  7  I  8.  Sa 
rareté  iHcnt  de  ce  q&'on  n*ên  tira 
que  »  J  o  er^cmplaircs  «Jour  ce 
Trincè  fit  dès  ^rclcns.  Apres  cette 
écfît.  biT  préfère  celle  de  174^  , 
m- 8.  avec  les  mêmes  figures  re- 
tbiichccs.  Mircailus  a  au/Ii  tra- 
<fitit  lûrwtii  ,  mais  fa  Tradù^icn 
ci\  plus  lictnticule ,  Bc  moins  bor- 
i^r  poar  le  ftyle  que  celle  d*A- 
rfti^'c  Comme  les  ftûtecrs  aiicîcni 


I  ft  VaVmtVbint  de  riSi^iV^Icll 
difficile  de  fijter  avec  ccrtitiuîele 
teihs  auquel  il  à  vécu.  La  mçît'- 
leurc  édit.grecqoe  latine  de  Lon- 
gui  eft  celle  de  Franc ker  »  çh 
16^0,  in- 4.  avec  de  favaytci 
Notés ,  8c  celle  d^  i  7  f  4,  pç^it 
în-4.  avct  Vignettes  ,  culs-dc- 
lampc  &  figures.     •  .  .        *  :* 

LoNûùEvrLtÈ,  (tehîift; 

i'Orléani  Duc  de)  ctoit  d'uùq  (îi- 
mîlfe  iUuil. ,  iqui  de  voit  fon  origi- 
ne an  brave  C.  de  Dûnoîs,  bâtard 
de  Louis  Ôuc  d*Orlcàns  frère  de 
Charles  VLÇeDuc,né  en  i  f  9  f  ^ 
qui   avoît  été  Plénipotentiaire 
lu  Congrès  deMuiil'le'r  çh  î  64î5l 
étoît  Gouverneur  de  îTprmandiiç  • 
Se  vûuloit  obtenir  le  Gouvcxiic- 
ment  du  Havre.  Le  Cardinal  Mâ- 
zarîn,qui  regardoît  cette  plaic'c 
comme  capable  de  tenir  en  btîdç 
un  Gouverneur  de  Noçmandic 
mécontent  ,  fé  donna  j^i^n  de 
garde  de  le  lui  àccotdcr  ^  de-U  îc^ 
mécontentemcns  du  Duc  quiTcni 
traînèrent  dAn^  la  fanion  de  ta 
Fronde,  fous  la  minorité  de  Loin* 
Xiy       enfùîte  dans  celle. dct 
Princes  de  Côndé  &  de  CQnii,donç 
il  partagea  fa  prîfon  èn   1 15  f  p  i 
ayant  recouvré  fâ  liberté  au  bout 
d*un  ajî  ^  il  ne  voulut  prendre  au- 
cune pact  à  ïâ  guerre  civile,  « 
m.  en  166  3.  Sa  féconde  femme 
Anne-Gcnèvicye  de    Bourfeon  | 
Ibclir  du  grand  Côndé  ,  ncc  éi| 
Ij6  I  0  ,  n^avoit  pas  eu  peu  de  part 
à  là  dcterrfiination.  Née  avec  tows, 
les  agrémens  du  corps  &  de  l'cf- 
prit,  qui  donne  â  fon  Sexe  tanè 
d'àfcèndant  fur  lès  hôrnmcs ,  elle 
a  voit  cru  trouver  fa  .làrisfaélîoii 
dans  Ibn  oppofîtîon  â  la  Cour^ 
îlle  àvoît  fait  entrer  dans  Iç  par- 
i  de  la  fronde  le  Piincc  de  Conti 
Ton  frère j  fon  mari  ,  &  dan«  1^ 
fuite  le  Prince  de  Condé.  Pouc 
(gagner  la  confiance,  du  Peuple  de 
Paris ,  pendant  le  fiége  de  cettç 
ville  en  164$,  elle  avoit  ér5 
faire  fes  couches  â  rHôtcl-de-Vil- 
'c  y   le  Corps  de  Ville  avoit 
Ccftû  fùr  kl  fons  de  Baptême  l'cn- 
GeiTi 


GoSglc 


lânt  qui  étoît  né^lfe  iplavolt  Con- 
fié le  nom  de  Charles  P^rbi  Prin- 
ce d*une  grande  cfpérance  ,  qui 
fuc  tué  au  pafTagc  ciu  Rhin  en 
X  é  7  a ,  avant  d'ètrç  marié.  Lorl- 
quc  lei  Princes  furent  arrêtés  , 
Madame  de  Longucville  évîca  la 

Ïtiibn  par  (k  luite«  malt  quand 
^Bttc  (on  époQx  refolà  de  pren- 
dre part  à  la  guerre  civile  j  elle 
s*ob{lina  à  ne  le  point  fuivre  ;  le 
"SLol  ayant  éteint  la  gncrre  civile, 
la  Duchefle  de  Longucville  tonr- 
na  toutes  (es  pcnfccs  vers  Dîf  u. 
BUe  s*unic  de  fentlinens  avec  la 
JyUiCde  Port-Royal  des  Champs, 
6îre  un  bâtiment  peur  «*y  re» 
citert  Bc  partagea  fa  retraite  entre 
(Cette  refpeâable  Maifon ,  8c  celle 
<îrs  Carmf  lîtcs  duFauxb.  S.  Jacq. 
ou  elle  eft  morte  le  i  f  Avril 
1679,  &  où  elle  e{t  enterrée. 
Son  coeur  fut  porté  à  Port-Ro^aL 
M.  de  Villeforc  a  donné  fa  vie  y 
Amfl,  i7'i9,%  rot  petit  cii-S» 
|i#e  Dnc  de  Longueville  ea  mou- 
vant laiiTa  d'un  premier  mariage 
une  fille  qui  fut  Ducbc^e  de  Ne- 
mours, (  î^oye{  Némouri)  &  m. 
îa  dernière  de  (a  famille.  II  en 
cxîftoit   cependant  encore  une 
branche  bâtarde ,  Alarquis  de  Ro- 
tbelin.  dont  étoîe  FAbbé  de  Ro- 
cbeiin.  (  jr^yei  KotheUn)  deliii<i 
ttvoîtunfirere  î^a^échal  de  Camp 
ouï  avoît  eu  la  cmffè  fracaffêe  au 
rcgc  d'Aîre  en  i  7  i  o  ,  &  qiii  m. 
£n  1764,  fans  poftéritc. 

LONGUEVILLE  ,  (  Antoi- 
netCC  d'Orléans  dç  )  tante  du  prc- 
^dent.'  Voyi  ANTOlNiTTE. 

LON6VIC  ,  Voyti  MOKT- 

LOMICERyS>(  Jeanl  né  à  Or- 
t>iern  dans  îe  Comté  deMansfeld , 
en  I  jLç  9 ,  ic  rendît  habile  dans  le 
grec  irhébreu,  &  dans  les  Scicn 
ces,  U  enlcigna  t  Stra/bourg ,  en 

Sluf.  autres  ViUes  d'AUemagnc , 
t  fimoiit  â  JKtfpurgt  oô  U  m.U 
%o  Jidt  I  r^9  »  £  jQ  m^.Oû 
M  de  lui  divers  ovrrtMSjet»  ' 
■  LONICKR,(  A^^orn)  Tun  de 
4^»Jbr,  BC4M4rfurgXc  IQ  Q€U 


X  o 

tf%t ,  fut  a^1iabUeMldf&''ift 
m.  à  Francfort  le  x  9  Mai  1  f  t^* 

à  f  S  ans.  On  a  de  lui  pluC  ou^ 
d'Hiftoire  Naturelle  A:  de  Méde- 
cine» Les  principaux:  font:  Metho^ 
dus  rei  herbaria  ,  Fraiicot".  I  74.0  » 
iit'é^..  Hijjoria  nûliiraLis plaatarumf 
dtÊimaiifun  6  ^uUbtrutn ,  f  rao^ 
cof.  iff  i"^.^f  f  f  a  ToVitH 
fol.  Mtthoiica  explicêth  omnium 
corp'oris  humant  affeâuum*  Hortui 
fdnitatis  df  Jeûn  Cuba,  dont  la  dcr« 
nerr  cdi  .ion  cii  d'Ulm  ,  i  7  i  î  » 
tn-fol.  pg.  &c.  Il  y  a  encore  u« 
Philippe  Loiùccrus  fav.  Biblio- 
graphe ]  Autcor  d'une  Cbronlqtic 
de. l'ivre!  pleine  de  recbercbct* 

LOOS  ,(  Corneille  )  Chânoi» 
ne  de  Goude  «  ie  retira  â  Mayen* 
ce  9  pendant  les  troubles  de  (à  pa- 
trie ,  fa  façon  de  penfer  fur  le* 
Sorciers  qu'il  regardoit  comme 
fous  plutôt  que  coupables  lui  eau* 
l'a  bien  des  chagrins.  Il  s*en  o»« 
vreic  dans  les  çonreifetiona  &  le» 
configoa  dam.îiii  ouvr.  ée  vtrA  & 
jfkUk  mâgia^  Le  P.  Delrio  qui  ei% 
eut  connoinânce  9   en  m  fet 
plaintes,  Loos  fut  mis  rn  prîfont 
obligé  de  faire  une  rctradation  9 
&  le  livre  ne  fut  pas  imprimé. 
Apres  avoir  recouvre  la  iil>erté  p 
Loot  continu*  d'en  parler  oomnie, 
auparavant!      lut  de  uonveai^ 
empriibmiéi  comme  relaps.  Il  for* 
tit  cependant  de  priCon  ^msd%  lly 
auroît  été  mîî  une  troîfîcmc  foi4 
fi  li  mort  ne  Tcut  enlevé  à  Bru- 
xelles en  1  fn  y  ,  On  a  de  lui  c^ucl- 
qucs  antres  ouvrages ,  de  lumulimo» 
fa  Bdgarum  fediiifnt  ftdanië.  ^ 
I  r  8 1  ,  m*8« 
LOPEX  «SB  Vf  «A  »  r^tx 

ViGA. 

LOPEX  9  v.  Fl&l>IN AD  liO^ 

LOR  ET>  ANO ,  (  Jen-Fran^oîs  ) 
céi.  Sénateur  de  Vcnîfe  »  mort 
vers  le  milieu  du  z  yc.  (îcc.  s*èle* 
va  pat  fou  mérite  an  premières 
Cbarget  9  tendit  de  gr.  fervlco^ 
â  la  République.  Sa  niai  fan  étoit 
une  Académie  ordinaire  de  j^ent 

.^e  i>ca:cs>  &  cc.âii  iai  fû  ictti^ 
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U$  todciBcns  de  celle d^gfimag' 
niti.  On  a  àc  lui  pluT.  ouTr.  en 
Italien.  Le»  principaux  font  y  les 
Biiareries  aiadimiquts,  La  mort 
de  V^aljUin,  La  Vie  de  I^larini, 
Des  Leurcs.  La  Kt(  d'Adam,Scc, 

cotnpofiwc  (et  duvcet.  1 649, 7 
imLiii»z4  ,ott  X  6  f  f  ,  6  rot  in- 
2  s.  Ce  dernier  dc^uelqnM  «litres 
ont  été  traduits  en  François.  Il 
y  a  eu  de  la  tnèaie  lamilic 
Pran^îs  Lorcdano  élu  Doge  de 
VenKcetny  fx^SCttueniTÛXf 
«87  ans. 

JLORENS ,  (Jacques  du)  Jurif- 
omfulte  Se  Poctc  François ,  na- 
tif da  Petchc  1  inc  iMUcnt  f 
Bailli  9c  Vicomte  de  Châteu* 
neuf ,  8c  Ce  dilfcingua  par  Ton  io- 
tégmé.  Il  fe  plaint  beaiic*  de  fa 
femme  ^  dans  fes  Satyres  ,  &  Von 
dit  qu'il  lui  fît  cette  £pitaphe 
Quand  cUc  ôit  tnoitt  ; 

Cfg(t  ma  fimm  :  O  it^éOitfihien , 
'Pour  fin  fipùt  &  pour  U  wdtn! 

Du  Locem  m^em  x  6  f  8  tgéd'en- 
'vitoa  7  f  tns  »  laiCeuit  Qoe  xkbe 
IbccefBon.  Set  Tableaux  (êuls 
montoient  â  f  000a  Uv*  On  a  de 

lui  divers  ouvr.  Les  principaux 
fonf  ;  T.  Vingt-fix  Satyus  ^  dont 
la  meilleure  édition  clk  celle  de 
Paris,  I  6  46,  m-4.  la  ycrfiikatien 
n'en  eù.  pas  cîUtnéc  ,  mais  on  y 
trouve  de  XoUdcs  r^flexîoi^,  9c  un 
Mettait  natiitel  det  vioei  de  fim 
iccie.  %.  Dei  Koitifiir  |r«  Cbk- 
lûmes  de  Chmmt ,  Tays  ÛtMtrûin 
ét  Perchepouet  ^  1  6^^<,  in-4* 
-  LORENZETI ,  (  Ambroc;io  ) 
éimeux  Peintre  du  1 4e.iiec  natif 
de  Sienne  ,  s'appliqua  le  premier 
a  peindre  les  Vents ,  le»  Pluies  ^ 
les  Tempêtas  Se  les  Tems  tcné- 
l>reuz*  Il  joignait  à  l'étude  de  U 
Peintwnr  ceU^^dei  »Bc|lwXiettres 

3.  LOaET,  (Jean)  ipif de  Ca- 
rcTitan  en  Normandie  y  rfb  fort 
connti  par  fa-  Gaietie  en  Vers  li- 
tres 9  qu*il  commcnqi  au  mois  de 


L  O  xof 
X  é  44.  f  &  qu'il  adreflbtt  k  Made» 

moifelle  de  Longnevilf^  ,  mcine^ 
depuis  qu'elle  fut  Dujh.  de  Ne- 
mours. Il  la  publloit  ordinaire- 
ment chaque  lemaine ,  8c  Von  en 
a  Éait  un  Recueil  en  j  vol.  tn  fil. 
Ùm  le  dfire  de  Gamtt  Burlefquc 
ét  U  CmÊt  f  avec  un  beau  Poruait 
de  TAineiic  9  ^ravé  par  NanteuiU 
Lorec  ignoroit  le  latin,  mais  il 
avoir  de  l'erprit.  MademoifeUe  lui 
Falfoînine  penHon  de  1000  lir. , 
&  il  en  recevoir  une  auue  d  c  2.  o  a 
éciii  de  M.  Foucquet ,  Suriiucn- 
danc  des  Finances.  U  perdit  cette 
dernière  penfîon  lorlque  ce  Minif* 
tie  Alt  oandttk  â  la  Baftille  9  par- 
ceqn^  cgodnu*  d'en  parler  avair* 
tagotteent  dans  &  Ga^*  M« 
Foacqait^  pour  k  dédomaiager^ 
lui  fit  tenir  ifoo  lîv.  Loret  ne 
lâchant  point  de  qui  îl  tenoir  cette 
libéralité,  la  publia  encore  dans 
fa  Gaactte.  Il  m,  en  1 6  6  j*  ,  ^ 
fa  Galette  qui  n'eft  qu'une  Profe 
rimée  9  fut  continuée  par  Robinet 
8c  quelques  aotrei.  Il  étok  LaXq 
8c  fantaueupi  engagement»  Outre 
fa  Galette»^»  a  de  lui  des  PiaâEr« 
BurUfiuat  tn«4.'é^  d'autrei 
ces  en  vers. 

LOStjGESs  (GuUAIphonfe  de 
Durfort ,  Duc  de)  fcrvit  lon^r- 
tems  fous  fon  oncle  le  Maréchal 
de  Xtueunct  11  école  Lieutenant-^ 
Général  de  Ton  Armée  9  lorfque 
ce  jcapd  hommeiur.tné.  Akm 
taiumt  trêve  à  £1  douieuc  »  Hsdier* 
chaut  plntèt  à  ùaxf^t  unu^aônéu 
découragée  par  la  perte  de.  (bu 
chef,  qu*à  acquérir  de  la  gloire 
en  livrant  témérairement  une 
Bataille ,  il  fît  cette  retraite  ad-« 
mirable ,  qui  lui  valu^  le  Bâton 
de  Marécbal  de  France;  en  i4  7  6» 
U  cooKnanda  depuis  en  AUmiu 
gne  9  çrk  Heilelbésg  ,  chaflâ  lie% 
'  lyoBfiérisnx  du  I*Alface ,  &  m.  ea 
>7o^i4*7^  A*)t*  llalaWpoi^ 

térité  ,  v<yye^  DuRAS. 

L  O  R 1 C  H I U  S ,  (Gerardui)  Au- 
teur du  X  6e.  liccle)  dont  on  a  un 
Commentaire  latin   fur  PAncierï 
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ptiru  en  I  r  4 1 . 

•  ,  (  Jçâfi  )  Itfeorièu*  lé- 
ÛAte ,  nlqtiif  A  Avignon  en  l  y  f  ^. 
11  enfei^iMi  la  Théologié  à  Paris  , 
à  Rome  ,  â  Milan  8i  ailieurs ,  8c 
niv  À  Doi  le  2  6  Mars  ï  ^  î  4  ?  à 
^  f  msi  Dn  *  de  )ul  deloM  Cdr^  • 

Ut  ll^^bf»)  1«  Dettt^rénoilné  , 
lèi  Pfcâuméi ,  TEcciéfiiifte  ^  la  5a- 

Mt  les  Epitre!  Cttholiqués. 

-  LORiOT  ,  (  JttUcft)  Ptctrc  de 
rOratoiré ,  le  cottfedVi  àux  Mif- 
lions  k  fkii  gtli«K)«  pireie  dé  fft 

Hft  HtM indu  i^^  àêOtiWâA 

il^  4otiim  tUFablk  lés  S^ïMônl 
qitn  avole  ^rêcké  à  rutS^fe  êts 
,  )Wîfflon>  î  il^  ^  ^  rtùorale, 
6  de  Myftères ,  ^  de  Dominica- 
Ilrs ,  en  tout  i  8  volUAIct  i  iti-  i  s  • 

•  JLORIX,  (Httin  )  plil  «twnti 
ifuile  ncMdè  GlirtiiUlir^  nâqiiit 
âGlàrIi^,^akMifer«»k48  S 

Il  fê  rendît  télchïè  pirm  iklém 
foatli  Mufique  8c  pëtz  les  BellbJ 
Lettres  i  ftic  ami  d'Etafftlé  de 
plufîeurs  autres  Savans,  R  m.  tn 
ifé"!  yÀ  j  ^  éMi  hiSkttX  divers 
dUVragcs.  '   •         *  * 

M  ^0»  ta  iy««éa%«  dû  ï^è. 

#K.  tOdf  de  I^ofr,  fôt  Aun^ 
rtîér  orîînnire  de  Hénii  11  R:  de 
Chiric*  IX ,  &  Al">bé  de  S.  Eloi 
Ae  Noyon  ,  &  de  S.  Serge  d'An- 
gers. La  R^-îfie  Catherine  de  Me- 
âkh  liA  Confia  fliwndatôcc  éti 
Bétimew  llii?4il«it!« 

^«sTctfBi ,  &  dë  ^deld^  éiktrH 
.    %ni  tee"nc  élevés  fat  iMfoMtV^  fi 

ZtK'rél  d^Axchi redore ,  qui  tot 
^ftjtb^^  if69,  ih'>ipfl4  9c  ûri 
TwiW  de  l'AttcTel^lftf  bt|li* 

Minute  i 


LOUME  f  (  Chttrlèi  de  ]  fils  dil* 
dcthîcf  devint  aufTi  habile  Médc- 
cîii  dorit  il  avôit  pris  les  dcjrét 
à  MontpcHicr  ,  m.  à  M«uliiîi 
en  I  6 7  8  ,  à  94  ans ,  après  avoit 
écc  Médcdii  de  Gafton  de  FHUI*' 
ce ,  tMt  d*Gaéft*i»  U  s^HoU  w6^ 

intHé  4 1 6  Mme ,  «m 

fîâc  qàî  m.  dé  fhtifie  avant  làlb' 
On  à  de  lui  l.AuréA  ApoUinafisj' 
i6d$  ,  în*8.  GVftttrt  Recueiî 
de  Tlicfés  4afts   kfquellcs  011 
trouve  cntr*autre$  An  auianles  iif— 
dem  reniediis  cnraïUur  quam  amenr 

£OllAAiN ,  (le  )  Pdmtf 

LORRAIK  ,  \  kobett  le  )  ha-, 
bîle  Sculpteur ,  naquît  à  Paris  le 

I  f  Nov.  I  66  6. 11  fi:  dès^lbn  en- 
famce  dcr  proî»res  fi  rapides  dant- 
le  Dcflcin ,  qu'à  Tâge  <Pentir«l 
I S  «iît,  ie  ccU  ,GUar4«n  fe  rc-^ 
pofa  fiit  Iiii  dtt  ioin  deVeMkU 
gncr  à  (et  eaht»  àc  cècdgec 
frt  feleves.  11  le  chatgf»  àtt». 
avec  NoBriflbn,  de  PetÂnrtîon 
du  fàméux  Tombeau  Ju  Cardinal 
de  Riehclkru  en  Sorbonnc ,  8c  dts 
fien  4  S.  Landry  à  Paris.  De  retour 
dè  Rocàe  y  il  acheta  à  Maildllr 
pluf.  MèièMulsi  q«e4a  niM  de  ii^ 
P«r<:<(^«Mll  4e  klllbr  im^arlaiif* 

II  fut  réçu  de  rAeiié«at  ScalptU* 
re^ifc  Oà.  1701,  fe  com^ 
pofii  ptoAr  chcKVceuvre  fa  Gd/a^' 
f<|f  ;  cAivr.  univctlbncmcn:  cfti^^ 
ihè.  Le  Lorrain  fir  enftiite»n^ac< 
chus  péur  les  Jardins  de  Verfiûl?» 
lel ,  tkt  ^àttni  p  Jur  ciok  4ê  HUr- 
ly,  &  pfuf»  Jfli*TW*  ««^*»«i' 
une  .*|jWrrè*iJ«  #it>  <;r*rtd  îîoôc 
4:c.  JJkdHAéKAé  iTut  Protbfl;  lê 

l' it^  Htal  t  f  î  f .  n  rft.  ivec  de  gr, 
ft-htîrtitffi  de  f^éj  étant  Rcaewr, 
W  I  Hlrt''l74f  ♦  if  ^^7  Ott 
admi*e-»ï>irtoitt  CC  à  Ikk  a«l 
Palais  Epifcopal  de  Saverne,  ^ 

ViMhiflXJtiiiieifi  avditkiWBi 
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à  ^MMdikr  ^fttabtoîè 

yteCmtèitam  eût  étc  conduit  ptt 
le  Correge  3:  par  le  PmMfiuié 

Snfîn  ^  s*il  eût  été  plut  couriîfau  , 
*Sc  s'il  eut  profité  dei  circonftan* 
CCS  ,  il  auroit  pu  «'acquérir  la 
répucaci<Hi  éu  plut  gcaiuU  Mai* 
ties. 

U>KtLAWS  i  m 
^mtÊ  pMiigitfien  dèt  le  t  é««  fitc. 
Mc\iÉtrfr  >^  Cllitkf  4ê  Ftânce , 
met  ai  9f  4  y  Qf  ti'eft  qu'eu 
X  o  ^8  ^ue  coainmicwlK  Oiict 
héreditaltet  par 

Gérard  d'AllM*)«£l*  1070 


•  Thîerri , 
.  Sîmcrii  y 

-  Masliieu, 

•  Simnai, 

•  Ferrif 
ThîbauCi# 

.  Marhklit 

.  Fcrrî  îî  I  » 

Thibaut^        .  . 

Fcrrî , 

t  Rodolpbci 
^  Jean  1  y 

&  Jean  1 1, 

Nicotaii» 
1,  René  1 1 , 

Anroînc  « 

i  .Charles  Ui., 
Hcnrî  « 


1 1  I  f 

1  I  3  8. 

2  «07. 

I  ^  c  3 . 
1^12. 

91- 
J4ÎO. 

1472. 

z  f  oS. 

r  r4f. 
1608. 

16x4. 


.»  Chsttêcs  I V  Nkolt,  J  6  7  r 
^.C)aclciV«     •   -  téipo. 

!^  Tfàn^i  IL  cclUagt  U  Lot- 
tÊkpetoatrjc  la  Tofcanttfi  b  7  f  7  9 
*  Srahhkt  Jl«S.  4e  Tetegoe  9 

1766. 

La.  Lorraine  eft  réunîd  i  la  Fr» 

Guise.  .  . 

<  f'o;^^^  iMft»ifé  jJi^  i:érDainc 

dhi  r.'Oalliwt  ft  léf  ^liiMtef  de 

Fï'aacr. 

.  1.0RRTS  «  (GuilUu(iie.de)  cél» 
Foècc  &  JurifooDrufte  François  9 
aaort  011261  ou  it6%  f 
Auteur  <][u  fameux  Roman  dt  la 


«0ntlAia*e9]lc>iAàn  40  m  âptCI 
U  iil<4t  Lorris.  Lft  frttlth  édit*d« 
GcRoouneftcellecl'Amft.  1 7  f  f  » 

;  vol.  m-i  z.  psr  l'Abbé  Leugléc 
iu  Frenoy,  on  y  ^oiuft  mJQl/lfibBt^ 
17^7,  in-  I  ». 

LORRY,  (  PiuUCharlet  ) 
Avocat  au  Patleinfint  ,  ProfeâcuC 
en  DrcMt  dMJnittifiiM  ëe  9*< 
rit,  Y  cftniMtlf  4Kdy«ailwt 

1766,4  47  lit*  U  iflikBMft 

rié     STinedAt  «htes  \  U  a  pu» 

blié  ie  Commeiicaîte  totin  de  £»a 
pTc,  François  Lorry^ûte  Ins- 
tituts ^-Ic  Juitinicn  ,  17  T7 

<^tf  DtJJenaiion  ou  Nal<J  iîlS 
le  Mariage  T7601  *rt-8* 

LO  rii  f  ou  LOT  1  pem-iils  4ei 
Thiiré  ,  utwm  4*Abi«hM  «  lUtrit 
C9  Peiriatdie  m  Bgrf  te  U  éêm 
le  Fait  deChiiiM*X^s  Trou-* 


pdawC  s'étiiil  eDAiw  multîpUéf  i 

lit  furent  contraints  Tun  Se  Ta^i-^ 
trc  de  fe  fcparcr  i  910  avant 
C.  Loth  habita  à  SoH6tnç,  à*o\k 
il  tilt  emmené  captif  ivec  U  la^ 
mille  À;  k  s  troupeaux  pai  Codocn 
laboMT ,  Rôî  des  filfttmtcs  ,  1 9  Ifti 
an  J«  C  iliiieimn  jjkmi  emi* 
cme  noimiley  peàBfrfVéjee  Fil»* 
ce«  le  ëéArV  1^  ramciiâ  Ix>th  a?aft 
ce  qui  lid  «irolc  été  enleré*  Datif 
H  fuite  Dieu  voulant  d^rruirô 
Sodômc  f  envoi  a  da  An  ç^s  vert 
Loth  %  qui  le  6rcnt  foitic  de  It 
Ville  avec  fa  femme  &  les  dcu* 
filks  ,  avant  l'cmbràlcaiciit*  C'cl| 
dm  M*  edbateiii^  filMwftC 
aicMi  Mmâli  ^mx^BÊÈt'H.  àém 
fcnfeexprcCe  des  AUfcct  9^  chan* 
gée  en  ftatuc  de  Cch  Set  deux  614 
hrs  s'étunt  ettfuîte  imt^înétft  quft 
la  rare  des  hômmts  ctoit  péde  « 
enivrèrent  leur  pcic«  âc  conqurcflf 
de  lui  pendant  (on  îvi^flc  cfesaC^ 
ne  un  &Is»  L'aince  e^i  e«c  Moi^  i 
Se  la  plut  jeune  ÀnflfMi  .f  8  9  H 
an  I.  a  CVa  d^eHff  <qié  defaetv 
dolent  k^Mèiïtei  Ifckl  ibM» 

mooites.  ^ ,  .  ç 

LOTH ,  (  QloiCario  >  pretntet 

Peintre  l*£mpcre«t  Leopoid^ 
naquit;  &  Municli  en  i  6  ï  i .  Il  a^ 
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tù4  tO 

Plfdple  de  Michel-ABge  8c  éa 
Cêmsmt  Libert.  11  czcdloîc  lur- 
tout daat  le  coiamidcm, à  Ve- 
nife  en  i6qS, 

LOTHAIRE  I,Emper. d'Oc- 
cident &  Roi  d*lialie,  écoît  fils 
ëe  Lôuil-  le  Débonnaire  ,  qui  Ta!- 
foda,  â  rEmpitet  dans  l'Afim- 
Uée  d*Ais^l«.<3iapdle  »  le  ^  t 
Juillet  8 1 7  *  Lothaire  ftit  fait  Aei 
talfOmbcrds  en  8  to  $  &  par  une 
noire  snftacitude  il  s'unit  qud- 
^ttc-tems  aprc»  avec  f«  frères, 
pour  détréncr  Louis  le  Débonnaire, 
leur  pcrc ,  ^ui  fut  contraint  de 
quitter  l'Empire  en  8  3  o  &  en 
S  )  3  i  mais  la  diviiion  de  fcs  en- 
tel  le  fit  léeab&r.  Après  ta  m. 
«rMeco  840»  Lediaifc  eut  lèul 
le  titze  dfEmpercur,  8c  voulant 
envahir  les  Etats  de  Ces  frères  , 
Louis  de  Bavière  8c  Charles  le 
Chauve ,  il  perdit  contre  eux  la 
fameufc  liataille  de  Fontenai  près 
d'Auxcrre,lc  44  Juin  S41  ,quî 
épuiûi  la  France  par  la  quantité 
de  fang  qui  y  fut  répandu»  8c  la 
jKuc  bon  d^Stat  d«  (e  défendre 
«Ofitie  kt  ^orwandt  ^  lea  Sar- 
'  xafilis.  Enfin  y  apr^  avoir  perdu 
•ne  féconde  isuttûllc  9  il  fit  la  paix 
avec  eux  5  8c  eut^  avec  le  titre 
d*Empcrcur*  l*Italic  avec  la  Vil- 
f c  de  Rome,  la  Provence,  la  Fran- 
cbc-Comté  9  le  JUyomiois ,  8c  les 
antres  Contrdea  <pii  font  Inr  le 
Jthètief  le  Ehitty  la  Saône*  la 
Meniè  8c  l^fiicanc*  Lothaire  eut 
cnQiltcrdef  randes  guerres  t  fou- 
tenir  oenire  les  Sarrafins  8c  les 
Kormands;  puis  renonç.  au  mon- 
de 9  il  fe  retira  dans  le  Monaftcre 
de  l?rum ,  où  il  prit  l^habit  de  Re- 
ligieux ,  &  m.  iix  jours  après  ^  le 
'ftS  Sept.  8  f  f  «  laiiTant  trois  fils; 
,  tiàaS»  »  qû  ent.le.ftoiaame  de 
Xionihardie  am  Ir  titre  dSEtnpe- 
fenr  ;  Charlei^  .'<9oi  eut  Ja  Tro- 
^Ftfiee  inTqnes  «ers  Lyon  ;  8c  Lo- 
f haîre  ,  qni  eut  le  refte  des  Etats 
^  de  fon  pere ,  endeça  des  Alpes  , 
^•4tt^^"'*«x  embouchures  du  Rhin 
ie  la  Meufe ,  ce  qui  fut  nom- 


de  ce  dernier  qnfcit  réH  le  nota 

de  Lotharinge  ou  Ijmuine»  KflJM^ 
*Lothaîrc,  Roi  de  Lorraine. 

LOTHAIRE  II  ,  Empereur 
d'Occident  &  Duc  de  Saxe ,  étoie 
fils  de  Gcbhard  ,  Comte  d'Ainf- 
bcrg.  Il  fut  élu  Roi  de  Germanie 
aprcs  la  nu  de  TEmpereuf:  Hend* 
V»  en  1 1 1  f  »  fut  coaromé  Em* 
pereur  à  Rome  fKV  le  Pape  Iobo>» 
cent  II,  le  4  Juin  1 1 1 1  •  On  le 
préféra  à  Conrad  8c  à  Frédéric  9- 
fils  d'Agnès,  lœur  de  l'Empereur 
Henri  V,  ce  qui  caul'a  de  grand» 
troubles.  Le  Pape  lui  céda  Tufu- 
fruit  des  Terres  de  la  Csmteflc 
Matiûlde  i  l'Empereur ,  pourren 
remercier 9  lui  6ai(à  les  pieds»  âB 
condnifie  ik  Mule  (quelques  pas* 
On  croit  que  LothaireÀ  le  pre» 
mier  Empereur  qui  ât  cette  dou- 
ble cérémonie.  Il  m.  le  4  Déc4 
11^7,  dans  un  Village  &  l'entrée 
des  Alpes»  8c  ne  laiûâ  peint  d'en* 
fans. 

LOTHAIRE  9  R.  de  Fr. ,  étoît 
fib  de  Louis  d'Ontrrmer  »  ftdc 
Gcrberge ,  iîsurderEmp.Othdh 

I.  Il  naquit  en  ^41  •  8c  fut  aflb- 
dé  an  Trône  en  9  f  x  .  H  fucoéda 
à  fon  pcrc  en  9  f  4  ;  &  fit  la  gncr- 
rc  avec  fuccès  contre  TEmpercur 
Oehon  II 9  auquel  il  céda  la  Lor- 
raine en  980  ,  pour  la  tenir  eii 
Fief  de  la  Couronne  de  France.  Il 
céda  anffi  à  Charles»  (bn  frère»  le 
Duché  de  la  Batfe'LoiTakie.  Il  xsu 
a  Compiegne  le  %  Mars  98^9» 
4 f  ans; aïant  été  empoifonné  par 
Emme  ,  fa  femme»  Ce  Prince 
avoit  de  la  bravoure. &  de  gr» 
vues,  mais  peu  d*exaélitudc  dans 
fa  parole,  8c  finiflbit  prefque  ton- 
jours  mal ,  après  avoir  bien  corn* 
mencé.  Louis  V^le  famnant  »  fon 
fils»  Ini  fuccéda.  .  '  * 

LOTHAIRE ,  Roi  de  Lormi« 
ne ,  étoît  fil»  de  PEmpcrcur  1>» 
thaire  I.  Il  quitta  Thietbcrge ,  (a 
fomn^c ,  pour  époufcr  Valdrade  ; 
ce  qui  eut  de  fachcufcs  fuîtes.  U 
paffa  en  Italie ,  aufecours  dcTEm» 
pcrcur  LoMts,  fon  frère,  contre 
les  Sai:«aiQS»  c^éij^C  d'obuioic 
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ésVtpcAdikii  Il^UdiCottitloii* 
M  ùm  mariage;  maïs  le  Pape  lui 
pt  {lur^t  en  lui  donnanc  la  Com*  ' 
munjon,  qu'il  avoir  Hncéremeiit 
quitté  Valc^radc  ;  8c  la  Seigneurs 
qui  accompagnoîenc  ce  Prince  fi' 
rent  le  même  fcrmenr.  Ils  mou- 
rurent prcfque  tous  miicrablc- 
Oient  peu  <le  rems  après  :  Lothal 
feliKMnéçie     attaqué  d^inç  fiè- 
vre violente»  donc  il  m.  à  PJai(ân- 
*«eJe  7  Août  869.  Ccfllui  qpi 
a  donné  le  nom  à  la  iM^rmm  >  lie- 
Ion  quelques  Auteurs. 

LOTiCHIUS,  (Pierre)  né  dans 
le  Comté  de  Hanau  en  1  ^"0  i ,  y 
devint  Abbé  de  Solitaire ,  en  Alle- 
mand MfMClkff  rn,  m  If  34.  Il 
{nmdnific  dans  fan  Abba'ie  le  ^li» 
^éranîrme  t  donc  il  fue  nn  xelé 

*  défcnreur,  &  m«  en  If  ^7*  On 
a  de  lui  quelques  ouvrageté  Mat' 
fourç ,  r  6  40  ,  în- 1 2. 

LOTICHiyS  y  (Pierre)  neveu 
du  précédent  ;  fc  nt  furnommcr 
JStcundus  f  pour  fe  dillinguei  de 
Ion  onde,  il  naqnît  en  x6 ftS  «  à 
Solitaire  9  prît  le  parn  des  armes 
jto  X  f  4^  ;  fc  fît  recevoir  Doâcur 
#n  Médecine  à  Padouc  9  &  alla 
rrotcffcr  cette  Science  à  Heidei- 
perg  ,  où  il  m.  de  phrénéfic  le 
.7  Nov.  I  f  6c.  Il  avoir  gagné  cet- 
te maladie  d'un  philtre  dcfliné  à 
«nanttefftqii'ilaToit  pris  à  Bou- 
tofpK  :  quoique  guéri  «  il  loi  en 
ptenoitdes  accès  tous  les  ans»  Cé- 
toit  un  habile  Médecin ,  fc  Vun 
«les  plus  gr.  Poètes  que  P  Allema- 
gne ait  produits.  Ses  Poéjies  lati- 
nes 9  &  lurtout  Tes  E/^g/«,rontef- 
cimées,  ifSo,  in-8.  Chridian 
Juotichius  9  Con  frère  cadet ,  mort 
fn  X  f  ^8  9  eft  aufli  Aut.  de  pluf. 
pièces  de  Poéfie  latine  9  cftimées» 
Elles  ont  été  impr*  féparément  > 
êc  aycc  celles  de  Jean-Pierre9  fon 
peti t-fîl«,  Frtfnc/ôrf,  I  6  2 in- 8. 

•*  Jean-Pierre  Lotichîus,  petit-fils 
de  Chrîflian  ,  fut  un  habile  Lit- 
dtrateur»  &  profcfla  la  Médecine 
«ff c  diilinâ.  U  publia  en  x  2  9 
un  CbmiiMjifw  iUr  Pétrone  9  lu  •  4  • , 
^  Ton  M  ,     toi  Ayim  Mi- 
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ttfit  btt#t«(Bii'Vcrsi3c  en  prdie9  des 
24mf  de  M^dédne  t  ttne  Ht/IMw 
des  EtiÊfk  Ferdinand  II  &  tilt 

j  6j^6  ,  4  tom.  irt'fil,  fig. 

LOUAIX-9  (Jean)  nacîf  de 
Mayenne  dans  le  Maine,  aprèt 
avoir  demeuré  qudquc-tems  avec 
M.leTourneux  au  Prieuré  de  Vil- 
leiSy  que  celui-ci  pp{fédoic9  hit 
mis  anpkM  de  M«  If Abbé  de  Lotf» 
vois  »  ^'Ini  donna' dm  ièn  Tef» 
tament  des  marques  de  reconnoif* 
iâoee.  M.  Louail  le  retira  lUr  la 
ParoilTc  de  S.  Etienne  du  Mont  i 
Patis  )  où  il  partagea  fon  tcms  cir* 
trc  la  prière ,  Pétudc  &  le  loin  dci 
Pauvres.  U  y  m. le  )  Mars  i?  a4«  ' 
Il  ét^t  Prêtre  &  Pcieur  df  AnsaU 
Onadokd:  t^î^^tankwHÊ^ 
tie  de  tHifiùire  du  livre  des  IUfi9- 
xions  morales  fur  U  Nouveau  Te^ 
tament,  &  de  la  Confiitution  Uni- 
ç^rnitus ,  ftrvani  de  Préface  aux 
iiexaples ,  en  6  vol.  i/i-  i  2.  &  en 
un  gros  vol.  tn-4.  Cette  Hifiaire 
a  été  continuée  par  Cadry ,  3  vol* 
in-4, 1*  KéjAeMiaeu  critiques  ÛIT  le 
livre  dn  ZWtipitf^  de  tm  ifkiité 
dansPEglifej  parlcP.  delà  Borde* 
^ .  UHiJloirt  abrégée  du  Janfénifmef 
Se  des  Remarques  fur  COrdonnanct 
de  l'Archevêque  de  Paris in-l  2« 
avec  Mad*  de  Joncoux ,  dont  il 
revit  aufli  la  Tradudion  des  no* 
tes  de  Vendrock*  4.  On  IbI  at* 
trilMe  enpoce  qtieiqiiet  Mbmkfn 
fur  les  alRûiei  d»  VUSBiioûmÙM 
de  la  Chine. 

LOUBERE ,  )  Simon  de  b  )  n6 
à  Touloufc  en  I  642  ,  d'une  bon- 
ne famille  9  fut  d'abord  Secrétai- 
re d'AmbalTadc  de  M.  de  S.  Ro- 
main, AmbaOadeur  en  Suiffe  9  Se 
partit  pont «Siam'Cn  .1687  9  en 
qualité.  d*Bnv^.BstraoKdiniit« 
du  Roi  de  France.  De  retour  et^: 
France  ii  fut  chargé  d'nne  Com- 
mi/Iîon  fecrete  en  Efpagnc  &  en 
Portugal  9  que  l'on  a  cru  avoLc 
pour  objet  9  de  détaçjber  qc%  deux 
Cours  de  TA^ii^e  qui  .  avoit  ' 
produit  Ht  Ré^Qtiof»d^A08k«!r«  » 

re  \  fon  dcflâa  tr^pira»  il  ^«t 
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,«hB  enrttite  à^lC  le  ChaoédiïtHk: 
rontchaftrahi>  doncîi  aoeomf»- 
gna  le  fils  daos  Tes  Vôiages.  H. 

la  Louberc  fut  teçb  de  TAca- 
.««Italie  i»rantfoire  en  i  6  9  -,  &;  Vie 
dAitte4et-Mks-£ie<&irB  Té  04.  Il 

4|>à  ii  fc  mitt» ii64>(feaS|PriféMbft 

«^m  >  k  a-é  Mart  1 7^9   i  S  7 
On  a  <4e  hii:  T.  éctXhUitpnts^ 
Mes  VmudtvHUs ,  des  Ma4ngtntx , 
^nnets^  «des  0<f«,  &  d Autres 
•iflbiTMf  j»oéctqacs.  a.  l/nc  Kffa- 
9^ «m  Vtaa^ .de Siam,  en 
.*  vol.  fMMi  i:  ;  xâene  RéMan  'cil 
.dUasét.  ^ .  Un  IVaké  *  Ai  «^y^ 
/«rron  rffi  £qtmthnt,  1729  ,  in- 
*4.  &c.  Comme  cefiit  MwdtPont- 
thaUrtiii  qui  le  fit  rc:eVoîr  de  TÀ- 
-tfcdémic  Fran^ôilc ,  «ckà  6t  dire 
«4a  Foocoinc  t 


•  *  .  * 

I-OUCHALI  ,è«  VlAfcxAti 
ou  OccHiALf ,  n<<  dans  la  Cila- 
Pf«  ,  fut  fait  Efclavc  par  les  Ttîrjs 
fa  4t  unt<ïc ,  &  i>btint  fa  li- 
«mf  énrcoobçanr  ateGhriHianil- 
iit  I  Jà  fotmat       v^i*  l'éle- 

^Al^.  Uic  dilHftgWt  Mfi^de 
Fatoagoufte  crt  î  j-^  f ,  â  la 
baeàUlc  de  LtpaAtd  j  bù  il  né  pùt 
iowffrir  Teffort  de  Dbrîa  qu'il 
•Vi>lt  èn  tèiç»  ^  dd  Marquis  de 
Saime^Croix  ;  ma»  il  (aura  ?  o 
^aerrn  «tdc  kfqiietJl%  il  entra  en 

^«Mie  dtài  it  rmdé  G.  r.  lc 

Gland  SejiRfiWl  iiiÉiir  gt  grands 
eiotresuYa  ?areiiFt  «lê^picbâ 

la  i^er.  11  rtfifWtiè  au  fiéin* 
iBeiTcemcnc  du  i  ^c.  /i'èèlè. 

•XOUET,(  G<?ôf^c« )  n*tîf  d'il- 
nonoblc Se anckmicftmilfc  d' An- 
Co^ifitfèriHÏ  Pafremcnt 
<br^k»^4gfiAi  «HGIcréé  de 
Francr.  Il  Ii»  « 

l>oâailM  4ê  QHméét9^^éé 


Bdît.  cft  cctte^c        ,  174% 
fcybl/m-/>/.,«>fecles<}diiinrcrfL 
j  de  Julien  BrodcaH.  *.  Vh  CWnrrré»#f- 
f  flirrf  fur  l'Ouvrage  de  DnmôuUily 

Ides  Régies  de  la  Chancellérfr, 
LOmS  I  it  Pieux ,  ôu  te  De'- 
Bttipcfeàr  d*OcciM 
&  RM  de  lMlftê^  ««1^  *0» 
Charlema^  &  de  flîldc]pVaè', 
fa  féconde  fcm.  11  naquit  en  7  7 
à  Caflefiettil^  en  Agcnèit',  &fàit 
dcs-lors  nommé  Roi  d^AquîriîVie. 
il  fut  couronné  à  Rome  par  le  Papc 
Adrien  I ,  Te  l  f  Avril  7  8 1  ,  & 
a^é  à  l'Empire  en  8  j  1 .  A.ani 
niccéaéâODidAttà^Ifcftt  Jait. 
vier  S 14,  il  %iitoi«  i^haâtei 
fi^n  fib  ainé  ,  ch  Baviè^  ^  %  KL 
pin  eii  Aquitaléci|^ur  y  commatit 
der,  &gaidà  anprts  de  lui  Lonisv 
qui  ctoit  le  plus  jeune.  11  confir^ 
itta  irnfmtie  les  Donations  fartci 
aux  Papes  ,  a^îbcia  i-othairc  i 
iïmpirc ,  créa  rcpih  Roi  d'Aquî- 

S  £  '7.  Cck  cnga'gfeà  Bernard,  RM 
d'Italie,  neveu  de  Lbais,  i:  fill 
de  Pépin  ,  Ton  frefc  aîné ,  â  fe  rë- 
I  voîtcr.  Mais  ce  Prîncc  aiarit  étl 
défait  en  8  I  8  ,  &  fc  voiant  afeani 
donné  des  (îens,  Tint  à  Châlon- 
âir*5i9iie  implorer  la  cléméncè 
dé  l^Bih^erclir.  Il  Ait  isâàSèSt  1 

yeux  )  11  i  {ottt  aprêé.  Pàî 
fa  Énèh     Rdiiàrâè  iPItSUe  ft^ 

réiinî  à  la  Conronnè  F^inth 
L*Empcr.  épouTa  l'année  fbîvan- 
te,  en  fécondes  noces ,  Judirli  dç^ 
Bavicfé^  dont  les  i»alantcrie$  BS 
l'âMitidn  rufaittiiifc  de  tëof  Qré 

tehcé  liâÛiqfiè  U  A  ttighr,  pdi#  tiJ 
piêr  U  mbrt  de  Bernard  >  &  eut 
dé  judIiH  en  8 1  ^  un  fiîs  ,  ipipèl- 
ic  CharfetléChituve.  L'Empcrenr' 
gouvrriTé  pàr  fa  femme  ,  qui  l'c- 
roît  élle-méntc  par  un  Cothte  d? 
^cclèhêf  fba  àraan^.  fit  un  h6a<^ 

VM  pafti^  èé  (H'Bmf  ânr 

d»ci^  ddanA^  lot  ItffiU 
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{^çmlor  lk,  ne  pouYtnt  (ouâiâr 

pour  iiplf^fiçqaîjybiii'dkî». 
t^lafjtat  pa^  bc^MÇ^up»  à  caufe  de 
If^coqdiucfi,  iiyjigHMci'r  4e  fa  me - 
iêiÎKViç^rcnç  entr'eux.^  £^  (crér 
Yolceréiic  contce  rEoipcrcur  en 
^^o.  Ce  Piince)  abaiidounédc 
rpa  armée  ,  fut  concraint  avec 
Jlidichy  de  le  retirer  cU»)  un  Mo* 
i^ere^  Mai|  il  f^c  r^hli  la  n^è^- 

&  rEtnpefcur  fut.  renfermé  dam 
le  Moualfc.  de  S*  Médard  de  Soil*- 
(on$  ,  d*où  aiant  été  conduit  à 
Cf ompiçg^iç  )  il  fut  dépoii:.,  Se  mis 
pénitence  par  Ebboo  9  Arcliev. 
d^  &^ciiiistd,;|ni  une  Adèmbicedx 
gpe^^liôt^f^r.d^.to^|  lçi.ûcclet. 

l^uii|ëe  fuîy^içte  334.9  dan&.ùne 
A^eni^l^e  t^oi^Uv  S.  Denis  9  par 
(fj  Jiffix,  ait  I  Louis  &c  Pf pin  9  qui 
!ai  ramencrent  fa  femme  6c  um 
fus.  L'Alîcmblée  de  Soiffoni  fut 
a^athémariiuç  9  Ebbon  â^Jesau^ 
txci  Eyèquçs  l'éiitieux,  de  Ton  pac 
tu  furent  dcpoi;'é^  Lothaiie  9  qui 
nai^oît  paf  y^ulv, conicndrixe 
rfftabliOemeiitj  Ce  ûm^  «a  Bmc^ 
•  lÔfl^^  Se  y^aiTembUdn  Tt^ki- 
p^$  OM^^  M  flUmfri  çblâiéâltie 
iouip^çt^e.  Ton  pçtclaijfùàùawL. 
L'Epipcreur  rendit  au  Qcrpé  de 
r9i\^^oiaume  la  libpxté  des  Elec- 
tions,» &  fou^cic  que  les  Papes 
px}Sent  lapoflr^flioi^dc  la  Papauté 
£^\zt^a^âja^  iz  ^qn&nrmtîon.  Il 
iQ^d'^  ifsnç  Iflr  i^UjRMn  ^  ptè&  de 

cfiad'uiic  nony^lk  xéroltc  de  fon 
%Xonvs«  folbk^e^de  cc  Pria< 
€c3<^.  ùk  pi^latyinlté  >  firent  Ton 
X]^l^yr.,Sa,  bienfaifance,  fa  bra> 
▼jl^rç,  fon,favoir^  étendu  poux  le 
terns9  ne  purent  réjparcr  îbs  dé'. 
f;^i(s, .  Jl  jaUD^  d'JBrfnrtigai;de  y  fa 

L4p(haîreJ[,  Çp[\p^|x«tdWli^i< 

Lpuîi  41  oi  de  Bai|i<9^  Jl  enfile 


en  843  9  Qfaarles  h  Otauv*  ,  Roi: 
de  luace^  qui  Alt  t^objét^CL  I»/ 
laloofieukiÎBi^MMW  cM^lîMf  le* 
règne,  df  Cf|&  Baipcwfr  ^ae^ltti 
Normands  comuMnccffenc  leiitf« 
incurfions  en  Braoçc  vcrs  î^7» 

LOUI5 II 9  Jtnm^  Empcreue- 
d'Occîdciit,  étoit  fits  de  i]Êmpe-» 
rcur  LotUairc  I.  Il  fut-  créé  Ro|* 
d'Italie  ^n  8  44,  afToiié  à  l'Em- 
pirecn  84^-,  lacrc-Empereur  pac* 
ile  Papc  Lcèo  I¥V  UiÊtïHicé  8  f  o^. 
i&>riico6(liU^|i0«i^8^f  f .  lit 
tik  la  gttcmcii'  luUe*  avvc  afty» 

I  de  fuccèft  coQtM4tt  S«rr<iliniy  ^ 
;m.  à  Milan  le  T  ^  Août  87  f  ^ 

LOUIS  UI,  iMvfi/^?#,  fihder 
BoCon,  Roi  d'Arles  &  vie  Bourgo- 
gne 9  iu^céda.  aux  Etats  de-  ioti  i 
pcrc  en  89-0.  Il  paflf^  en  Italie  » 
&^t'f  fit^oufoiines  Eflupereuf  pat{ 
B«im»If  Quelqtie-cemf 
apcM^  itiug  Mptîf  dâM  Atam^ 
|pa^Bg«tiyit#  ^«UttlIUcfeyertej 
lyeux*  Apstft^omalhcur^ilrecottt^ 
na  dans  feaEtatf  9  élcfn.-en  9^4. 

II  ne  faut  pas  te  confondre  arec 
Louis -9  iîls  d'Aznould,  Roi  de^* 
Germanie  &^Empcreur  9  qui  fuc-, 
céda  àXon^poM  en  S  9  9.  Son  rc«  • 
kne  fot  Ivrragicé  pat  te^fM^^t  « 
des  SelgnMC»MiMt»aadMKH«. 
ques»  Il  mi.    M«|«it^  9 1 C^r 
Louis  T  fil*^  d'Atnoiild ,  fut  Ic^  cîcr-  * 
lier  Prince  de  la  Racc^  de  Charle*"  * 
ynagnccn  Allemagnc.Aprèt  fa  m.  . 
Jes  Allemand$9  maîtres  de  diffo- 
^cr  du  Trône -r  fe  donnèrent  des  * 
jrivilcçcs  exceilîft.  Le»  Ducbér^ 
es  Gomtéi  .d<wi^lr«o^«4^!^•Fiêft•• 
léiéiMiw^  &  poiit4lrtMiiitni(r  : 
lanileiui  «tepicidlM^  les-grandb  •* 
rendirent  la  Couronne  éleéUv^  % 
il'bérédirairc  qu*4ll«  iioît. 

\  LOUiSIV,dcBaviete,Bm- * 
bcreur  d'AUemai>ney  étoit  fils  de 
\éO}i\^  U  Severt-^  Duc  de  Bavierç^  «  ^* 
^  de  Mathîlde  y  filîc  de  l'Empe-  • 
tcrcur  Rodolphe  I.  Il  naquit  en 
W  S  4  3  â6  éutéUi  fimpMar  kprcl- 0 
ficmi  Vnvlè  do  K>etè-i  %  141 
éar  cinq  Eteeieurt.  MilSEtk 
Featt,£l£ d'Albert 9  Empereur  «c,; 
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autres  Elcâairs  ;  ce  qui:  illumt 
ii|)c  guene  xxi»4idiÊaK»  louis  de 
Timuç  difeBnbdttiç  Bc  le  cetint 
p^ifomiicr  jufqu'en  x  $z  f .  lllui 
t$nààt  alori  la  liberté  en  le  faifant 
renoncera  TEmpire.  Le  Pape  Jean 
XXII,  préccndoit  auc  personne 
ne  pouvoir  monter  fur  le  Trône 
Impérial }  {ans  ùl  confirmation  ^  il 
«i^teici^vcccbaffrin  que  kt  dcnx 
cooteodawfe  lu&nt9fieoaimodéfl 
ians  fa  médiation.  Il  ordonna 
à  Louis  tie  .dcfiaendre  du  Trône. 
]L'£mpercur  en  appella  au  fîicur 
Concile,  îlfut  excommunié;  mais 
il  ne  laiffa  pas  de  paiTer  en  Italie. 
Il  y  fit  élire  T  Anti-Pape  Pierre  de 
Corbicrey  Se  s*y  fit  couronner  £m* 
panm  en  1 1  »  8.  QM^iie*teai$ 
«près»  U  ùkt  obligé  de  letoumer 
en  AUei9ape«  Le  Pape  Clément 
VI  l'axant  excommunié  en  i  ^  46, 
cinq  ÉleAcurs  élurent  Roi  des  Ro- 
mains ,  Charles  de  Luxembourg , 
j^larquis  de  Moravie*  Louis  de  Ba- 
.▼iere  m.  Pannéc  fui  vante ,  étant 
tombé  4e  cbeval  à  la  cbaâc,  le 
Tt  OAobre  i  ^  47 ,  à  6  ^  ans* 

LOU  S  I,  Roi  de  France  & 
ISmper.  d'Qccid.  Voyti  Louis  X  9 . 
fr  Pieux  y  ou  U  Débonnaire» 

.LOUlSUyle  Jïf|fuf,  ai  n  fi  nom- 
mé à  caul'e  du  défaut  de  fa  langue, 
écolt  £ls  de  Charles  le  Chauve.  U 
foe  courminé  Roi  d'Aquitaine  en 
86  7 ,  ae  incMê.  i  fbn  Pete  dans 
le  Rwaumc  de  France ,  le  6  Oél. 
S  7  7»  Il  l«t  Gontraiut  de  démem- 
brer une  gr*  partie  de  Ton  Domai- 
ne en  faveur  de  Bofon  &  de  pluf. 
autres  Seigneurs mécontens ,  &  m. 
à  Compicgnc  le  i  o  Avr.  879,4 
3  r  ans.  U  eut  d'Anfgarde ,  fa  pre- 
iniere  Ihiune  »  Lpnîs  Carlo- 
*  toan ,  qui  pananef ent  le  Mmnc 
cmr'eux ,  8c  UUtk  en  tAooc*  J^éc- 
laide,  fà  deuxième iemme«  gref- 
fe d*un  iîh,qui^tCharI.  USiinple. 

LOUIS  III ,  fîf$  de  Louis  le  Bi- 
gue^Ôcfrctc  de  Carlomai^,  pirta- 
sea  le  Roiaume  de  France  avec 
son  ftete%  vieBC  toujours  uni 
avec  lui.  Il  eut  VAnStnMe  avec  la 


L  a 

(a!ne.l«ouis  111,  défit  Hugôét  fi' 
Biunvl,^  deI.ocliaifcft£  Val- 
dradc»  marcha  contre  BolbOy  Ifc 
s'oppola  aux  comièt  dct  Hontt*  f 
fur  Icfquels  il  remporta  une  gr« 
victoire  dans  le  Vimeux  en  S  8  »♦ 
il  m.  fans  cnfans  le  4  Août  fuir. 

LOUIS  IV ,  d'Outremer  y  aiiifi 
4)ommé  à  caalc  du  ion  féjour  en 
Angletere  y étoit  fils  4e  Charles  ft 
Sfn^fe,  &  loccédhià 
Raoul 9  Roi^e  France*  en     6 1 
&ifnt  couronné  à  Laon  par  Ar- 
taud ,  Archevêque  de  Reims.  II 
voulut  s'emparer  de  la  Lorraine  ; 
maisTEmpcreur  Othon  I  le  foic^x 
de  fe  retirer.  II  eut  enfuitc  des 
guerres  à  eiHuer  contre  les  Qtaiids 
de  iba  RolMnnCf   •'diatit  eoif»* 
ré  de  la Normao^  fur  Richard» 
fils  du  Duc  Guillaume  >  il  fut  dé- 
fait &  pris  prifonnier  par  Aîgrold, 
Roi  de  Danemarck ,  &  par  Hu« 
gucs  le  Blanc j  Comte  de  Paris% 
en  94.4.  On  lui  rendit  la  liberté 
l'aunec  fuiv.  >  aptes  Ta  voir  obligé 
.de  remettre  la  Nènntndie  i  M» 
ichaid,     de oéder  k  Goutté  de 
Laon  à  HiMliiet  If  Btmia»  Cette 
ceffioa  obcifionMi  une  guerre 
raâtrc  entre  ce  Comte  &  le  Roi  ; 
mais  Louis  ^Outremer  étant  fou- 
tenu  de  l'Emp.  Othon ,  du  Com- 
te de  Flandres  Sc  du  Pape,  Hugues 
te  JBlane  (ût  eiifti  obligé  de  nîre 
la  paixyft  défendre  le  Comté  de 
Laon  eo  ^o  f  o.  Louis  d^Ommmr 
fut renverfe  par  fon  cheval  en  pour* 
fuivant  un  loup  i  &  m.  t  Reims  de 
cette  chute  le  i  o  Sent.  9  f  4 ,  t 
^  S  sns ,  lai^ant  de  Gerbergc ,  fil- 
le de  l'Empereur  HcnriV Oifeleur  ^ 
deux  fil«,  Lothairc  &  Charles. 
toiMre  hd  fecoéda  ft  Qiarkir 
pe  partagea  point ,  contre  ht  ooa*  ' 
tiimedeoeitmt4â«C'eft  depi^' 
ee'fema  que  les  puinét  tfmtmt 

plus  que  des  Appanages. 

LOUIS  V,  /r  FfliW«nl,  Roîde 
France ,  fuccéda  à  Lothairc  Ion  pc» 
re ,  le  2  Mars  9  8  6«  Il  ie  rendit 
maître  de  la  jville  de  lUtaif  ft  ie 
futém  hcaÏM.  de  ^fièem  «èt  le 
kcfwinnocmcntdcfe^ttpe» 
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^eftcc  qui  prouve  que  c'cft  &  tort 
qu'on  loi  a  donné  le  furnom  de 
Fainéant.  Il  fiK  empoilbnnc  par  la 
Reine  Blanche,  fon  é'j»oufc,  le  a  i 
Mai  987 ,  âgé  d'environ  20  ans , 
&  la  féconde  année  de  Ton  règne. 
Ceft  le  dernier  de*  RoU  de  Frâii- 
ce  de  U  fecende  Race  9  ^te  des 
C^rlQvingiinSfqBâ  a  régné  en  Fran- 
ce 2  ^  6  ans.  Après  fa  m.  le  Roïau- 
me  appartenoît  de  droit  à  Charles, 
Ion  oncle, Duc  delà  Bafle-Lorrai. 
ne ,  8c  fils  de  Louis  d'Outremer  ; 
•  mais  ce  Prin»  s'étant  rendu  odieux 
«nx  Frani^ois ,  ea  iûùaca  bomma^ 

£!  de  (on  Duché  à  l'£mpcrenr  $ 
ngues  Capet  t^cmpara  du  Trône. 
LOUIS  VI,  le  Gros,  Roi  de 
France,  étoit  BU  de  Philipc  I,  & 
de  la  Reine  Bcrthe.  Il  naquit  en 
108  Iffuccéda  à  Ion  pcrë  en  II  o  8 , 
fut  facré  à  Orléans  par  Daim* 
bert  9  Archer,  de  Sent.  Les  prem» 
années  de  (bo  règne  fiirtnt  em- 
ploïées  à  finimectre  pluf.  petits 
Seigneurs  rérdicib»  qoilèloute- 
noient  en  fe  (ècourant  muraell.  Il 
prit  en  I  tl  f  le  Fort  de  Pnifet ,  & 
la  décruifit  jufqu'aux  fondemens. 
Ce  fut  fous  fon  règne  que  commen- 
cèrent les  guerres  entre  la  France 
éfc  l'Anglecerre ,  qui  n*ôntfini  que 
fous  le  règne  de  Charl.  VIL  Louis 
Avorîfa  Henri,  Roî  d'Angleterre, 
qui  vouloir  dépouiller  Robert , 
fon  frcrc  aîné ,  de  la  Normandie, 
Ibus  condition  de  lui  remettre  la 
Fortereflfc  de  Gifors  ou  de  la  ra- 
fct  i  mais  après  s'ètfe  emparé  de 
b  Normandie  9  il  ne  voulut  plus 
temr  fa  parole.  Louis  U  Gros  prit 
Iborfa  proteéBon,  GuxUau.  Cli^ 
font  dk  C9urte~euiJl€ ,  fils  de  Ro- 
bert,' afin  de  le  rétablir  dans  le 
Duché  de  Normandie  ,  &  déclara 
la  guerre  à  Henri  en  1 1 1  6.  U  le 
donna  des  combats  continuels  avec 
divers  fuccèi«  &  Louis Gros  fut 
batm  é  cdm  de  Brennenile  en 
XXiqilA paix iè fit Pamiée 
irkntt  Henri  renoorel.  (on  hom* 
mage  au  Roi ,  pour  la  Norman- 
die. Mais  peu  de  tems  après ,  fa 

«wiJUc    la  â w  de  £1  Kf 


LO  txi 
aïant  pérî  à  la  TÛe  do  Fort  de  Bar-' 
Heur ,  cet  événement  réveilla  les 
intérêts  de  Guillaume  Cliton,  qui 
iîit  foutcnu  par  pluf.  Seigneurs  > 
^  appuié  fccreccment  par  Louis 
le  Gros.  Cela  n'empêcha  point  fil 
\  défidte  $  9k  Heni^i  après  avoir 
tout  Favantage  de  cette  guenet 
foulera,  contre  le  KoitiSdipo^ 
,  pereur  Henri  V ,  qui  renonça  if 
fon  entreprife,  quand  il  vie  que  lé 
Roi  marcboit  au  devant  de  lui  9 
en  1X24,  avec  une  armée  de  plu» 
de  A  o  o  o  o  o  hommes.  C'eft  à  cet» 
te  occafion  que  Fàn  voit  pour  UL 
première  Ibis  9  dans  notre  HliM' 
re  ,  le  Roî  de  France  aller  pren- 
dre fur  l'Autel  de  S.Denis,  l'E<* 
tendard  appelle  Oriflamme,  qui 
étoic  une  efpecc  de  Bannière  de 
couleur  rouge ,  fendue  par  en  basy 
Se  fufpendue  au  bouc  d'une  lance 
dorée.  Charles  le  Bon ,  Comte  de 
Flandres  9  aiasit  MaCàiBnéle  % 
Mars  X 1 1 7  •  -dans  FBgUfb  de  SI 
D  onatien deBmget ,  Louis  le  Gm 
alla  venger  la  mort  de  ce  Prince» 
8c  adjugea  le  Comté  de  Flandres 
à  Guillaume  Cliton.  Il  convoqua 
en  1 1  3  o  une  afTembiée  à  Éram« 
pes ,  pour  examiner  lequel  étoit 
le  Pape  légitime,  d'Innooeiit  U  «il 
d' Anadet.  S»  Bernard  fitfeeonael« 
tre  Innocent  $  ce  Papè  fut  reçu  du 
Roi  avec  grand  honnenr»  à  Paris 
en  I  I  ^  I  .  Louis  le  Gros  m.  à  Pa-» 
ris  avec  des  fentimens  de  piété  > 
le  premier  Août  i  iji  t  i  60 
ans  ,  après-  avoir  fonde  l'Abbaie 
de  S.  Viâor.  Sa  veure  9  Alix  dtt 
Savoye,  époufa  enlèoondef  noces^ 
Math.  dcMontmorend  1  Coiiéta* 
blé)  c»  é.  d.  en  langage  de  Ce  tems» 
là ,  prem.  ècuïer  de  ion  mari ,  elle  • 
mourut  en  1x74.  Louis  étoit 
un  très-bon  Prince,  mai^  un  maii* 
vais  politique ,  qui  fe  laifTa  conti- 
nuellement tromper  par  Henri  I9 
Roi  d'Angleterre.  L'Abbé  Suger  y 
fôn  frlncîpal  ICnifttei  a  écnt  1k 
vie. 

LOUIS  VII ,  le  Teuni^  aînfî 
norhmé  pour  le  diftingucr  d'aves 

foj9  pcxci  avec  Jtequeljyir^ina^ueV" 
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^4jrc(.k  P^pc  Inooccntlly  qui 
%rçîx  nopamcà  rév.  de  Bourges, 
%uy$  avoir  ç^ftri  i  la  noininacion 
fut  le  Clergé  convoie  faît^  il  s'en 
Ycogc»  i'ur  Xhibaud  9  Comte  dç 
Q»a«»pagiic  »  aiiccur  ^  ccf  ^- 
yé^f  ^  ^  cxfîcpb  Iff  Seig. 
4  U  févolW*  n  ravagea  Is  Pais  de 
^  4»  ^^P«I9f  Ç  »  ^  (iM»gl|ft  Vi^ri  eu 
il4«j,.où  l^pp  pcrronnci  fu- 
TC«c  brûlées  dans  une  É^lifc.  Cerc- 
le Ville  fut  réduite  depuis  ce  tems- 
i  4  un  ViAlagc  qui  porte  le  nom 

4fs  pc^fy^tlt  S»  JBemid  liKi 

^nteUKl^irfpur  expîccceneniRXK» 

^  tv&i]:c  ttocdoiradc  en  jier&nne. 
i'Abbc  Su^er  s*y  oppoU  fortrm. 
4^  tut  d'avis  que  le  Roi  envoi ât 
^Icment  des  Troupes  ;  ixkais  il 
€ot  foim  ccou^c.  Louis  I^J€un$ 

f$gtit«fci.\é<»içz  M  tome  >  1^ 
iw  ^opoo  bcmom»» 

ta  j  47^  bU&oc  l'Abib^  Soger 
f^gfm  Roïaumc  avifc  Z»09^y 
CQmtc  >de  Vcrmaudpis.  Les  Sv- 
jF^iins  dcûiçnt  Tarmée  du  Roi ,  ce 
viwi  robliîçca  de  lever  le  fiegc  de 
pâmas  de  revenir  eu  France 
ça  ^14^.  Xxfl  SAfxaAotXç  pd^ 

ifir  i  f  f  A  9  naïa^Ijigeaytc  Eléo- 
HQT^  |c  lui  j;c<\dic  UQulcnnc  & 
Iq  PoitpD  :  a^'op  d'autant  plus 
wéiudidfttJNe  i  y^jtn ,  ^vje  i;ette 

M^âmfttcercp^     fi^  guerre 
X*PMis  ,  aU9gnn^  dc|ami- 
jili/ç  4ç  Phllippç^  /on  $1^  ^  alla  > 

Ç>ïir  *n  ois^cAir  1^  gu^riTop ,  ^^i 
^mbcau  de  S.  Thonikas  de  Ç^ivr 

9PThé^  t  a^ew^  Ui^m  Am^ 

traite  en  France  fietidine  ion  d^- 

/qh  rccpur  Ip  #^ablUrocne^t  ^  4a 


rit  le  iS  $cp. 

Il  fut  comme  fon  ^  Tcnvcux  \ 
cbuitable  &  courageux;  qiiei« 
qucf  Hiitoriens  l'ont  jugé  mau- 
vais politique ,  parce  qu'il  rendit 
U  Guîenne  &  le  Pokou  en  fe  fé*^ 
piraat  d'ELcoiM^r  mais  il  acqul^ 
un  grand  4€gré  de  ppiaiui;;e  q\M 
o'avçimtpat  eu  iês  pcédâq|lléait| 
par  ^  libàté  que  les  VUIie»  adben 

qui  faiioieiit  argent  de  tpnt  9  poQf 
âllcràlfi  ÇroiUde.  Depuis  long-v 
tenu  il  n'y  avoir  plus  en  Franjç 
que  la  Nobleflc  &  les  Ecclclialli- 
aues  (|ul  fuilcnr  Ubf  es  »  le  icllc  dtf 
Pettptt  étçit  4e  con^klMi  fimie  9 
Itpfrftoneae  t'suvolc  f'en  %Stw 
cWr,  ea  iè  faiunt  Ecdeâaftiqiieti 
fÎMis  la  peri^î^on  de  fou  Seigneur, 
Le  Roi  n'avoit  d'autçrité  que  Tus 
les  Serfs  des  terres  qui  lui  ^ppar* 
rcDoicnt;  mais  quand  les  Villes  8c 
les  Bourgj  çurc^it  Içur  li- 

berté y  U  ftQi)  qui  dcvifit  ipir 
fen(èttr  .naovel  cottre  let  cotie* 
prifes  quelciiri  Seigneurs  aorgleos 
^  Sà*m  Mme  leur  liberté  9 
quîceii  eux  autant  de  Suiers  :  par- 
ce que  cette  dcfcnfe  occafionna  de 
U  dépcnfe  ^  M  falloir  qu'il  la  p^iaT» 
ient,  ^  de  vmfTcot  ainll  contribua* 

(Jet  4u  Roi ,  aolieu  /de  rêcce  de 
leurs  Seigucfffc,  II»  pe  w^njt  dqoe 
que  char^^  de  maîtres  ^  mais  1^ 
£erviwfi)ç  4)1  Roi  étok  fi  4Aiioe» 

^U*Qn  vit  dès  -  lOPi  «enadtre  e» 
France  ,  les  Sciences  «  rioduûrie 
le  Commerce.  Plilllppc  -  Au- 
giilic,  que  Louis  le  Jeune  avoit  eu 
4*AUx.)  iâ  ^roliiç:^^  îicniune  9  ^im 

WV^S  vm ,  JSbrf  de  France  i 
(u^fOgiH^  ^  Z^ûn»^  à  caufe  de  fk 
bravoure  f  était  £ls  de  EklUppe-i 
AugiUlc^  dMiâbcUe  de  Haïuaulr. 

Capremîcj;c  femme.  Il  oaquit  le  f 
Sept,  i  i  S  7  I  &  Ce  {îtn;iU  en  àU 
vjrr^cs  cxp«;d  tiov$  *  du.vivs»»>t  Àt 
ft^  p,e;;e.  Il  Xy^i  Cyc^^     141.  Ip^ 

me  jl»         fil^iiclie f fcin- 

piemiet 
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Roi  delà  troifiémc  Race 
qui  D'e  fut  point  ûicré  du  vivant 
de  Ton  pcrc.  Henri  III ,  Roi  d*An- 
Icterrc  ,  au  lieu  de  £c  trouver  à 
on  Sacre,  comme  il  le  dcvok, 
lui  envoya  demander  la  icilitu- 
tion  de  la  Normandie  i  mais  le 
Rot  rc^ttfa  ée  la  ren'dre  »  Se  par- 
fit avec  une  nombreufe  armée , 
rélbla  de  chaflTer  de  France  les 
Anglois.  Il  prit  lur  eux  Niort , 
Saint-Jean  J'Ançclî,  IcLirnoiin, 
le  Perigord ,  le  Pais  d'AunIs,  &:c. 
Jl  ne  rcftoit  plus  que  la  Gafcognc 
ëc  iîourdcaux  à  ibumettic  pour 
achever  de  cbaflèr  les  Anglois , 
lorlîjue  le  Roi  fe  laiflà  engager 
dans  la  guerre  contre  les  AlLi- 
gieois*  U  fit  le  ficoc  d*Avignon 
a  la  pr'crc  ■^a  Pape  Honoré!  II, 
&;  prit  cccte  ville  le  i  2  Septem- 
bre T  '2,^6.  La  mil.i  -iic  fr  mit  en- 
suite dans  iuu  a^mcc  y  le  ivoiiui- 

snèpic  tomba  malade  »  âc  mour* 
à'MoHtpenfier)  en  Auvergne  ,  le 
8  Novembre  i%%6tk^^  ans» 

C'étoit  un  Prince  recommanda- 
bîc  par  Ta  valeur ,  par  fa  clviflrré 
&  par  les  vertus.  II  légua  ^  o  c  o  o 
21 V.  une  fois  payées  à  l'a  femme  , 
Blanche  de  Caflillc  ,  ce  qui  revc- 
noit  à  5-40000!.  de  notre  mon- 
noye  d  auiourdliui»  Onfbup^on 
na  qu'il  avoïc  été  empoiibnné  pai 
Thibaud  Comte  de  Champaenc. 

LOUIS,  (S.)  ou  Louis  ÏX, 
Roi  de  France ,  étoit^îl^  de  Louîi 
VliJ  ,  &  de  Blanche  ,  hiic  d'Al- 
phonfc  JX ,  Roi  de  Caîllllc.  Il 
naquit  le  2  f  Avril  1 2 1  f  >  Se 
fuccedaifen  pere  le  8  Novem. 
I  ft  1  é  I  iôusla  tutelle  de  la  Reine 
Blanche^  ia  mere  »  qui  étoit  en 
anème-tems  Régente  du  Roïau* 
me.  Cette    Prinrcfle  <^ouverna 
avec  bcauccnp  de  prudence 
d'hahileré  ,  <S:  lut  coiifervcr  Tau- 
torlté  de  ion  fils,  êc  la  tranquil- 
lité dans  le  Royaume  9  malgré 
Ses  mouveinens  8c  la  {alouite  des 
Sci|;kienrs.  S.  Louis  étant  devenu 
majeur  en  i  2  ^  6  ,  fe  fit  craindre 
&  refpecler  de  fcs  Vaffeaux.  Il 
{ptûa  des  mains  dcs  Y^^^  U 
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Concenne  d^épinc  de  Notre-Sei«; 

gneur  ,  en  1*2  3  8  ,  &  marcha  c» 
I  242  contrclc  Comte  de  la  Mar- 
che &  contre  Henri  11  i,  Roi  d'An- 
glctcrrcjqui  s'ctoicnt  ligués  con- 
tre lui.  Il  les  défît  a  la  bataille  de 
Taillebourg ,  le  20  Juilkt  èc  ^  les 
pourfiiivit jui'qu'à  Saintes,  ou  il 
remporta  lur  eux  un  gr.-  viâoirb  . 
quatre  jours  après.  Il  accorda  en<* 
llïitela  paix  an  Comte  de  la  Mar- 
che >  &'  uvic  rreve  de  cinq  ans  au 
iloî  d*AitpL;crrc.  S  Louis  tom-f 
ba  dangcrcuu mcat  iiiaUdc  le  i  o 
Décembre  1244,  Se  fie'  vŒi* 
d'aller  lia  Terre-Sainte,  lls'em* 
barqua  U  2  f  Août  124$,  aveç 
la  Reine  Marguerite  de  Provence  9 
fon  cpoufe  >  prit  Damicttc  cti  - 
I  249  ,  fit  des  prodiges  de  valeur 
à  la  bataille   de   Madoure  en 
rafo.  Quelques  jours  aupara- 
vant )  ivuucic  ,  Comte  d'Arcois, 
fonâere  )  avoitété  tué  dans  cette  . 
ville  y  ou  fôn  imprudente  valeur 
l'avoit  engagé.  La  famine  Aclet 
maladies  cont^ieuTes  ayant  en- 
fuite  réduif  l'armée  (•'rançoifc  i 
i'extrcmîté,  le  Roi  fut  fai:  pri- 
lonnier  près  de  MafTourc  avec 
fcs  deux  frères  ,  Alplionfe  Bc 
Charles  ,  le  f  Avril  i  2   o.  11 
fe  racheta  le  6  Mal  fiiivant,cn 
rendant  la  ville  de  I>am,iettc  pour 
fa  rançjtl ,  8c  en  payant  40  o  o  o  c> 
liv.  pour  celle  des  autres  ptifonn^ 
La  Reine  RI.ui.li?  ,  qui  étoit  Ré- 
«îcnce  du  Royaume  pcadanc  cette 
Croifadc  ,  prcnblt  le  Roi  de  re- 
venir en  i  raucci  mais  maigre  fes 
inlfcancesjil  pafla  en  PaleftinC)  où 
il  demeura  encore  4  ans*  Il  prît 
Tyr&Céfarée  en  x.2f  x  ;  iniis 
ayant  fortifié  les  Places  des  Chré'  - 
tiens     vîfîté  les  Saints  lieux,  i| 
"■evint  en  France,  &  arriva  k  Pa- 
ris au  mois  de  Sept.  1274.  Henri 
III,  Roi  d'Angleterre,  l'y  vint 
voir ,  Se  lui  donna  des  témoigna- 
ges publics  de  fon  refpeâ  9  jtxi^ 
difant  qu'il  itoit  fon  Seigneur  fCr, 
qu'il  le  ferait  toujours!  S» .  Louit 
punit  enluîte  Engucrrant  de  Cou- 
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leurt  Tlelénoet»  U  À  on  Tkiité  1  ^uafité  de  Êùt  traité  it 
Érantageus  avec  Jacouet  I  9  Roi  |  qa*aprèi  avoir  été  fait  Chcvilier* 
d'Arragcn  y  en  tzfifêc  coo^  1  Les  Juges  étoient  changés  à  cba-* 
dut  h  même  année  un  Traité  1  que  (ïaïKC  du  Parlement  qtû  fc 
bien  dïifcteùt  avec  Henri  1 1 1 ,  1  tenôit  deux  fois  raiinéc  >  quelque 
Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  rcn»  |  foii  ils  étoient  élus  f»ar  icrurin  > 
dîc^  contre  Taris  de  fon  Confcil ,  |  quelquefois  le  Roi  les  nonuuoit^ 
nue  partie  de  la  Guicnae  )  le  L\*  I  Mais  quand  ces  charges  ftirent 
snoun ,  le  Perigord  «  le  Querci  Se  l  derenttes  véoalei  ùmè  François  l, 
fAgcnois»  Il  s'appliqua  cnfbitt  à  |  il  n'y  cutplosdeinncadàn  que  pat 
fexre  fleurir  la  Rellg»  &  la  Jofttce  1  mort  ou  par  venté.  S.  I^uis  fond» 
<bfif  fon  Royaume.  Le$  ^plcs  |  à  ParislaS.  Chapelle,  fît  bâtir  de» 
opprimés  par  les  Sentences  arbi-  |  Eglifes  ,  des  H6fîraux  Sc  des 
traires  des  Juges  des  Baronnies  pu  [  Monaftcrct,  prît  les  Pauvres  &  Ifi 
rent  jTorter  leurs  plaintes  â  4.  gr.  1  Orphelins  fous  faproteélion,  fou* 
bailliages  royaux  crées  pour  les  |  Ia;;ea  IcfPenp'es  en  diminuant  les 
écouter.  Il  abolit  le  combat  fa  1  impôts ,  okiintint  les  libertés  de 
diciairc ,  par fcs étabiiâcmens  qui  |  TEglife  Gallicarie  parla  Pragmà* 
iknthaaônmhiimÙLyde  WàLo^  l  tique^Smdtionf  donnée  en  zié8« 
tre  1 1 662fin^fiL  DÛoid  cet^  I  Ayant  riHokt  nneieâefifde  expédi- 
te  Ordtfniuttice  n^eut  lieu  que  pour  1  cion  dam  la  Terre-Sainte  1  il  ^m» 
fcs  terres  {  mais  elle  Ait  adop- 1  barqua  fc  premier  Juillet  i  %y  6  f 
téepeu  après  par  les  autres  Soi-  [  laifTant-pour  Ré*»cntduRoiaume, 
gneurs ,  &  même  dans  les  Parle-  |  Mathieu  ,  Abbc  de  S.  Denis  y  & 
mens  de  la  Nation  devant  qui  fc  I  Simon  de  Clcrmcmt ,  Comte  de 
porcoicnt  les  appels  des  Jurifdic-  I  Ncfle  ,  &:  arriva  I«  1  7  Juillet  aû 
tions  des  Seigneurs.  La  forme  de  I  Port  de  Tunis.  11  aflîcgca  8c  prît 
procéder  d^s  les  Cours  Ecdé^-  1  cettt  Ville  ;  ouïs  H  m^lfaditf  ^ 
dqséi  fidvanr  le  Dfoie« CaMtf  I  tant  tnSCc daitt  (on  acméer  il ea 
paflSi  dant  ha  CoursUiqHes.  La  I  Aif  attaqué  fc^méme  9  Se  en  ûtk 
wjpienrt  ^u»'  fe  tromient  à  1  le      Août  if '^â^^à  f  é  ans.  Ja- 
ces  lugemenr»  plut6c  pour  déci*  1  mais  Prhicc  ncntparoitreplus  d: 
der  du  combat  qui  en.  réfultoît  I  ral^^r  ,  plus  de  grandeur  d'ame^ 
^uc  pour  difcucer  le  point  de  j  ni  plus  de  juftîcc  Sc  d*amour  pour 
droit  y  ne  pouvoient  ni  ne  vou-  1  fon  peuple  )  que  S.  Louis^.  Sa,  fn 
loient  conuoître  cette  nouvelle  1  étoit figrandt  ,  q,u*on  Onroii  du , 
Juril'prudcnce)  il  fallut  leur  ad-  1  dit  M.  fioftiict)  fu'U  voyait  piut&t 
î^idxe  des  genr  lettrér»  li«e]toi  Xtet  Mxfitttt  JHvhit^  M*ïf  nt  iat 
on?  anét  uhSSIieyrcaAer  Ircom-  1  croyait,  Se»  Pbtiqutn  dtf'dé^mtioci . 
èat  judiciaSs  dkÂr  fes  terres  9  en  I  étoitnt  annoblies^  rvar  des  vcrtti^ 
«Toltia  Cour  garoic,ilr  Airentap-  1  folides  1  qui  ne  fc  démentirenc  ja^ 
peUésdansl'eParlem»  du  Royau-  1  mais.  Il  fur  difcerner,  efHmer^ 
me  5  bientôt  les  Seîc;neurs  cef-  |  employer  les  Pcrfonner de  méfiée 
ferent  de  fc  trouver  à  des  juge-  |  en  tout  genre.  H  n''étort  coura— 
mens  qui  n'avoicnr  plus  rien  qui  |  ceux  que  pour  de  gr.  intérêts.  Sî 
fcs  acuchaflênt  y  les  Lettrés  gar-  |  des  objets  puifïànsn  excîtoîcnt  pas 
detcnt  le  nom  de  Patlcinent,  8c  l  fon  ame,  il  pardffoirfimple ,  ébt^ 
Pânnnrent  foccoÉireiiient  è  tons  i  ble  ft'tfmfd^l'n^wcff'rdr  fri'tf leié 
Jet  lK>nneurt  ^Sdgneitrr qnl*  le  I  qu'à  la  tète  dr  feyanhédr,  &  âJe 
çompofoient  :  en  r^t9  le  Ptc- 1  fon  CbiifbîU  Panïfc  pisCrticalîct 
mîer  Préfidcnt  Maugcr  n'avoir  en- I  Ibn  naturel  dbux  &  complaîfane 
corc.  que  le  titre  dc*3fafrw  ,  rirre  j  le  f^ifbît  cédbr  à  fl?rdome(Hque«; 
commun  à  tous  les  Lettrés:  PHî-  I  Sa  merc  le  gouvetnoir;  Ifcs pratî- 
uppc  dr  Idksvimerr  bttomc  dç  |  ^ue»  dr  diYf^tîoo  irtnpLiifbl<«c 
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Ici  journées.  C'tLl  Vous  fort  fègne 
^uc  la  Sorbonoc  fût  fondée  en 
I  î  f  ?  >  par  Robert  de  Sorboii , 
Ion  Conferear  8c  fôn  Aurtjôiiier  , 
^  que  la  Police  dè  Piris  fat  étâ 
blie  par  Etienne  Bôylefvc,ôa  Bol 
Icau,  Prcvôt  de  cette  Ville,  Mi- 
gîftrat  digne  des  plus  grande^  élo- 
ges. Bonitace  VIII  canonifa  Saint 
Louis  à  Orvîette  le   1 1  Août 
I  2  9  7 .  Le  Sire  de  J  oînvillc  ,  Puh 
des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  de  ce  S.  Roi,  Se  MM.  de 
Choifi  &  Filleau  de  la  Chaifeont 
écrit  fa  vie.  Ces  trôis  ôuvr.  font 
èxcellens.  Le  Sire  de  Joln ville  en- 
chante i^ar  fa  na.vccé;  M.  l'Abbé 
de  Choifi  plait  par  la  légèreté  du 
ftylc  ,  &  M.  de  la  Chailc  iiîllruit 
par  fon  exaditude,"  ayant  com- 
^ofé  la  Vie  de  S.  Louis  fur  les 
Mémoires  de  M.  de  Tîllcmont 
riîilippc  U  Hardi,  ûis  de  S.  Louis , 
luilMccéJa. 

LOUIS  X,  Roîde  FranceS:  de 
Navarre,  furnommé  Hucin.c.  i  d. 
mutin  8c  querfllcètr  ^  fuccéda  i  Phi- 
lippe U  Bel^  fon  pcrc ,  le  2  9  No- 
irembrc     14,  ééahtdéja  Roi  de 
Navarre  par  Jeanne  fa  mcre  ,  & 
frétant  fait  couronner  en  cette  qua- 
lité à  Pampelune  ,  le  prem.  OCi 
I  î  o  7.  Il  diflféra  fon  facre  jùfqu*au 
mois  d*Aout  de  Tan  i  j  i  f  ,  à 
Câufc  des  troubles  de  fon  Roya'i- 
•<ne,  &  parce  qù*ii  attendojt  fa 
Nouvelle  époufe,  CÏénSence,  £llc 
du  Roî  de  Hôn'irfie.  i»endànt  cet 
Intervalle  ,  Charles  de  Valois  , 
Oncle  du  Roî  ,  fe  rfiTr  i  la  ^éte  du 
Gouvcrnemefit,  5b  fti  pendre  En- 

f^uerrand  de  Marîgnî ,  i  Mohtfàu- 
on  $  çibe^que  ce  lilinîftre  avoir 
luî-méfne  fait  dtcî'Cct  foù*$  le  feu 
Xoî.  Louis  X  rapiiella  les  Juifs 
dans  fon  Royaume  pôiïr  en  tirer 
de  l'argent,  il  contraignit  encore 
le  rcfte  des  Serfs  de  fe$  terres  de 
racheter  leur  liberté ,  cé  qu'ils  fi- 
rent avec  peine  ;  en  remplilTani  un 
aéyoîr  connu  ,  ÎJ$  étoîcnc  tran- 
quilles, &  Us  ignoroîent  ce  qu'on 
exîocroit  d'eux   quand    ils  fe- 
t^itni  libre».  Il  fit  la  guerre  fkiu 


Uiccèf  tontre  le  Comte  Je  Flanl 
drçs  ,  &  lailTa  accabler  Ion  peuplfi 
d'ihlp,ï:s,  louipiétexte  de  cctrà 
guerre.  Jl  m.  a  Vinccnnes  le  S 
Juin  i6,à  26 ans.  Il  eut  dt 
Clémence  on  ^1$  poiUiume ,  nom- 
mé Jean  ,  né  le  1  f  Nov.  i  j  i  <5 1 
mais  ce  jeûne  Prince  n'ayant  vé- 
cu que  hdit  jours  ,  I  hilippc  U 
long  y  lecônd  lils  de  Phiàppe  U 
Bel  ,  monta  fur  le  Trône. 

1.0UISXl,Roi  de  France, & 
le  plils  rulé  Politique  de  Ion  fié- 
cle,  étôit  Hls  de  Charles  VII ,  Hc 
de  Marie  d'Anjdu  ,  fille  de  Loult 
II  ,  Rôi  de  Napks.  il  naquit  â 
Bourges  le  î  Juillet  142?  ,  8c 
lucccda  a  fon  pere  le  2  juillet 
I461.    11  $»etoit  dillingué  par 
plul.  C3èpéditions  avant  "que  de 
«Tionrcr  i'ur  le  trône  ,  &  avoic 
obligé  les  Anglois  à  lever  le  fiegc 
de  Dieppe,  Il  s'étoit  foulevé  con- 
tre Charles  VJI  ,  8c  s'écoit  reti- 
re en  14^6  dans  les  Etats  dfic 
Duc  de  Bourgogne.    Il  apprit  « 
Gcnep  en  Brabanc  ,  la  mort  de 
Ion  pere  ,  Se  fît  fbn  entrée  à  Pa- 
ns le  11  Août  1461.  Il  affec- 
ta auffi  -  tôt  Une  conduite  op- 
poféc  à  ccUe  Je  Charles  VII ,  dei* 
titua  la  plupart  des  Offi:lcr$  du 
rcu  Roi ,  Se  donna  leurs  Placèt  i 
ceux  qui  ravoîcftt  fi^îvi  en  Diu- 
phihé  &  en  Flandres.  La  même 
année  ,  à  la  follici cation  du  Pape 
Pie  II  ,  il  abolît  la  Pragmatique» 
Sanction  ,  qui  ne  lai/Ta  pas  néan- 
nioins  d^éti'c  en  vîguéur  jufcîu'au 
Concordat  faié  entre  L'eon  X  ,  & 
Fran<;ôis  I.  L^onis  XI  conclut  en 
I  46 1 ,  une  Ligue  avec  Jean  II, 
Roi  d'Airagon ,  qui  l'avoir  prît  • 
pour  Arbitre  defes  difFérensavecIc-'  • 
Roî  de  Caftille,&  eut  en  146?, 
une  entrevue  avec  HciWi  I V  ,  Roî 
de  Caftille.  Quelque-tems  après  » 
le  Comte  de  Charoloîs  fe  li- 
guîv  avec  le  Duc  de  Bretagne  con- 
tre le  Roî.  Le  Dut  de  Befri ,  frera 
unique  du  Roi,  le  Duc  d?  Bour- 
bon ,  le  Comte  de  Dunoîs ,  8c  pluf. 
autres  Seigneurs ,  entrèrent  dam 
cette  Ligue  j  méconrcns  de  ce  que  ized  by  Gooqki 
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Xôitîf  XI  Ici  aroîr  dépoiulléf.dfl 
leurs  Chtf  ges  au  commencement 

de  Ton  rcgnc.  La  guerre  civile  qui 
fïHvir  cette  Ligne,  eut  pour  prc- 
textc  le  roala^cinciir  des  Peuples , 
&  fut  appcllcc  la  Guerre  du  bien 

CuhlLC.  li  le  ÙGiina  une  fangUiitc 
^  âtaille  à  Monrnicri ,  entre  le  Roi 
'«Se  lés  Princes  ligués  >  le  1 6  JuîU. 
'^•,146  f  •  X.a  perte  fût  â  peu  près 
'égale  des  deux  côtés  ;  mais  Louis 
XI 9  craignant  les  laites  funeiles 
d'une  guerre  (î  dangcrciifc  ,  mît 
£11  à  Ci  ttc  guerre  par  le  Traite  fait 
à  ConHans  k  f  Ocl.  fuiv.  Par  ce 
Traité  ,  il  donna  la  Normandie  à 
fon  frcrc ,  céda  au  Comte  de  Cha- 
rblpis  quelques  Plac^  diins  là  Pi« 
càrdïc  9  le  Comté  d*Etampcs  a» 
Doc  de  Bretagne  ,  &  PEpée  de 
Connétable  à  Louis  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  S.  PoL  Mais  à 
_peîne  fe  vît-il  hors  de  dan^^cr  > 
qu*il  ôta  la  Normandie  à  ion  frc- 
xe,  &  s'empara  de  la  plupart  des 
Tlaccs  qu'il  avoir  cédées.  Cette  in- 
fraélion  d|i  Traité  de  Conâans  al- 
lb|t  rallumer  la  goerrê  s  lorfque' 
le  Roi  eut  nmpruden6e.de  s'en- 
[i^igét  daiïs  une  conlâÈréncc  à  Pé- 
ronne  9  en  X46S  »  avec  Charles 
le  Téméraire  y  qui  a  voit  fiiccédcd 
Ion  pere  Philippe  U  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne.  Charles  apprit  en 
mèiiic-tcms  la  révolte  des  Lié- 
geois 9  &  fâchant  qu'elle  étoit  ap- 
puyée par  Louîs  Xly  îl  le  rednt 
p^fonnler  près  de  cette 'même 
Tour  5  où  Charles  U  Simple  àvolt 
£xà  ùi  vie.  U  héûtamème  s'il  ne 
'porteroît  pas  la  vengeance  plus 
loin  ,  &  Louis  XI  ne  courut  ia- 
znais  de  plus  grand  dansi^er.  Le, 
Duc  de  Bourgogne  l'obligea  de 
céder  au  Duc  de  Bcrri  la  Cham- 
pagne 3c  la  Briç ,  en  échange  de 
la^iTormandie  9  èc  de  l'accompa- 
gner avec  frs  Troupes  *ponrrédui« 
rc  les  Liégeois,  doot  Jja  Ville  fut 
prlïïc  d'aiïaut  &  faccagéc  le  9  o 
Oél.  de  Ja  même  nnn'cp  i^é^. 
Xouis  X!  ne  fc  vit  pas  plurôt  hôrs 
de  danser,  tju'il  pcrfuada  au  Duc 


la  Gtiîcnnc  pour  âppanagc ,  tl| 
lieu  de  la  Champagne  &  delà* 
Brie  ,  dans  la  crainte  qu*il  n'cxci- 
tat  de  nouveaux  rroubles  Vil  rdj»; 
toit  dans  ces  Proviiiccs  trop  voî» 
fines  de  la  Bourgogne.  Il  punit  eh 
memc-tcms  la  perfidie  du  Car- 
dinal Baluc  f  qui  avoient  cntrctC' 
ntt  le  frère  du  Roi  dans  fâ  révol» 
tey^le.ftt  re^mer  dans  une 
cage  a  I«oché$ ,  où  ce  Cardinal  ref- 
ta  onze  ans.  Il  inftitua  l*Ordte  de 
Saint  Michel  en  1469  ,  reprit 
Tannée  fiiîvantc  placeurs  Placci  ' 
en  Picardie  fur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, Se  lit  empoifonner  Char- 
les de  France  9  Ton  Uqlc,  Duc  de 
Guieuné  en  1 47  » ,  pour  Tempe-  ■ 
cher  d'époufer  Màrlc ,  £Ue  &  Uig^ 
riticrc  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
fut  Jean  Favre  Vcrfois  ,  Abbé  de  ' 
S,' Jean  d^AngeU  ,  qui  fe  charge»' 
de  ce  crime  horrible.  Il  cmpoi- 
fonna  une  pèche  qu'il  préfcnta  à 
la  Dame  de  Montforcau  ,  Maî- 
treflc  du  Du:  ,  &  celle-ci  Payanc 
mis  tremper  dans  du  vin  9  en  don* 
na  la  moitié  à  (on  Amant  »  &  matw 
^ea  l'autre.  lia  Dame  de  Montr  ' 
lorcau ,  qui  éioit  délicate,  nû 
fur-Ie-champ  y  maii  le  Duc  lan-< 
guît  encore  (îx  mois  au  milicri 
des  plus  affreux  tourmcns.  Odet 
Daidie  Favori  du  Prince  cmpoî- 
Ibnné  enleva  l'Abbé  de  S.  Jean  &  * 
le  conduîût  en  Bretagne  pour  lui 
faire  faire  Ton  procès  eo  liberté  \ 
mais  le  jourqù^on  deroitlttî  pro* 
nonccria  (entencede  mort  9  on  lé 
trouva  mort  dans  fon  lit»  Charlci 
le  Timéraire  ,  outré  de  la  mort 
d'un  Prince    qu'il  vouloir  faire 
Ton  «rendre  ,  entra  en  Picardie,  y 
mit  tnur  à  feu  8c  à  fang,  &  après 
avuif  levé  le  fié^c  de  Bcauvais ,  il 
entra  eh  liormandlei  où  il  iic  dé 
gr.  jravages.  H  conclut  en  "  X  47  4  . 
ie  Traite  de  Bpuvines  avec  te  Roi«  - 
Mais  peu  de  rems  après  9  îî  fie 
contre  lui  Une  Ligue  offenCivc  ^ 
dcfenfîve'avec  \c  Duc  de  Breta*^  - 
gi-ke ,  Se  avec  Edouard  IV  9  Roî 
d'Angleterre.  Louis  XI,  de  feu 
6^cé  >  Q9uclu(  m  Xiaitç  avec  Ici 
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: iiîffà f  en  1 47  f  j  Bc^cfeà  le pre- 
miec  Tr».que  nosRoisaycntfoic 
âvec  CCI.  Peuples.  Il  regagna  en- 
fuîreles  Mînidres  d^EdmiardlV  9 
^  qui  fe  préparolt  i  la  guerre  contre 
la  France ,  3c  fit  avec  îuî  une  Trê- 
ve de  Icpc  ans  à  Piquigni.  Le 
Du  :  de  Bourgogne  fe  voyant  aban- 
.  donné  du  Roi  d'Angleterre,  con- 
clut avec  Louis  XI  une  Trêve  de 
neiif  Ml  à  Vetvîps ,  8c  lui  liyra 
peu  de  ceint  après  le  Connétable 
deS.Pol ,  qui  eutla  tète  tranchée 
ênPlacede.Gr^Ycle  i  9  0écçmb. 
.i47  f.    Jacques   d*Armagnac , 
.  Duc  de  Nemours ,  eut  le  même 
^  fort  en  I  47  7»  Charles  le  Témé- 
raire ,  Duc  de  Bourgocrnc  ,  ayant 
tué  au  iicgc  de  Nanci  ,  le  f 
Janv.  de  la  même  année  «  laifla 
pour  héritière  Marie»  fa  iille  uni- 
dlie.  Cette  Ptîncefle  fat  propo- 
lée  en  mariageaa Dauphin  ;  mais 
.  lé  Roi  9  par  nne  politique  mal  en- 
tendue, aima  micnx  s'ein parer  "-{e 
.  .l'a  Bourgogne  à  main  armée  que 
de  l'acquérir  par    ce  mariage. 
Cette  Prînc(  (Te  époufa  Maxîmî- 
fien  d'Autriche  >  iUs  de  i'iimpff- 
^  feiir  Frédéric  ni.  Cette  atlfance 
.  lut  la  fottrce  d'une  guerre  prclque 
\  <îbiiiinttellc>9  dont  le  germe  n'ell 
^99  encore  détrt^u  Le  Roi  man- 

?aa  aûffî  le  mariage  de  Jeanne  , 
lîr  de  Ferdinand  &  d'Ilabellc  , 
pour  le  Dauphin.  11  ne  voulut 
s  pas  même  que  THériticre  de  Bour- 
gogne êpoufat  Châties  Comte 
d*Angoulcme ,  qui  fut  pcre  de 
Fran^  U  11  reprit  phiCVîlîes  en 
"Ficardie  ,  en  Artois ,  &  en  Bour- 
gogne )  8c  prît  à  fa  foldc  des 
Suiliês  en  1 47  8  ,  à  la  place  des 
Trancs-Archcrs  craMIs  par  Char- 
les VII.  Il  donna  en  147^^  l-i 
bataille  de  Guînc^arc  contre 
Maxîmîlîcn  ,  Archi  Uic  d'Autri- 
che >  li:  cnùatc  la  pajx  avec  lui , 

&  m.  au  Pleffili-lei*Touft  le  3  o 
,  Août  I4?î  5-5  éo  âo»  »  Après 
avoir  fait  venir  S.  Franqoîs-dc- 
Faulf  dans  rcfpêrancc  que  tes 
prières  obtîcndroient  du  Ciel  Ta 
gttiriibn«  C^étoîc  un  Pjrlncefbi- 


gulîcf ,  qui  pa(roit.ibimht  d'une' 
extrémité  à  l'autre^  Avâre  par' 
goût  f  prodigue  par  politique  • 
préférant  ifs  rufci  &  la  finclTe 
toutes    les  autres  qualités.  H' 
ne  confultoît  pcrfonne,  8c  avoit  ' 
coutume  de  dire  ,  que  tout/on  Con* 
jeil  étoit  dan<;  fa  tite    11  diioic  en- 
core que  )  qui  ne  fait  dijjimuler ,  ne 
fait  régner  ;  quand  on  lui  rcpro-  \ 
choit  de  ne  pas  aflbz  garder  udt** 
gnité.)  il  répondoic  :  lorfyu*orgutif 
chemine  devant  y  honte  Gr  dommage' 
fuivent  de  bien  prés.  Il  avilit  la  Ka«»' 
tion   en  la  faîfant  commander 
par  des  Maîtres  indignes.  Son 
Barbier  devine  Amb2f?âdeur  ,  fon 
Tailleur  Hérault  d'Armes  -,  ûm 
Médecin  Chancelier.  Sadévutioa 
n'étoit  fondée  que  fur  la  crainte 
que  lui  caufoierit  Ces  remdrd^  Il 
portoit  i-  (ùn  chapeau  une  pçcite, 
Notre-Dame  ,  à  qui  il  dcnian-' 
doit  pardon  de  Tes  afTalIînats  » 
en  commettûît  totîjrynrç  de  nou- 
veaux. Les  Chroniques  comptent 
4000  de  fcs  Sujets  exécutés  en 
public  ou  en  fccret.  Trift:ui ,  Pré- 
vôt de  fon  Hôcel ,  étoit  le  Juge  5c 
TExécuteur  de  €s$  vengeances  ^ 
lorfqu'fl  'fit  exécuter  le  Duc  4c 
^Témours ,  il  ât  mettre  lies  en* 
fans  fous  f  éch^afaut  9  on  les  en  re^ 
rira  tout  couverts  du  fang  de  leur 
pcre  ,  &  on  les  conduifit  a  U  Raf- 
tille  dans  des  cachots,où  ils  écoicnc 
perpérnclicment  gênés.  Tous  les 
Hiitorîens  nous  le  rcpréfcntcnt 
comme  un  Prince  qui  fut  iDauvais 
fils  y  mauvais  frère  9  mauvds  ma» 
ri  9  nxAuvais  perc).^  mauvais  RoS* 
On  ne  peut  néanmoins  difconvc* 
nie  qu'il  n'eut  de  gr.  qualités  x  9^ 
fi  l'on  compare  fon  règne  ,  avec 
jcUii  des  Pj:.  fcs  conrcmporaîns  » 
on  verra  ,  félon  la  remarque  de 
Comlnes  ,  qu'il  y  en  avoît  peut' 
qui  le  valuflcnr.  Il  augmenta  tel- 
lement l'aut^ité  Royale  ,  que 
c'cft  lui  9  commel'.oD  dît  9  qui  0 
mis  les  Rois  hors  de  Page  ;  fon 
perc  lui  en  avoit  frayé  le  braiin 
en  metrn.nt  c'ans  la  m-iîn  du  Roî 
des  Troupcft  àlui  8c  la  pcrccpilou 
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coup  ;  mais  ccTcniani  aycc  clr- 
coofpcdîon,  paijc  qull  iroîtbc- 
Ibîn  du  Peuple  coatrr  les  Grand) 
<{a*Il  wb^CwÀoIc  4  ôaniUcc.  Ce 
Bit  hû  aa£  qui  écabC:  lc$  foù^^ 
fsr  ope  «n^itccjLuémc  d'aj^gfciH 
dire  le  premier  Icfoottidlef^CTcft 
miB  fous  foo  régne  «  03  1 46  9  , 
qae  le  Pncnr  de  Sorboooc  ôc  yc* 
mr  des  Imprimeurs  de  MaYcnce. 
IL  Du  dos  a  donne  fou  fititoire 
^  %  ToL  fa-is.  MaicmpUrlle 
de  Luïïan  en  é  roL  in-  i  2 .  Ce 
ÏHoce  a  £ût  rc>ruciîFîr  ccot 
9o«vc]|çs,  pQwrcOci  »  |iîC^ 
tpifcs  coméw  paf  dîfltirin  Sp^ 
gnenrs  de  fi  Cour  9  JVûû  Ve- 
rsrd,  m  -  fol*  lai»  date  j  mais 
4ont  la  belle  édîdàa  eû  de  Amfi- 
1701  9  1  ToL  in  -  3*  jlfe"'^ 
oc  Romain  de  Hoogcs  ;  qpana  les 
ng.font  dénchccs  de  llmprimé  , 
elles  l'o  it  plus  rccûcrcûies-  ITojei 
MlM%ncrî:c  de  Valois.  Oj^sla 

lÔQ  lib  loi  loccéda,  ' 
'  LOUfSXIf,  Rot  <ktc^i 

fismommé  le  Jirj^r  6-  ^  Pcrr  dû 
l^*tip(e  f  ctQÎc  âls  de  Cbarles ,  Duc 
iTOrle. ,  2c  de  Marie  dè  Clercs.  Il 
n4qait  a  31ois  \c  zt  Juin  1 46  s , 
&  porta  lonff-tems  le  nom  Duc 
û'OrlJ^ns.  Il  fuccéia  à  Charles 
yni  $  le  7  Avr.  I49  3  t  5:  ^ula^, 
«UIMc  ^c^B  Peuple«cp  dlmînnant 
fcs  liQpôCk  n  pardàéna  générai- 
icmcnt  i  Louis  de  U  TrimoiuUc  » 
qui  Tavott^  prU'onmctàJaiBai. 
^  S.  Aubin  ,  &  dir  à  cette  occa> 
Bçn  ers  belles  paroles  :  Qu'un  Roi 
de  France  m  -verge  j<olnx  les  injures 
j^ites  à  un  Duc  ^Orlian^,  Louis 
3CI1  époufat  en  1 49  q  ,  Anne  de 
grctagne ,  vcBve  (fat  Roi  Clarlei 
Vni«  Icm  prédéceC»  apcès avoir 
ISuc  dédsrer  oqI  par  AIcz^  VI, 
ICfBk  mariasie  avec  Jeanne  dé  Fran- 
ce ,  £lle  dë  Louis  XI.  U  créa  un 
j^arlementâ  Rouen  ,  &  àn  astre 
â  Aîx  ;  &  conquit  le  2^Ianez  en 
1 40  o  ,  qui  lui  appartcnoît  par 
Ycleniiru,  de  Milan  ,  Ton  aïeule  , 
9c  door  LomsSIbtcc  s'ccoît  etopa- 
ré,  Çdoî-cî  aîanc  ^xfrotoer  le 
^kIçsss  tpA  «près^y  le 


Ro:  cnvoii  promptrra^iBiç  Ar^ 
mie  en  Iralie  9  Tous  la  conduite  de 
Louis  de  la  T^ImoalIle,  ce  Gjné* 
ral  rcml:  1*  MLànez  tous  l*obcil« 
Uo^e  du  ^pî>  &  Louis  SiofcCf 
qui  f  ▼qî^  Içé  fiîrié  ao  Duc  de  lâ 
XnnjQBiilCf  wit  cnimfoé  en  ficM; 
se  reoicnnc  4  Locbcsdbwe- 
ca^  de  ofi  il  m.  dix  anM^iès» 
iaos  avoif  pu  obtenir  d'y  foaToic 
î'rc  ttî  énixc.  Cette  tîçneur,  danf 
un  Moqar.  d'un  natoreîu  doux  Si  £ 
débonnaire,  fut  rcgaiié  comme 
an  TÎSb.'c  chiiim-  del^eu.  Louis 
XII  longea  cofûi^  à  Ç^e  \x*ox 

plci ,  &  tt  jbif^â  Ferdîmii  le 
Ci.liolîq.  Céi  deux  Apnces  s^cm* 

parèrent  de  ce  Roi'aa.  en  1  f  o  i  ^ 
fe  broulllcrent  lorfqnll  fallut 
le  partager.  Lc\  Efpagrîols  coo* 
iaics  par  GonlalTCS  de  Cordoue, 
fjrnommé/f  Graad  Capitaine  y  dé- 
hrcuc  les  François  ^  co'oibac  de 
Sémiuarc     k  û  f:(âtaîll<  Cc- 
rigoolc)  en  ;  i  0 1 9    1^  cbaiêr 
rent  da  J^ojaumc  de  H^pks»  I«è 
Roi  aiânt  fait  U  paix  en  i  f  6f  9 
cbitt»  lo  Génois  réroL  en  z  5-  o  7, 
fit  (bn  entrée  dans  leur  VIHr  5:  r  c- 
prit  le  Milanez.  L'année  luirante» 
fe  £t  la  fameufe  Ligue  de  Cam-> 
oral,  enrre  le  Roi ,  le  Pape  Jules 
II  »  rSo^pereor  Maximilicn  I 
Ferdinand»  oonae  Ict  Vénideiaf 
loins  Xn  Us  éej^z  en  perfimoc  k 
la  ccl.baQÎIkd.*Aignadel,Ie  r^. 
Mai  If  09 , &prir  fisr  enxCre* 
moœ ,  Padoae  â:  pIuC  antres  Pla- 
ces Mais  Jules  II ,  ialoax  de  tant 
de  fuccès  f  fit  courre  le  Roi  9  en 
I  f  I  o  ,  une  Ligue  avec  Ferdi- 
nand, avec  Hcr/iî  VI 11»  Roi 
d'AngleterrCt  &  avec  les  Soîfo 
&  les  VàiltKot.  n  cxcmnanoîa 
mëtue  le'Rot  »  It  mit  ibo  Roiaif* 
me  en  inteniic.  Louis  XII ,  indi» 
gné  de  CCS  procédés)  aflêmMa  m» 
Concîlc  national  i  Tours,  dans 
lequel  on  convînt  d*ailîgner  un 
Concile  général  à  Pile  où  le  Pape 
fer  oie  cite.  Jules  II  de  ion  côté  en 
convomunadans  k  Palais  de  La- 
tran.  GaAoD    BoiZf  Docile  Ve». 
r  iiiôat,iii2coiii«i»Wc^^^^ 
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ttif  enIttSci  gagna  (iif  ktOCKi- 
fêdérés  la  ba^iUlc  4e  Ravenac, 
le  I  T  Avr.  If  II  9    f^t  mé  après 

la  bataille,  en  roulant  envclop- 
f>cr  un  rede  d'Efpagnols  qui  fc  rc- 
droicnt.  La  m.  de  ce  gr.  Capitaine 
cntraina  la  perte  du  Milancz  y  ou 
les  SuîiTes  rétablirent  Ma^ioiilicn 
Sforçe,  fils  de  Inouïs.  Le  Roi  fe  lia 
«loM  a^yeq  Ici  VéîdciCQs  »  Ton 
Ann^v  çmtojotmxiàU  mt  X^ouis 
4e  U  Tcimomllf ,  rep ri|  le  MUa* 
nez  pour  la  troiiîe,  fou»  enif  i; 
Maïs  les  SuiATes  le  défireot  pea  de 
temt  après  à  la  bataille  de  Novar- 
ter  ^  ehaAèrçn;  les  Franc;oîi  du 
Milan».  Ils  attAH^^^'^^  cnfalte  la 
France  4vec  MaxinilLicn  &  les 
AngloJS«  Cctixod  ba^rçnc  kt  Fr. 
|>rès  ât  G|itac|ashe«  le  i  f  Avril 
ir>f  l^i^etce  çopibttyquî 
fat  appêUé  ta  JminUt  4if9  épmm  > 
lis  pnrent  Therouene  éc  Tournai. 
Les  SuiiTes  de  leur  çà^é  %<Gége- 
cent  Oljou  y  que  Louis  4e  la  Tri- 
tnouille  fauva,  Louis  XUdans  ces 
extrémîtés,s'accommoda  avec  les 
Suiilês,  traita  avecle  Pane  Léon 
À  9  fit  la  Daix  avec  kl  ^(fzgQohr 
ic  emmam^  «ttJai^AWkt  Aa- 
f]oii9  en  ép«ttfaii»efi  f  et  qoces  » 
le  ^  0<^.  I  f  c  4  )  Marie ,  foeiu 
^e  Henri  VlU^R^U'Anglc^crre. 
11  reprenoît  Tes  pçoteti  liw  le  Mi- 
lancz ,  lorfqu'il  m,  le  pren*.  Janv, 
ïfif,àf|  ani  )  regret,  de  tous 
fes  Sn)cts,  C*étoit  un  Prince  juftc, 
démcpt  &  n;u.gna,niii]Lç.  Il  dimi- 
iiiiaIesiH|lfè|9  4<Fl«j$  de  moitié, 
«i*eii  créft  matm  Us  ar  tacnn 
«mprtuif :  c*eftto  kvA  let^ne  qui 
IMiiilêf^onprfr  d*une  pareille  con- 
duite dan«  notre  Hi^^oU^nalnia 
ies  Sujets-)  &  t^mojgna  pendant 
ion  règne  un  dclîr  extrême  de  Içs 
rendre  heureux.  11  fît  des  ^utes  , 
fans  doute ,  parcequ*il  traitolt  en 
lionnète homme»  avecAkx.VI> 
le phi$  mecbanc éet licaitiics,  8c 
mrec  Fcfdimtid  ^Arragointe  plus 
^rfide,  C'eft  hû  qui  intredmfit  la 
▼énaiîté  des  Clvir^et  de  Finances, 
^tti  pa0a  bientôt  a  ccUea  de  Judl- 

aakîi  f  ^  kft  |ta  fitan» 


des  prlesndonf  pour  ^binili* 
ce  lut  rendue  «rec  impartialité  « 
prQmptem.t  &  pieique  fans  Iraif. 
Son  Édit  de  x  ^9  9  ,  fuflit  pour 
faire  chérir  l'a  mcmoire*  Il  ordou* 
ne  qu'on  fuivc  toujours  la  loi  f 
malgré  les  ordres  contraires  que 
rimportunité  ppu noient  arracher 
an  Ata»r(|ue.  U  fut  le  premier 
qui  mille  l^abeurcnr  à  cpaverc  de 
lar»iiadt&4tt  ^oldet}  cet  Trou- 
pes ne  furent  plus  le  fléau  des 
Provinces.  Son  auikte  probité  s*é- 
tcndoit  )urqu*à  (es  ennemis,  il 
faifait  réparer  les  dommages  in* 
réparables  de  la  guerre*  Ces  belles 
qualités  lui  méritèrent  le  titre  de 
Per€  in  FfupU  i  éWge  Infitiimenc 
plus  glorieux  qve  cm!  4e  GrmUp 

Cmi§iéFémt  \  On  a  Imprimé  Cet 
Letnes  au  Cardinal  d'Amboife, 
Br^x^  t  j  1 1,4, vol.  f«- 1  ^^  L* A b- 
bé  Tallhlé  a  donné  Ct  tÎCi  P«fàl 

I  7  f  f  >  l  vol.  !/l  8  . 

LOUIS  Xlli  ,  Roi  de  France 
^  de  Navarre»  (urnommé  le  JuJ-^ 
te  )  naqHÎt  à  Fontau^el^leau  le  «  7. 
Sept.  I  (  )&:  fuçcMi  à  fonpe-* 
re  Henri  I0  Çr^^df  le  S  4  Mai 
I  ^  X  o,  font  U  Tutelle  &  la  Ké^ 
gence  4f  Atiicsrteilf^EkdeMé*» 
dicis.  Il  y  eut ,  au  commencem« 
de  Ton  regnf ,  divers  troubles  dan^ 
TEcat,  cau(é«  par  les  Intrigues  de 
Concjr.i  ,  Marquis  d'Ancre»  8c 
d'Eleoiiorc  Galjguai  fa  femme  « 
qu\  a.vpit  toute  la  copÂs^Ke  de  lak. 
Reinik  Cet  trovblei  aient  été  ap^ 
paiféi  parle  tti4té  4c  Mme^lAe» 

nehoud  du  i  f  Mai  1^14;  le 
Roi  fut  déçlaré  majeur  le  »  Oâ. 
fuivant,  8c  tînt  le  27  du  même 
mois ,  les  Etats  Généraux*  Ce  fçnt 
lc«  derme r$  que  Ton  ait  tenus* 
L*ann6c  luîv.  llcnti  II,  Prince  de 
Condé  ,  toujours  mécontent  de 
n'avoir  p^s  le  principal  crédit»  fit 
rf  de  nwrcan  4e  la  Coar  » 
s'étant  li4  avec  lf>  Huguenots  a 
recommença  les  trouble !u  Cela 
n*empècha.  point  le  Roi  d'aller  à 
Bordeaux  ,  cù  il  époufa  Anne 
4'Àlltlû<;)ir»lnr»*^tc  d'£lfagnc.  La 
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Heine- fie  en  t6  if  un  Traité  A 
EfOndun  9  avec  le  Prince  de  Con- 
•lé,  Chef  des  Méconcçns.  Mais  ce 

Prince  a- antcté  arrêté  parle  con- 
feil  du  Maréchal  d'Ancre,  les 
Princes  &  phincnrs  Grands  le  rc- 
lircrcnc  de  la  Cour,  pour  fe  pré- 
parer d  la  guerre*  La  Reine  mit 
éax  pié  ^  Armées^ &  fit  Uguerre 
mvec  fttccèff  contre  les  Mécontens. 
Cette  guerre  finît  tout  à  cojp  par 
la  mort  du  Maréchal  d'Âncrc  9 
que  le  Roi  fît  tuer  par  Vitri ,  lur 
le  Pont  du  Louvre  ,  le  Z/^  Oclo. 
I  6  î  7  ,  &  par  rélolî^ncmcnt  de 
Marie  de  M6iiâ3 ,  (.|ui  fut  rclt- 
^ée  fl  Blols.  La  €kytac  de  Char- 
les d'Albert  1  Duc  de  Laines»  & 
Connétable  deFeance,  (bomittin 
iM>uveau  prétexte  de  renuieinenr. 
Les  Mécontcn?  fe  fonrnrrent  du 
côte  de  la  Reine  ,  qui  le  lauva  de 
!Bl©]s  ;  mais  cctre  PrincefTe  avoit 
éàit  i'à  paix  avec  le  Roi  en  i  6  i  9 . 
Xe  Duc  de  Luines  fit  Tortir  le  Pr. 
de  Coudé  de  Ptifon,  Ce  Prince  Ait 
dans  la  fuite  tré^fidele  au  Roi* 
X'anncefuîvantej  Louis  XUl  réu- 
nit le  Bearn  à  la  Couronne,  & 
voulut  cl  îî^er  les  Huî^ucnots  de 
relOtner  les  biens  ecclcliai.  qu'ils 
avoîcntufurpés»  Ils  fe  révoltèrent. 
Ou  prie  Iu£  eux  Saumur^  Sance- 

ref  NeraCy  ft  pliiC  antres  Pla- 
ces dans  la  Goienne  te  le  Lan* 
gfUedocMontattban  feu!  arrêta  les 

Îrogrès  des  armes  du  Roi ,  8c  le 
)uc  de  Mayenne  y  fut  rué  dans  la 
eranchce  en  i6^i.  Le  Canné- 
table  de  Luincs  ér.intmort  le  l  j" 
Déct  dclamètnc  aaii-c,lc  Card. 
Je  Richelieu  eut  la  foveur  du  Roi, 
Se  donut  fôn  premier  'Miniftre. 
.  Il  continua 'la  guerre  avec  (becès 
contre  les  Rebelles  «  de  leur  don- 
na la  paîx  en  162^  ?  rétablît  la 
trai:>]uillité  dans  la  Valrclinc  rn 
16I41       alliita  en   lôif  k 
Duc  de  Savoie  couac  les  Génois. 
Les  Rochelois  axant  repris  les  ar- 
m^s  ,  furent  vtûncus  fur  nier>  te 
les  Anglois  qui  les  protct^coient  « 
'  forent  défaits  d-in  rjflc  de  Ré, le 
t  NQYf  X  61 7  •  Le  Roi  fnirffpxtt^ 
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atoff  fe  Hm,  fiege  delà  RodieLqur 
dura  un  an.  La  ville  &  fendit  le 
i8  Oâ,  k6ïS.  Après  larédue«^ 
tîon  de  cette  ville ,  d*où  dépcn- 

doit  la  tranquilité  de  la  France 
nuHque  les  Hugucn.  en  vouloicnc 
taire  une  RépuDlique  ,  le  Roi  prit 
fous  fa  proteé^ion  le  Duc  de  Ne- 
vers,  nonveaQf>ocdeMattcaiie»  D 
força  le' Pat  de  Saxe,  le  &  Mars 
i6zçy  défit  te  Duc  de  Savoie  » 
ît  lever  le  fiegc  de  Cafal ,  te  mit 
l'on  Allie  en  poflçflîan  de  Ton  Etat. 
Louis  XIII,  de  retour  en  FrasKC, 
fournir  le  rpfte  des  Huq^.  dans  le 
Languedoc  ëc  dans  le  Vivarais  y  ëc 

reçut  en  grâces  Heodf  Doc  de 
Rohan^  qui  aroiiécéle  Chef  d«t 
Rebelles.  Pendant  ce  tems-Ii  »  let 

AUcniands  entrèrent  en  Italie  $ 
Colalte  -,  Vun  de  leurs  Généraux, 
furprît  Mautouc  le    i  S  Juillet 
i  6  t  o  ,  &  le  Marquis  de  SpincU 
afllcgea  Calai,  Mais  le  Roi  cu- 
vo'ia  aufïitôt  en  Italie  une  pui/lân^ 
te  armée  qui  Ibnmtt  toute  la  Sa«^ 
Yoie ,  te  prît  Briqueras }  Piperolf 
Carignan  ,  Saluées  »  te  Veillaney 
où  le  Duc  de  Montmorencî  dé- 
fit les  Ennemis.  Cette  même  ar- 
mée délit  les  Ffpa<;nols  au  Pont 
de  Carignan  &  délivra  Calai  ;  ce 
qui  contraignit  les  Ennemis  à 
conièmir  au  Tr«  de  Quierafquc  9 
qui  fntcondo  en  i  é  )  l«Qaelque- 
tems  après  »  Gâilon  9  Duc  d'Or-  v 
léans  j  frcrc  unique  du  Roi,  ja- 
loux de  rautorit-'  du  Cardinal  tic 
Richelieu,  pri:  les  amies,  8c  ga- 
i^na  le  Duc  de  iSlvv,.tinorcnci,  qui 
loukva  le  Langucd.  d;>nt  il  écoit 
Gouverneur.  Maïs  ce  Duc  Ait  prît 
les  armes  i  la  main  au  combat  de 
Caftelnaudary  yle  i  Sept.  16  ^z^ 
&  eut  la  tête  tranchée  t  Toulou- 
ic  le  1  0  O.^.  fuivant.  Gaflon  ne 
rcuflît  pas  mieux  du  coté  rie  la 
Lorr.i'nr,  Le  Roi  prit  Nan.v  Ci\ 
L  i)      { Laïuothcen  163^  s'em- 
para de  tout  le  Duché,  ftchafla 
les  Impériaux  d'Heidelberg.  Peu 

Ide  tems  après ,  lesECpagnols  prl*' 
f  ént  Trêves ,  y  éeorgetent  la  Gar* 
nUon  Frapçoiici  ^  «RètctencptU 
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fonnîcr  TE  lecteur  >  qui  s'ctoît  mît , 
feus  la  protcâioQ  de  la  Fiance. 
X>e  Roi)  irrité  de  ces  violences»  dé' 
Clara  la  guerre  a  i'fifpagne  le  1 9 
Mai  lé^f.  Cette  gnetre  dura  1 3 
ans  contre  l*Empereur,  &  2f 
contre  rEfpagnc.  Le;  Marcchatix 
de  Chatillon  Se  Breié,  batti- 
rent le  Prince  Thomas  an  Com- 
bat d*Avcui  ^  le  zo  Mai  fuiva^it , 
les  Efpagnols ,  parla  priiè  de  Cox- 
bie  9  Jetèrent  rcpouTanie  dans  Pa- 
ns. Le  Roi, leur,  oppofa  une  ar- 
mée de  f  o  o  o  o  hommes ,  8c  leur 
■fît  rcpaftcr  la  Somt-nc.  L'Armcc 
Impcriaic,  commandcc  par  Gauis- 
futdcf^it^  en  Bourcoî;.  LcComrc 
de  HàLCouit  chafiu  ic$  Ennemis 
des  Iflcs  de  Lerîns  en  i  6  f  7  9  fe- 
coonit  Cafal  en  1 6  3  9  »  défit  ie 
Marquis  de  Leganès ,  8c  prit  Tu- 
rin fui  les  Snneoûs  du  Duc  de  Sa- 
voie en  16^0.  Le^Maréchal  de 
Schombcrp;  nt  lever  le  fic2;c  de 
Leucatc ,  prit  divcrfcs  Places 
dans  les  Pais-Bas,  fur  les  Efpa- 
|rnolS}  qui  furent  battus  trois  ibis 
lut  mer  en  i  é  1 8.  Les  François , 
joints  an  Due  de  Veimar^  pri- 
rent firifach,  5c  remportèrent  en 
X^4I ,  les  Vi<aoirc$  de  Rhinfcld, 
de  Polinckovc,  de  Rhinaus  &:  de 
Wolfcmbutd.  LePr.  de  Condé  prit 
Salccs  dans  le  Comte  deRounillon. 
La  Catalofrne  fe  fournît  au  Roi 
en  X  6 i^i.  Perpignan  fut  pris  en 
1642  ).avec  tout  le  Cde  Reulfîl. 
8c  le  Duc  de  Lorraine  fat  dépouil- 
lé une  leconde  (bis  de  Tes  Etats. 
La  ^errc  Ce  continuoît  avec  fuc- 
ccs,  8c  le  Cardinal  de  Richelieu 
cfpcroit  de  faire  une  paix  avanta- 
ircufc  y  lofqu'il  m.  le  4.  Dccembre 
1641.  Louis  XIII  le  fuivit  de 
prcs  ,  &fn.  a  S.  Gennain«en->Laie 
le  I  4  Alai  i6^.^yà  4Z  ans.  Ce 
Prince  étoitjufte  &  pieux.  Il  aroî'' 
des  îi:tenrions  droites  «  3c  jugeoir 
hîcn  des  chofes;  on  ne  le  îjouvcr- 
«oit  qu'en  le  pcrfuaàant.  li  avoir 
de  la  vaiccr  Se  du  difccrneincnt  , 
rnais  Ion  goût  poux  larctr-utc  ren- 
dit fcs  belles  (qualités  fans  éclat. 
•Un  Pmcihuit  a  publié  le  CodiHl* 


îe  de  Zouis  XII1 1  en  4  F«rtiei  » 
1 64)  r  in- 1  6 ,  fort  rare*  Sa  Vie 

a  été  écrite  par  le  Vaflbr ,  le  Pr  - 
Griflct^  M.  Dupiny  M*  de  Bury  : 

cette  dernière  a  4  vol.  m-ift»' 
Foyq  PLBSi»is  -  Richelieu. 

LOUIS  XIV,  Roi  de  France 
6c  ac  Navarre,  furnom.  it  Grandf 
étoit  fils  de  Louis  XIII ,  &:  d*An- 
ae  d'Autriche.  II  naquit  à  S.  Ger* 
niaîn«en-Laie»le  f  Sept*  1638» 
Se  eut  le  furnom.de  Dietfponnif 
étant  venu  au  monde  après  i  J 
ans  de  fl:cri:îté.  de  la  Reine  fa  . 
Tirre.  Il  fuccédd  à  Louis  XIII  > 
e  14  Mai  i  64^  ,  fous  la  Rc- 
.;rncc  d'Anne  d*Autriche,  &  dans 
le  teins  que  la  guerre  fe  continuoic 
toujours  contre  les  Efpagnols.  Le 
conimencement  de  Ton  règne  fut 
fignalé  par  un  gr.  nombre  de  vîc- 
roires,  Louis  de  Bourbon  9  Duc 
d'Enguicn  ,  Ci  ccî.  depuis  fous  le 
nom  de  Prince  de  Condé,  gagna 
la  tanienfc  haraille  de  Rocroy  & 
prît  Thionvillc.  Le  Marcchai  de 
Brci6  battic  la  Flotte  Efpagnolc 
à  la  vue  deCarugcne.  Le  Vicom- 
te  de  Tnrenne  gagna  la  bataille 
de  kotvîl  en  i  6  44.  Le  Duc 
d'Enguîen ,  ceîlc  de  Nortlingue  y 
en  I  64 f.  Le  Prîtice  Tdotnis  3c 
le  Duc  de  Richelieu  ,  vainquirent 
fur  mer  les  Efpagnols ,  près  de 
Cailci-à-Marc,cn  1  647.L*annéc 
fuîv.  I  64S  9  fut  bcauc.  plus  glo- 
nenie  à  la  France,  hc  Marédial 
de  Turc nne.  déât  les  Impériaux^ 
&  le  Prince  de  Condé  remporta 
for  les  Efpagnols  la  cél.  Viéloîrc 
de  Lens.  Ces  fuceès  furent  fuivîs 
de  I  I  paix,  qui  fut  conclue  à  MunC- 
tcr  entre  la  France,  l'Allemagne 
Se  la  Suéde.  Par  ce  Traité,  l'Al- 
face  .refta  fous  la  domination 
du  Kcim  Les  Grands  humiliés  finit 
Louis  XIII 9  firent  une  dernlcfe 
trnrn.  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV.  Il  s*v;Icva  l'année  fuivnntc 
une  guerre  civile,  caufce  p^r  îa 
jaloulie  qnc  les  Grr»nds  avoicnt 
conçue  contre  le  miniilerc  du  Car- 
dînai  Maiarîn». Le  Prince  de  Çon- 
I  dé  s  te  PxiiKC  do  Conô    le  Duc 
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âmét  «a  1 6  f  les  Erpagnolt 
f  rotitcrcnt  <les  troubles  &  priicnt 
^luf.  ▼lilcs.  Mais  î!$  furent  vain- 
cas  «  la  bataiilc  de  Rhccel,  pir  le 
Maréchal  Duplcfîîs- Pralîn.  Les 
Pfiovcs furent  ciïiuitc  iléHvrés ,  le 
Oirdhu'limiifl  éloigné,  8c  Ir 
Roi  décbré  majeur  en  lé  f  z.  Le 
tnoat  da  CardînaU  en  léfZy 
é^fmSL  naiilâficeâ  la  fcTondc  guer- 
re de  Parît,  &  le  Prince  de  Con- 
dé  qui  s'croîc  ]ctré  dmî  le  parti 
<3cs  Rebelles,  eut  été  pris  au  com- 
bat du  Fauifbour^  S.  Anroînc,  û 
les  Paiiiiciis  ne  lui  eu^lcnc  ouvert 
les  portes.  Ilembrafa  peu  de  tems 
«prct  le  parti  te  Efpaanolt»  Son 
ééput  ci  l'^poqoe  du  pJus  grand 
Al^pr^iniiC  de  Tautorité  Koïale. 
l^lîc  nVut  plus  de  bornes  que  cel- 
les que  rîntcrét  d«  Roî  lui  prcf 
crivit,  pour  éviter  le  dcipotif- 
mc  toujours  Toifin  des  grandes 
chûtes  «  parce  (jnc  ceux  par  qui  on 
SVxerce^  dcvkanent  bientôt  tc« 
«tontablet.  Vétât  dlâivré  «le  rots- 
tes  gttétfct  intefl&ies,  parvint  en 
peodc  teoisau  iâi^e  delà  puiC  con- 
tre (r%  voîfins,  L*Induft.  >,  les  Arts 
&  les  Sciences,  (c  perfcdion,  au 
^dedans  ,  Se  tant  que  les  Rois 
lâttront  perdiader  à  leurs  Peuples, 
non  par  îles  préambules  d*£clîts  9 
snats  par  dcf  eAèti,  qu'il  y  «tet 
FEtat  des  Loix  «tt  defltis  de  lettr 
autorité  9  qu'ils  lie  voudroîent  pas 
«ifrrindre,  ils  maindendront  leur 
Roiaumc  ê,àm  cet  éclat.  Louî? 
XIV  conclut  contre  les  Eipag^iols, 
en  I  6  r  4  ,  un  Traité  avec  les  A  n- 
j^loîs.  Le  Vicomte  de  Tureuuc 
gagna  en  X  6  f  8  ,  la  bataille  des 
XHineSt  feamic  avscmie  rtpl* 
<licé  extrême,  Dunkeiquot  Fur- 
«es  9  Gravelînes,  Ou.fenarde, 
Ypres ,  Morrare ,  Sec.  Tant  d'heu- 
ïcux  l'ucces  àllanncre  nt  l'Efpagne, 
la  paix  fut  conclue  par  le  Trai- 
te ùe$  Pyrctîcrs  >  le  7  Septembre 
S  d  f  9.  Le  Roi  reçut  alors  en  gra-. 
m«  le  Prince  de  Condé.  H  énou- 
<a»  Z  mois  ftprès,  Marie-Tlufoefe 


âlle  de  PMlf ppe  1  Oecfe 
cc/lê  lit  entrée  (biemaelle  k 
Paris  ,lc  %6  Août  i  66O9  ^  le. 
Roî  ne  fongea  plus  qu*a  faire  goû- 
ter à  les  Sujets,  les  fruits  de  U 
paix,  l  a  m.  du  Cardinal  Maiaria 
lui  Ja'  iîa  ia liberté  de  iuivrc  les  in- 
clinations y  qu'il  aroit  retenu  ju(^ 
ques-là  par  recoHaoiikfiee.  Ilpril 
les  rênes  de  (on  Empire»  alKgna 
â  chacun  de  Tes  Minilbcti  la  par* 
tic  dont  il  lui  rendroit  compte.  Oi| 
vît  fleurir  îc  Commerce,  lous  hk 
main  de  Colbcrt  1  îcs  Manufaclu- 
tes  s'crablir  ,  les  bicnûits  du  Roi 
le  répandre  juiqucs  iur  les  ^vanf 
étrangers.  I)  fe  Ht  faire  en  l  é  64« 
ta  léparatîoQ  de  l'inlolfee  lalfe  4 
par  le  Baron  de  Eftie^ 
ville»  Ambal&deur  d'fifpagne,  au 
Comte  d'Eilradcs,  AmbafTadeur 
de  France;  ^  en  1664,  il  eut 
une  ratt^hîdion  encore  plus  au-? 
clicntiquc  de  l'attentat  des  Coriet 
contre  le  Que  de  Crequy»  Ambai^ 
£mL  illome»  tc»  If  Paae  Alcxan^ 
die  VILII  envoyait  même  aiuiic^ 
contre  les  Maures 9  des  Xronpes  « 
qui  prirent  Gîgery ,  Se  donna  du 
recours  aux  Allemands  contre  les 
Turcs.  Ce  fiit  à  te  fccours  que  Ton 
diît  principalement  la  vîdoîre  de 
S.  Go  hard  ,  en  Hong. ,  en  i6  6^ 
Le  Roi  fit  en  mème-tems  fleurie 
le  Com«9ieftArti  At  IcaSdencea 
dans  Ton  Roiaume  ;  réprima  en 
I  d6  r  ,Ies  Coorictdes  Algériens^ 
donna  du  fecouts  aux  Portui^aîs  9 
contre  les  Efpatrnoîs  ,  3c  déclara 
!a  snicrrc  aux  Angloii ,  pour  fc- 
coiirir  Icj  HoUand.  fes  Alliés.  La 
paix  (ut  conclue  a  Ikeda,  entre 
l'Angleterre  9 1*  HollMidet  biFn 
arleDamMiiarcltik  lé  Jamrier 
XÛ^f*  Lca  Efpagnots  ne  voulant 
point  fatisfaxre  le  Roi  fur  les  pré- 
tentions qn'iî  avoît  dans  !rs  Pais* 
Bas ,  à  eau  Ce  de  la  Reine  ion  épou- 
fc,  iîlle  de  Philippe  IV,  mort  le 
1 7  Sept.  I  6  6  f  ,  Sa  Majefté  en» 
tra  en  Flandres ,  Se  prit  Armeo* 
tteret  $  i^atletoy  »  T^Mimay  » 
Donay  »  AloR»  Isllle  9c  pluf.  au* 
Ilaoei.  ttitafaia  dcift  f la» 
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fit  U  P^ix  avec  r&fpagney  i^^f  |c 
fraité  Aix-la>Chapçilc ,  le  % 
Maî  I  8.  l?<^r  ce  Traité  ,  il  cé 
da  la  Francjic-Çftmtc  a  rsrp^gne, 
Sp  retint  to^tes  les  ViUc|  qu'il 
^roit  prlfcs  dans  les  Pa\s-Bas.  Il 
t'emp^a  de  1^  Lorr. ,  en  l^^Ji  > 

Epanif  le  Dvic  qiû  cefloU 
tniier  contre  la  FtMpC)  fit 
rg^f  el  iTqial  dq>Tflidc$ . 
C|k  1^71.  Les  Ports ,  tutrcfqis 
deferts  >  furent  fortifies  ^  oni6$ , 
couverts  de  VaiflTcau^  ét  dç  Ma- 
telots y  on  traijoit  une  Mçndiep-: 
ne  d*un  bout  du  Roïaume  à  1  au- 
tre 9  des  fav.  étolcnt  paiés  pour 
aller  £iirç  dçf  obGrrvatiQi>s  A^^?' 
qpmiqucg  damlet  (itiatre  p.art^ci 
4«  nuende.  Oo  itnpiçqp^c  ati  JUm- 
Tre  dei  ouvrages  imqiépresy  dont 
l'entsepnre  ezcédoic  fbrtunc 
dcf  particuliers,  ôn  ornoïc  les  tu- 
teurs latins  de  remarques  pour  Vi- 
ducation  du  Dauphin.  On  Uâtif- 
ipit  des  Cttadçllcs,  &  on  formait 
ttti  corps  de  Tro^p.  de  ^00000 
hommes.  Cn  i6jiz  y\ç  l^ol  mù' 
eoncmit  de%  UojÙMmyije^  ^ 
Clara  la  guerré'y  &  païa  la'Meufe 
avec  (on  acmée,  corn  mandée  fous 
fui  parle  Prince  de  Coodé^  ^  pat 
le  Vicom.  de  Turçnnc-  Les  Hol- 
landois  aïant  été  battus  par^-tout 
8c  réduits  à  de  ficheufcs  extrémi- 
tés, rEmpereuril^Êfpagne  &  l'E- 
lecîcui  de  Brandcbouc^^cffraïésdcs 
6iceè»  âc  U  ^zancc,  le  réumrct^t 
contre  elle,  liais  lé  Vicomte  de 
Tnrenne  t^étant  rendu  maître  en 
1^7^  ,  de  la  plupart  d( s  Places 
des  Duchés  de  Clevea  de  Ju- 
licrs ,  l'Elec.  demanda  une  'Trêve 
qu'on  lui  accorda.  L'Blcif^eur  Pa- 
Ucîn  gro/Ct  le  nombre  des  Ênnc- 
inîs  de  la  France ,  cn  1674.  Le 
Roi  conquit  une  féconde  fois  la 
.Frjmçlie-Con^té  ;  les  £rp,a$;Qols 
furent  battus  4an&  Ifi.  ftouffiUon 
par  le  Comte  de  ^cbom|;>çr^^  8c 
les  Allemands  joints  aux  HoUan- 
doîs  t  «  la  bataille  de  Scncf  9  par 
ic  Prince  de  Condé.  Le  Vicomte 


n^QUirf  dr  Vidoirei  en  Allem«« 
?inéy  ilfainq.rElçâfOf  de  Bran^ 
debourç  qui  ar<Mt  roimpa  la  Tré-> 
yç  9  8c  contraignit  Ifs  Allemands 
d'abandonner  i  Alface.La  perte  de 
ce  gr.  Général,  tué  d*un  coup  de 
canon  au-delà  du  Rliin  9  le  27 
JuU  I  6  7  f  ,  f^t  tici-fenfiblc  au 
Roi     i  tottie  U  Fcaqce.  M.  du 
Qucme  déât  les  Jlottei  Cfpagiuv, 
les  de  Hclljmdpilcs  en  dçux  com* 
baei  I  4aBS  }t  iccqni  ^C%uci$  le 
fatn(^x  Amiral  Ku^tcr  pçrdit  1;^ 
vie ,  le'  X  Avr.      7  ^ ,  à:  le  Ma- 
rccjjal  de  Vivoi>ne  tailla  en  picccs 
7000  hom.  des  Enucmis  )  près 
de  MclHue»  Vers  ^e  mèoiÇ'tçms  t 
la  FraïKc  d^çlasa  la  guerre  Da*. 
nemvck»  potir  (aiiteiiir  h  in^éet 
les  Alliés  comm^^ndés     tf  Prin. 
d'Orange  ,  furent  débits  a  ùif- 
fcl  par  ijloi^eut,  iutC  unlquç  du 
Roi.  Enén  la  paix  fut  conclue  â 
NImcguc  1  le  10  Août  167  S, 
Ciître  Ja  France  &  la  Hollande  ; 
l'Efpagne  y  a jcéda  le  x  4  Septcm. 
fuiv.  ;  Us  Allemantis ,  Iç  f  Févr. 
i'é7 ^  ^£leac^r  de  BrandcW 
8c  le  Danhemarck ,  qudquçs-tçmn 
apcêi.'  Lé  kol  fit  £1  icfps  de 
paix  un  tcms  de  conquêtes. L*OC  8C 
rî'ntriguiçinî  ouvLircnt  lea  ^OftC% 
de  Strasbourg  8c  de  CafaUniiocent 
XI  s'oppofc  au  dcolt  de  la  Rcgale^ 
le  Clexgc  fixe  en  i  6  8  2 1  quelles 
fout  les  bornes  de  Tant,  du  l'ape» 
Le  C^al  de  Lane  •  devient  na- 
yig.  en  1 6  8  iXe  Port  de  TouloOf 
cekiidc  Biret^cdoide  Rodijefortf 
font  cmsÀaâ»  1 6«ia  immenfes  » 
les  Ports  font  garnis  de  jeunet 
gens  dcftiçés  à  ^  marine  t  &  de 
maîtres  paies  pour  Ijcs  çnfeîgner. 
Enfin  on  comptait  cent  îiros  Vaif- 
fcaux,  dont  pluf.  portaient  c^nc 
pièces  de  canon.  Louis  XIV  fit 
bqmbardcx  la  Ville  d,' Alger  9  8C 
en  obtint  i*ttt£iâSo«s.  91  ^684* 
Il  requt  la  même  année  dei  Ami* 
ha/Tadcurs  (jui  fe  difoicnt  Envoi6i 
du  ijloi  de  Siam  :  8c  aiant  fait  bom- 
barder la  ville  de  Gènes  t  le  Do*  ' 
ççe ,  accompafirné  de  auarre  Séna- 

Digitized  by  Google 


ftdsfiiâloti  tu  Roi ,  en- 16» 
Tunis  8s  Tripoli  forent  contrtin- 
'  tes  11  même  année  â  (jeni^nclcr 
la  paix.  Sa  Majefté  révoqua  le 

fameux  Edît  de  Nt^ntcs,  le  iz 
Oâo»  de  cette  même  a  ;  i  n  6  cl  6  8  f , 
Se  aboiÎÉ  ainfi  îe  Ciiviiùfmc  en 
traricc.  La  nj^ucur  donc  on  uia 
enyets  ces  Icâdires  ,  fit  fertir 
dnqoante  millè  lamiitetde.Pcan- 
et.  ZicRoi,  mécontent  du  Pape 
i  Innocent  Xî,  fcfaîfit  du  Com- 
tat  d*Avîgnon  en  1687,  qu'il 
remit   Jjns  la  luîtc  au  Pape 
Alexandre  VIII.  La  guerre  re- 
coinincuca  alors  à  l*occa(ion  de  la 
X>îguc  d'Augsbourg,  faite  contre 
U  France  »  entre  le  Duc  de  5a- 
ipoye,  rCleâeur  de  Bavière,  8c 
pluf*  autres  Princes  animés  par 
les  intrigues  du  Prince  d'Orange. 
Monrcîgnrur  le  Da'.Tphîn  ouvrît 
la  Camp.ieiic  par  la  prife  d'H;iil- 
hron ,  8c  le  rendit  mairre  i^c  l^lii- 
Iisbourg,  le  29  Oà.  16SS.  Le 
Koi  déclara  cnlultc  !a  guerre  aux 
Hollandots.  L'Allemagne,  les  Ef- 
pagnols  de  les  Anglois  y  Ce  décla- 
rèrent contre  la  France  ,  en  16  8  9  , 
^  la  pierre  fc  ralluma  aîp.fi  dans 
toute   Europe.  Le  Maréchal  Du: 
•  de  Lurcmbourj;  ,  défit  les  Enne- 
mis a  la  bataille  de  Flairus ,  le 
,  premier  Juillet  1600.  Dix  jours 
aprèsy  M.  de  Tonrville  battit  les 
Flottes  AnglMfes  8c  Hollandoi* 
.  fes  ,  dans  la  Manche»  Vc  Maré- 
chal de  Catînat  remporta  à  Sraf- 
farde  une  vîcloîre  compîctrc  ivr 
le  Duc  de  Savnye,      prît  divci- 
fcs  PJajc^.  les  François  curent 
partout  des  avantages.  Cependant 
la  Flotte  de  M.  Tourviilc  fut  mal- 
heurcnfement  défaite  à  la  Ho- 
gue,  en  i  694  ,  par  les  Ani»lois. 
te  Roi  prit  Namur  le  7  Juin  de 
la  mèrne  arncc.  Le  Mr.récl^alde 
Luxembourg  gagna  la  bataille  de 
Sfrînkerke  ,  &  en  t  6  0  ^  ,  celle  de 
Nei^r  indc.  Le  Duc  de  Savoye , 
aiant  été  ééhlt  la  même  année 
par  le  Maréchal  de  Catinat>  a  la 
*  bataille  de  la  Marfaîlle,  fit  la  paix 
avec  le  &oi  9  CD  J^9  6  )  joignit 


enfulte  ftt  ^Hàts  I  cel^  4e  W  ^ 
France;  ce  qui  oblIgea^^i'Bmper* 

&  l^Efpagne  à  accepter  la  neatm^ 
lire.  La  prîfc;  de  Barcelone  9  par 
le  Dn:  de  V'cndotnr,  en  1607, 
celle  de  c^irtagene  en  Amérique»  ' 
par  AL  de  Poîntîç,  détcnniiic- 
renc  cntin  les  AUits  a  une  jiaix  gé- 
nérale y  qui  tut  conclue  à  JUMokf 
avec  PElpagnp ,  rAnglettrre  8c  la. 
Hollande  9  le  %  Sept.«l6^7  9  AT 
fix  femaînes  après»  avec  l'Empc— 
reur  &  TEmpirc.  Par  ce  Traité, 
les  Eaux  du  Rhin  furent  prifes 
pour  bornes  de  TAlkmage  Se  de 
la  France.  L'Electeur  de  Trêve  Se 
le  Duc  de  Lorraine,  rentrèrent 
daus  leurs  Ents,  Le  Roi  fecommr 
le  Prince  d'Orange  pour  Âoi  d'An- 
gleterre,  fous  le  nom  de  GuîUan<» 
me  III ,  &  les  Efpagnols  recou- 
vrèrent rout  ce  qu'oîi  leur  avoit 
pris  depuis  le  Traité  de  Nîmé- 
cuc.  La  mort  4c  Charles  II,  lioî 
d'Efpaanc ,  arrivée  le  prem.Nov»' 
1700,  ralluma  le  feu  de  la  guer- 
re, an  fujet  de  fa  fucceâion*  Ce 
Prince  avoit  laiifé,  par  Teftam. 
pour  héritier  de  fa  Couronne, 
Philippe  de  France,  Duc  .^'At^^ou; 
le  Roi  aiant  appris  cette  import. 
nouvelle,  ût  partir  le  Duc  d*An-  • 
icu  ,  qui  le  mit  en  pofleflton  de 
rjEfpagnci  fous  le  nom  de  Philip- 
pe V  s  Se  fit  fon  entrée  publique  i 
Madrid  ,  le  14  AvriL  L'Empe- 
reur, de  fon  cÀté)  voulant  faire 
tomber  cette  Coutonne  fur  la  rc- 
te  de  rArch:-!us;  Cbirlc:,  cpc»i- 
gea  dans  fes  intérêts  la  pliip.ut  des 
Princes  de  PFmpire,  ik.  cnvoïa 
du  cote  de  ritalie,  une  Armée 
commandée  par  le  Prince  Buge- 
ne  de  Savoye  «  qui  manqua  de 
prendre  Crémone  >  en  1 7  oi. Les 
Anglois  8c  les  HoUundois  fe  de-' 
clarerrnr  pour  ^'Fpi.  La  guerre  ic 
fit  avec  fucccs  par  la  France  juf- 
qu*au  I  ^  Août  1704»  que  Ict 
AliicS)  commandes  par  le  Prince 
Eugène,  par  le  Duc  de  Marlebo- 
rough  Se  par  le  Prince  de  Bade  » 
défirent  â  Hocftet  l'Armée  Fraji- 
9oife>  opmmipdée  par  le  Maté» 
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IbàlçlcTallard  apparie  Macéchal 
4e  Merlin.  Le  RoT»  pendant  ce 
tcmS)  rcduliit  à  la  raiTou  les  Fa- 
natiques qui  s'ctoicnt  loulcv's 
dans  le  Vivarais  8c  dans  le  Lan- 

'  ^ucJoc*  Le  Duc  de  Vcn  Jômc  dé- 
lit le  Prince  Eugène  à  U  bataille 
de  Cafliino  en  Italie,  le  i  o  Août 
1 7  o  f  i  maille  Maréchal  de  Vil- 

'    }croi  tue  vaincu  i  la  bataille  de 
liamillies  «  près  Namur,  le  i'^ 
Mal  1706.  Après  cette  fameufe 
bataille  »  Ifs  Ennemis  s'empa- 
rèrent d*Aiivcrs,  de  Gand,d'OI- 
tende  Se  de  plul".  autres  Villes. 
Cette mcmc  année IcDuc  Philip- 
pe d'Uricaui  tut  dctdit  par  le  Pr. 
£ugene  devant  Turin}  ce  qui  fut 
cxtSc  de  U  pene  du  Milaaex  & 
d«  Modenais.  Vannée  1707 
^  pins  heureufe  à  la  France;  le 
Maréchal  Duc  de  ^ervlck  remp. 
fur  les  Allies  la  cél.  vîcloîrc  d*Al« 
manza,  le  2  f  Avril ,  qui  fiit  (ni- 
vlc  de  la  rcJuclion  des  Roi  au  m  es 
de  Valence  «!\:  d'Arragoi>.  i-c  Ma- 
réchal de  Villars  força  les  lignes 
de  Scolhoifen,  le  %^  M:aj»  Le 
jointe  dèTorbjQ  8c  le  CbcvaUer 
de  Guay-Trouin»  fe  dlitliieue- 
reptiitf  mer)  battirent  les  r lot- 
tes ennemies  en  dlvcrfcs  rctrcon- 
tres,  &  firent  des  prifcs  coniidé- 
rables.  Les  années  ftiiv.  furent 
xnoins  favorables  à  la  France  i 
J'hivcc  ac  1709  avoit  gclc  les 
Oliviers  9  reflbutce  des  Provinces 
Méridionales  1  &  hé  laiflbit  aucn- 
ne  efpéran.  de  recolte.Lotus  XI V9 
,las  de  tant  de  maux  ^  $C  (buffrant 
en  lui  mêrhc  les  miferes  de  fon 
peuple,  ^^'^'"^"^a  la  paix  ,  &  nerc- 
sutque  les  reponles  le*  plus  dures. 
On  lui  rendoit  avec  ufure  les  hau- 
teurs dont  il  avoir  ufé  envers  pl. 
Souverains  ;  cependant  Tournai 
écôlt  pris,  VîUarst  en  voulant 
empêcher  la  prifc  dcMonst  avoit. 
été  battu  i  le  Roi ,  pour  obtenir  U' 
paix  »  offrit  de  contribuer  en  ât» 
gèntt  au  détrôncmcnt  de  fon  pc- 
tîf-fil^.  On  voulut  oii'î!  fe  char- 
ge à:  Iciil  de  cette  expédition;  il 
fallut  doi)C  coAÛniiCi  ^f^  g^p. 


.nulheureiufc  fans 'teflbnf ces  ^  mais  ' 
la  mort  de  l^JBmperetir  Jofeph  f 

arrivée  le  i  7  Avr.  i  7  i  i  ,  cban- 
'7^1  la  face  des  atiaires,  La  Rcî,ic 
Anne  d'Angleterre  écouta  les  pro- 
policîons-  de  paix  que  le  Roi  âc 
taire ,  oC  uta  ic  commanJernciic 
de  fcs  troupes  au  Duc  de  Marlc« 
bdrough.  La  France  n*cn  écoîc 
pas  moins  dans  la  cooftecnatlon^  9 
le  Prince  Eugène»  en  pénétrant 
juiqu'à  Reims ,  avoir  répandu l'a* 
îirmc    à   Vcrlailles  ,  comme 
dans  tous  le  Roiaume.  La  m,  pré- 
cipitée desEnfans  de  France ,  îaî- 
loic  rcî^arder  la  vicilicfTc  Jf  Lcuii 
XIV  j  comme  un  tems  de  cala- 
mité ,  lorfque  la  bataille  de  De- 
nain  gagnée  par  les  Maréchaux 
de  ViUars  Se  de  Montefquiou^ 
le  24  Juillet  1712  9  afelblî^ 
l'Armée  des  Ennemis  y  Se  avança 
la  paix,  qui  fut  fignéc  i  Utrccht  , 
en  I  7  1 1  ,  avec  1* Angleterre ,  le 
rorcui;al ,  le  Duc  de  Savoie,  le  • 
Roi  de  Prulfc     les  Holiaadois. 
Cette  paix  avoir  été  précédée  d'j^ 
nerenoneiat.  Kôlemnelle  de  Phi- 
lippe y ,  Roi  d'Ef«y  pour  lui  Sc  ùl 
poàérjté  f  à  tous  les  droits  qu*n 
poiirroit  jamais  avoir  à  la  Cou« 
ronne  de  France  9  8c  d'une  pareil- 
le renonciation  du  Dnc  de  Beirjl 
&  du  Duc  d'Orléans  >  a  tous  ceux 
qu'ils  pourroîcnt  avoir  A  la  Cou- 
ronne d'i.tpa^.  Lnrin,  Louis XIV 
conclut  la  paix  avec  l'Empereur  j 
par  le  Traité  de  Bade  >  le  6  Mar« 
17x4.  La  fin  de  iès  jours  auroie 
été  tranquille,  li  le  Jéfuite  le 
Tcllier  n'eut  fatigué  ce  vieillard 
de  l'affaire  de  la  Confl  Unigen.En-' 
£n  II  vît  la  mort  s'approcher  de 
lui  en  héros  chrétien  qui  quitte  la 
vie  lai.i  le  plaindre,  3c  les  gran- 
deurs fans  les  regretter.  Il  m.  A 
Verfâilles  le  i  Sep.  1717,^77 
ans.  Avant  qW  de  mourir ,  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  avec  dis  ' 
gr.  fentîmens  de  piété ,  8c  mis 
ordre  aux  affaires  de  fon  Ro'iau;»  * 
me,  Il  fît  venir  îc-s  Princes  Sz  les 
Princcfles  du  Sang ,  leur  parla  fans 

((Qubicâ:  faus  émotion}  ^  dit  au 
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Dauphin ,  qài  deWtf t  M  fkMêier: 

Mon  Enfant  y  ifàits  altei  être  uii  gt, 
Moii  ne  é^Mittipàs  iant  U  goût 
^Ui  fui  eu  pour  taguert-e  :  tâchèi 
yoir  ta  paix  avec  vos  voijinsirendei 
à  Dieu  fcV  qut  vous  lui  deiei ,  ricon- 
n9ijji\  Us  obtigdtions  l^uk  foiis  lui 

ftts  s  fuht\  tottjouri  dé  $htu  eokJfttSf 
têthei  àt  Jbotagfr  vos  j^enj*k$^  ce 
pu  je  fuis  affei  maiheunux  de  n*a 
yùfrpas  pû  faireM*ouhlit{  jamUis  la 
reconnflijjance  que  tousdevti  à  Ma- 
dame de  Vantadôur,  Il  lui  tccQttv' 
manda  en  métlie-tcnis  d'éviter 
dois  écucilt  dans  Jcrquels  il  avoit 
'donné  lui  méàic  9  les  gtunks  ihtf 
tttaflù  hAtîmtns  exetffi^  9c  iei 
JHâttJTes,  Il  detoît  ajouter  la 
pompe ,  la  Vàniii  y  éc  line  ofienia 
tion  poufî^ c  à  un  poînt,qÙ'on  a  pei- 
ne à  comprendre  dans  un  Pfîrice 
qui  étoit  naturellement  bon  9  & 
qui  fc  trouvoit  dans  deé  circonf- 
caoces  txjèé-fXchjenfes  k  t^èf-<rit{- 
qœt  t  vmtàti  $i  oâenmièn  qui  le 
jettétent  éàak  des  dépenfes  & 
dam  dès  gnetrei ,  dont  il  ne  fe  ti- 
ra que  pat  une  intrlgiie  dé  Cout  •> 
Se  par  une  efpecc  de  miracle.  Sot 
Hegtie  eft:  comparé  avec  raifon  à 
celui  d'Auguf.Lôaîs  XIV  avoir  un 
coût  naturel  pour  tout  ce  qui  fair 
'  Mt  grands  bomincs*  Il  (at  diftln- 
fiucr  èc  emplOïéTf  excepté  dans 
les  der.  années,  les  petfor.nes 
de  mérite»  li  eut  (5our  MînKlres 
le  Card.  Maiarln  ,  M.  Coll^ert . 
M.  de  Louvois ,  &  d*autres  habi- 
les Politiques.  Pûnr  Généraux  , 
les  Condés,  les  Turcnnei ,  les  Ven- 
dîmes y  les  ÇitlMtu,  Sec.  La  F r. 
féimh  ftiK  Lottfs  XIV  9  tobc  ce 
que  les  iîecles  précédens  n*ànt  eu 
que  fucceflîvettfcnt  &  par  partîc. 
Ot\  vît  en  France  f6us  ion  Rcî;nc, 
des  Evéq.  à:  des  Théol.  dl^Ci 
des  plus  beaux  /îecles  de  Î^Eglife. 
des  Poètes  cxcellcns,  de  gr.  Ora- 
teûri  ;  des  fliilofo^hes  profonds, 
d^habfln  îitrlft;  ;  des  fdmtét 
igoî  le  difputoîcnt  i*  ritaiîc  ;  dçs 
Architeâet  qui  ont  élevé  ces  bdti- 

WDt  «dttTr.qi^  tcchem  cm  dfé^ 


vans  eh  tons  petites  »  dose  H  ani^ 
moit  les  étudei  par  fcs  rccompett* 

les.  Ce  Prince  fat  au/îi  Hcurir  les 
Ans  de  le  Commerce  dans  Ici 
Etats.^  L'amlJition  &  Famour  de 
la  ^ôkcioiftrbht  entrepr*^  cxé- 
cfii;er  Ibs  pins  projets  iée'û  (k 
diitingua  ati-£mit  dé  foos  fes  Pt, 
de  Ion  (îcde  9  par  nn  air  de  gran^ 
deùr ,  de  magnifioènce  ^  de  Isbi* 
ralité  qui  iccompagnolt  toutes 
ici  adHons.  Miis  les  dépenfei 
&  fes  guerres  ffitiîéîplîécs ,  épuî- 
(ertrnc  le  Koiiume  ,  8c  mal- 
gré fâccfoli!fcment  de  pIuC  Pro* 

tiocéijtt  lè  àm  AikuMisaanf 
^i^%it  to^f(ju*il  thdnni  (at  le 
Ttént.  Ùtt  z  Imprimé  ait  Lmmé 
en  i  i  f  I  9  in-fuL  la  guerre  dei 
SuîfTei  ^Uè  ce  Prince  avoît  trad. 
cet  ouvhigc  cft  èrné  flc  iïgurei  en 
taîllc-éôuce.  Son  Hîftoire  a  été 
faite  pâr  Lli^îcrs9  X^aircy,  He* 
hmh  LibbBë^  U  siècle  dé 
Ldbri  XIV  i  dé  Vddtdte,  lent 
ferôîé  préférable ,  s*îl  fte  s'y  trou* 
io^t  pis  des  faiès  hâzardés.  Looià 
XV,  foii  èiàatifëài.Bhi  lai  4 

fuccédé, 

LOUIS,  Dauphin,  iîfs  aînéi 
puis  refténmquc,  de  Louis  XIV  , 
St  de  Marie.Tbétèfe  d'Autriche  9 
naqnic  àFobcainéUeài  le  l  Nor. 
I  ér  d  r .  Lé  Rèi  r^cmbfia  tien  oour 
Itii  donner  une  éducatl6n  digne 
de  fi  naiffance.  Il  choîfit  le  Drit 
de  Monta  ufîcr  pour  fon  Gouver- 
neur ,  8c  le  cél.  ÉfofTuet  pooi  fon 
Précept.  Les  ^cns  favans  furent 
charges  de  ddnnéV  cfés  Édît.  d*an- 
cicM  Aq^s;  ;rvec  des  Kotes. 

au  fiegede  Ddleirec  Louis  XIV^ 
3c  te  lUîvit  en  f  fandres  en  i  ^  8 
Aiant  été  déclaré  Générali/fittie 
de  rA  rrtiéc  (]ue  le  Rcî  envoia 
rônrre  PElecteur  Palatin,  il  prit 
Phîlisbouro  en  ï  ^8  S  ♦  puis  Heî- 

ic  lihiD  én  id^<^,  é  tfl  fhàm 
âitt  en  ii  c/j^^  $a  bhvoore/ni 
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flcrtftt  le  c<l?ur  (c  VàfFcà'ion  des 
Fiançois.  Le  Dauphin  eue  en 
tyoo  la  coaioUiioQ  de  voie  ap- 
ftHkt  1a  Doc  d'Anjou  »  (bu  fe- 
«md  lilt,  à  lâ  MoDarchie  d'Ef- 
»agne  ,  &  de  le  yoic  aifuré  datas 
la  polfcnion  de  cette  Mnn:irchie. 
Ce  Prince  naturelles  en  c  humain  & 
populaire ,  étoit  adotc  du  Peuple 
^uoii^u'ii  le  rcdutsic  à  U  challè 
fOQc  iiMce  occupidmk  Son  op- 

Cûéùa  à  Madame  de  Mainieium 
i  laifoic  éviter  la  Cour  autant 
^ue  la  décence  le  lui  permctcoit. 
Il  pafloit  la  plus  granité  partie  de 
*  fa  vie  à  Mcudou  èc  à  Choifi  ,  dont 
Mademoilelle  lui  avoit  donné  Tu- 
iâge.  Dans  cette  vie  parficuliere  il 
itou  gciié  dans  Ces  ioaiaations  par 
la  Roi,  qui  écoit  infonni  de  tout 
ce  qui  s'y  padbic.U  lia  cependant  une 
intrigue  avec  Mltie-Anne  de  Cau- 
jnont  ,  fille  du  Duc  de  la  Force  ,  qui 
ttoic  placée  auprès  de  Madame  la 
Dauplune.  Cette  Princeilè  crut  pré 
Tenir  cette  iaclinatioik  en  la  ana 
liant  en  1688  ,  avec  Louis  Sdplon 
de  Gricnoard  «  Comte  du  ROure  *, 
mais  elle  nV  reiifTît  pas  ,  !*inrri<:iir 
JS'cn  devint  feulement  cjuj;  plus  le- 
crete.  EnAn  le  Uauplna  Ôc  la  Com- 
teflê  du  Rome  étant  devenus  veufs 
l'un  9t  l'autre  en    90 ,  te  Dauphin 
^ «Ut  pouvoir  fe  moins  gêner;  mais 
k  Roi  Ten  punit  en  eiilant  Ma- 
dame du  Roure  â  Montpellier.  Ce 
Xlonarquc  en  avoit  mauvaife  idée  , 
^  ne   voulut  pas  n.uuralifer  une 
fille  que  le  Daupîiin  en  avoïc  eu  , 

U  qui  épottfii  dans  la  fulm  M. 
lféna^r«  >lésuclaee«r  du  "UM^ 

fccicc  avec  l'Angleterre  en  171$. 
Mm  le  Dauphin  s'arracha  enfuire  à 
X4arie  îmilie  de  Joly  de  Choin , 
«i'unc  famille  noble  ,  originaire  de 
;^voic  ,  qui  étuit  aupiès  dc' Ma- 
dame la  Mnceâè  de  Conty.  La  Ite* 
y  moîfeUe  Choin ,  fana  to.  balte, 
r  avoir  oe  qu'il  faut  dans  leretam 
du  corps ,  la  bonté  du  caraâere , 
8c  les  agrcmens  de  refpric ,  pour 
feirc  nutre  une  grande  pafCon  , 
êc  trop  de  vcicu  pour  avoir  à 
fougir  dasilcnacs*  £llep;ixc2t  n'a^ 
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Vdîf  foufîêrt  les  alTîduît^s  de  M. 
le  Dauphin  ,  qu*après  l  avoir  épou- 
ré  comme  le  Roi  avoit  cpouili 
Madame  de  Maintenon*  Ce  Mona£«, 
que  n*eut  lien  que  de  s*en  louer  |* 
le  Dauphin  vécut  depuis  plus  Coa« 
formcmcnr  à  ce  que  fon  pcrc  cxi» 
geoit  de  lui ,  tant  pour  les  mcrurf 
que  jpour  rcrconomie.  Le  Roi  cj^ 
lut  iï  fati&fait  «  qu'il  voulut  que  les 
ordonnances  de  M.  te  Dauphin 
fulTenc  acquittées  an  Tréfor  Royal, 
comme  les  fiennes.  Mademotièlte( 
Choin  t  contente  de  fa  vertu ,  dé- 
daigna d'avoir  un  rang.  Après  li 
mort  de  M.  le  Dauphin ,  qui  arri- 
va à  Meudon  le  14  Avril  171x9 
de  la  petite  vérole ,  elle  vécut  en 
(Impie  particulière  ,  fie  Inourut  en 


1744  9  à  Paris  rue  des  Tournelles  • 
dans  une  maifon  où  avoit  démenti 
Madame  de  la  Fayerre. 

LOUIS  ,  Daupliin  ,  fais  du  précé- 
dent,  &  de  Marie  Anne  Vtâoira 
de  Bavière  ,  pere  de  Louis  XV. , 
na^it  à  Verfailles  te  «  Août  t«8i  y 
de  litt  nommé  Duc  de  Bourgogni^ 
Il  eut  pour  Gouverneur  le  Duc  dn 
Bcauvilliers ,   &  pour  Précepteur 
M.  de  Fcnelon.  Ces  deux  grands 
hommes  veillèrent  avec  tant  de 
foin  à  fon  éducation  ,  qu'ils  en 
firent  l*un  des  Princes  tek  plus  ac-, 
complls  de  fon  tems.  Il  fût  Gé*' 
néral  de  Tarmce  d'Allemagne  ,  en 
T70I  ,  5c  GénéralifTîme  de  celle  de 
Flandres  en  1701.  Tl  fe  fîgnala  en- 
core dans  les  Can^pagncs  fuivan- 
tes  9  fie  devint  Dauphin  après  In 
:moct  de  ion  pere  •  arrivée  te  14 
'Avril  1711*  Il  fe  livra  alors  tout 
entier  i  la  connolflànœdcs  affai* 
res  de  l'£uc ,  8c  mourut  â  Marlf 
le  18  Février  1711,  â  50  ans.  La 
Prince(Tê  fon  époufe  étoit  morte 
itx   purs  aupaiavaat  ,   &.  leur» 

corps  fittint'  portés  enfembte  à  S* 
Denis. 

LOUISXV,  né  à  Verfaillcs  fe' 
Février  1710,  fils  du  précédent 
Se  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie  , 
morrc  en  1711  ,  parvînt  au  Trd- 
nc  À  11  mort  de  Louis  XIV,  fon 
Birauul  y  le  premier  Septomtym 
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éjiSt  CcH»  k  Régence  ét  Pfdli^r 
)féf  Duc  a*Otihms.  { voye^  ce  sioip  ) 
Xe  if  O^obje  lytr,  il  âix  («ccé 
êi  couronné  â  Rhcims ,  &  mn^ 

k  Fontainebleau  le  ^  Odob.  171  î  , 
ë  la  Princclfc  Marie  Lccrinska  , 
ilic  de  Scanilla;s,  Roj  de  VolcHinc, 
Aorte  le  14  Juia  1768.  Scaniti^s, 
^  apçés  fa  AçQu^e  de  PuUay^ , 
jylt  ^  Ptïlîgé  d*aba^[)ud^i>aiicr  Tqo 
i^ologpi,  W  %  dk 
i^àuvcau  ajxnjf  t^mqtrc  de  roi|,i;oA 
curtcnc  co  17^.  M^iô  i'fnipcrcur 
!a  Ruilie  ijé^uis  fircjw  faire  une 
âucre  éfeaion,^  &;Icurfwii  i'cm- 
pprca^  louis  XV  le  reil^niic,  CQounc^ 

le  demi^  ,  dç.  I*affi;<MK  4  foft 
beau-pete,  ^  décUi:^  ^  gtfene  i 
PJËmperetir.  U  fuccèt-d»  li^SitaiéMi 
<n  Allemagne  fie  fur-touc  cp  Italk) 
Ibus  MM  de  Villarsj  de  MalUcbois 

de  Coîgni ,  força  bicntoc  I*Em- 
|»çrcur  i  accepter  les  conditions 

âne  le  Roi  de  France  lui  « ropofi 
il  tj\€.  n  fyt,  obligé  de  céder 
ki  deiti  SfcOet  \  Oofa  Çarlos  » 
^rme  fie  PUifaiice  i  Oqib  P^ppe» 
fils  du  Roi  d'Efpagne,  file  decon- 
l^ntir  â  l'échange  dp  grand  Duché 
de  TofcanL-  avec  la  Lorraine ,  qui 
fiii  donnée  en  Souveraineté  â  Sta- 
Xli/las ,  pour  ccic  réunie  à  la  Cou- 
fOnoe  dç  F i aq^  après  U  ixy>9(  de 
ce  PfiQçe.  Le  CarcMqal  d«  Vmj  > 
Ibus  le  miiuilereduauel  ce^te  giKm 
«^it  été  terniiQé«r  6  gjldiii^owilt 
inourut  le  ly  Janv,  174) ,  pez^ 
rfant  que  la  guerre  étoit  allumce 
centre  Marie,  Reine  <;lv  liongric, 
^Ic  de  riiupcrcui  Cfearles^  V  I  , 
â  qi|i  le;  fïll^  de  l^f^rggr  Jo> 
ftfh  diQ^t^qic  {^^  i<i||isDiiâi«n  Att- 
C(K$l(^ne;  Çcxf^  gHcrc^  qui  ^ 
D(uacHri(.triqipphe£  à  UlFiao-^ 
*  V  ^oyt7  Mauiice ,  Comte  de 
Saxe  )  fie  où  eUc  éprouva  quel- 

3ues  revers^  fut  Aûvi»  du  Traite 
*Aix-la<ChapeIle ,  eh  1748,  qui 
zsmK  taifcei  leir  p.ui^J^ocei  bcMi- 
ffkxûxtg  au  même  htf.  ',çk  etfcf 
etoienc  avant  la  giicnv»  «Wpté- 
lé  Roi  de  Pruflc ,  qui  y  gagna  la 
Siléfîc ,  fie  François ,  Duc  de  Lorrai- 

ae»  auci  deUlUiaedç  i^ck» 
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oui  Ai  rK00«u  Enaffrcue.  Ce  fk|i 
daps  ie  coHTf  4m  cecce  guerre  qu« 
Louis  XV  gigBa  »  en  perfivDDe^ 
la  fameufe  bataille  de  Fontenoia 

contre  les  Anglois ,  le    11  Ma* 
i74f.  Ses  Armées  n*âvoienc  pai( 
été  Cl  heureufes  en  Allemagne  » 
cUcs  avoienc  été  repoufi^s  ,  fie  Ica 
Imftérifiiu  avoienc  pénétré  en  hX* 
L9  .Roi>  ajpmaaoira^iiftp 
ta^nm  hoit  i*éMft  dv  toi  nuii^ 
ei^'  fUodfl»  »  s*avaQça  verarAUa^ 
ce  pour  les  en  chalet  *>  mais  una^ 
maladie  violente  le  furprit  à  MetZp 
6c  L*  mit  aux  portes  au  tombeau, 
L'eoip^çdêmeru  des  Peuples  à  in-* 
V9f%m  le  Tout  -  Puiâ*ant  «  pou» 
q(>««Mc  lo  lécaUlHèmeac  de  te» 
»f^Mlf^  di  Uwr  Roi ,  fie  les  céraol» 
gWfOa  àt,  |eie  qu'ils  firent  paiot«» 
tre  à  fa  convalcfcence  ,  firent  con- 
noîcce  combien  il  étoit  aimé  ,  fie 
cbacptt  s'«mprellà  de  lui  donner 
le  t«^e  de  Bun-Aimi*  Il  ne  rcvinc 
à  Pacis  qtt'apxcs  s'êcce  amcf  )u^ 
qu'i^  SoraAoBtt  «  avoir  elialK  la« 
ImpéHm  de  r Alface ,  &  pourv» 
â  la  tranquilliiié  de  cette  Ptoviuce» 
en  faifanc  détruire  les  fonificatione 
de  Fribourg.  Les  François  eurent 
le  f  Janvier  17^7 ,  une  nouvelle 
alarme  pour  la  vie  du  Roi  y  qui 
peoifa  être  affikffiaé  par  Damlnn  \ 
(  yoye:^  eewau)  hcwsMlèmciûr'te 
blelfutaqur  lui  ni  eamooftie»  nei 
fe  trouva  pat  dan^reufe.  En  175 
les  limitet  des  poucfTioas  Angloî^ 
I  fei(  fie  Françoifes  ,  au  Canada  , 
donnèrent  lien    à   une  '  nouvelle 
guerre ,  quà  ne  fut  terminée  que 
par  le  Traité  de  VwÊUikM  do  lu^ 
Féiviîer  '»7<}  V  let  François  s*f 
ifiBiUgUifiMit  par  la  prtfède  Poii-k 
MaUm.^  ^e  l'en  croyoit  impre* 
nable  ,  par  la  bataille  d'Haftem* 
beck  ,  qu'ils  gagnèrent  en  1757, 
dans  rEleaoïat  d'iianovre  \  maïs 
les  Anglois  ae  pticeoc  que  crofr 
IWff.ffvaacli»  fur  mec  «  par  lu. 
prîlè  in  Canada ,  de  la  Martinè» 
que,  de  PonHjcheri ,  fi:c.  (  voye^ 
lally.  )  Le  Roi  de  Pruffc  ,  leur 
Allié  y  n'eut  pas  moins  d'avantage- 

fiiLimt  àlAbauiiU  de  JiLoilufiiy- 
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0^  Vitit  'ICMlfe  Boft^  lililMtfi-> 
%Uev  IcClnaiU  aux  Attgjbi»^  6c 
la  lot$i6$oc  aux  iffiitpMls  »  qui 

pour  rentrer  dans  la  Havane  ,  que 
les  Hn^lo45  ieur  avoîenc  enlevée  , 
furent  obliges  de  leur  céder  ce 

Su*ils  pofledoieni  dans  la  Floride, 
i  Be  relia  plut  aux  François ,  dans 
,  l'Amérique  fepcenctioDalé,  que  les 
IfietMiquek>a.a(  4e  Saim^Pierre , 
jHMir  la  pêche  ,  avec  un  Ecat  Ci- 
vil &  point  d*icat  Militaire.  La 
fcaoce  acquit  ,  en  17^8  ,  des  Gc- 
9oisri(lc  de  Code  ,  qui  le  rcdèut 
id4)si  6%  VinSmDç»  d*an  boo  Gou- 
ymaoÊOt  fur  le  éoabeur  dn  Peu- 
plei»  Dct  4iver(îtés  d*opmions  oui 
aiviCoienc  depuis  loog'tenps  des 
Théolc^ens  Catholiques ,  ;4menc- 
tent  la  dcftruûion  des   Jérnitf;  . 
^ui  fut  pronoHccc  en  France  en 
17^3  &  consommée  à  Komç  en 
•77)      te  PaMef^.  XIV«  Rien 
4ê  moiai  conâdéitblcqMc  ce 
^onna  lieu  àcetévmcmem.  Le  P. 
de  la  Valette  avoît  tiré  de  !<i  Mar- 
tinique une  Lettre  de  change  ini 
k  Pcredc  Sacy  ,  de  la  Mairoa  l'ro- 
ftfledes  Jefuiccâ  A  Paris.  La  Lettre 
fin  ptocdH^tinikle  P«n4eSacy 
ên  aifipié  an  €oo<liiac  <U  Paris 
]Wur  Upajrer.  Les  porteurs  préccn- 
ëkeat  que  îc  Pcre  de  la  Valette 
éiok  de  la  même  Société  que  le  [ 
Tcre  <lc  Sacy  ,  &  que  le  Pcre  de 
$acy  étoit  f>bli^  de    payer  une 
tcctee  dfée  par  fèo  Àllbdé  ,  que 
taoi  kl  Jifuiics  n^éfoiebc  4)iie  les 
A§KPt  du  Général  j  qui  ri:oic  ma!- 
cjc  de  toncf*s  leurs  pcfTcflions.  D'a- 
près cette  idée  de  Société ,  le  Pcre 
de  Sacy  fut  condamné  à  payer. 
Son  «^pel  au  Parlement  donna 
lifu  d:eiai|iÛHr  r  lea  CBoftStiiKîons 
sfe  k  SocUcé  qii'Awcnr  cr«iivées 
laconDipaciblcs  avec  cequHin  fujec 
François  doit  à  fon  Roi  -,  ic  d*2' 
^Tt$  cela  clic  fiit  furrriniéc.  Le 
Parlement  de  Paris  6c    tous  les 
Parlcmeos   du     Roiaumc  lurent 
exilés  ta  1771.  Louis  XV  mourut 
dû  k  pecke-Téfokf  -Ie  ro  Maî 
1774,  &  ht  enterré  à  S.  Denis. 
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le  -À  ftsAr  pour  ki  bMiit  Atn'i 

qu*il  a  làfvodrés  3c  honorés  de  fei 
bienfaits.  Il  avoitciHnpol^  &  im^ 
primé  ,  par  fonnc  d*amufcfncnt» 
dans  ion  Cnbinec,  en  1718,  un 
peéit  voloinc  in-B.  qui  cii  difficile 
i  trouver,  fur  le  coiirs  des  princi- 
paux. ïkuves  de  TEur^.  On  4 
vuWlemfous  A»  règne  desldl^ 
Hces  (onipcucuy  ^quicn  donneront 
pendanr  long-temps  unegranclcidéc^ 
tels  quclcs  eiamis  chem. ,  les  Ponts 
d'Orléans, de  Manre  ,de  Neu!lîj,la 
fupcrbe  Lglife  de  Slc.  Geneviève - 
à'  laris ,  la  Pkce  où  fa  Scatœé 
été  clev^  »  la  nouvdk  Halle  ,  \*t^ 
cole  Militaire ,  l'Hôtel  de  la  Mon^ 
noie  ,  l'Académie  de  Chirurgie 
dans  la  mê;tic  ville.  La  Peinture? 
5c    la    Sculpruic  ,  &:  fur  -  tout 
U  Giavurc  ont  été  pouflecs  à  um 
dégrc  de  pcrfeâion  qui  a  fait  Pad-j 
minKÎon  des  Cirai^gers.  la  Pby- 
0que  ,  la  Médecine  ,  k»  Mathéma* 
(iques  fe  font  perfe^onnées  foui 
fon  règne.  Le  Roi  n'a  TÎrn  rp:;r- 
gné  pour  accro.trc  les  coniioiiKi:!- 
ces  en  Navigation  Ôc  en  Ailiono- 
Qomie.  Il  a  euvoyé  M.  de  Mau> 
peitDii  dans  k  nofd  ,  Mon^eo^ 
qa  k  Condamioc  l  ous  Plquateur  , 
pour  déterminer  la  figure  de  là 
Terre  ;   il  ^  envoyé  d'nurre?;  Sn- 
vâm  aux  Philippines  ,  d.ms  !a  Ca* 
liioroie  ,  en  Sibérie  pour  faire  des 
observations  Aitronomiques.  Il  a 
fait  ettCMpvendfft  des  voyages  Ma» 
ririfDCfy  exprès  pour  ùârc  uf^tge 
d*iine  pendule  qui  pût  fervir  a  cou* 
noître  les  longitudes.  Invenrso!^ 
qui  fait  honneur  à  Jon  rrgnc  ,  fc 
qui  eii  d«c  à  M.  Le  Roi  ,  com- 
me ie  ictrec  cie  rendre  Peau  de  la 
mer  potable-  «fi  dâe  â  M.  Poillôn-%'* 
nier  V  quoique  PAngkvecre  rcveii^' 
diquc  Pune  &  l'autre  inrcnrion^- 
L'AgricuIture  a  reçu  auffi  fous  fon 
rt" giic  de  nouveaux  encouragement , 
êc  de  jioijvelles  idées  de  pcrkttioa 
qui  font  dues  à  M.  du  Hamel.  Enfin 
s^iln*a  pas  pacttAmsionreg.  autanr 
de  grands  Hnmmes  èn  Iltt.  <^ue  font 
Loub  XIV  $  Moncefquieu  Se  Vol- 
caiat  iiifliMiaAt  - ptti»  &'iàUiâccr« 
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fuoîquc  Voa  aie  de  grands  repro- 
ches à  Élire  à  ce  demicc ,  à  cauCè 
éet  obrcéaicés  donc  tl  a  rempli 
«uelques-tias  de  Tes  ouvrages,  & 
<ie  Ton  achamiincQt  â  voilloir  dc- 
liuirc  tout  principe  de  Religion 
dans  l'efprit  des  l'ci4)!cs.  Le  Roi , 
dà.ai  ià  vu  piiviic  ,  ctoic  bou  ma- 
lt »  boa  pece,  bon  maître,  extrè- 
aement  humain ,  gardant  cepen- 
4anc  toujours  ié  rang  qui  lut  con- 
vcuoit ,  ce  qui  ne  lui  ctoit  pas  dif- 
^ciic  i  la  digniti*  ctoit  peinte  fur 
Ion  vifagc  &  dans  ion  maiiuicn. 
,I.oiiis  XV  eut  p>a!i  ii'i  PruKjf- 
&,  Jeux  Hts  ,  dont  l'un  ciè  mort 
ftl  bas  âge  ,  &  Tautrc  cft  mort 
Bauphm^en  :7^f«(  f^oye^  Tatti- 
de  ruivanc.  )  Il  a  lailTè  Louis  XVI . 
À  prifcnt  régnant ,  né  le  13  Août 
ï7f4  ,  marié  le  16  Mai  1-770  , 
avec  Marie  Antoin.-Joicp.  Jcaaac 
d*Autrichc,  née  le  1  .\ov.  i7fç, 
fille  de  rincompaiablc  viatic  , 
Ketne  de  Hongrie,  U  de  François 
êt  Lorraine ,  Empereur,  Ce  Prin- 
ce à  dcja  donne  des  marques  de 
fa  bienfaifancc  »  de  fa  fagedè  êc 
de  f  i  }u(lice  ,  en  remettanr  à  Tes 
iujets  le  droit  de  joieux  avène- 
ment ,  en  diminuant  les  impôts , 
en  p4>runt  des  vues  d'konoiiiic 
4aas  l'adnAliftration  ,  en  rappel - 
Um  les  Parlemens»  Le  Roi  a  pour 
xreres  «  Louis-  Scaniflas  -  Xavier  , 
Comte  de  Provence  «  (  Monâear  ) 
né  le  17  Novembre  175 f  »  marié 
le  14  Mai  1771  ,  à  Maric  Jofcph- 
Louife  de  Savoie  ,  née  le  i  Scptcm- 
fcjc  ï7fî,  fit  Charles -Philippe, 
Comte  d'Anois ,  ne  le  9  Oâobre 
I7f7  >  masié  le  Novembre 
1775  «  ^  Marie  Thérefe  de  Savoie , 
n^c  le  51  Janvier  17 ç 6,  qui  eut  N. 
Comte  d'Angpolême  »  le  ^  Août 
*77T. 

LOUIS,  Dauphin  de  Fiance,  fils 
de  Louis  XV  «  né  i  Verfailles  en 
i7^9t  épouOi  en  1745  t  Marie* 
Thérefe  ,  InÊinte  d'ETpasoi  f  èL 

en  1747,  Marie- Jofcphe  de  tee» 

morte  en  ij^-f-j  il  cft  mort  en 
i7<5ç  :  fon  humaaitc,  ion  attache- 

ïuiui  à  la  Religion  «  ioa  affa^iUrg 


lui  àVoiem  coat^iUc  Tamout  dèl 
Peuples.  Peu  aâéâé  de  la  gcandent 
de  fa  naiflànce,  il  ne  voyoît  en  lut 
que  Thomme  |de*U  Cm  grande  Ten- 
iibilitc  pour  les  malheureux  &  loa 
cniprellement  à  les  foulager  dant 
le  ut  milcrc.  ' 

LOUIS  I.  Duc  d»Anjou  ,  fécond 
Hls  du  Roi  Jean  &.  de  Bonne  de  « 
Luxembourg,  prit  U  Réglée  de 
ritat,  pendant  U  minorité  de 
Charles  VI ,  fon  neveu  »  8c  s'ettirn 
la  haine  du  Peuple  par  fes  exac- 
tion^ Elles  avoient  pour  objet 
rcncreprifc  du  Roy-unicHe  Napics,' 
«lui^uci  la  Kcinc  Jeanne  l'appelloiC 
par  adoption ,  pour  fe  délivrer  dè 
la  tyrannie  dé  Charles  de  Duras» 
qu'elle  avoft  précédemment  adop- 
té y  mais  quand  il  arriva  ,  cette 
Reine  ctoit  léjà  morte  ,  &  Ch.Trlef 
en  polîeilitm  rlu  Royaume.  Il  ht 
dçs  eri-orcs  inuLilcs  ,  perdit  tout:  et 
qu'il  avoit  enlevé  de,  ia  trauce  ,  &c 
Y  renvojra  Pierre  de  Çraoo  ; 
pour  y  £nre  de  noovettes  levées  9 
6c  demander  de  Targent.  M  iis  cet 
infîdfle  ami  diifipa  ce  qu'il  avoît 
reçu  ,  avec  les  Coiirtifancs  de  Vc- 
I  nife.  Son  maître  en  mourut  de  dc- 
)  pliilir,  le  10  Septembre  M 84,  à 
4ç  ans.  Sou  iiis  Louis  II.  pourfui-*' 

vit  inutilement  les  prétentions  4e 
fon  pere  for  le  Rovaume  de  Najplct. 

n  fnourut  le  14  Avril  1417  ,  a 
ans  :  fon  fîls  Louis  HT.  fucccda  â 
fes  prétentions  ,  &  fut  adopté  de 
la  Keini.'  Jeanne  II.  Il  mourut  en 
i4}4,  à  ans.  Son  trcre  René 
lui  fuccéda  dans  fes  prétentions  y 
mais  ne  ténffic  en  tien*  yéytx: 
René. 

LOUIS  I,  U  Pîeu.y:  OU  U  KUH^ 

Roi  de  Germanie ,  écoit  le  troiiîe* 

me  fi!s  de  ï.ouîs  U  Débonnaire., 

ôc  frerc  de  i'tmpereur  Lnthaire 

de  Pépin.  Il  fut  proclame  Koi  de 

Bavière  en  817.  Il  gagna  «  avec 

Charles  /#  Chauve  g  u  bacaiUe  de 

Foncenay  ,  contre  Lotbaire  ,  en 

941 ,  étendit  les   limites  de  Cet 

Ttats ,  le  fc  rendit  redoutable  â  fet 

Voitîns.  Il  mourut  à  Fr.Tncloit  le 

2.%  Août  iyé  9  k  70  ans.  Ce  mf 

♦e 
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Un  des  plas  grands  Priocet  de  1»  I  d'OrUans  ,  Comte  de  Valbu  f 
lâmîlle  de  Charlcmagne*  1  d'A(l ,  de  Bloii ,  dCC  étoltle  fe- 

LOUIS  II  )  U  Jeune  ,  Roî  de  1  cond  fîls  Hu  Roî  Charlcf  V.  ïl 
Germanie  9  fils  du  précédent ,  |  naquit  le  i  j  Mars  1  5  7  i  8c  eiic 
lui  lue  céda  9  8c  fut  attaqué  par  j  bcauc.  de  part  au  Gouvernement  » 
fon  oncle  Charles  le  Chauve  jq^ïi  1  pendant  le  règne  de  Charles  VI > 
vainquit  près  d'Âudernac  ^  le  8  |  fon  frère*  Jean ,  Duc  de  Bourgo* 
Oâobr.  8  7  6»  Il  m»  i  Francfort  1  gne  »  oncle  du  fiLo}  »'  jaloùs  de  • 
le  %o  Janvier  SSx.daotlc'temsl  l'aucorîcé  du  Duc  d*OrIéans,  |e 
qu'il  fermoit  des  troupet  pour  les  J  fit  aflSUfiner  Paris  le  &  5  Nor* 
■oppofcr  aux  Normands.  '  ^  1  1 40  7  $  ce  qui  caula  cette  faqieil* 
LOUIS  111)  Roi  de  Germanie.  1  fe  dîvifion  ,  fi  fatale  i  la  France  » 
To/r;  LOUIS  III  f  Empereur.     1  entre  ies  Maiioiis  d'Orléans  ^  <le 

LOUIS  r  ,  d*Aniou  ,  Roi  de  1  Bourgogne.  *  '  ' 

Mougrîc  de  de  Pologne ,  furnom-  j     LOUIS  d  1  BOURBOM  ï  ^ 
ttiile  GtAndj  naquit  le  y  Mars  1  Priuce  de  Coudé  f  liepucme  iilt 
z  )  a  6  )  &  fucceda  en  x  )  41  à  1  d  ;  Charles  deBourbon ^  Duc  de 
'Chariesl^SWrciuryfonpereiiiru  I  Vênddme  9  nèiimt  le  7  M)l 
âe  Charles  I  $  Comte  d'Anjou  ,  |  i  f  |  o*  U  fk  fignala  en  jtàrc^ 
Irere  de  S*  Louis*  Il  chaflà  les  j  fîéges&'combaëi«dcie  îettadaos 
Imh  de  la  Hongrie)  fît  la  gaer-  1  le  partides  Huguenots.  Ayant  été 
*re  avec  fucccs  contre  les  Tranfîl-  |  accufé  d'avoir  eu  pirtà  la  confpî- 
Vains ,  les  Croates ,  les  Tartares ,  1  ration  d'Amboiie  5  dont  la  Re* 
&  les  Vénitiens.  Il  venc;ca  la  mort  |  naudie  étoit  le  condudcur  5  il  fut 
d' André  iuu  trcte  )  Roi  de  Na-  |  arrêté  priionmci  à  Orléans  j 
^les  y  mis  à  more  en  i  ^4^  9  &  1  fut  en  danger  de  perdre  la  vie  ; 
iùt  élu  Roi  de  Pologne  après  lai  mais  la  inoct  dviJÙn  Franijols  If» 
jmqrtdtt  Roi  Cafimlr  ^  ton  oncle ,  |  fît  changer  les  aflËûtes»  8c  Char* 
en  1 1 7  o.  Il  in  paroitre  un  gr.  1  les  IX  le  mît  en  liberté.  Peu  de 
lele  pour  la  Religion  Catholique,  1  teôis  après  le  Prince  de  Condi 
&  m.  à  Tyriiau  ,  le  I2  ^eptem-  1  mît  à  la  tcte  des  Huguenots  t 
tre  I  ^  8  2  ,  à  j*  7  ans#  '      '      i  Se  emporta  diverfes  Places  dans 
LOUIS  II  5  le  Jeune  ,  Roî  de  |  le  Royaume.  Il  fut  pris  &  bleflo 
Hongrie  &  de  Bohème  ,  fucccda  I  à  laLataiic  de  Dreux  en  i  f 
d  fonpereLadiilas  VI 9  en  i  r  i  6  )  I  &  fut  tué  de  fang-fcoidpar  Mon-* 
ie  lîit  tué  àla  iameuie  bataille  de  J  teiiqutau  9  Ca^t^ie  des  Gardes 
ICobats  9  gagnée  par  Soliman  II ,  I  du  Duc  dfAnjon.^  a  la  bataille  -de 
$ttltan  des  Turcs  »  le  S9\Août  i  Jarnac  »  le  i|,  Mars  l^é-q.  Il 
jLf^6,  V  I  ayoît  un  btas  en  édiarpe  &  U  • 

LOUIS  ,  (  S.)Evêquc  de  Tou- I  iamhe  caîTlSc  d'un  coup  de  pîed 
loufc  9  étoit  le  iecond  fils  de  j  du  cheval  de  M.  de  la  Rocheib|i- 
Ciiarlcs  II,  Roi  de  Naplcs,  de  I  cault  qu'il  avoît  reçu  avant  la 
JéruUIcm  3c  de  Sicile.  Il  uaqui:  |  bataille.  En  cet  état  9  prcfl»;  4c 
en  1  2  7  4  ,  Se  quoiqu'il  ftit  THé-  j  tous  cià^és  9  il  fe  rendit  à  deux 
fitier  jpréfompuf  des  Etats  de  fon  |  Gemîlsfaoaunes  qui  letraitewae 
pere,  il  prît  l'habit  de  Religieux  I  avec  aï)rezd*hntDantté9a«antfue 
j|e  Saint  François.  Il  fut  lait  . Bvê-  I  Moncefquiou  l'eut  rencontré.  Ce 
que  de  Touloufe  par  le  Pape  Bo-  I  Prince  étoîcpetit^bojau,lpiritue||i 
nîface  VÎÎT ,  &  gouverna  Ton  Dio-  |  galant  9  adoré  des  fêtâmes  8c  des 
cetc  avec  zcle  &  avec  charité.  II  j  loîdats  9  ccux-cî  Ce  cotifcreut  un 
m.àBrjgnole,lel9  Août  ri^jç,  j  jour  pour  payer  IcsReilbrcs  qui 
à      ans.  Le  Pape  Jean  XXIiic  I  voulolent  quitter  le  Prince  hors 
canonifa  le  7  Avril  1 1 1 7.        I  d'ctat  de  les  payer.  On  a  imprl* 

tOUIS  pjl  fhkV^Â  I  Dwç  I      en  if  6s  unRccttea<tepl*»  ^ 
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ces  quIcoocenentleiafFalfiesaiiX' 
'queUesil  a  eu  part  »  en  ^  vol. 
'jitit  in  -  iZt  auxquels  on  ajoute 

un  in- 1  6  imprime  en  1  f  6  8  ,  & 

*  iin  autre  en  i  f  7  i  ,  mais  Tcdi- 
'tion  doniJcc  par  MM.  Sccouiîe  Se 

*  l'Abbé  Lengiec  en  1 7  4)  ,  6  roi 
'tt-^  dk  beaad  plus  impie  ;  elle 

a  <âir  diminuer  le  prix  de  l'édi- 
tioi)  ori^oale  qui  di  toaioitf  s  fort 
'rare* 

LOUIS  DE  Bourbon  II ,  fur 
nommé  le  Grand  9  Prince  de  Con- 
dé  9  premier  Prince  du  Sang  , 
pue  d*£nffuicn  ,  8c  Vai\  des  plus 

«grandi  Gcq^rauxda  x^efieclc^ 
etoit  fis  de  Henri  II ,  Prince  de 

'  Condé  t  iC  'de  Marie  Charlotte 
de  MontmorencL  11  naquit  à  Pa 
ris  le  S  Sept.  1 6i  r  ,8cût  pa- 
roitre  dès  fon  enfin  jc  ,  fcs  bcll.s 
qualités  pour  TArt  militaire.  J\ 
gagna  k  il  ans  ia  ccl.  baraiik  de 
Kocroy,  le  1 9  Mai  1 64^  i  dé- 
fit l*anné^riii¥ante«rArinéeBa- 

^Taroîfe  9  près  de  Fribourg ,  &  ga- 
gna fur  eux  en  1 6  4  f  là  langlan- 

'  te  bataille  de  Sortît ngue  ,  où  le 
Comte  de  Merci  1  leur  Gincral , 
fat  tué.  li  prir  Dtuikerque  la  mê- 
tnc  année  ^  &  gasna  la  baraillr 
de  Lens  en  164^  Apres  avoir 
défendu  la  Cour  contre  les  fadions 
oppolSes  an  Ctfdinal  Maxaiin  , 
il  mit  fes  fervicrs  à  fi  liant  prix , 

*  9t  ptiblioit  fi  baut  fes  mécontcn'- 
'  temenstqoe  leMinilhc  fe  réunit 

avec  fes  ennemi  pour  accabler 
Ion  protecteur  ,11  !c  fit  mettre  au 
Château  de  Vinecnncs  ,  le  1  S 
'  Janvier  i  6^  o  tdc  ne  lui  icndit 
îâ  liberté  qu'un  an  après  9  iorf- 
que  les  fàjBtient  auxquelles  Maxa- 
tin  s'écQtf  Hé  retirent  de  noa*' 

*  vean  abandcmné*  Il  prit  auffî-tôt 
les  armes  pour  fe  venger  de  l'on 
emprîTonnemenr  9  fe  fouîevr^  con- 

*  tre  le  Gouvernement,  Se  fe  dii- 
tîneua  extrêmement  au  rombai 
du  Fauxbourg  Saint-Anteine  t  le 
a.  9«illec  i6f  Il  fetetHraen- 
fnlte  dam  let  Pays-bàt  »  où  il  fou- 
tînt  le  parti  des  Efpairnols.  Mais 

-  U  rentra  engrace  avecXrOuSs  XlVt 


par  la  Paix  des  Pyrénées  9  ccmduff 
en  I  6  f  9  9  &  rendît  enfuice  dea 
fervices  împortans  à  ia  France  y 
lur-tout  à  la  conquête  des  Pays- 
bas  1  en  1672  ,  &  à  la  bataille 
de  Scncf  Cài  16  74.  Il  m.  a  1-on- 
taînebleau   le  si  Décembre 
té86f  d-6f  ans. M* Bofluet  fit 
fou  OraiCon  fimcbte  ^ul  eH  un 
chef-d'œuvre  »  8c  par  ou  il  finit  (k 
carrière  ora:oîre.  Le  Grand  Con^ 
dé  avoit  un  gàn'ic  lupéricur  ÔC  des 
talens   admirables  9  non-fcnle-» 
iiiciu  pour  la  î>,uerrc,  m  As  au/G 
pour  les  Arcs  cC  pour  les  Swiciices* 
U  (âvoit  les  Belles-Lettres  9  VHIC^ 
toire  f  la  Philoiôpiiie  »  les jpriaci* 
pes  de  la  Religion  9  les  JBcaox» 
Arts.  Il  aiaioit  la  Icclure  9  3c  s'en* 
:retenoîr  avec  plailîr  avec  îcs  Sa- 
v'ai)$ ,  qu'il  étoic  lui  même  ca- 
pable d'cclairer  ,  &  qu'il  le  plai- 
ioit  à  réunir  dans  fa  belle  maî- 
fon  de  Chantilly  où  il  ^aiTa  les 
denUeres  années  cSc  fa  Tie*  11  eât 
été  an  Prince  farts  tepro^»  s'if 
n'eût  pas  eu  le  malheur  de  pren* 
dre  les  armes  contre  fon  Roi* 
Crime  donr  il  fe  repentît,  &  qu'il 
répara  dans  la  fuite  par  fcs  fervi- 
ces. M*  Cofteadoniié  fa  vie, il  s*cn 
trouve  auifî  une  dans  iesiiommes 
illuâres  de  France  de  Perau  ;  M« 
Deibrmeaux  en  a  iàlt  une  en  4» 
vol.  iit-ia. 

LOUIS  HjK&T  9  Duc  de  Bour- 
bon» d'Enguicn,  ^c.iils  de  Louis 
'I  ,  Duc  de  Bourbon  ,  mort  i 
Paris  le  4  Mars  i  7  i  o  ,  naquit 
à  Verfailles  le  18  Aoat  1691. 
il  fut  nomme  Chef  du  Confcîl 
Royal  de  la  Régence  pendant  la 
minorité  de  Loâs  XV  t  cnfuire 
Sur*Intendanc  de  l'éducation  de 
ce  Monarnoe  f  9c  enfin  9  premier 
>!iailUe  crEtat,  après  la  mort  de 
M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  % 
arrivée  le  1  Décembre  i  i  ^  ,  & 
en  remplit  routes  les  toncilon^  i\ir- 
qu'au  II  Juin  1716.  il  m.  i 

ChandUyle  a  7  Janvier  1740» 
à  4  8  ans* 

LOUIS  DB  BoiniBoir  «  Duc 
de  Koqçpenfier  t  Sottvctaia 
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Homheti  Prince  dt  la  Rochc- 
fur-Yon  «  étoit  âlt  de  Louis  de 
Bourbon  ,  m.  vers  i  f  i  o  ,  Se  na- 
quit a  Moulins  le  i  o  Juin  i  f  i  ^ . 
3!  Ce  (igiiala  dans  les  armccs  lous 
François  1 ,  &  Henri  IJ ,  ^  rcn- 
dic  de  gr.  fervices  à  Charles  IX  y 
pendant  lesgaefzes  dvilef*  Il  fou- 
rnit les  Places  rebelles  du  Poitou 
eh  z  f  1^  m»  eti  fon  Château 
de  Champigny  »  le  2|  Septemb. 
2  f  8f  >  a  70  aiM. 

LOUIS  DF  Bourbon,  Com- 
te de  SoilToas  ,dc  Clermont,  &c. 
fils  de  Charles  de  Bourbon  j  Com- 
te de  Sojnbns  9  naquit  à  Paris  le 
il  Mai  1604.  llfefignala d'a- 
bord contre  les  Hugaenocs»  & 
commanda  en  Champagne  en 
i  6  ^  6  ,  où  il  défit  les  Cofaques 
au  combat  d'Ivoy.  Peu  de  tems 
après  y  il  le  retira  à  Sedan  y  (c 
joignît  aux  ennemis  du  Roi  ,  & 
dchc  le  Maréchal  de  Châcillon  à 
la  bataille  de  la  Marfée  y  près  de 
Sedan  ^  le  6  JotÙet  t  641  $  il  y 
Ifax  tué  d*un  coup  de  piâoletf  en 
pourfuivant  fa  viâoire  avec  trop 
d'ardeur.  ' 

LOUTS  JoSFrH ,  Duc  de  Ven- 
dôme ^  de  Mercceur  9  Général  des 
Galères  ,  arrière  petît-fîls  de 
Henri  IV* ,  8cc,  8c  Tun  des  plus 
er.  Généraux  de  fon  fîécle  y  etoit 
fils  de  X^omS)  Doc  de  Vendôme» 
'  puis  Cardinal  »  H:  de  Lanre  Man- 
clnî. Il  naquit  le  X  JutlL' Xéf  4  9 
Ôc  i'c  fï^rnala  en  divers  fiéges  & 
combats,  11  commandoît  en  Pro 
vencc  8c  dans  le  Comté  de  Nice 
én  I  6  9  V  1  lorfquMl  eut  ordre  de 
pafler  en  Catalogne  ,  pour  y  fer- 
Tir  en  qualité  de  Général  k  de 
Tiee-RoL  II  prit  Barcelone  en 
2697  {battit en  1702  les  Impé- 
riaux aux  combats  de  San-Vit- 
toria  8c  de  Luzzara;  défarma  les 
tronpe?  du  Duc  de  Savoie ,  8c  rem- 
porta une  vidoirc  complette  lur 
le  Prince  Eugène  ,  près  de  Caf- 
fano,  le  I  6  Août  I  7  o  f .  Le  Duc 
de  Vendôme  battit  les  Impériaux 
i  CalcinatOf  le  1 7  Août  170^9 
1^  ooumuttida  en^nte  k*- Améev 


.LO  T%r 
de  Flandres  ;  mais  Tétat  defefpé* 
ré  des  affaires  d'Elpagne  firent 
chanf^er  fi  deftînarîon.  Philippe  V  ' 
n*avoit  ni  Général  ni  Troupes ,  nî' 
argcnr.Le  nom  feul  de  Vendôme' 
attira  une  toulc  de  Volontaires  g 
des  Communautés  9  des  ViUesi^^ 
des  Vi)lages,des  Religieux  Icrcôc*' 
ciferent.  Vendôme  profite  de  l*éfî»' 
thouivjfmc  de  la  Nation  ,  il  ta*'] 
mené  le  Roi  à  Madrid ,  furpreni  ' 
Stanhopc  8c  le  fait  prifonnîcr  • 
avec  fooo  hommes,  8c  îoînt  . 
Stharcmbcr^,&  remporte  lur  lui 
ia  tameulc  bataille  de  Villavi- 
doÙL  le  I  o  Décemb.  X  7 1  o ,  qui 
aflêrmit  pour  toujoatslai  côiiroQ* 
ne.furla'tète  de  Philippe  V,  Ce 
Général  coptinuoit  à  chaflbr  let 
Impériaux  de  diflerens  poftes  en 
Catalogne  lorfqu'il  m.  d'une  in- 
digcftion  (ans  poilérité  à  Vina- 
ros ,  le  II  Juin  171191^8  . 
ans ,  univerfellement  regretté  des 
Efpagnols  &  des  Fran9ois»  Pedt* 
fils  cPHenrl  IV»  il  en  avoit  les 
vertus  »  intrépide  9  doux  $  blen»^ 
faifant  9  fans  fafte  »  ne  connoif-' 
Tant  ni  la  haine  9  nîrenvîe  9  ni 
la  venîTcance.  1!  n'étoit  lier  qu*a-* 
vec  les  Princes  9  il  le  rendoit  l*é-» 
g^al  de  tout  le  refte.  En  un  jour 
d'aclion  il  avolt  une  préfence 
dVfprit&  des  lumières  que  le  pi»' 
r  il  rendolt  encore  plus  Tives  *;  dm 
un  autre  tems  il  étoit  néslipent 
à  l'excès.  Le  Ch cv aller  de  Belîcrî-i^ 
ve  a  donné  THiftoire  de  fes  Cam-' 
pannes  ,  Paris  17  14  9m  Il»hc 
Duc  de  Vendôme  avoir  époufé 
en  1710  9  une  des  filles   du  ^ 
Prince  de  Condé  dont  il  n*euc' 
point  d*enfant  9  Hc  qui  nonnit  en 
171 9,Vûyti  Tardcle  de  fon  Ccm 
Philippe  de  Vendôme* 

LOUIS  D'OuiAVs  f  Due 
d'Orléans  ,  premier  Prmce  dir 
Sang  ,  &  Tun  des  plus  pieux  & 
des  plus  fav;  Princes  qui  ayent 
paru  dans  le  monde  9  naquit  à' 
VcrlaiUcsle  4  Août  1701  >  de 
Philippe  Dac  d'Orléam^  depuis 
Régent;  Ifc  de  MiuAc-Fran<;oîle. 
dvBoitrbMi»  IlparutàUCoïKr 
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lorrque  Ton  pcrc  devînt  Régent 
4a  Royaume.  Après  la  oiorc  de 
ce  Prince  9  il épouûi  en  1 7  £4  > 
Aug.  Marie  de  Bade  /rÈioceflc 
digne  de  lui  par  fa  vcr:u  8c  Tes 
excellentes  qualités.  Cette  Prin- 
ccfl*e  lui  donna  un  fîîs  en  1 7  i  f  , 
&  m.  en  I  7  2  6  i  Clic  ne  parut 
en  France  ,  que  pour  y  laifTcr 
après  elle  les  r carets  les  plus 
Vift  8C  Te»  plus  Jeulibles.  Une 
iDort  fi  p^'ématucée  >  jointe  aux 
Inflexions  que  le  Duc  d'Or- 
léans avolt  ddja  Êûtcs  fui  celle 
de  M.  le  Régent ,  lui  âc  Ccni.t 
toute  la  vanirc  drs  tîircs  ,  des 

f,randcurs  &  des  bicMs  du  Ûecle. 
1  fc  propoli  aulîlrôr  un  nouveau 
plan  de  vie  9  qu'il  lui  vit  conitam- 
inent  dans  la  (iûte  y  Bc  qui  étoit 

Sartagé  eoue  les  devoirs  panicu- 
ers  de  Ibn  état»  l^q^rdces 
au  ÇhritUanîOxiey  a:  rétude  de  la 
Keligfon  &  dès  Sciences.  Vers 
j  7  ^  o ,  îî  prît  à  l'Abbaie  de  Saîn^ 
te  Genevicvc  un  appaitement. 
Ce  Prince  y  fît  d'abord  des  re- 
traites aux  Fêtes  CbleiAneUes  > 
fpn  réjour  y  devint  plus  fréquent 
dej^uls  1 7 1  r  }  9^  lorfqu'ii  eut 
quitté  la  Cour  en  i  »  il  y 
£ia.  fa  demeure  f  9&  iralla  plus 
au  Palais  Ro^al  que  pour  alÊiEfcer 
.  à  fon  Confcil  ,  auquel  il  mau- 
^uoit  rarement.  Depuis  fa  con- 
vcrfion  ,  (  c'cft  ainfi  qu'il  appel- 
loic  ion  cliangcmcnt  de  vie,  conv- 
spencé  en  1726)  y  il  pratiqua 
les  auftérités  les  plus  mortifiantes, 
li  oililîoit  régulièrement  aux  Of* 
&CS  Divins  y  &ffecevoit6:éqnem^ 
ment  le  Sacrement  augufte  de 
nos  Autels ,  qu*Ii  accompa«noit 
louve  lit  chez  les  malades.  Mais  ce 
<]\;:  rrndra  à  jamais  fa  mémoire 
picyc  uic  a  ia  Fiance  9  furent  une 
clia/ité  immenfe  Se,  ut\  zelc  éclai- 
ïé  pour  le  bien  public  3c  les  iu- 
tér^tt.dela  Religion.  Pc  quel- 
qiie  &ge  9  de  quelque  fexe  ,  de 
quelque  condition  que  fufienr  les 
malheureux  ,  ils  ctoîcnt  aâurés 
de  trouver  de  la  compaflion  dans 
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fource  dans  fcs  libéralités.  On  aa« 
roit  peine  à  croire  les  fommet 
employées  par  ce  pieux  Ftince  k 
faire  élever  des  en&ns  dans  Ict 

Collèges  &  dans  les  Couvcns  ,k 
marier  des  âUeS9  à  doter  des  Re- 
ligieufeS)  à  faire  apprendre  des 
Métiers  >  à  en  faire  obtenir  les 
Maitrîfes  ,  à  rétablir  des  Mar- 
chands ,  a  picvciur  leur  iulue  9 
à  foutenic  des  OtHciers  dans  le 
Service  9  à  en  faire  fubfifier  les 
enfanté  les  veuves  9  a  relévct&i 
coalcrvcr  des  Maifous  nobles  >  a 
faire  |uérir  des  Malades  y  dont  il 
cxaminoit  les  plaies  ,  Se  qu'il  al* 


loit  louvent  fuivi  d'un  icul  do- 
mcltique  y  chercher  juTiines  dans 
les  greniers.  Le  dcbordcmcnt  de 
la  Loire  1  en  i  7  j  3  ,  ayant  rava- 
gé l'OrléanoIs»  M.  le  Dued'Or- 
léans  fauva  9  par  les  prompts  le* 
cours  qull  donna  9  uiv-  mukittt- 
de  d'hommes  qui  péri  (Toi  cnt  au 
milieu  des  eaux  ;  il  fcumit  juf- 
qu'aux  grains  nécefîaires  pour  en» 
l'cmencer  les  terres.  Tout  le 
monde  fait  qu'il  ne  mit  ,  en 
1719  Se  en  17^^09  d'autres 
bomes  à  £es  libéralités  que  celles 
des  befoins  du  Peuple.il  étendit 
Tes  aumônes  jufqu'aux  pauvtes 
CatboUcjues  de  Berlin  &  de  tou- 
te la  Silcfic  ,  iufqu*â  ceux  des  Io- 
des &  de  TAmérique.  M.  le  Duc 
d'Orléans  fonda  en  plulieurs  en- 
droits des  Écoles  de  Charité)  des 
Communautés  d'Hommes  éc  de 
Femmes  9  pour  rinftruâlon  de  Ui 
Jeuneilèî  un  Collège  à  VeHàilIcsf 
une  Chaire  de  Th*éologie  en  Sor» 
bonne  ,  pour  expliquer  le  Texte 
Hébreu  des  Divines  Ecritures^ 
Il  fît  à  Orléans  des  établiflcmens 
de  Sar^cs-Femmes  Sc  de  Chlrui- 
giiiis ,  pour  la  taille  delà  Pierre» 
il  achcia  pluf.Secreu  très-utiles  > 
il  les|Hiblia9ft  fn  Jardins  étoieni 
remplis  des  Simples  rares  des 
Climats  les  plus  éloignés  9  pour 
foulager  les  Malades.  Zélé  pour 
le  bien  fmMîc  jufqu'aux  derniers 
momens  de  la  vic^  il  légua  par 
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Trcntc-troîs  une  fommc  capable 
d'en  rétablir  lei  Bourfes ,  8c  de- 
puîf  ce  tems  les  jeunes  Théolo- 
giens de  ce  Scminaîre  vont  ap- 
prendre l'Hébreu  en  Sorbonn,  Les 
•ccHpations  delà  charité  nefeni» 
pécliereiie  point  de  derenir  très- 
Wf*  Il  s'appliqua  avec  un  fuccès 
incroyable  ,  à  Tétude  de  S.  Tho- 
mas,  d'fftius  ,  des  plus  excellens 
Traités  faits  en  faveur  de  la  Re- 
ligion ,  des  Percs  de  TEelife  ,  des 
tncillcurs  Auteurs  ecclénalUques, 
de  l'hébreu  9  du  chaldéen  ^du  fy^ 
^que ,  &  du  grec  9  pour  1k  cm* 
vaincre  de  plnsenpliû  des  fonde- 
mens  de  la  Foi  »  8c  avoir  la  con- 
lôladon  de  lire  &  d'entendre  l'£- 
criture-Sainte  9  dans  le  Texte  ori- 
ginal. Il  donnoit  en  même-tems 
quelque  application  a  l'étude  de 
THiftoIrey  de  la  Géographie  5  de 
la  Botanique  y  de  la  Chymie  9  de 
l'Hiftoire  Naturelle ,  de  U  Phy- 
£quc  8c  de  la  Pdntnre  ;  tontes 
Sciences  udles.  Set  pr^ès  fu- 
rent Cl  rapides  que  dans  les  fept 
en  huit  dernières  années  de  fa  vie, 
îl  cîtoît  prefque  toujours  de  mé- 
moire les  Textes  de  TEcriture 
avec  les  différences  de  l'Hébreu  y 
du  Grec  Se  de  !a  Vulgate.  II  en- 
cendoit  auifî-bien  les  Pères  Grecs 
eue  les  Ladns*  n  expliquoir  a^vec 
ncllicé  les  Dialognes  dé  Platon 
Jt  les  autres  Auteurs  Proi^ei»  Il 
honoroit  les  Savans  de  fa  protec- 
tion ,  les  encouragcoît  par  fcs 
bienfaits ,  &  préféreit  ceux  dont 
les  recherches  contribuoîent  à  la 
gloire  de  la  Religion  ou  au  bien 
public*  Il  fit  une  penfîoti  à  M.  l'Ab- 
té  François ,  qu'il  Inl  a  confier- 
rée  dans  le  codicile  de  fim  Tefta- 
tnent»  &  dont  il  explique  aînfi  les 
tnùàh  :  VoitUuaj  dit-il  9  prendre 
fur  moi  la  reeormoijfance  de  l^obli- 
fAtiitn  qu'a  le  Public  au  Sr.  Abbé 
rranfois  9  Auteur  d^un  Ouvrage 
récent  fur  les  Preuves  de  notre  Re- 
ligion y  &  le  meure  en  état  de  con' 
tinuer  des  travêux  ëufi  utiles  9  je 
èsmu  ù  Ufpu  audit  Sr,  JÙifâ  Fnui- 
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penfion  vîagerem  Quoî(^u*îl  ait  ré- 
pandu des  femmes  immenfesf 
tant  dans  le  Royaume  que  dans 
les  pays  étrangers  9  il  a  acquité  les 
dettes  accumulées  de  ùl  Mailbn  » 
en  a  réubU  lesHnances  épaU&ei  $ 
&  en  a  augmenté  confidérabte* 
ment  les  Domaines.  Humble  8c 
modefte  dans  lepartiaiiieryil  éto^ 
grand  8c  magnifique  dans  les  ac« 
tiens  d'éclat.  On  fait  avec  quel» 
le  magnificence  îl  alla  en  Alfaco 
époufer  la  Reine  au  nom  du  Roi  ^ 
avec  quelles  libéralités  il  (è  com* 
porta  envera  les  Troupes  »  dant 
le  tetBs  qo^  écoit  Colonel  ftùih 
ral  de  Pli^nterie  Franqoiie  9  8c 
de  quelle  manière  il  célébra  la 
naiffance  de  M.  le  Dauphin  9  le 
mariage  de  M.  le  Duc  de  Char- 
tres ,  8cc.  Gai  8c  enjoué  dans  les 
convcrfationst  il  devenoit  férieux 
dès  qu'on  lui  parlolt  d'aiTairesi^ 

Ses  auftérités  &:fon  applicatlof» 
Inl  caiiièrent  une  maladie  lonjEtf? 
8c  douloureu(ê.  M.  le  Diicd*Oc« 
léaoi  prévit  â:«ttendir  la  m,  avec 
un  courage  8c  une  firrmeté  incroïa* 
bles.  Il  en  pirloît  avec  la  même 
tranquilité  que  de  celle  d'un  au- 
tre. Plein  del'efpérance  de  la  rc- 
furredion  future^  il  s'exprime 
dans  (on  Teitament  fur  ce  dogme 
fonilameocal  «rec  tant  de  noMef-» 
le  8c  4^éDes^e  f  que  rien  n'e^fc 
plus  touchant.  Malgré.  Paifoibli& 
îenaent  de  fa  fanté»  on  ne  pur 
jamais  le  réfoudre  à  changer  le 
coucher  de  fon  lit.  Dans  fes  der* 
nîers  momens  9  il  ne  s'occupa  que 
de  Dieu  9  &  ne  cciTa  de  lui  deman« 
der  les  bénédîâions  pour  M.  le 
Doc  de  Charnu  Bnfin ,  après 
avoir  AiM  pendant  plut  de 
ans  11116  règle  de  vie  toujours  con(^ 
tante9tou jours  animée  du  bien  pti- 
blîc  &  de  la  Religion ,  fans  s'être 
écarté  une  feule  fpis  du  reglcma 
qu'il  s'étoît  prcfcrit9  il  m.  le  4 
Fév.  1 7  f  2  ,  à  48  ans  3<:  6  mois, 
regf ctté  de  tous  les  gens  de  biea« 
^^d'bne  infinité  de  MalWtKO^^ 
n  à  lalflé  un  grJ  notfir  d'olivr»  dt 
la  â»mp. Xcsprincip.de  ceint 
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noiu  ayons  vûs  de  lu!  9  font^  J. 
Des  Tradue,  littérales  «  des  P4U'a- 
phrafti  Se  des  Cammâiuùrti  fur 
une  partie  de  l'ancien  Teftamcnt. . 
a.  Une  TraduSion  littérale  des 
Tfiaumes  ,  faite  fur  l'Hébreu  , 
avec  UHC  Faravhrafe  &  des  Nous» 
.^é  Pluf.  Dijfertations  contre  les 
les  Juifs  >  pour  lervir  de  réfutation 
au  Ëunoix  livre  hébreu»  inticul4 
XipMuk  Emounay  C  â.  d*  B^udier 
di  U  Foi.  4.Une  Traduâion  littéral 
le  des  Mpbns  de  S.  Péiul,  faite 
fur  le  grec ,  avec  une  Paraphrafe , 
des  Notes  littérales  &  des  Rcfle- 
3cîons  de  pieté.  7 ,  Un  Traité  con- 
tre Us  Speâacles,  6,  Une  Réfuta 
tion  folide  du  gros  ouvr.  fran^ois, 
iadtttlé  Les  Hexaples,  7  •  Pluf.  au- 
tres TraititScViJTertationsamcii' 
fes  fur  différens  fujets.  Il  ne  vou- 
lut jamais  par  modeflle  faire  im- 
primer aucun  de  fes  Ecrits  ;  &  les 
a  légué  avec  fa  Bibl.  à  TOrd.  de 
S.  Dominique  par  Ton  Teftament. 

LOUIS,  (Pierre  de  S.  )  Catme. 
Voyei  Pierre  de  S  Louis. 

tOVÏSB  Di  Savoib  Dnchef- 
fe  d*Angoulêmc,  fille  de  Philippe^ 
Comte  dcBrefle  ypuisDoc  de  Sa- 
*irole-9  &  de  Marguerite  de  Bout 
T)on,  époufa  eh  I4S8,  Charles 
d'Orléans ,  Comte  d'Angoulê  me , 
dont  elle  eut  le  Roi  François  I. 
Ce  Prince,  aiant  fuccédé  au  Roi 
Inouïs  Xli  )  cBttcprlt  la  conquête 
'én  Milanez  9  Se  laî^  la  Régence 
dtt.Roiaume  4  la  Duchefl^  f An- 
gottième  »  fk  mere.  Bile  eut  un 

fr«  Procès  avec  Charles  de  Bour- 
on,  Connétable  de  France,  par 
pique  de  ce  qu'il  avoir  rcfufé  de 
l'époufcr  après  la  mort  du  Comte 
d'ÂngouIéme  ,  Ton  mari,  arrivée 
le  premier  Janvier  149  6«  Char- 
les de  Boorboo  ,  aïant  j^du  ibn 
Procès ,  qnîtta.le  partfde  I^Fr« 
fortit  dn  KcizwSati  Se  s'attacha 
a  l'Empereur  Charles  V,.ce  qui 
fut  caufc  d'une  partie  âcs  malh. 
du  règne  de  François  I.  La  Duch. 
d'Angoulcmc  m:  a  Grcti  en  Ga- 
Unoîs ,  le  2  4  Sep.  1  f  ^  i  ,  à  y  f 
•as.  .On  lui  reproche  deux  chofcs 
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bien  avIliiTantes ,  û  elles  étoicnt 
vraies  j  la  première  d'avoir  pro* 
duit  la  DucJhcflè  d'Eumpes  à  Fr* 

I ,  après  avoir  dré  parole  d'elle 
qu'elle  ne  la  conrrarieroit  pas  dans 
fes  projets.  La  féconde ,  d'avoir 
extorqué  de  Samblancay,  Surin- 
tendant des  Finances,  cent  mille 
écus,  (  iixmilions  d'aujourd'hui ,  ) 
deflines  k  l'entretien  d'un  Année 
en  Italie,  qui  y  périt  de  mUcrcw- 
Quelque  condamnable  que  fut  cet 
abus  d'autorité»  ce  n'eft  rien  en 
comparaifon  d'avoir  fait  retirer 
fes  quittances  par  Gentil ,  Com» 
mis  du  Surintendant,  &  d'avoir 
lai/îc  condamner  au  dernier  fup- 
plice,  ce  vieillard  vénérable ,  que 
François  L  appcUoit  fon  pere.  Ce 
Gentil  Ait  pendu  i  o  ans  après ,  8C 
produiHt  les  quit.  Cette  dernière 
partie  paroit  incertaine  f  car  la 
Duchcfîc  d'Angoniêmc  ne  fe  fe» 
roit-eiie  pas  fait  remettre  les  quit- 
tances ii  elle  les  avoit  fait  Ibuftr ai- 
re. Ce  qui  paroit  plus  vrai ,  c'eft 
qucLouife  demanda  de  l'argent  à 
Samblancay ,  qui  n'ofii  la  rmfer  9 
8c  qui  ne  put  lui  donner  que  l'ar* 
gent  dfttuié  pour  l'Italie  «  elle  en 
fut  quitte  pour  dite  au  Roi  »  qs^tU 
le  avoit  demandé  de  l'argent  qui 
lui  étoît  dîi,  mais  qu'elle  avoit 
ignoré  que  l'art^enc  qu'elle  rccc» 
voit,  étoit  celui  deftiné  pour  1*1- 
talie.  SatiiblaïKay  ne  fut  pas  en 
etfct  condamné  pour  ces  cent  nâL» 
le  écus ,  mais  pour  crime  de  pé» 
culat  »  que  lei  CommifTalres  qui 
lui  furent  choiils,  à  la  têtede(quels 
étoît  le  Chancelier  Duprat,  vou- 
lurent bien  croire  être  ioiépacabie 
de  fa  place, 

LOUISE-MAB-GUIRTTB  D1 
LoSLXAlUBf  PrinceiTc  de  Conti  » 
fille  de  Henri  Duc  de  GoUè»  ac 
de  CatfaerinedeCieTeSilîitmatfée 
par  Henri  IV,  en  i  60  f  ,  A  Pr. 
de  Bourbon  f  Ptince  de  Contî.  Ce 
Prince  étant  m.  le  ^  Août  16141 
elle  fe  livra  cnticrem.  aux  Bel- 
les-Lettres ,  protégea  les  Savans  ^ 
Se  s'occupa  à  lire  leurs  ouvr,  i 

compofcr  des  li^vics»  £Uc  éiul^ 
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ennrtnic  du  Card.  de  Hi.hclieu  9 
qui  la  fit  exiler  à  Eu,  où  elle  m. 
le  3  o  Avril  1631,  On  a  d'eLC) 
ies  amours  de  Henri  IV 1  fous  le 

titre  det  amours  dti  Gr.  Alcau- 
drcy  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  qu!  (e  trouve  dans  le  Journal 
d'Henri  III  »  17449  f  ?ol.xn-8. 

On  la  foiipçonnoît  remariée  au 
Maréchal  de  BaflTompicre. 

LOUP,  (S.)  céL  Evèque  de 
Troycs,  natif  de  Toul,  époufa 
Fimeniolc,  fœur  de  S.  Hilalre, 
£Têq.  d'Arles,  9c  (èlépara  d'eUc, 
«vec  fon  conièntemenc  9  pour  me- 
ner une  vîc  Rclîgîeufc,  dans  le 
t/Lon^&etc  de  Lerins*  11  lut  élu 
Evêque  de  Troîcs  en  42. 7  ,  n  l'rî- 
gc  de  2  f  ans ,  &  le  diftingua  tcl- 
îemcnc  par  Tes  vertus  ôc  par  fon 
mérite ,  qu'il  pafla  pour  le  plus 
sr.  Evêq.  de  fon  ûec*  Les  Evêq. 
des  Gaules  le  députèrent  »  avec 
&  Germain  d'Auxerre^  pour  aller 
combattre  le  Pagamûne  dans  la 
Grande-Bretagne)  en  446.  S* 
Loup  allacnfuîtc  an  devant  d'At- 
tila, pré(èrva  la  ville  cic  Troyes 
des  armes  de  ce  barbare,  &:  m* 
le  29  juil.  479*  On  a  de  lui  une 
Xettre  que  le  P.  Sirmond  a  publiée 
dans  le  premier  vol.  des  Ooociles 
de  France*  U  ne  dut  pas  le  con* 
Ibndre  avec  S.  Loup,  Evéq.  de 
Lyon ,  en  v     ,  mort  en  f  42. 

LO  U  r  ,  (Servais)  Khhê. 
Ferrîcré  au  9  e.  fiec.  &  l'un  des 
plus  pieux  &  des  plus  fav.  Relî- 
eicux  de  ion  tems  j  alIiiU  au 
Concile  de  Vemeuil  en  844, 
en  dreflSi  les  Canons*  Il  fut  char- 
gé d'afFaires  importantes  par  les 
Ëvèq  de  France  te  par  Charles 
le  Chauve  f  &  lal/Ta  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  curieux  8c  întérefTans, 
qui  fc  trouvent  dans  la  Bibl.  des 
PP.  &  dont  la  meilleure  édît  eft 
celle  que  Baluzc  donna  avec  des 
JSotis  ,  en  1 6  ^4  )  i/t-8.  Ce  font  > 
X.  Cent  trente-quatre  Lettrti  fiir 
des  matières  très-importantes.  %, 
Un-  Traiti  întirulc  ,its  trois  QueJ- 
tions ,  le  libre  arbitre  )  la  prédcftî- 

naûon  d«i  hoos  ^  des  méchans  y, 
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!&  le  prix  de  la  mort  de  Jclus* 
Chrld.  Il  $*y  déclare  en  fevcur  de 
la  Doârine  de  S.  Auguilin  > 
fans  parler  de  Gothcfcale  >  ni 
d[Hlncmar ,  il  favoriie  les-  opi- 
nions  du  premier.  ' 

LOUVARD ,  (Dom  François) 
^meux  Bénédiâin  de  la  Congré^ 
gatîon  de  S.  Maur ,  narîf  du  Mam« 
fut  le  premier  de  Ion  Ordre  qui 
s'éleva  contre  la  Rulle  Unigtnitu^, 
Aïant  ùit  à  cette  occaûon  pluf* 
Ecrits  &  Lettres ,  il  fut  nûs  à  la 
BafHUe,  puis  en  différentes  autres 
Priions.  U  étoit  renfermé  dans  la 
chambre  noîrc  du  ChÂt.  de  Nan-« 
tes,  lorlqull  £tf  le  x  7  Novemb  • 

1728,  une  ftimeufe  prouflatior  , 
qui  a  été  imprimée.  Il  le  réfugia 
enfuite  à  Skona  v,  près  d'Utrecht, 
©ù  il  m.  le  2  2  Avril  1729,  4 
7  S  ans.  Quand  on  le  mena  â  la 
BafttUe»  il  avoit  chea  lui  en  Mâl 
VHiJhht  de  la  Faculté  ât  Thhi^ 
gte  de  Paris ,  compofée  par  le  cél. 
Ooâeur  Richer.  Nous  ne  favons 
ce  que  certe  Hifioire  cil  devenue, 
&  fi  quelqu'un  de  nos  Lecteurs  cii 
a  connoifTance  y  îl  nous  Keroit  nu 
très  '  grand  plailir  de  nous  i'ap^ 
prendre. 

LOUVENCOtfRTs  ou  Lou« , 
vEircoUB.9  (Marie  de)  Demoi- 
fellc  îlluftre  par  fcs  talcnj  9  née  à 
Paris  en  lé  8  o  1  d'nne  éamillc  no- 
'•'le,   a  pirrijuliercment  réufli  a 
^airc  des  Cantates,  dont  les  prin- 
cipales font:  Ariane  ;  Ccj^JuiIe  & 
C Aurore  y  Zephiickj'  Flortymiics  en 
mufîque  par  Bourgeois ,  Pfyché  ; 
P Amour  piqué  par  une  AbeiUe\  Mi* 
ik^  Alphie  ^  Arethufe  ;  Leandre 
6r  Heroy  la  Mufette^  Pigmolioni^ 
Pirame  &  Thisbi  9  mifcs  en  mufi- 
qne  par  Clerambant.  Nous  avons 
aulli  plufieurs  de  Tes  Poclîcs  dans^ 
le  Recueil  de  Vertron,  Elle  mon-' 
rut  à  Paris ,  fa  Patrie^  au  mois  de 
Novembre  z  7  1 1  »  i  trente-deux 
ans. 

LOVEKDAIr  »  vojn  toz«. 

VINDAL. 

LOUVBR,  ou  LovBR,  (Rî- 
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du  r  7(».  ^cc. ,  narif  cff  Trrmere , 
dar.s  la  Province  de  CornouaîHc, 
fut  élevé  dans  TEcolc  de  Wcft- 
mînftcr,  &  devint  Difciplc  de 
Thomas  VlUis.  il  exerça  la  Mé- 
dedi*>e  à  Londret  arec  tant  de'ré- 
putaciotif  qu'il  palTa  pour  k  plus 
céL  Méd.  Anglots  de  Ton  tems.  II 
pratiqua  la  transfiifion  éa  fang 
d*mi  animai  dans  un  autre)  dont 
îl  voulut  s'attribuer  Tinvcntion  , 
mais  clic  cil  plus  ancienne.  On  a 
dçluî  en  latîn  :  i.un  fav.  Traité 
du  CiTur^  du  mouvement  &  de  la  cou- 
leur  du  fang  &  du  paJJ'agedu  Chyle 
éêliS  it  fûng,  Leyde  ,  I  7 1 1  )  m-8. 

CD  Fr.  1 6  7  9  9  fii-8.  a.UneI>i/- 
firtattmtée  torigituàuCsAârre  & 

de  la  faignée.  londres  9  i  67  I  j 
in-8.  ^.  Une  Défmfeàc  laDiflcr- 
tatîon  de  Wiilis  ,  fur  les  fievrfs  , 
Lond.  î  6  6  f  ,  m-  S .  4»  Une  Let- 
tre en  Anglois ,  iur  l'état  de  la 
Médecine  en  Anrlct.,  Sec,  Tous 
CCS  ouvr.  font  cllimés.  Il  étoit  du 
parti  des  \^lgs,  &  mourut  le  17 
Janvier  i6qi. 

LOUVBT,  (Pierre)  habile 
Avocat  du  17e*  fiede,  natif  de 
Reinvilley  village  fitué  à  a  lieues 
deBcauvaîS}  fiit  Maîrrc  des  Re- 
quêtes de  la  Reînc  Marguerite  f 
i  m.  en  I  646.  On  a  de  lui  :  !• 
JJHiJfoire  &  lesAiitiqniûs  de  Beau- 
picm.  voJ.  1609  ôc  lé^l, 

In^S.  ttcm  ToL  9  Rouen ,  z  6 1  ^ , 
I11-8*  Dam  le  prem.  voL  0  traite 
de  ce  qui  concerne  l'état  Bcdé- 

£aftique  du  Beauvoids;  le  fécond 
traite  de  l'état  CîviL  z»  Nomen- 
iidtura  &  Cmnologia  rerum  EecU" 
fiafticarum  Diteceps  BeliovacenJîS , 
Paris  y  T  6  I  8. 5  i'ï-S  •  î  •  HiJ^oire 
des  Antuiiiith  du  Diocéfe  de  ÈeaU' 
vais  ^  Beauvaii  16^^)  m- 8.  4. 
jtneitnnes  remarques  fur  la  Noble f- 
ft  Bemtvojfitie  j  &  de  plufieuts  Fa- 
milles de  Fratui  9  X  6  I  OC  1 640 , 
?a- 8 •  très-rare.  Cet  ouvr.  cfl  par 
«rdrc  alphabétique*  On  n'a  impr. 
que  depuis  la  lettre  A  fufqn'à  M  , 
înclufivcm. ,  avec  une  fcuUlc  de  la 
lettre  N.  f .  Le  Pere  Trîboulct, 
%lcm  des  Dominlquains  dcBeau- 
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vais,  enfuîtr  Proairettr-Géi^éraf 
de  fon  Ordre  ,  aiant  été  autoûlo 
à  établir  un  Collège  dans  le  Cou- 
vent des  Dûiîiliiiquaiws  de  Beau- 
vais ,  &  à  y  faire  obfcrvcr  les  Rè- 
glement 9c  Statuts  de  réibr,  ton* 
chant  lesEtndcs ,  îl  fot  emprifon* 
né  par  (es  Confrères.  Louvct  ptt* 
blia  à  cette  occadon  un  ^àrr^^  dirf 
Confiitutions  Ù  Riglemens,..^.  pour 
les  nudf^&  reformes  du  Couvrnt  dff 
Jacobins  de  Beauvais-^  Bc  Ta  '.rciTa 
en  1 6  I  8  ,  par  une  Enltrc  dédica- 
toire  an  Roî  ;  auquel  il  den^andc 
rélargîffementdu  P.  Tribouiet. 

LOUVBT>(Pierre)  né  â  Beau- 
rail  d'un  pere  qui  étok  d*Amîens  t 
8c  qui  n'étoît  point  parent  du  pré- 
cèdent  9  étudia  en  Médecine  à 
Montpellier,  &  s'appliqua  à  Têtu-' 
j  ,  Br!>5-Lcttres&dcîaGe«- 
çrapliie.  il  cnleîgna  lonj^tcms  la 
Rhétorique  en  Provence ,  avec 
réputation  ,  êc  la  Gco^rapliic  â 
Montpellier  ,  8c  publia  dcpuît 
1 6  f  7  jufqu'cn  zéSo  )  un  gr»- 
nombre  d'ouvr*  fur  lt|Ilft.de  Lan« 
guedoc  i  de  ProrencC)  ^c*  dont 
voici  les  Titres:  X. Remarqutsfuf 
CHifioire  de  Langutdoc  ,  in- 4.  2. 
Traité  en  forme  d'Abrégé  de  VH'f' 
toire  d'Afuitaine  y  Guienne  &  Gaf- 
copne  i  jufqu*à  préfent^  Bordeaux  9 
I  0  f  9  ,  1/1-4.  ^ .  £<i  Fr,  dans  fa 
fplendeur,^  %  vol.  in-l  2-  4*  Abré- 
gé de  VHiJiiHn  di  Pmtena^  %  voU 
irt- 1 X.  avec  des  Adithnt  fur  cette 
Hifl:.auïïî  en  2  voLin-l  2.  f .  Pn>- 
jet  dg  ^Hif^  du  "Pays  de  Beanjohiff 
în'4.  6.  Hi/îo/Vf  de  Ville-Franche  ^ 
Capitale  du  Beaujolots  9  in-8.  7. 
Hiffoire  des  troubles  de  Provenee  9 
depuis  1 48  I ,  îuqu'etT  r  f  9  8 ,z  v, 
/Vi-IZ.  8.  le  Mercure  HoUandois^ 
ou  les  Coni^uétes  du  Roi  t  dtpuit 
1672  juf^u'â  la  fin  ie  léj^fiii 
I  o  voL  M-  z  a  •  Ce  dernier  ouvr»  - 
peut  être  utile  9  &  eft  le  moins 
mauvais  de  Pierre  J^mvet.  Toua 
les  autres  ne  font  point  eftimés» 

LOUVTFRFS,  (  Cbar!rs  de  } 
Auteur  du  rr^iic  de  Charles  V  9 
dans  le  I  4c.  kecle  y  auquel  on  at- 
tribue le  livre  iutitttic  ;  U  Songe  du  ' 
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J^er^tTy  qui  traite  de  la  puîftancc 
cccléfiaftîque  &  féculierc,  1 49 1, 
irt'fol.  Se  que  Ton  a  impr.  dans  le 
Recueil  dci  libertés  de  l*Eglifc 
Gallicane  I  X  7  }  i ,  4  vol.  in-JoU 
On  dit  qu*il  eut  pour  ccoompen- 
ù  une  Cbaf  de  Coiifdlkr  d'E- 
ue Jutais  il  y  a  lieu  de  douter  que 
te  Songe  du  Vergier  foit  rccllcmcnt 
de  cet  Aut.,&  M.  Laucclot  pré- 
tend qu'il  ctt  de  Raoul  de  Preflc. 

LOU VILLE,  (  Eugène  d'Al- 
lonvillc,  Chevalier  de)  après  avoîr 
iêrvi  fur  Mer  dans  les  Armées 
de  Philippe  V  )  profita  de  la  paix 
d^trecht  pniir  «^adonner  aux 
Mathématiqiici»^  Il  fit  pluficurs 
voyagea  pour  iaire  des  obferva- 
dons  aibonomiquett  &£c  confina 
dans  une  maîfon  qu'il  avoir  près 
d'Orléans  ,  pour  s'occuper  entiè- 
rement de  Tes  études.  Il  écoit  de 
1*  Académie  des  Sciences  de  Paris , 
de  celle  de  jUmdres*Il  m.  en 
XTt%iti6%  ,ant*  On  a  de  loi 
pluLDiffertatioM  eurieufit  dans  les 
Mémoires  deTAcadémie  S(dans 
les  Mcrcurcs. 

LOU  VOIS ,  (  le  Marqub  de  ) 

LOYER ,  (  Pierre  le)  Imrîus  , 
Çonlclller  au  Prélidial  d'Angers , 
éc  l'un  des  plus  lar.  hommes  de 
ISsex  fiec  t  dans  les  Langues  Orlen* 
taies  f  naquit  au  village  d'Huillé» 
dans  IfAujon ,  le  «4  Nor*  16  f  O9 
ic  mourut  à  Angers ,  en  x  f  )  4  9 
4  84  ans  9  U  avoit  deux  fils. 
On  a  de  lui  un  Traité  ies  Sptârett 
Paris  I  6  o  r  >  in-4.  Edotn  ,  où.  les 
CoUnies  Idumeanes  en  Europe  &  en 
Afie  y  avec  Ut  FhiniêUnttes ,  Paris 
Xeio  »  în-S.f  Ifc  tut.  ourr.  dans 
lerqncis  on  remarque  une  érudi* 
tiioo  une  leâure  îmmenlê  $ 
maïs  un  entêtement  ridicule  pour 
les  Etymologîcs  tirées  de  l'hé- 
breu &  des  autres  langues.  Loyer 
prétendoit  trouver  dans  Homère 
le  village  d'Huillé,  lieu  de  la  nail- 
iàn.  f  ûm  propre  nom ,  2c  mille  au- 
tres extravagances  de  cette  efpe- 
ce»  n  a  donné  des  Comédies  dc 
4^  9m.jPoédq.i  1  f  7  ç^îa-x»* 
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LOYSEAU,  (Charles)céL 
Avocat  du  Parlement  de  Paris ,  fa 
Patrie ,  fut  Lieutenant-Particulier 
à  Sens,  puis  Bailly  de  Chateau- 
duu,  &  enfin.  Avocat  Confultane 
à  Paris ,  où  il  m*  le  2  7  0(flobre 
16279  à  63  ans.  On  i  de  lui 
pluC  ouvr*  excellensy  dont  la  pU 
ample  édition  efb  celle  de  Lyon, 
en  1 7  O I  ,  iihfiU  Son  Traité  du 
Défruerpijffement  paflè  pour  iba 
chef-d'œuvre. 

LUBBERT,  (Sibrind)  né  i 
Langovord  ,  dans  la  Frile  9  vers 
I  f  (-  6  9  fut  Docteur  de  l'Unîvcr- 
fité  d'Heidelberg,  8c  VtoteOtat 
de  Théolo^  à  Franeker.  D  Ait 
l'un  des  principaux  Théologient 
du  Synode  de  Dordrechcy  8c  m* 
àFranekcr,  le  2  i  Janv.  lézf. 
On  a  de  lui  un  nombre  d'ouv. 
contre  BcUarmin,  Gretfer,  Socîii» 
Grociu$9  Arminius;  on  diilinguc 
Ton  ouvrage  de  Papa  Romanoy 

I  f  94,  ln-S.9  élCC»  Scaliger  qui 
n'eiUmoit  prerque  perfonne  »  le  re« 
garde  comme  un  Savant  hom* 
me. 

LUBIENIETSKI 9  (Stanîflas) 
Zubienieciusj  Gentilhomme  Po- 
lonoîs  9  &  l'un  des  plus  fameux 
Miniitres  qu'aient  eus  les  Soci- 
niens,  naquit  à  Cracovie9  le  2| 
Août  léi^y  dlmefiindUe  ilhtt* 
tre.  n  n*oiiblia  rien  9  auprès  des 
Princes  d'Allemagne  9  pour  faire 
autorifer  ou  du  moins  tolérer  le 
fodoianiL)  dans  leurs  £tat$  ;  maîa 

II  n'y  put  réuffir.  Il  m.  empoîlon- 
néjle  I  6  Mai  i  67  f  9  &:il  fut  en- 
terré à  Altenay  malgré  l'oppofi- 
tion  des  Minières  Luthériens  ; 
deux  de  (èt  filles  étoient  mortes 
deux  îonrs  avants  do  même  poi- 
Ton.  On  a  de  lui  un  Traité  deê 
Comités  9  Auifterd.  16689  2  vois 
în-fol.  VHifloire  de  la  rlfbrmaiîon 
de  Pologne^  Frciftadt  9 1  6  8  f  9  //i* 
8 . 9  pas  achevée  9  &  d'autres  ouvr. 
en  latin.  Il  étoit  en  gr.  commerce 
de  lettres  par  toute  rEurope. 

I^UfilN ,(  S.  )  né  â  Potdecs ,  de 
parens  pauvres  t  devint  Abbé  du 
'MoDaiteie  de  9co«>  puit  Bvdqqe 
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Chartres  en  f  44.  Il  m»  en  f  f  ét 
LUBIK,  (£ilhard)  l'un  des 

plus  l'avans  Protcftans  de  fon  ûcc. 
naqiiK  à  Vcrfterftcde,  dans  îc 
Comte  d'Oldenbourg  ,  le  2.4 
Mnrs  Tfôf.  Il  fc  rendit  très- 
lubUc  dans  les  LaL:iguc$  grecque 
Se  latine  ^  Sciât  Poète»  Orateur , 
Mathématicien  ft'  Théologien. 
Jl  devint  ProfeflètU  de  Poéne,  à 
Jtoltock)  en  Xfçr»  &  on  lui 
donna  une  Cbaîrc  de  Théologie 
dans  la  même  ville^  dix  ans  après. 
11  m.  le  2  Juin  1 6  2 1 ,  à  f  é  ans , 
après  avoir  été  marié  deux  fois. 
Ou  a  de  lui  ;  I.  des  JNotes  fur 
Anaorhn  %  Juvenai^  Ferfe ,  8c  Ho^ 
race»  %*  Ântiquàriut^  in*X2.  & 
in- 8  .  Ccft  une  interprétation  par 
ordre  Alphabétique  des  mots  an- 
dcns  ou  peu  nfités.  3.  Une  V^r- 
Jion  latine  de  l' Anihologie,  4.  Des 
Comnitmaires  lur  pluficurs  Fpttres 
de  S.  Paul,  f .  Des  Vers  latins  in 
férés  daiu  le  troifiemc  Tome  du 
JOeitcia  Poetanun  Gtrmanorum.  6 . 
PhofphorttS  di  caufâ  primâ  9  &  na- 
turâ  mâli.y  1^96,  in- 8,  Il  y 
foutîent  qu*îl  ftiut  admctre  deux 
principes coérernels,  (avoir,  Dieu 
€f  le  néant  :  Dieu  j  en  qualité  de 
bon  principe  5  &  le  néant,  en 
quaiicc  de  mauvais  principe.  11 
prétend  que  le  mal  o'eft  autre 
choie  9  que  la  tendance  vers  ce 
néant ,  auquel  il  applique  tout  ce 
qu'Ariftote  a  dit  de  la  matière 
première.  Graverus  Se  d'autres 
Savahs ,  ont  réfuté  cette  opinion. 
Xubin  fe  défendit ,  furtout  dans 
Te  livre  De  caufa  peccati  ,  impri- 
mé a  Roiloch ,  1607,  'n-4» 

LUB1N>  (Aupuftin)  làmeux 
Kcligicux  Auguftin^  naquit  à  Pa- 
ris le  29  Jany.  i  624.  Il  devint 
Géographe  du  Roi)  &  fut  Pro- 
vincial de  Frnnce  ,  puis  Afliftant- 
Céncral  des  Auguilins  François, 
à  Rome.  Ce  P.  avoir  une  connoif- 
lancc  liiieuiicrc  delà  Géographie 
cccléfiam^oè  de  France  Se  d'Ita- 
lie t  &  il  nous  a  donné  de  bons 
ouTt.  en  ce  genre.  Il  m.  dans  le 
Courent  det  Ang;ufttBt  ém  Fans* 


bourg  S.  Germain,  a  Parfif  te  f 
Mars  i69ftâ  y%  ans.  On  a  de 

lui  le  Mercure  Gêographtque^  în- 
I  2  ;       Kntes  fur  tes  1  ifv.x  ,  dont 

cjt  pat  le  dans  le  Mdrt)rologc 
Humain  ,  dont  TEdir.  de  l  66  l  , 
m-4.  clb  belle  ^  exaclc  j  k  jtouil^ 
lé  des  Abbayes  di  France^  in-X  Zila 
nonce  des  AhbayesdPlXâiU^  in  4.  en 
latin  ;  Orbis  AuguJHmanus  ^  in-4« 
ou  la  I^otice  de  toutes  les  Maifons 
de  fon  Ordre:  avec  quantité  de 
Cartes  qu*îl  avoit  aurr;*fo!5  c^rn- 
vées  lui-même;  une  Gcoaraphic 
de  tous  les  lieux  de  la  Bible,  eu 
forme  de  Dlcliomulre  ^  en  latin  > 
fous  le  titre  de  TabtiUi  Sacm 
Geographicœj  &c»  in-8.  Il  eft 
fouvent  joint  avec  la  Bible  tatinê 
de  Léonard.  Des  Tables  Géogr^ 
phiques  eu  forme  de  Di(R:ionnaîr^ 
pour  les  vies  d  s  Homme*  illuu 
très  de  Plucarque,  Tur  la  Traduc- 
tion de  l'Abbé  de  Tallcmant,  m- 
I  2.  Un  Index  Geographicus ,  pouc 
les  Annales  d*UAèrius ,  imprimé 
à  la  tête  de  ces  Annales  de  l'Edi* 
tion  de  Parts,  167^,  in-Jôl  Une 
TraduSian  de  l'Hilleire  de  la  L». 
ponîe,  par  Scbefifêr,  m- 4. 

LUC,  (S.)  Evangcliftc  ,  & 
Difciple  des  Apotrcs  >  éteir  oiigi- 
iiaîrc  d'Antîochc,  en  Syrie,  Se 
Médecin  de  prolèilion.  11  s*atta* 
cha  particulièrement  à  S.  Paul,  St 
fut  le  ^ele  compagnon  de  (h 
voïages  &  de  fes  travaux.  Il  jpal- 
fa  avec  lui  de  Troade  en  Macédoi- 
ne ,  vrr?  Tin  ^  i  ,  après  la  fépaïa- 
tion  des  Apôtres,  d'avec  S.  Bar- 
i^abc,  Jont  S.  Luc  prit  la  place  f 
ck.  depuis  cf  tt  nu-là ,  il  ne  le  quit- 
ta point.  S.  Luc  étant  dans  l*A« 
chaïe  V  Alt  infpiré  par  le  S.  Efpric 
d'écrire  l'Evangile  9  vert  l*an  f  t 
de  J.  G.  Quoique  l'Apparition  de 
TAngc  à  J.  C. ,  Ton  Agonie  dans 
le  Jardin  des  Olivier? ,  la  Sueur 
de  Sars^  ,  aient  été  omifes  autre- 
fois dans  quelques  Exemplaires 
r,rec$  Se  latins  >  comme  le  remar- 
que S.  Hilaire  Sc  S.  JérAmeton 
ne  peut  douter  qoe  cet  HHloiret 
netbicnt  caaMqoef  ^ cmme  Itf 
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rcfte  de  l*Evangile  de  5«  I«uc , 

pui£qu'ciles  ont   été  rapportée^ 
par  S.  Jultiii,  par  S.  îrcnéc  Se  par 
les  autres  anciens  Pcrcs  de  l'Ei^li- 
lc«  S.  Luc  écrivit  >  dix  ans  aprcs  , 
ps  Aâts  des  Apôtres^  c  â.  d.  THif- 
toire  de  leurs  principale!  aâiotisà 
jérufalciii  Se  dans  la  Judée»  de- 
puis i'Afcenfîan  de  J.  C«  jnfqu'â 
leur  dîfpcrfion.  U  y  rapporte  cn- 
fuîte  les  voiages ,  la  prédication 
&  les  aclions  de  S.  Paul,  iuf- 
«^u'i  la  fin  des  deux  aimécî  que 
Cet  Apôtre  demeura  a  Jloinc ,  c. 
i.  d.  iufqu*à  Tan  6  J  de  J.  G. ,  ce 
^oi  donne  lien  de  croire  que  ce 
livre  fut  compo(^àJLon:ie«  Il  con- 
tient THiftoire  de  )  o  ans,  &  $• 
tue  récrivît  fur  ce  qu'il  a  vu  lui» 
même.  Toute  TEglife  l'a  toujours 
reconnu  pour  un  livre  canonique. 
Il  cft  écrit  en  grec  avec  éicgance, 
h  narration  en  cft  noble,  &  les 
mlCours  qu*on  y  trouve ,  font  ciu- 
quens  &  (bblimes.  On  croit  que 
S.  Luc  m»  d  Rome,  ou  dans  l'A* 
chaïe.  C'efl;  celui  de  tous  les  Aur. 
Infpîrés  du  nouveau  Teftament, 
dont  les  ouvr.  font  le  mieux  écrits 
en  grec.  On  penfe  que  c'efl:  l'E- 
vangile de  S.  Luc,  qtie  S.  Paul 
appelle /on  Evangile  y  dans  l'Epi- 
Ire  aux  Romains.  L'£glife  c^e- 
tre  la  Fête  de  cetBvangéi^, le 
*J  8  Oélobre. 

LUCdïTuy,  nifn/îr,Bcrî. 
vain  du  I  Te.  fiecle,ainfi nommé, 
parce  qu'il  étoit  Diacre ,  puis  Ev. 
de  Tuy  en  Ga:ice ,  £t  divers 
voragcs  en  Orient  &  ailleurs, 
pour  s'informer  de  la  Religion  & 
des  cérémonies  des  di^rentes  na- 
tions» II  compofà,  i  ibn  retour  : 
x.  un  excellent  ouvr*  comn  Us 
Albigeois  i  qui  fe  trouve  dans  la 
Biliothéque  des  PP.  1.  Une  H//- 
ïoire  tPFfpngne.  -J.  La  Vif  de  S 
Jfidorc  de  Sevilk  ^  que  Ton  rrouvc 
dzn%  Boliandus ,  au  4  Avril, 
'  LUC  ,  l  Gcofroi  du  )  cél.  Gen- 
dlhomme  Provençal  9  au  1 4e. 
&c.,  favoit  le  grec  te  le  ladn ,  de 
excèlloit  fiinout  dans  la  Poéfic 
Provençale.  p«  fe  ^e 


tV  i4j[ 
aîrner  de.Flandrinc  de  Fiaflans, 
qui  avoir  été  lonEcol.  en  PoéliC) 
éc  pour  laquelle  il  ^ut  toiite  fa  vie 
une  gr.  palîion ,  il  eu  eut  tant  dç 
dépit,  qu'il  fe  mît  de  mauvaife 
humeur  contre  toutes  ks  fem- 
mes 9  dont  il  dit  beaucoup  de  mal 
dans  fes  ouvr.  Il  établie  une  efpece 
d'Académie  y  où  les  plus  beauk 
efprits  de  la  Province  confêroien^ 
cnfcmble  des  fcicnces,  &  où  les 
Dames  n'ctoicnt  point  épargnées» 
11  mourut  en  i  3  40. 
LUC,  l. Saint)  To/^iEspi- 

K  A  Y. 

LUCA  ,f(Jean-6aptifte)  fa. 
vant  Cardinal  9  naâf  de  Venozaat 
dans  la  Balilicate  )  d'une  ÊLmille 
obfcurc ,  s'éleva  par  Ibn  mérite 
t  pjr  fa  fcience  ,  &  m.  le  f  Fév» 
lôS^^àéé  ans.  On  a  de  lui  en 
latin,  des  Notes  fur  le  Concile  de 
Trente,  une  Relation  curieufe  de 
la  Cour  de  Romey  en  Italien,  Romcy 
1680,  m-4. 9  éc  un  excellent  ou« 
yragc  fur  le  Droit  ccdéfiaftiquc , 
intitulé  ,  Theairum  jufiitim  &  ve« 
ritatis  ,  donc  la  meiUcttie  édition' 
cil  celle  de  Rome,  1 1  volumef 
in-fal.  qui  fe  relient  en  1 2« 

Luc  AIN  ,  (  Marcus-Annœus 
Lucanus  )  cél.  Poète  latîn  ,  naquit 
à  Cordoue>  le  3  Nov.  de  Tan  5  9 
de  J.  C  H  étoic  fils  d'Annœus, 
MTela  )  frère  de  Séné  que  le  Phllo- 
fophc ,  &  d'Atîlîa  ,"  fille  de  L».' 
cain,  très-£im«  Orateur.  Il  avoît  * 
à  peine  14  ans,  qu'il  fe  fit  eftU* 
mer  par  fes  déclamations ,  tant  en 
grec  qu'en  latin,  &  qu'il  devînt  / 
l'émule  de  Pcrfe.  L'Emp.  Néron, 
charmé  de  fon  efprit ,  le  fit  Au- 
sure  8c  Qucfleur  $  mais  dans  la 
îuite  5  Lticain ,  ayant  été  maltrai- 
té par  ce  Prince  *  qui  étoit  jaloux 
de  fes  Vers ,  entra  dans  la  coiiju* 
ration  de  Pifon.  Cette  conjura- 
tion  ayant  été  découverte  ,  Lu-' 
caîn  fut  condamne  à  mort)  ÔC  eut.' 
les  veines  coupées  ,  Tan  6  f  de 
LC.  comme  Ion  oncle  Sencquc 
les  avoit  eues  avant  lui.  On  le  hl^ 
me  avec  raifon  ^  d'avoir  accufë  ùl 
mecc  ikàfà*  U  ayoU  comp6(S  un 
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gr.  nombre  d'ourr.  dont  II  ne 

nous  reftc  qne  fa  PharfaU  ouPoè- 
me  des  Guerres  civiles  de  Célar 
Se  de  Pompée  m  dix  Lîvrrs  ,  q\ù 
cft  plutôt  UHC  Hiltoirc  en  Vers  , 
qu'un  Poème  épique.  On  y  trou- 
ve du  génie  Se  de  l'clcvadon  , 
mais  peu  de  gouc  &  de  juftefle. 
Son  ifcyle  eft  trop  enflé  $  U  donne 
tellement  dans  le  brillant  le 
Fhabus  i  qull  faut  bien  fe  gar- 
der de  le  mettre  entre  les  mains 
des  ieiines  s;cn$  ,  crainte  de  leur 
gâccr  le  goût.  La  prcm.  édit.  clt 
de  Rome,  1469,  /!)/.  i'édic*  cum 
noLis  vanor.y  clt  deLeide^l  66  9^ 
in-8«  celle  d<;  Leyde ,  172892 
eft  plus  eftimée  que  cel- 
le de  1 740  9  mais  touttile  cé* 
dent  à  redition  de  Strairberry 
Hill*  I  7  6  o  9  m-4«  gr.  pap.  Il  y 
en  a  une  joHe  cHît.  de  Parîs,i?âr- 
bou,  1767  ,  in-i  2.  La  traduc- 
tion en  Vers  François ,  que  Brc- 
bcuf  en  a  ùitc  ,  contient  les  mê- 
mes défauts.  M.  de  Marmoncel  a 
donné  une  nouvelle  traduÛion  en 
X  7  6  6  y  2  voL  iwi.  celle  de  Mnf 
fon  1766  9  %  ?oL  fJl-X  ft«  i'ou* 
blic. 

LUCAR ,  (Cyrille)  Foyq  Cy- 

JLILLB-LUCAK. 

LUCAS  ,  (François)  ou  Luc 
DE  BiLUOES  •  Lucas  Brugenjis , 
favant  Doâeur  de  Louvfiin  9  na- 
tif de  Bruges ,  8c  Doyen  de  !'£- 

SlifedeS.  Orner  ,  fut  Difciple 
*Arias  Montanus  j  8c  Ce  rendit 
trèi-habile  dant  les  Lancines  grec- 
que, hébraïque  ,  fyrîaque&  chai- 
daique.  II  m.  le  i  9  Fevr.  i  6  I  9. 
On  a  de  lui  de  fav.  h'ous  critiques 
fur  rEciiturc-Saintc,  f  tomes  en 
I  vol.  in-fol,  La  Concordance  tU 
ta  BibU  »  dont  la  meilleure  édit. 
eft  celle  de  Cologne  ^  x  6%J^  9  in- 
S.  Se  d'autres  ouvrages  elbmés. 

LUCAS  9  de  LeyocQ  ,  ou  de 
Hollande ,  habile  Peintre  S:  Gra- 
veur ,  a'nfi  nommé  du  lieu  de  fa 
rai  Ha  pce  ,  s'acquît  l'cftimc  d' Al- 
bert Durer  Se  des  autres  célèbres 
Peintres  de  ^bn  teins.  Il  étoit 
«xtrcmancntlabQiiieuy^cc  qui  ne 


VempMiioit  point  d'être  nagn!* 

fiquc  Se  homme  de  bonne  cbcre»  It 
devint  fort  riche,  Se  m.enix f  ||f 

ri  ^  9  an?  ,   éteint  né  en  1494,, 

LUCAS ,  (  i'aul  )  fameux  Voia- 
c;cur,  nai]uit  àRoucn  le  ^  i  Août 
1664,  ^'"'^  Marchand  de  cette 
ville.  11  voyagea  des  la  jeuncâTe 
dans  le  Levant  9  Se  devint  Anti- 
quaire du  Roi  en  17 14»  Il  re« 
tourna  au  Levant  en  171^  9  Sc 
en  rapporta  des  Iftanufcrits  S:  des 
Médailles.  Il  m.  À  Madrid  le  1 1 
Mai  1757  ,  à  7  %  ans.  On  a  de 
lui  7  V.  des  Relations  de  Tes  Voia- 
gcs  au  Levant ,  en  Egypte  ,  Sec% 
Son  premier  Voyage  en  16999 
Paris j  17  149 s  tom.  in»i%9 
qui  fe  relient  en  un.  Son  fécond 
voyage  en  1704  ,  Paris  f 
1 7  I  2  y  t  vol.  in-i  2,  Son  troU 
Heme  Voyaç;e  fiît  en  17149 
Rouen  9  172.4-  ,  3  voî.  m-i  s. 
Ces  Relations  lont  curiculcs  Se 
aiXcL  bien  écrites  »  l'Auteur  qui 
n*ctoit  pas  en  état  d'écrire  lui# 
même  9  s*étant  fait  aider  par  MIC« 
Baudelot  »  Fourmont  l'ainé  âi 
Banier  $  m»s  il  ne  faut  pas  tou* 
jours  compter  fur  Ton  exa^itude* 

LUCAS  ,  (  Richatd  )  habile 
Théologien  Anglois  ,  Se  Docl« 
d'Oxford  au  l  7c.  fîcc.  dont  on  a 
des  Sermons  ^  une  MuraU  iur  l'E^ 
vaimlle  :  des  Penfla  Quitienna  ; 
le  Guide  des  Ci/eux  $  ,  d^antret 
ouvr.  en  Anclois  qui  fittit  dkimési 

LUCE.  Voyei  LUCIUS. 

LUCËNA9  (  Louis  de  )  né  i 
Guadalaxnra  dans  la  vieille  C^C» 
tille»  Dodeur  en  Médecine  , em- 
ploya pîulieurs  années  à  faire  de 
longs  voia^cs9danslefque1s  il  exa* 
minoit  avec  attention  tout  ce  o«d 
pouvoît  lui  fîire  opnnoltte  U  N** 
ture  i  les  Plantes  *  les  Antmaia  » 
les  mceurs  des  Peuples  étoîentles 
objets  de  Tes  obfcrvations.  Il  exct» 
Cl  Ton  Art  en  Efpagnc  ,  à  Rome, 
a  Tonlouleï  où  il  ht  paroirrc  Ion 
Livre  intirulé  Je  tuenâa  j^raj'erttin 
a  pejit  intégra  vaietudine  ?  de^ue  hu» 
jus  murbii  retnediis,  x  f  2 1  ^  inr^ 

Um^enxrri  à Roincw  _ 
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LUCTBE ,  (  Jean  )  Zucldus  Sa- 1  d'Ablanconrc  a  donné  un  bcllé  tra« 
mothetis  f  ou  Samofatlunus  9  fa-  1  duc,  fx«  d^unc  parue  de  Lucien  ^ 
mcux  Mathémaicien  du  i  ^e.  I  i  709  ,  z  vol.  m-8.^g. 

fic<;.  doiic  on  a  pluûeurs  ouvrages  I  LUCIEN  S.)  ccl.  Prctrc  dc 
de  Chronologie  y  en  ladiu  I  Martyr  «PAntioclie^naqulc  en  cec* 

LUCKENscéleb*  Ectiralii  giec  I  te  ville  aa  |e.  fiec»tts*acqait  ànt 
dtt  fte«  fiede»  A;  l'un  des  plus  |  gr.  répnuoonpar  ûifdeiicefpat 
beaux  cfprîts  derAotiquité^ua-  I  làyerni  &  par  Ton  éloquence.  II 

?[uit<à  Saoïofate  de  parens  ob- 1  établie  à  Ancîoche  une  BcoleChré» 
curs  ,  fous  le  réï^ne  de  l'Empe-  |  tienne  ,  où  îl  cxpliquoit  les  prîiv- 
rcur  Trajan.  Son  pcrc  voulut  lui  1  cipcs  de  la  Religion  &  les  ditfi- 
faireapprcndrele  métier  de  Sculp-  1  cultes  de  l'Ecriture  -  Sainte  , 
teur  y  éclc  mit  en  apprentiflagc  |  donna  une  Edition  corrccic  des 
chez  le  mari  de  fa  fœur  $  mais  |  Livres  Saints.  S.  Jérôme  alTuze 
Xfitdeu  ayant  ité  maltraité  par  I  que  toutes  les  Eglsièt  qui  étoient 
fbn  oncle  >  pour  avoir  rompu  une  I  entre  Amieche  Gonftandno*- 
table  9  en  voulant  la  polir  y  fe  àéh  1  pic  >  fe  feryolent  de  cette  Bditioit» 
goûta  de  la  Sculpture ,  8c  ne  s'at-  |  S.  Lucien  fouârit  le  Martyr  k 
tacha  plus  q-j'aux  Belles-Lettres  |  Nicomédîe  ,  fous  Maximilien, 
&  à  la  Piiilofophie  ,  où  (on  gour  1  en  3  ii.  11  avoit  compote  plu^ 
le  portoît.  Dans  la  IuIlc  ,  il  fe  iîr  1  ouvr,  qui  ibnt  perdus.  OnTaccu» 
Avocat;  mais  les  dilputcs  du  13ar-  1  la  de  donner  dans  les  erreurs  dc 
leau  ne  luiplaifaut  point  »  il  y  re-  1  Paul  de  Samofate ,  Evês^ue  d'An* 
nonça»  9c  mla  ptofeffipn  de  Rhé*  1  tiodie  9  9e.  d'être  le  Ftfécurfimr  des 
teur.  Il  s'cublit  d'abord  k  An*  1  Ariens  ;  mais  S«  Atlianale  9  S» 
tioche»  d'où  il  pafTa  en  lonie  dans  1  Chryfoftôiae  &  S.  lértoe»  l'ont 
la  Grèce  9  puis  dans  les  Gaules  Se  |  toujours  regardé  comme  un  doc* 
en  Italie ,  8c  retourna  dans  fon  |  teur  très-Catholîque.  Il  ne  faut 
pays ,  par  la  Macédoine,  Marc-  |  pas  le  confondre  avec  S,  Lucien  f 
Aurcle,  inftruir  dc  fon  mérite  ,j  qui  fut  martyrîfé  avecS.  Marcîea 
le  ht  intendant  d'Egypte.  Lucien  |  durant  la  perfécution  de  Décc  5 
mourut  fous  le  régne  de  ce  Prin*  1  ni  avec  S«  Lucien  t  premier  Evo* 
€£9  à  90  ans*  Il  nous  reftedelui  |  que  &  Apdtce  de  rSglifè  de 
-des  Dialogues  &  d'autres  onvf  •  |  Bemnds. 

iMen  écrits  en  grec  9  dans  lefquels  1  I4ICIFER.  )  c'eft-â-dlre  9  Vof 
Il  a  fu  joindre  l'utile  t  l'agréable  »  |  te-'lumiere^  fils  de  Jupiter  8c  de 
rinfliriitflîon  à  la  fatyre  ,  Ténidî-  |  l'Aurore,  félon  les  Poètes;  S^fujm 
tion  ÀTcloquence.  On  y  trouve  1  vant  les  Aftronomcs  9  la  Planète 
partout  ces  railleries  fines  8c  déli-  1  brillante  de  Vénus.  Lorfqu'eUe 
cates9  qui  caradéiilènt  le  godt  |  paroit  le  matin  9  elle  fe  nomm^ 
attique.  U  jette  perpétuellement  1  Lueifir  i  mais  on  Tappelle  Hefpt'm 
un  tel  ridicuDt  fiû  les  DieuK  »  inc  1  w ,  c*«  d.  VEioéit  du firir^  lotC» 
les  PbDoCbphes  du  Paga&sfme  de  I  qu'on  la  iicàt  après  le  coBchet  du 
lûr  les  vices  des  hommes  »^  qu'il  f  SoIeiU  X^idfer  9  dans  ITBaitnre» 
en  infpire  partout  de  la  haine  8c  |  Sainte  »  eft  le  nom  du  prenrîec 
du  mépris.  Ceux  qiiî  ont  dît  qu'il  1  Ange  rebelle  ,  lequel  fut  précîpi'» 
éioh  Chrétien  ,  ne  paroiirenc  pas  1  té  du  Ciel  aux  Eofecs  f  à  €attïê 
avoir  lu  fcs  ouvrac;es.  Les  mcil-  |  dc  fon  orgueil» 
Icures  édît.  de  Lucien  font  dc  Pa-  I  LUCIFER ,  fameux  Evèquc  de 
ris 9  I  6  I  f  ymi/à/td'ÀmiL  l6?*Jy  1  Cagiiari^  AIcciopole  de  laSacdai- 
4  ¥0l.  iii-8»  €um  tutti  f  variomm  €f  |  gne9  fe  tendit  lUuftre  au  4e*  fiec* 
d'Amfterdam  -17439  %  voU  in-  1  par  (k  Science  »  par  la  pureté  de  £è9 
4»  auxi^nels  il  faut  joindre  un  In-  1  mœurs ,  8c  par  fon  zèle  pour  la 
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de  S.  Athanafe  avec  tant  de  vé- 
hémence &  ci'ilitrepidité»  au  Con- 
cile de  Milan,  en  ^  f  4,qucrEm- 
tcui  ConftancC)  iiricé  de  ion  lek^ 
Tenvoia  en  €xU»  Luciftlr  fuc  rap- 
0€llé  (bus  Jnlictit  en  )  6 1 9  al- 
la à  Antioclie  1  où  aiaut  trouvé 
|'£^i'c  divifée  ,  il  ne  fit  qu'aug- 
menter le  Schîfme,  en  ordonnant 
Paulin.  Cette  Ordination  déplut 
à  Eulcbedc  Verceil,  que  le  Con- 
cile d'Alexandrie  avoLt  envoi  i- 
four  tcruûnerle  ùhiûnei  Lud- 
ler  iê  répara  de  là  Commuoion , 
&  Cs  ïedra  en  Sardaigne  V  ou  il 
jn.  en  ^  7  o.  Il  nous  reike  de  lui 
jânf  Livres  t^ès-véhémcns  contre 
f£mper(ur  Confiance ,  &  d*autres 
ouvr.imprimésà  Paris ,  en  I  f  6  8, 
fV8.  &  cums  la  Bibl.  dcf  PP.  Ses 
l)Uuplcs  turent  appcllés  Lucifc- 
ritns  %  Se  continucrcnt  le  fclûimc , 
iqui  ne  dura  pat  lonMems* 

LUCILiyS.  (Caïus)  Chevalier 
J^omaxn    Poète  latb  9  naquit  à 
,  SueiTa  »  au  pais  des  Auroncet  t  l'an 
147  avant  J.  C.  Il  porta  %  dit-on} 
les  arm.  fous  Scipion  PAilîquaîn, 
à  la  guerre  de  Numancc,  &  eut 
beauc.  de  part  à  l'amitié  de  ce 
gr  .Générale  à  celle  de Lcllus.  Il 
coinpoià  I  o  Uyc et  de  Satyres , 
où  il  cenltiroxe  d*noe  manière  pio- 
quante  pluileurs  perfonnes  de  qua- 
lité. On  lui  attribue  communé- 
ment l'invention  de  la  Satyre  5 
msâs  M.  Dacier  penic  avec  plus 
de  vraîfemblance  «  que  Lucilius 
n'a  fait  que  pcrfeâionner  ce  gen- 
re de  Poéfie  >  c»  y  donnant  une 
forme  pins  étendue    en  répan- 
dant plus  de  iêl)  que  n'aroîent 
fait  Bnnius  9c  Pacunut.  Lndlius 
avoir  coutume  de  dite  9  qt^ilne 
fouhaitoiu  ni  des  ZeSeurs  ignorons, 
ni  des  Ledetirs  très-'favans.  Sou- 
hait très-fenfé.  Il  parole  conftant 
qu'il  mourut  dans  un  âge  tres- 
avancé  ^  3c;  non  point  à  ^6  ans , 
comme  le  dit  Cufebe.  De  tous  iès 
ouvrages,  il  ne  nous  reâe  que  des 
fragmeni  de  fes  Satyres,  recueil- 
lis ^arlFrançoîs  Douza,  &  impri- 
V^e  à  Amtoft  9  avec  da  Kotet  i 
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léél ^in*/^.  ou  dans  Corpus  Po?r# 
de  Maittaire,  ils  auroîent  bcloin 
d'être  encore  mieux  éclaircis  par 
quclq.  lavant  Critique.  Pompée 
du  côté  maternel,  éroit  petit* 
neveu  de  Ludlltts.  On  peut  voit  le 
caraâete  des  Ecrits  de  ce  Poé*» 
te,  dans  les  Satyres  d'Horace» 
qui  bUme  la  rudeife  de  les  Vers  • 
On  rapporte  cependant  que  par- 
mi les  Partilans  de  Lucîlius ,  îl  y 
en  avoît  de  ii  outrés,  qu'ils  al* 
lolcnt  dans  les  rues  ,  avec  des 
fouets  fous  leurs  robes,  pour  fra^ 
per  tous  ceux  qui  ofoolent  dite 
du  mal  des  Vers  4e  cet  andea 

PoetL, 

LUCINE,  étoît  chei  les  Ro- 
mains ,  la  DéeflTc  qui  préfidoitaux 
accouchemens.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'eue  étoît  la  même  que 
Diane  ,  8c  d'autres ,  que  Junon* 
On  dit  que  le  nom  de  Lueiiu  lui 
fitt  donné  du  mot  latb  Xasr»  pa^ 
ce  qu'elle  âdoit  a  mettre  les  en* 
fans  an  jour ,  à  la  lumière, 

LUCIUS  I ,  fuccéda  au  Pape  S. 
Corneille,  le  j8  Ocl.  2,  f  2  ,  Se 
m. le  1  Mars  1  f  4.  U  ne  nous  i 1  - 
te  rien  de  lui.  S.  Cypiica  lui  cui- 
vit  deux  lettres. 

X^UGIUS  II  >  natif  de  Bologptt 
Bibliotbéquaire  &  Chancelier  de 
l'Egliie'de  Rome,  puis  Cardinalf 
fat  emploie  en  divcrfes  Léga- 
tions ,  Se  fuccéda  au  Pape  Célcf^. 
tin  11 ,  le  i  z  Mn:s  1  i  44.  U  eut 
beaucoup  a  lourtrir  des  Parrilans 
d'Arnaud  de  Brefce  ,  &  m.  a  Ivo- 
me  le  1  r  Févr.  z  141**  On  a  de 
lui  X  o  Épîtres  »  dans  Baronius  $c 
dans  la  Bibliothèque  de  Clugny» 

LUCIUS  III,  naûf  de  Luc- 
ques ,  fuccéda  au  Pape  AlexanJre 
III,  le  2  o  Aour  i  i  8  I .  Le  Peu- 
ple de  Rome  le  loulcva  contre  lui, 
ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  à  Ve- 
ronne  ;  mais  peu  de  tcms  après  il 
rentra  dans  Rome ,  8c  fournit  le 
Peuple  rebelle  f  avec  le  Heeoan 
des  Princes  d'Italie.  De  concert 
avec  l'Empereur  Frédéric,  ce  P*- 
pe  fit  une  Conltitution  ,  q\ù  rn- 
joigaoit  aux  £véq«  de  s'inloimcr 

Digiti^ê^y  Google 


t  u 

par  eux -mêmes,  ou  par  des 
Conimiflaircs  y  des  pr rfoiu.cs  fuf- 
pcûes  d*héxefie  >  îs:  aprcs  avoir 
cmploié  les  peines  fpirituellcs)  de 
les  txYtei  au  bras  fecttiicr.  U  m. 
à  Veroiuic  le  2  Nov*  z  1 8  f . 
On  a  de  lui  trois  Epitres, 

LUCIUS  ,  ( S.)  Evêq.  d'Andrî- 
noplc,  vers  le  milieu  Ju  4e,  ficc. 
efl  cél.  dans  i'£glilc,  par  l'es  exils, 
Se  par  le  zcic  qu'il  ht  paroitrc 
pour  la  Foi  Catholique ,  contre 
ks  Ariens.  U  étoic  né  dans  les 
Gaules»  8c  Voa  croit  qu'il  aflîfta 
au  Concile  de  Sardique»  en  3  47 . 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Lucius  )  fameux  Arien  ,  qui  fut 
chaflc  du  Siège  d'Alexandrie  en 
377  j  &  m.  cnluite  mil'crablem. 
Il  avoit  uiuipé  le  Siège  d'Ale- 
xandrie fur  S.  Athanafe. 

LUCO,  ou  Lucas  de  Gti- 
maud  eu  Provence  j  fut  aimé 
d^une  Demoifelle  delaMaifonde 
ViUeneuve,  Sa  MaitrcITe  aai- 
«naot  de  le  perdre  lui  donna  un 
Ereuvage  pour  augmenter.  Ton 
amour  <,  qui  dci';cncra  en  phréné- 
lie  y  il  ie  tua  dans  un  de  fcs  accès , 
en  I  ^  oS.  On  trouva  dans  Ces  pa- 
piers des  vers  à  la  louange  de  fa 
MaitrcITe  &  des  Satyres  contre 
BontfaceVIIL 

LUCHECE,  céL  Dame  Ro- 
maine 9  étoIc  ûlit  de  Lucretinsy 
&  femme  de  CoUatinus.  Son  ma- 
ri aiant  fait  l'dlogc  de  fa  beauté, 
en  prcfcrcc  des  fils  de  Tarquin  le 
Superbe  y  Roi  de  Rome,  &  la  leur 
aiant  fait  voir  ,  Sextus,  Tainé  de 
CCS  princes ,  en  devint  amoureux 
Se  lui  fit  violence.  Lucrèce  au  dé- 
lèfpoîr  d'un  tel  al&ont ,  fît  venir 
ion  pere,  fonmari)  ^quelques, 
autres  de  fes  parens ,  &  après  leur 
avoir  expofé  fon  malheur,  elle  ti- 
ra un  poignard  de  defTous  fa  ro- 
be ,  &  fc l'enfonça  dans  le  icin  ,  en 
leur  préfcncc.  Les  Romains,  irri- 
tes ,  chafîcrent  les  P,oîs  de  Rome, 
Se  £rcnt  de  leur  Etat  un  Rcpub. 
Ceci  arriva  Tan  $-09  avant  hC, 

^XUCRECB,  (Xitus-Litcretius- 
Csirus)  Tun  des  plus  c6i«  des 
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plus  exccUcns  poètes  latins ,  natif 
d'une  noble  8c  ancienne  famille 
Romaine 9  £t  les  £cudes  à  Athè- 
nes ,  où  il  embraflk  la  Se€te  d*£* 
picure*  Il  s'acquit  une  grt  rcputa* 
tiou  par  fbn  (avoir  8c  par  fon  éio* 
quence,  8c  tomba,  à  la  fleur  de 
Ion  âge ,  dans  une  frénéfie  caufée 
par  un  philtre  que  lui  donna  Lu- 
cilia ,  (a  femme ,  quîl 'aiinoit  trop 
cperdûment.  Lucrèce  /pendant 
les  intervalles  de  la  maladie ,  mît 
en  vers  le  Sylléme  8c  la  Dodri- 
ne  d'Epicure  9  auquel  il  allÎA 
rinfini  d'Anaximandie  &les  Ato- 
mes de  Democrite ,  dans  les  Sx. 
livres  de  ta  nature  des  Chofes  p  qui 
nous  reftent  de  lui.  On  dit  qu'il  fe 
donna  la  mort,  dans  un  accès  de 
frcnéde  ,  l'an  f  2  avant  J.  C, ,  i 
42  ans.  Ciccron  îk.  Vclleîus-Pa- 
terculus ,  font  de  fùa  Pocnie  un 
gr.  éloge«  La  première  Edition  de 
Lucrèce  »  eft  de  Vérone  9  14869 
in-fiL  Celle  ad  ufum.Delfiihns 
efk  de  1 6  S  o  ,  in-4.  ;  celle  de 
Creech  ,  Oxfart  »  1 69  f  $  rn-8« 
cfl  plus  belle  que  la  réimprcl, 
de  I  7  I  7. 11  en  a  paru  une  Edi- 
tion magnifique  à  Londr. ,  1 7 1 2  y 
in-fol.  ou  rn-4.;  mais  on  préfère 
d  CCS  Editions  ,  celle  de  Leydc  9 
1 7  X  r  y  z  yoU  f  fi-4«  Il  y  en  a 
une  jolie  Edit.  de  Paru  »  Coutel* 
litTf  X  7  44  9  in- 1 1 ,  de  Glafgou  9 
17  f  9  8c  de  Bafkcrville  ,177a, 
m-4.  M.  le  Gard,  de  Polignac  a- 
réfuté  Lucrèce,  dans  (oaAnti-Lu' 
crece.  L'Abbé  de  Maroles  adonné 
une  niauvaile  Tradnâ,  fr.  de  Lu- 
crèce :  celle  du  B^roa  des  Coutu- 
res ,  avec  des  Notes  ^  i6gz  9  z  y» 
ift-i    eft  meilleure»  mais  ne  rend 
pas  encore  le  tejrte  avec  exacUru* 
de  dans  un  gr«  nombre  d'endroitSf 
parce  qu'il  n'a  pas  eu  foin  d'étu- 
dier le  Syitèmc  d'Epicurc  dans  les 
Œuvres  de  GafTendi;  la  traducL 
fr.  de  la  Granp,c  ,  Paris,  I767, 
2  vol.  m-  S , ,  ng.  ou  2  vol.  m- 
I  2. ,      adlz  cftimée.  La  beauté 
de  rexécudon  fait  quelque  cKofir; 
tout  le  monde  connotcla  belle  . 
Tndiêâîçn  en  Vers  que  d'He& 
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naut  a  Faîte  cîu  commencement 
de  Lucrèce,  8c  la  magnir.  Edir.  du 
X#ucrecc  [tai.  de  Jsi^xLhcaiy  Amjl. 
(Paris)  I  7  f  4 ,  »  voL  wi-'S .  fig,  de 
Cochiiiy  moins  correâecepen*  que 
Viàîuée  Ixmdlres  t  x  7 1 7  y  in- 8. 

JLUCTATIUS,  ou  plutôt ,  Lu- 
têtius  Catulus ,  Conful  Romain  & 
Général  Je  TArmée  navale,  défîr 
les  Carrliagînois  entre  Trepani  & 
r  Oc  gâtes  j  442  av.  J.  C.  Il 
leur  couia  à  fond  dans  ce  combat) 
f  o  Navires^  bc  tn  prit  70.  Cette 
viâoire  mît  fm  â  ]a  première 
^erre  punique»  en  obligeai  les 
Cartliaginois  à  demander  la  paix. 

LUCTATIUS,ouLUTA- 
TTus  Catulus  ,  (  Quintus)  au« 

trc  Conful  Romain  ,  l*an  ^  o  t  avw. 
J.  C.  remporta,  avec  Marius  , 
Ton  Collègue  ,  une  victoire  coin- 
pîcttc  lur  les  Cimbresj  &  périt 
milérablemcnt  pendant  les  guer- 
res civiles  de  Sylia*  II  étoit  grand 
Orateur  9  &  il  ayoit  rompofé 
d'cxcelicfls  ouvrages ,  qui  ne  ibot 
point  parvenue  julqu'à  nous, 

LUDE,  (  Daîllon  du)  Mailbn 
îHuflrc  ,  dont  étoit  Jean,  favori 
de  X-ouis  XI ,  avec  qui  îl  avoît 
été  éleré.  Ce  Roi  le  lit  fon  Cham- 
bellan, Capitaine  de  fa  porte,  iîc 
de  cent  hommes  d*Armes  ^  éc  iiie- 
^ilivement  Gouverneur  do  Dau- 
phîné  &  d*Artoîs.  Comînes  dit 
qu'il  aimoit  Ion  profit  particulier; 
mais  qu'il  n*aimoît  à  abufer  ni 
tromper pcrfonnr.  Il  m. en  T480. 
François  ^  Gouverneur  de  Gafton, 
Duc  d'Orlcar,s ,  dont  on  cire  un 
bon  mot-.cn  voyaiu  la  Datnc  d*A- 
tour  de  Marie  de  Mcdicis,  s'em- 
preflTer  à  aller  chercher  fon  voile  : 
#  t^tn  fkm  pasj  dit  •Il  9  pour  un 
l^avire  qui  tfik  V ancre ,  faifant  al- 
Jufionàla  faveur  du  Maré.  d'Aiv» 
cre.  5a  poftérîté  maf:-.  ,  finît  par 
Henri ,  Uuq  du Lude,  Grand  Maî- 
tre de  rArtîîlcrie ,  m.  en  i  6  S  f  » 
LUCULLUS,  (Ludus-Lici- 
nius  )  Général  Romain ,  cél*  par 
fon  éloquence,  par  lès  viâoires  9c 
par  fes  rJcheffes,  étoit  d'une 

mille  Confitlaîre.  Il  renctit  de^r. 
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fervîccs  à  Sylla,  qui  lui  fut  rcac- 
vable  de  la  défaite  de  Ptolomée, 
Roi  d'£gypte.  i-ucuUus ,  aptes 
avoir  gouverné  l'Afrique  9  en  qua» 
lieé  de  Préteur  9  devint  Conful  « 
8c  fut  chargé  dé  ékire  la  guerre  t 
Michridate.  Il  vainquit  ce  Prince^ 
8c  le  contraignit  de  fe  retirer  chn 
Tîî;ranc,  fon  î!;pndre,  Roi  d*Ar» 
ménie,  7  l  ans  av.  J.  C.  L*année 
fuîv.  aiant  fubjugué  le  Pont ,  il 
palia  en  Arménie  ,  remporta  une 
vidoire  mémorable  fur  TigranCj 
prit  Ttgranocerte  9  Capitale  du 
Roiaume ,  avec  Nifibe ,  8c  fe 
dit  rédoutable  i  tout  le  Pais.  De 
retour  à  Rome^ileutle  triom* 
pbe  le  plus  pompeux  &  le  plus 
magnihque,  &  vécut  enfuîtc  avec 
fplendcur,5(:  avec  un  luxe  qui  étoit 
mfqu'alors  fans  exemple.  Enfin 
écaiicpacvcim  aune  extrême  vieil- 
le (Te ,  il  tomba  dans  une  efpece  de 
démence  9  8c  eut  .  pour  Curateur 
Lttcullus»  ion  Irere.Il  avoît  dref- 
fé  une  riche  Bibliothèque ,  oui 
pafTaà  fes  héritiers,  8c  dont  Cicc- 
ron  faîr  mcnrion.  C'cfl  lui  qui  le 
premier  eut  des  Cerihers  en  Eu- 
rope ,  &  qui  les  multiplia,  en 
aiant  apporté  des  greffes  du  Ponr. 

LUDOLPHE  de  Saxe,  paiîa 
quelques  années  dans  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  (e  fit  Charceox 
enfuice;  il  étoit  Prieur  de  Scra^ 
bourg ,  en  ^  ^  o.  U  a  faut  une  Vîe 
de  J.  C.  en  !atln ,  qu'on  croit  îow 
prim.  dans  fon  Couvent  en  I4  4 , 
2rt-/')/,elle  aété  trad,en  fr.  8c  impr. 
chez  Verard  ,  en  i  vol  .in -JÛ*  j 
l'une  vc  l'autre  font  rare. 

LUDOLPHE,  ou  Ludolph, 
(Job)  fttn-desplusûv.hommct 
du  I7e«  fiec.  dans  les  Langues 
Orient. ,  naquît  à  £rfort,Capitaife 
delà  Turinge,  Ici  f  Juin  1624^ 
d*une  famille  noble  8c  nnc'cmc^ 
II  étudia  la  Jurîfprudence  faut 
Mitller,  cél.  Jurifconfulte,  8c  s'aw- 
pliqua  à  l'étude  des  Lanjrues  avec 
un  travail  infaciguable.  Ludol«» 
tohe  voyagea  beanc.  vifitâ  les  Bi- 
oliothéques  des  difi«rens  Pays» 
en  sediercbft  les  ouioficéa  m.-» 
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tnrellrs  8c  les  Antiquitcs ,  8c  for- 
ma des  liaifons  avec  les  lavant  de 
tons  les  Pais.  Il  Fut  Conlcillcr  à 
LttoLt  pendant  près  de  i  8  ans, 
&  fe  retira  enfuite  à  Francfort 
avec  fa  famille.  L'Eleclcui  Pala* 
tîn  le  mit  alors  à  U  tècc  dt  Tes  af- 
laires ,  8c  lui  confia  le  foin  de  les 
KCTcnus,  Ludolphe  (ê  fit^  généra- 
lemcDC  eftîmer  par  la  pureté  de 
fes  mœurs  9  par  fa  fcience  Se  par 
fcs  talcns.  On  dit  qu'il  favoît  z  f 
I^angues.  Il  s*étoit  particulicrc- 
ment  appliqué  a  celle  des  Ethio- 
piens. Il  m.  à  Francfort  le  8  Avr. 
I  704..  a  So  ans  9  laîiTant  un  âU 
de  Ton  premier  madagcOn  a  de 
lui  une  Hift.  JPEthiopit  en  lat.  8c 
en  Ar*  9 1 6  S I ,  in^fi  Un  Conwu  fur 
cette  Hill.9  1^919  in- f  avec  un 
^ppendixji  6g  1  ^in-fiLhaGramm. 
JEthiop.  ç{\  de  1702,  in~f'!.  Le 
Dict,  de  1  6c)  Qfin-f.  La  Gramnu  3c 
le  Diâ.  Abyjjïn  eft  de  1 6   S,  m  / 
Dijirtat»  de  Locuftis  9  Fram/.  , 
9  4  9  in-f,  Fafia  EccUfia  AUxan- 
érina  9  Francfort  9  1 6  9  i  >  in- fol. 
.  LUDOLPHE,^  Van  -  Culcn  , 
Gçomctre  Holûndois ,  eib  cé!. 
^ïx  la  grande  approximation  quMl 
a  donno  de  la  c*rc'«>nfjrcncc  du 
Qcrclc comparée  au  liirnctre.Ona 
de  lui  FundamentaGeomelnce»  trad. 
du  Holî.  en  lat.  ,  i  6  r  f  ^  m-4. 
Circulo  o  aijcnptiiy  161  9,1/1-4. 
LUGO,  (  Jean  de  )  né  â  Ma- 
drid  f  le  1  r  Nov.  178^,  entra 
ehez  les  Jéiuit>  en  1 6  0  3  après, 
la  mort  de  fon  pere  «  il  partagea 
1a    fuccr/fion  9  qui  étolt  fort 
confidérablc  ,   entre   les  Jclui- 
tes  de  SevHlc  8c  ceux  de  Sala- 
manque.  Après  avoir  enfeii^né  la 
Phîloîophîe  &  la  Théologie  en 
divers  CoUcges  ,  il  fut  envoyé  à 
Rome  pour  y  profoflerla  Tnéo- 
^gic  \  ce  qu'il  fit  avec  applaudif- 
iement.  Le  Pape  Urbain  VIIl  le 
nomma  Ordinal,  le  i  4  Décem- 
bre I  ^41 9  &  fe  fer  vît  de  lui  en 
pluf.  occaîîoîi5.  Le  Gard,  de  Lu- 
ç,o   fie  paroi :rc  une  gr.  charité 
envers  les  Pauvres ,  &  m,  à  Ro- 
me le  zq  Aoât  1660  3  à  77 
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d*ouvr.  en  latin  9  dont  les  prin- 
cipaux font  7  gros  vol.  iu'foL  y 
qui  comprennent  ditlcrcns  Trai'^ 
tés  de  Théologie  ,  Uir  V Incarnation^ 
les  Sacrcmerii  9  de  JuJUciâ  6*  Jure  | 
de  viftiue  Mvinm  fidei  9  &c.  Le  plut 
excdienc  9c  le  plus  eftimé  y  tét 
celui  ie  U  Pénitmee  9  imprimé 
plulîeurs  fois  féparéméntf  in-foL 
Le  Cardinal  de  LugOrenouveUaf 
din«!  fes  (Suvrcs  philofophîques  5 
le  Syitemc  des  Points  enjlés  ,  pour 
fe  délivrer  des  obieélîons  que  Toi» 
ûit  contre  la  divifibllité  de  la 
matière  à  Tiniini ,  ëc  contre  les 
Pointt  JMmMmatiâiiifm  On  TaccH* 
fe  dVvûir  imaginé  le  premier  le 
Péché  philùfimhiqûty  qui  a£Ût*de^ 
puis  tant  de  bruit  ;  Se  dam  lepre^ 
mier  tome  de  la  Morûte  pratifiUf 
on  trouve  de  lui  une  Lettre  i  un 
Jéfuire  de  Madrid  ,  dans  laquelle 
ilconli  llîi"  de  rcnouvcUer  les  dil» 
putes  itir  l' Immaculée  Conception  ^ 
afin  de  faire  diverfion  contre  Ica 
Dominiquaînt  9  qui  preflbienc  tI- 
vcment  let  Jéfuites  en  Italie  te 
les  matières  de  la  Grâce*  Ce  te 
ce  Gacdînai  qui  donna  le  premice 
beaucoup  devoç^c  au  Quinquinaf 
qu^il  dillribuoît  Ubér^.îcfnmr  aux 
Pauvres  ,  &:  qu'on  appeila  long» 
tems  pour  ce  fujct  la  Poudre  Je. 
Lufio.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Frani^îs  de  Lugo  9  fon  frère 
ainé  y  qui  le'fit  Jéfilite  en  x  600  f 
8c  qui  moutttc  le  i  f  Septembre 
I  6  5*  2  ^  à  7  X  ans.  Ceiui*ci  ne 
fut  point  Cardinal.  On  a  aufli  de 
lui  plufîeurs  Traités  de  Tb colo- 
nie en  latin  m-4«  Un  Commen- 
taire fur  S.Thomai  t  2.  vol.  in-fof» 
LUiLLIIf  R  ,  (Jean  )  naquit  A 
Paris  vers  1414,  de  Jean  Luil<* 
lier  9  Avocat  Général  au  Parler 
ment,  m, le  %% 'Bévt*  i^6%f8o 
de  Cathedne  de  Cantcprime  ;fa 
(econde  femme.  Il  fiit  Recfleur  de 
î'LTMÎvcrfité ,  en  1447  ^Doâeuc 
8c  Profe(rcur  en  Théologie  quel- 
que-tems  après ,  cnfintc  Chanoi- 
ne, puis  Doyen  de  rEfl;lifede  Pa- 
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74.69  5  puÎ5  Evêquc  de  Mcaux 
en  148^.  Il  fut  auflî  Confcflcur 
de  Louis  XI 9  contribua  bcauc.  à 
teiininer  la  guerre  du  Bien  F U" 
biic  II  nk  k  I  z  Sept,  i  f  00  , 
ê^é  d*eowuoa  7  f  w  Jean  Luil- 
licT)  de  la  inème  ftmille}  Sei- 
gneur d'Orvillc  9  &  Maître  des 
Comptes  ,  fut  élu  Prévôt  des 
Mardi  anc^s  en  i  f  92.II  rendit  de 
grands  le r  vices  à  Henri  IV  y  pen- 
dant les  troubles  de  la  Religion ^ 
tc.haXitz  )  au  pcril  de  fk  TÎe  > 
l'entrée  de  ce  Prince  dam  Paris , 
le  %%  Mars  i  f  94.  Henri IV  lux 
donna  y  par  reconnoiffance  f  une 
Charge  de  Préiid.  en  la  Chnmb. 
des  Comp.  qu'il  créa  en  la  faveur. 
-  LUlSINO,LuisiNi,ouLuiT- 
SINO  ,  (  Franc;ois)  cél.  Humanii- 
tc  bc  Littérateur  ,  natif  d'Udine 
diant  le  Frîoal ,  eniêigna  quelque 
tems  ks  I«ettm  Grecques  9c 
I^atines  à  Reggio,  8c  devint  en- 
imce  Secrétaire  du  Duc  de  Par- 
me 11  m.  le  7  Mars  1^68,  à 
4.  f  ans.  On  a  de  lui  :  t  .  Un  Corn- 
mitntaire  latin  fur  TArt  Poétique 
4*Ho^iice  )  irt-4.  2 .  Un  Traité  de 
companmâiê  ûnimi  affeclibus  per 
moml'itt  PhUoJophiam  ^  nudeiuH 
mttmy  in*S.  Famgfia  Lit  ri 
trtSf  in  quibusy  tàm  in  gretcis  quàm 
in  laiinis  Seriptoribus  multa  ohf cu- 
ra loca  declarantwr.  Cet  ouvrage 
cil:  inféré  dans  le  -je-tom  ciu  Re- 
cueil de  Jean  Gruter  ,  intitulé  : 
Jjampas ,  feu  fax  anium  ,  hoc  efi 
Thejaurus  eriticus  «  iu-8.  Il  nefiuit 
pas  le  confondre  avec  Lonis  Lui- 
fini  qui  mit  en  «vers  hexamètres 
les  Apbofifmesd'Hypocrate,  Kr- 
7ir/>,  I  V  r  î  >  &  qui  a  donné 
îc  Recueil  des  Auteurs  qui  ont 
«crit  lur  la  maladie  Vcncricnnc, 
I  j"  ééjm/^dontiioL'xhaavcadon- 
né  une  noiiv.édit,aXtydr,  1728, 
ti»/.ils  vivoieneen  même  temps, 
fi:  pouvoîcnt  être  frères» 

LUITPRAND  ,  hm.  Roi  des 
ï-omb«,  fucc.  à  fonpcrr  AnTpr^mJ, 
en  7  I  î  ■  n  fut  touj.  lie  d'amitié 
avec  Cb.  Martel, foum-Trariiiioi  il, 
Duc  tit:  iipoicte  )  &  m,  en  743. 
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tUlTPR  AND>Lutt- 

P  H  R  A  ND  ,  OU  LlTOiik.A>'3  t 

cél.  Ecrivain  du  I  oe.  fieclc  ,  tue 
Soudlacre  de  Tolède  9  Diacce  de 
Pavie  9  puis  Et*  de  Crémone*  U 
fit  %  voyages  il  Conftantinople  9 
en  qualité  d'AmbaiTadetir  9  Fim 
vers  Condantin  Porphyrogenete  j 
en  9  4  S  ,  au  nom  de  Bercfi^^cr  I! , 
Roi  d'Italie  ,  dont  il  étoit  Sccté- 
taire  ,  (iv:  avec  lequel  il  Ce  brouil- 
la à  ion  retour  ;  l'autre  en  96c!, 
au  nom  de  r£mpereur  Othouy 
vers  Niaphore  Phocas,  La  metl* 
ieiire  édition  des  (Bnvrcs  de  Luit* 
prand  eft  celle  d'Anvers  en  1 6  4O9 
in-fol.  On  y  trouve  VHiJioîre  dc 
ce  qui  s'cll  paifc  en  Eure pc  de  foîi 
terni;  la  Kelanon  de  jbn  Ambaf^ 
fade  a  Phocas  ,  &c.  Ouvrages  qui 
peuvent  Icrvir  à  rhiftoiic  du  bas 
£n\pire.  Le  ftyle  en  eft  doi  f  irrri 
8c  très-<véhémcnt  ;     on  l'acculé 
d'être  partial ,  &  de  ne  pas  ton* 
jours  OD  fer  ver  les  loix  de  la  pu* 
deur.  Le  tivre  des  Vies  des  Papes f 
8c  les  Chroniques  des  Gothi  ,  qu'on 
lui  attribue,  ne  font  point  de  luù 
LULL£ ,  (  Raimoiid  )  furriom- 
mé  U  DoQim  itimminéy  naquie 
dans  l'Ifle  de  Majocqueen  i  2,  | 
11  s'appliqua  avec  un  travail  iafa« 
tigablc  9  à  récudc  de  la  Philofo» 
phic  des  Arabes,  de  la  Chymîc» 
de  la  Médecine  8c  dc  la  Théo- 
logie, &  s*acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  Tes  ouvrages.  II  aiîa  ci>-  ^ 
fuite  annoncer  les  vérités  dc  l'E* 
vançile  en  Afrique,  8c  Alt  affbm- 
me  a  coups  de  pierre  dans  la  Maii* 
rltaniejle  le^  Marsi)  i  f%à  Sa 
ans.  Il  cfk  honoré  comme  Martyr 
à  Alîiorque  ,  où  fon  corps  fut 
traiilporté.  Il  nous  relie  dc  lut  en 
plufieurs  vol.  /n-S.  un  gr,  nom- 
bre «jC    Tiaïus  fur    toutes  les 

Sciences  $  princinatemenc  (ur  la 
Chimie  9  dans  letqucls  on  remar- 
que bcauc.  d'jrudr  &  defubdlité  « 
mais  peu  de  foiidité  de  de  îage* 

ment.  On  en  a  ^^onné  \  Maycncr 
une  Edition  coîTipl.  rrc  :  00  a  en 
franroîs  deux   k'if  '  .'c  Raimoni 
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Vendénu  1^67,  tn-S.  iVweiIll 
Pere  Jean  Maxls  de  Vcrnon»  Pa* 
ri$  f  1 6  6  8  ,  trux  JocdaousBttt- 

MISâdonné  Liber  diLom^f^  comr 
binatêria  R.  LuUii  Pragîc ,  i  f  8  8 , 
in- S.  de  compenitofa  architeâufa 
&  cotnplemento  ariis  LuUii  9  Paris  , 
If8i,i/i-l6.  U  faut  bien  Ce 
garder  de  le  confondre  avec  ilai- 
mond  Lulle  de  Terrm»  ûxamm^ 
waé  le  Jieophyte  >  qui  de  Juif  le  fie 
Dominiquain ,  &  retouxpa  enfui- 
te  au  Judaïfnnc.  C'eft  ce  dernier 
Lulle  qui  foucint  des  erreurs  monf- 
trûcufes ,  condamnées  parle  Pape 
Grégoire  XI. 

LULLI  ,  (  Jcan-Baptîfte  )  né 
en  16^^,^  Florence,  cmrac- 
nt  tort  jeuac  en  France  par  une 
pcrfolkne  de  qualité,  &  porta  au 
plut  haut  dé^ré  TArc  de  jouer  dn 
violon.  Il  le  fie  adtnirer  dani  les 
BaUu  que  Lonis  XIV  faiibic  re* 
préfenter  tous  les  ans  ,étcn  com- 
pofa  les  aîrs  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
la  Charge  de  Sur-Intendant  de  h 
Muiîque  du  Roi  en  i  66  I .  Quel- 
que teais  après ,  Pcrrin  ayant  in- 
troduit en  France  l'O/ï^rtf  s  &  s'é- 
tant  eofiiite  bromllé  avec  ùsê  AT' 
fiKiésy  céda  Ton  Privilège  à  LulU 
en  X  6  7  2.L*Opera  fut  alors  pouf- 
£?att  plus  haut  point  de  perfedion 
par  les  innovations  de  ce  cél.  Mu- 
ficîen  ,  qui  réullîrent  tchues  &  re- 
çurent des  applaudiflemens  conti- 
nuels. Luilî  donna  tous  les  ans  , 
depuis  ce  tems-la  ,  une  Pièce  de 
ià  compofitiofl  ,  jufquià  fa  mort  > 
arrivée  au  mois  de  Mais  16879 
à  f  ^  ans  9  des ùàwà d^^ne  vie  dé- 
réglée, Le$  (Bttvresde  LuUi  ibnt 
cegardées ,  avec  raifon  ,  comme 
des  cbef-d'oeuvres  de  Mudquc. 
Elles  confiftcnt  en  T  ^  grands  Opé- 
ra ,  Cadmus  ,  Akefie  ,  The  (le  y 
j4thysy  BelkrQphony  Perfée ,  Fhae- 
ton  y  Amadis  ,  Rolmidy  Armidt  y 
en  plufienrs  Battets  poqr  le 
Hoi)  en  Motets  à  gruads  Chmnn, 
ftc  Ayant  été  ennobU  parLonis 
XIV  ,  il  obtint  encore  de  ce 
Prince  d*être  reçu  Secrétaire  à  la 
ÇiunceUexîei  malgré  r<>pp«ûfi4^ 


de  tmif  let  Membret  de  cette 
Compagnie.  Comme  M«de  Lou^ 
vois  reprochok  à  Lnllt  fa  témé-^ 
rité  ,  de  briguer  une  place  dana 

un  Corp5  dont  ce  Mîniftre  étoit 
Membre  9  lui  qui  n'avoit  d*autre 
recommandation  que  celle  de  fai«* 
re  rire.  Eh  !  TitebUu ,  répondit 
Lulli  y  vous  en  ferit\  autant  y  fi 

LjJiXhy  (Alvareide)  Pavoti 
de  Jean  II  »  Roi  de  CaftiUe  ,  fè 
rendit  odieux  par  le  deipoiifme 
dont  il  ufoit  dans  le  Gouverne^ 

ment  5  &  par  Ton  avîdîté  à  amaf* 
1er  de  Targcnt  ;  il  tut  convaincu 
d*en  avoir  reçu  des  Maures  pour 
empêcher  le  liège  de  Grenade  y 
6c  fut  décapité  a  VdUadoiid  eu 

LUNDORPlUSv  (  MkheK 

Gafp.  )  a  continué  Vniftoire  dê 
Sleidan t  maïs  il  lui  eft  fort  infé- 
rieur. Cette  Continuation  9  qui  efl^ 
cil  -5  vol.  va  i«fqu*à  Tan  1609*. 
On  a  encore  de  lui  Aâa  publica  y 
&  des  Notes-  fur  Pétrone  ,  fous  le 
iiomiuppofé  de  George  Erhard. 

LUN£,^  Pierre  de)  Kb^f^Bl- 
NOIST  ^ianiettc  Antipape.  ' 

LUPUS»  (Chrétien) ^lout  le 
nom  étoit  Wolf,  fiiv.  Reli^ieu« 
Anguftin ,  natif  d'YpreSj  enteign* 
la  Philofophie  à  Cologne  y  puis  la 
Théol.  k  Louvaîn  ,  avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Il  exerça- 
enfuîte  les  premières  Charges  de 
ion  Ordre  dans  fa  Province,  i-c 
Pape  Clément  IX  voulut  lui  don» 
net  m  Bvêché  avec  Hncen* 
dance  de  fii  Sactillie  9  n«v 
•le  P.  Lupus  rcfulâr  conftamment 
Tun  iSc  l'autre.  Innocent  XI  &  le 
Gratul  Duc  de  Tofcanc  lui  don- 
nèrent aufli  des  marques  publi- 
ques de  leur  eftîme.  Il  m.  à  Lou- 
vaîn  ,cni68i,à70  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages 
en  latin*  Les  princip:  font:  x  ?« 
.  1>es  Commentains  fur  tHiJL &fw^ 
les  Canons^  CutdUs ^lééf  8& 
1675  ,  T  tome  în-4.  a^.Utt 
Traité  des  Appellations  au  5.  Siépey 
kk9A  la  pc^és  Ultr^OMntainsi 
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Contrition  ,  m-i  2.  4^.  Un  Re- 
eiacil  de  Lettrts  8c  Monumcns  con- 
cernant In  Conciles  ^Êphefe  &  de 

Chalced^^ne  y  1  vol.  In- \.  f**.  Un 
irnnd  nombre ûC  l>//rc''Mf/orjs  lur 
divers  fiijcts.  é  ^  t  Un  Lomm'eniaire 
fui  its  Prcfcriptions  de  Tcrtul- 
ficn.  7^.  I,a  Vie  &  les  Irffrw 
de  S.  Thoma»  de  C«(ktotbéri ,  Sec. 
Tout  ces  oimsts^t  Ibnc  remplis 
dVrudîtîon.  Ils  dercSeDt  être  rcu« 
nîs  à  Vcniie  enri*  vol.'*  Hi-/of. 
^ont  le  premier  a  paru  en  t  72,4. 

I-USSAN,  (François  d'HIpar- 
hez  de)  Vicomte  d'Aubcterre^  fcr- 
vic  Henri  IV  &  Louis  XIII,  qui 
le  Ût  Mar6:hal  de  France  en 
j6%i  j  i  condition  qu'il  cède- 
roic  Coa  Geiiyernement  de  Blaye 
à  un  frerc  de  Lu^nes.  Son  pere  , 
Jean  -  Paul  d*£iparbex  ^  s'étoît 
maintenu  dans  cette  Ville  malgré 
le  Aïaréchâl  de  Matignon  ,  qui 
l'y  avoit  alTici^c  pour  1  en  dcpoi- 
léder.  H  éroit  mort  en  i  6  i  6  ,  & 
ion  Gouvernement  avoir  pallc  a 
Hxiûh,  Le  Maréchal  d'Aubeterre 
fie  le  fiege  de  Netac-  8c^  de  Ciu- 
sncHit^etiz  éxi  9&m.en  1628. 
•  LUS^AN  (  Marguerite  de  )  fille 
d'un  Cocher  &  de  la  Fleury  ,  di- 
icufe  de  bonne avanrure,naquit  en 
1682.  Qudqucwmsontdîtqu'cl- 
\lc  étoit  fille  du  Prince  Thomas 
de  Savoyc  ,  frère  aine  du  Prince 
de  Garignan  >  parce  quele  Prin- 
oe-£ugcne  Im  £c du  bien.  Son'Sdu- 
«ation  beaucau-dleiTi»  de-Û&air' 
iknce  9  lui  facilita  les  moyens  lie 
fiuie  les  diffcrens  ouvrages  que 
nous  avons  d'elle,  AT.  Huet  qui 
dît  occafion  de  la  connoitrc  ,  lui 
conlcilla  de  faire  des  Romans  9 
è  quoi  elle  réuflît  alTcz  bien  avec 
l^idcde  M«  Ignace-Louis  de  la 
Serre  9  iieut  de  Langlade^  Autôir 
de  neuf  ou  dix  Opéra  9>emr'aiitres 
de  Pirame  &  Thijbé  ,  fon  inttine 
«Bfii ,  après  avoir  été  fMi  Amant» 
C*éroit  un  Gentilhomme  né  avec 
a  f  000  lîv.  de  de  rente  ,  qui  les 
avoit  mantrés  au  jeu  ,  &  qui  m. 
çn  i  7  y  6  ,à  9^  aus.Lc/  ^uaiitéj 


tu- 

^ix  dS«r  <kî  Mlle.  deXuflTanla  fi- 
rent plus  aimer  que  celles  de  fim 
corpsj  elle  éteit  louche  9  très- 
brune,  avec  la  voix  &  le  port  d'un 
homme  ;  mais  elle  étoit  vive> 
Cjaie  9  pleine  d'humanité  ,  conf- 
tanre  dan?  les  amitiés  ,  fujcttc  k 
la  colère  jamais  à  la  haine» 
Elle  m.  eu  1 7  y  8  ,  à  7  f  ans , 
pour  s'être  baignée  ayant  une  in* 
di(;e(Hon.  On  a  d*eUe  9  la  Corn* 
tejfe  de  Gonde^^  2  vol,  in-i  2.  Les 
Anecdotes  de  Philippe  Augufie  y 
6  vol.  m-i  2.  attribuées  à  l'Ai  b s 
de  BoiOnorand,  Mémoires  de  Char* 
VII-,  iiv  I  2 .  Anecdotes  de  Fran» 
fois  L  3  vol.  in- t  2,  d*Henrt  II» 
2  vol»  tniz,  Marie  d* Angleterre  9 
10^1  ^.  La  Vie  4e  CrHtan  9  -z  toL 
rn-  m  ;  elfe  donna  fous  fon  nom 
:  i*Hifimre  de  Chartes  VI  y  9  vol. 
/n-12  ,  i*}iiftoire  de  Louis  XI,  6 
vol.  VHiJioire  de  la  dernière  Ré- 
volution de  JNaples  ,  4  vol.  Ces 
trois  Ouvrages  font  de  M.  Bau- 
dot de  Juîlly ,  dont  on  a  l'Hiitoirc 
de  Charles  VII ,  2  vol.  in.-  i  2  > 
•  Mlle,  de  LniTan  lui  donnât  moip 
tié  de'ceqt^elle  retiroit  de  cet 
ôuvrages,  8c  moitié  de  la  penfioh 
de  loox)  liv.  qu'elle  avoit  fiir  le 
Mercure.  • 

LUSÇINIUS  ,  (  Ottomarus  ) 
habile  Écrivain,  natif  de  Scral- 
boure; ,  Chanoine  de  S.  Etienne 
de  cette  Ville  yik,  m.  en  i  f  3  f  , 
dont  on  a  pluiieurs  ouvr.  On  cf- 
ti  me  les  TiWo^'ofis  latines  qii'll 
a  faîtes  de^Symjfofi4tqttes  de  FTn-^ 
tarque^  Bc  des  Harangues  d'IJocratè 
à  Demonicus  &  à  'Nicocles^  d'Epi'* 
grammes  Grecctue^t-^du  Pfenntierj&c» 

Luther',  (Martin)  ic  pi-s 

fameux  Héréiîarque  depuis  Aritr, 
naquit  à  Ificbc  ,  dans  le  Corn  é 
lie  AlansfcJd  ,  le-l  o  Nov»  1 4S  3  • 
Son  pere,  appeUé  Jean  Luderou 
LautbcT)  travsâlloit^mc  Mines.  Sa 
mere  fe  nommoit  Margueiîte 
Linderman.  Il  acheva  Ibn  Cours 
de  Phîlolophie  à  Erford ,  où  il  fut 
fait  Maître  es-Arts  en  i  yo^  ,  à 
Tage  de  10  ans.  Un  jour  qu*ii  (c 
f  rcmcuoltkçcidc  cette  YUlc  >  la 
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foudre  tua  un  de  Tes  Compagnons 
à  ks  cotes ,  ce  qui  lui  fie  prendre 
rhabit  rcilglctix  dics  les  Auguf- 
dus  i  £rl6cd ,  &  l^lge  4e  «m. 
U  fut  fart  Prêtre  k  ans.  Quel- 
que tems  Après  il  fe  fit  admirer 
en  enfcîgnant  la  Phîlofophie  dans 
rUnivcdlté  de  Wittembcrg  ,  y 
devint  Dodeur  Se  ProfefTeur  en 
Théologie.  AUis  la  leâure  des 
livres  de  Jean  Hus  lui  fit  chan- 
ger de  Doi^tine  $  comme  il  le 
<Ut  liuHmême  9  lie  lui  infpira  de 
la  haine  contre  les  pratî^uctde 
rEglife  Romaine  8c  contre  ks 
Thcolog,  Scho!n{Hques  ,  dont  i! 
attaqua  les  opinions  par  des  The- 
(es  publiques  ,  dès  l*an  i  f  i  é, 
1-uther  commenqa  cette  même 
année  à  s'appliquer  à  l'étude  du 
Grec  8c  l'Hébreu  «  dont  il  fiu- 
fbit  tant  de  cas  9  qu'il  nous  aflTure  9 
^ans  Ton  Ceimnentaire  fur  le 
4f  e  Pfeaumc  ,  qu'il  prifiroit  U 
tonnai  [Tance  de  fHibrtu  à  tout  Us 
Ziejvis  imaginables  j  quoiqu'il  n'y 
fut  pas  t,ncorc  fort  habile.  Ce  n'cft 
pas  ie  piiitcudu  paife-droit  que 
Léon  X  ût  aux  AttguiHn$,en  char- 
geant les  Pomîmcaîus  de  prêcher 
les  Indulgences  9  qui  Ait  caufe  que 
Xaither  changea  de  Religion  9 
puîfque  les  Auguftins  n'avoîcnt 
pas  coutume  d'en  être  char^rcs  par 
piétércnce ,  ^  à  l'cxclulion  des 
autres  Prédicateurs,  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai  à  cet  égard  9  c'eit  que 
héon  X  sûLSiie  nit  publier  des 
Jndulgeuces  en  Allemagne  9  en 
ï  -f  I  7  ,  pour  le  bâtiment  de  VE- 
gilfe  de  S.  Pierre  de  Rome  9  8c 
les  Prédicateurs  8c  les  Quêteurs 
y  commettant  mille  abus  9  Lu- 
tter prit  de  là  occafion  de  répan- 
dre les  erreurs  avec  éclat»  D'abord 
il  attaqua  l'abus  que  l'on  laifoit 
des  Indnlgeiices ,  puis  les  Indul- 
gences ellei-mênies  |  enfuite  le 
pouvoir  de  celui  qui  les  dennoit. 
De  la  matière  des  Indulgences  il 
paffa  à  celle  de  la  juftîficatîon  & 
de  l'efticacc  des  Sacrcmens.  Léon 
X  envoya  Cajctan  pour  faire  ré- 
ftta^x  Lutlicr^  ou  poui  l'enlever^ 
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îl  ne  réuffît  nî  dans  î*un  ni  dans 
l'autre.  Luther  y  après  avoir  ap- 
pellé  du  Pa^e  mal  informé  au 
Pape  mieux  informé  9  écrivit  con- 
tre le  Purgatoire  9  le  libre  arbi* 
tre ,  les  Indulgences  9  U  Confeiïion 
auriculaire,  1<î  primauté  du  Pape, 
les  Viriix  Monailiqucs,  la  Com- 
munion ïous  une  ieulc  cfpccc  )  dcc» 
li  prêcha  avec  ta»t  de  force  &  de 
violence  9  qu'il  foulcva  les  Catho- 
liques contre  lui ,  8c  qu'il  fmt  me- 
nacé d'être  condainué.  II  leva 
alors  le  Q«iique«  ue  garda  [4us 
aucune  mefure  9  fe  fêpara  de  la 
Communion  Romaine ,  &  entraî- 
na dans  fon  liLTcfie  le  Duché  de 
Saxe  «  le  Danncmarck,  la  Sué- 
de 9  une  grande  partie  des  au- 
tres Roiaumcs  Se  Souverainetés  de 
rEurope.  U  Bxt  excommunié  pae 
X#éon  Xf  en  x  f  iio  9  8c  condam- 
né par  les  Facu  h  h  de  Théologie 
de  Louvaîn,  de  Cologne  8c  de  Pa- 
ris y  mais  cela  ne  fèrvit  qu'à  l'ai- 
grir davantage.  Il  fit  brûler  ÎJt 
Bulle  de  Léon  X  ,  fe  répandit  eu 
injures  groflîcres  contre  le  Pape  9 
exhorta  les  Princes  a  ^ouerfon 
joug ,  ne  reconnut  plus  pour  Sa- 
crement que  le  Baptême  ,  la  Pé-» 
nitence  &  le  Pain  (c'ell  le  nom 
qu'il  donnoît  A  î'Euchariflic , 
dont  il  changea  le  terme  de  rran- 
fubftantîatîon en  celui  Je  coniubi- 
tantlatlon  ,  prétendant  que  le 
corps  8c  le  fang  de  J.^C.  fe  mêle 
avec  le  pain  .&  Je  vin  (ans  les  . 
détruire  9  comme  le  via  daosui» 
fer  chaud  )•  Il  fuppriraa  les  Me^ 
fes  baflcs  ,  en  conféquence  d'un 
cntret'rn  qu'il  dit  avoir  eu  avec 
le  Diable.  Enliii  il  franchit  le  der- 
nier pas  pour  kquci  il  avoit  tout 
fait.  Aiant  quitté  l'habit  de  Moi- 
ne en  X  f  1 4 ,  il  époufa  publique- 
ment une  Relifjieuiê  nommée 
Catherine  de  Bore  9 :1c  11  luin 
I  f  2  f  t  dent  il  -etic  trois  fils* 
Charles  V  convoqua  unr  Dicte  i 
Spire  «  en  I  f  2  9  ,  ou  les  Lu'.bt- 
rîens  reçurent  le  nom  de  Protel- 
taii$>  parce  qu'ils  protcftercnt 
coiurclff  dé-rèt  de  cette  Pîéiç  » 
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qui  orJonnoîe  de  fuîvre  Ta  cfoian- 
ce  de  rJBglilc  Roinaikic.  La  Diccc 
d'Auiboucg  9  et)  I  f  9  o  9  ordonna, 
la  même  cho(e  i  ce  qui  occafionaa 
la  Iigiiedc  Sinalcade  )  qui  obligea 
r£tnpereur  i  laifTcr  la  libctté  de 
conlcîence  jufqu'à  la  convocation 
d*un  Concile  général.  La  décifîon 
que  Lurhcr  donna  en  l  f  ^  9  » 
avec  Mvilanchton  &  Tes  principaux 
J^lfdples  )  à  Philippe)  Landgrave 
deHefley  par  laquelle  il  permet- 
toit  à  ce  Prince  d'époufer  une  fé- 
conde ftmme  du  vivant  de  la 

f rcmîcre,  fît  gr.  bruir«Il  m.  à 
flcbe  le  i8  Févrîer  15-46,  à 
^3  ans.  On  a  de  lui  un  tres-gr. 
nombre  d*ouvr.  imprimés  à  lene^ 
1  f  f  6  9  4  vol.  m-foL  a  fVittem- 
l^rg,  i^'jz  9  7  voL  hk^fiU  Se 
fiilleun.  Lci  Savant  prêtèrent  les 
édît»  que  X^uthcr  en  a  données 
lui-même  depuis  i  f  1 7  jnfqu'à 
fa  mort)  parce  qu'oii  x  faît  beau- 
coup de  changemens  dans  les  éd. 
poftcrlcures.  Ôn  eftime  fur-tour 
i'édit.d'lcne.On  ne  peut  nier  qu'il 
s'y  ait  dans  les  ouvrages  de  Lu- 
ther »  dn  fen  9  de  refprit  9c  dei'é- 
zndition;  mais  il  lait  paroltte 
par-tout  9  j&  principalement  dans 
les  Ecrits  qu'il  a  publiés  jufqu*à 
Tan^Ij-lf  ,  tant  d'orgueil,  de 
vanité  ,  d'emportement ,  &  de 
baffes  plaifantcries  contre  l'Eglife 
Romaine  9  contre  les  Papes  iSc 
corne  les  perfonnes  les  plus  lef- 
feâables  9  que  la  leâare  de  (es 
«im.efl:  fouvent  înfoutcnahic,  & 
tout-à-falt  révoltante*  Les  Princes 
le  protégèrent  &  embrafT'crcnt  Tes 
erreurs  par  intérêt ,  &  pour  avoir 
wn  prétexte  plaufibledc  s*emparer 
des  biens  eccléila£lîques;  La  tu- 
teur qu'illàit  paroftrc  ceetreles 
Bcrits  d'ARftote  9  eft  fmi^«-lait 
ridicule.  M*  BoflTuet  ,  entre  les 
CatholK]uc$  ;  Seckendorf  ^  Jean 
Mullerus  ,  8c  Chrlftlan  Junckcr  , 
entre  les  ProtefUr,^  ,  font  ceux 
qui  ont  écrit  avec  plus  d'exaâî- 
tude  9  l'Hitloirc  de  la  vie  &  des 
fcntimens  de  Luther,  Henri-Pier- 
te  Rcbcoaock  9  MinUUc  à^W- 
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cherhcîm ,  &  Difjiple  zélé  (\c  Lu- 
Uier  9  publia  ,  en  i  y  7  i ,  les  dif- 
cours  qne  cet  Héréiiarque  tenoic 
â  table  9  fenis  ce  titre  s  CoUopûs  t 
Met^taUuieSf  Confotatiofus  ^  Coït* 
fiUa^  Judieia  ^  Seruentia  ,  'Narrai 
îionts,  RrfpanJa^Facetiig  D,Mart, 
Luth.  )  piae  &  fanclcp  memortct ,  m 
mfnjâ  piandii  &  catnce  ^  &'  m  perc 
grinaiionibusy  ehfervaia  ù  fideUter 
tranfcripta,  Francofurti  ad  Met* 
nnmy  i  f  7  i  9  in-S^.  CeLim 
eft  tres-oirieux  9  8c  pourtoittrcs* 
bien  faire  partie  des  An»  9  en  Tiii- 
titulant  Liitfierianaj  ou  Luthera^ 
na.  Sa  femme  lui  furvécut 
qu'au  20  Décembre  i  f  f  î. 

LUTTI  ouLUTT,  (Benoit  J 
Peintre  cél.  né  à  f  iorence  en 
t666f  s*attacba  fiu>tovt  au  00* 
lotis;  il  Alt  BJt  GheraUer  par 
l*fimpereur9  &  m.  à  Rome  eo 
1726*  Le  miracle  de  S.  Pie 9 
qn'iî  a  vcim  Hans  le  Palais  Alba- 
nie a  Rome»  paifc  pooc  ton  chef- 

d'ftUVlC. 

LUX£Mî^OUllG  9  Miifon  îl- 
lullre  9  d'où  £bnt  fortis  pluiîetirs 
Empereurs  9c  Rois  de  Bohème  9  . 

V.  Charles ,  Sîgifmond  9  Nrcncef> 
las.  Cette  branche  aînée  faodic 
dins  II  Maifon  d'Anrricbf?»  par 
î  mariage  d'ElIfabcth  ,  fille  de 
l'Hinj^creur  Sif^ifmond  ,  avec  l*Ar- 
chiiiuc  Albert»  qui  tut  auiii  £m« 
pereur.  Mais  la  branche  rainée  de 
Ligni  a  produit  aaffi  de  grands 
hommes  qm  fe  fooe  diftinguét  ca 

France  ,  cnt-r'jat rc^  : 

LUXEMBOURG,  { Valcran 
de)  Comrc  He  S.  Paul,  partlfan 
Ui  Duc  de  13oLir'.^oi;ne  9  qui  le  ht 
|H-[îrvoir  de  la  cliarge  de  Grniid 
bouteilier  de  France  9  l'an  j^i  o  9 
do  Gonvemment  de  Paris»  Se  de 
l'épée  deCoMiétable  tn  I4xx« 
Il  m.  en  141  f  à  60  ans. 

LUXEMBOURG  (Pierre  àe) 
Ev.  de  Met?  ,  m.  en  i  ^  8  ^  ,  a 
I  S  ans.  11  avoir  été  fait  Cardinal 
l'année  précédente,  &:  a  été  béari- 
tié  en  I  f  I  7.  Il  étoit  frcre  du 
précédent. 

LUXEMBOURG  (LoobdcL  , 
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acwi  du  précédent  5  fut  élu  Ev, 
de  Tcroucnnc  ,  en  1414.  Hcn- 
il  VI  )  Roi  d'Angleterre  ,  foi-di- 
fimt  Roi  de  France  >  le  âc  Chaii- 
ceUcr  en  I4*f  >  &  Archevêque 
de  Rouen  en  1 4^  6.  11  s'écott 
œUemettt  dévoué  aux  Intérêts  de 
ce  Roi)  qu*ll  condulToh  lui*cnênic 
du  fecours  aux  Pïaccs  afîîc  jér? , 
&  ne  néglîgcoit  rien  pour  rétablir 
ce  parti  chancelant.  11  le  jctta 
dans  la  BalHlle  lorfque  Paris  fe 
ioutiiit  a  Ciiarles  VU  y  cnl^^ôj 
mais  U  lut  obligé  d'en  foctîr  par 
cotnpofitîon ,  8c  te  retiré,  en  An- 
gleterre ,  où  il  Alt  Et*  d'Ely ,  de 
Cardinal  en  14)9.  U  nu  en 
144?. 

i-UXEMBOURG,  {  Louî  s  de  ) 
Comte  de  S.  Paul ,  neveu  du  pré- 
cédent, avoir  l'crvi  Charles  Vil 
avec  fuccès  dans  diff,  dégcs.  Après 
H  mort  9  il  t*attftchi  aa<  Duc  de 
Bourgogne  9  qui  lui  donna  Pavant- 
^arde  de  Ton  armée  à  commander 
a  la  bataille  de  Mont-lc-heri. 
Louis  XI  ^  roiir  l'attirer  à  fon  fcr- 
vîcc,  lui  donna  l*épéc  de  Connc 
taMf .  Mais  pour  fe  maintenir  duus 
la  ville   de  S.  Quentin ,  dont  il 
s*étoit  emparé  ,  il  trahit  fucceC- 
fivement  le  Ro(  Se  le  Duc  de 
Bourgogne*  Set  pratiques  furent 
d  écou  vertes.  Craignant  la  fé  v  c  r  î  té 
de  Lcnis ,  il  fe  retira  chci  le  Duc 
de  Bourgo£fnc,  qui  le  rendit  au 
Roi.  Son  Procès  lui  fut  fait  9  8c 
il  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  , 
le  1 9  Décembre  1 47  y .  Sa  pof- 
térite  maicnline  £nit  à  Henri , 
in«en  tété*  Sa  fiUe^Margtte- 
flte-Charlotcc  ,  m.  en   1680  , 
eut  du  Comte  Charles-Henri  de 
ClermonT-Tonncrrc.  m.  fn  t6  74, 
Madeleine  ,  femme  de  François 
Henri  de  Montmorency  ,  Duc  de 
Ltncembours  donc  la  poiiérirc 
.  £abûû€  avec  tionnenn 

LUXEMBOURG»  (François 
Henri  de  Montmorenci  <,  Dac  de  ) 
■Pair  8c  Maréchal  de  France  ,  8c 
l'nn  à.n  plus cr.  Généraux  du  r  7c 
Siècle,  naquît  poflhume  le  8  Jan 

1^1^  f  d'une  de»  plus  iiluiUei  Hc 
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des  plus  anciennes 
l'Europe ,  &  des  plus  fécondes  en 
gr.  Hommes.  11  éroit  iîls  du  fa- 
meux Bouccvillc  qui  eut  la  tète 
tranchée  faas  Lvàh  XllI ,  pour 
s^ètreJiatta  en  duel*  Il  s'attacha 
au  Prince  de  Condé  ,  8c  fe  trouva 
avec  lui  à  la  Bataille  de  Rocroy  9 
en  164^.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg ïc  tignala  à  la  conqviéte  de 
de  la  Francne-Comté  ,  en  1668, 
&  commanda  ,  en  chef  ,  une  des 
Armées  du  Roi  9  a  la  fameulc 
Campagne  de  Hcdiande  f  en 
I  é  7  &  y  dans  laquelle  il  défit  le» 
Ennemisyprès  de  Woerden  8c  de 
Bodegrave»  8c  fut  admiré  des 
Ennemis  mêmes  ,  dans  la  belle 
retraite  qu'il  lit  en  167^.11  de- 
vint  Maréchal    de  France  en 
1675",  gagna  la  bataille  dcFleu- 
rus  en  1690,  celle  de  Sreinker^ 
ke  9  en  1  é  9  &  «  &  celle  de  Ner« 
▼inde»  en  z  69^.  Le  Prince  de 
Conti  dit  qnelqne-tems  après  un 
bon  mot  en  entrant  dans  l'EgUfe 
de  Notre-Dame  ce  Paris ,  pour 
afTîflcr  au  Te  Deum  ,qui  devoit  ic 
cluintcr  pour  la  victoire  de  la 
Mariaillc.  U  tenoitM.de  Luxem- 
bourg par  la  main  9  ^  la  Cathé- 
drale fc  trouvant  alors  tendue  d'un 
bout  a  Pautre  des  Drapeaux  que 
ce  Général  avoir  pris  fur  les  En* 
nemis  AFleurus ,  à  Steinkcrke,  & 
tout  rcccmmcnt  à  Nervinde  : 
M([ji(urs  ,  (iJt  îc  Prince,  en  écar- 
tant la  foule  qui  embarralToit  la 
porte  y  laijfei  paffer  le  TapiJCur  de 
rfotn^Dami,  M.  de  LnxeiiiDOttr|( 
rrkm  i  Verfaillet' 9  comblé  de gloi* 
re  8c  d%onnenrs .  1c  4  Janvier 
1 6  9  f  ,  â  6  7  ans  y  laiiTant  de  Mag- 
deleîne  -  Char!  otte  Bonne^Thc— 
rcfe  de  Clermont  ,  Duchcfle  de 
Luxembourg;  y  piuiieurs  enfans 
illu(lres«Ses  intrig.  avec  certaines 
femmes  Tavoient  fait  accufer  de 
tremper  dans  le  iècret  des 
Tons  'y  il  fat  reotêrmé  à  la  Ba(Ul* 
le  où  il  reiba  14  mois.  On  a  im« 
primé  à  Coloc^n^  en  160  ^  1  m- 
1 1 ,  une  Satvre  contre  la  France 

^  ççmç  lui ,  iiiçitulé  I  l^^^fy^Zi  Gooflle 
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thaï  de  Iiuxembonre  au  lit  ie  la 
Mmm  Tiagi-Comedie  en  f  Kàc% 
&  en  ptofê. 

LUYOK,  (Jean)  excellent 
Giaveur  HoUâodoîs  y  dont  on  a 
un  grand  nombre  cî'Eftampcs , 
tfc$-  dUmécs  ,  entr*autrcs  une 
Bible  en  iigures  impr.  à  Amfl, 
17^2,  m-jfe/.  Théâtre  dts  Mar- 
tyrs en  1 1  f  planches. 

LUYNES,  Fam  AlBirT  , 

(  Charles  d'). 

LUZIGNAN«oaLBSl0KEK, 
(  Guide  )  âls  de  Hugues  de  Luzi- 
gnan,  mort  vers  r  16^  ,  d'une 
<ies  plus  îjluflres  Se  des  plus  an- 
ciennes M  ai  Ions  du  Royaume  9 
£c  le  voyage  d'Outre-Mer,  où  il 
fut  Comte  de  Japlié  d'Afca- 
loo.  Il  éponfa  enfnîte  Stbîle  9 
£Ue  aînée  d'Amanrly  Roi  de  Jé- 
rufalem ,  &  veuire  deGatUatime , 
Marquis  de  ^ontferrat$  fumom- 
mé  Longue-F.ple  ,  &  devînt  Roi 
de  Jérufalem  ;  mais  Saladin  ayant 
pris  cette  Ville  fur  luî ,  avec  pref- 
quc  toute  laTcrrc-Saintc,  il  ven- 
cÙt  le  titre  de  Roi  de  Jérulalem 
i  Richard  ,  Roi  d'Angleterre» 
fiour  l'Kle  de  Chypre  »  où  il  prît 
la  qualité  de  Roi  ,  &  où  il  m.  en 
II 94.  Amauri  de  Luzignau) 
Ion  frerc,Iuj  fuccéda.  Sa  MajTon 
pofléda  le  Royaume  de  Chypre 
jufqu'en  147^. 

LYBAS,  Grec  de  la  fuite  d'U- 
JyiTe  >  ayant  infulté  une  jeune  fille 
4eTenieflêltttttié  par  Jabahttans 
«le  la  Tille  \  après  ce  meurtre , 
le»  TemeiÏÏens  lurent  affligés 
d'une  foule  de  maux  t  ils  curent 
•recours  à  l'Oracle  d'Apollon  qui 
.leur  dit  qu'ils  ne  finiroient  qu'en 
immolant  cliaque  année  une  jeu- 
ne âlie  aux  mânes  de  Lybas.f  u- 

.thime.  Athlète,  les  délivra  deeet- 
te  (ujetlon  en  totnbartant  le  S^c* 

tre  de  Lybat  ^  qui  de  défefpoir  fe 
Jetta  dans  la  mer|  Euthîmeépou- 
fa  la  jeune  fiUe  qu'il  anroit  déli- 
vrée. 

-  rYCAON"  ,  fîîs  f?c  PcTafîie  , 
premier Kol  d'Arca  iic  j^di  cli.il»- 

gé  en  Loup  par  Jupiter  >  félon  la 
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Fable  y  parce  qu'il  afiaiîînoît  fei 
H6tes  yOMy  fcloQ  d'autres ,  parce 
qu'il  aT^t  immolé  un  entetdant 
le  Temple  de  Jupiter*  Il  y  en  a 

eu  plufîeurs  aunes. 

LycOMEDis,  Roidel'lfledc 
Scyros  >  âc  pere  de  De:*  -! amie  , 
dont  Achille  eut  Pyrrhus.  Les  pa* 
rens  d'Achille  crai^^nant  qu'on  ne 
l'obligcaL  d'aller  a  la  guerre  de 
Troycs  9  l'avoîent  envoyé  che» 
Lycomede  :  mais  Ulyflb  ibt  biea 
l'en  tirer  &  le  déterminer  à  cette 
célèbre  expédition. 

LYCOPHRON  ,  fils  de  Pc-  . 
irlandre  «  Roi  de  Corinihe  »  vers 
62S  f  av.  J.  C.  n'avoit  que  i  7 
ans ,  lorlque  ion  pere  tua  Mcliie, 
fa  mcre.  Prodcs  ion  aieui  ma- 
ternel )  Roi  d'J^idaufc  »  le  iift 
▼enird  la  Cour  arec  Ibn  ftere^ 
nommé  CypCelef  âgé  de  1 8  ans  9 
&  les  renvoya  quelque-tcmiaprêt 

à  Ic'jr  pcrcj  en  leur  dîfant  :  Sou» 
vene{'Vous  qui  a  tué  votre  mcre. 
Cette  parole  fit  une  telle  imprcl- 
liou  lut  I^ycoçàiron  ,  qu'étant  de 
retour  à  Corinche  9  il  s'obftina 
k  ne  point  vooloir  paskt  k  fi» 
pere*  Pérîandre  l'envoya  à  Cor« 
fou  ;  dans  la  fuite ,  il  envoya  Of- 
frir à  JLycophron  Ton  Sceptre  fc 
fa  Couronne  ;  mais  le  jeune  Prin- 
ce dédaigna  lul>méme  de  parler 
au  Mcflager.  Sa  Soeur  qui  lui  ftit 
dépédiée  cnfuitc  ,  n'obtint  pas 
davantage.  Enfin  »  on  lui  envoya 
propofet  de  venir  régner  k  Cocin« 
the ,  8c  que  fon  peie  Iroit  tcgncr 
à  Cafbtt.  U  accepra  ces  coodW 
tîenî  ;  mais  les  Corcyrîcns  le  tue» 
rent,  pour  pr^v  n'r  cet  échanges 
qui  ne  leur  r»!al'oir 

LYCOPHRON ,  taoïcux  Poè- 
te 8c  GrammairiaigrcCy  natitdc 
Cbaidde»  dans  rifle  d*enbée  t  v^ 
voit  viffs  1 04  av.  3.  C  j  êcéat 
tué  d'un  coup  de  ficcbe  f  fàm 
Ovide.  Il  avottc^mpofé  lo  TrA* 
géd;es.  Il  ne  nous  re^^^  de  lui  qu'un 
Poème ,  intitulé,  A'^randrayCat* 
nom  de  Callan J re ,  fi  1 1  c  de  Priaro  9 
qui  contient  uiu  loiuuic  fuiic  de 
prvdicUons  qu'il  luppofe  avuii  ,  ,  , 
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été  faites  par  cette  Prînccflc»  Ce 
Pocme  eft  i\  obfcur ,  qu'il  a  fait 
donner  à  Lycophron  ,  U  nom  de 
yo€te  ténébreux  m  Ou  ic  met  dans 
la  c^.  riciade  des  Poètes  y  qui  fc 
dlftinguerenc  îom  Pt^mée  Ph>> 
ladelphe,  Roi  d*£gyptc.LatiieiI- 
latie  édition  eft  ccUe  d'Oxford  9 
en  I  ^9  7 ,  in-fiL  par  Po(teriit , 
tésmpr»  en  1702. 

LYCORIS  5  nem  que  Virgile 
donne  à  la  fameufe  Courtîfane 
Cyiheris  ,  dans  fa  loe.  E?!op;uc, 
ou  U  courolc  Cornélius  Gailua, 
ibo  ami ,  de  ce  qu'elle  lui  préfc- 
foit  Marc-Antoine. 

L YC05THENES  t  en  Alle- 
mand VOLFH ART ,  (  Conrad  ) 
favant  Littérateur  AlLeniaBd)  ne 
en  I  f  I  S,ù  Ruffack  dans  la  hau- 
te Aifacr  ,  devînt  Minilhc,  & 
proteHa  la  Lo-'iquc  8c  les  Lan- 
gues à  baie  ou  il  m.  le  1  f  Mars 
I  f  6  1 9  après  avoir  cec  paiJ:yti- 
quelesibpt  deriuieres  années  de 
fa  vie.  On  a  de  lui  9  1  »  Compen- 
iium  Biblwtheca  Gtfntri  1  f  f  7  > 
ln-4.  %^  Apophteginata  9  161^9 
in-S.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
Thtdtrum  vitce  humanee que  Théo- 
dore Zv'ingcr  acheva  ^  pu  L.  lia  , 
fx:  dont  il  vit  trois  éditions  pen- 
dant la  vîe.  Ce  Livre  a  été  au<î- 
menté,  Lugdini  i6f6  y  S  vol. 
iii'JhU  Chrmiam  Prodigtorum  fUiL'* 
filcae,  1  f  t7  ïin-fol.yir, 
•  LYGURGUE  j  céL  Ldgîfla- 
teur  des  Lacédémonîens  ,  croît 
fîls  dTunome,Roi  de  Lacédé- 
ir.cne  ,  &  de  DianafTc ,  fa  féconde 
fcnnne.  Il  voVa^ca  dans  toi'tcslcs 
Villes  Ac  la  Grèce  ,  dans  l'Jfc  de 
Crctc  1  en  i^gyptc  ,  &  dans  les  In- 
'  des  mèmes,pour  conférer  avec  les 
Sages  3c  les  Sav^detousles  VaXsySc 
pour  slnftr*  de  leurs  mœurs ,  de 
leurs  ufag.  Se  de  leurs  loîx.  Après 
la  m,  de  Ton  fiere  rolideâe*  Roi 
de  Lacédémone,  fa  Veuve  offrît 
la  Couronne  à  Lycur«j;uc  ,  s'cnga- 
geant  de  faire  avorter  l'enfant 
dont  elle  étoît  ^roÇfc  j  pourvu 
qu'il  voulut  répoufcr  ;  mais  Ly- 
.  Cttrgue  la  rcfufa ,  fc  contenta  de 


la  qualité  de  Tuteur  de  Ton  neveu 
Charîlaus  9  vers  l'an  S  7  o  av.  J.  C« 
&  lui  remit  le  Gouverne  ment  , 
lorl'qu*ii  eut  atteint  Tagc  de  ma- 
jorité. Malgré  une  concluite  û  ré« 
gtttiere  &  fr^énéreiire>on  Taccafii 
de  vouloir  ulurper  la  SouYcralpe* 
ré.  Cette  calomnie  roblii;ea  de 
fe  retirer  dans  i'ifle  de  Crite ,  où 
il  s'appliqua  à  l'étude  des  loîx  8C 
des  coutumes  des  Peuples.  De  re- 
tour à  Laccdémone)  il  ictonna 
ic  (louvrrncment:  d'abord  ii  crci 
un  Coiilcildc  2  S  sénateurs, pOiiC 
tempérer  Tautorîté  des  Rois,  pour 
prémit  les  délôrdres  que  cauie 
le  luxe  &  Tamour  des richefles  ;  il 
défendit  l'ufâge  de  Tor  8c  de  l'ar- 
gent, mit  l'e^^ alité  entre  les  Ci* 
toiens;  il  întrodrldt  les  repas  pu- 
blics ,  pour  bannir  la  molelle,  & 
voulue  que  tous  les  droVcus  man- 
geaffent  les  mêmes  viandes  or- 
données par  la  loit  Ou  le  blâme 
néanmdni ,  avec  raifon  »  d*avolc 
établi  aue  les  £lles  portal&ot  des 
robes  immodeftes,  qui  étoient 
fendues  des  deux  c'6tés  9  à  droite 
8c  à  gauche ,  jufqu'aux  talons ,  S: 
d'avoir  ordonné  qu'elles  fifTctu  les 
mêmes  exercices  que  les  jeunes 
garqons ,  Se  qu'elles  danfafTcnt 
nues  comme  eux ,  3c  dans  les  mê- 
mes lieux  j  À  certaines  Tctes  fo- 
lemnellcsy  en  chantant  des  cban- 
fons.  Le  Héglement  barbare , 
qu'il  fît  contre  les  enfiuis  qid  ne 
i'emblolent  pas  promettre ,  en  vc* 
nant  au  monde,  qu'ils  feroient 
un  jour  bien  faits  8c  vigoureux  , 
nV'il  pas  moins  blâmable.  Mais  à 
l'cxccptiou  de  ces  deux  loix  ,  8C 
d'un  petit  nombre  ci'ùutfcs  ,  il 
6aut  avouer  que  les  loîx  de  Ly- 
curgue  étoient  très-ikges  &  très- 
belles.  On  dit  que»  pour  enga* 
^er  les  Lacédémonicns  â  les  ob- 
Terver  imriolableœent ,  il  leur  fit 
promettre ,  avec  ferment ,  de 
n'y  rien  changer  )ufqu'à  fon  re- 
tour, &qu'il$'en  nîLi  eiifltirc  dan< 
rifle  de  Crète,  011  II  ic  donna  la 
mort,  ou  le  lall'a  mourir  de  iaim, 
fcion  d'aucrt$,of  t:$  ^volr  j>c^(3^çé^o^^^ 
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que  l'on  îettât  fei  cendres  dans 

mer  i  de  peur  qoe  û  on  rappor- 
toit  (00  corps  à  Sparte  *  les  Lacé- 
démonîeiis  ne  cruflentêtrc  abfous 
de  leurs  ferincns.  Voyez  le  lep- 
ticmc  Volume  des  Mémoires  de 
l'A-adcmie  des  Inkriptions. 

LYCUilGUE  ,  cél.  Orateur 
d* Athènes ,  qu*U  faut  bien  fe  gar- 
der de  confondre  avec  Lycurgue 
le  Légiflateur  de  Lacédemone^ 
étolr  his  de  Lycophron  ^  &  petit- 
fils  d'un  autre  Lycurguc  9  que  les 
trente  Tyrans  firent  niourlr.  Il 
iiorllToic  en  mème-tcms  que  Dc- 
moitlienc  ,  vers  ^  f  6  av.  J.  C.  )  & 
eut  rintcndancc  du  tiéiqt  public, 
avec  d'autics  Charges  confîdéra- 
blcs.  Ce  fut  un  Juge  trcs-fcveic  ; 
il  cKafla  d'Athènes  tous  les  mal- 
faiteurs >  &  rendit  de  gr,  (brlces 
à  la  Patrie.  Il  étoit  û  inexoiabie  y 
qu'on  difolt  de  luî^  qu'i/  utmpoit 
fa  plume  dans  la  mort,  Lorfqu'îl 
fentitlcs  approches  de  la  mort  9 
il  le  lit  porter  au  Sénat  5  pour 
y  rendre  publiqucmci^-t  un  com- 
pte cxacl  de  Ton  adminiitration  » 
Se  après  v  avoir  réfuté  un  Accufa- 
teur^  il  le  fit  reporter  ches  lui  j 
cù  il  m.  nn  înftant  après»  Il  y  a 
quelques  Harangues  cle  Lycurgue 
dans  rEditîon  des  Harangues  gre- 
ques  ,  imprimées  parles  Aides» 
2^1^)2  vol.  m'fot. 

LYDIAT, (Thomas)  fav. Ma- 
thématicien Annîoîs,  dont  on  a 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  larînfur 
des  matières  de  Chronologie  j  de 
JPhyfijue  ,  &  d'Biftoirt  natttrette  y 
dont  les  principaux  traitent  de  la 
nature  du  Ciel  &  des  EUmens  :  Du 
mouvementées  deux  &  des  Aflres  : 
De  V  origine  des  Tort  aines  &  des 
autres  corps  fouterams  :  Londres  , 
I  60  f ,  m- 8.  Canones  Chronologi- 
ci  j  OiionisB  «  1 67  y  1  m- 8.  ôcc.  11 
y  attaque  Clavius,  Jofeph  Scali- 
ger  Se  Ariftote.  lydiat  mourut  le 
^  Avril  z  64,6  a  74  anS)  étant 
-  né  en  I  f  7  2. 

LYDTUS,  (Jacques)  Miniftre 
Proteilant  de  Dordrccht,  au  17c. 

ûcclc,  cil  Auteur  de  divers  ouvM- 
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ges  I  dont  les  princtpaux  font  i  tm 
Un  Traiti  des  Noces  de  différenut 
Nations  ,  en  latin  )  164^  ,  if»*4. 
2,  Agoniftica  facra,  3,  Syntagna 

facrum  de  re  MlUtart ,  1608,  in- 
4.  avec  une  Di^rcatiou  de  Jurtk' 
mento, 

LYDIE ,  pays  confidérable  de 
l'Aile  mineure  ,  porta  d*abcrd  le 
nom  de  Mceonie ,  de  Moeoa  fou 
Souverain,  qui  regnoit  Ters  1  f  o  6 
av.  J*C«$  les  fucceflTeurs  furent 
détrônés  par  ks  HeracUdeS)doDC 
voici  le  nom  de  quelqiiei^ni  s 

Argon  9  zftA|« 

ArdyfuS)  79  7* 

Alyatte  9  •  -    7  6  i  • 

*  Mrlesou  Myrfusf  747* 

*  Candaule,  7  1  f* 
*Gyges,  comqience  une  autre 

famille  9  718. 

Ardyfuill)  780* 

Sadyactey  6)  !• 

*  Alyatte  lit  éx4* 

*  Crefus  ,  f  T  7  • 

*  Cyrus  9  Roi  des  Petfesy  cénnic 
ce  Royaume  au  fien. 

Voyei  comme  à  Arg9S» 

LYKCËE,  Tun  des  cinquante 
fils  d'Egyptus ,  épouiâ  Hyperm- 
neflrc ,  l'une  des  cinquante  fiîîes 
de  Danalis  ,  Roî  d'Arçros;  cette 
Princefle  ne  voulut  point  l'égorger 
la  nuit  de  fcs  noces ,  8c  aima 
mieux  dcfobélr  à  ion  pere,  que 
d'eue  cruelle  envers  fon  mari. 
Dans  la  fuite  9  Danatis  rappella 
Lyncée  avec  Hypermneftre,  âC 
le  défigna  pour  uiccédet  à  iois 
Royaume.^ 

LYNCÉE  ,  l'un  des  Argonau- 
tes qui  allèrent  avec  Jalon  a  la 
conquête  de  la  Toifon  d'Or ,  étoit 
fils  d'Apharée.Il  fut  très-utile  aux 
Ar2onautcs,pour  leur  faire  éviter 
les  bancs  de  ubleft  les  écueilsca^ 
chés  qui  fè  ttouToient  fiir  leur  ron« 
teXes  Poètes  feigoeosque  Lyncée 
avoir  la  vue  fi  perçante  9  qu'elle 
pénétroît  jufqu'aux  abîmes  de  la 
mer»  &  ménie  jiirquVux  enfers  ; 
fable  prîfc  de  rhabilcté  de  Lyi5- 

céc  à  oblmciles  aftics,  à  décou" 

Digiii/eo  by  Google 


ttîrlcf  niinesd'ocft  cPargentca-rdei  plat  fav.  Théol.giciis  de  ia 


diées  dam  le  fond  de  la  terre. 

LYNDE  ou  Lynd,  (Hum- 
phrcy]  fav.  Cheralier  Anglois  , 
natif  ac  Londres  )  publia  deux 
Trahis  de  Controvcrfci  qui  font 
cilimci  des  Anglois,  &  qui  ont 
été  traduits  en  francois  pir  Jean 
de  la  Moiitaonc  :  Tua  traite  de  la 
voit  fûr(^  8c  l^autrc  de  la  vaie  iga- 

fk^  It  mourut  le  8  Juin  x  6;  é , 

LYNDWOOD,  (Guillaume) 
liabilc  Jutifconfulte  Ani^lois ,  efk 
Auteur  d'un  livre  ellhnc ,  qui  a 
pour  titre  :  Provinciale  y  J'en  Conf- 
titutiones  Anglice.  11  contient  les 
Conftitutîons  eccléiiaftlques  de 


Confcifion  d'Auglbouig,  né  à 

Wincnden ,  dans  le  Paît  de  Vie* 
tcmbcrg ,  le  i  8  Mars  1772.  Fut 
Mîniflrc  de  l'Eglilc  dc  Witte-n- 
bcr^; ,  en  1^77.  Lyfcrus 
l'un  des  premiers  le  livre  de  l  a  ion' 
cordt  ,  Bc  fut  député  avec  Ja^qu?5 
An.lrc,  pour  le  ùirc  iii;iicr  au)C 
Théologiens  6c  aux  Mîulftres  de 
l'Eledorae  de  Saxe.  U  m.  à  Drcl« 
de  9  où  U  étolr  Mîmftre ,  le  1 4 
Fcvr.  léoifâ  fO  anbOnade 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.f  tanc 
en  allemand  qu'en  latin.  Les  prin- 
cipaux (ont:  I.  Des  cxplicaiiotis 
lur  la  Genefc  ,  en  iix  parties  ,  ou 
volume  dont  chacun  porte 


l'Eglifc  dc  Cantotbery,  faites  par  Ile  uoiu  du  Patriarche  y  donc  on 


I4  Evéques.  Lajmeilleuré  Edit.  de 
cec  ouvr.  eft  celle  d^Angleterre  , 
,  en  1 6  7  9  y  iti'JbU  Lyndvood  étoit 
Evéque  de  S,  David^  mourut 
en  141.6. 

LYRE ,  ou  Fbyq Ni- 

colas DF  LyRF. 

LYSANOER ,  fameux  G  jner. 
des  Lacédémoniens ,  fit  alliance 
avec  les  Pcrfes,  te  en  aïant  ob- 
tenu du  lêcoun  9  ildéiitlet  Athé- 
niet»  dans  le  cél«  combat  naval , 
prêt  du  fleuve  it  ta  ChÀvrty  Tcrs 
40  f  av.  J.  C.  Quelque  -  tcms 
après,  il  prit  la  ville  d'Athènes  , 
dont  il  dt-moUt  les  irjtiraiîles  ,  & 
changea  le  Gouvcrncm.,  ioumit 
riflc  de  SaniosT  &:  retourna  triom- 
phant à  Sparte  5  après  avoir  mis 
fin  à  la  guerre  du  Pcloponutic, 
qui  ayoit  duré  %y  ans.  Lyfander 
mit  tout  en  ceuvre  pour  engager 
let  L«acédémomcns  à  lui  déférer 
la  Couronne,  mais  il  ne  put  y 
réu(Iîr«  Il  marcha  l*an  ^  6  6  av.  J. 
C.  contre  les  Thébains  >  les  Ar- 
giens ,  &  les  Corinthiens,  qui  s*é- 
toîeiu  ligues  contre  Sparte  ^  &  fut 
tué  dans  un  combat.  C'étoit  un 
homme  cruel ,  débauché  &  am- 
bitieux. 11  aToic  coutume  de  iBre 
que  f  ton,  amufi  ks  tnfiuu  avec 
des  offklets  »  &  4et  hmmut  mvec  des 

parole  s  , 

i.y$£ftUS|  (Polycarpe)  l'an 


explique  THUloire.  a.  Des  Cam« 
nuntmm  fur  les  deux  premiers 
Chap.  de  Daniel  9  en  2  vol.  in-j^ 

Une  Paraphrafe  fur  l'Hiftoire  oe 
la  PaJfion  ,  /n-4.  8c  in*iz,  Ex^ 
plication  du  Pf.  i  O  i  ,  /n  S.  Dca 
Commentaires  fur  les  i  2  petitf 
Prophètes,  m-4.9  public  à  Leip- 
llck ,  en  160 q  ,  par  Policarpe 
Ly  (crus  >  fon  arrîere-pctit-hls ,  qui 
y  ajouta  det  remarques  fur  A^gécf 
luivant  la  inéth.  de  Ion  BilaieuU 
Des  Commentaires  fur  l'Bpitre  aux 
Hébreux.  ^  .  Cent  aria  qtueflhnum 
de  articulii  librl  Chriftianoe  concor"» 
diîT ,  in- 4.  4.  Chrijîianifmn$  ,  Pj- 
piCiniis  ,  Caivintfmu^  ,  in-H.  ^, 
ïl  armant  a  Calviniatwrum  &  Pho» 
tinianoririi  m  Doârinâ  de  Sacra 
6  *•  / J  a ,  i  I  i  -  4 .  6,  Vin  dicice  Lyferiiz» 
net  y  an  fincretifmus  in, rébus  fiiei 
cum  Calvinianis  cofî  patefl,  in- 4. 
'^mDi/pntatiùnisIXf  Ànti  Stelnia'» 
nae ,  quibus  examinaîttr  defenfia  €on» 
cionis  Irenica  Pauli  Steinii ,  în-4, 

8.  Harmonia  Ev(tnf*(lifïarum  coi" 
timtata  ai  Chnjininam  lîarmn" 
niam  ^  8c  ejufdeni  Epitomr^  in-S. 

9.  DifpuU  de  Dca  pâtre  Crealore 
cœli  Gr  terra^  in-4.  io»De  aternh 
me  Filii  Dei  »  in-4.  Z  t.  De  Sa* 
eramentis  décades  dam  1 10-4.  i  a. 
L'Edition  derHiflnire  desléfuites, 
in-4.  par  Elîc  Hafcnmuller,  qui  « 
aiapt  quitté  les  Jéruitcs  pour  le 
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faire  Luthérien  y  $*étoît  retiré  à 
Wittcinbcro^  j  8c  ctoiz  mort  avant 
qu'elle  ne  tut  iiiipriinér.  Le  Pcre 
Grctlcr  aiant  attaque  ucICl  HiiLoi- 

re,  L  y  (crus  lut  répondit  par  : 
Strena  aéi  Grttferum  jpra  Honorano 
erui)  in-8.  Tous  les  ouvr,  de  Ly- 
lerus  cfont  nous  parlons  dans  cet 

article,  f^nt  en  latîn. 

LYSERUS  ,  (Jean  )  Doacur  de 
la  Conteilîon  d'Ausbour^  9.  de  la 
même  tamillc  que  le  précédent  > 
sVntéta  tellem.  du  Dogme  de  la 
pluralité  des  femmes  y  (jii'll  con- 
luma  fes  biens  &  fa  vjc,  pont 
prouver  que  non  -  feulement 
Ja  polygamie  eft  permife,  mais 
qu'elle  efl  môme  comman-léc  en 
certains  cas.  II  voïagca  en  Europe, 
pour  tâcher  d'inrroduîre  Ton  opi- 
nion en  quelques  Pais,  iiniin  aprcs 
bien  des  couifes  Inutiles  >  Lylcrus 
crut  pouvoir  (è  £zer  en  France , 
^  rendre  fa  fortune  meilleure  par 
le  Jeu  des  Ediecs,  qu'il  entendoit 
parfaitement;  il  s'ét^J^lit  pour  cet 
tjlfct  à  Ver  failles  ;  mais  n  y  trou- 
vant point  les  fecours  qu'il  avoît 
cfpérés,  &  y  ctant tombé  mala«Je, 
jl  voulut  revenir  à  pied  à  Paris. 
Cette  fatigue  augmenta  tellem. 
Ion  malt  '<\vl*M  mourut  dans  une 
maifon  fur  la  route  9  en  1^84. 
On  a  de  lui  »  ious  des  noms  dé- 
guîfés,  nn  î^r.  nombre  d'Ecrits 
en  faveur  de  la  Polygamie,  i^op.t 
1;  plus  coniKicrabIc  eik  intitule  ; 
Polygamia  îriumphatrix  9  I  6  S  X  , 
!n-4.  Brunfmanus  ,  Mîniftre  à 
Copenhague,  a  réfuté  cet  ouvra* 
ge  par  un  livre  intitulé ,  Polyga- 
miamumphêtaf  t689»in»8.0n 
a  du  même  Âur.  un  autre  livre 
contre  Lyferus  9  intitulé  ,  Mono- 
gamta  vi^rixt  I  8  o  ,  in- 8.  On 
e(l  d'autant  pins  furpris  c^e  Tenté- 
temcnt  de  ce  pauvre  Ly férus  ,  fur 
la  pluralité  des  femmes ,  qu'une 
lêule  iVut  fort  embarraflef  coià- 
mele  rc  .r  ;rowc  Bayîe, 

L  Y  S I A  S ,  tres-cél.  Orateur 
Crée,  naquît  à  Syracnfc,  4^9 
av.  j.  C.  1  &  fur  mené  à  Athcnc 
par  Ccphalc^  fon  pcre  ^  ^ui  l'y  £c 
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élever  avec  foin.  Lyfiai  s'accuTf 
une  réputation  extraordinaire  par 
fes  Harangues  $c  par  fes  Ecrits.  Il 
compolok  eu  particulier  ,  pour 
înftruîre  fesDUdples  dans  l'art  de 
r£loquGnce,  Ljpus,  dit  Ciceron  9 
ne  s* adonna  point  au  Samsu  f  ce 
fm  un  Ecrivain  extrêmement  fuhiil 
&  élégant^  &  Von  peut  dire  hardie 
ment  qu'il  fut  un  Orateur  prffjne 
achevé  ,  6"  q a* il  approcha  bien  près 
de  la  perJcdionAi  comp.  uiiC  Apo- 
logie pour  Socrate,  fon  ami ,  que 
ce  ^r,  Phîlofopbe  trouva  belle  r 
mais  ne  jug  ea  pas  convenable  â  la 
fermeté  8c  à  la  grandeur  d*ame 
d'un  Philofophe.  il  m.  dans  une 
extrême  vicilleflc,  74  av.  J,  C. 
11  nous  reite  de  lui  ^  4  Harangues^ 
tjui  font  écrites  en  grec  avec  une 
clcg.  purctédcftyle,  &une  doue» 
inexprimables,  La  meilleur  £di- . 
tion  des  (Euvtci  de  Lyfias  «ftcel-  ' 
le  d'Angleterre j  X7f9»tii~4« 
EUcs  fe  trouvent  dans  les  Haran* 
gues  grecques  des  Aides  »  s  f  î  f» 
z  voL  in-foL 

LYSIMACHUS  ,ami  &  Dîi- 
clpic  de  Calillhene  y  8c  l'un  des 
Capitaines  d'Alexandre Grande 
Ce  rendit  maitre  d'une  parne  de  la 
Thracct  après  la  m.  de  ceCoo* 
quéranty  ^  fit  bAtlr  une  ville 
de  fon  nom,  ^  09  av.  J.  C.  Il  fui« 
Vît  !c  pnrt!  Je  CifTander  &  deSc- 
Icticus,  contre  Antîgonus  &  Dé- 
mcuius ,  8c  fe  trouva  à  la  cél.  ba- 
taille d'Ipfus,  301  av.  J.  C  J-yu- 
tnachus  s'empara  de  la  Macédoi» 
ne,  s8  6  av.  J*  C,  &  y  re^na  4 
ans  ;  mais  a'iant  f«it  mouxir  fon 
fils  Af^atocle  ,  9c  commis  des 
cruautés  înouîes,le$  principnux  de 
fes  Sujets  r;ibandonncrent.  il  pal- 
fa  alors  en  Alîc ,  pou r  fai rc  la  gucr» 
re  à  Seleucus ,  qui  leur  avoit  don- 
ne retraite  9  8c  fut  tué  dans  un 
combat  contre  ce  Prince»  %%% 
av«  J.  Cta  74ans.On  neseoQiio 
nut  ion  corps»  fur  le  champ  de 
bataille  >  que  pat  le  moïen  d'un 
petit  cbicn  qui  ne  l'avoit  point 

abajulonnc. 

LY$iPr£j  uçf -célt  Scolptcut 
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Grec,  natif  de  Sicyonc  j  exerça 
d'abord  Je    métier  de  Serru- 
rier; il  s'adonna   cn^Mite  à  la 
Peinture  par  le  confeil  du  Pein- 
tre Ettpompe  f    qui  lui  indi- 
qua la  nature  pour  maitreflb  & 
pour  modelé.  11  quitta  enfuîte  la 
Peinture  pour  fc  livrer  tout  entier 
à  la  Sculpture.  Il  s'y  acquit  une 
répiirarion  immortelle,  8c  donna 
liu  gr.  nombre  d^euvr.  qnî  firent 
l'admiration  d'Athènes  êc  de  Ro- 
me.  Il  cxprimoit  Icf  chevaux 
mieux  que  tous  ceux  qui  l'avoicnt 
précédé,  8c  fat  le  premier  Sculp- 
teur qui  fit  les  tétet  plut  petites , 
les  corps  moins  gros  9  pour  faî« 
reparoîtrelcs  Statues  plus  hautes; 
fur  quoi  Lyfippc  difoît  de  lui-mê- 
me, que  les  autrrs  avaient rsprifeti' 
té  y  dans  leurs  Statuts  y  les  .Sommes 
tels  qu'ils  étoient  faits  ;  mais  que 
pour  lui  ,   il  les  repréjemoit  tels 
qu'ils  par  oiJfoicnuOi\  admiroit  cn- 
^*autre  la  Statue  d'un  homme 
qui  le  frotte  en  Ibrtant  du  bain  ^ 
Agrippa  l'avoit  mife  à  Rome  de- 
.  vant  fes  Termes  mais  TEmper. 
Tibère  l'aiant  enlevée  &  en  aiant 
mis  une  autre  fort  belle  n  fa  pla- 
ce, le  Peuple  Romain  s'écria  en 
plein  théâtre,  qu*on  remît  la  pre- 
mière Statue,  à  quoi  Tibère  fut 
contraint  de  confentir  pour  appai- 
fer  ce  tumulte.  Lyfippc  avoit  en- 
core làit  une  gr.  Statue  du  Soleîl, 
fur  un  char  à  quatre  chevaux,  qui 
étoît  adoré  à  Rhodes.  Il  lit  au/îî 
pîuf.  Statues  d' Alexandre ^  fi  par- 
faites, que  ce  Prince  ne  permit 
cet  honneur  qu'à  Lyfippc,  com- 
me remarque  Horace. 

•  EdiSo  vetuit  »  ne  qm%  fi  ,  prmttr 

Appeliem  9 
>  Pingertty  ont  aUus  Lyfippa  du- 

ceret  mra 
Fortis  AUxandri  yuUum  fmu- 

lantia» 

Lyfippe  vîvoic  du  rems  d'A- 
Icy.andrc  le  Grandy  vers  ^  ^4  av» 
J.  C  &  laifla  trois  fils,  Dahippc, 
Beda«  9c  fiutycfâtiti  qjui  furent 


MA  tft 

d'habités  Sculpteurs,  uirtont £«• 

rycraces. 

LYSIS,  habile  Philofopbc  Py- 
thagoricien ,  vers  ^  8  8  av,  J,  C. , 
fut  Précepteur  d'i^paminoadas» 
On  le  croit  Auteur  des  Vers  dorés ^ 
que  l'on  attribue  ordinairement  a 
Pythagore.  On  a  encore  une  Èpt* 
ri  e  de  Lyfis  à  Hipparque,  dans  le 
Recueil  d'Aide  Mannce. 


Ma  I  une  des  lêmmes  de  Tii 

fuite  de  Rhéc  :  qui  ftit  chargée 
par  Jupiter  d'élever  Bacchus  :lc$ 
Lydiens  adoroicnc  Rhée  Ibus  le 
nom  de  Ma. 

MAACHA ,  Roi  de  Gcth ,  don- 
na du  fecours  à  Hanon  ,  Roi  des 
Ammonites  contre  David  ;  mais 
Joab  les  défit  l'un  êc  Tautre. 

M  A  AN,  (Jean)  habile  Doc 
teur  de  Sorbonne,  natif  du  Mani^ 
Cîiinoinc  8c  P récente ur  àc  l'JBgli* 
le  Métropolitaine  de  Tours  ,  au 
17  e.  fiecle,  c(l  Aut  iir  ifuiie  H//- 
Toire  de  l'EgliJe  de  Toun ,  depuis 
2  j  I  ,  jufqu'en  i  6  f  f  ,  qu'il  pu- 
blia en  latiii,  dans  la  maîfon  de 
Tautenr,  en  1667,  in-foU  Cet 
ouvrasre  eft  eftimé» 

MÀBILLON,  (Jean)  fun  cfosi 
plus  far,  hommes  qui  aient  para 
t^ans  le  monde ,  naquît  à  S.Pierre» 
Mont,  village  finie  î  deux  iieues 
le  Moufon,  dans  le  Diocèfe  de 
Rheims,  le  2^  Nov.  16^2.  Il 
fît  ProtrlHon  monallique  dans 
PAbbaie  de  S.  Remi  de  Rheims^ 
en  I  6  &  fut  mis  en  16  6^  à 
S  Denis  en  France,  pour  montrer 
aux  Etrangors  le  Tréibr  8s  les* 
Motinmens  antiques  de  cette  Ab« 
baie,  mais  aiant  malheurcufcm. 

un  miroir,  qu*on  prétende: t 
avoir  appartenu  à  Virsçilc,  il  pria 
Ces  Supérieurs  de  le  décharger  de 
ccc  cmplû).  L'année  fuîvaiite, 
il  Vînt  à  Paris,  où  il  aida  le  Pcre 
d^Acheri  à  recueillir  Ibn  Spiciieyre^ 
Dom.MabiUoD  Ait  chargé  de  IT» 
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«lition  de  S.  Bernard  9  qu'il  publia 
en  I  667  ,  en  2  vol.  in-fiL,  8c  en 
9  voL  iVi-8.  Il  en  donn2  en  1690 
line  édition  plus  complète;  elle  a 
ctc  réimpr.  çn  17  i  9.  En  J6  8  2, 
M.  de  Colbert  le  chargea  d'exa- 
miner pluC  anciens  Titres  concer- 
nant la  Famille  lloiale»  IL  l'env. 
l'année  loivante  eu  Allemagne , 
pour  rechercher  dans  les  Archives 
8c  dans  les  Blblothequcs  des  an- 
ciennes Abbaïes ,  ce  qu'il  y  avolt 
de  plus  curieux  8c  de  plus  propre 
à  éclair cîr  rHiltuiic  de  l'Eglifc 
'  en  général ,  &  celle  de  France  en 
particuI.J>  P.MablUon  publia  un 
Journal  de  ce  voiage^  tlans  le 
Tome  4»  des  AnàleaesJl  alla  en 
Italie  en  i  68  f  ,  aux  dépens  du 
Roî.  Il  fut  rcqii  à  Rome  avec  une 
dîftindion  particulière  )  8c  hono- 
ré d'une  place  dans  la  Congréga- 
tion de  V Index,  Il  revint  en  Fran- 
ce l'année  foi  vante  9  avec  une  am- 
ple tnoiflbn.  Il  remit  dans  la  Bi 
olîctlieque  du  Roi ,  environ  trois 
mille  volumes  de  livres  très-ra- 
res, imprimés  ou  mannfcrîts  ;  81 
publia,  Tous  le  titre  de  Alujlnim 
Italicum  ,  17241  4  vol.  in- a  .  , 
quaucitc  de  nouvelles  rieccs,  qui 
n'avoient  point  encore  paru,  Ôc 

3n*il  avoit  copiées  dans  les  ÂbL 
'Italie.  Le  P.  liKablilon  ne  iê  £t 
pas  moins  eftimer  par  Tes  vertus 
que  pir  fa  fcîencc.  On  admiroir 
furtout  en  lui  une  douceur  8c  une 
modcftic  qui  charnioîcnr  tout  le 
monde.  Ce  qui  donna  occaliou  a 
M.  le  Tellicr  ,  Archevêque  de 
lUicini? ,  de  dire  au  Roi  9  en  le 
préfentant  :  Sire ,  j^ai  l'honneur 
de  préfemcr  à  Votre  Majejli  le  Re- 
ligieux le  plus  favant&  le  plu  s  hum- 
ble df  vnîre  Koiamne,  Ce  f^r.  hom- 
ir.c  m.  a  Paris ,  dans  i'Abbair  de 
S*  Germaîn-dcs-Prcz ,  le  1 7  Dec. 
J  707  5  à  7  f  ans,  étant  de  l'A- 
cadémie des  Inlctiptiom*  Ses  priti* 
cipaux  ouvrages ,  outre  ceux  dont 
nous  avons  parlé  ,  font  ;  i  •  Les 
Aàes  des  Saints  de  l* Ordre  de  S, 
Benoît  y  en  9  vol.  in^fol. ,  Recueil 

jui'qu'à  X'an  1 1  lo^i'Jbdic- 
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de  Parist  i  6  6  S  ,  &  fulv*  eû  plu» 

cflîm.  que  celle  de  Vcnîfc,  I72Î» 
2.  Quatre^ Volumes /n- 8.  dMna- 
lecles^  ou  'de  Pièces  recueillies  eu 
divcries  Bibliochcquo  ,  i  6  7  f  8c 
fuiv.  ,  réimprimés  en  17  2. 5 .  m-foU 
k  Paris,  i*  La  Dipiomatique ,  in* 
jbli  doocia  meilleure  édition  eit  de 
17O9  ,  ouvr.  immortel ,  qui  lui 
a  acquis  le  plus  de  réputation.  Il 
avoit  ajoute  un  Supplément  en 
1704,  qu'il  falloit  ajouter  à  la 
première  cdit'on  ,  8c  qu'il  faut 
joindre  auiîi  a  cciie  de  17  o  9,4^X4» 
,  Liturgie  Gatlicaney  l6  8f&i7Z9> 
în-4.  f .  Une  ViJJertation  fur 
fûge  du  Pain  aiyme  dans  VEuchOc» 
rifiie ,  in-8.  6.  Une  Léon  fous  le 
nom  cVEuftbe  Romain  y  louchant 
le  culte  des  SS»  inconnus  y  au  fujet 
des  corps  que  l'on  tiroit  des  Cata- 
combes ,  I  6  9  S  ,  i/j-^.  8c  1  7  0  f , 
m-i2.  éditions  tort  dilférentcs  j 
dernière  plut  beaucoup  à  la  Cour 
de  Rome.  J,  Les  Annales  dcsBéf* 
nédiâins  9  dont  U  a  donné  ^  vot« 
in-fol.  qui  contiennent  l'Hiftoîre 
de  l'Ordre  des  néncJiclîns,  depuis 
Ton  origine  jufqu'en  1066.  Lcê 
2  vol,  luîv.  ont  été  donnés  par 
Dom  Ruinard  8c  Dom  Vincent 
ThiûUier.  Tous  ces  ouvr«  ibnt  en 
latin.  Ceux  que  le  P.  Mabillon  a 
donné  en  françois ,  font  :  x  •  Uu 
FaSum ,  pour  maintenir  les  droits 
de  Ton  Ordre ,  contre  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Province  de 
Bouri^osrne.  2.  Traiû  des  Etudes 
Monajliques ,  z  vol.  in-4,  ou  m- 
I  2.  y  où  il  prétend ,  contre  Tavls 
deM.de  Rancé,  Abbé  de  la  Trap- 
pe, que  les  Moines  peuvent» 
même  doivent  étudier.  M.  de  la 
Trappe  répondît  à  ce  Traité,  de  le 
P.M:  bîl.  ht  une  Répliqueintîtuî.  ' 
RéjJcx^ur  la  Rêporife  de  Mm  V  Ahbi 
de  ia  Âiappe  y  au  iraiicda  Etu» 
des  Monajtiques  y  &c.  U  cil:  encore 
Auteur  de  la  belle  Epitre  Dédi* 
'catoire»  qui  eil  à  la  tète  des  (Eu* 
vrcs  de  S.  AuguiUn ,  de  l'EdiiioQ 
des  Bénédidins.  £n  général  >  tous 
les  ouvr.  de  ce  fnv.  Religieux  font 
cxccUcns»  û  Vqu  eu  excepte  la 
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Xctttc  où  II  prétend  )o(ti£er  la  vè-  j 
nté  de  Imfmnu  ÎMrmt  de  Vendô 

me.  On  remarque  dans  tous  une 
critique  judicicufc  Se  une  vafte 
érudition.  Le  llîle  en  cft  pue , 
clair  &:  méthodique ,  fans  atfcc- 
tktion  Se  laiu  oracqiens  iUperflus. 
On  cacone  fux  la  modeftie  da  P. 
Mibillon,  le  naît  fuivant.  Un 
JEtranger  curieux  de  s*inLlrujxe  de 
l'ancieime  Hiftoire  de  France  , 
aiant  été  conlulter  M.  du  Cange  , 
celui-ci  Tenvoia  au  P.  Mabillon, 
On  vous  trompe  ,  quand  on  vous 
éninjjt  à  moi ,  dit  l'humble  Béné- 


Jtfofrre}  répliqua  I)âia.Mabillon  : 

Ji  cependant  vous  m^honorti  de  vos 
vifites  9  je  vous  communiquerai  le 
peu   que  je  fais,  Dom  Vincent 
Thuillier  a  donné  (es  (Kuvrei  pcf- 
thumcs  avec  celles  de  Dom  Rui- 
ipart  f  Paris ,  1724,3  VoL  f«-4. 
MABOUL ,  (Jacques)  Evèque 
Aléth ,  naquit  à  Paris ,  d'une  ^- 
mille  diitînguée  dans  la  Robe.  Il 
fat  longtems  Gr.  Vicaire  de  Poi- 
tiers ,  devint  Evçque  d'Alcth  en 
z  7  o  8  y      m.  en  cette  ville  le 
^  X  Mai  1713*  On  a  de  lui  un 
ftecodl  ^Oraifons  FunehnSf  ef- 
pmé,    deux  jMCfmoîrrs  pour  Tac- 
çommodement  d(ti  Mff^uc$  de  la 
Coi\(kitm  Unigenitus,  I7499in~4* 
MABUSE ,  (Jean)  fameux  Pein- 
dre y  ainû  nommé  du  village  de 
Mahufe  en  Hongrie ,  Heu  de  fa 
naiiTancci  étoit  copitcmporala  de 
Lucas  de  Leyde  «  &  m.  en  I  f  6*. 
t7eft  lui  qui  tit  connotcre»  le  pre- 
mier) la  manière  dccompofer  les 
iUftoitef  dans  la  Peinture  9  9c  d*y 
ftûre  entrer  du  nud.  On  voit  de 
lui  à  Amfterdam  ,  une  dccolation 
de  S.  Jean,  peinte  en  blanc  & 
en  noir ,  avec  une  ceruine  eau  ou 
iitc  9  qu'il  inventa  pour  fe  pafler 
de  peinture     d'imprelItoo$  de 
£»rte  qu'on  peut  plier  ^  replier 
Jb  toile  9  ians  gâter  la  peinture. 
Après  avoir  été  fort  fobre  dans  fa 
jclinçflc ,  il  devif«  .«oiiMte  uè$- 


adown^au  rio.  Sur  quoi  on  racon- 
te que  I0 'Marquis  de  Verons»  ata 

fervîce  duquel  il  étoit,  devant 
loger  chCA  lui  l'Empereur  Char- 
les Quint)  voulut  pour  le  rece- 
voir que  tous  fes  DomclUquei 
fuflTenc  habillés  de  Damas  blanc, 
Mabofe  a'Wl  resu  rétoffe  qu'on 
lui  deftipptcn  ta  ▼codit^  en  bn( 
Pargont  au  eabaret ,  peignit  en* 
fuite  un  Damas  à  grandes  fleurs 
fur  du  papier  blanc,  fit  lui-mê- 
me fa  &obc  &  parut  dans  le  Cor- 
tège. On  le  pl.aqa  entre  un  Poète 
Se  un  Maficien.  L'Empereur  étant 
arrivé  le  Coir  9  Ait  fi  charmé  de  cf 
(ocà^^M  $  qu'il.vpii^ur  le  voir  paT* 
iet  encore  une  fois  le  lendenuin 
macîo;  U  fis  mît  pour  cela  à  une 
fenêtre ,  aiant  le  Marquis  à  côté 
de  luî.  Qjand  Mabufe  pafTa  ais 
milieu  de  les  deux  compagnons  ^ 
Charles-Quiut  fut  furpris  de  Vir 
toffe  du  Peintre,  &  dit  qu'il  l  'a» 
voiç  iamais  yû  de  fi  beau  Damt« 
Oa  k  fit  approcher  9  9c  (k  mit 
aïantéité.décoairerte,  l'Empereur 
en  rit  beaucoup^  mais  le  Marquis^ 
irrité  &  craignant  ^u'on  ne  Tac» 
'usât  de  faire  babiller  fes  gens 
de  papier,  Tenvoia  en  prifon,  où 
il  demeura  aflêz  longtems. 

MACAÎRÉ ,  (  S.  )  i*Aa€im%cél^ 
Solimire^  pafl^  60  ans  dans  un 
Mpn^i^esr  de  |a  Monugne  de  Scé* 
té  ,  aa  4P»  ficcril  m.  à  9  o  ans. 
On  lux  attribue  fo  Homélies  en 
grec  dans  la  Biblioth.  des  PP.  8& 
imprimées  à  Paris ,  i  6  2  (>  ,  in-fol, 
avec  S.  Grégoire  Thaumaturge. 
Toutes  (es  CKuvres  ont  été  impr. 
a  Lespfickf  1698  8c  16999  % 
yoUiit*Z*  line  faut  pas  le  confon* 
dre  avec  Ton  ami  S*  Macaire  U 
Jeune  y  d'Alexandrie  9  autre  cél» 
Solit.,  qui  avoir  près  de  f  000 
Moines  fous  fa  conduite.  Il  cft  îl- 
ludre  dans  TEglifc  par  fes  miiac.  ^ 
par  la  pureté  de,  la  foi  8c  par  lea 
perfécntions  qu'il  eut  îJÔHifrir  de 
la  parc. des  Ariens*  II  m.  en  5  94. 
ou  ^  9  f .  On  lui  attribue  le»  tbim» 
gles  des  Moines ,  que  nous  avons  en 
3  9  Ci^f  ittCft  PaUa  !e ion  Pil^ 
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ciplc,  rappor  c  comme  tèmoîn 
ocuhire,  pliif.  de  fcs  miracles. 
Toliius  a  tait  imprimer  dans  fcs 
Inji^nia  Ititierarii  ItâUci ,  un  Dif- 
cours  dçS*  MtctîtC)  fur  la  mort 
én  Juftss. 

MACCIO,  (Scbaftîch)  Mm- 
eiuSt  habile  Humamftr  d'Italie, 
natif  de  Châtcau-Diirms,  aujour- 
d'hui Urbania  ,  dans  k  Duché 
d*Urbîn  ,  au  17  c.  lîeclc  ,  fa  voit 
le  Droit  &  les  Belles  Lettres.  Il 
m.  â  l'âge  de  )  7  ans ,  aianf  eu 
pIuC  enfans.  On  a  de  lui}  dir  Hi/> 
toria  fcribenial  De,  beUo  AflbrtAA 
lis  ,  Vcnct.  )  i6itj  Un 
Pofmc  Inîfriy  de  la  Vit  de  /.  Cj 
R©mc  I  60  f  ,  in*- 4» 

MACCOVIUS  ,  en  Poîonois 
Ma,kowskif  (Jean)  (amcux  Théo- 
gieti  Polonoj»,  né  à  Lt^bienlc)  ct^ 
<  f  6  8  »  d'nne  tainUle  noble  9  prit 
le  Bonnet  dt  Dédeor,  &  devint 
Pf  ofbflenr  de  Théol&gie  à  Fràne* 
ker ,  en  1  6 1 6.  Il  remplît  cet  em- 
J)toî  avec  honneur  iufqu'i  fa  mort 
arrivée  au  mois  de  Juin  1644.. 
Il  eut  ne  «t^rande?  dîfnutcs  avec 
les  5ociuieiis>  les  J é luîtes  »  les 
Anabaptlftes  9  les  Antténtens ,  9tc 
ce  qui  lui  attifâ  un  (;r/ nombre 
d'ennemis  9  &  le  Ât  citer  à  un  Sy- 
node de  Dordrecht»  comme  cou- 
pable de  pluf.  erreurs;" mais  *I  fut 
ah  fous  par  ce  Synode.  On  a  de  lui 
un  Tpairc  des  Lieux  communs^  in- 
îî.  des  Opufcutes  philofophiques  ^ 
in-St  Un  Itvi-e  ln»{niU  :  >i«9rti 
^y^H  'Anabaptiflamm-  €t  Arm$» 
fifammtm  9  &  d'autres  cuvr,  en  la- 
tin 9  qui  ont  été  imprimés  après 
À  mort. 

MAC"fei  (François)  Chanoine, 
Che^cier  8c  Cur6  de  Sainte  Opor- 
tunc  ft  Paris 9  fa  Patrie 9  i'cù.  dil- 
diigu6  par  un  ^r.  nombre  d'où- 
▼ra^9  dont  les  plut  eftimés9  font  : 
!•  Un  j4krfgi  Uitùnoîo^que y  Wf" 
torique  &  Moral  9  de  faMttn  &  du 
J^orv.  Tejitj  1  vo!,  m-4.  1.  Une 
Kifloirc  Moraîc,  inrîtnié:  Aléfa- 
fiie^  ou  la  Vfuve  charir,ih!e,  "J. 
JJHifioire  des  quatre  Cicerons^  in- 

»«l  «èi  cnrieial*,  IX  m.  k  Paris 
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le  f  "Févr.  i  7  1 1 .  Il  étoît  Bâche*-' 
lier  de  S  or  l  on  ne.  On  a  encore  àç 
lui  en  MfT.  V Explication  des  Fro- 
phêties  de  l'ancien  Tejiamcnt,  qui 
regardent^.  C,  &  tEfpril  di  5". 
Augufiin  9  ou  Analyfe  éU  fo«|  kt$ 
ouvrants  de  ce  Vere, 

MACEDOINE  ,  (  le  Royaume 
de  )  fut  Fondé  par  les  Héraclidcs, 
dont  le  premier  fut  ;     av.  J.  C. 


Caramus  > 
Coenus  9 
Thurimus, 
Perdiccas  h 

Argcc, 

Philippe  I,  • 

*  Eropas9. 
Alcetas , 

*  Amyntas  T  9 
Alexandre  1 9 
Perdiccas  II  9 

*  Afc^etaus^ 
Am'ntat  f 
Paufanias  y 

*  Amyntas  II  9 
Argce  H ,  ufurp. 

*  Amyntas  1 1  ,  rétabli 
Alexandre  II 9 
Ptolomée  Alorites  ^ 
Perdictf  lU, 

*  Philippe»' 

*  Alexandre  le  grand  ^ 

Phîîîppe  Ari.ié  , 
Alexandre  Aigus, 

*  CnfTandre  ufurp, 
Philippe  1 

*  AntipaterÂ:  Alexandre,  297. 

*  Demetriiis  Poliorcetcs^  294^ 
Pyrfbns»  xS?, 

*  LyHmaque,  *Sé, 

*  Arfmoé9  (avctifc,  »8». 

*  Seleuat?  ,  aS  i , 
P.olomce  Ccraunus >  a  S  o. 
Mclcagcr,  279. 
Autipater  9  a7  9« 
SofteroSy  &?9* 

Anarichie.  2  7  7* 

Antiponus ,  Gonttms  I  ^76» 
Démetriusil,  ^^-t* 

*  Philippe  V  ,  220. 

*  Perfée,  T  -  8. 
La  Macédoine  réduite  en  i'ro- 

vlncc  Aomainc  en     x  6  8» 
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807, 

767. 
729- 

640. 

602. 

f  67. 

T47* 
497. 
4f4« 

Î93» 
1^8. 

Î97. 

Î90. 

17  1. 
370. 

î  T7. 

517. 

io8. 


vaincu  j 

Vojt^  comme  à  Argo. 
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*  Anarifctts  fc  révolte  y  il  eft  1  *     ^fi^  4-  ^  jF«mtoj»rdi« 

I  m  agonemtiUersiorurA^  îo?  7  »*n- 
*  I  fol.  y.  Eloge  des  François  ,  Aix  , 
I  I  64I  )  in-4,  en  lat.  &c.  Macedo 
"  MACEDO,  (Antoine)  JHliite  |  ic  déclara  d'abord  pour  la  Doc- 
^ortugais ,  naquic  *  Coiiimurt'icn  I  trinc  dcr  Janféulus  ,  dans  Conina. 
I  é  I  X.  U  alla  en  MUfîon  en  Afrî-  1  SanHi  Augujitni  de  pnxdejiinatîone» 
que ,  Se  i  Ton  retour»  It  aecompa- 1  in-^  ^  mais  le  Pape  Innocent  X 
fna  If  AmbaflÔulettr  de*  Pocnigal  |  ayant  condamné  les  cinqfameufes 
en  Suéde.  Ce  fut  à  lui  que  ta  Rei-  |  J^ropojhions ,  Macédo  foutint  que 
ne  ChriiUne  ût  les  premières  ou- 1  Janlenîas  les  avoit  enCeignées 
Tcrturcs  du  dcflcîn  qu'elle  avoit  1  dans  le  lens  condaînné  par  k  Pa- 
d'abaudonuer  le  Lurhéranîfme.  |  pe  ,  &  publia  pour  le  prouver  un 
Maccdo  fut  cnfu'te  Vcmtcnàcz  \  Liwzcinthulé  ^  Mfns  divimins  inf-' 
de  VEgliCc  du  Vatican  a  Roine  ,  I  pirata  Innoceniio  A  >  iii'4.  Cec 
éepnb  1 6  f  I  )  julqu'en  x  6  7 1.  Il  j  ouvr.  plut  tellement  à  Rome  « 
letouma  albrs  en  Portu^  t  où  il  |  que  TAuteur  y  fut  appellé  pour  y 
eut  divers  emplois.  On  a  de  lui  f  I  profcfler  la  Théologie  au  Collège 
ZttpUMiA  'infiitM  ^  purpufMap  l  de  ia  Propagande,  Il  y  a  dans  let 


Paris  ,167-5,  '«"4* 


Fcrîts  de  Macedo  hcatic.  d'cru- 


MACEDÔ  ,  (François)  frère  1  dicion  ,  mais  XbuveiiC  fort  peu  de 
ainé  du  précédent ,  naquît  à  Co-      '  '  — 
nimbrC)  en  x  f  96.  11  quitta  lc$ 


critique. 

MACEDONiUS 


Patriarche 


Jéfuîtcs  pour  fc  faire  CordcUcr  ;  I  de  CP.cn  741  ,  &  femcux  Hé- 
dc  fut  l'un  des  plus  ardens  Défe»- 1  ré(taque  «  loutenoit  que  le  SaîM 
IbtrsdaDttcdeBtaganceyélevéà  1  Efprit  n^toit  pas  Dieu,  Il  csnifa 

9a  Couronne  de  Portugal)  &  l'on  I  de  gr.  défordres  dans  la  ViUcdc 
â  de  lui  pluf.  ouvr.  pour  le  fou-  |  CP.âcs'attiraladifgracederEm* 
t'en  de  cette  Caufe.  Il  profena  la  j  pcreur  Conftance.  Acace  8:  Eii- 
trhéologîe  &  l'Hiftoirc  Eccîcfiaf- I  doxc  le  firent  dépoicr  dans  un 
«ique  à  Rome,  où  il  fut  Cenlcur  |  Concile  de  CP.  en  6  o.  li  m. 
Au.  Saint  Office.  Il  cnfcignaenfuîtc  1  ciiluice  miTérablcmcnt.  ScsSeda- 
m  Padoue  >  ou  on  dit  qu'il-fbotitit  1  tcursfiireiitappellés  Macedoaiensi 
vendant  Imit  jours  p  des  Thefes  I  U  ne  hnt  pas  le  confondre  avec 
liir  toutes  fortes  de  matières  t  Bc  l'Macédomus',  autre  Patriarche  de 
répondit  fur  le  champ  en  vers  1  CP.  qui  défendit  avec  zèle  le 
latins ,  a\ix  Qucftîons  qu'on  \m  1  Concile  de  Chalcédoine  contre 
propoioit.  li  avoir  donnéà  Roitil^  |  l'Empereur  Anallaic  »  âc  m.  Cïi 


ïc  même  rpc(^acle  pendant  troh 
jours.  li  fut  d'abord  en  gr.  veacia 
cion  dans  les  Etats  4c  Venifci 
tnais  aî^nt  encouru  la  difgrace  de 
la  République ,  pour  s'être  mélc 
de  quelques  affaires  ,  il  fut  wu  en 
prifcn  a  Vrnîfc ,  &  il  y  m.  en 
I  6  S  I  ,  à  plus  de  S  f  ans.  On  a 
delu*^  I.  Mjrothecium  Morale,, 
în-4.  ou  il  fait  un  pompeux  éta- 
lage de  fes  Ecrits ,  de  les  Haran- 
gues 9  d«  {es  VeiSf  &c.  %,  Stèema 
fanSa  Congregatimiis^  S  676  «  in- 
où  il  fait  remonter  l'Inquiii- 
tion  jufqu'au  Paradis  Tcrreftre.  3 . 


f  I  6. 

M  ACER,  (  Einiiius)  Paete  la- 
tin de  Vérone ,  compola  un  Poè% 
me  fur  les  Serpens  ,  les  Plantes 
8c  les  Oifeaux  »  &  un  autre  fur  la 
ruine  de  Trcyes  ,  pour  fervic  de 
Suppl^mrnr  à  riiliadc  J'Homcre  | 
mais  ces  deux  Poèmes  font  per- 
dus î  car  celui  des  Plantes  que 
nous  avons,  fôns  le  nom  de  Ma- 
ccr  cù.  d'un  Auteur  plus  récent. 
L'édition  la  plus  eftimée  eft  celle 
de  Naples  1 47  7  »  in-fit.  Il  y  en 
a  une  tradoraon  franç.  par  Guîll, 
Gueroult  ,  Rouen  î  f  8S  ,  m- 8. 
yOfigio4      trouve  aui&  jtpfedbyGot^ 


Corpus  Po(L  de  Maituiire,  Emillus 
Macer  vivoît  envicpn'  i6  an»  ay« 
Jcrus-ChrlfL , 
'MACHAB£ES»  rept  frètes  qui 

portoîent  ce  nom  >  parce  que  leur 
Hiftoire  fe  trouve  dans  le  Livre 
des  Machabées  ,  ils  foufFrîrcnt  le 
Martyre  à  Anticjhe  ,  fous  An- 
ttpchus  Ëpiplianc^  avec  leur  tncic  , 
4Sc  le  laine  vkiÙard  Beazar»  1 6  8 
ans  ar«  J«  Ç.  Il  àimerenc  mieux 
fouffrîr  let  tourmcns  qu*pn  leur 
£t  endurer  9  que  de  manger  de  la 
dia'r  de  porc  dcfen  iiie  par  la  loi. 
Au  rcdc,  le  nom  de  Machabéc  cil 
le  furaorn  de  Judas ,  &  a  donné  le 
nom  à  deux  de  ces  Livres  qui 
lont  coufignés  dans  la  $ble  »  &  à 
cÛsox  aiaûnes  qui  ne  le  fonc  pas , 
y<^^^Jadai. 

MACHAON,  cél.  Médecin  , 
Hls  d^Elculapc  S:  frère  de  Poda- 
Jîre,  accompagna  les  Grecs  au 
iiége  de  Troye  ^  &  y  £uc  tué  par 
£uripille. 

MACHAULT,(Jcan  de)  Jé- 
fuite  natîtide  Patît^  profcCa  la 
Khécoriqoe  dans  (a  Société  ■.  ic- 
vint  Do<flcur  en  Tliéol.  &  Rcclcur 
du  Ccîîége  des  Jéfuîtcs  à  Rouen, 
puis  de  celui  de  Clermont  a  Pa- 
•  ris.  Il  m.  le  T  f  Mars  i  6  i  9  à 
f  S  ans.  Il  a  donne  Ibu»  le  nona 
«le  Galhu  y  oaU  t^^i  qui  écoît 
le  nom  de  fa  mère  \  3:  GalU  L  C 
jiotaiiones  in  Jiiftoriam  Thuûm  , 
Ingolftad.  16149  i/i'4»  rare  >  & 
fuppr.parSent»  du  X.Tentcnanr-Ci- 
Vîl  rn  16  14)  le  7  Juin  1  t:oiriinc 
fr'  nuiiuXj  Jétiitieux ,  &  plcn  d'/m- 

('ùjlurei  &  de  calomnies,  11  a  trad.  de 
'kal.  VHiftoire  de  ce  qui  s'ejl  vaffi 
à  im  Chine  &  uu  Japon  »  tirée  de 
lettres  écrites  en  i6zjdct6%z^ 
Taris^  I  6  2  7)  in*  8.  Jcan-Baptiftc 
dj  iMachaulc  >  autre  JéTuiré  ,  na- 
i:f\ie  Paris  ,  mort  le  zz  Mai 
2  640  9  *  2rQ  ans  ,  après  avoir 
^té  Reclcuf  des  Collèges  de  Ne- 
Ters  %  de  Rouen ,  a  compulé 
Cejla  à  Soc,  Jef,  in  Regno  Sùitn^ 
/,  Mihiopieo&  Tihetan» ,  &  quel- 
ques autres  ouvT^rs^.  Jacques  de 
J)&adiaiflc>  \m  iiiwLUt  nà  i  Pa* 
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ris  en  x  60  o  ,  après  avoir  régent 
té  let  Humanités  &:  la  FhiloCb- 
phie  j  A)t  Jteâenr  a  AleHçon  ,  i 
Orléans  à  Gaen.  Il  m.  à  Paris 
en  1 6S0.  On  a  de  lui ,  De  Mif- 
jionibus  Paraquarim  aJiis  m 
America  mrridi9naU,  De  rébus  Ja- 
ponicis.  De  Provinciis  Goana , 
Malabarica  &  alUs»  De  Regfi» 
CoAMnenJU  Dt  MiJJione  KeUm 
ghtforum  Soeinaiis  /•  in  Ptrfide^ 
De  Regno  Madumfi  f  Tmipvrr ji» 
fi ,  ^' 

MACHET,  (Gérard)  célèbre 
Dodcur  de  Paris  >  naquit  a  Ùïoi*, 
vers  1  l4op  d'une  Famille  noble 
oc  ancienne.  Il  fut  lucccdtvemeu^ 
Principal  du  Collège  de  Navarre  p 
Chanoine  ae  Chartres  >  puis  de 
Paris  ,  Vîce-Chanccllîer  de  l'Ur 
nircrfîté  9  Conseiller  d'£rac  âe 
ConfrfTcur  de  Charles  VII 9  enfin  y 
Hvèque  de  Callrcs.  Il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Paris  9  tenu 
contre  les  cricuis  de  Jeaii-Pctie  i 
hataiigua  rfimpereur  SîgUÎBiood  « 
à  la  tète  de  rUniveriSté  j  ionà^ 
fâuù  HÂpItait3(&  Couvcm  ;  gou« 
verna  lâiîiceÎDeBC  fon  Diocêi'e  9  Bc 
nn.  à  Tours  en  T448,  On  a  de 
lui  quelques  Lettres  manulcritcs» 
Il  fut  l'nn  dcsCommi/Taîrcs  noai- 
mci  ^ar  la  Com  pour  revoir  le 
Procès  de  ta  Paeetti  ^OrUanSf  & 
fe  déplaraen  ià  6vrear« 

HfAjÛHlAVEL,  (Nicolas)  fiun. 
Ecriv.,  en  matière  de  PoUtiq^yan 
r  6c.  fiec.  éroit  natif  de  Florence 
d'une  fam.  noble.  II  ccrivoic  cuL'm 
Langue  avec  beauc.  d'élégance  8c 
de  pob'teflfc  ,  quoiqu'il  fut  très- 
peu  la  Langue  ladoe  9  mais  U 
'  étmc  au  fervlce  de  Marcelle  Vis- 
gile»  Savant  du  premier  ordire» 
qui  lui  6>umîiro|t  let  plus  besox 
endroits  des  Anciens ,  que  Ma- 
chiavel fut  placer  a  propos  ^2^lâ 
Tes  ouv.  II  compoù  menic  ur^o 
Comédie  fut  le  m©dtlc  des  aa- 
clcnacs  Comédies  grecques  9  daiu 
laquelle  tl  toonie  en  ridicule  plaC 
Dama  Florenrines  ;  elle  lîit  6 
bien  reçiet  que  le  Pape  Loon 
1%  fie  cc^^kam  à  Rma^  U9o 
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^chîavcl  fiir  Secrétaire  9  puis  Hîf- 
toriographe  de  la  République  de 
Ftorencew  Let  MMdt  lui  procii- 
ffertnt  ces  emplois  »  avec  cfes  ap- 
polntemens  hoimèMS  tf^^  l'^P- 
paifer  &  pour  calmer  fon  rcflcn- 
timent  de  ce  qu'ils  Tivoîcnt  fait 
mettre  à  la  qucftion  >  fur  le  foup- 
<;on  d'avoir  eu  part  à  la  conjura- 
tion de  Soderini ,  contre  la  Maî- 
ibnde  Médicis;  conjonâure  où 
llCachlaveKbtifirit  beaitc.  fans  rien 
avoaer.  Les  gr.  éloges  qull  àfiec- 
tob  de  donner  a  Bmtiis  &  à  Caf- 
/îUs ,  tant  dans  Cet  cooveifatîons 
que  dans  fcs  Ecrits,  le  firent  foup- 
çonner  d'avoir  trempé  dans  une 
autre  conjuration  contre  le  Car- 
dinal Julien  de  Médicls  |  qui  fut 
^Qîte  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment  V1J$  on  né  fit  cependant 
aucune  Procédure  contre  lui.  Mais 
depuis  ce  tems  U  vécut  dans  la 
mifere  5  tournant  tout  en  ridicule, 
&  fe  livrant  à  rirrélijçion.  Il  m. 
en  r  f  ^  o  ,  d'un  remède  qu*il  avoît 
pris  par  précaution.  De  tous  fes 
oeloi  qiïi  a  fiût  le  plus  de 
'hnthiSc  ^  lui  attira  le  plus 
d'cnoe*i!sy  eft  un  Traité  de  Po- 
litique qu'il  a  intitulé  le  Prince* 
Ce  Traité  a  été  traduiten  françois 
par  Amelot  de  la  HoufTaye ,  m-I  z , 
&  rcftitc  par  divers  Auteurs  ,  en- 
tr'autrcs  ,  dans  l'Anti-Machiavcl 
de  Voltaire  ou  du  Roi  de  Pruiîc , 
lfi-8?«Ses  Apolol^ftes  ônt  pré- 
tendu qu'il  y  décrit  les  Prinoet  tels 
'ou*ils  font  9  Se  non  tels  qu'ils 
doivent  erre ,  &  qu'il  n'avoit 
d'autie  dertein  dans  cet  ouv.  que 
•d'infpîrer  de  l'horreur  contre  les 
Tyrans ,  &  d'exciter  le  genre  hu- 
main à  défendre  fa  liberté  j  à  quoi 
Il  avoitétépor^y  n^aïanft  éiéni 
'ftVoriïjnt  AvorlîS  d^aucun  Prince 
*de  fon  tems.  On  a  encore  de 
JbCacliiavel  I  x®>  Dts  Riflfxions 
furtîtr-tive.cmicuCes.  %\L'H{/' 
foire  de  Florence  ,  depuis  1207 
jufqu'cn  1494,  peu  ndelleîmais 
le  commencement ,  où  il  donne 
Torigine  des  différentes  Soèvetal- 

nttCsdamofitdev^  sadiie^oBa- 
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vre.  % .  VAne  d*or  ,  â  l'imitation 
d'Apulée^  J3eiphêgorj  imité  par 
la  Fontaine  Se  par  le  Pebvrej 
deux  Comidîet  éh  profe  9  a  la  ma* 
nîcre  de  Plaute  i  la  Mandragore^ 
fatyre  amere  &  fanglanteî  CUtiAf 
copie  de  la  Cajîna  de  Plaute,  &c. 
f .  Sept  livres  de  VArt  Militaire' ^ 
tirés  de  Vegece,  &  point  eftimés. 
6.  La  Vie  de  Caftruccio  Cajbracani^ 
7-YJn  TraiU^.de$  migrMtQfU  dit 
Peuples  fepte'ntriànMux»  S*  Va  a»* 
rte  fur  la  ruine  de  p£mpire  Ro* 
main  y  Sic.  Tous  les  ouvrages  dje 
Machiavel  font  écrits  en  Italien, 
&  ont  été  impr.  en  i  f  f  o ,  in-4^« 
à  Amfterdam  ,  I7tf9  4  vol. 
in- 1  2,  à  Londres  ,  i  7  47  ,  en  % 
vol.  m-4«^.  &  à  Paris  ,  X  7 6  8  , 
6  ioU  ûi-ii.  ils  ont  été  traduit» 
en  François  par  lHard,  1 7at  s 
en  6  vol.  in->i2.  On  n'y  tr«uve 
pas  la  traduc,  dêi  Comédies  $C 
des  Contes.  On  eft  révolté  d*y 
voir  qu'il  prend  par-tout  Cclar 
Borgia  pour  fon  modèle.  M.  Har- 
rin^ton  le  regarde  comme  ua 
géme  liipédeur  ^  St  comme  le 
plus  excellent  BciiTain  en  ma«. 
tiere  de  politique  &  de  gouveb* 
nement)  qui  ait  paru  jufqu'à  (ois 
tems;  niais  Gentillet,  Chriftîus  9 
&  les  autres  Ecrivains  en  matière 
de  politique  ,  penfent  le  contraire. 

MACKENSIE,  (George) 
après  avoir  Toïagé  en  divers  païff 
fut  l^t  l'àii  des  Jtfget  de  la  Cous 
criminelle  à  Edimbourg  »  AtO* 
cat  St  ConfeiUer  Privé  du  K^l 
i'Ecoffe  ;màis  en  i  6  8  9  ,  il  quitta 
Ces  emplois  pour  al  1er  étudier  datif 
la  Bibliothcque  Bodlécnc  à  Ox- 
ford, U  m.  à  Londres  en  i  69  i  9 
t  f  r  ans.  On  a  de  lui,  en  Ânglois» 
U$  tais  ir  les  CouUtmis  d^ScoJfc , 
en  matieA  àiàuhêle  in^^»  Sce.  Xe 
Vertueux ,  ott  le  Stoique ,  in^9 
La  Galanterie  morale»  Parae^ê 
moral ^  quil  ejî  plus  aifé  é^ltre  ver» 
tueux  que  vicieux  ^  in-S,  De  hw 
mance  mentis  imhuillitatey  Utrccht» 
I  6  9  o  9  in-S .  &c  C'ed  un  autre 
Georges  lifaCkenIfiey  Médecin  k 
ÉiilftlWlfs  >  qut  a  donn^cp  17  O  t 
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*&  1 7 1 1  ,  2  voL  ée$  rVîc»  des 

Jcnv  iins  d'EcofTc. 

MACKI>  (Jean)  An!»îoîs ,  lit 
le  métier  infâme  d'Efpion  à  Pa- 
ris &  à  Saînt-Gctmain-cn-Laic. 
Ce  fut  lui  qui  donna  les  premiers 
mviide  U  defcent»  que  le  Roi 
iJacquès  dévoie  fàîrtf  'en  Anglcccr- 
'  re.  11  ût  auifî  édiouer  en  1766) 
la  fameuTe  encreprife  du  Roi 
Jacques,  Chevalier  de  S.Geor- 
ge ,  fur  i*Ezo(Ce  y  par  fa  prompti- 
liide  à  en  informer  la  Cour  de 
Londres  j  mais  dans  la  fuite  aiant 
donné  avis  au  Duc  de  Marlbo- 
roug  de  Farrivéc  fecrete  de  M. 
Prior  8C  de  TAbbé  Gaultier,  en 
Angleterre  >  il  iiit  mis  en  Prifon , 
8c  ne  recouvra  1a  liberté  qu'a 
l'avènement  de  George  1  à  la 
"Couronne.  Il  obtînt  depuis  ,  mais 
'avec  peine,  un  emploi  dans  les 
'Pais  étrangers,  &  m.  a  Rotccr- 
.  dam  en  172  6.  On  a  de  lui  l.  un 
Tableau  de  la  Cour  de  Saint-Ger-' 
main^  fn^i  %  ,  publié  en  1 69  i . 
C'eft  unie  fatyrc  très  fiuiglante  de 
la  conduite  du  Roi  Jacques  II. 
Il  s'en  vendit  trente  mîUc  exem- 
plaires en  Angleterre,  i.  Des 
Mémoires  contenant  tes  cara3cres 
de  la  Cour     Angleterre  ,  fous  les 
'  repnes  de  Guillaume  III  6'  d*Anne 
première  m  Ils  renferment  des  ancc- 

*  dotes  cntieufcs  ^  Se  ils  ont  étc 
'traduits  8c  impritnés  en  Fran- 
'  <;ois  en  17^^  ,  «>i-ï  2.  H  ne  faut 
-  pas  le  confondre  avec  André 
!Mackî,  Doé^eur  enMcdcc'nr,  tn. 

le  II  Mars  t6S^  ,  à  77  l'^s  ; 

ni  avec  Jcan-Chrcticn   Macki  , 

'autre  Médecin  ,  m.  le  6  Mars 

*  I  7  o  I .  On  a  de  ces  Médecins , 
quelques  ouvrages  4^.  Méde- 
cine. .    .  , 

MAOLAURiN-f  (  CToîîn)  fils 
'd*«ft  Minîftrc,  naquît  à'.Kîlmod- 
;dan  en  Irlande',,  ou  en  EjoHc,  en 
'  l'6q  S  ,  fut  Prorcfl-nr  de  M^^h  ;- 
*matiqucs  à  Abcrdern,  cnluitc  n 
'Edîmboure: ,  où  il  m.  en  1746  , 
à  4S  ans.  On  a  trad.  de  lui,  en 
irançoît^  Expnfnion  des  découvertes 

fittkifiphipies  4»  Jftmoa  1  par 
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Lavîf ottc ,  Paris  ,  1 74^^,  /«-xî 

Trarîé  des  Fluxions  y  par  le  P. 
Pczcnas  ,  Paris  y  17^9$  &  voU  * 

MACLOT,  (Edmond)  Vrê* 
montre,  mort  dans  Ibn  Abbaic 
de  Letange ,  eq  1711,474 
_ans ,  cft  Auteur  d'une  Hifoire  df 
'l*Ançi€n&  fbi Nouveau  Tefiamtnt^ 
en  2  voL  m- 1 2  ,  dans  laquelle  il 
mêle  quantité  d'obfcrvations  & 
de  remarques  Théologîques,Mo- 
ralcs  Hilloriqucs.  Sa  Pbylique 
n*eft  pas  t-rop  jufte  ;  il  voudroic 
prouver  que  la  terre  n'cit  pas  ua 
corps  opaque. 

MA  ÇON ,  (  Antoine  le  )  Tré- 
forier  de  rextraordinalre  de» 
\;uerres ,  étoie  attaché  à  la  Reine 
Nlarguerîtte  de  Navarre,  freuc 
de  François  I.  Ce  fut  à  fa  follici- 
tatîon  qu'il  tra  îuidt  le  Décameron 
de Boccace , Paris  ,  l  f4f  ^in-folm 
8c  fouvcnt  depuis  m-8.  maïs  les 
dernières  éditions  fom  corrigées  9 
comme  les  Italiennes.  C'eu  lui 
qui  a  pris  foin  de  l'édition  des 
uîuvres  de  Jean  le  Maire»  in^h 
de  celles ^de  Clément  Marot»  Il 
cft  encore  Auteur  des  Amours  de  . 
Phydie  &  de  Gelafine  ^  Lion  y 
I  y  f  o  ,  m-8,  ' 

MACQUER  (Philippe)  Avo- 
cat au  Parlement ,  m.  en  1770» 
à  f  O  ans  9  a  cru  acquérir  de  la 
répuradon  en  ImitantÉ  le  Préfi* 
dent  Hefnaut.  C*eft  dans  cette  ' 
vue  qu*ir  a  donné  les  Annales 
Romaines-,  frr-?.  Ahregl  L%rof»0- 
logique  de  VH'.fioire  Ecclifiajfîque  « 
I  7  6  Si  %  vol.  in-?'»  d*Efpagne  & 
de  Portugal  y  ^761  ,  2  vol» 
m-8  ,  8cc. 

MACRIK.  (Mmus  OpHtag 
Sevenfs  i  natif  d^Alger ,  d'une  fâ* 
mille  o}).(çurc  ,  après  avoir  été 
Gladiareur,  devint  Préfet  du  Pré-» 
toirc,  &■  Empereur  Ro- 

mnin  en  z  i  7  ,  à  la  place  de  Ca- 
ricalla  ,  qu*îl  avcît  f.iit  tuer  pour 
les  cruautés  ;  niais  fou  extrême 
fcvL  ri  ré  ht  fou]ever  contre  lui  une 
partie  de  ifes  Soldats.  Ils  élurent 
EUog^balesd^Macxlui  aprèsayoir 
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lté  vaincu  dans  une  bacdlleî  fut 
tué  à  Aycfadaïde  avec  ioa  fils 

f      Piadumcne  ,  en  ziS. 

MACRIN  ,  L*oètc  latin  ,  natif 
àe  Louiiun,  s'appelloit  Jean  Sal- 
mon»  Il  fupprima  fon  nom  de 
Jean)  qui  lui  Jcplaifolt)  &:  ajou 
ta  à  celui  de  Salmon ,  qu'il  gar- 
da f  le  Tobriquec  de  Macrb ,  à 
caulê  de  (bn  cxvèitie  maigreur  , 
il  fut  Précepteor  de  Claude  de 
Savoie ,  Comte  de  Tende  9  & 
d'Honoré  Cctu  frerc  ,  &m.  n  Loii- 
dun  en  iff7,a67  ans.  On  a 
de  lui  pluC,  pièces  de  Pociic  en 
vers  lyriques,  imprimées  depuis 
1  f  2  X  jufqu'cu  I  f  f  o  )  en  plul. 
voi»  âi-8«  Ce  font  des  Hjmms  j 
det  Oies  9  un  Poème  ùu  Qillonc 
Bonrraulr,  fa  femme;  un  Recueil 
intitulé  Naenia  y  I  f  f  O  ,  m-8 . 
Charles  Macrîn  ,  fon  fils,  ne  lui 
étoit  pas  inférieur  pour  la  Poéfîe, 
Se  le  lurpaiTa  dans  la  connoifTancc 
de  la  Langue  grecque.  Il  fiit  Pré- 
cepteur de  Catherine  de  Navar- 
ze  ,  fcesr  de  Henri  le  Grand  ,  Se 
féth  au  mailkcre  de  la  Saint  Bar« 
tbéJeml,  en  i  f  7  x«  ^ 

IVIACRINE,  (Ste]  focur  de  S. 
Baille d£  de  S.  Grégoire  deNyAc. 
Après  la  mort  de  fon  pcrc ,  8c 
rétabliflcment  de  les  frères  & 
Ibcurs ,  fe  retira  avec  fa  mere 
£mmelie ,  dans  un  Moiiaftcrc 
qu'elles  fondèrent  fur  une  Terre 
qnileor  apparceo^ftdans  le  Pont  9 
près  du  Fleure  d*Irif.  Bile  y  m. 
faîntemcnt  en  ^  7  9,  S.  Grégoire 
<ic  N'yfTe  a  écrit  fa  vie. 

MACROBE,  Aurelius  Maero^ 
tins  ^  Auteur  Lntln  forî  ériTdît  , 
lur  la  fin  du  4e  fiecle,  étoic  l'un 
des  Chambellans  ,  ou  Grands- 
Maicrcs  de  la  Garde-Robe  de 
ffimpereur  ThéoJofi?  ,  au  4e 
fiecle*  On  a  de  lui  )  xo.  Les 
tmrnàksy  <itii  font  ot»  mélange 
curieux  de  critique  Sù  d'antiqui- 
tés. Un  Commentaire  fur  le 
Traité  de  Cîcéron  întîrnïc  h  Son- 
ge de  Scipion*  Les  éditions  les  plus 
recherchées  font ,  la  première  de 
Vcnile  >  147  »  j  m  -foU  Celle 
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cUm  notîs  variorum  9  '  Leidc  # 
1^70}  iii-S»  Se  Londres    04.  y 

i/i-8. 

M.\CROti  ^{NaviusSertonus) 
Favori  de  TEmpercur  Tibcre , 
fur  l'un  des  pri,  c Ipaux  inil:rumens 
de  la  perce  de  Swjaii)  So  lui  fuc«- 
céda  <bns  la  Charge  de  Capital» 
ne  des  Gardes.  Il  ne  fe  lervit  de 
fon  crédit  que  pour  laire  périr  les 
plus  exceliens  hommes  &les  pcr- 
fonnes  les  plùs  vertucufcs  dt 
l'Empire.  Macron  fit  fa  cour  k 
Caii^ula  y  qu'il  prévoyoit  devoir  i 
fucccdcr  À  rEînpîrc.  Il  le  l'atta- 
cha par  les  ciiarincs  de  fa  femme 
Enoia ,  que  ce  Prince  aima  épcr« 
diiemcnt;  Dans  la  fuite  »  aïane 
appris  d*ttn  Médecin  que  Tibère 
n  avoir  plus  que  deux  jours  â  vi- 
vre,  il  engagea  CaUgola  à  pten^ 
^^re  podcifion  du  Gouvernement } 
mais  voyant  que  Tihcre  com- 
mcnçoit  à  fe  porter  mieux  ,  il  le 
Ht  ctouflFrr.  Macron  continua 
d'être  en  taveur  auprès  du  nou- 
vel Empereur  ;  mais  fon  crédit 
ne  fut  pas  de  longue  durées  Ca* 
liflila  roblSgea  »  lui  Se  fa  femme» 

à  Te  donner  la  rnert. 
MâDELBNBT,  Feyei  Ma«« 

MADEPvNS.  Koyex  CArli.  ' 

MADERUS  ,  (  Joachim-Jcan  > 
favant  Allemand  qui  vîvùit  rn^ 
corc  en  1678,  a  mis  au  )ouc 
beaucoup  d'ouvrages  ancien^  • 
futvtout^reladft  à  l^lfteire  d'Al- 
lemagne. Outre  cela  il  a  dtnné 
Scfiptoret  Zipjienfes ,  Wittember^ 
genfes & Franco-fordienfes ^  I  6 60» 
in-/^.  Df  Bihliothfcis  j  joint  à  ce- 
lui de  Lomeicr,  Hclmlladt  9 
1702  8c  i70j'>  %  tomes 
m»4..   ëcç,  '  '  ' 

MADRISI,  (îranqeittPtètre 
de  l'Oratoire  de  Rome  9  m*  eti 
1 7  f  G  ,  eft  éditeur  d'une  tiouveU 
le  édtc  deS«Ptfttlki  d*Aquitée  » 
in'fiL  ^ 

MAFFRE  VïQlo  ,  ccl.  EcrJv. 
natif  de  Lodi  ,  eft  Auteur  de 
pluf.  excellons  Guvraa:cs  tres-bicn 
écùu*  Les  principaux  iont  i 
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Vu  TraiU  4t  fEim^athn  Chi* 
tîitme  Àes  Enfins  f  z  f  i  x  »  iA'*4. 
qui  paflTe  pour  le  meilleur  IWse 

^ue  nous  ayons  en  cé  genre,  i. 
Six  livres  de  la  perfhérance  dans 
lu  Rtligion,  ^ .  Jjijcours  des  qua- 
tre fins  de  Homme.-  4.  Dialogue 
de  la  vérité  exilée.  Ces  ouvraj^cs 
font  impiimés  iéparément 
êcft  tronrait  dans  la  Bibliothè- 
que' des  Pcies.  Plufoin  cl:* 
ccllentci  Pièces  de  Poéfie  , 
Milan  ,  X497  9  in-flU  Sc 
1  f  8  9  ,  fn- 1 2 .  ;  &  d'éloquence  5 

avec  un  SuppUmrrrt  au  lie  lîv, 
de  Virgile.  Maiféc  Vcgio  étoît 
Datairc  du  Pape  Eugène  IV  ,  & 
Chanoine  de  S.  Tierce  de  Rome. 
U  m.  en  i4f  8. 
.  MAFPÉ£,  (Bernardin)  cél«& 
fsv.  Cardinal  foiule  Pape  Paul 
m  ,  naquit  à  Rome  en  x  f  X4  9 
Se  m,  le  16  Juil.  i  f  f  ^  >  à  40 
an;.  On  a  de  lui  des  Lommeniaires 
iut  les  Ejiitrcs  de  Cicéron  ,  &  un 
Traité  d^Infcrîpûons  &  de  Mé- 
dailles* Il  ne  faut  pas  le  coii fon- 
dre avec  Raphaël  Mafféc  5  ou  Vo- 

Îaçcran^ ,  m.  à  Vitorrc  le  i  f 
PéTrier  Xffttt  ijt  ans^On a 
ce  dernier  pîuC  TraiUs  »  en* 
tc'autres,  Comment»  Urhanay  Lyon, 

î  f  9  9  ,  in-foî.  qui  font  fort  cfll- 
tncs ,  &  des  Traductions  en  la- 
tin de  VŒconojjuqu^  de  Xeno- 
phon  ,  de  dix  Oraifons  de  S.  Ba- 
pXt  f  de  Procope  de  Célarce  iur 

la  guerre  des  Pei(èi  9c  des  Van- 
daleis  &c. 
MAFFBE ,  on  MAmi  (  JeaiK 

pierre]  né  à  Bergame  vers  I  f  ^  6, 
cnfcigna  la  Rhétorique  à  Gènes 
avant  que  d'être  Jéfuîtc,  On  dît  «> 
«vec  peu  dc  vraircmblatice  4  qu'il 
«iinoît  tellement  la  belle  latini- 
té ,  que  9  de  peur  de  l'akcrcr ,  il 
flemanda  au  Pape  la  permiflSon 
dé  dire  Ton  Breviaicè  eu  grec.  11 
p.  l  Tholl  lej&Q  .0€t»  z.^63  y 
•  7  7  ans.  On  a  de  lui  :  1 .  l*Hif- 
toirf  dr  S.  Tgnaceym  latîiV)  iifr»s . 
qui  cfl  un  chef-d'cruvre.  1.  Z*Hff' 
toire  Ses  Indes,  au/îi  en  latin.  !>7-S. 

BUe  a  é|é  ttaduicc  en  Icaii^ow., 
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léé^  )^i-4*  9  par  Kt  dePttfirj 
Hilh  du  PoRdficat  de  Grégoire 
XIII 9  en  Italie.  Rome»  X742^f  9 

z  voL  m- 4. 

MAFFEI,  (FranqoTs  Scîpî^n  ) 
né  à  Vérone  j  en  i  6  7  f  ,  d'une  fa- 
mille itluilre  9  fui  vit  d'abord  le 
parti  des  armes  ^  &  fc  trouva  à 
la bataii.  de  Douavert  en  1 7  04  > 
mais  l'amour  des  Lettres  le  rap- 
pelia  bientôt  en  Italie.  En  1 7  1 1^ 
h  vint  à  Paris  ^  d*où  il  paOa  cH 
Angleterre  9  Sc  dc-U  en  HoHan* 
de  &  à  Vienne ,  il  y  fut  reçu  par- 
tout en  homme  de  mérite.  TEm- 
pcreur  Charles  VI  lui  Ht  lescom- 
plimcns  les  plus  flatteurs.  Au  re- 
tour de  fes  voyages  ,  il  vît  dans 
•les  Salles  de  PAcadémie  de  Vc# 
roneibn  bufte  parmi  cdnl  des 
aativs  Académiciens  morts ,  2vcc 
cette  infccipt.  :  au  Marquis  M^i 
enetm  vivant»  Ce  ne  fut  qu'avec 
j^cinc  que  PA:idcm!e  confentit 
a  lui  donner  la  fatisfaclion  d'ôtcr 
ce  moinimrnt  de  fa  gloire.  Il 
m.  dans  fa  Patrie  en  i  7  f  j"  i  le» 
Vcronois  qui  avoientlilîtdes  prie* 
res  publîqfcs  pendant  fa  dcmtetc 
malaclîe»lttt  décernèrent  après 
fa  mort  des  obfcqnes  foIemncUei» 
On  a  de  loi  i  Riau  &profe  Vene* 
zia  9  17  I  9  n  în-4.  La  ScUnia  ca» 
vallerefca ,  in  -  4.  Merope  Tra^ 
giedia ,  1 7  I  4 ,  in-4.  traduite  en 
franç.  traduttori  Italiani  Venctia» 
i  7  a  o*,  in-  8 .  Scelta  di  Tragédie  » 
;  vol.  in>S.  IfiÊina  Mplommica  t 
1717»  •lA-4.  De  cU  attfiteatri » 
1 7  a  8  >  Vaûna  illujtrata  »  1  7  'J  2  » 
i»-fol.  ou  4  vol.  in- 8.  It  primo 
canto  del^  hUade  à*Orrfro  ,  Lon- 
dres, T^^y.   la  Religione  dei 
Gentili  ml  morire^  l  J 6  y  în-4, 
Ofjfrvaihrti  Littcrarie,   Un  ouvr. 
iur  la  giacc.  Des  éditions  des 
Percs  de  rEgU(è  ^  celle  entt*att» 
très  de  Caffiodmi  ^om^exiwmê  m 
ÈpifloîaSi  AâAApojMor,&Afù* 
calypfin  9  Florence  «  1 7 1 1  ,  A? 
Rotcrdam  ,   1718  ,  Supplc'-' 
mentum  ,    monvmtnta  nunqtiam 
édita  coinplecîens,  1728  ,  I^Lu- 

^Jeum  Veronefe  17x9  )  iu  -  tgi» 
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CM  im  llceaeil  d'Infcnptîons. 
:  MAGALLIAN,  (Cofmc)  fa- 
▼ant  Jéraice  Portugais  9  fut  Pro- 
frfTcur  de  Théologie  à  Conimbre> 

6  m.  Ir  9   Octoorc  à 

7  ^  ans.  Il  à.  tàit  cics  Comnuniai' 
rts  ûir  Jorué  9  les  Juges  9  les 
E{>hsei  à  TOmetfaée  8c  â  Tite  > 
4b 'd'aarret  ouv.  - 

.  MAGALOTTI  ,  fl^aurcnt) 
trés-favanc  &  très-célébre  Litté- 
rateur, Ph'lorophc  8c  Mathcma- 
ticicn ,  naquit  a  Florence  le  2.  ^ 
Oélobrc  i6^7t  d'une  des  plus 
iiluilrcs  familles  de  ccccc  Ville. 
Il  fitt  employé  en  pluf.  Négocia- 
tiont  iiiipofftavtett  8c  û  alla  en 
iliverfes  Coûts  de  l'Europe  en 
qualité  d'Bnvoyé  du  Oté  Due  9 
qui  lui  donna  à  Ton  retour  U 
charge  de  Confeîllcr  d'Etat.  U 
devînt  Membre  de  la  Société 
Roialc  de  Londres  ,  de  TAcadc- 
mic  de  la  Crufca,  &  de  celle  des 
Afcades  de  Home.  IL  m»  le  z 
Mais  17ZI,  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'Otmages^Ia  plâpatt 
cn^  Italien  9  8c  qqclquesHnis  en 
latîn.  Les  principaux  font  :  des 
Ltttres  familières  tontre  Its  Athées , 
I74I  m- IX.  des  Relations  de 
la  Chine  ^  8ccm  Letterc  fcientifiche  , 
Z7ai  9  tn*4.  %  ToU  Effais  <eEx' 
fèfUnùtt  fimttllift  ;  Hèreace9 
z^9i  9  hii'fiL  Can\onmt  ana- 
êreontiehe  di  lindêro  Slateo  ^ 
171^,  opère  j  7  élyin^Z, 

MAGDELENE  dk  Patzi  , 
(  Ste)  RcUï;icure  célèbre  par  fa 
piété  9  fut  Supérieure  des  Car- 
mellces  &  Florence  9  Ca  patrie  9 
icauîictj  Mal  1^07»  à  41 
tni.  Alexandre  VII  la  canotufa 
en  16^9. 

^  MAGDELENE  ,  (  Sainte  Ma- 
rie)  étoit  «ne  femme  de  qualité 
de  Galilée^  laquelle  étant  poiT.-- 
dée  de  7  Dcmons,  futgucric  par 
J.  C.  En  rccoiinoiflânce  d'uu  il 
gr.  bienéalt  9  elle  fniWt  affidûmeiit 
Nôtre  Sauteur  9  avec  -  d*auctes 
fem  mes  de  Galilée^  BUe  affilia  à 
fa  Paffîon  9  le  vît  mettre  dans  le 
tombeau»  y  posu  da  paclium 
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pour  rembaumer ,  &  fut  la  pre- 
mière per(bnne  A  qui  J.  C.  ap« 
parar  après  la  RélurrecUon.  Mag« 
deicne  voulut  le  retenir  8c  lui 
baifcr  les  pieds  9  mais  Jcfus  lui 
viit  ;  Ne  Jiu  touckei  point  ,  car  je 
ne  fuis  pas  encore  monte  vers  mon 
pere  9  c.  flud»)  n*ayeipa$  tant^tiw» 
^Jenunh  ne  me  rmntx  pas^  emt 
}*M  tneart  40  jeurs  â  demeurtr 
avec  vous  9  avaxt  qut  de  moniet 
au  Ciel'y  yaus  a:ir?y  le  tems  de  mt 
voir.  Il  lui  ordonna  en  même-* 
remç  d'aller  annoncer  aiîx  Apô- 
cxcs  ûL  aux  Diljiplcs  la  Hémr- 
reâion*  On  croit  qu'elle  moutue 
8c  Alt  enterrée  à  Ephètê*  Ce  n'eft 
que  depuis  le  loe.  fîécle  qu'on 
a  imaginé  qu'elle  ^toit  allée  à 
MarfciUe  en  Provence  ,  avec 
Marthe  &  Lazare  ,  qu'on  luppods 
être  fa  fœur  &  fon  frère  :  m  ait 
cela  n'a  aucune  vraiCcmblancei 
Marie-Alagdelene  ne  pent  point 
être  Marie  «  fœur  de  Marthe  # 
pni(que  l'Evangile  la  diftîngue 
toujoun  )  8c  que  d'ailleurs  Mai- 
rie 9  (ôeur  de  Marthe  9  étoit  de 
Béthanîe^  au  lien  que  M^rîeMa^^ 
étoit  de  Galilée  ;  elle  n'e- 
coït  ni  fœur  de  Marthe  ni  fteuc 
de  Laiare.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre non  plus  avec  la  Pécher  cdè 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  ; 
car  la  Péchcrelfe  étoit  une  femme 
publique  de  la  ▼lUe  de  Naïm  .* 
Aont  on  ne  fait  pas  le  nom  ,  quî 
ne  vitj.  C.  que  la  feule  fois  qu'elle 
QÎî^nït  fes  pieds  9  &  que  Notre 
Sauveur  renvoya  en  lui  difant  : 
AUe^  en  paix  j  Ù  ne  pichei  pluSm 
Tous  ces  cataâeres  ^ne  convien*' 
nent  point  à'  Marîe-Magdeleney 
8c  aiOirémenc  »  fi  elle  eût  été  une 
femme  publique  8c  de  tnauvai(ê 
vîe^  L  C.  ne  l'anroîr  fa?  foufftTte 
dans  fa  compagnie  9  ni  dans  celle 
Je  fes  Apôtre*  9  quoiqu'elle  fut 
convertie. 

MAGDELENET  9  (Gabrîël  ï 
Poète  Latin  8c  Fraiiç<»sdii  1 7e 
iîeclc  «  natif  de  Saint  Martin-du* 
Ptty9rurlcs  confins  de  Bourçroî^ne, 
fut  re^  Avocat  au  Paclemcat  de 
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Paris,  8c  s*y  fît  des  wus  îUuftref 
X.C  Cardlnil  du  Perron  fc  déclara 
fon   Protecteur.  Louis  XIII  k 

t ratifia  d'une  pcnfioii  de  i  '  oo  1. 
:  le  CirHinal  de  Ri:hclîcu  le 
prit  pour  ion  Interprète  i.aùn  , 
9c  lui  donna  une  pcnfion  de  700 
liy.  Magddencc  mourat  à  Au* 
%€iTCf  le  lo  Nov.  1661,  à 
74  ans.  Ses  Vers  François  ne 
▼aient  rîcn  ;  on  clHmc  fcs  poé- 
sies latines.  Eiles  ont  été  impri 
mecs  à  Paris,  i66l,  in- 1  2  , 
Se  rcimpriinccs    avcc  Sautcl , 

MAG£I.X.AN  ,  (  Ferdinand  ) 
céL  Navigateur  Portugais  9  au 
z  6e.  iîecle  ^ .  m^conceot  de  fou 

&oif  qui  n'avoit  pas  voulu  aug- 
menter fa  paie  d'un  demi  écu 
par  mois  1  p.^ifa  au  fcrv'ce  de 
l'Empereur  CkcrJc-Quwt.  11  par- 
tît de  ScWîîc  avec  cii>q  VailVcaux, 
en  î  f  I  q  ,  découvrit  &  palïa  le 
Détroit  auquel  il  donna  fon  nom , 
Hc  aUa,  par  la  mer  du  Sud  9  iuT- 
^'aux  liics  où  il  fut  aflàffinâ  en 
I  f  1 0  par  fcs  gens  «  à  caufc  de 
£1  dureté,  dans  l'Ifle  de  Maran  , 
après  avoir  foiîm-ç  celle  de  Cebu» 
On  trouve  la  relation  dcTonvOya- 
jçe<  par  un  de  les  Compagnons» 
ians  le  Recueil  de  Ramitfîo. 

MAGEOGHEGAN,  ijac^ucs) 
Prêtre  Irtandoit  «  habitué  a  k 
Paroiflè  de  S.  Merry ,  â  Pans , 

ieft  mort  en  1 7  64 ,  à  6%  ans. 
eft  Auteur  dW  Hifioirt  d'Ir^ 
Undt  j  Paris ,  1 7  f  S  ,  ^  vol. 
irr--^.  Ccrrc  H*n:oîre  eil  rrcs-cu- 
ricuie  ,  remplie  de  recherches 
que  Ton  ne  trouvt»  pas  ailleurs  , 
en  un  mot,  c'elc  i'ur.ique  Hiftoiic 
d'Irlande  que  nous  ayons.  L'Au* 
teur,  comme  Idandois  $  8c  com- 
me Catholique  n*ei!k  pas  ^vorablfc 
aux  Anglo'î.  Ces  Peuples  n*ont pas 
en  effet  lieu  de  s'en  louer. 

MAGGI  ,  (  JérÔm«  )  Magius  , 
d'Anîîhîarî  dans  la  Tofcane,  fut 
envoyé  pat  les   Vénitiens  dans 
riflc  de  Chypre,  en  qualité  de 
^  Jjuge  de  TAmirauté.  Lorfque  Fa- 
«souile  fat  alSégée  par  les.l 
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Tnrcîj  MsLop  ,  qui  étmtÇMOg 
dans  l'art  militaire  ,  rendit  à  cette 
place  tous  les  ferviccs  que  Von 
pouvoir  attendre  du  plus  habile 
Ingénieur.  Il  inventa  des  mines 
<^  des  machiiies  a  lancer  le  tca  f 
par  le  moien  defqueilcs  il  len* 
Tcr(bit  cous  les  trarauk  des  h£m 
fiégeansy  8c  détniifoic  en  on  inf. 
tant  les  ouvrages  qui  avoîent  coû» 
té  aux  Turcs  des  peines  infinies» 
Mais  ils  curent  leur  revanche  5 
car  ayant  pris  la  Ville  en  ifyl^ 
ils  pillèrent  la  î^ibliodicque  de 
Maggi ,  l'einaicucrcnt  chargé  de 
chainet  à  CP.  le  rédulfîrent  à  uo 
miférable  el^lavage  ,  Se  le  ttai* 
te rent  de  la  manière  du  monde 
la  plus  inhumaine  Bc  la  plus  bar- 
bare* Mag^i  trouva  le  moyoi  dC' 
s'évader  ik.  df    fe  fiuver  cher 
l'A mba 'la  leur  dci'limpcreur.  Le 
Gr.  Viiir,  irrité  de  cette  évaiîon> 
à:  fe  rcflbuvcnant  des  gr.  maux 
que  Maggi  avoir  cauié  aux  Turcs 
pendant^  ie  fiege  de  FàmagovAe» 
l'envoya  reprendre» &  le  fitétran» 
gkr  dans  la  prifon  le  27  Ma» 
I  f  7l9  Ses  prîndpaux  ouvcagict 
font;  I.  Un  Traité  des  ClochetîfSf. 
m-8.  2.  Un  autre  du  Chevalet^ 
w-l  6  f  &  dans  le  Recueil  de  Sal» 
len<[»fc.        De  la  fin  diL  mnn/fe 
jiar  le  feu ,  1^6%  >  iji'fol.  4.  Des 
Cmnmentairti  fur  Uê  Vies  êtÊ 
Hamneer  ittafirti  d^Emlitu  Pf»> 
bus  ,  in-fat,  Des  Cùmnuntaires  fur 
Us  Infiuutes ,  m-S.  6 .  Des  MeléUf 
ges  )  ou  divcrfcs  Leçons  9  I  f  64» 
i;î-8.   Toui  ces  ouvrcit^cs  font 
écrits  aflcz  élégamment  en  la* 
tin.  lis  (ont  remplis  d'érudition 
et  de  rcwlierches.  On  a  eoccfc  de 
lui  un  Trmtl  des  Fortîfieûikms  » 
en  Italieo'>  ITS9  »  inf^%  8c 
un  tsfre  de  la  futÊthn  de  l*art* 
eiemtt  Tofeme,  Il  ne  faut  pas  le< 
confondre  avec  fon  frère  Barthele* 
mîMàecîî  1  Médecin  de  Boîoçrnc» 
qui  a  fait  en  latui  un  Traite  fur 
la  piirifon  des  plaies  faites  par  les 
armes  à  ^eu  9  Boulogne  )  i  f  f  2  § 

fit*4..  m  avec  Vincent  Maggî, 
natîCdc  Bfcflé,  8l  céléb.  ViA^ 
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Unir  dPHamtnités  i  Ferrare  S:  a 
Padoue  >  qui  eft  Auteus  de  pluf. 

ouvrages. 

MAGNI  9  (  Jacques  )  Aviguflîii , 
mort  vers  1421  ,  fort  ài^é  ,  elk 
Auteur  d'uu  Livre  de  Théologie 
ftfo  rare  9  îndtulé  :  Sophoto- 
gium^  Paris  9  147  7  ,  m«4.  Il  y 
en  a  uneédît.  plus  anc.  fans  date. 

AT  AGINI  ,  (  Jean-Antoine  ) 
Maginusi  cél.  AîHonome  Bc  Ma- 
thématicien ,  natif  de  PaJouc , 
enfcigna  à  Boloirnc  ave:  une  ré- 
putation extraordinaire  j  s'ac- 
quit Teltimç  de  tous  les  Princes 
de  CSfi  tems»  Il  fe  méloit  aniH  de 
tirer  les  Moro^opes,  &  m.  à  Bo- 
logue  le  I  I  Février  i  6  1  7  9  à 
6z  ans  ,  laifTant  un  fils  Jacobin  ^ 
&  line  fille  Rdij^îcufe.  On  a  de 
lui  des  EphciiUrides  ,  &  un  gr. 
nombre  d'autres  ouvrages  d'Aftro 
nomie  9  8c  même  d'Âdrologte  ; 
un  Traîei  éa  Miroir  cancMfphi- 
rique  9  crad* en  françols  ft6%o^ 
10-4. 

MAGIUS,  Voyei  MaooI. 

MACLTABECCHT  ,  (Antoi- 
ne 9  cél.  Bibliothéquaire  de  C6- 
tîie  Ilî ,  Grand  Duc  de  To(cane , 
in.  à  Florence  le  1 4  Juillet  1 7  1 4, 
i  Si  ans,  laiflânt  Ànombicuie 
Kbllothéque  au  Public  9  avec  un 
fond  pour  l'entretenir*  On  a  im« 
prime  à  Florence  f  en  172^  , 
un  Recufil  des  Lettres  que  pluf. 
Savans  lui  avoient  écrites.  11  a 
été  l'Editcnr  de  d'ff.  onvraçres. 
'  MAGLOIR5  ,  (  S.  )  natif  du 
Païs  de  Galles  »  dans  la  Grande- 
Bretagne  9  embrafla  la  vie  Mo- 
narque, &  vint  en  France  avec 
Saunifon,  qui  croît  Ton  parent.  Il 
iat  Abbé  de  Dol ,  puis  Evéque 
Régîonaîre  en  Rrcraf^nc.II  établit 
enfuîte  un  Monailere  dans  Vl(\c 
de  Gcrley  ,  où  il  m.  le  14  Ocl:. 
f  7  ^>apiè&de  So  ans.  ScsRelîq. 
ment  trantftr^es  au  Pamebourg 
5.  Jacq«e$«  daot  un  Monadere 
de  Q^nédidlns ,  qui  a  été  cédé 
aux  Percs  de  l'Oratoire ,  c'cH^  au- 
ionrd'huilf  Sttninmrt  Saint  Ma- 
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Xï AGN'ENCE  ,  Germain  d'o- 
rigine ,  Se  Officier  de  TEmpercut 
Conflamiii ,  s*acquic  l'cdime  de 
ce  Prince  par  fa  valeur  cxcraor- 
dinaîre  9  le  fit  mourir  pac 
une  noire  ingratitude  ,  après  s'ê- 
tre révolte  contre  lui*  Son  crime 
ne  demeura  pas  impuni;  caraïant 
été  vaincu  en  pinceurs  combatt  ^ 
par  l'Ejnpercur  ConlUncc  ,  il  fut 
obligé  de  fc  donn?r  la  niorc  à 
Lyon,  en  9  5*  ^  >  a  f  o  ans.  Il 
aiiÂoit  les  Belles-Lettres  9  parloic 
bien  f  &  avoir  delà  valenri  mais 
!l  étoit  cruel  &  perfide ,  Se  fedé- 
courageoit  aifément.  C'eft  le  pre- 
mier des  Chrétiens  qui  ait  ofâ 
tremper  fcs  mains  criminelles 
dans  le  fangde  ion  légitime  Sou-  > 
verain. 

MAGÎTET ,  (  Louis  )  Jéfuite  , 
mort  en  1677^  dont  on  a 9  en. 
beaux  Vera  latins  une  Tar^iphra/^ 
des  Pfiaumes  8c  dct  Contifuts  dit 

C  Ecrit  u  rt'SainU, 

MAGNI,  (  Valerîen)  MagnuSf 
cél.  Capucin,  natif  de  Milan,  de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Ma^niy 
s'acquit  unc  gr,  réputation  au  17  e 
llccle  )  par  fet  livres  ée  Contrat 
verfe  contre  les  Vrotejîans  y  8c  de. 
PhiUfophie  en.  faveur  de  Dcfcar- 
tes ,  contre  les  opinions  d'Arifto- 
te.  Il  paffa  par  les  Charjjes  Icf 
plus  conlidcrables  de  Ton  Ordre» 
8c  fut  Millionnaire  Apofloliquc 
dans  les  Roiaumes  du  Nord.  C'eil 
pat  fon  Confcil  que  le  Pape  Ur- 
bain VIII  abolit  les  Jéfuiteffes  en 
1 6  ^  I.  UÛdiflas ,  Roi  de  Pologne  9 
demanda  pour  lui  le  Chapeau  de 

Cardinal;  mais  On  dît  que  les 
Je  fuîtes  s'y  oppofcrcnr.  Il  clk 
conftant  qu*îls  le  déférèrent  com- 
me hérétique  ,  parce  qu'il  avoit 
avancé  que  la  primaucc  3c  l'in- 
faillibilité du  pape  n'étoient  pas 
fondés  lue  TBariturc;  $c  qu'il  fut 
mis  en  prifon  à  Vienne;  mais  il 
en  fortit  par  la  faveur  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  IIÎ  9  après  avoir 
(ompoCé  des  ccûcs.  fore  viâ  cou* 
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tt'eux  9  pout  fa  défenfe.  Enin  51 
fc  retira  à  Salrbourjf ,  où  il  m.  en 

ï6  6t,  à  7  f  ans.  Tl  çÛ  parlé  de 
lui  dans  la  1 6c  Lettre  Provinciale  ; 
Se  Von  trouve  une  de  Tes  Lettres 
zdpologétiques ,  dans  le  Recueil  in- 
èitlilé  Tiiha  inagnay  toro«  2« 

MAGNIERE ,  (Lâureiic)  cé!. 
Sculpteur  de  Paris ,  derAcadcmîe 
îloiaîc  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
ture,  mort  en  lyoo  ,  n  8  ans, 
On  voit  de  lui ,  dans  les  Jardins 
de  Verfaîîîcs ,  pluficurs  Thermes 
Jepréicntans  Ulyflc  «  le  Priutems 
ÊcCkcé. 

MAGNlir«  (Antoine) Poète 
Frtnçoii  «  dont  on  a  des  Odes  8c 
d*autre$  Poéfies  peu  eftim6ei.Il 
c^.  en  T708  ytL'TQ  ans, 

MAGNOL,  (Picrrcl  Profcf- 
fcur  en  Médecine  ,  &  Directeur 
du  Jardin  des  PJantcs  de  Mont» 
pellicr ,  m.  en  1 71  r ,  à  7  7  ans , 
a  donné' BotMiieon  Monfpdlienfe , 
ï686  ,  iiï'Z^fig,  Hmus  Rtgius 

!Novus  CoracffrPlimtamm,ly  20, 
rn-4,  C'elt  Ibn  fils  qui  a  mis  au 
jour  cet  ouvrage  polthumc. 

MAGNON  ,  (  Jean  )  Poète 
Fnuiçoii)  natif  de  Tournus,  dans 
leMaconnols  ,  après  avoir  été 
quelque  tems  Avocat  à  Lyon, 
vînt  s'établir  à  Paris ,  où  il  pre- 
noît  la  qualité  d'Hîftoriographe 
du  Roî.  îl  rfk  Auteur  de  deux 
Tra^j^i-Comcdics  &  de  cinq  Tra- 
gédies ,  dont  la  moins  mauvailc 
«ft  celle  é^Artaxercis.  Il  entreprit 
une  Eneyclopédk^  en  denx  cents 
mille  Vert  l'tançoîs  ^  ddnt  il  pa- 
nt  une  partie  en  166^  ,  m-4. 
fous  le  litre  de  Scitnee  UniverfeiU  ; 
ouvracje  pîtoïaMe  ,  ou'îl  ne  pu» 
achever  ayant  été  airallinc  la  nuit 
lùr  le  Pont-Neuf,  par  des  Vo- 
leuri  1  à  Paris,  en  16  é  a,  pcn- 
inuitqu^on  rîmprîmoih 

MAGNUS,(  Jean)  Afdievè- 
que  d'Upral,ftzé|édélMèur  de 
la  Religion  Catholique,  naquit  n 
JLînccpii.g  le  T9  Msrs  T488. 
Etant  devenu  Nonce  Apoftolique  9 

il  ûi  tou»  ièf  eÔQiti  pour  déttoxa* 
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perGuflavc,  Roi  éeSucie^^ 
rempêcher  d'introJuîrc  le  Ltf^ 
théraiiif  me  dans  Tes  Etlts  J  maîi 
il  ne  put  y  rculîîr  :  &  après  avoir 
fouffert  la  perlccutîon ,  il  m.  à 
Rome  en  i  f  44.  On  a  de  lui  9 
en  latin  ;  l^.  Une  Hifioire  de  Sut- 
de  g  I  r  f  4  9  in-fia,  VHifoire 
det  Eviquti  ArduvêquittUp* 
Jaly  iff7  ac  1^60,  in^ÂL 
Olaus  Magnus .  fon  frcre  lai  uc- 
céda.  Foyq,  Olaus, 

MâGNY,(  Olivier  de]  Poète 
François  ,  fut  Secrétaire  de  Hcn- 

211,  il  m.  vers  i  f  6  o  ,  Tes  yen 
nt  imprimés  (but  le  titre  dei 
Amornsy  i  f  f  f  ^  fif-8.  Gaytiét  * 
I  f  V4 ,  î«-8t  Soupltry  I  f  r  7  t 
O^îes  y  I  f  j-g  ,  m  -  8. 
MAGON  Barcéi,  Générât 
des  Carthacli^.ois  ,  tut  envoyé  en 
Sicile  3  9  4  ans  av.  J.  C,  pour  fai- 
re la  guerre  à  Dccys  VAnden^ 
Tyran  de  Syracafe,  Ayaiu  f  crdd 
une  grande  bataille  9  il  remk  «ne 
Armée  fur  pied  ,  8c  après  divet< 
f  ncct-^  ,  îl  fît  la  paix  avec  Denys. 
Depuis  la  guerre  s'ctant  ra!îum("e  > 
il  fut  tué  dans  un  combat 
ans  avant  J.  C.  Son  fîî$  de  même 
nom  remporta  une  vidoîrc  au! 
procura  une  paix  avanrageuie  t 
mah 'ntnoleon  ayant  fcmé  det 
bruits  délâvanrageux  for  Ibn 
compte  ,  on  lui  fît  fon  procèf« 
Mnrron  prévînt  fon  Arrêt  par  une 
m, voioiir., !cs  Carthaginoîi  firent 
artavbcr  fon  cadavre  en  crolx% 
AIAGûN  ,  autre  Capitaine  des 
Carthaginois ,  remporta  pluiieura 
vxâolres  fis^nalées.  Il  étoit  ^rand 
pcre  d'Amilcar  8c  d'Afdrobal. 

MAGON  ,  frère  d'Annîbal  , 
Cv-^mhattit  à  la  fameufe  baraiîlcf 
de  Cannes,  Sc  en  porta  fa  nouvePc 
aux  Carrha;^.  2  i  6  arsav.  J.C«  It 
rît  la  guerre  à  Scîpion»  cii  Efpa- 
^nc  avec  dcfavantagc  )  palfa  en- 
iTulte  en  halle,  où  il  prît  tStort « 
Ârfiitbattn  ftblcflS  dani  un  eom» 
bat  contré  QatmlUni  Vants,  It 
m.  fur  mer,  en  rcrcuraaht  e« 
Atriquc,  av.  J.  C.  Ce  fut 

^iii  qui  pût  i'ilk  ikliaor()iK  •  iC 
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fid  4«iifift  Uni  nom  «1  Pùrt^ma  - 
Aon  9  en  latin  Portus^MagoniM* 

MAGRI  U  S  ,  (Dominique) 
Malroîs,  Prêtre  de  TOratoire  d'I- 
talie ,  &  Chanoine  de  Viterbcni. 
eniéyZfiôS  ans,  donna  avec 
Ibn  fxcie  Charles  Htno-Lfxuon  , 
Rocne  5  1677  9  iprfoU  CcH  un 
JDtA'oik  /mi^  Un  TmH  M  C9n- 

xéSi"  5  i/j- j  Viic  6d2|^  de  la 
Bibliothej.  de  Latinius  y  Rome , 
1677,  in-foU  VirUi  dtl  Caffl  , 
Roma ,  I  6  7  I ,  i/»-^.  ViaggiQ  al 
Monte  lÀbano  ,1664. 
t  M  AHADI ,  troifiemc  Calife  de 
U  race  de«  AbaiGdes,  façç^  i 
ioa  pete  Abugiafar  Almm^^  9c 
U  rcnctir  çékbre  par  ici  ipâoUe» 


cj érable,  &  fie  unvo.agcàla  Mec- 
que 5  mémorable  par  les  profil- 
ions dont  U  raccompagna  Mabadi 
Qi.à  lachafley  Ta^i  7  S  f ,  aprêiun 
i^gne  de  1  o  aim  II  déclara  pour 
£bn  SucceUèur  (<XiS\S  ainé  9  à  cofw 
dltlon  que  fon  frcrc  puîné  lui  fac- 
céderoîc  à  l'cxcluiîon  de  Ici  pro- 
pres enfans;  ce  qui  caufa  dans  la 
luire  de  grandes  brouiUcries  çu- 
uc  les  deux  fccrcs. 
.  MAHARBAX'f  ou  Mahbr- 
B  AttO^îtaine  des  Cacthaginois, 
commanda  la  CaTalejde  à  la  ba- 
.  (aille  de  Cannes  9  a  i  f  av.  J.  C» 
Apres  cette  batraîlle  ,  il  confcîlla 
à  Annibal  d'aller  a/Tiéger  Rome  i 
8c  voiancque  ce  Général  ne  vo  11- 
loic  pas  luivrc  ion  confeîl^  Anni- 
bal ,  s*éçria-t'il  9  vous  ftxve\  vain^ 
<ref  mais  VOUS  ne  faye^  pas  profiter 
(/iUfiMre! 

MABIS,(drs)  r.GiLOSTESTI. 
MAHOMET  ,  faux  Prophète 
Fondarnir  tic  la  Religion  Ma- 
homctane,ivir;uir  la  Mecque  le  f 
Mai  5-69,  kiûii  l'opinion  la  plus 
piubabic,  deparcns  pauvres^  mais 
d*nne  naîflàoce  llliâre»  Abdala , 
^n  percf^tpk  idolâtre,  Se  Ta  me* 
re  s'apP'^^'^  9^inc.  21  pecdl(  ^^n 


5^littélnré  vas  ûm  onde  Abuté- 
leb«  Celiû-a  le  mil  au  lèrvicc  de 
Cadîge  y  veuve  d'un  riche  Mar* 
chatâ>  qui  commer<5oît  en  Syrie, 
Cette  femm3  devine  amoureufe 
de  Mahomet,  &  Tépoufa.  U  av. 
alors  2  f  ans.  Mahomet  eut  trois 
fîl«  j  qui  meunirent  jeunes  >  de 
quatre  filles  9  qol  ftuent  mari6ee 
ayantaçeuièment.Cormiie  II  4toie 
éplleptique»  de  qu'il  vouloit  ca<*  # 
cher  à  fa  6:txime  cette  infirmité  t 
il  lui  ht  accroire  qu'il  ne  tomboîti 
dans  les  coivyullîoiis  étranges  qui 
le  prcnoicnt  de  tems  en  tem$,qu*â 
caule  qu'il  ne  pouvoic  louccnir  la 
pr^Cence  de  i'Ange  Gabckl^  qui 
lui  venait  amoDCer  »  de  la  pacf  de 
0îeti  9  plnC  c||u>â:5  concernant  lii 
Religion.  ^  perluada  la  mème-t 
choie  à  fcs  Domêftiques  &  à  fct 
amis.  Tous  publièrent  bientôt  que 
Mahomet  éroi:  un  gr.  Prophète  j 
ce  qui  lui  attira  plul,  Diicîples. 
LesMagtilracs  de  la  Mecque  ,  cf- 
Areïéff  de  ces  diibours»  8c  ccaignant 
que  ces  nouveautés  n'excîcafièfuî 
quel<jue  féditîon  ,  réiolurent  dtf 
fc  deFaîre  de  lui»  Mahomet  etk 
Fut  averti  Hc  prit  la  fuite.  C'eftr 
de  là  que  les  Mahomécans  comp» 
tent  les  années  de  Vhegire ,  ihod 
Arabe  qui  %mfie  fuite.  Elle  comw 
mençe  le  s  Joîl»  6  ft  t.  Mahoa 
met  fe  letira  à  Médine  9  aveo 
un  petit  nomhae  d'aoni  s  à  y  fîis 
bîent6t  joint  par  un  gr.  nombre 
de  Tes  Dîfcîpîes.  Il  leur  découvrît 
alors  fon  delîein,qui  étoit  d'éten- 
dre iù.  domination  (H  R -lic^ion 
par  les  armes,  il  donna  ibn  gr« 
Btendaii  à  Aam^t»  fi»n  oncle ,  6b 
rebvo'ia  fidre  des  coerfés  le» 
Garevanes  du  Païs*  Ses  armes  ew» 
rent  tout  le  ûiccét  qu'il  en  ponv;» 
attendre.  Avec  ^19  hommes,  ît 
chargea  Bc  défit  une  Caravane»  de 
1000  Corcifchites ,  &  remporta 
un  riche  butin.  Il  ne  perdît  danr 
cette  expédition,  que  40  hom- 
mes 9  auxquels  les  lidioméeant 
douoeient  une  place  honorable 
dam  lair  Martyrologe*  Aorès  dl- 

rC0  «Bcsm  iiiceèt'  degc,  impoc» 
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tance  9  Mahomet  6' fendit  mat- 1  plâtre  ;  malt  il  ne^  permet  ptf 

trc  de  la  Mecque  en  é  ^  o  ;  &  I  aux  femmes  de  quitter  des  marîi 
augmenta  ion  Empire  par  lui  ou  I  ifâcbcux,a  moins  qu'ils  n'y  ccnlen» 
par  les  Gcncraux  »  juiqu'a  400  1  icut. Il  ordonne  qu'une  fciiinic  xc- 
lieues  >  caiii  au  kvanc  qu  au  uadi,  I  pudicc  ne  pourra  le  remarier  que 
11  m.  de  rimpxcflion  d'un  poi- 1  deux  fois,  ik  que  fi  elle  cft  répu» 
Ibii  qu'une  lêm.  Juive  avoh  mit  I  diée  de  icù'  iroifieoie  mody 
^éuisune  ipaule  de  menton ,  pour  |  que  le  premiet  ne  Ja  veuille  point 
îavdr  s'ileteitrxoplu^&xxi.t  Mé-  1  reptendie^  die  renonce  au  maiîa- 
<iînc  en  6^  2 ,  à  6  3  ans.  11  fut  en-  |  gc  pour  toute  fa  vie.  Il  veut  que 
terré  en  cette  ville.  Son  Tombeau  1  les  femmes  foîcnt  toujours  voi- 
cft  une  rrnc  de  pierre,  qui  cil  iur  I  lées ,  &  qu'on  ne  leur  voie  pas 
Je  pavcj  dans  une  Ciiapellc  où  1  même  le  cou  ni  le»  pié$.  En  un 
personne  ne  peut  entrer ,  parce  1  mot  toutes  ces  Loix ,  a  l*éjEard 
qu'elle  eft  entouré  4e  gro$  bax*  I  du  (èx^^ient  dures  f  ob  IniuiWf  t 
teauxde  fer.  11  nous  refte  de  Ma^  1  outrès-inconmodes^^a  meilleure 
tiomct  lun  livre  fameux  9  apellé  1  fdition  del*Alcoran  >  eft  celle  de 
VAlcoratiy  qui  renferme  les  Loi  x  1  Maracci»  en  arabe  &  en  latin» 


Fadone  ,  I  é>  9  8  ,  in-fol.  avec  dc 
j  ayantes  hôtes.  Il  y  c  »  i  une  bon- 
ne Traduélion  Angl.  m-4  par 
M.  Sale  )  avec  une  introducliou 


^  fa  Religion.  Les  point?  prînri 
paux  dc  cette  Religion ,  Ion:  :  dc 
croire  en  un  Icul  Dieu  ,  Créateur 
univcrfcU  tout-puiliant,  qui  con- 

iioit  toutes  chofcs  >réccmpenfcla  I  curieufe  qui  a  i^té  traduite  en  fir« 
vertu  de-  punit  le  vice  ^  ic  qui  a  I  &  des  Motet  ctidques  où  il  oofri^ 
cnvoié  Ion  Propliète  Mahomet  1  ge  quelquefisirMaracci.  Du  Rler 

pour  retirer  les  Peuples  de  rido*  |  en  a  donné  une  Tradu^ion  franç. 
Mtric.  La  Circoncilion y  les  Obla-  1  la  Haye^  I  é  8  ^ ,  in  11.  C'cft  dans 


tions)  l'abftinence  du  vin,  des  li- 
queurs fortes, du  fang,  de  la  chair 


rEdîr.ci'Amft,  1 7  70  ,  2  vol.  m- 
12.,  que  le  trouve  la  trad.  frarç. 


menrateurs  myftiqiics  du  Maho- 

mtTih"ne,  on  ne  peut  dillinpiicr  , 
par  cette  Traduclîon  ,  ce  qui  cit 
de  Mahomet  ^  des  ad.litic  as  *^ 


^c  porc  9  le  jeûne  du  Ramadan,  I  dei'ouvr.  deM.  Sale;  majs  Ja  trad« 
la  prière  cinq  fois  le  jour ,  ^  Iji  I  dc  du  Rycr  eft  très  -  in£dele  i 
imâificatloa  du  Vendredi^*  font  1  &  d^allleufis  comme  11  a  Inliré 
]es  pratiques  extérieures  de  cette  I  dans  le  texte  les  aéveries  kt 

Religion.  Mahomet  difoit  qu'il  |  fables  des'  ]>évors  8c  des 
fie  faiCoit  point  de  miracles,  ôc 

«^u'îl  croît  venu  établir  fa  Rcli- 
|>ion  far  les  armes.  Il  ne  nioir 
point  les  miracles  de  J,  C. ,  &  îl 

reconnoinbitladivinitédcrHvan-  1  des  imaginations  de  les  Scdatcuri 
l^le.  Il  eft  couflantt  Hc'Mabomet  1  zélés.  Il  y  en  a  une  trad.  irai, 
en  convient  9X)oe  fa  Relîgiou  sVft  I  timee  9  attribuée  a  André  Arriva* 
établie  par  voie  dc  conquétésy  &  I  bcne,  i  V47  ,  m-4.  Mahomet  eft 
qu'elle  .doit  à  ;U  violence  des  1  le-plus  ancien  Ecrivain ,  qui  ait 
armes  ,  la  promptitude  de  Tes  gr  |  parlé  dc  VImmaculii  Conception  dê 
progrcs;  ce  qui  n'a  rien  de  fur- 1  la  Smntt    Vrerge.  {  C'cft  dont 
prenant  ni  de  miraculeux,  il  n'y  1  fon  Al  cor  an ,  Sura 
a  point  de  Religion ,  ni  de  Gou  I  Maracci  Prodrom.  ad  refuî,  jiko' 
vcrnemeivt)  qui  foit  moins iavo-  I  ran.  Paît.  4.  p.  8  6* col.  a»)  lia 
table  au  lexe,  que  le  Mahc«&é«*  1  fans  doute  pris  cette  crolance  des 
firme.  Il  accorde  aux  hommes  1  Cbrétieni  Orientaux.  S.  Befuatd 
la  permîflien  «L'avoir  pkif.  fcm-  1  eft  le  prerriicr  Ecrivain  latin» 
ir.es,  de  les  battre  qi^and  elles  ne  1  en  air  parlé  clairement  en  termes 
voudront  point  leur  obéir  ,      de  I  formeh  ;  ce  riù  fait  coiv»  ^lurer 

les  lépûcUci  ii  cMct  vkuucutà  dé*  I  ^ttc  €C  toiut  Ici  Qtw£ti  ^ui  lafi 
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^rterrnt  en  Occid. ,  cette  pleufe 
cro:2L[\cc,  au  i  »c.  liccic.  Onat- 
trib.  encore  à  Mahomet  un  Trai- 
té fût  i  Mcdinc,  avec  les  Chré- 
tiens ^  incituié  :  Tejiamentuin  </ 
PàSNmus  mHm  imer  Muhammi- 
dtan  &  Chriftianm  fidii  euliQret , 
impiimé  à  Paris  >  en  latin  Se  en 
arabe ,  en  i  6  ^  o;  mais  cet  ouvr. 
paroît  fuppoi'é.  Hottinger  dans 
Ibn  Hidojre  Orîcnrilc,  pag.2ii.8, 
a  renfermé  dans  cjuarance  Aphû 
«iimcs  ou  Sentences,  toute  la  Mo- 
rale de  PAlcoran.  La  Rcligiofi 
Mahométanc  a  tait  de  ii  grai>ds 
progrès ,  qu*eUe  Vétcnd  auiotu> 
a'biii  depuis  le  Décroit  de  Gibral^ 
tar  /ufqu'aux  Indes* 

MAHOMET  I,  Empereur  des 
Turcs,  étoit  âls  de  Bajazct  I  , 
&  fiiccéda  à  fon  frcrc  Moifc  ,  qu'il 
fit  mourir  en  141  j.  11  ic  rciidit 
f  ccoin:r.indablc  par  Tes  vicloircs, 
par  la  juilicc  ^  par  l'a  iiàwiicc  a 
tenir  fa  parole.  Il  fit  Icvçr  le  fié- 
gc  de  Hai;dat  au  Prince  de  Cara- 
manie  9  remit  le  Pont  &  ia  Capa- 
doce  fous  (on  obéil&nce,fub)^ii^ua 
la  Servie,  avec  une  partie  de  l'Ef- 
CÎivonîe  8c  dç  \j  Ma:5c^.oînc,  8^ 
rendit  les  Vaiaqucs  Tributaires. 
Il  établit  le  Siège  de  Ion  Empire 
À  AuJ.iiiiople,  &  mourut  d*apo- 
plcxie^  en  1421.  Âmuiat  II, 
fùa  fils  atné  »  lui  fitccéda. 

MAHOMBT II ,  E  mpereur  des 
Turcs ,  furnommé  So;ii«  ,  c*  i.  d. 
le  Grand ,  la  terrcur  de  ^Europe  ? 
&le  plus  heureux  Prince  d'entre 
les  Infidèles ,  naquit  à  Andrînoplci 
ie  24  Mars  1 4^  o  ,  &  (uccCda  n 
ibii  pcrc  Atnurat  II ,  en  t  4  r  l.  11 
pcnla  aitjH-tot  a  rairc  la  guerre 
aux  Grecs  9  a/fîégca  C.  P«,  & 
i'empofca  d'aflaut*  le  29  Mai 
1 4  f  ^  •  Il  afCéfçea  auiB  Belgrade , 
en  I4f  (>»mais'Hunlade  lui  fit  le- 
ver le  fiége^  Mahomet  prît  Corîn- 
riie ,  en  74^8,  &  acheva  d'é- 
teindre TEmpirc  des  Grecs  ,  en 
1467  ,  par  la  yni'c  Sinopc  & 
de  Trcbilondc.  U  artna  nai  mer 
êc  par  terre ,  en  147  o  ,  coiure  les 
yéuiuciis  >  aïaun  attA<iué  Tlflc  de 


MA  tjf 

Ncgrepont ,  il  prît  8c  livra  au  pil* 
JasTc  la  ville  de  ChaL  is ,  qui  en 
ctoit  la  Capitale  ,  fit  paHerles  ha* 
bitausau  hl  de  repc;e,&  Icier  pac 
le  milieu  du  cor|*s ,  le  Gouvciucut 
AreuOf  contre  la  promellè.  Edeo* 
ne  tailla  foa  Armée  en  pièces  » 
dans  la  Moldavie»  en  147 
Deux  ans  aprcs  ,  Mahomet  s'cni» 
para  de  l'Albanie,  mit  en  el'ciava* 
tous  Ic  i  habir:^ns ,  courre  la 
promcflc  de  les  laiiler  aller  ou  Ils 
voudroîeiît.  Mais  cette  cruauté-  le 
rit  échouer  devant  iîjurar: ,  donc 
les  habitans  fe  défendirent  jufqu'à 
la  dernière  extrémité ,  plutôt  que 
de  Ce  rendre  â  un  pareil «ainqueur* 
Ses  Troupes  afliegerent  VlÛt  de 
Rhodes,  en  XitSo;  le  Grand^i 
Maître  Pierre  d  Aubuffon  leur  fit 
lever  le  ù6^c,  Mabomc:  fi:  de  gr« 
coiu]uètcs  dans  la  Hongrie  ,  ci  ans 
la  l'crle ,  dans  la  Bolnic  &  dan» 
la  Trauiylvar.ic.  Il  le  ter  dit  uiat» 
rrc  du  Peloponëfe  8c  de  pluf.  Iflcf 
dé  PArchîpel ,  prit  é^aflaut  Is 
ville  d'Otrante»  donc  le  Gouver-» 
neur  &  l'Evèque  furent  fctéf  par 
le  milieu  du  corps ,  8c  12000 
habitans  paff6s  au  fil  de  iVpée. 
Cette  prifc  fit  trembler  Titalic  8c 
toute  r  Europe.  11  étoir  prêt  à  paf- 
l'^r  en  Egypte,  lorlqu'il  m.  au- 
près de  Nicomcaic,  le  3  Mai 
T  4  S I,  à  f  2  ans,  aprcs  en  avoir  ré* 
gné  ^  !•  C'étoit  un  Prince  coûta» 
^enx  )  prudent  «  gr.  politique  , 
Se  doué  d'excellentes  qualités.  U 
itoit  bien  fait)  8c  avoit  Tw-lprie 
vif  &  propre  aux  Sciences.  11  fa- 
voit  rÀllronomic,  8c  parloir  ^rec, 
latin  &:  pcrlan  ;  mais  (es  débau- 
ches, la  cruauté  is,  la  inauvaiic 
foi ,  ternirent  la  gloire  de  fes  bel* 
les  aétiont.  Il  fe  mocqoolt  de  tott- 
res  les  Religions ^  fans  ezcrpMC 
celle  de  fon  Prcphétet  qu'il  re- 
(Tardolc  lui-même  comme  un 
Ch^'f  de  Ban  lits.  A  ces  vices  prl*s, 
ce  t\\:  nu  Héros  ^S:  un  illuftrc  Con- 
qucrant- il  renverla  deux  Empi- 
res, conquir  iz  Roiauines,  8c 
prit  plus  de  2QO  villes  lur  les 

Ch^éûcns,  Guillcc  a  compofè  fa 
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Yîc.  Ba^zec  U  ,  ion  âi$  ainé^  lui 

•  MAHOMET  m,  Empereur 
Turcs  9  inccéda  à  foa  pecc 
Amarac  III ,  k  1 3  JaiiY.  i^f  9  f . 
Ji  ût  mouriries  frères  &  i  &  fetn« 
mes  de  ibn  pcre,  qu'on  croiioit 
epccintcs;  le  barbare  ne  man- 
quoic  peine  de  couiage.  Il  prit 
Agria  en  Hongrie ,  en  i  f  9  6  ,  & 
le  livra  cnfuitc  à  la  c^.éhauchc.  Il 
m.  de  pcilc  a  C.  P. ,  ic  2,0  Dec 
X  60  ^  9  à  99  suis*  Ùétùlt  un  Pr, 
itutolenc  &langttiii»r«.  Les  Chté* 
siens  lui  enlevèrent  piufîeursFIa» 
ces  9  &  affranchirent  >  fous  Ton  rè- 
gne 9  la  Moldavie ,  la  V^alachie 
&:  la  Trau6lvanie  j  du  joug  des 
Ottomans- 

'  MAHOMET  IV,  fut  reconnu 
Empereur  des  Turcs ,  à  l'âge  de 
ièpt  ans  )  après  la  more  tragique 
de  (on  pere  Ibrahim  >  le  1 7  Août 
1 649  ,  «dans  le  tems  que  les 
Turcs  étoîent  en  guerre  avec  les, 
Vénitiens.  Ceux-ci  défirent  L'Ar» 
mée  navale  des  Turcs  dans  l'Ar- 
cbîpcî ,  le  I  O  Jiiil.  I  6  f  I  ,  les 
François  jointe  anx  Impériaux , 
ComnianciLS  r.ir  MontecucuUi  , 
gagncreiu  la  bataille  de  Raab  fur 
je  Gr:  Vîfir  Coprogli ,  le  2  8  Juil. 
*x664.'y  mais  les  Turcs  liirent 
bien  dédommagés  de  ces  pertes  9 
par  la  pxife  de  Candie  y  donc  ils 
«'emparèrent  le  x  7  Sept.  16699 
après  un  fiégc  tres-long  ,  qui  leur 
coûta  plus  de  i  coooo  hommes, 
3c  aux  Vcnîtlcns  plus  de 400  00. 
I/C$  Turcs  déclarèrent  la  s^crre 
aiixPolonois  en  1 6  7  2,  leur  i^nle*. 
verent  Kanûmeck)  &  les  oblige- 
icnt  â  condnte  nue  j^aix  horaeufc^ 
mais  Jean  SobiesJu  ,  Maré- 
chal de  Pologne  9  ne  voulut  point 
ratifier  le  Traité  9  &  remporta  fur 
les  Turcs  une  viàoîre  coiriplectc, 
près  de  Choczîm,  le  1 1  Novcm. 

167^.  Cette  victoire  mérita  ; 
ce  gr.Homme9le  Trône  de  Polo- 
gne^  U  eue  fur  kf  Tores  divtrs  au* 
tces  avant;  les  années  folY.  »  &  les 
contraîff.  à  faire  la  paix  en  1676. 

Ce»  infidoia  «ffiftêtcnji  eoYcric* 
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ment  les  Mccoiitcns  de  Hongrîfff 
cii  I  6  S  2  ,  6c  Kara  Muiiapjaa» 
leur  Gr.  Viiîr ,  alla  affiéger  Vicn* 
rte  avec  une  Armée  de  x  f  0000 
hommes.  11  étoît  prés  de  la  pren« 
drQ,9  lotfque  Jean  Sobicski^  ftoi 
f  de  Pologne  9  Éondit  fur  ibn  Camp» 
le  I  2  Sept  I  68  ^  1  &  le  mît  en 
takci  L'année  fuivante  9  TEmpe» 
reur9  le  Roi  de  Pologne  &  les 
Vénitiens ,  firent  une  Ligue  con- 
tre lci>  Tuxl^  9  &  remportèrent  £iir 
eux  des  avantages  con£dét»blef* 
Le  Prince  Oiarles  de  Lorraine' 
prit  d'aflaut  la  ville  de  Bude  f  le 
2  Sept.  j6S6f  Se  gagna  la  céU 
Bataille  de  Mohars  9  le  i  2  Août 
léS7«  Cette  vîcloirç-  réduisît  les 
Turcs  au  déletpuir.  lis  le  révoitc- 
terent ,  &  dcpoferent  Mahomet  9 
!e  8  Nov.  i  6  7 .  Ce  malheureux 
Prince  ftit  renfermé  dans  une  Pri* 
Ion ,  où  il  mt  le  Al  Juin  iî6o  i  • 
Solinun  III^  £bn  frère»  lui  lue- 

MAHOMET  V  9  fils  de  Mufta* 

pha  ïî  ,  né  A  Bcl^^radi'*  en  16969 
tut  Lmpcrcurdcs  Tur^s  en  1 7  ^  o  9 
quand  Ibn  oncle  Aciwnct  ili  fut 
dérrôné.  U  eut  des  guerres  à  fou* 
a  mi  contre  Xhamas  Koulikan^ 
oui  lui  fit  perdre  U  Georpe  9e. 
rArménie  $  il  fiie  plus  heu- 
reux en  Hongrie  9  où  ies^  Chré- 
tiens furent  obligés  de  lui  cédct 
Bellecrade.  Il  m.  en  17^  4. 

MÀHOMET-G  A  L  A  D  I  K  ♦ 
Empereur  du  Mogol ,  îlluftre  par 
Tes  belles  qualités  9  &  furtout  par 
ion  applicatien  à  rendre  lui-mé-* 

me  une  prompte  jufticc  à  iêt  Su* 
jets.  Il  avoit  lait  attacher  une  ibn? 

nette  dansracbamb«9  donc  la  cor- 
de répoodote  daotla  rue  9  Se  aufit* 

t6t  que  ceux  qui  avoîcnt  à  lui  par- 
ler la  fonnoicuf ,  il  les  failoit  en- 
trer Se  leur  icndoit  julUce  fur  le 
champ.  On  dît  qu'il  avoit  defTcin 
de  fe  faire  Chrétien  j  mais  que  la 
aéance  des  Mv^eres^ladeftHic 
de  la  Polygamie  Teo  empêchè- 
rent» Il  m.  en  1607. 

MAHUDBL»  (Nicolas)  né  à 

fca^gtcf|^p^flftT«tf  dBtié  dVn- 
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net  en  Religion  chez  les  Jéfultes  1  Rofimerucit  ylélf  9     S .  Difioi» 
&tIaTrappe|fcfit  Médecin  à  Pa- 1  temitate  R0/emcruciSj  161  8^n-8. 
tity^  m.  en  I  747  ,  à  74  ans.  I  Jocus  fevems  ,  161711/1-4.  Dt 
Il  a  fait  une  di/lertation  fur  les  1  Rofta  €ruc<  16  iZ  %  itiJ^.  Apologe» 
Moniioyet  d'Erpagnc  }  que  l'on  1  ticus  revelationum  fratrum  Rofcm^  * 
joint  ft  la  Xiadudion  de  Mariana,  |  ctum^ x  617  »  in-S.  CëntiUna  intttr 

rAcidémie  dm  InfcrîpiioDt  ;  il  |  RoAocli9létt4n-8*Jtt^itiiicAI« 
iei^liqui  quelques  médailles.    1  mkum  x  7  o3  9  m-4.  F**  Matkr. 
MAIA»fille  d'Atlas  &  de  PieïO'l    MAIGNAN  ou  Maoitan  » 

ne,  fut  aîtnéc  de  Jupiter,  félon  la  I  (  Emmanuel  )  cél.  Religieux  Mi- 
Fable  ,  &  en  eut  Mercure»  Ju-  I  nîmc ,  naquit  i  Touloute ,  le  i  7 
pîter  lui  donna  à  nourrir  Arcasy  1  Juillet  i  60  i.  Il  apprit  les  Ma- 
^u'ii  avoîc  eu  de  Califlo,  1  thématiques  lans  Maîtres  j  8c  de* 

MAIDSTON  9  (  Richard  )aîn- 1  vint  ProfcITeur  de  Mathématiques 
fi  nommé  du  lieu  de  (à  naiflancei  1  i  Rome  ^  où  il  y  a  toujours  eu  de« 
prie  l'habit  de  Carmes  dam  le  1  p«ii>«n  cette  Science)  unPfofe^ 
Couvent  d'Arlesfiirt»  il  eft  oit  1  Cm  Mtâme  Ffincois.  Il  devint 
Je  I  laia  I  f  96*  Il  a  lalflS  pluC  1  malgré  loi  Prorinaal  de  Ibn  Or* 
ouTr.  ;  enorantrct  :  Sèmomt  kre^  1  dre  9  en  x  6  f  x  »  &  s'acquît  une 
vesintitulatit  Dormi  fecntè»  lâigi^  I  telle  réputation,  que  Louis  XI Y 
I  ,  rn-4. afleirares.  I  pafTant  i  Toulouîe  5  en  1660  y 

MAIER  ,  (Jean)  habile  Reli-  |  voulut  voir  fa  cdîiiîe,  8c  lui  pro- 
gicux  Carme,  natif  de  Brabant ,  |  pofa  de  venir  à  Paris ,  mais  le  P. 
donc  ou  a  des  Commentaires  fur  Us  |  Maenan  pria  inftammenc  la  Ma- 
Epttrtt  de  S»  Tmdj  de  d'autres  1  jefte  de  ne  le  point  arracher  de  la 
cuvi.  Ittii.enxf77»llne  fiivt  I  chère  felitude  de  Toutonlê.  U  y 
pas  leoonfbndteaTecChdltophe|m«lesoOâ.  x67<>.X.avillede 
Maler,  on  Mayer,  fav.  Gontrovetip  1  ToolOttfe  a  placé  fou  buAe  «vec 
lifte  Jéfulte»  natif  d'Ausbourg,  m.  |  une  infcription  très-i1atteufe,dans 
m  i6i6f  dont  on  a  qnd^liCS  1  la  gallerie  de  Ton  Hôtel.  On  a  de 
currapes.  1  lui  pluf.  ouvr.  par  lefquels  on 

MAIER ,  [  Michel)  habile  Chî-  I  voit  qu'il  étok  anlli  habile  Philof. 
mille  x'MIcmand  du  17e.  fiéclc  ,  1  que  Mathématicien, ^'-^  qu'il  ne  lui- 
a  trop  écrit  fur  i'Alchyniic  pour  |  voit  pas  aveuglément  les  opinions 
croire  ou'il  fîtt  un  des  Adeptes.  1  des  Théologiens  ScholaiUques. 
X'Abba  Lenglet  penfie  qne  cenx  |  Les  ptindpauz  font:  t.  Un  Tkaité 
.  ^  fiust  tels  gardent  leur  iêcret  1  de  uaoptriqut  Ititituté»  Perfptai* 
jiour  eux.  Tous  Tes  onvragei  en  1  va  1wrana% Roaic,  x  648,  in^foU 
*  Alchimie  ne  laiflent  pas  d'être  re-  I  Un  Qmn  èt  Phtiofophie ,  en  lann» 
cherchés  i  les  plus  rares  font  jtta"  I  Lyon ,  1^7^  ,  in-fol»  Toulonfe> 
tMnra.  fugiens  1 6  i  8  ,  m-4.  impr.  1  170^,  4  t.  m- 4. ,  dans  lequel  il 
rn  16S7  )  fous  le  titre  de  Sera-  1  attribue  à  la  différente  combin. 
tiniiim  Chimieum.  Regnum  2^oaum  |  des  Elemens  ?  tous  les  effets  de  la 
X  6  1 7  «i/1-4.  Arcana  arcanij^ma  |  Nature  9  que  Ûefcartes  fait  naître 
hocffi  hieroglxphiC0  Mgipti9greeay  |  de  les  tccis  foctes  le  matières ,  8ç 

ûunmmenfa  1  Qaflhidide  fesatèfaiev  f .  Un  pe* 
z  %  jtmhmmf^  X  6 1 7  9  (n'4*  ^i^- 1  tit  TratU  do  prêt  de  de  l'uTure  9 
Wm4mm  X  ^X8 ,  în-4«  Zufiu  ferius^  l  en  lat.  167^  ,in«  i  a. ou  U  s'écarte 
1^x7  ,in-4. Trtpiisaur^us  x  6  1 8  1  de  l'opinion  ordinaire  des  Théo« 
ùfj^  Septimana  pht!ofopfui€%0  , 1  logions  Scholail.  Cr  prtîc  Traité 
fjf4.  De  circula  Fhyfico  quadrato ,  |  a  ^^aît  du  bruit.  Sa  vie  par  le  Perc 
%6  T  6  m'4.,  Sitentium  pojiclamores  I  Saguens  fut  im.  en  1697,  i>t-4* 
fiu  zraâatus  nvtUuiQttum  fhatrum  \     MA^QROTy  (Charles  )  habile 
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Dodcur  de  la  Maifon  &  Société 
<le  Soibonuc  «  s'ccaiic  iccUé  au 
Séminaire  des  AftÂîont  Ccfange- 
m  a  l^aris  9  fut  enyoïé  à  la  Cmne 
pour  y  prêcher  i'Erangile*  Açrès 
avoir  travaillé  quelque  tcms  à  la 
converiiofi  des  Infidcki»  U  fut  fa- 
cré  Evêquc  de  Conon ,  8c  nommé 
Vicaire  Apoitioliquc  a  la  CVi.inc. 
t  II  rctnpUc  icj  tondions  avec  7elc 
&  avec  luccès  ;  mais  a.ant  dontié 
uu  Mandement  contre  les  ccré- 
mooicf  Chinpil^S)  U  s'attira  la  bd- 
ne  det  Jéfuites  la  di%race  de 
TBitipereiir  de  la  Ouoe»  qui  k 
À  mettre  en  prilbn  à  Pékin,  dans 
la  maifon  des  Jéfultes  >  où  il  eut 
beaucoup  à  fouffrir  ^  comme  on  le 
voit  par  les  Letrres  que  !e  célèbre 
Cardinal  de  Tournon  lui  écrivit 
de  Lînchin,  le  6  Ocl  1706.  M. 
M^igrot  (ut  caiuitc  baïuû  de  la 
Chine  >  fis  m.  à  Rome«  Il  avoit 
apprit  la  langue  l'écriture  Cbi- 
fiDilè*  C^cA  lui  qui  cft  Auteur  du 
livre  intitulé  :  OkfarvatàoMS  fit 
J  'ibrmn  XlXf  Tom.  1 ,  paru  f  ^ 
Jiijîoi  iat  Socittatts  Jffu^  à  Pâtre 
Jovcncio^  Sec*  Ce  livre  a  été  tra- 
duit en  firanç  ,  lous  le  titre  d'J?; 
xamtn  dfs  Cultes  Chinois  ,  faullc- 
ment  attribué  au  P.  MiDorelIi, 
Dominîquain.  On  a  esicore  de  M* 
MaigfOt  quelques  Idtires  concer- 
nant fa  Miifion  de  les  cérémcoies 
Cbinoifes. 

MAILLA,  (  Jofcph-Anne-Ma- 
t'c  àc  Moyriacdc  )  îavanr  Jcluî- 
tç  9  Millionnaire  de  la  Ciiine ,  ou 
il  pafl'a  en  170^  ;  à  l'âge  de  2  8 
ans  j  devînt»  j>ar  un  travail  opi- 
niâtre ,  fi  vcrfe  dans  les  cara<âè- 
res  >  les  arts ,  les  fdencei  »  la  Mi* 
tholo^iey  U  lea  andens  tivres 
dits  Chinois  9  qu'il  c  ton  noie  les 
JLettrés  tnêmes  j  lorfqu'il  en  dif- 
couroît  arec  eux»  L'Empereur 
Kain-lû  ,  qui  m.  en  17x2,  Vcf- 
timoic  particulîeremenf ,  le 
chargea  5  avec  d'autres  Miiiion- 
naîresy  de  lever  la  Carte  de  la 
Chine  &  de  la  Tartarie  Chî noifc , 
qui  fut  gravée  en  Fronce  en 
i7^«.  S  kva  ençocc  qadlqiiei 
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Cartel  particulières  JcProvîncei  9 
dont  l'Empereur  fut  ii  iatistaic  y 
qu'il  rattacha  à  fon  fervice  >  & 
le  fixa  dw&s  iâ  Cour*  Le  Peie 
de  MatUa  tradnifir  awfll  les  fjt,  ■ 
Annales  de  la  Chine  en  françoiif 
&  fit  paHcr.  fou  manuGirit^eii 
Frince  en  17^7.  Cet  ouvrage  . 
doit  contenir  IX  vol.  /rî-4.  lia 
été  propofé  par  fouCcrip  ion  en 
1776.  Pour  le  Perc  de  Mailh^ 
il  m.  a  Pckin  le  2  S  Juin  i  7.4.8  f 
dans  fa  79e  année*  L'Çtnpereur 
ICten*lung)aéhiellement  régnant  ^ 
prit  foin  de  fes  Ainéiaîllcs  9  pour 
Iciquellei  il  donna  i  f  00  liv.  d» . 
notre  monnoîe. 

MAILLARD  ,(Oîmer}  hm. 
Prédicateur  Cordclicr  du  i  f  e. 
iiecle,  natit'  de  Paris  ,  dont  on  a 
des  Sermons  a lïci  tares  ^  imprim, 
à  Lion ,  1  fQO  ,  iri'j^  y  qui  font 

rem^f  de  boulbiiner«  Bc  de  tiadts 
ridicules  8c  indécent.  Ses  Scrmona 
latins  (ont  imprimés  à  Par'sf  de* 
puis  Z  f  1 1  ittfqu'en  x  f  )  o  ;  il» 
forment  7  part»  en  ^  vol»  tu- 8.  $ 
on  a  encore  de  lui  îa  ConfefRon 
Générale  9  Lyon  i  f  a  6  >  in«8,  U 
mourut  en  i  f  o  2. 

MAiLLEiîOlS ,  (  Jcin-Baptlfte 
Defmarèts ,  Marquis  de  )  fils  de 
Nicolas  Dcimaréts,  Contrôleur 
Général  des  Finances  9  iôus  la  fin 
dtttegne  de  Louis  XIV,  com-^ 
mcnça  à   fe  diftinguer  dans  la 
guerre  de  la  luccelfion  d'Efpa- 
t^ne  ;  maïs  ce  fut  d  m  s  les  camir- 
pa!?ne$  d'Italie  y  en    T7tî  & 
1734,  qu*illefitunc  réputation. 
11  tut  cnluite  envoyé  en  Corie  9 
qui  l'éto't  révoltée  centre  les 
Gén^s  $  il  ibnmit  cette  Ille ,  qui 
fe  révolta  auli^^t  après  fon  dé^ 
parti         ce  n'eû  qu'en  fur* 
v.int  iês  plans^^  k  Âol  àe 
France  ]a  îbumît  de  nouveau  ci» 
1760.  Son  cxpcdinon  de  CorlC 
lui  valut  le  Bâton  de  Maic.i;jî  « 
c:   c'cit  en  cette  qualitt  qu*il 
commanda  en  Allemagne  de  en 
Italie  >  dans  la  guerre  qui  fulvîr 
ta  mort  de  l'Bmperenr  Charte» 
Ylr  en  1741^  Q  IBwXe  7  F4»w 

Digitized  by  Google 


M  A 

Ijêt  ,  (îans  l'a  Soe  année.  M, 
le  M^raiiis  Je  Pciaty  a  donne  les 
cariipagucs  «i'halicy  imprim.  au 
Louvre)  X77f9  )  vol.  rn  4» 
ftvec  X.  vol.  de  CaUte»»  forme 
éfAtUs. 

MAILLÈ-BRBzé»  (Simon  de] 
Archevêque  de  Touri  ,  de  l*un 
des  plus  iiluOrcs  Prélats  du  I  6c. 
ficelé,  étoit  hïs  de  Gtii  dr  Maîl- 
Ic  y  S  Jeneur  de  Brcié  9  Gouver- 
neur d'AiijOU,  Sec.  d*unc  des  plus 
iiiultrc'i  &  des  plui  andcn.  Mai- 
ibiM  da  Roiaumet  dont  étoit  le 
fameux  Jocfuttin  dt  StfatUc)  natif 
•de  Touraioe,  CheYalier  de  l'Or* 
dre  des  Templiers  9  leqad  fê  fît 
admirer  des  Infidèles  par  fa  va- 
leur, Se  aîmi  mieux  mourir  les 
armes  à     main,  que  de  fc  ren- 
dre, comme  il  cil  rapporté  dans 
le  Gtfia.  Francorum.  Celui  qui  tait 
le  fujcc  de  cet  arriclc,  aprcs  avoir 
été  Religieux  de  Cîceaux  Se  Abbé 
de  Leroux  «  devint  Eveqne  de 
VÎTÎers»  pult  Archev.  de  Tours , 
en  I  f  f  4.  Il  accompagna  le  Car- 
dinal de  Lorraine  au  Conciîc  de 
Trente  ,  8c  tînt  un  Concile  Pro- 
vincial à  Tours  ,  en  ifS^.  H 
'tradujfit  de-  grec  en  Jarin  ,  quel- 
'qncs  Homélies  de  S.  BafiU  ,  &  m. 
en  odeur  de  fainiccé)  le  x  x  Jauv* 
Z  f  97  t  à  82  ans. 

MAILLÉ  «  Marquis  de  Bttzé , 
'(Urbain de  )  Maréchal  de  France^ 
Gouverneur  d'AnjoU)        de  la 
;  même  famille  quck  précèdent, 
commanda  l'Armce  d'AlIerTraj^ne 
rn  î  6  ^  4  ,  &:  e:a?na  la  haraîUe 
d'Aveîn,  le  2  M  ii  iC'^s  •  ^1 
^e^v/oié  en  Ami  MfTadc  ,  en  Suéde 
cil  Hollande,  fut  clcvc  à  divers 
'honneurs  par  la  faveur  du  Car dî-j 
nal  de  Richelieu;  fou  bean-fire-j 
're;  ^  m.  le  I  )  Février  1 6  f  o 
â  ans. 

MAlLLÉ-BmzÉ  r  (Armand 
de)  Dur  de  Fronfac  Se  de  Cau- 
monc  5  Marquis  de  Graville  Se  de 
Brcié,&c  fils  du  préccd.,  com- 
manda les  Galères  du  Roi ,  puis 
,  l'Armée  navale,  en  1 6  î  q\  <?:  dcli: 
la  Flotte  d*£rpaguc>  à  la  vue  de 
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Cadix,  !e  1 1  }\x\\U  l  640. 11  al- 
la en  Ambad'adc  eu  i'ortugal,  eu 
1641,^  remporta  >  les  années 
Suivantes,  de  gr«  avantages,  fur 
Mer.  11  devint  Grand-Maltre  9l 
Surintendant  général  de  la  Navi» 
gation  Se  du  Commerce,  &  Aie 
tue  fur  Mer  d'un  coup  de  canon  9 
le  I  4  JnHW  646  ,  à  î  7  an^  ^  fans 
.3 voir  ctc  marié.  11  croit  de  lamé-* 
me  fitnîile  qiie  les  précédens*  * 
MAILLET  ,  (  ftcuoit  d.  )  ne  eu 
Lorraine,  en  16^9  ,  tut  iuccefli- 
vement  Conful  au  Caire ,  envoyé 
en  Abyflinte  9c  CoùCxM  Livout** 
ne  %  il  rat  enfin  nommé  pour  faire 
la  vi{itc  des  Echelles  du  iCcvant  Sc 
de  la  Barbarie  »     m*  à  Marfeil- 
le  ,  en  i  7  ;  8,  i  7  9  ans.  Il  eft  Au* 
rcur  d*U'^c  De fcript ion  de  l^Egypte^ 
'7  1  ?»  in'4f..  ou  1  volumcsit>i  1. 
qui  elt  elUmée.  Telliauied,  in- 8., 
dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de 
chofes  contraires  à  la  Religion  Se 
è4a  faine  crldgue  9  fur  roiiglne 
dç  notre  gIobe« 

MAILLY,  l'une  des  pins  an* 
cîénnes  Mailbr.s  du  Roiaume  ,  tî<* 
re  fon  nom  de  la  Terre  de  Mail- 
ly,  jprès  d'Amiens,  Se  s'eft  rendu 
illuitrc  pat  Tes  alliances  Se  par  les 
gr.  Hommes  qu'elle  a  produits» 
Gilles  II,  Seigneur  de  Mailly  Se 
de  pluC  autres  Terres ,  le  croî- 
fa  avec  le  Roi  5«  Louis ,  Se  prie 
les  armes  contre  ion  Souverain  t 
en  I  2  8  9 .  Celui  dont  le  nom  doit 
.^rre  plus  cher  aux  François,  cft 
François  de  MailIy ,  de  la  bran- 
che d'Haucouft,  fils  d'un  autre 
François ,  m.  en  i  f  8  o  ,  égalcm. 
a^tacbis  au  Roi,  Tun  3e  l^autre; 
bien  loin  d'catrcr  dans  la  Ligue  , 
il  fît  tous  les  efforts  pour  en  ra« 
mener  les  rebelles ,  8Ù  cxiourut  en 
1 6  2  X  :  Un  Chevalier  de  MaiUv  V 
donna  en  1 74a  ^  une  HifVo:re  de 
Gènes ,  4  vol.  in-i  z.  Dcl  1  mè* 
me  famille  ji  branche  deNeilc» 
vtcit  : 

MAILLY  ,  (  LouiTc^Jiiîîe  de  ) 
qui  cpoiifa,  en  î^tt  (on  Cou- 
lin  le  Comte  de  Mai^y.  Celui-ci 
âvul:  ic  gcidiain  fur  elle  ,  ^  m» 
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en  I  747.  Cette  Dame  aroît  ton- 
tes ics  Grâces  de  l'cipric  qui  ren- 
dent la  loclcré  aimable.  A  la  mort 
du  Coiiicc  de  Touioule  y  en 
1717  ,  ^uîs  XV  ,  qui  goutoic 
tvec  ini  les  pUàSn  de  Ttsiiidé  » 
choifit  Mde  de  MaiUy  pour  ré* 
p&ndre  de  l'agrément  dans  fcs 
amufencns.  Mais  ùt  plus  jeune 
iœur  ,  AI  a  rie-Anne  y  veuve  en 
X74.0  du  Aiarquîï  de  la  Toar- 
nelle  ^  avec  aucanc  d'cipcit  que  la 
fœtu  t  &  plus  de  bcaucé  &  de 
jeuneilè  ,  s'empara  du  cœur  & 
de  refprit  du  Prince.  MadaiRe  de 
Mdily  le  retira  de  U  Cour ,  â: 
Weot  chrédeonemenc  \aù^i  fk 
mon  en  I7fx.  Pour  Madame 
delà  Tourncite ,  leRoi  ini  donna 
le  Duché  de  Châtcauroux  9  la  fit 
Dame  du  Palais  de  la  Rcînc^  & 
|*avoît  nommée  Sur- lucndantr 
de  la  M^^Hon  de  Madasncla  Dau- 
phine^  loriqu\lk  tut  éloignée  de 
la  Cour  pendant  U  maladie  de  ce 
Prinœ  i  ICetz»  Elle  aroit  pex^ 
mi/Bon  d'y  rerttilr^  mait-  luie 
maladie  Ytolcute  l'empocu  le  8 
Décembre  174-4,  »  ^7 

MA'IMBOURG,  (Louis)  cél. 
léfuîtc ,  niqiûc  à  Nancy  en  1 6 lo, 
denarcns  nobles  â:  riches.  11  avoit 
relprit  vif  &  aifc  ,  êc  s'acquît 
beauc  de  reputadon  par  fcs  pré- 
dicat. 8c  par  ta  livres  d'Hiiloircs. 
n  fot  obligé  de  Cuaâx  dei  Jé(îtt> 
tes  par  of dre  du  Pape  Innocent 
XI 9 en  i6îty  pour  avoir  écrit 
lÔD  TrÊtii  de  VEgUfe  d»  Eamê , 
en  faveur  du  Clergé  de  France , 
Se  fut  erati£é  d'une  Penfîon  du 
Roî.  Il  lè  retira  cnluitc  à  i'Abbaïe 
de  S.  Vi^r  de  Paris ,  où  il  m. 
d'apoplexie  le  i  ^  Aou!  z686  9 
477  an^*  On  a  de  lui  un  grand 
Aomore  d'ouvrages.  On  y  trouve 
du  fea  de  la  rapidité  dani  le 
ilyKf  malt  peu  de  (olîdîté)  de  dlf- 
cernement  8c  d.*exaâitiide«  On  a 
£i^tout  beaucoup  critiqué  fes 

Htfi.  df  VAnawftn(  ,  %  vol.  rri-4* 
&:  7  vol.  z/i-i  a.  ;  des  îcomtlajtti  > 
<n  -  4  t  a  T.  <n-r  a.  ;  du  Ln- 
thirMnifmt  $  de  mlmcf  4"  Cmi» 
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vînîftne  9  de  mime.   Ses  Sermong 
pour  le  Carême  ,  a  vol.  in-Sm 
Ce  Jéluîte  en  avoir  fait  beaucoup 
d'autres ,  dans  Iclqucls  il  le  de- 
.hainoit  contre  la  crad«  du  nouv« 
veau  TeftamenCy  impr.  à  Mont» 
Ses  DêdênuÊtsans  lurent  téAi- 
tées  par  MM.  Arnauld  8c  Ni- 
cole 9  dans  le  livre  in:itulé  Dijokm 
ft  de  la  Traduâiùn  du  I^ouveaa 
Teflamenti  impr»  à  Mons  ^  i  voL 
irt-4.  ou  4  vol.  in-i  1.  Les  princ* 
des  auffcsouvr.du  P.  Mdimbourg 
font  V HiJÏ,  dds  Croifades  y  1  voU 
111-4 ou  4  V.  iii'iz,  Ccll  une  dea 
mieux  écrites.  De  ta^  ékmL  èt 
PEmf,  après  Cftevf!nii»9in<4*  %m 
voL  in*i  s.  :  ce  Livre  ell  eftimé. 
VHifioire  de  la  Ligut  de  naéiiiea 
Elle  eil  curieufe ,  8c  l'on  y  trouve 
h  pièce  fondamcntiledelaLîîTue  » 
qui  cit  Tacle  d*a:rocIatioii  delà 
Nobleflc  Franqoifc  ,   de  Traiu 
hifiorique  fur  la  prti  ogatives  dtCE» 
glife  y  m-4.  OMin-ii.  L*HiJioire 
dufchifme  des  GfVCS,rn-4  ou  %  vol» 
in'i%.  VHifl.  eU  gr.  fchifimt  /Oo- 
ciêent  9  de  même.  Vnifloin  4m 
Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grande 
de  même.  VHjffoire  du  Fontificag 
de  S,  Lfon  U  ûrani  ,  de  mèoïc* 
lettres  de  François  R9main,  La 
méthode  pacifique  pour  ramimr  font 
difputes  les  FroiefiATii  a  la  rraië 
fit  fur  le  point  de  CEuehariJUe.  jDe 
Uvr4Ue£^fidtJ.C.  I>elmwm 
parolidi  Dit»  t  fte>  Les  QUimt 
hîft»  du  P.  Malmbourgy  X4  vol. 

ou  1 6  vol»  tVl  %•  plurent 
d'abord ,  à  caufe  d'un  certain  ait 
de  Roman  qui  y  régne  ,*  mali  on 
revînt  bientôt  de  ce  m  au  v  ai  1  goût , 
&  la  plupart  de  les  Livrrci  tom- 
berait de  ion  vivant.  On  aHure 
qu'il  n'écrîvoic  jamais  fans  avoic 

I  imagination échatttf^  pat  le  vio  f 
8c  quftoe  fidibit  Umtisto  deC^ 
crîptlon  dVne  famille»  qjB^U  o'ài 
eût  bu  auparavant  deusbooteilkib 

II  difoit  en  plaisantant  9  ou*!l  pre» 
noîc  cette  précaution  9  afin  que  !a 
crainte  des  combats  ne  luîcaullc 
aucune  â>ibXe(Iè.  Théodore  Mai  m- 
hoiusg  »  coyfin  du  précèdes^  ig 

m 
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CaÎYÎnîftc  9  rcn  ra  enfuîtc  «fins 
rf  gllfc  Catholique  «  pais  retour- 
fia  de  nouveau  â  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée ,  Se  m»  Socî- 
DÎen  à  Londres  vers  1691.  On  a 
de  cedcmlef  ttneRépontt  â  VEx- 
^ofitian  di  U  fûi  CêduUpu  de 
M*  Bollhet  9  U  d'âncrcf  oam- 
ges. 

MAIMONIDE ,  (  Moyfe]  cél 

Rabbin  du  lie  fiede»  Sc  l'un 
des  plus  fa  vans  hommes  que  les 
IvâH  aient  produits  «  naquît  à 
Cordoue  en  i  i  ^  9.  Il  étudia  fous 
les  Dlus  habiles  maîtres  y  8c  en 
pardcttlier  fous  Averroes*  Après 
•voirfitttde  gr.  progrès  dans  les 
Z««iigiics  dsns  les  Sciences  9  il 
alla  en  Egypte,  &  devint  Mé- 
decin du  Sttltaoé  Maîmonide  eut 
on  gr.  crétiîr  auprès  de  ce  Prince  9 
êc  m,  comblé  de  gloire,  d'hon- 
neurs |&  de  richeflcs ,  en  itog  , 
â  70  arts.  On  a  de  lui;  X.  Un 
excellent  Ccmmenu  en  Arabe  fur 
ta  Mifchne^  qui  a  été  traduit  en 
liébcea  en  latin  i  de  imprime 
avec  la  Hfilcline,  AmU.  X6q8  , 
2  6  vol  la-J^»  Judas  Hak- 
kadofcb*  %,  Un  Abreeé  du  Tal- 
mud  >  en  4  Parties ,  lous  le  titre 
de  lad  Cha^akha  ,  c.  à»  d..  Main 
fine»  Cet  Abrégé  cft  écrit  tr^^- 
élégammcnt  en  hébreu ,  8c  pafic 
.  chci  Icx  Juifs  pour  un  excellent 
•nvr.  Venîfe  9  i  f  y  o  9  4  tom. 
in-foU  % .  Un  Traité  indtulé  Mor: 
UehocÙm  9  on  Ncvocftîm^  c»â.  d* 
le  Doâeur  de  ceux  fui  chaneident, 
^  Maimonidc  le  compofa  en  ara- 
be ,  maïs  un  Juif  le  traduire  en 
hébreu  du  vivant  mr'r>e  dr  l'Au- 
teur i  il  cft  Imprime  à  Veniie  en 
Iffr  ,  in  fol.  Bux:orf  en  a 
donné  une  bonne  trad.  latine  y 
16x99  fïi-4.  Ce  livre  con- 
tient en  abrégé  la  Théolosne  des 
Jotfs,  appniée  inr  des  raîfbnne- 
inens  rhilofophlqneSf  qui  déplu- 
rent d'abord  Se  firent  grand  bruit  9 
maïs  quiAirent  dans  la  fuite  adop- 
tés prefque  généralement.  4.  Un 
ouvrage  intitulé  ,  Sepher  Ham- 
mitfothf  c.  â.  d*  (r  Xivrt  drf  Pré* 
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cepus  9  hebr.  !at.  Amft.  ï  64O  9 
'/i-4«  C'cil  une  explication  des 
61  f  préceptes  alfirmatifs  3ù  né** 
gatifs  de  Ja  Lof.  On  a  encore  de 
Maimomde9i<  IdololatriAt  trad* 
par  VoUius  «  AmiU  x  642  9  ^ 
m-4.  De  rebM  OriJH  %  tradt  pu 
Gcnebtard»  tf7f  »  ln«8«  PlaC. 
E pitres  9  Ifc  d'autres  ouv.  qui  ont 
acquis  tant  de  réputation  t  ce 
cél.  Rabbin  ,  que  ks  Juîft  î*ap- 
pciient  VAigte  des  Docteurs  9  SC 
qu'ils  le  rd!^;ardcnt  comme  Ic 
plus  beau  c,énic  qui  ait  para  de* 
puis  Moyie  le  Légiflatcur.  Mai* 
monide  eft  (mirent  dtk  (bus  les 
noms  de  Mtafts  Egyptius  à  caule 
de  fou  féjoor  en  Egypte  )  de 
Mofis  Corduhen^i  %  patcc  qu'il 
écoit  de  Cordoue*  On  rappelle 
au/fî  le  Rabbin  Mort  «  c.  t.  d«  U 
Doâeur  ;  &  il  eft  fouvcnt  défigné 
parle  nom  de  Rabbam  ,  compo(<6 
des  Ictucs  liùtialcs  M.  5.  M« 
par  lefquciles  ils  dé£gnent  (on 
nom  entrer  9  c«  à.  d.  lUfrfri  Jfojr* 
feyfiUiâ  Mm^mtu  Les  Joiii  ont 
coumme  ^  défigner  ainfi  kt 
noms  de  leurs  fameux  Rabbins  f 
par  des  lettres  initiales* 
MAIKA&D»  vvgmMAY* 

NARD. 

MAINE  9  (  Louis -Augufte  de 
Bourbon  9  Duc  de)  fils  de  Louis 
XiV  &  de  Madame  de  Mon  te  f- 
pan  9  naquit  le  ;  i  Mars  1670* 
Il  liit  éfevé  par  Mde  de  Mainte» 
non  9  qui  eut  la  fa^lâéiîon  de 
cultiver  un  efprit  capable  d'ai- 
mer 8c  de  feniir.  Son  génie  fe 
développa  dès  fa  plus  grande  jeu* 
ncfTc.  En  1677^  Mde  de  Main* 
tenon  fit  imprimer  le  recueil  de 
fe;  thèmes  1  (ous  ce  titre  :  Ouvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n*a  pas  tneart 
fept  ans^  que  Louis  XIV  vit  avec 
'iC  plus  grand  pUifîr*  Tout  ce  qui 
concernoit  cet  enftnt  lintéreloit 
extrémenèient;  aulB  feemnbla«t-il 
de  bienfaî:s,  ÎI  fut  Colonel-Gé* 
néral  des  SuiiTes  8c  Grifons  9  fit 
pîuf.  campa<^neJ  ,  &  fat  pourvu 
de  ia  Charge  de  Grand-Maitre 

de  i'AxoUeriej  "...i68J^„gg 

M  m  lif  y  ^ 
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1 7  1 4  U  fut  déckré  joulflûne  des 
honneurs  >  droits  8c  préiogadvci 
(fet  Pnncet  da  Sanç  «  comtne 
tel  capable  de  iiiccéder  à  la  Cou- 
fsane  après  tous  les  Princes  du 
STang  cxiAant«  Mais  les  volontés 
des  Rois  ,  qui  contrcciîfcnt  le^ 
}mx  d*un  £tat  >  ccfTcnt  d'avoii 
leur  cxi^cution  quand  ils  ne  font 
plus.  11  tut  ieuirment  coniirmc 
daQt  les  hoivieurs  de  Prince  du 
Sang»  Louât  XIV  favoit  auifî 
nommé  Sur-Inteodatit  de  Védu- 
CftioA  ide  Ton  Succc&ur  )  mais 
fj^ccrdaufe  de  fonfcdament  a'eut 
j»aî  non  pli»  fou  exécution.  Au 
contraire  y  Mr?c  la  Dnchcflc  du 
Maine  ,  petite hllc  du  grand  Con- 
fié ,  &  qui  en  avoir  l'ambidon  > 
fut  arrcccc  m  i  7  i  8  ,  dc  coii- 
duitc  au  Château  dc  Dijou.  Le 
Duc  fût  coudait  à  celui  dc  pour- 
lent  9  de  iti  oe  futeiù  mis  en  li- 
berté qu'en  17*0.  Le  Duc  du 
Haine  eft  m.  le  14  Mai  l  7  |  6. 
La  DuchcITe  Anne-Louilc-Béné- 
dîctinc   dc   Bourbon  Condé,  cft 
morte  cui7fj,  à  76  an$.  Dc 
puis  fon  retour ,  cette  Prlnc  (le  ne 
$*ctoit  occupcc  que  d'amuicmcns 
agréables  )  4ans  Ton  Château  dc 
Sceaux  y'dont  eHe  ayoie  ftic  un 
féîour  déUeieitiU'^fiycf  les  Mé» 
moires  dc  Ma4ame  ^aal.  Le 
Duc  du  Maine  eut  pour  enfant , 
iLouis-Augufte  de  Bourbon,  Prin- 
ce de  Domhf  5  ,  tn.  en  I  7  f  f  ,  à 
l  f  ans  ;  Se  Louis-Cliarlcs  de  Bour- 
bon, Comte  d'Eu,  m.  en  i  7  •?  f  , 
à  7  4  ans  I  Vun      l'autre  laiu 
aUIancc. 

MAIHFCRM^ ,  (  Jean  de  la  ) 
ReligieHX  de  I^Ordre  dc  Fout- 
fivranlcl»  nat|f«  d'Orléans  ,  dont 
on  a  en  latin  une  dcfenfc  de  Ro- 
bert d*Arbi  iflellcs ,  Fondateur  dc 
Ion  Ordre  >  dans  îaqurllc  il  pré- 
fend que  les  Lettres  qui  portent  le 
fiom  de  Geofroi  de  Vendâ-.ne  & 
df  J\£arbûdu5  ,  iont  iuppoLccs,  iic 

ont  été  écrites  par  Rofcelin  ;  mais 
Jèi  Critiques  t^qne  point  M  per- 
Wuadés  par  (et  jcaiibns.  Cette  dé» 
^  -^-^  a  pont  |itt«  >  M9wUkf  ét 
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^QrirtjU  Font-EvrêuUnaiffantf  « 
vqVot  S.  n  nu  en.'z^9^'9  i 

'47  ani. 

MM NTFRO y ,  famem  Tyran 
de  Sicile,  étoît  iîls  narurrt  dc 
«l'Empereur  Frcderij  II,  li  htcm- 
^poifonncr  Conrad,  lils  légitime, 
de  cet  Eii^percur  ,  8c  fe  rciKiic 
'Tuteur  de  Conrad iii ,  nls  de  Cou- 
i:  ai.  Maiiifr pi ,  à  la  faveor  ^  cette* 
Tutelle  V  s'empara  du  RoîaumO' 
de  Sficîlé  4     enleva  plu£.  Places* 
au  Si  Sîêgc  j  ce  qui  le  fit  excom- 
munier par  les  Papes.  Urbain  IV 
appella  enfuite  Charles  d'An-ou^^ 
frerc  du  Roi  S.  Louis ,  3ù  lui  don-» 
na  rinvclliturc  du  Roiaume  dc 
Naplcs  &  de  Sicile.  La  bataille 
£c  donna  entre  les  deux  Concur- 
rcus ,  dans  la  Plaine  de  Béne* 
vent  f  le  %6  tMet  i  %66^ 
^Uîô^CY  y  perdit  la  vie  9  apret 
avoir  troublé  i'Italk  pendant  pré» 
de  -I  I  niv,  • 

M  A I X  G  Pv  F  ,  (Jean  -k  )  vojth 
DorcicAUT. 

MAiNTENON  ,  t^raiicjoife 
d'Aubigné,  Marquifc  de)  pciite- 
fîllc  de  Théodore  Agrippa  Au* 
bigné,  d'une  des  molloures  Mai- 
font  .du  Poitou  >  naquTt  i  Hloit 
le  8  Sept*  (oit  le  z  S  D^c»feIoB 
i*AbbédcVcrtot)  dcTanlé^  ^, 
tandis  que  Cooftant  d'Aubigné 
.  (on  pere  1  t-roîr  dans  lc%  priions  dc 
'cette  Ville  Jeanne  dcGardillaC» 
fa  mrrc,  hllc  Je  Pierre  dc  Car- 
dill.'ic  >  Gcntllî'omme  Dourdciois, 
&:  Gouverneur  du  Château-Trom^ 
pette,  réieva  avec  foîn  dans  te 
prjîfon;Conftant  d^Aublgné  étant 
focd  drpriroo»  emmena  fa  fem-^ 
me  <te  Tes  deux  cnÊios  en  Amé- 
rique. C*eft-là  que  Mdc  d'Aubi- 
gné donna  à  fa  fille  la  pins  exceU 
îenre  éducation  ,  &  lui  fortna 
refprit  &  le  cœur.  Elle  luî  ùi- 
foil  lire  les  Vies  de  Plutaïquc, 
&  raccoutumoit  dc  bonne  heure 
à  penfcr  fcnl'émcnt.  Bllellii  picf- 
crivtttt  fouvent  de  pemes  com« 
pofitiont  f  pour  former  fim  ilyle  1 
8c  pour  lui  ^dHter  ce  travail 
elle  Jl*abii)gcoit  qiicliiicfols  d% 

Diyiii/eo  by  Google 


M  A 

«titf  à  (et  p»eii$»Coilftaiit  4^Aa 
blgiié  étant  moct  en  1^47  »  (a 
Veuve   revînt  en  France  avec 

fon  û\%  Charîfs  cî*ABbîgnc,  8c  fa 
fiUc.  Madame  de  Villette ,  la 
l>cHc-fccur  ,  en  eut  pitié  ,  &  prie 
chez  elle  la  petite    d'Aubîî^né  , 
qu'elle  éleva  dam  la  Reii^.  Cal- 
.yiniAc.  Sa  mcre)  qui  étau  xèlée 
Ctrhoiîquc  ,  engage^  Ili^artKr; 
4c  Keinitant^  (k  patente»  <i*0bte- 
jitr  un  ordre  de  la  Ceut»  pou  fc 
la  faire  rende e»  Cette  Dame  n'ou- 
blia rien  pour  Tln^lruire  dans  la 
Relig.  CathoL  £Uc  la  mît  au 
Couvent  des  Urfulincs  de  Niort , 
qm  par  leurs  iàiftru<3;ion$  &  leurs 
•carctTci ,  vainquirent  ionavcrllon, 
&.  la  rciidircnt  Catholique*  Md.  de 
.yiUette,  inftMnnée  de  ce  change- 
meut  f  ne  vovliit  pins  paict  ^  pen- 
lion ,  les  Urfulinci  Obliscrcnt  Md. 
d'Âubîpaé  de  replefli£e  la  Âlle. 
£Ues  vinrent  alors  toatelles  deux 
à  Paris ,  pour  follîcîtfr  un  procès 
touchant  U  Raronic  de  Surinau  ^ 
-■qui  avoic  appartenu  à  Confiant 
d'AubIgné,  IZ  qu'elles  vouloient 
recouvrer  j  ce  qui  leur  donna  otca- 
4tea  de  connt  Scatron.  Peu  de  tems 
«prêt t  Mftd»  d'Attbigné  meurati 
Mad.  de  NcuUlant  mit  la  jeun^ 
d'AubIgné  aux  Urful.de  la  rue 
Jac.9  d'où  elle  la  falf.  vedSrchez  el* 
4e  )  Se  contînuoit  de  la  mener  chez 
Scarron,qui  finît  par  l'époufer,  fen 

3  6  f  l)*  Mlle.  d'Aubigné  tut  plu- 
t6t  fon  amie  &  fa  compagne  »  que 
ion  Epoufc.  Elle  avoit  au  fuprè- 
szie  degré  le  don  de  la  convcila- 
.  den  yiûit  par  Ion  efprlt  >  par  fa 
^odcftie  &  par  ik  Terto  9  fe  lâire 
.eftînicr  Hcsefpeâerde  toutes  les 
pecibnnes  qui  vendent  chez  Scar- 
ron  ,  <u  i,d.  de  tout  ce  qu'il  y 
avoît  de  plus  dîftînguc  en  talens  , 
en  naîfTanceii:  en  mérite,  Scarron 
■  étant  mort  j  le  2, 7  Julii  1 6  6 o  , 
fl  Veuve  rctotrij:ja  dans  la  miirre. 
.£Iie  avoit  alocs  cour  Tcclac  de  la 
'beauté  y  un  air  noble  «  &  toutes 
les  qualités  dn  cœôr  Bc  de  refptit 

que  fon  eftlme  &  que  Ton  recfaer» 

ihcle  jflm  damto  pccibooa  du 
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Icxe.  La  penGcm  qU*a!Vfic  Scar M 
lui  fut  donnée  par  ordre  de  U 

Reine-mcre  ;  mais  clic  la  perdit 
à  la  morr  de  cette  Prinjcffe  i  cUc 
cmpioia  tous  les  amis  &  toutes 
Te*  procédions  >  pour  le  la  taire  ré- 
tablir; elle  ne  put  rien  obtenir. 
1.C  iwol  rue  même  il  rebuté  du  gr* 
noixii)r«de  Placets  qu'on  lui  pré- 
i  ee  Cu  jet ,  qu'il  fUt  1  S»» 
mdtM'iê  ron/ottrs  pêrUr  4è  /«  Pîif» 
ve  Scarwn  7  Enfin  Mad»  de  Me*- 
tefoan  i«  chargea  elle-même  de 
prefentcr  un  placet  au  Roj  :  Quoi  ! 
s'écria  le  Roi  9  encore  la  vtuyt 
Scarron  i  n*inttndrui-je  jamais  par* 
Ur  (Cautrt  chofe  ?  En  vérité  ,  .Vtrf  9 
dit  Mad.  de  Aloiucfpany  il  y  a 
longHtitis  gi«  vous  ne  deyri€{  plut 
en  enttndr$  péukr»  La  penfipn  Iht 
accordée»  Mad.  Scaaron  alla  te» 
mercier        de  MonceQ»an9  qui 

6  charinée  des  grâces  de 
convcrfation  «  qu'elle  la  préfenta 
au  Roi.  On  rapporte  que  le  Roi 
lui  dit  :  Madame ,  ]e  vous  ai  fait 
attendre  long-lernSy  mais  vous  ave^ 
lani  d'amis  j  que  j'ai  voulu  avoir 
feul  ce  mérite  auprès  de  vous.  Dans 
U  fuite  >  Mad.  de  Montefpan  9 
voulant  cacher  la  uaiilànce  dea  en» 
faits  qu'elle '4itlpit  avoir  du  Rot^ 
te«calei  yeux  fur  Mad.  Scanoa» 
comme  w  la  perfonne  la  pins  ca- 
pable de  garder  le  fecrct  ic  de  let 
bien  élever.  Celle-ci  s*m  chargea 
par  ordre  de  Sa  Majeilé  ,  8c  en 
devîat  la  Gouvcriuntc.  Elle  me- 
na alors  une  vie  dure^  gérance  9C 
retirée  ^  aveç  ùl  pcn(îon  de  deux 
mille  lima  iênlementi  le  dia- 
'  grîn  de  favoir  qu'elle  ne  plaîfotc 
point  au  Roi,  Ce  Prince  avoit  un 
certain  élolgoement  pour  elle.  U 
la  regardoît  comme  un  bel  efprît  ; 
8c  quoiqu'il  en  eut  beauc.  luî-mè* 
me  5  il  ne  pouvoir  fouffrir  ceux  qui 
vouloient  le  faire  briller.  Quand 
il  parlo't  Mad.  Scarron  à  Mad. 
de  Monte fpaii ,  il  uc  la  nommoïc 
jamais  que  yafre  M'^Ht«Ses  en« 
fans  grandirent  t  ^  <>n  les  fie  ve- 
nir à  la  Cour.  Le  Roi  eut  alors  oc- 
cafiou  dr  parler  queiqueft  à  Mai* 
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ëe  grices  &  de  douçeur  9  qu*U  re- 
vint pcu-à-peu  de  réloîgnemcnç 
qu'il  avoit  pour  clic.  Il  lui  mar- 
qua même  Ton  elUtne  9  d'une  ma- 
nicre  parciv-ul.  ;  jctcanc  les  yeux 
fur  l*ecat  des  penfions  9  il  vie  deux 
mittf  fiants  pout  MU*  Stmwn  >  il 
let  râya»  $c  mit  éemx  msUi  étus. 
te  pedcDncdu  Maine  eontrîbua 
«uili  beauc.  à  le  faire  revenir  de 
ies  prévcntîoni.  hc Roi  jouoît  fou 
veut  avec  luî  ;  content  de  i*air  de 
bon  fenj  qu^ilmct  oît  jufquc  daiu 
fes  ytrux  ,  8c  fatisfait  de  la  maniè- 
re dont  il  répon^oie  à  (et  qucf- 
tions  :  Vous  Sus  bien  raifannabU , 
lui  dit-il  un  fonr  ;  il  faiu  bUn  que 
fBf  fêle  fois ,  réponm  l*Biifiuie  » 
fûi  une  Gouvemêntt^ui  ejl  la,  rai- 
f9nm£me,  AUti^  reprit  le  Roi««l- 
U{  lui  dire  que  vous  lui  donmi  cent 
mille  francs  pour  vos  dragies.Qncl- 
quc  tcm$  aprcf  9  ce  fcune  Prince 
mené  aux  eaux  de  Bareg#^  par 
Mad.  Scai Tûii.  Elle  écrivoit  alors 
dlreâcmenc  au  Roi»  pour  lui  ren- 
dre compte  de  toat^  S«i  Lettres 
lui  plurent  beaucoup,  /e  ttamais 
janu^s  cru  9  difoic-ît  9  qu*un  helrtf" 
pnfpûi  fi  *MR  écrire.  CNf(b  appa- 
remment ce  qui  a  fuît  dîrc,qu  elle 
avoit  commencé  à  plaire  à  Louis 
XIV,  par  une  Lettre  qu'elle  lui 
écrivit  an  nom  de  Mad.de  Mon- 
tcfpan.  Mais  c'ci^  un  compte  éaic 
à  plalfir.  Madame  de  Moatefpan 
écrivait  dcaliettiet  la  moins  aufli 
bien  ^iie  Madnrae  de  Maincenon , 
9c  même  que  Madame  de  Sévi- 
gné.  De  retour  â  la  Cour  9  elle 
ga^a  peu  «  peu  la  confiance  du 
Roi  >&  profita  de  fcs  premiers 
bienfaits  pour  acheter  en  1674 
la  Terre  de  Maîntcnon  deux  cf  1  s 
^cinquante  mille  livres  >  Se  cxi  prit 
le  nom  ^  le  Roi  afieâa  même  de 
l'appeUer  trois  ou  quatre  Ibiito 
Marfui/k  és  Maintenons  On  fit 
beaucoup  de  railleries  â  ce  Tu  jet; 
mais  elle  feignit  de  les  ignorer 
&  ne  fîgna  pim  que  la  Mar^ 
qutfe  de  Mainffnon,  Cc  chânc^e- 

ancQt  de  aom  lui  ccèi-aYAOlA* 
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geux»  Il  fit  oublier  le  nom  de  lis 
F tuve  Scaron ,  &  on  ne  la  comme 

plut  que  fous  celui  de  Marquifi 
de  Maintenon,  Cependant  elle 
avoit  fouvciit  des  trac aflêrîes  avec 
Madame  de  Monteipan  ;  le  Roi 
les  avoitlouvent  rêcoficiUées.rour 
Te  ràcommodcf  avec  Madame  de 
Monce^an  ,  elle  lui  dédia  nn  pe- 
tit ReceeU  des  Thèmes  du  Duc 
du  Maine  9  fous  k  litre  d'tf  wr» 
diverfes  d*un  AuUur  quitta  pas  is^ 
core  fept  ans.  Son  Eplîre  dédîca- 
toire  eft: d'une  dciicareffc  admira- 
ble, &pa(rc,avec  raîfon  9  pour 
une  des  plus  belles  qui  aycnt  ia« 
mais  été  faite.  Madame  de  Maitw 
teno»  devint  pea  après  Dame 
d'atour  de  Madame  la  Daapbine^ 
Bc  i^acquic  prefque  toute  la  con- 
fiance du  Roi.  Enfin  9  après  ta 
mort  de  Madcmoifclle  de  Fon- 
tanges  >  elle  fut  dans  la  plus  gr. 
iaveur  Bc  dans  la  plus  gr.  intimi- 
te  avec  Louis  XIV  ,  &  M.  de 
Harlai  9  Archevêque  de  Paris  y  bé- 
nît cette  union  en  x  6  8  é  9  en  pi^ 
fence  daCooMhir  de  ce  Prince 
&  dèdeuxaatrès  Têmoîna^Botf* 
tenu  &  Mottchevreuil  :  il  y  a  for 
ce  mariage  un  petit  livre  aflèz 
rare  ,înrmîlé  ,  intretiens  de  Louis 
XIV^&  de  Madame  de  Maintenons 
fur  leur  Mariage,  M^ricïilc  1710^ 
m-i  2*  Depuis  ce  tems  ,  fa  vie  9 
Ton  crédit  9  (on  rang  &  tout  ce 
qu'elle  a  Ait  $  eft  eonmi  de  tout 
^e  monde*  BUc  piotégea  les  gen» 
de  Lettres  9  8c  engagea  Louis 
XIV  a  fonder  dans  le  Village  de 
S.  Cyr  9  fitué  â  une  lieue  de  Ver* 
faîllet ,  une  Communauté  6e 
Dames  Rcligieufcs  ,  &  de  24. 

urs  ConverleSî  pour  élever  âC 
itillruirc  gratis  ^00  jeunes  De» 
moiiclks.  CcsDemoilclieSypouc 
y  être  relies»  doivmtftiiepie»- 
ve  de  quatre  degrés  de  Boalcft 
du  cété  paternel  f  Se  êrre  âgées 
de  plus  de  7  ans  moins  de  xs« 
Elles  n'y  peuvent  demeurer  que 
jufqu'à  î'iîre  de  îo  ans  8c  trois 
mois.  Le  Roi  dora  cette  Miifoo 

dç  4000a  éçui  de  icaie  ^  le 
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HAmm^âùut  le  dc0àn  dft  de 

Manfardf  fo  tchcré  en  l  é  8 
Ccft  dans  cette  Maifon  qw  Ma* 
dame  deMaintcnon  fe  retlxa  aprèf 
la  mort  âc  Louis  XIV.  Elle?  m 
#iit  la  Diredricc  &  comme  la  Su- 
périeure ,  Se  y  mourut  en  de  gr, 
Icntimens  de  pîété  ,  le  I  f  Avril 
1719,4  S4  i^ns*  On  Y  voit  fon 
Epîcaphe  en  Itmicoû  i  compolëe 
Mf  rAbbé  de  Vcmt.M.  de  It 
Bemoiellea  donné  en  Z7f  f  tics 
lâamdc  Madame  de  Maiiitenon  1 
en  9  vol.  m*!  2  ,  &  ûx  volumes 
de  Mimoirts  pourjeri  irà  fon  H  if- 
toire  9  Le  tout  a  été  réimpri- 
mé en  1 1  vol.  pitit  in-i  t.  Cet 
lettres  font  curleufcs  Se  intérc  (Tan- 
tes >  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'i* 
môleiu  II  Y  ft  «ttâi  dans  les 
-NMirfr  y  des  Anecdotes  enricnfes  ; 
mua  elles  font  fouvent  ^auAèstin- 
diMtefjobfcenes  9  &  d'une  criti- 
que outrée  &  licciKleufc.  Mad«  de 
Maintenon  n'avoit  qu'un  frcrc  , 
que  fon  petit  génie  empêcha 
£.«ttif  XÎV  de  faire  Maréchal  de 
France  ,*  11  ne  fut  que  Lieutenant- 
Oénéial ,  Gouverneur  de  Berry  1 
Ile  «fis  finivent  poftftitr  de  lom- 
fnct  «ftt  confideMUef^poot  éta- 
ler les  airs  d'un  Favori.  Sur  la 
ûa  de  Tes  jours  9 11  fe  retira  dans 
nne  Communauté ,  qu'il  édifia 
par  fa  converfion*  Madame  de 
Malntcnon  lui  laîfla  dix  mi  il  11  v. 
de  rente  ,  Se  fe  diargca  de  la  ré- 

âîe  de  (et  biens  Se  du  payement 
elbdeRet.  H  m.  en  1701  » 
11  ft^«?oit  qa*ane  fille  j  Fiancoife 
d'AobignétqaeMadame  de  Main- 
tenon  maria  en  1698  9  au  4Duc 
de  Noaillet.  i«e  pere  de  Madame 
de  Maîntenon  avoît  une  fœiir  , 
Artcmîfc  d'Aubî^é  qui  époufa 
Benjamin  de  Valois ,  Marquis  de 
Villette  9  dont  Madame  de  Main- 
tenon  maria  U  petite- fille  ^  Mar- 
ehe  Marguerite  9  à  Jeâii*Amie  de 

TMeie  f  Merqnit  de  C>Y^  9 
lot  mère  de  M.  Ir  Comte  de 

GflYliii^Ke^'t  Catlus),  Se  dont 
#n  a  impnmé  les  Souvenirs  en 
1-770  9  m-S.  qui  contiennent 

f iie2q,iieiaDccdatcttfei  curkufei  | 
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MAINUS,  (Jafou)  eéteb.  Jun(: 
cofifulte  f  naquit  â  Pcfar«  en 
1 4)  f .  II  enfeignt  le  Droit  avec 
tant  de  réputation  9  qu*îl  eut  jut» 
qu'à  |ooo  Difciples  9  Se  que 
Louis  XII ,  Roi  de  France  9  étant 
en  Italie»  honora  Ton  Ecole  de  fa 
pr éfc Hue.  Il  I  mourut  k  Padoue  le 
ti  Mars  X  f  I  9  9  À  S4  ans.  On 
a  df  lui  des  Commmtahn  for  kt 
PandeÛet  fnr  le  Code  de  Ju& 
tînîcn  ,  iri'jIbL  Sc  d'antres  onvK» 
ils  ne  font  pat  fort  eftimés. 

MAIOLI ,  (  Simon)  né  t  Aft  , 
tut  Evéque  de  Voltour  ,  din^  le 
Royaume  de  Naplcs,&  le  démit 
de  Ion  Evcché  à  caufc  de  fon  gr. 
agc  en  i  f  97  ;  il  cft  Auteur  d'une 
compilation  fur  la  Phyâque  9  in- 
titulée I>ici  CMeafaJVi  i  SélÇf. 
j/i-Jôf.  tradL  en  ftan<;.  par  de  Rof* 
fet  9  1^4!'  George  Dran« 
dius  l'a  continué  ,  &  cet^  contl* 
nnatlon  efl  auifî  oubliée  que  l'ouvr. 
de  Maioli  9  qui  eut  cependant  une  ' 
grande  vogue  quand  il  pamt. 

MAJOR ,  (  Georges  )  fameux 
Théologien  Proteftant»  Sc  Fun 
des  plus  zélés  Difciples  de  Luther» 
naquit  â  Kuremberg  le  s  r  Af  rit 
I  f  «  Alt  éleiréâ  la  Cour  de 
Frédéric  III 9  Duc  de  Saxe.  Il  cn« 
fei^na  à  Ma^deboutg  «  puis  k 
Wittcmberg,  Sc  fut  Miniftre  k 
Iflebr.  Il  m.  le  X  8  Nov.  Z  f  749  k 
7  %  ans.  On  a  de  lui  divers  cuvr. 
en  %  vol.  iR-/ôl«  9  dans  îefqucis  il 
foutîent  contre  Amfdocfât  les  au- 
tres Rigides  C^nJeffionifltSi  qoe^let 
bonnet  œumt  font  fi  néoefikirei 
an  faint  9  que  les  petits  enfans  mê- 
me ne  peuvent  être  joftifiét  ùnà 
elles.  Ses  Partilâns  forent  nom- 
més Maforîtes. 

MAJOR  9  (Jean  )  ou  MaiR-P  , 
cél.  Théologien  Scholaftique  9  na- 
tif d*Adington  en  £co(re  9  vint 
jeune  i  Paris  9  j  enlêijgna  fat  Phi^ 
lofepKie  Se  la  Tlilologte  »  Ait  reçu 
Doâeur  en  Sorbonnef  en  t  joê, 
&  m.  en  BcoiTe  en  1 148 $16% 
ans*  Ses  prîncipaux'ouTr.iont  :  X. 
Une  Hi foire  de  la  Grande  Breta* 
gne^  ouvr.pcu  conddérablc,  m -4. 
%m  De  {kfm  Commntaires  fiiff.  At 
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maitre  dt^  StnunccS',  io -fbU  8c 
d'autres  Traités  | .  Des  Comment 
fmrAn  Evangiles  9  in«^oL  &c.  On 

illi  attribue  cnccrc  un  livre  inti- 
tulé ^  h  Grand  Miroir  des  Exem- 
flesy  imprimé  à  Doniî,  i  60  j  , 
jfi-4.  Tous  ces  ouvrages  ionc  eu 
latin. 

MAJOR  AGIO  ,  (Marc-Antoi- 
pc)  ainû  uomtné  du  lieu  de  la 
liaiC  )  qui  eil  village  j  dans  le 
tercitoîrede  MiUn^  cnièjgna  TB- 
loc^oenee  â  Milan  avec  une  répu- 
tation cxtraordinaitr.  Il  m.  â  Mi- 
lan le  4  Avril  i  f  7  f  ,  à  41  ans. 
On  a  de  lui  drs  Commcnr.  Tur  h 
Rhétorique  d'Arirtote,  in-foU  (ur 
VOratcur  de  Ciceron,  in-faL  de 
fur  Virgïk  \  plufieurs  Traités,  en- 
Ci'autrcS)  de  Striatu  Ro^nano^  In- 
4*  Rifu  •rettofi»  €r  urtan^j  dt 
wmimhus  propriis  yfterum  Roma 
•oriim.  Ant  patadoxà»  Un  Dialo 
g'ie  fur  C Eloquence  ^  Imprloiédans 
le  Recueil  de  les  Harangues  &: 
Préfaces  9  Vf  fia  y  i  6  2  S  ,  m-8 . 

MATORIEN,  [Julius  Vaierius 
Majorianus  )  Emperenr  d'Occid. 
céi.  par  fa  valeur ,  par  Icn  cfprir 
&  par  fon  amour  pour  les  Belles- 
Lettres  9  éroit  pcsti^âls  >  par  fa 
mère  9  «Je  Mafof  len  y  Maitre  de  la 
Milice  d'itlyrie.  Il  eaccr^a  divers 
fniplois  honorables  9  il  fut  fait 
Cénéral  par  l'Empereur  Avîtiis , 
qu'il  obligea  cpruirr,  de  concert 
avec  Rkîmcr,  de  renoncrr  A  la 
Pîgnicé  impériale.  Majoilcn  lut 
proclamé  Fmpcrcur  à  Ravcne ,  le 
premier  Avril  4^7  ,  du  confent. 
de  Léon  9  Etitper.  d'Orietit.  11  dé- 
âc  les  BowrfrHignons  &  les  Vifi- 
gor$,  cha(rad'It.i  uc  les  Vandales^ 
&  £t  paroître  de  6  gr*  qualités 
t?ans  le  Gouvernement  de  TEm- 
pirc  ,  qu'il  y  ivoît  tout  lîeu  dVf- 
pérrr  qii'îl  alloic  le  rétablir  dans 
foti  aiicicnnc  ipkudenr  ;  maïs  le 
perfide  Rlcimcr,  jaloux  de  ia  ré- 
mitttionf  le  (iirjprit  par  fês  lîMir- 
iserles  ^  le  dépota  de  l'Empire  9  à 
Tortone ,  le  1  Août  46 1 9  &  le 

maflacrer  cinq  [çutSAptèl^fltf 
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MAJOSLIN  t  premier  Evêque 
des  Donatiftes  en  Alrique,  veti 
l'an  ^06^  avolt  été  Oomeftique 
de  Ludle ,  Dame  6utfettfe  daot 
cette  Sede ,  Se  Ait  ordonné  poift 
i'oppofcr  â  Cecilicn. 

MAIRANT  ,  (  Jean  -  Jacques 
d'Orrous  de  )  né  à  Bcriers  en 
1678  ,  fut  Sc*;rct.&ire  de  M.  le 
Duc  u'Orlcani  9  de  l'Académie 
Françolfe  9  de  celle  des  Sdeocetf 
9c  de  pluiieiics  awiea  Acaddmstft 
Etrangères.  Ilm*àPatis  le  20 
Février  1770*  11  a  donné  wi 
Trahi  de  l* Aurore  Boréale  f  en 
171?)  qui  a  reparu  fort  aug- 
menté en  I7  f  4  ,  m-4.  Differt»' 
lion  fur  la  Glace  9  1  74  P  •»  «n-l  4. 
Lettre  fur  les  forces  vive*  iii-ii. 
Ses  Opu feules  conicnaiu  fes  Leitree 
fur  la  CMae  ,  l'Origine  étUFm^ 
bU^  te.  In- 8.  Eloge  des  AteM- 
miciens  9  à  la  fuite  de  ccux  de  M* 
de  Fontenelle  9  i  7  47  >  in- 1  i.^ 

M  A  I  R  E ,  (  Guillaume  le)  né 
dans  le  Bourg  de  Baracé,  en  An- 
jou, fut  élu  Evcquc  d'Anpcts,  en 
1190»  Jl  eut  part  aux  affaires  les 
plus  importances  cic  Ion  ccms  9 
aflifla  au  Concile  géuéral  de  Yien* 
ne  9  en  13^1X9  &  ni.eni|i7*0tt 
a  de  lui  :  X»  Un  Mémoire  contc* 
nant  ce  qu'il  convenoît  de  regicc 
aaConcitede  Viennef  qui  (etfoii* 
vc  dans  Raynaldus  %  fans  !iom 
d'Auteur,  i.  Un  Jc::rn^l  impottm 
des  principaux  cvcncmciis  arrivés 
ions  fon  Epilcopat  ;  il  fc  trouve 
dans  le  i  oc.  toaic  du  Spicilegc 
du  P.  d'Achery.  ; .  Des  Statuts 
Synodaux  9  qui  £e  trouvent  âam  le 
Re«iKil  des  Statuts  du  Diocèfe 
d|Anger!«M.  Gottvelloaé^iti* 

vie  ,  y^'îprrf ,  I  7  f  o. 

MAIRE  ,  (  }z:rur%  \r)  hmrpy: 
PîU>tc  Holland. ,  partit  du  Tcxel 
le  14  Juin  1  é  I  f  ,  avec  Acux 
Va^fT^anx  qu'il  commandolt,  3c 
dilcGuvrit  en  i  6169  le  Détroit 
qui  porte  fou  nom  ^  vM  la  poiu- 
te  la  plus  tnétidlonalr  de  TAiné- 
rlque»  Il  petdlt  les  trois  quarto  de 
fon  Equipage  dans  la  mer  dtt 
Sttds  &  oc  laîflâ  fu  d*utvmk 
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Batavia;  fou  Vaîlîcau  y  fut  con- 
filquc ,  &  il  m.  en  pril'on  ?  jpour 
â^vok  donné  âttdnte  au  privilège 
delà  Compa^oie  HoilandoifcOn 
X  une  Rtlation  de  Ion  Voiagc  dans 
un  Reccull  de  Volage  à  1* Améri- 
que 9  ^la/Krrdl,  ^  x6ft&>in-lbl«en 
latin. 

MAIRE, (Jean  le)  Pocte  Fran- 
cis, né  à  Bavai,  dans  le  Hainaulc, 
ciî  147  %  ,  cib  Auteur  d'un  Poè- 
nic  alicguiiquc  y  intitule  ,  Us  trois 
Cfmus  de  Cupido  d'AirPpBSy  Pa- 
ijs  I  f  2  f  ,  m^S.Xie  cdomphe  de 
l'Amant  vcitj  Paris,  i  f  f  f  9  «n- 
16  ;  le  Triomphe  de  la  Dame 

Ï'erolc }  Lyorif  '  f  1 9»  ^^'^•i  ^ 
ouronnc  Margariuquc ,  Lyon  > 
I  y'49  ;  îc  Temple  d'honneur  êc 
de  vertu  »  Fans  >  i  y  o  ^  ,  în-4.  ; 
les Illullrations  de  Gaules,  Lyon, 
I  f  49  ,  în-foL  On  remarque  dans 
CCS  Poéûcs  une  imagination  en- 
jpuée  y  de  l'eTprit  &  <ile  la  fedlltc  ; 
^ais  point  de  goût^  ni  de  délica- 
t^e.  Ce  Poète  m.^n  1714. 
.  AtAiaET  ,  (lean)  fameux  Poè- 
te Françoif  9  naquit  à  Befançon) 
eu  I  f  04,  d*unc famille  originai- 
re d^Aliemagnc.  Il  s'attacha  au 
cél.  Duc  de  Montmorencî,  Se  le 
lui  vit  dans  fon  expédition  contre 
le  Duc  de  Soubifc,  chef  des  Hu- 

fuenou  :  il  fc  «  dlftingua  eu  deux 
ataîUes  où  le  Doc  de  Montmo^ 
Ki\d  fut  vainqueur  :  ce  qui  lu! 
yaîut  une  place  de  Genrilh.  dans 
C  Jtte  Maifon.  Maîrct  fe  £t  pluf. 
a'utres  illuftrcs  ProtcJl curs  ,  & 
(;ûnipoi'a  dés  T.îge  de  i  6  ans  la 
Tragédie,  intitulé  Cryfc'iU  ^  pui*. 
ta  Sylvie ,  La  Sylvanirc  y  Sc  le 
Ij  As,  d^OjJone  y  ii  £t  fa  Sopkonisbe 
a  2  ans  y  &  cette  Piccc  eut  un 
loccè«  incrok'able.M.  dÀ  Marmon- 
tel  l'aredonnéeau  thême^i^  el 
le  eftîmprînïé^ia-4^,fig.,I77î. 
Apfèf  la  SopJtonifbe qui  ed  la 
lîieilleure  de  fcs  Pièces ,  il  donna 
fuc-'c/TÎTcm.  ,  Marc-Arjoinf  ,  So- 
lymant  l'iUuJire  Corfairc^  Aîhenais, 
la  Sidonie  9  Virginie ,  Roland  le 
Furie ux»  Ce  qui  f«ilt  en  tout  1  2 
Plecci  q>à'ii  publia  dans  l'ci^acc 
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de  1  7  ans.  Maîrct  s'étant  maùé  » 
le  retira  à  Belànqon  i  où  l!  t6cUK 
en  'ç>t  coàfidération  &  où  llm*eit' 
1 6  8^ ,  a  8'Z  ans.  Outre  fea  i  % 
Tragédies ,  on  a  de  lui  le  Sotiiain 
Courtifah -iVlczc  cftioiéc, &  d*atl* 
très  Éoèfies  diverfeSy  i  !a  fuîte  de 
fa  vie  de  de  Sylvanire  :  quelque* 
Ecrits  conirclc-  f^r.  Corneille >  8!:c. 
il  y  a  dji-js  les  Œuvres  de  ce  Pos- 
te trop  de  peintes  Sù  de  mauvais 
;cux  cfc  mots, 

MAIRONÎS,  (Franço«de)Ac 
meux  Théologien  Scholaftlque  | 
de  rOrdxe  des  Cordelier s  >  an  l4«. 
(iecîe,  naq.  en  ProTenccy  &  cn- 
(cigna  à  Paris  avec  tant  de  répu- 
tation, qu'il  y  fut  furnomme  te 
Doâeur  éclairé,  C'cft  le  premier 
ouï  foutint  l'acte  appclîé  Sorboni-~ 
que  y  dai*sk  qucï  celui  qui  foutîcnç 
cil  oMîcçé  de  répondre  aux  dirii- 
cuUés  qu'on  lui  propolè,  dcptdi 
6  liieures  du  tnatin  jufqu'à  6  heo* 
rei  du  Cbir ,  fans  interruption.  On 
a  de  François  de  Mairontt  dîvctî 
Traités  de  Phîloibp*  Sc  dc  Thé^ 
logîc ,  in 'fol. 

MAISIHRES,  (Philippe  de'Jnê 
dans  le  Château  de  Mailicrcs,  au 
Oioccfe  d'Amiens ,  vers  i  ^  27  y 
paiîa  au  Service  d'André  ,  Roi  de 
Siùilc ,  Se  d'Alfonfe ,  Roi  de  Ca(- 
cillc^  revint  enfuite  dans  (on  Païs» 
ou  il  fkc  fait  Clanoioe  d'AmictM* 
Six  ans .  après  «  il  entreprit  le  Tma» 
gc  de  la  -Tcrre-SaîntCj  ferrît  utt 
an  dans  les  troupes  dei  Infidèles > 
pour  s'iuftrutre  de  leurs  forces ,  & 
devînt  CbanccHrr  de  Pierre ,  Suc* 
ccflTcur  de  Hugues  de  Lufignan  ^ 
Roi  de  Chypre  Se  de  Jéruiaîcm. 
■  Maifiercs  revînt  en  Fr.  en  1^7  2. 
Charles  V  lui  donna  une  Charge 
de-Confcillcr  d'Etat,  ^  le  fît  Gou- 
verneur du  Dauphin  V  qui  fut  de** 
puis  Chartes  VI.  Enfin  y  Maifiere% 
de  go  u  te  du  monde  ,  fe  retira,  en 
^  S  o  9  chcï  les  Céleftlnt  de  Pa-* 
ris ,  dans  un  appartement  qu'il  y 
j'it  bâtir.  II  y  finît  !e  rcflc  de  fcs 
jours,  fans  prendre  l'habit  ni  faire 
îcs  voeux,  cv  m.  en  140  f  ,  après 
kui;  asQk  légué  cou«  biens. 
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CViUuî  avec  Pierre  âç  Craon  quî 
obtiureut  de  Charles  V  I  ,  en 
I  ^  <)  f  ,  Tabrogation  de  licout. 
que  Ton  avoic  alors  de  rcfufcr  le 
Saorem*  de  Pétiltence  aux  Crlmî- 
neli  condamiici  i  mort»  Les  piiu- 
dpaux  ouvr.  de  Mairicres  «  Ibiu 
pour  r Jnfti  ucUon  de  Charles  V  : 
tm  Le  PHennagf  du  pMuyre  Pèle 
rin  Z.  Te  S'^rge  du  vieux  Pèlerin. 
^,  le  Poirier  \\turi  en  faveur  d*un 
Çr,  Prinif  n  MF"  aux  CcirAîns , 
êcc.  On  lui  a  aii/fi  a  -ribué  le  Son- 
ge du    yergier  ^  24915  in -fol 

mais  il  C0:  plutôt  de  Aaoal  de 

.  MAISTRE^  (Antoine le)  cél. 

Avocat  au  Parlemcnr  de  Paris , 
écoic  fils  dUfaac  le  Maiare,  Maî- 
tre des  Comtes ,  &  de  cratherîne 
Aniauld  1  foçur  du  tarnci  x  M.  Ar- 
Dauld  9  Doâcur  de  Sorbonnc  ;  il 
naquît  d  Pari»  le  z  Mai  i6o5î, 
&  commenta  à  plaider  Je^  i*àgc 
de  X  z  ans.  Il  s'acquit  une  ^«  ré- 
putation par  ion  éloquence  &  par 
MO  érudirîon»  détint  Conuil- 
Ser  d'Ecar*  Peu  de  temt  iprès  >  il 
quma  le  monde  9  8c  fe  recira  à 
Port-Roial,  où  il  livra  ,  pfnd. 
plus  de  20  ans,  à  l'Etude  à  la 
î?rjere ,  S:  où  îl  m.  le  4  Novcmb. 
X  6  f  S  ,  à  f  I  ans-  On  a  de  luî 
des  Plaidoyers  y  in -4,»  mic  Vie  de 
51  Bemsrdf  Coat  le  nom  du  Sr«  La- 
my JPani  z  648$  in-4.  &ré!mpr. 
rfi*8.  pltiC  fois.  Lm  Vit  de  D. 
i a riheUm  dit  Mârtyrt  avec  M.  d u 
FoJJe  9  ouvrage  excellent  Sn-8.U 
Traduâm  du  livre  du  Sacerdoce  de 
5.  Jean  Chryfoftome,  în-i  1. ,  8c 
pluf.  autres  ouvr»  anonymes,  prin- 
cipalement en  faveur  de  Port- 
Roial. 

MAISTRH  ,  j  Louîs-Ifaac  le) 
plus  aonnu  Ibus  le  nom  de  Seuy  > 
etoic  ftere  du  précédent  >  naquit 
i  Paris  le  a  9  Mars  1 6 1  f  •  H  fit 
piroitre  dès  Ton  enfance  une  gr. 
mc'innr'on  k  la  vertu  ,  Sc  brauc. 
de  difpofitions  pour  les  Belles  Xct- 
rres  8c  pour  les  Scîençes,  Aïarr 
embrafTc  i'ctat  Eccléfiaflîquc  ,  il 
rtçit  le  Sacerdoce  au  mois  de  Dé- 
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ccm.  I  649  >  &  f e  retira  t  Port- 
Roial  des  Champs,  où  îl  devînt 
Ditcdcur  des  Rciîgieuics  2c  des 
Solîtaîres  9  &  où  il  commença  ets 
i  6  f  4  à  rrav^lkr  atec  les  $oli* 
raires  de  Por^Roïal  à  la  Tradut» 
tion  du  nouv*  Ttfiamutt»  U  la  refic 
crois  fois  9  parce  que  la  premicfe 
fois  le  ftyle  en  parut  trop  recher- 
.hc ,  &  que  la  féconde  foi  s  au  con- 
traire, il  parut  trop  fimple.  M.  ic 
Malllre  fut  découvert  dans  fa  re- 
traite Se  renfermé  à  la  BaftiUe  le 
i  )  Mai  i  é  6 6)  ou  il  demeura  pep« 
daoc  deux  ans  â:  demi.  CTdik-li 
quMlcompola  »  félon  quelques  A«* 
:eurs«  rHifloiie  de  Pancîen  9c  du 
nouveau  Tcftament  $  fous  le  nom 
ie  Aojrtfiunom,  Mais  d*autres  at- 
rîbucnr  avec  raifon,  cet  ouvr.  i 
Nicolas  Fontaine.  M.  de  Sacy  g 
étant  forci  de  îa  Baftille,  conti- 
nua de  crivailler  r\  une  Traduciion 
fraïK^olk  de  U  Bible  9  qui  avoic 
été  commencée  par  M*  le  Maiftre» 
fon  frère ,  ^uî  a  été  publiée  avec 
des  Explications  dn  uns  myftique 
3e  littéraL  U  m.  le  4  }anv.  i  6  84» 
à  71  ans,  dans  le  Châreau  de  Poncw 
pone  9  où  il  s'étoît  retiré  fur  la  fin 
de  fes  jours.  Il  a  été  transféré  en 
1 7  I  I ,  de  Port-Roïal  où  il  étolc 
enterré  à  S.  Etienne -du-Mont,  où 
il  eft  enterré  daiw  la  Ciiapcllc  de 
S.  Jean  -  Baptîftc.  On  a  de  luit 
i«  fa  Tréduâi^n  de  U  BtHe »  qui 
ed  trcs-cftimée  «  4e  qui  cfk  impr* 
à  Bruxelles,  i  7 00  ♦  f  voL  w-4» 
à  Amilerd.  fous  le  nom  de  Paris  » 
1 7  z  1 9  8  vol.  iVx  s.  9  «  P>f "  <*ia 
I  7  M  1  i  vol.  in-4*  en  i  7  i  f  t 
avec  des  Notes  8c  Concordes  ,  4, 
V.  in-fol  en  i  68  2  ,  &  fuîvanret , 
avec  des  explications  littéral  s  9 
auxquelles  M,  Dttfoff<i^9  Huré  dc  le 
Tourneux  ont  travaillé  «  en  |  & 
voL  Ia-8.  ou  de  BnixeUet  •  40 
vol.  m*  I  a.  2 .  ta  Htmni  dt  Port'» 
RoUff  ftTCelet  Hjmnes  traduites 
m  vers,  î«- 1 2.  t  •  U"^  T^adur^ 
îiony  en  vers  Se  en  profe ,  du  Poè* 
irti  de  s»  Profperj  contre  les  Trtf^ati^ 
i  l- 12.    4.  Les    Enlttminnrti  de 

fAimûnach  des  Jé/uitei  i  ifi*  8* 
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y.  Une  TraduSion  dit  Tfiaif 
mi$  f  félon  THebreu  &  la  Y ulea- 
tey  tft-x  £•  6«  Traduâiim  des  Ser- 
mons de  S»  Jean  Chryfojlome  fur  S, 
Mathieu i  5  voU  iit-S.  7. Des  Let 
tresfpiritueUes  en  2  v.  /n- 8.  8.  Un 
Poème  fur  tEuchariftie,  9,  L'Imi- 
tation de  J,  Cm  en  ftanqois ,  fous  le 
nom  de  Bcuil  y  Paris  y  Savreux , 
l66t  j  in  -  8.  Une  Traduc- 
tion de  Phèdre  y  "de  trois  ConU' 
éiit  de  Terence  &  des  Lettres  du 
Bonfiturs,  XX*  Les  Vtn  François 
qui  iont  dans  les  Racines  grecques 
de  Port-Roïa!  i  &c«  11  écoic  nereu 
du  ccl.  M.  Arnauld  le  Doâcur, 
qui  n'avoic  qu'un  an  plus  que 
luL 

MAITTAIRE,  (Michel)  (àv. 
Grammairien  &  Bibliographe  de 
Xx>ndres9  dans  le  iSe.  ûcde»  dont 
nous  avons  de  bonnes  édidioc»  de 
quelques  Auteurs  andens  $  en* 
tr*auties  »  du  Corpus  Poetanm 
têtinorum  y  Londtcs  y  tftly  % 
¥0L  inmjbl.  Annales  TyfograpKici  ^ 
la  Haye  ,  1719,  in-4.  Le  corne 
a  en  17 11 ,1e  tome  3  en  I7if. 
Cet  curra^e  comprend  le  titre  de 
cous  les  Livres  imprimés  9  depuis 
l'originff  de  l'Imprimerie ,  ]ur- 
qu'en  iff7ien273}9  Mate* 
tidce  donna  une  nouvelle  é^litlon 
du  tome  pr^oier  qui  porte  pour 
dtre  tome  4  $  elle  eft  confidéta* 
blement  augmentée  ,  cepeodaae 
l'Auteur  avertit  qu'il  y  faut  tou- 
jours joindre  la  première  édition 
de  17195  parce  qu'il  s'y  trouve 
des  chofes  non  réimprimées  dans 
la  Seconde.  Enfin  9  en  1 741  «  a 
paru  la  Table  de  tout  l'ouvrage 
Ibns  le  titre  de  tome  f  ^eni  par- 
les 9  ce  volume  eft  le  plus  utile. 
*  Kfioria  Siephamorum  ,  Londres  9 
X709  in«^*  HiJioriaTypografho- 
ntm  «ItfMor  Pari^nHum  9  1717, 
%  tomes  en  un  vol.  in-8 .  Tous  ces 
•ttvrages  font  très-eftimés. 

M  A I U  S ,  (  Junianus  )  Gentil- 
homme Napolitain  y  enfcigna  les 
Belles- Lettres  t  Naoles  avec  répu- 
tation 9  fur  la  fin  ou  t  fe.  uecle. 
Xt  pafiit  pMi  «n  esM^toit  tmx* 

•  * 

/ 
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prête  des  Songes  9  U  laiflâ  :  opus 

de  prifcorum  proprietate  verboram  9 
Ncapoli9  147  f  >  in  fol,  C'efb  un 
Diâionnaire  réimprimé  à  Trevi« 
(e  9  1 47  7  ,  &  une  Edition  de 
Pline  le  \canetliapUs  9  14761 
in-fol, 

MAÏUS  ,  (  Jcan-Hcnrî)  fav.  8c 
cél.  Théologien  Luthérien ,  na- 
quit à  Pfortzheim  j  dans  le  Mar* 
quifat  de  Bade-Dourlach ,  le  f 
Félrr.  x6  f  t.  U  iè  rendit  habile 
dans  la  Litteratnie  hébraïque  9  St 
enfèîgna  les  Langues  Orientales 
avec  réputation  dans  plufieurs  Ac- 
cadémies  9  &  en  dernier  lieu  à 
Gicflen ,  où  il  fut  auflî  Pafteur  9  Sc 
où  il  m.  le  prem.  Sept.  1719, 
On  a  de  lui  un  tres-gr.  nombre 
d'ouvr.  dont  les  principaux  font  : 
X  •  Hifloria  animcUium  Scriptura 
facrmj  in-8.  a.  Fita  J.  Rtuchlini, 
in'8.)«  Examen  Hifiorim  trUicm 
Ri^ardi  Simoniit  in*4*  4»  Synpp» 
fis  Theologiae  Sjmboliem ,  in-4,  f  « 
Moralisj  in-4«  &  Judaicm  ,  îti"^ 
6 .  Introduâio  ad  Jluiium  Phitolo^ 
gicum  y  criticum  9  6  exegeticum  9  in* 
4.  7.  Paraphrafii  Epifiota  adHe» 
brmoi  9  iii->4  8.  Theologia  Evan» 
gel.ca  9I70X&171994  part. 
in-y^  g,Animadverfiones  &  fupple» 
menta  ad  CpeceiiLexieon  heirmum^ 
X701  9  iii4bl.  10.  iMconomim 
umponoii  reuris  &  novi  Te/iAn» 
4.  1 1.  Sympfis  Theologiae  Chrif* 
r/^«r9ln-4. 1 1.  Theologia  Luthe* 
riy  in-4.  î  ^ .  Theoloffia  rropheticOf 
in-4.  1 4  Harinonia-Evangelita  » 
in-4.  I  J,  Hifloria  reformationig 
Xi/rÂ(ri9  in-4  x6.  Dtjfertationes 
philotogicm  Srexegeûem  y  Francfort» 
17119  a  votifi-4.9te.Ilâanû 
fi  donné  une  fort  bonne  Edition 
de  la  Bible  hébraï^ey  1/1-4.  Son 
fils  du  même  nom  que  lut*  s'eft 
difUngué  dans  la  connoîflânce  dtt 
grec  &  des  Lançraes  Orientales. 

M  ALABRANC  A ,  (  Latin  )  céh 
Dominiquain ,  neveu  du  Pape  Ni- 
colas m  9  ^t  fait  Cardin,  ôc  £vè- 
que  d'Oltie  &  de  Valletri  y  en 
1*789  puis  LéMcdeBologne.  n 
te  dMtgé  des  «Aiiet  Us  fins  im. 
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portantes  f  s*ic^u!t  f  eflline  8c 
ra^côion  des  Pcuplet  y  par  (on  în- 
tigrtté  Si  pAf  tes  calens.  II  m.  en 

I  2  9w(^  On  Ittî  a:ti:ibiie  la  Proie , 
Di(x  ira  y  que  TEgli le  chante  à  la 
Melfc  des  Morts,  il  r.c  fiut  pas  le 
ccHifcndrc  avfc  Kui^oliii  Mala- 
branca>  Religieux  Auj^uft;!!,  na- 
tif d'Or  vie  te ,  nui  ù:  Evèquc  de 
Jliminl  9  puis  Pàui-ir^hc  de  GP. 

vers  X  & 90»  Ou  a  de  ce  detoter 
«toficiirs  oarrages. 

MAX.ACH1Ë>  c.  â.  d.  Ange  de 

Dieuylc  dçrrik:  rout  Ici  Pro- 
phèses  dcTancicn  TcU.iment,vi- 
voî:  tprèî  Z.i:barîc,  du  tcms  de 
I^éh6mîc,rouslc  rcixnc  d'Arraxcr- 
cei  y  Lon^utmain  ,  vers  470  av. 
J«  C*  Les  PropJ.àies  qui  uous  rel- 
ient de  lui  )  Ion: cii  heure u,  oC  con- 
ticnneut  \  chapitrcj.Il  prédît  l*a- 
î«>Iition  det  Sacrifices  Judaïques , 
9l  PinlHtiiôott  d*un  nouveau  Sa^ 
crifice  >  qn!  fecoi:  oifcrc  dans  tout 
FUnlven.  U  inlbiuît  les  Piécres  de 
la  pureté  quMis  doivent  apporter 
dans  leurs  ofFranJcs,  Se  prcdi*  Iv 
JuccmcQC  dcxuicr  &  la  vcuue 

MALACHÎE  ,  (S.)  naquit  à 
Armât  11  »  en  Irlande  i  en  1094. 

II  devint  Abbé  de  Benchor  ,  paU 
Bvéq.  de  Connor ,  9l  elifin  Arcbo^ 
yho^t d*Armachf  en  s  (  a?»  Ilîe 
déuait  de  fon  Arcbey.  en  i  x  |  f  « 
&  in.  â  Clairyau*^  t  entre  les  oras 
de  S.  Bcrivard,  Top  nin*,  m  i  i^^^. 
On  lui  actribuo  une  Frophetic  dts 
JPapesy  dcpuli  Gélcftînll, 

la  éa  du  monde 5  mais  cet  ouvr. 
a  été  iabîiqué  dans  le  Conclave 
de  X  f  9  o ,  par  les  Parctl:uis  du 
Cardinal  Sîmoncelii.  (  F.  Vion) 
S.  Bernard  a  écrii  la  Vie  de  S. 
Malachie^  avec  Icquei  H  aToitété 
fotc  lié»  &  dont  iirappone  plu- 

neues  miracles. 

MALAOaiDA  ,  (  Gabriel)  Jé- 
.iulrf  ïraiien ,  fii:  ciiur^c  défai- 
re H(  ç  MîiTîons  en  Purtueil.  5cr. 
cntiioulialmc  le  rendit  le  DiiLC- 
ceur  à  la  mode.  Il  fut  accnfé  dV 
^r  été  cenCulté  par  les  ai&flîns  ^ 
du  &oi  de  Portugal ,  fur  le  déH^iu  ' 
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qu*lls  méiUtoIenr  «  a:  (joe  de  coq* 
ccrt  avec  fcs  Conircres  p  Mathaa 
Se  Alexandre 9  il  atoit  répoudv 

que  ce  n'croir  pas  même  un  pé- 
ché véniel ,  d'afniilîner  un  Roi  qui 
perfécutoit  les  Saints  9  ce?  Sn  !  rt 
-toicnt  les  Jcfuîtes  ,  contre  îi 
iiiauv.  conduire  derquels  le  Roi 
le  PortUî;al  faifoit  informer,  en 
vertu  d*uiie  Bulle  de  Bcuou  XIV- 
Malagtida  ne  pouroît  être  jugé 
en  Portugal  9  (ans  Icconfentemcnr 
dttPapc;  mais  rin'<}tt!fition  Inù 
rrularron  Procès,  comme  Auteur 
d'un  Livre  iiuirulc ,  Tradatus  dt 

K  f-î  &  impfrio  anîi'ChrlJîi  y  &  d'u- 
ne Vie  de  Ste.  Anne  y  compofée 
avec  l'afll  (tancer  de  la  Stc.  Vierge 
jC  de  Ibn  trcj-Saint  Fils.  Les  ia- 
blcs  i<,  ics  cxcravagan.  conte nuei 
dans  ces  livrées  ^  furent  fou  tenues 
par  de  nouvelles  «  en  préfçnce  dei 
Xn1|tttfîteurs  ;  mais  ce  qui  héta  îmk 
Tupplîce  9  fut  t  qu'ayant  entend» 
les  décharges  fonebrcs  que  Ton  i!t 
pcndinila  nuit,  en  l'honneur  d'uo 
Grand  qui  venoît  de  mourir ,  îl 
s'imaî;"aia  que  c'étoit  le  Roi  qui 
étoit  mort,  demanda  audience 
le  lei. demain  matin.  Là  il  dît 
que,  poui  faire  voir  qull  n'ctoit 
pas  un  bippocrifee»  la  mort  éok 
Roi  lui  avoir  été  f evelée ,  aiufi 
que  Ic^  peines  auxquelles  11  époîe 
joniamné  ,  pour  avoir  perle cuté 
les  Rclîj;icux  de  fon  Ordre.  11  fut 
îirûlé  comme  faux  Prophctc,  le 
2  i  Sept.  X  76  I  ,  dans  un  Au:o- 
daté,  a  7  ^  ans.  Il  n*auroit  peut- 
être  méri  .c  que  P  Hôpital  des  fous^ 
pour  les  eiLttavagan.  ;  mais  il  y 
joignoit  la  malice  de  s*ea  fêrvtr 
pour  détruire  le  Roi  dans  Felprit 
de  les  Peuples,  encore  inbjuguét 
par  la  fuperflîtîon. 

MALAVAL,  (François  )  né  à 
Marfeîlie  le  1 7  Dec.  I  617  ,  de- 
vînt nvei;j;Ie  à  i*agc  de  9  moK» 
Cela  ii'cmpccha  pas  q a* il  n'appri: 
la  Langue  latine,  où  qu'il  ne  ^k*- 
vînt  habile  ,  en  réflcchi.Ci.»:  lur 
les  kcturcs  qu'an  loi  falfolr.  II 
marqua  dès  ton  eo6uice»  de  gir* 
ftmiiflUni  de  pi<céilt^éctnt  laSC* 
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fé  éblouir  par  les  illufions .  dit 
Quictille  Molinos ,  il  rccuciliic 
les  Icntimcns  de  cet  Hérétique  cl' 
pagnol  y  Se  ics  publia  en  France 
dai»  un  Lfm  indtitlé  ;  PNttique 
fictii  f9ur  ikvtr  frnm  à  Con 
templation.  Ce  Livre  ayant  été 
ccnfurc  8c  mis  kV  Index  y  a  Rome, 
M*  Malâvâl  fe  récraâa,  &  àé- 
Clara  ouvertement  contre  Ifs  er- 
reurs de  Molinos.  Cependant  cet 
ouvr.  avoit  été  lu  avec  avidité , 
Se  Ton  avoit  mis  ccf  deux  Vers 
au  froatiipice  ; 

lumine  pafcas$ 
'  Xumint  quis  cmptM  u  ,  Moia- 
vatttf  ptoetf 

Le  Cardinal  Bona ,  of>t*nf  povr 
lui,  une  dirpcnfc  du  Pipe  pour 
recevoir  la  Cîéricature,  quoiqu'a- 
vcuglc.  Il  m.  à  Marfeille  le  i  f 
Mai  I7l9)à  92  ans.  Outre  L 
Lîvte  dont  nous  avons  parlé  t  on 

de  lai  :  x.  Des  Poéfics  /piritatl- 
hSf  dont  lapins  ample  8c  Iz  meil- 
leure Cdit.  cft  celle  de  Cologne  ^ 
I  7 T4,m-8.  i.Dcs  Vies  dtsSsints^ 
^ .  La  Vie  de  S.  Philippe  Benijl , 
General  des  Servi rcs  )  8c  quelques 
autres  ouvr.  de  piété.  4.  Difcours 
contre  la  fuperjîliîon  populaire  des 
Jours  heureux  &  malhcunux.  Ce 
S^ifcours  cft  follde  j  2c  ic  trouve 
daos  le  Mtnun  du  mois  de  Juin 

MALCH  on  MâLCXITS,  cél. 
Solitaire  du  4e.  fiecîe ,  natif  du 
Territoire  de  Nifibe,  fc  retira 

dans  une  Commnnantc  de  Moi- 
nes^ oui  habltoient  dans  le  Dcicrt 
de  Cnalcidc  y  en  Syrie  j  &  y  finit 
le  rcilc  de  fcs  lours. 

MALCHUS  ,  nom  du  Domcf- 
tîquc  de  Caiphe^  à  qui  S*  Pierre 
coupa  ^oreille* 

MALDONAT,  (Jean)  naquit 
à  Caùa  de  la  Rtina  >  dans  TEflra  - 
madurc,  en  tTt4*  enf  i^na 
le  Grec  ,  la  Phîlofop.  &  la  Théo- 
îftffîc  avec  réputation ,  àSalaman- 

^ttc.  u  caer4  cbc»  Ici  J^ics  à 
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Rome ,  en  i  f  6  î  ,  &  vînt  en  Fr, 
l'année  Tûîv,,  pour  y  profeircc  la 
Philoiop.  c^la  Théologie.  Maldo- 
nat  y  eut  un  nombre  prodigieux 
d'BcoUcrs  ;  ce   qui  engagea  le 
Cardinal  de  Lorraine  à  Tattiret 
dans  rUniverdté  qu'il  avoic  fon« 
dée  à  Pont-à-MoiÛTon.  De  retour 
à  Paris,  il  continua  d'enfeiguer 
avec  réputation  ;  mnis  on  lui  fuf- 
cita  des  affaires,  qui  troublercnc 
Ton  repos,  11  tut  accule  d*avoir  tait  * 
faire  au  Préfident  de  Montbrun  » 
dont  il  étoic  ConfclTcur,  un  legs 
univerfel  en  iaveut  de  fa  Société  » 
8c  d'eniH^K  des  etreorsfur  i'/m* 
maeuléi  Qmeeptîoiu  Maldonat  fiit' 
mis  a  courerc  de  la-prem.  affaire 
par  un  Arrêt  du  Parlem.  de  Paris  9' 
^  Ac.  la  féconde,  par  une  Senten- 
ce de  Pierre  de  Gondi,  Evèqiie 
de  Paris,  porrée  eu  la  faveur,  ic 
I  7  Janv-  I  f  7  y  :  mais  cela  n'cm-» 
pécha  point  qu'on  ne  continuât  de 
s'élcvci  contre  lui  j  ce  qui  déter- 
mina fes  Supérieurs  à  l'envoicr  â 
Bourges,  Maldonaty  demeura  en* 
vîron  18  mois  y  au  bout  defquelt 
le  Pape  Grégoire  XIU  l'appella 
à  Rome ,  pour  fc  fervir  de  liU. 
iansPEdit.  de  îi  Bible  Grecque 
des  ^r/rranrp. Maldonaty  m.  quel* 
que-tems  aprè^,  le  f  Janv.  i  r  S  |^ 
à  49  ans.  On  a  de  lui  :  i.  D>x-^ 
ccllens  Comment»  fur  les  EvanfrUes^ 
dont  les  meilleures  EJit,  font  de 
l^onr-d-Mouflôn ,  i  7  9  6  ,  &  les 
uiv.)ufqu'cn  1617  ,  2  Parties  in* 
fol.  ;  car  celles  qui  onc  été  £iitef 
depuis,  font  altérées.  2«  Des  Com* 
ment,  fur  Jirémie  9  Baruch  , 
chiel  Gr  Daniel,  împrîm.en  16  o  9» 
/n-4.,  un  autre  fur  les  Pfcaumes  , 
8ccm  1643  )  in-fil»  ^.  Un  TraiU 
des  SacremenSy  avec  d*autres  Opu(«^ 
cules,  imprimés  à  Lyon,  en  1614^- 
m-4. 4.  Opéra  varia ,  qui  conticn* 
nent  un  Traité  it  la  Grâce  i  unau* 
trc  du  Pi<M  originel f  des  Zettret  » 
8c  plttC  autres  Pièces  impr.  à  Pa* 
ris, eni 6 7 7 , in-foL  f . Un  TrM 
des  Anges  &  des  Démons  1617  y 
în-T  z,Summufacafuum  confdtntioÊ^ 

\^9^l  çc  desiUei;  a  éc4  cou- 
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damné.  Oa  Toit  par  la  leâare  de  I  mépris  pooc  cette  eipece  de  Phl« 
cçs  ouvrages  »  que  Maldouat  étoît  I  lofoj^lu^donctKnice  U  IdenG*  coo* 
Tuo  desmdlieiiis  Théologiens  &  |  fifte  à  CMmolcrc  ce  que  ks  imifi 
des  plus  beftttx  génies  de  Ion  ûèc.  1  ont  penfé.  Son  Lirre  iâ  fs  Vmmr€ 
Il  UToit  le  grec  &  l'hébreu  ;  U  1  to  Grmett  M  il  propofir  un 
$*<Stoit  rendu"  habile  dans  h  Lit-  1  nouv.  moyen  d'accorder  les  Théo- 
téramre  ^^rofane,  &  îl  avoic  bien  1  logiens  fur  ce  point ,  &  fon  Tyrtc* 
lu  les  Percs  &  les  Théolog.  Son  1  me  (ut  les  Idt<s  9  p^T  lequel  il  Cou» 
(tylc  cit  clair  ^  vit  ÔC  ailé,  Maldo-  |  rient  que  nous  volons  tout  en  Dieu  p 
nat  n'étoic  point  fer  vilement  atta-  1  lui  attirèrent  pluficuis  Ecrits  de  M. 
ché  aux  opinions  des  Théologiens  |  Arnauid»  fon  andtn  âUli}  aox- 
ScbolalHques ,  il  penfoic  par  liiî-  1  quels  U  répondit  avec  beaiic.  à*€Ù 
içêinet  Sl  aToicdes  feotimens  af- 1  prit  9c  de  délicatellè*  Par  fi»  ly^ 
feilibrei  &  qitelquef.  finguliers.  I  téme^  il  compare  rêtteSorprènc 
11  y  a  un  autre  Jean  Maldonat  >  1  àun  miroir  qui  reprèfeotetoiitlct 
Pfcue  de  Burgos  ,  vers  i  f  ^  o ,  I  objets  9  &  dans  lequel  nous  regar- 
dent on  a  an/n  quelques  ouvr.,  &  |  dons  contînueïlcmentt  d'où  il  ré- 
qui  a  drc(Te  ks  îci^OQS  du  ficévial-  1  fulcc)  que  not  idées  découlent  dm 
le  Romain.  I  Sein  de  Dieu.  Ce  Tyllême  eft  chî- 

MALEBR ANCHE,  ou  Mal- I  mériquc,  pcut-èue,  mais  îl  eft 
L£BRA2^Q,ui  1  (  Javob)  (av.  Jé-  1  admirabiement  bien  expofe»  Le 
iaitCf  nati(  de  S.Oinerf  ou  iêlon  |  P.  Malcbrandie  fat  taga  Aca^« 
4*aotrc$  >  d'Arrat)inort.te  f  Mai  1  miden  booOkiire  de  l'Académie 
lé  f  )  9  à  7  i  ans,  a  fait  pluiîettrs  |  det  Sdeocet*  en  169^9  daot  le 
Traduâlons ,  &  un  Hiûâke  efti.  |  tems  de  la  réforme  de  cette  Ace* 
dir  MoriAis  &  Morinorum  rebus ,  1  démîe*  Il  étolt  d'un  tempéram- 
jôl^y  1647  &  l6f4>eil  î  I  ment  très -délicat,  &  ]onit  d'une 
Tom  m-4.  I  fanté  aiTcz  foiblc  jufqu'a  la  more  t 

MALEBRANCHE,  (  Nicolas  )  1  arrivcc  â  Paris,  le  1 1  Odobre 
né  à  Paris  le  6  Août  )dc|  171^,4  78  ans.  Ses  principaux 

Nicolas  Malcbranche^  Secrétaire  |  ouvr.  font  z*  I«a  Rechercha  de  Im 
du  Roi  9  &  de  Catherine  de  Lau-  1  Viritif  tjiXjlo'j^f  ou  4toI. 
iouf  entra  dans  ^Oratoire  le  aS  1  iifit*  »  qoicft  Ion  cheU'eBme* 
JanTier  1660  9    s'appliqua  d'à- 1     Des  ùmtrfâtions  Chrêtiamtit 
bord  à  l'étude  des  Langues  8c  de  1  fur  les  queftioni  Ici  plnf  (tdsliincs 
rHiil*  ;  mais  dans  la  fuite  «  étant  1  de  la  Rell^oii  9  1077,  in  -  x 
tombé  fur  le  Traité  de  VHomme  ,  |  ^  .  Un  Traité  de  Morale t  r  6  S4  , 
de  Defcarces ,  &  Tayant  lu  j  il  fc  j  in- 1  2« ,  6*  its  Miditdtions  Ckn» 
*  livra  tout  entier  à  l'étude  de  la  I  timnes  ,  i  6  S  3  ,in- X  2.  4*  PluC 
.  Philofophîe  &  des  Mathématî-  1  Ingres  Se  d'autres  E>:rits ,  pour 
quel.  Il  y  fît  tant  de  progrès ,  qu'il  |  répondre  à  M.  Arnauldi  4  voL  in» 
publia ,  dès  l'an  1  é  7  )  ,  le  prem,  1  1 1 .  j- .  Entrttiens  fur  le  miispht* 
Volonie  de  fâ  Redurdu  diUré*\  fiqut  &  fur  U  Eâligion  j  16069 
fitii  ouvr.  Immoitel)  qoi  acquit  |  a  toI.  bM  a.  6.  Uo  petit  Timid 
dès-lors  une  i;r.  répatation  en  P«  I  t  Amour  de  Dieu,  7.  Entretiem 
MakbranchC)  &lc  fit  regarder  %  1  entre  un  Chrétien  &  un  Philofopbm 
avec  raîfon  ,  cotnme  un  des  plus  1  Chinois^  în-r  1.  8.  Réflexion  fur 
habiles  Phîlof.  Se  des  meilleurs  |  la  Lumière  &  les  Couleurs^  &  furts 
jEcrivains  de  notre  Nation,  U  con- I  ^j^irrflf fon  du  Feu  y  dziis  le»  Mé-» 
efnuade  s'appliquer  à  l'étude  &  1  nnoi r es  de  l'A cad.  des  Sciences. 9; 
â  la  recherche  de  la  vérité  «  le  rel- 1  Refleâions  fur  la  Prémotim  Fkf^ 
te  de  (a  vie  «  fûfknt  des  Médita-  \fiiut%  in- 1  a.  x  o.  Tr^'iédifeNe» 
tîoni  erolbodett  aiment  â  penTet  1  tun  &êiU  Grmu  «  i  ét^^  Um 
far  hurmtmtf  9^  iMfqiieotd^l  ie*f âtoiTouicaeiintibotbica 
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faits,  tl  f  fCAÎte  les  mitîcres  Ut 
plus  abftraites  j  avec  tant  de  clar- 
té» d'agrcm.  ^  de  délicat.  qu'il 
fait  plaire  qù  les  autres  Ecrlv.  oiu 
beauc*  do  peine  à  le  faire  lire.  Il 
n'écoit  pas  moins  recomin.  pat  fa 
piété ,  par  ftnc^gr.  de  fef  mciurt  9 

6  par  U  dOHCWit  9t.  là  fitnpiic*  de 
foii;araâ.,qac  par  fa  fclcnccLoc 
kt  a  fait  des  Réflcxloni  qui  mé- 
ritent d*ètrc  lues,  lut  cette  opi- 
nion du  P.  MalcbtanchCf  quei*o/i 
roit  tout  en  Dieu» 

MALERMI  ,  (Nicolas)  Vé- 
nitien ,  le  premier  c^ui  ait  traduit 
la  Bible  en  Italien,  dont  TEdit. 
de  Veaîfc ,  1 4.7  1  1  eft  rwe  { cd- 
lèdeli  même  année  fant  nom  de 
Ville  a^d'Imprlmenr^rciligaie- 
ment ,  &  l'on  les  mftt  enfemble  à 
caufe  de  la  différence  des  vcrfions. 
La  Bible  Italienne  de  Antoine 
Bruccioli,  Vtnife,  i  V46  &fuiv. 

7  tomes  en  ^  vol.  in  -  fol.  n'cft 
•pas  irioin>  rare,  ta  Legenla  di 
tutti  Sandi  j  Veneâa ,  147  f  9 
fis;;^^  tare. 

MALfiZiBU  ,  (  KTkolai  de  ) 

Chrf  des  Confcilsde  M.  le  Duc 
dulklaine.  Chancelier  de  Dom- 
bes  i  êc  habile  Mathéniatîcîen  , 
naquit  à  Paris  en  i  6  y  o ,  de  Ni- 
colas Maleileu ,  Ecuycr,  Seigneur 
de  Bray,  K  de  Marie  des  For- 

fes  )  originaire  de  Champagne, 
on  ménte  Vayant  Mt  Connoitre 
4e  M*  de  llonuttâer  de  M. 
BoiTuct  1  on  lui  Cofiiia  ,  par  leur 
confeil , l'éducation  de  M.  le  Duc 
du  Mftîne,  Apres  le  mariage  de  ce 
J*rîncc  ^  Madame  la  DuchCiTe  du 
_ Maine  5  dont  rcfprit  Se  le  goût 
pour  les  Sciences  lont  connus  de 
tout  le  monde  ,  s'attajha  M.  de 
Maleileu  ,  d^une  manière  parti- 
culière* tletftle  relié  de  fa  fie  U 
confiance  dé  cette  Ultime  (tîncei^' 
Csf$i  cmirrîbiia  ^eauc*  au  jt  fêtes , 
m}xk  diverti^tbmêns  8à  aul  (pce* 
taclc^s  qu'elle  donnoit  à  Scmux, 
C'étoîtluî  qui  imagînoît^  qui  or- 
ddnnoit  %  èc  qui  1  ouvcnt  en  corn- 
pofoît  même  les  Vers.  M.  dcMa- 
icaicu  eut  Thonucm  d'apprendre 
Tome  lié 


M  Al  tgf 
les  Madiémàtiques  à  M.  le  Duc 

de  Bourgogne  ,  en  169^.  Les 
Icqons  qu'il  donnoit  à  ce  jeune 
Prince  on:  été  imprimées  en 
1715-,  Tous  le  titre  d'EUmcns 
de  Gtomhrie  de  AT.  le  D^ç  de 
Bourgogne  ,  la  -  8  21  fut  rc«* 
^u  de  l'Académie  des  Scleocet 
en  1 6(^9  ,  &  de  I^Académîe 
Frani^oifc  en  i70Xf  8c  m*  dU* 
popkxie  le  4.  Mars  ïyzy^kjf 
ans.  On  a  de  lui  pluficurs  Pièces 
en  Vers  &  eu  Profe.  On  lui  at- 
tribue entr*.iutre$  ,  P»lichinel  de^ 
ni  iiijant  une  place  à  C Académie  y 
qui  fc  trouve  dîins  les  plejcs  écbap« 
pèes  du  ièu,  i  7  i  7  ,  m-x  &• 
MAtESPÊlKTBSi  yoye{,  tào^ 

KARD. 

MALHERBE,  (François de) 
rrci-célébre  Poète  François ,  na- 
quit à  Caen  en  i  f  f  f  î  d*unc  fa- 
mille noble  &  ancienne.  11  quitta 
Ton  pa;s  à  l'.igc  de  17  ans,  ^  aîl.i 
en  Provence  ,  où  il  s'attacha  a  la 
MaiCon  de  Henri  d'Angoulêttic  9 
fîli  naturel  du  Kloi  Henri  II  9  Se: 
le  icrvit  îutqu^à  ce  que  ee  t^rmec 
tut  tué  par  Alcoviti  en 
Malherbe  V  époula  la  Veuve 
d'un  Confeillcr  ,  fille  d'un  Préri* 
dcnî  de  Provence  ,  de  ia  Maifoia 
de  Coriolîs  ,  dont  il  eut  pluf.  en- 
fans  ,  qui  moururent  tous  avant 
lui.  Un  d'eux  nommé  Marc-An- 
toine >  fut  tué  en  dtiel  par  M.  de 
Piles  en  1627  ;  Malherbe  en  cul 
tàiit  de  chagrin  «qu^il  all&t  exprès 
au  Siège  de  la  Rechelle  pour  de* 
mander  jufbîce  au  Roi  ,  mais 
n*dyant  çu  obtenir  la  fatiifamon 
qu'il  efpcroit ,  il  voulut  fc  b:\:tre 
contre  M.  de  Piles.  Comme  on 
lui  rcpréfcntoit  qu*iî  étcit  ridicu- 
le Se  téméraire  ,  à  l'âge  de  7  f 
ans  y  de  le  bafbe  côntre  un  jeune 
hôtnaié  de  ir  :  (^e/l  pour  eeh 
qui  }e  14  fais  f  rcnondit-il  brufqiuv 
ment)  je  haiàrie  un  fol  contrtunt 
pi/fefe.  Le  Catdtnal  du  Perron  p 
inflruit  de  fon  mérite  8c  de  Tes 
tîlens  4  l'avoit  fait  cennoî.rc  à 
Henri  ÎV  ,  qui  eut  pour  lui  u  .^r 
cibimc  particulière.  Apres  .a  m, 

^  Digilizea  by  Google 


Z94  ^  ^ 

'  du  RcdHcnti  IV,  U  Reine  Ma- 
rie de  Médtcli  grad&i  Malherbe 

de  foo  écus  die  pcnfîon.  C'cft 
â  lui  %u*on  doit  la  perfection  de  ia 
l-antnie  8c  de  la  Pociic  Francoife» 
Il  la  rendit  pure ,  coulante  ,  har- 
monîeufe  ,  noble  Ôc  majcftucufc. 
Il  m.  à  paris  lous  le  régne  de 
Louis  XUI)  en  i6z8  ,  après 
avoir  vécu  fous  (ix  de  nos  Rois , 
éunt  né  fous  le  règne  de  Henri 
II.  Malherbe  avoît  une  humeur 
brufque  8c  violente  ,  ne  pouvant 
lé  reÀifer  un  bon  mot  t  quelque 
piquant  qu*ilfut  pour  ccîiiî  à  qui 
il  le  diloic  ,  avare,  licencieux  en 
parlant  des  femmes ,  n*ayant  point 
ou  prcfqucpoint  de  Religion.  Les 
tneîlicures  càiu  de  les  (Euvrcs 
poétiques ,  8c  Irt  pluscomplettes , 
Ibnt  celle  de  i  7  x  z  9  )  yoU  in- 
xx.avecles Remarques  de  Mé- 
nage» Se  celle  de  M.  de  Saint 
Marc,  17  f  7  in-8. Elles  confiftent 
en  des  Parapbrafes  de  quelques 
Pf.  ;  en  Odes ,  Stances  ,  Sonnets  j 
Epigrammes ,  8cc.  Maliierbe  y  ex- 
celle tellement  au-dcflus  de  tows 
les  Pc  ctcs  qui  l'ont  préccdcs,qu 'ou 
le  regarde  comme  lePere  de  la 
Poé&iranqoîièjce  qui  a  fait  dire  à 
Bolleau  :  Eiifin  Malherbe  vint,8cc, 

MALHERBE  ,  (Mile.  )  Difci- 
.  pie  înfenfée  du  fameiîx  Simon 
Morîn ,  n'eft  connue  que  par  la 
décînra'^ion  qu'elle  donna  en 
1640,  conjointement  avec  ce  fou 
&  fa  femme,  lur  ce  qu'on  les  accu- 
foient  de  vouloir  faire  une  Secle. 

MAUNGRB ,  (Claude)  Sieur 
de  Saint  Lazare  9  laborieux  Hil- 
torien  ^  natif  de  Sent  9  mort  vers 
l6ff  jadonné  un  gr.  nombre 
d*oavrage$  fur  l*Hiftoirc  de  Fran- 
ce qui  ne  font  pas  cflîméî.  l  e 
plus  utile  8c  le  moins  mauvais  de 
tous  eft  Ton  Hijîoire  des  Digni  êi 
honoraires  de  France  1  in-8.  Les 
autres  (ont ,  l.  VHiftêire  générale 
éts  Mmitn  tmttbtes  f  arrivés  en 
France  fout  Henri  Illt  &  fous 
.  Louis  XI TT  >  /«»4.  a.  Hiftotrt  de 
Touts  XIII,  în-4.  ^.  Hijîoire  de 
la  na^jà/wf  &  des  frogris  di  flUri- 
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fie  de  ce  ftcU.  3 .  vol*  111-4. ,  dont 
le  premier  eft  du  P.  Rîcheome, 
4*  Continuation  de  f  Hijîoire  Ro» 
maine  depuis  Confianiin  jufqu*é 
Ferdinand  111,2  voU  in  *  toU 
maiiv:\!re  coîTjpilarîon  ,  înd'nne 
de  icrvir  de  luire  a  l*HiUoire  de 
Coeffrteaiu  Hijtoire  générale  des 
guerres  de  Piémont  y  c'elt  le  deuxiè- 
me volume  des  Mémoires  du  Che- 
valier Boy  vin  du  Villars,  qui  lout 
très-curieux,  2  rol.ijf-8.  6.HtA 
toire  de  notre  temsfous  Louis XIV\ 
continuée  pardu  Verdict,  a  voL 
in-S»  C*eft  un  mauvais  Recueil 
fur  ce  qui  eft  arrivé  en  France  de- 
puis I  64^  ,  iufqu'en  164^,  7,- 
les  annales  &  les  antiquités  de  la 
Ville  de  Pans  ,  2  vol.  in-fol.  Tous 
cet  ouvr.  font  j)eu  exa£ls,  languif- 
fans ,  peu  judicieux    mal  écrits. 

MALLEMANS  :  il  y  a  eit 
quatre  frères  de  ce  nom  »  tout 
les  quatre  natîfsdc  Beaune,  d'une 
anc.  famille ,  8c  Antnirs  de  di- 
vers ouvrages.  Claude  entra  dans 
rOratoîrc  ,  d*où  il  fortît  peu  de 
CL jas  a pr es.  11  fut  pendant  ^4  ans 
Pfofc  fleur  de  PhiloiOphic  au 
CoUese  du  PlelfisJL  Paris,  où  il 
le  déclara  ponrun  des  plus  grands 
pattlfans  de  la  Philofbphie  de  Def- 
cartes.  Il  m.  dans  la  Communau* 
té  des  Prêtres  de  S.  François  de 
Sales  ,eni7l|,à77  ans.  Set 
principaux  ouvr.  font:  l.lc  Trai- 
té  phyfique  du  monde  ,  noui'eaa 
fyfiénie  ,1679  ,  m-  i  i.  Le 
fameux  problème  de  la  quadrature' 
du  Cfrtte ,  168)  ,  m-la.  ^ .  La 
Rlponfe  à  Vapothéofe  du  JDîSitm^ 
naire  de  V Académie  ,  &C.  Il  y  a 
bcauc.  de  favoir  dans  ces  ouvr« 
N....  Miilîn:tcins  ,  Chr^nome  de 
Sainte  Opportune.  On  lui  attîi* 
1  uc  quelques  ouvrages  de  Géo- 
graphie. Etienne  m.  a  Paris  en 
I  7  I  6  >  à  plus  de  7  o  aus  ,  dont 
on  a  quelques  Poipes  i  8C  Jtstm 
Jlf  tfllriiitffi5,lcqiiel,apret  avoir  por- 
té lesarircs^  embralTa  l'état  £ccl6» 
(îaft.  &  devint  Chanoine  de  Sainte 
Opportune  à  Paris,  où  îl  m.  en 
X  740  »  a  9  <  aBH  On  a  de  lui 
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on  ttcs-gr.  nombre  d'ouvrages  ) 
dont  les  principaux  lont  t  i  •  l^i- 
verlcs  JJiJjri idiions  Lnz  des  p ail 
ges  uiiikiics  ac r£criturc-Sainte. 
11  y  a  beaucoup  d'opitûdns  fiugu- 
ficres  dans  ces  Dîflêrutious.  ^• 
Tradttâion  Franfoife  de  Virgile , 
170^,  ?  voL  f/i* 1 2.  Elle  u'cit 
pas  eftimée.   3.  Hijiotre  de  la 
Religion  t  depuis  te  commcncemtni 
du  monde  jitj:iu'à  C  Emptre  de  Ju 
vieil  ,   6  vol.  m  I X.  4..  X^rrre 
fur  le  }\irudii  tenejire  ,  &c.  Toui 
les  ouvr.  de  Jcau  Malletnans  loin 


•  MA  XQIf 
de  cftte  ville  ,  julqii'cn  1 7  f  T  > 
qa'il  vint  a  Paris  pour  protcflcr  la 
Thcoloiiie  au  Collège  de  Kavat- 
re  y  il  écoît  Doâcur  de  cette  MaU 
(on*  Acjcii£é  de  Jani&ilfme  aupcèt* 
deMLBoyerf  ancien  Evèqae  de 
Micepoix  »  Be  d'impiété  par  le 
Gaaeder  ecdéfiaftîque  »  il  fe  fit 
coiinoicrc  pour  un  Citoyen  fagc  9 
qui  bien  loin  de  le  mcicr  de  ces- 
ditputes ,  en  iouhaitoic  i'atroupil- 
îcmcnt  par  le  lilcncc.   11  obtint* 
un  Canonicac  de  Verdun  ,  &  nu 
en  1 7  f  7.  Il  a  donné  des  Princi' 


alTez  mal  écrits  Se  remplit  de  I  pes  pour  la  UiUm  des  ■  Fùgus  t 
iingularttés.  U.  r^gardolt  S*  Au- 1  174^9»  toU  in->ift,  pour  celle 


gultiucommeun  Théologien  mé 
dîocrc  ,  te  Dcfjarccs  comme  un 
mauvais  PhiloC  ce  qui  ne  fait 
point  d'honneur  à  Ton  judcmcnr. 

MALLEROT  ,  (  I-icrrc  )  ccleb 
Sculpteur  >  p.us  connu  îbus  le 
nom  de  la,  Pierre ,  a  cxjcuté  la 
Colonnade  du  Parc  de  Vciiaiiks, 


dei  Orateurs  y  1 7  f  |  ,  f  toL  in- 
12.  Effmfur  titude  des  Belle s-Let" 
très  1 747  »  tn*X  %•  Sur  ies  bitw 

fiances  oratoires  ,  Ï7f?  j'*'!-  H« 
La  Traduàion  de  Davila  9  17^7, 
^  vol.  ii>-4,  Voyei  ManessoN".' 

MALLEVILLE,  (Claude de) 
Poecc  François,  natif  de  Paris  f 


le  Pcriilyie  &  la  Galerie  du  1  fut  l*uo  des  premiers  de  l'Acad* 
Château  de  Trianon,  le  Tom->  1  Fratiçoiie,&  remporta  le  prix  for 
beau  du  Cardinal  de  Richctleu ,  I  Voiture  &  inr  les  autres  beaux 

en  Sorbonne,  fous  les  or  1:  es  de  ]  cfptits  qui  travaillèrent  au  Sonnet 


Girar.^on  ;  leMaufolée  de  Girai- 
don  à  S.  Landry  >  à  Paris  ;  la 
Chap,  de  MM.  de  Pomponne,àS. 
Mcrry  ;  &  de  MM.  de  Créqui&: 
dcLouvois  ,  aux  Capucins  A  Paris 
MALLET,  ( Charles )Doclcur 
de  la  Miilon  éc  Société  de  Sor- 


propofc  fur  la  belle  Matineufe.  Il 

devint  Sccréraîre  de  M»  de  Baf- 
Ibmpierrc ,  auquel  îl  rendît  des 

fervîces  important  dans  fa  prifon  y 
8c  par  les  hictjtaits  duquel  il 
aclicta  une  Charge  de  Secrétaire 
du  Roi.  Il  fut  Secrétaire  dcTA^a- 


bonne  1  natif  de  Moiudîdîer  t  fut  I  dimie  Prançoife  »  &  11  m.  eti 
Chanoine^  Archidiacre  9 &  Grand- 1  1647  à  foans.  On  a  de  lut 
Vicaire  c!c  Rouen,  m*  le  2C  1  des  Poéfies  recueillies  en  l  voU 
Août  xéSo^à  "jz  ans«  Il  ne s'eil  1  tn->4f»impr«  en  i  ^49. 'On eftime 

fait  connoitrc  qu'en  a'taquanr  la  \  (ur-tonc  fcs  Sonnets, 


Traduclir.n  du  Nouveau  Tcfta- 
jneiu  ,  i  ai  primée  d  Mons  ,  dans 
l*  Ex  amen  de  quelques  paffagesy  Scc, 
&  par  un  Traité  de  la  leâure  de 
.  t Lcr  lui  e- Sainte  ,   dans  lequel  il 


MALINCKROT,  (Bernard) 
Doyen  de  PEjTlife  Cathédrale  de 
Munller,  s'acquîc  ficanc.  de  ré- 
putation par  fon  érudition  ^  quoi- 
qu'il ne  donna:  à  l'érudc  qu'une 


prétend  qu^cUe  ne  doit  point  être  I  partie  de  la  nuit ,  ^  qu'il  pafTàc 


confondre  Ch,  Mallet  le  Doâeui  - 1  vèchéde  Ratzcbourg,  &  quclqiuc 
avec  Pierre  Mallei  fon  frcrc  «  qui  1  tems  après  îl  fut  élu  Evèquc  de 
écoit  un  homme  d'un  «çr.  tyiés  ia  .  I  Mtndcn  ;  mai*  il  ne  put  prendre 
MALLET  ,  (  Edmc)  né  à  Me-  1  podciliou  de  l'un  ni  de  l'autre  de 
luncui7i},o;(;upauncawcpcc*'cci  deux  ^véwliés.  N Vygnj^ jj^^ ^ 
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xéuAir  i  fc  hkt  élire  Eiéqfie  ée 
MunAert  en  i6f09  il  s'élcvi 
contre  Ictioisvietfvéqiir,  6c  (uCcU 
ta  d«  i<Mitîons  î«rquVn  1 6  f  f  , 
qu'il  fuc  <lé|»oii^  de  la  dignité  de 
Poyciï.  L*Evèquie  de  Mundcr  le 
fie  arrct:r  eu  I  é  f  7  ,  &:  coiîàuîrc 
au  Châcc4u  d'Oc:ctuhclm«  où  il 
OU  le  7  Mais  z6é^  Ou  a  de 
M  en  Uiki ,  u  m  Tnm  éi  tim-- 

rit  y  Cologne  •  1 6|  9  »  ia*4.  t, 
\Ji\  autre  ir  ta  natmt&  étiufagt 
des  Leurtt ,  1 6  f  6  «  i/i-4«  % .  Un 
Traî'é  <ffr  Archicbanctùers  du  5. 
htnpir<  Roma'rt  ^  &  des  Chancetiers 
dt  la  Cour  de  home ,  i  7 1  f  ,  ia-^. 
Cet  ouvr.  (ont  eitimét. 
MALO>(S.)  KacLOU,  ou 
HCahchit  I  prcBtier  Etéqited'A- 

aenBrcttf^f  kok  ÛsiVn 
ûtiMiaoïe  de  la  Gumdc-Brc- 
CR{rne  ,  ^  coiifio  germain  de  S. 
Samfon  &  de  S.  Maoloîrc.  II  fut 
4iev^  dans  un  >/;on2ilcrc  d'Irian- 
àt. ,  puis  clu  Evèq.  de  Gwîc-Car- 
tel  ;mais  Ibii  humUitc  lui  Faîfant 
xetulei  cette  digmté  t     le  Peu* 
•le  YQulantle  cwitrundre  i'étre 
feéque ,  U  pilTa  en  BttBigiie  * 
•  ^  nue  Ions  to  conduited'imSaiMe 
Solitaire  nommé  Arm  9  jKieche 
«i'Âletb.  Quelque  rems  après  ,  il 
fut  clii  Evéquc  de  cette  Vîîîe  , 
▼ers  f  4 1 .     te  retira  enluiic  dans 
la  f'olKudc  >  auprès  de  X  iintes  , 
^  y  mourut  le  l  î"  Novembre 
j-  ^  f  ,  C*eft  de  lui  que  la  Ville  de 
Saint* I^Ulo  liie  f^t»  nom  ;  parce 
9ue  fon  corps  y  Ait  cranrporté^ 
tçm  que  U  fiUt'd'Akcà  eflc  été 
féduite  eu  Village  »  9l  ifue  le 
Siège  cplCcopal  §at  tramécé  à 
Saînt-Malo. 

MALPiGHI  ,  (Marcel)  né  à 
Crcvakucre ,  près  <ie  bolo^ i^r ,  le 
I  o  Mars  1628,  fut  ProfciTeur  de 
M^dc^.  à  Bologne  ^  à  Pi  fc*  U  de* 

vînt  Memb^ 4e  Ia  joe.  ftoyalede 
X«oi)drei  en  1  $4^  9  &  eencîma 

d'cnfcigncr  ;urqu'en  l6qîc\u*il 
devîntMcde,  d'inocent  Xîl. Mal- 
piçlii  m. à  Rome  d'apoplejcîc  dans 
)9  «Valais  Qul;lual|k  zg  Norcm- 
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i)ttl6g4,à  67  anf , 
un  erattd  nomlMe  d'ouvrages  eu 
lailo  I  qui  iinmortaliferont  (t 
mcmoîre,  JLet  prindp.  (ont  ..PIm* 

îarum  Anutome^  LonJîni,  I  67  f  t 

&  1670,2  rom.  rn  t  vol.  m- 
fd.fig  hyijlola  vana  ^  Dijferta^ 
tionts  k.ptfiolica  de  Bombvce  ,  Loii- 

forint^'' 

tiùM  PMkt  ûvo.  Ces  deux  def^ 
nicn  ouw.  ont  été  trtdvitt  en  fr« 
Di  €trtbm  f  in  iingué  «  4k  esttrnê 

taâut  orçûno  ,  de  omemo ,  de  pin» 
giêfdine  ^  adifùfis  duSibus  ;  £«fw 
cUatio  ^  AndLtomicm  de  Vifcerum 
ftruBurà;  Dijfertattonef  Af  Polyrit 
cordis^  €r  de  PtAmonibus ,  &c.  Les 
Oarragesde  Malpighi  on:  été  im- 
priiiiét  a  Londres  eu  1680  ,1 
v<4.  fis^»^lêt  CEnfres  poftiia« 
met  om  paru  é  Xiondres  en 
I  6ç7  ,  &  à  Vcnîfr  en  lé^Sf 
im^foLSc  à  Amilerdtm  en  1 6  9S 1 
m-4.  Confuliationes^i  71^1  m-4. 
Ji  aitfibue  la  p'nj.art  de  Tes  -^.^^ 
coiTvrrres  à  Ibn  ami  ôorclii  qu'il 
avoir  coniiu  à  Pjfe. 

MALXH£,  ( Chevaliers  de  ) 
Fbm  Geraird  Tbom.  Puy.  (  Ray 
moud  du)  Jeta  I* Aumônier. 

MALTHB,  (  Religieares  de  ) 
voye^  Galtoti. 

MALVASIA ,  (  Cliarles-Céfar) 
d'une  famille  noble  de  RoiiJ^î^tict 
!  ctoitChan.de  la  Cachéd,  dai^s  Jç 
I  7e.fiecle  ;  il  a  donné  FetfinapU* 
trictt  Vite  de*  Pitîori  Boiogntfiy  Bo- 
logna  16789  av.        L*Aut«  (ut, 
critique  pour  avoit  donné  la  pré« 
férencT  à  Tficole  de  Boulogne  fiir 
ceBe  de  Rome.  Cet  oïivrage  eft 
dédié  è  Louis  XIT»  q«  envoya  à 
l*Auceur  Ton  portrait  enrichi  de 
dîamanî.  Un  autre  ouvrage  qui 
n'a  pas  fiir  moins  d*honneur  au 
Comte  Alalvafîa  ,  cf^  Manmrm 
Felfinea  9  1690, 

MALVEND  A ,  (  Thomas)  fa- 
vaut  Religieux  DomStûqualn  9  na- 
quît a  Xativa  en  i  fé6  9  pro* 
fêfla  la  Plûlofophie  la  Tlié*- 
lôgte  dansfon  Ordte  •  arec  beaoC!» 
de  réputation.  Barotniu  ayant  Clt 
occa^ou  de^ouooître  ùl  capacité  % 
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•tij^igca  fon  Général  â  le  faire  ve» 
iir  a  Rome  y  afin  de  profiter  de 
ft»  atii.  Maiveiidft  y  mt  d?un  gr. 
iêcouft  à  Baronlnt»  On  lé  cbar- 
fca  en  mème-tefar  de  réformer 
tous  les  Lhrteê  ecclédaftiquea  de 
ibn  Ordre  ;  ce  qu'il  fit  iltcc  fuc- 
cei.  Il  m.  à  Valence  >  en  Efpagnc , 
le  7  Mai  1618,  à  6^  anj^  Ses 
ouvrages  les  plus  cftinics  l'ont;  i . 
Uu  Traî:é  de  Anti  Chrifio  y  dcnvt 
]*iMiUc»eédit.  eft  ceUcde  Ka- 
IniM^  i6*i,infQK  x^XJnt  non* 
TeHc  Ker/ips  d«  teste  Mbimde 
H  Bible  1  aw^es  Hotet  »imf>rj> 
Snéc  à  Lyon  en  x  6  f  o ,  en  f  roi. 
ia-/â;.  f ,  Amtatts  Oràinis  'Prmdi- 
àAtorumy  Keapoli  )  16x7;  in-/d/. 

MALVEZZI ,  (VirgiHo,  Mar- 
quis de  )  Gentilhomme  Ita-îien  , 
natif  de  Bplogne  y  fervir  avec  dil- 
:ti(i^^  dans  kft  Armées  de  Phi- 
isppe  IV ,  Roi  (^Eipagnc ,  qin 

portantei.  Il  tà*  «Bologne  en 
S^f4>à  ff        ,  lalffam  di- 

▼en  JBcrirf  qui  font  cftinnés^  en- 
tr*âttrrcs  Difcorfi  Jopra  C^rnelio 
TaeitOfVcvùCcj  6  ^  f  ,m-4.  Ofere 
JJiorickr  «  J  6  f  6  »  rn- 1  2. 

MAM&RB  )  A'Tkorrhéen  ,  aida 
JLlyaliant  à  cot-nbactre  les  A^y- 

.  MAMBRfcS  #  «rdet  Egyptiens 
•Migicfens  qui  coovtfit  lés'  Ai* 

racles  de  Moife*. 

MAMBRUN,{Pîcrrc1  K-fuî- 
tc  )  t\Atif  de  Clcrmont  en  Auver- 
gne* s'efl  fait  un  nom  dam  la  Ré- 
publique des  Lettres  paria  Dijlr- 
tuuian  l^\\^y  ùiit  le  P^ëmt  ipi*- 
que  9  8c  par  fes  Foifies^  làthm  qui 
iéUt  clef  S^log^ti^àiei^fm^^nesy 
lir  livfM  ée  lé  CiéUtart  de  if  aine  & 
^  de  l^ffprhf  H  un  Poème  incin^ 
lé  7  Confiamin ,  ou  fldolâtrit  ur- 
r^r/Tr^,  h  Flèche ,  l&éi  y  în-fuL 
on  Paris ,  16^1,  rfr-4.  II  m.  à 
la  Flcchf  le  ^  I  Octobre  16^1, 
m  6x  ans.  C*crt  un  des  plus  heu» 
leuK  imicatcuis  de  Visgilr. 
.  MAMERT  »  (  S.  ]  cAfcre  ei4- 
^  de  VfMie  «Il  DMfhlné  y  inf 
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m.  le  XI  Mai  47  f«  Claudîeii 
Maaicft  9  fini  ûerc  >  émi  Fcécr« 
der£^  de  VjraM.O»a  de<t 
dtoi&er  ttdis  exceUci»  Livre»  dk 
/a  NMÊn  de  f  Ame  y  Z^ickaa  » 
I  ^  f  y  «  a  Yol*  iu«S.  Ce(k  lui  au£^ 
il  que  Ton  croît  Aitreor  de  ÏHj» 
mne  (^XT  la  Partîou ,  Panpe,  tingua 
giori(tfi  frmlrum  certaminis  f  8cc,on  ' 
les  neuve  aufîi  daftsla  Bibl.  desPPw 
MAMERTIN,  Orateur  do  4«. 
âede ,  fut  ^levéeu  Ccmfidat  p« 
l*A|»olbr«»  Pour  lefRociec 
ce  FHoce  9  il  pi«nooct  en  fe  fr|w 

que  «HM  ftvoils  encore  dans  les 
Panegy  rici  vettres  ad  ufumDetphi' 
ni  j  7677,  in-4.  avec  le  Panégy- 
rique deMaximicn-Hcrcule^  prob 
nonce  par  Mamerrin  >  fon  pere. 

MAMMEJE,  ou  plutôt  Ma* 
uiïï  ,  t  Jolie  \  mere  de  VUmftm 

^  l^at  fenicfpdtacparfiMicoa^ 
rage.  Elle  envoya  coeidier  CM- 
ttttie  i  pour  s'cntreteftlr  Mec  lui 
htf  la  Religion  Chrétienne  >qo*ei- 
le  embraffa  ,  ^lon  plufieurs  Ao-i 
cears  1  Se  dont  elle  donna  con- 
noiifance  à  TBiripernir  (on  fils. 
Dans  la  fMÎte  y  htmt  accuféc  d'à* 
de  CrncUe  8c  avare  9  &  de  vo»- 
tok  i^flrast  Powericé  ÇowmA* 
ne  f  dOe  nit  mMatét  atec  fiMi 
filf  ,  Ken  «^f  de  LC» 

MAMURRA^CheralMf  ft^ 
:TîdîiY ,  n«tif  de  Formîum  ,  a<^- 
com^agtia  Ccfar  dans  les  Gaules  , 
en  qualité  d*iutenLiant  des  Ou- 
vïicfs.  11  y  acqtiit  de  grajidcs  Ri- 
cheCes  «  &  fît  bâtir  un  Palais  ma- 
gnifique à  Rome  9  fur  le  Mont 
Céim.<^ekh:  premieff  91I  fit 
iiKmâer  de  maibre  let  nierai 
les  Bl  les  colèiBliei.  Catulle  e  fi^ 
des  Epigrammet  trèt^acydqotti 
conrr?  luî, 

KANAHBM,c.id.  Confolé^  . 
Uur  ,  Roi  d'ifracl ,  étoît  f\\i  de 
Gadii  eC  Général  des  Troupes  de 
Zacharic.  Ce  Prince  aysiit  énS 
tué  f  ac  SeUam  %  Matiateem  fie 
mofitit  f  Ulwrf aceifr  t  IH  t'en»* 
pftrg4ilTf^'7Ti  ffm  JtG* 

n  Uj  Oigjtized  by  Go< 
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Oétoîeun  Princeimpie ,  Bcoéxatx 
kits  Suîets.  Il  m.  761  av.  J*  C. 

0près  un  re?;ne  de  dix  ans. 
^  MANAHEM,  Prophète  Chré- 
v.cn  ,  frcrc  de  laît  d'Hcrode-Anrî- 
pas ,  fut  un  des  Prêtres  d'Antio- 
chc  à  qui  le  Saînc-E/prit  ordonna 
d'impokr  les  mains  à  Paul  &  a 
Baxnabé  ,  pour  les  envoyer  prê- 
cher aux  Gentils  ;  on  le  croit  ilu 
nombre  des  71  Dîfdples  9  8c 
qu'il  m.  à  Antsoche. 

MANAHEM,  fils  de Jodas 
Galilecn  chef  des  féditîeux  con- 
tre les  Romains  ,  fc  f  t  recon- 
noitrc  Roi  de  Jérufalem.  Un 
nommé  Eléazar  fouleva  le  Peu- 
ple contre  cet  UAirparcur  qui 
•fut  puni  du  dernier  rupplice* 

MAKAH6M ,  £flèmcB  ,  pré- 
•dit  a  Hérodc  qu'il  (êrnir  Hoi  des 
«Jittfs ,  mais  qu'il  fooi&Sroit  beau- 
•coup  dans  fa  royauté  ;  cette  pré- 
diction ût  refpedej:  let  £fl]eniens 
*p*r  ce  Prîncré 
\  MANASSél,  d'une  famille 
Jlluftrc  ,  n'étoit  quefimplc  Clerc 
.lorfquc  par  fimonie  il  parvint  a 
rArchev,  de  Rheims  en  1067. 
.Sa  condaicene  démentit  pat  fur 
'CC  Siège  les  moycni  qu^u  avoit 

•  employé  pour  y  parvenir  ;  il  fut 
>accafé  parderant  des  Lé^alts  & 

dans  des  Conciles  1  où  îl  rcfufa  de 
comparoîtrc ,  cnlin  fa  Sentence 

•  de  dépofîtion  fut  prononcée  dans 
le  Concile  de  Lyon  de  T0805 
.Se  confirmé  dans  celui  de  Rome 

lïiémc  année.  Il  voulut  en  vain  fe 
^ntaintenir  'à  màln  armée  9  il  lut 
-obligé  d'abandonner  Rheims  y  8c 
•pafla  en  Terre  -  Sainte  »  '  oil  il  lut 
-  lait  prifonnier  8c  mis  en  liberté 
■rn  1  o<)  9  ;  on  trouye  Ton  Apolo- 
gie dan?:  le  Mufmtm  hâlicmm  d\x 
V.  \îabillon. 

MANASSKS  ,  fils  de  Jvftph^ 
'Bc  d'j^Jencîh  ,  fut  adopté  par  Ja- 
eob  1690  av.  J.  C.  ,  8c  détint 
Chef  d'une  Tribu  des  Jnitfs,  qui 
porta  Ton  nOm. 

MANASSÉS,  Roi  Tuda, 
Tuecéda  à  fon  pcrc  Ezéchias  , 
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Prophète  Uâïe ,  8c  Ce  renttit  abo« 
minable  par  ion  idoUrrie  8c  pat 

les  impiétés.  Dieu  9  pour  l'en  pu* 
nir  ,lufcita  contre  lui  le  Roi  d*Alr 
tirie  ,  ouï  le  chargea  de  chaînes 
&  le  mena  captif  a  Babylonc  f 
677  av,  J.  *C.  Son  malheur  le 
lit  rentrer  en  lui-même      Dieu j 
louché  de  ion  humilicé  8C  de 
pénitence  >  le  tira  des  lêrsdu  Roi 
de  Babylone  9  lequel  lui  rendit 
Tes  Etats  peu  de  tems  après* 
ManafTés  de  retour  à  Jérufalem  f 
abattît  les  Autels  confncrcs  aux 
îrloîcs,  rétablitlcaïke  de  T)ïcu-,8r. 
ht  rieur ir  la  Religion  Sc  la  piété 
dans fes Etats. 11m.  64?  av.J.C, 
.167  ans  ,  après  en  avoir  réguà 
f  f .  Nous  avons  fous  fou  nom 
une  Pfîerc,  que  Ton  ftippoTe  qu'H 
fit  pendant  fa  captÎTÎté  $  m  ds  cette 
Pièce  tik  apocryphe ,  8c  n'eft  poii« 
reçue  entre  les  Livres  canonîqnci  , 
de  TAncicn  Teftamcnt»  Anaon  » 
fon  fiîs  1  !uî  Tuecéda. 

MANAS5ÉS,  Manassth:^ 
voy.  Constantin Man Assts 
MâNCINELLI  (Antoine)  né 
à  Vclletri  en  1 4  f  &  9  enfcîgna  les 
Belles»Let««s  en  dirert  endiéita 
d'Italie,  On  a  de  lui  4  Poèmes 
latins.  Df  Floribus  9  Je  figurii ,  de 
Poeticor  virtute  ^de  vit  a  fua  ,  Pt- 
rî$ ,  I  f  o  6  ,  m-4.  Epi^ammata% 
Vcnetiis ,  I  f  OO  ,  m-4.  Des  I^ù» 
tes  fur  quelques  Auteurs  latins. 

MANCINI  ,  (Jeaa^BaptiÛc) 
mort  à  Bologtie  ni  Patrie  «  ▼eei 
I  6  40 ,  compofa  des  ouvrages  de 
Morale  1  pleins  dlma^atî^n  .» 
fans  goût  :  Scuderi  en  a  traduh 
une  partie  en  François. 

MANCINI  .  (Pai:î)  Ba-rn  Ro- 
main, aîmoît  les  Bcllf'i-L  cctrcs  > 
Sd:  fut  In(tîtutcurdery4t/2tiV/nr>  des 
humoriftfs*  11  fe  fit  Prèrre  après 
la  mort  de  fa  femme  Vîtrotia 
Cupoti^émit  il  eut. deux  fite^Tat^ 
né,  Fran<ols-i]iifiarie  Mancsnif 
Air  nommé  Cardinal  à  !a  recouk» 
mandation  de  Louis  XIV  ^  le  ç 
Avril  I  é 60  ;  le  cadet ,  Mîcheî- 
Laurent  Manc'nî  ^  éporfa  Jéro- 

jiyme  Mazann  ^  iîoeur  puînée  da 
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Cardinal  M;iunn  9  dont  îl  eut 
plulicurs  enfan*  ;  rntr'autrcs ,  Phi- 
lippe Julien  ,  qui  joiguic  à  Ton 
nom  celui  de  Mazarîn*  Toa€  le 
snoode  coonolt  les  Uluftres  de£- 
cendans  de  Micbel^LaureotMan- 
dnî*  VoyeilUcrtxsf  ColoonC)  Ma- 
«:irîn. 

MANCO-CAPAC,  premier 
Ynca  8c  Fondateur  de  TEmpire 
du  Pérou  )  après  avoir  rcun!  & 
civiliic  les  Péruviens  ^  8c  leur 
avoir  pcrluadé  qu'il  écoit  hh  du 
Soldt  9  leur  apprit  à  adorer  in- 
tériearement  yâ:  comme  on  Dieu 
inprème  9  mais  incoonv  »  PadUh 
I  tamac ,  c.  â  d,  Vame  ou  le  fiutitn 
de  l*  Univers  f  &  extérieurement 
&:  comme  itm  Dieu  inférieur  9 
mais  vifiblc  &  :onnn  ,  le  Solcî! 
l'on  pere  en  lui  ba:;lT"ain  des  Tem- 
ples ,  81:  en  lui  c^tlrjnt  des  Sacri- 
fices eu  recoiuiûiffdDCc  des  bicn- 
laits  dont  il  les  combloic  coiul- 
nneUement. 

MANDAGOT9  (Cumamnede) 
iiatif  d^ine  illuftre  famille  de  Lo- 
deve ,  combla  le  fixime  livre  du 
Dlcritaîes ,  par  ordre  du  Pape 
Bonif.  VIII.  ÎI  flitruccrnivemcni 
Archidiacre  de  Niinc5,  Prevot  de 
TCouioulc  9  Archevêque  d'Em- 
brun ,  puis  d'Aîx  ;  &  enfin  Car- 
dinal dL  Evèquc  de  Paleftrîne.  Il 
fnenmt  a  Avifrnou  en  1  ^  x  x«  On 
a  de  lut  un  Traité  de  fEUâiim  des 
PreVtf»»  dont  11  y  a  eu  pludeurs 
éditions  t  enti*antret  odie  de  Co- 

togne  ,  I  60  I  ,  rn-^. 

MANDANTS  ,  Phîîof.  ^  Prin- 
ce Indien  ,  renommé  par  fa  faocl- 
ie,  étant  invité  par  les  AmbalVa- 
deurs  d'Alexandre  l€  Grand  ^  de 
venir  au  Banquet  du  Fils  de  Jupî- 
tcr$  avec  promeflë  d'une  g^uide 
lécompeme  t^l  obéiflbît»  d*è* 
fteponis'il  refiiiôic»  répondlt^ao 
npport  de  Strabon ,  yi^AUxanirt 
n*ltoit  point  U  Fils  de  Jupiter  9  qttoi" 
l  commandât  une  gr.  partie  de 
V  Univers  i  qu*Une  Je  Joucioit  point 
des prifens  d*un  homme  qui  n*avoit 
jpoim  de  quoi  Je  contenter  lui-mime  ^ 
&  fK*!!  nUpr^oit/es  menaces  iqut 


M  A  19^ 
VInde  ètoît  fujfijarUe  pour  U  faire 
Jubjifter ,  s*il  viveit-t  &  qu*îl  n  était 
point  effîraji  de  la  mOrt^parce  quel" 
le  iuijeroit  ehanatr  en  uni  meitteurê 
vie  fin  état  infirmité  €r  de  vitii* 
Uffe. 

MANDE5LO,  (  Jean-Albertl 

natif  du  pa.s  de  Mekelhourj;)  fut 
Pa<!c-  Duz  de  Holileîii ,  &  voïa- 
gca  eu  v]uali:c  de  GcntiUiommcy 
avec  1rs  AmbafTideurs  que  ce  Duc 
ckivoia  en  Moîcovie  8c  en  Perfcj 
en  X  63  6.11  allacniui:ea  Oxuiuz  • 
&  de  la  aux  Indes.  On  a  de  liu 
une  Relat»  de  Ce»  VoUges ,  1727» 
in^fiU^  crad*  par  Vlcqucforc. 

MAND£VILL£  ,  (  Jean  de  ) 
Médecin  Anglois»  an  x^.Û£de  f 
voiagca  en  Afie  &  en  Atrîqne,  & 
publia,  à  ion  retour ,  une  Relation 
de  fes  Voijges^i  e!lc  cil  dans  le 
Recueil  lie  Bergrror,  ,  la  Haye  y 
1 7  î  r  »  ii  lîiouf  uc  à  i-icgc 

le  1 7  KoTctnbre  i  5  7  *• 

MANDEVILU ,  (Bernard  de) 
né  à  Don»  en  Hollande  9  s'y  fie 
recevoir  Doâeur  en  Médecine*  11 
alla  enfui:e  en  Angleterre  9  &  y 
p^îMia  !a  Fable  des  Abeilles  ,  Lon- 
dres ly^Zy  m-8.  ©n  anglois. 
Il  prétend  ,  dans  cet  ouvr.  que  le 
luxe  &  les  vices  des  Particuliers, 
rourr.enc  au  bien  Se  a  l'avantage 
de  la  Société  9  la  traJ.  franq.  eft  de 
Lnubfts  f  174.0 9  4  voL 
Manderille  publia  enfiiite  dei  Pets^ 
fies  libres  fur  la  Religion  ^  trad«  en 
fr.  par  Vanefien  9  la  Haye  X  7  £  f  » 
in- 1 1.  X  t.  qui  firent  gr.  bruîtjauf- 
fîbirn  que  fa  Fable  des  Abeilles^,  8C 
louicvercnt  contre  lui  les  Pcrlon- 
ne$  judlcicufes  <,  à  caufc  de  Ton  ir- 
réligion 9  &  de  fcs  impiétés.  11  m. 
à  Londres  >  le  i  9  Janv.  1 7  D  » 
âgé  d'environ  6  $  ani*  On  a  en- 
core de  lu!  un  Livre  jndtniéf 
Re^erchefurCorigine  de  VHonneurf 
ùfur  eusiiité  du  Qsrifianifme  dam 
la  Giirrrr»  &qndquesattctes  00- 
vraees. 

MA>n3F\^ILLE,  Fo/fiHli- 

MONDAVILLI. 

MANDRIN,  (Louis)  fils  d'un  " 
Maréchal  du  Daupbiné,  dégoûté     ^  ^ 
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#e  r^ii)çmCemcnf  4u  mé6ff 
4ç  SçUktf  é^iEta^  tit  de  ^faiii:-^ 
monnoJè  »  9c  enfin  la  contre- 
bande :  devenu  Chef  d'une  troupe 
de  Brigands  y  il  comoiit  tous  les 
excès  dont  un  homme  de  fon  el- 
fçcc  eû:  capable  quand  il  le  tr9u- 
yç  en  fbrce«  Il  échapa  longtems 
au;i  rectoche^  auc  l'on  &lbit 
comti  toi  ;  enfin  o»  k  trouva 
{[aot  un  yleox  CMtcau  du  Roi 
de  S ar daigne  ,  oq  U  6it  pris  par 
âcs  Bi9l|rajicf  FraM^  »  con- 
damné k  la  roue  en  1 7  y  f  , 
par  la  Chambre  Criminelle  de 
Valence,  îl  fallut  donner  farisfac- 
Ifioii  au  Roi  de  SAidai^nc  fut  la 
▼iolatlon  de  fon  territoire; 

4xK  |e.ficclc9  étoit4*ab«td  Bfda- 
ve  «  &  fe  oomiDoit  Cia^im**  U  fut 

a;hct€  çar  m\c  tîche  Vetive  de 
Perfe,  qui  i'idopta  dan»  la  fuite  , 
&  le  fît  înftru'ire  dans  les  Scien- 
ces qui  s'cnfeîgnoîenr  en  Perfe. 
Cetee  femme  avolt  hérité  des  Li* 
vresderHwrétiqueThcrebinthui. 
Curbîcm  puifa^  dans  ces  l-ivrcs 
^  daiu  la  Do(SkrÎ0e  de&  Pcrfei, 
fçfi  iyfténuc  Arfeterrcuirav  &  prit 
U  Q0tn  de  Mapés,9,poac  Âifc  ou- 

h\\çr  fa  premlciie  condltîovi.  Il  fc 
difoît  A|^tre  ichC.^  (ôuitcnoât 
<5u'U  y  avoît  dtujç  Principes  ^  c.  à. 
d.  dfux  VùiLx  X  ^  ^01%  8c  an  maii 
yais  >  l'un  auteur  de  tous  bicm  , 
Vautre ,  auteur  de  tous  Ica  mau^. 
U  çi^qigui^t  la  Traiifmipratîoo 
Vie.  r|thagQre«nu>^  Xx  ^furreic- 
ijoQ  «et  cotp^  tacbakffeloaUii» 
6oit  L'owvtgç  du.  (QaimU^itw 
dfe%  par  c;Qof4quent;9  il  falloir 
fOifl^ciler  ù  genéraiiou  ft;  le 
mariage^  &*c.  Mauéi  promit  au 
Roî  de  Pcrfc  de  guérir  fon  fils, 
lequel  crant  n-.ort  peu  de  tcms 
après,  rHércfiarquc  fut  fais  en 
prîfoAt  d*où  il  trouva  moïc»  de 
le  lanver.  U  cuf  enfuUe  une  dlfou- 
te  publique  avec  l*Evèq.  AliOlc- 
lali» ,  qut  Çe  vonn^îe  è  OilMra* 
£nfîn  ,  aïant  été  pçjs  par  les  î»ens 
du  Roî  de  Terfr,  ce  Prince  le  fit 

i»mhct      vif A»  cj^ia  £b» 
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corpt  wb^tes.  X.cs  Stvm  flt 

font  pas  d'accord  iur  le  tCBM 
quel  cet  Uéréiîarque  commençi 
à  paroinre  :  ropinioa  la  plui  * 
bable  >  eft  que  ce  fut  fous  l'Empî* 
rc  de  Probu»,  vers  Tan  aî>a. 
Les  Sedaccurs  Je  Manés  lîîrent 
appelles  Manichéens,  S.  Auj^uii*:!  , 
qui  avQÙ  été  dans  leur  Sede  «  eft 
celui»  Ài  «SUS Ie«  Pecea,  qui  I09 
a  combattus  avec  dIus  de  teot^ 
Scaufobre  a  douKu:  THUIem  dH 
Manichçifme ,  t  toKm*4. 

M  ANESSON  Ma  LLiT,(AJaîuJ 
Ingénieur  &:Maitre  de  MatUcrna« 
tiques  dei  Pages  de  l,o.iîs  XIV  9 
a  fait  paroitre  en  i  6  S  j  ,  una 
Dtfcri^tionde C  Univers  f  %  vul.  r/i- 

S^moiu^  clUoxQ  que  Ici  Xr^iv^nJ^ 

t6çt  y  f  vo&iii»-8*>.  G^oawfrtt 9 

ue  n'oni  pourtasa  givres  d'iauwf 
mérite  que  d'avo»  «ne  £gjtlfC  4 

chaque  pai^e. 

MANETHON ,  fàmctix  Prê- 
tre Egypt'cn ,  natif  d'HcliopoIis  , 
&  originaire  de  Scbcnnc»  vivok 
du  tcmt  de  Ptolongkiée  fhUsd^k^f 
vers  ;Q4.aYi»JLC%Ile«nip<|U0i 
grec  VHifi<ike  ét  CE^u\,  «kvi» 
célèbre  >  qui  ed  fouT^  diOé  fif 

Jofeph  âc^^leaAinriiçaamjcM^ 

Jule  ADriquain  eu  avotc  du 
Abrégé  dans  ftChroi  oIogicL'our 
vraae  de  Manethon  $'c£l  perdu  ; 
&  il  ne  nous  ttilc  que  des  fia^nx 
de^  ^xtrai^dc iule  AfuqvuÂn.  lia 
fe  trouvent  dapaU  CVonifiir 

novusaa  pubU4  uaPoèine  de  Ma» 

tictfapu, Tr.^  le  pouvoir  des  A(lrc« 
qui  pc4iidcut  a  la  luii/raace  dci 

MAN'FRBIM,  (  HuIlachLj)  c^l. 
Math;:maticien»  naquit  à  Bolo- 
anc  le  %4  ^pt*  l  6  7  ^.  U  doiiut 
Ftofirfl^de  Mâthdmatiiykii  il*» 
toc^c^cn  1 69.8  »fc5itttimwiia»i 

de'iEaux  du  B«kuiiia2s»  ou?  o  4- 
Qokchoiût^  en  i7ad9Afladé 
étranger  de  l'Académie  des  Sclttt^ 

CCI  de  Pacia^     î&Ak  Uimûam 
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fhf,  wxrc%  Àcadé.  M>  Mâfi^ 
liredi  t*acqi|l(  beau:,  de  réputatioa 
far  les  EphéinfTtdtSx  en  4  vol.  rn* 
4.  par  fon  ouvr.  fur  la  Méridkn- 
tic  de  Ste.  Pctroiic  de  Rolotrne , 
iii'4.)par  Tes  Bcriti  lui  i*/jjr</roy 
Utique ,  par  (ci  Pondes  »  HoUfg^e  y 
1 7  1 3  ,  Ui- 1 4o  &  9»r  fin  tttcret 

â  «ut. 

MANFRBDl,^  (  Barthckmi  ) 
bablle  Peintre  «  nttif  de  Mintoue , 
imita  tellement  Michcl-Ang<'  de 
Caravage,  fou  Mai'rc,  qu'il  elt 
ditfidlc  de  ne  pa$  coi.toDdrc  leurs 
Tableaux*  Ses  Sujets  les  plus  or- 
dinauei  étoicnc  dct  Joucucs  de 
cmcf  %ça  été  4»»  H  dct  Aiëw* 
bl6sr  d«  Sc^dlMi.  Il  M  If  «t  p«i  le 
40»liindre  avec  LeEo  Ifiafredî , 
^  «  tr«d«  de  l'Erpag.  en  Irai. 
Tîran  le  bUnc  «  Vtntfit  l  r  î  8  , 
in-4.  rorîjç.  efpag.  de  Barcelone  , 
1 4  9  7  »  in^fuL  eft  fort  rate.  M,  de 
Caylu*  l*a  trad.  en  £r.  t  v,  in-t  2. 

|(ÇANaJBART  y  (  Thomas  ) 
B^oWâiii  de  la  Congr^f  aûoode 

S»TWifr4ir4ea.i|idiilpbet  de 
lint  AiitifBati^lbli0tllQQMi«  &, 
CovJkUk^  é»  XHK  OMrlift  de 

X^Qi^raJCit)  9n  ^  de  lui  une  Intro<- 
duaîon  «  VWfioirtdtt  Midasëa: 
Paris  l  7^2>y  i>i-/»/*Ui>e05tfTrf 
dr  Sermons  y  avec  un  Traiiifur  ht 
Turgai&ir< ,  Nancy  i  7  ^  ,  t  vo^. 
Mb- 1  ^.  Ueû  morteo  17^?. 

MANQBT ,  ^««(bMcques)  ka 
bile  MededT>>  iMM|iifc4  G«ncf«k 
19  Juûi  «iifa.  t'Ëleâemr  de 
AmdeboiH^  kû  donna  cte&  Let» 
1res  de  fon  premier  Médecin  ^  en 
X  ^  9  9  9  &  Manget  CQ*if(trTa  ce  ti 
iufqu.'â  fa  m.  arrivée  t  Gencw 
▼e  le  I  f  Aoat  I  741  >  à  9  r  ans. 
.0»  a  de  Kù  un  g:,  uombrc  d*ou- 
tmfies^  Xjts  f Ittt  com^ns  font  v  i. 
U»»  JttryotL  <ff^m»>ie»  I  6999 

maceutieo^Medka ,  i  7.a^ikavoli. 

r  T  7  o  2  >  S.  vok  â»/)L  4.  Iftie 

l^bliotheqiit  chirhrçjqM'y  \fzt, 
4  vol*  in-foK  f .  Une  BihUothe^ue 

4»  ifim  Us  ^«^«  ifûi  onti  éfrii/Mf 


ta  Médecine  9  1741  9  f  Tm<» 
4  voL  rn*^«      BtAte>UP|»t  ét 

Médtcine  Prmrfvr,  17^9,4 
in-jàl,  7.  X«e  àieptdereuun  ie  Boif» 
net  y  1700,  f  v«I.  in-Jôi.y  &:c» 
ToiH  CCS  ouvrgcs  font  et\  latin. 
Uankl  le  Clerc  ,  Auteur  d*iinc 
HiiUUe  de  UMtfdcsdne  ,  rsdda 

MAXQOT,  (jUcqaet)  de  Pftr 
ris ,  iMt  fiKGrfliWMK  Maître  dei 
ftcvyiêtes  «  Piocureur-Gcncral  en 
U  Chambre  des  Comptes  9  & 
Avocai  (jcnéralau  Parlement  de 
Paris.  Il  ro.  en  l  f  S  7 .  On  a  de  lû 
des  Va  s  ItUiasybc  des  Haran^s^ 
CotK  trop  lougttCf  • 

MAKGIVTf  (ClMiaeHim  d« 
pf^cideni  «  f «C¥int  pttr  U  l«fcat 
du  14trécftÂl  d'Ancre  1  à  avok  les 
SceiM^fR^ît  k§k  mort  U  letlal 
fallut  rctxlre,  en  i  6 1  ?• 

MANÎLIUS^  (Marcus)  Poète 
latin ,  qal  vivok  dû  tems  de  P^aw 
peremr  Tibère  »  coMMli^  CB 
vec»t  Tm^iI  £Afifommk  « 
d«>i  ifineiiOlurflfIeiiiiefXmmi» 

qpû  tattolt  des  Eto^et  fttU. 
Hifltieitfcfl  Edir»  de  cet  oitrt.lbat 

celle  de  M.  Huct>  «/a^»  D^*^ 
phim^  1679)  in-4«i  ^  CfiUc  dc 

MANi^iUS  1  ^endïc  de  Tarqnî» 
le  Supmristi  cl\es  k^nclil  fe  rctka  t 

«ft»  rQ9  J.  Cl  eft  xegaedé 
comnif  le  Cbe#  de  l'illuAre  fa^ 
tiuUe  9M^ii^(  Manliusy  d'oè 
fortircnt  ^  Confuls ,  1 1  Ttibtint 
&  4  Dtiâdtciirs.  Les  horamc»  le» 
plus  eèlekiiitt  dç  cette  luniile 

font  î 

MANI.IUS  MiL&cus  Cav1« 
Toj.ixu»,  céU  Goaful  &  GtfS^ 
t«i«e  BaiBAt»»  lefigo«k.dantIfe|  , 
Mmén  dct'Flie  4e     ms.  ftfir 

rcvcîlîa  ftaof  le  Ca^tole^ 
_  m  dca  Oies  «  loriïciue  Ronr  fiit 
prifirpar  Les  Gaulois  >  dc  cepoufl^ 

îet  entrerais  qui  voulolcnt  furprcn»- 
^re  cent!  IPi^rterciU*;  ce  qui  lui  fît 

Uottttfr  Ic  ibuïoai  de  Ct'f  MinM 
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étCQnfifvateur  de  la  Ville j  %qO 
«Tant  J.  C.  Dans  la  fuite ,  aïant 
été  accu fé  d'afpîrcr  à  la  Roiauté  , 
il  fut  précipité  du  haut  da  JLoc 
Tarpeun-i  ^  84  avant  J.  C 

MANLIUS  ToR(>UATUS,cé- 
Icb.Coniul  îk.  Capicaine  Romain, 
éroîc  l'ffprlt  vif,  mais  peu  de  fa- 
cilité a  parler;  ce  qui  porta  Mon- 
Ufs  LnpériofitSf  fou  pere,  à  le  te- 
nir prelquc  par  force  â  la  Campa- 
gne, IL  Pomponius  ^  Tribun  du 
Peuple  ,  irrité  d*u ne  telle  févérî- 
té  >  fonna  le  dcffein  d*accufcr 
Manlîus  le  pcrc  devant  les  Juges  ; 
mais  Torquarus  Taiant  appris , 
alla  chez,  ce  Xclbun ,  &  lui  nt  ju- 
rer, le  poignard  à  la  main,  qu*il 
tic  pourltiivroit  point  cette  ftccu- 

'  fation  contre  celui  anqud  II  dev. 
la  vie.  Dam  la  fuite  ,  Torqnatnt 
^it  Tribun  Militaire fft  taa  un 
Ibldat  Gaulois  dans  un  combat 
(ingulicr  ,  anquc!  iî  arracha  la 
chaine  d'or  qu*il  portoit  au  COU. 
C*cil  cette  aétion  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Torguatus»  Etanc 
Conful  dans  la  guerre  contre  les 
JLattni ,  1 40  J.  C.  il  fie  triiH 
dier  la  tète  a  Ibn  propre  fik  9  par- 
ce qu'il  avoit  combattu  Contre £1 
ééfenfet  quoiqu'il  eût  retaporté 
ia  v!(^oîr<".  Il  vainquît  les  enne- 
mis de  la  République  ,  Se  fut  p!iif, 
fois  Confuî.  Il  rcfula  une  dernière 
fois  k  Coofulir,  en  difant  :  qiL*iî 
ne  lui  itoit  pluspo£ibie  dt  fouWrirUs 
9UfS  du  Ptuple  ,  comme  U  rei^U 
nemntvùit  fias  Jhiifrir  fa  flviriiim 
Elfe  étoit  en  effet  b  gnmdc ,  qii*el> 
le  pafTa  en  proverbe. 

MANNOZi,  (  Jean  )  Excellent 
Pcii^tre  Italien,  appcUé  ordînaî- 
rnncnt  Jean  de  Saint  Jean  nom 
d'un  village  où  îl  naquît ,  près  dv 
Fiorc  nce.  Il  embciiic  les  Salle  s  du 
Grand  Duc  Laurent  die  Médicis , 
pour  honorer  la  générofité  de  ce 
Prince  à  réoonipenlcr  Je  mérite  ^ 
Se  Ton  goât  çour  les  Artt»  Man^ 
nozi  réu/IifToit  fur-tout  dans  la 
Peinture  à  frrfque ,  &  fei  couleurs 
fi)ni  aufîi  fraîches  que  fi  Hles  vc- 

^okl\t  d'ctce  cœploiéci.  Il  cxccl* 
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loît  dans  la  Perfpe^vc  â:  dani 

roptlque;  &  il  a  û  bien  imité 
des  Bas-relie6(  de  rtuc ,  qu'il  faut 
y  porter  la  maîn  y  pour  s'affurer 
qu*iI$nefont  pas  de  Sculpture.  Son 
efprît  inquiet  &  capricieux  ,  lui 
attira  des  chagrins ,  qui  le  con- 
dui(îrent  au  tombeau,  en  16)69 
à  46  ans.Fbjre^leloiimalde  Tre» 
vouz  du  mois  de  Mars  17  fx. 

MANSART ,  ou  Mansarxh 
(François)  très -célèbre  Architec- 
te, né  à  Paris,  en  l  f  98  ,  d'un 
Architccïc,  a  embelli  Paris  Sc  Ici 
environs  ,  &  même  les  Provinces, 
de  fcs  ouvr?.'ir$.  Ils  font  en  fi  ?r. 
nombre,  qu'il  faudroit  un  voia- 
me  pour  les  'rapporter  tous.  On 
remarquera  fimlemenc  que  l'Bglî* 
Te  du  Valnie-Grace  a  été  bitte  Ine 
Ibn  DefTein ,  8c  conduit  par  hd 
jufqu'au  deflus  de  ia  gr.  corniche 
du  dedans.  Il  eût  été  à  loubaiter 
que  Manfart  lui  -  même  Teut 
achevée  entîcrem.  11  m.  a  Paris  ait 
mois  de  Scptcm.  i  6  6  6  y  ii^  6q 
ans.  Ses  pcniécs  éroicnt  nobles  Sc 
%r.  pour  le  Dcflein  général  d'un 
Édifice ,  &:  ùsn  choix  henrcin  Ifc 
délicat  pour  les  profils  de  low  le» 
membfes  d'Architeéhirc  qu'il  f 
empfeaoit.  C'eit  lai  qm  a  inventé 
ce tre  forte  de  couverture ,  qu'on 
nomme  Manfardt  ^  par  laquelle 
eu  brifant  les  toits ,  on  auî^mente 
l'efpace  quMls  renferment  ^  ^'  Ton 
trouve  le  moicn  d'y  pratiquer  des 
logemens  commodes^ 

MANSARD,  (Jule»>H«rdoaitt) 
neveu  du  précédent,  fut  premier 
Archîteéle  du  Roi.  C'eft  ce  àttm 
nier  qui  a  fait  le  Dôme  des  Inva- 
lîHcç,  la  Galerie  du  Palaij  RoiaT» 
'a  Place  de  Louis-le-Grand  ,  cel- 
le des  Viéloires ,  la  Cafcade  de  S. 
Cloud,  le  Ch.îteaude  Ver  failles, 
Se  la  Chapelle  de  ce  Chaceau  » 
qu'il  ne  put  voir  finir*  U  inovw 
en  X708. 

MANSFBU>,  nom  d'âne  dci 
plw  itlofttes  Maifona  de  PAIle- 
magne ,  qui  tire  ton  nom  du  Chi- 
tcau  de  MniT^feU  ,  &  qui  sVft  Jt- 

vilcc  eu  pittû  bcanchei  t  la  non 
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Catholiques  )  Sclct  autres  Procef- 

tantes.  Cette  Maîfon  a  prociuit  un 
gr,  nombre  de  Capitaines  céîcb. 
aont  les  principaux  ibnt  •  Hoyer, 
Comte  de  Mansfcld,  cél.  Gcncr. 
qui  fut  tué  en  i  i  i  f,  à  la  bataille 
que  TBoiper.  Henri  le  Jeune  pcr- 
:oît'  contre  les  Saxonn  Albert  9 
Comte  de  Mansfeld,  qui  (è  décla 
ra  pont  Luther,  8c  qui  fut  l'un  des 
principaux  Chcb  du  Parti  Protef- 
tant ,  durant  les  guerres  d'Allcm. 
ÎI  fîv  lever  le  fîegc  de  Brcmc  à 
Henri  de  BruntVîck,  en  i  j'47, 
'&  m.  le  f  Mars  i  yéo  ,  a  So 
ans.  \7o!rach<i  Comte  de  Manf- 
fcld,  Ton  einquicme  filS)  s'acquic 
une  j^r.  réputat.  dans  les  Arméei, 
êc  Ce  trottvaà la  bafaille  de  Mont- 
contour  ,  après  la  perte  de  laquel- 
le, il  Tauva  une  partie  de  la  Ca- 
valerie Allemande ,  par  une  belle 
retraite.  11  m.  le  ^  o  Déc.  T  f  7  S . 
En  mcm::-rems  vivoît  Pierrc-£r- 
ncft^  Comte  de  MaiisFclJ,  qui 
fut  fait  prifonnier,  en  I  f  7  2 ,  dans 
Yvoy,  où  il  commandoit,  après 
la  bataille  de  Montcontour*  Bans 
la  fuite  9  il  eut  part  aux,allàlres 
les  plus  importances  9  «ievînt  Gou' 
rcrneur  de  Luxembourg  &  de 
Bruxelles)  8c  mourut  Je  2 1  Mai 
'1604,4  S7  ans,  aïant  le  t'tre 
de  Prince  du  S.  Empire.  Charles, 
Prince  de  Mansfeld,  fou  fils  Itgî- 
tîme  ,  Ce  fignala  dans  les  guerres 
*de  Flandres  2c  de  Hongiic ,  &:  m, 
fans  podécité ,  en  i  f  9  f  ;  Erneft 
de  Mansfeld  5  frère  narurel  ((e  ce 
dernier;  que  Pierre-Erneft'avoît 
eu  d'une  Dame  de  Malînes ,  fut 
élevé  à  Bruxelles,  dans  la  Reli- 
CÎon  catholîqiîe,  par  fon  p:îrram 
l'ArchîJuc  Hmcfl  d'Autriche,  3c 
fervît  utilement  le  Roî  d'Efpagne, 
^dans  les  PaVs-Bas ,  l'Empereur  en 
Hongrie  ,  avec  ionhcrc  Charles, 
Comte  de  Mansfeld;  ce  qui  le  fît 
iéeitîmet  par  fBmper*  Rodolphe 
nT  9c  le  ût  furnommer  VVtjJTe 
^AUtmagne;  maïs  les  Charges  de 
Tbn  pcre  ,  8c  les  biens  qu'il  pcfle- 

4«ùtdafls  les  Paii-Bai  EfpapioUf 
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lui  aïaut  été  reFufés,  contre  les 
promciTcs  données  ,  îl  en  fut  fî 
mécontent,  qu'il  ie  jettacn  1610, 
dans  le  Parti  des  Princes  Piotci- 
tans,  embralTale  Calvinilinc,  8c 
devint  l'un  des  plus  dangereux 
ennemis  de  la  Malton  d'Autriche» 
qui  PappeUoit  VAuiU  de'U  Chrém 
tientL  U  ie  mit^  en  z  6 1 8  )  à  la 
tête  des  Révoltés  de  Bobèmc, 
s'empara  de  Pllfen ,  &  en  16  Z  9  f 
nonobilant  la  défaite  de  fes  trou* 
pes,  en  diffcrens  comba»^?,  i!  fe 
iettadans  le  Pafarînat>  y  prit  plul. 
Places,  ravagea  1  Alface,  s'empa- 
ra d'HajTncûau ,     défit  les  Bava- 
rois» £nhn  ,  il  im  entièrement 
dé^t  lui-même  9  pat  Vallenfteio  , 
à  la  bataille  de  Daflbut  an  moit 
d'Avr*  x6%6*  Aïant  cédé  au  Duc 
de  Weimart ,  les  troupes  qui  lui 
revotent .  il  voulut  paiTer  dans  lef 
Etats  de  Vmîfc  ;  maîi  il  tomba 
malade  dans  un  village ,  entre  Za* 
ra  &  Spaîatro,  où  il  m»  le  20 
Novembre  1616  ,  à  4.6  ans.  On 
foupconna  qu'il  avoit  été  cmpoi— 
fonné.  Quoiqu'il  en  foit ,  £raeft  f 
bâtard  dt  lâansfild^  paflè»  aveq 
txxCoxi  9  pour  l'un  des  plus  gr«  Gé- 
néraux de  fon  temps»  Jamais  Ca- 
pitaine ne  fut  plus  patient  f  plui 
infatigable,  ni  plus  endurci  au  tra- 
vail ,  aux  veilles  •>  aa  froî.l  &  à  la 
faim.  Il  m  et  toit  des  Armées  fur 
pîé ,  8c  ravagcoic  les  Provinces  de 
fes  Ennemis  avec  une  promptitu- 
de prefque  incroïable*  Les  Holl» 
difoieiit  de  lui  f  Bmm  in  muxiUo  9 . 
eanu  in  prttioj  c*  à.  d»  c|u*il  ren* 
doit  de  grand  fervîces  à  eux  qui 
l'emploïojent  ;  mais  qu'il  les  ^ai- 
foît  païer  bien  cher. 

MANSFELD  ,  (  Hcnri-Franç. , 
Comte  de  )  de  la  même  Maifon 
que  les  prcccdens,  fît  beauc.  par- 
ler de  lui  dans  les  guerres,  pour 
la  rucccirioii  d'Efpagne,  m#à 
Vienne ,  le  S  Juin  i7ir>»T4 
ans  f  apin  avoir  été  Prince  du  S. 
Em^re  &  de  Fondi ,  Grand  d'Ef- 
pagne ,  Maréchal  de  Camp  géué-  • 
ral  des  Ar naées  de  r^i^pcceur  , 
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Gioml  àc  rAralItrrie ,  Atnbaflâ- 
^eiir  en  FraïKC  &  en  Efpagn?  , 
Préfîdcnt  du  Confcii  Aullqnc  de 
Guerre,  &:  graïui  Chasnbcllan  de 
FEmpereur. 

MANSO ,  (Jcan-Bap:îftc)  Mâr- 
qai»  de  Vtllf  y  étoiî  Napolitain, 
JtafavI  dans  les  ttonpes  do  Dttc 
êe  Sftvoye  &  <hi  Roi  d^Bfpagnc. 
H  mtttrst  le  s  S  Décemb.ié^f , 
é      9nu  }\  a  domié ,  IFaratiofit 

0  vero  êdtamôrt  DtMlogi^  Mîlan, 

1  6o^y  rn- S . ,  Rimr,  i  é  ^  f ,  /n- 
IX)  Kà'      i  ajja  )  2  6  }  4  9  in* 

■  MANSUI,  (S.)  ou  plutôt  1 
Mam3U£T  >  Mon/fff ruj  y  preinicr 
ftfraae  de  Toiil  t  an  te,  fiecK 
'  MANTEÇNE,  (  André)  Pcîn- 
tre  cet.  t  ni  disis  un  Village  près 
ét  Padboe»  en  X4f  i ,  fut  occu- 
pé dassfon  enfance  à  garder  des 
moMTon?;  maïs  s*niriiî(ant  à  dc/?î- 
ner  ion  troupeau  ,  il  hit  appcrqu, 
&  on  \c  mit  chez  un  Peîirrc.  Il 
i*acqtrir  bientôt  une  telle  rcputa- 
two  )  que  Jacques  Beilin  lui  don- 
8«  ftr  Ac  en  nnrîa^e ,  &  que  le 
Une  èc  li&titoue  le  fit  Cherafier 
ét  lên  Ordr*".  Mantegne  fîr  pour 
Ce  Prince,  le  Triomphe  de  Cifar^ 
qpai  a  été  {•rave,  de  clair-oblruî , 
rn  G  ^iij?les^  Sc  qui  prJTc  pour  fon 
cJicr-i*<rurrc.  1!  m.  a  Mantouc  , 
én  If  17.  Il  paflTa  pour  nnvcn 
teuT  de  la  Gr«iYiirç  au  burin  ^  pour 
les  Bftampet. 

-  JUHTICA  ,  (Pran<?o»$)  habî- 
lk^GundllMll>Bi<|!Ut  î  Ôdinr  ,  en 
t  f  f  4*irdiKH^aleDrott  à  Pa 

dcMîe  avec  réparttlôn ,  &  tat  rn 
fcitc  attiré  «  Rome,  par  le  Pape 
SÎTrr  V  ,  quî  Ittî  donra  une  Char- 
ge d'Auditeur  «le  Rote.  Cîémrnt 
Vin  ,  îr  fit  Cardinal ,  m  î  ^  g  j  . 
H  nFiouruc  à  Rome  le  z  S  Janvier 
rSi^f  à  80  ans»  On  a  de  loi  un 
^ntatte  >  d^  Cni jfAtrif  Mmvrnn 
yaAnstMnnt,  ^in^IdL  0r  un  autre  in- 
liculé ,  Z  icuèrathnet  Vatkênm  ^ 
fht,  dt  tacrdi  &  ambiants  eonven 
timù^s ,  a  voî.  in-fot ,  Jhcifones 


rendît  comiDcfon  pcrc,  fi  âmCM^' 
Ce  dans  Tart  «te  la  Divination ,  que 
quanJ  Us  Argicni  prirent  îa  ville 
de  Tiicbcs ,  ils  l'cnvoicrenc  aa 
Temple  (te  Delphes ,  croiant  ne 
pouvoir  rien  ofliir  de  plus  précieux 
qu''  cette  jeune  fille  ,  à  Apollon  , 
auqacl  Us  avolentfalt  voeu  dedoiw 
ner  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  exceU 
lent  dans  le  butin»  Par  cette 
i'écration ,  Mauco  n'était  potnr 
oMIgce  de  garder  la  conânecce» 
ou  cKc  la  garda  tr  s-mal  ,  car  t  Jlc 
cut  d^AIwiiicor^»  Gcncfal  d^s  Ar« 
\;icnj»  un  iîls,  nomme  Aniph  l»' 
que  ,  &  une  fille  ,  appcHée  Tiff 
phone,  Manto  rendit  a  Dcl^^hei 
un  gr«  nombre  d'Oracles.  Virgile 
la  trant^rte  en  Italie  y  oô  U  loi 
fi!r  avoir  un  fils  y  qnl  t  (êloo  lui  » 
bâtît  MjLntonc. 

M  ANTON,  (Tbomasl  faiiu 
Mîni'lr.  Preibyt.  AngL,  îc  Tua 
des  plus  gf.  Prédîcar.dc  fon  ten^s» 
ctoic  JTC  dans  le  Comte  de  Som- 
merfct  en  i  6io.  Il  dvvint  Doc- 
teur en  Thcol.  &  Cliapclain  du 
Roi  Charles  IT.  Il  lefitM  un  Eve* 
chéfÇmJexS  0^*1^77.  Ont 
de  luî  :  I  »  des  CommntéLtrêi  (ûr 
les  Epitres  de  S.  Jacques  &  de  S» 
Jude.  t.  Smectymnus  redtvivtUm  |« 
Cinq  vo!ume$  de  Sermonu  4» 
Quel.]ut  s  Traf M j  de  Mora!c, 
MANTUA,  (Marc)  i#jriBi^ 

NAVÎDIUS. 

MANÏU AN ,  (  George  le  )  cé- 
lèbre Graveur  Italsesa,  pcre  de 
Diaae  Mantuana  f  qui  /elk  auÎA 
diHinguée  dans  cet  Art»  Fî^ft 

S  P  A  G  N  o  T.  T . 

MANUCE,lAldt)  Atius-PjttS' 
ManutiuSycél.  Tm^rimcnr  ItaliciV 
étoit  de  Baffaiio,  ce  qui  le  fit  fur- 
nommrr  J^jJJianus  fut  Chef  de 
la  famille  ^es  Manuccs,  Impri- 
meurs de  Venife,  îUuft.  parlent 
favoir.  Il  étpit  extrcoito^enc  ta^ 
borleux/»  1^  fiit  le  premier  - qpl 
Imprima  îe  grec  correctement  ^ 
fiins  b^aucd^ibreTiatîons*  Il  m.  â 
VcniCe ,  dans  un  Ige  très-aranci , 
rn  T  f  T  6.  On  a  de  lufunc  Gram^ 
mûirt  grtc%iu  »  10-4*  »  des  l^tHf 
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/ur  Herage  &  fur  Homère ,  &  d'au- 
tres oiîvf.  qui  ont  rcntlvi  fou  nam 
imniorrcî.  ji  n'rrt  point  vrai  qu'E- 
raimc  ait  été  Corrcdcur  de  l'im- 
^nmcrîcde  Manuce^commeSca 
iîgci  Vi.  avancé. 

MANUC£  y  IPaut  )  fiti  du  pré- 
cédent! tMquIt  à  VcnUc  y  en  I  f  I A . 
li  (e  tendit  habile  dan<  l'iateld- 
fi^cn:c  des  X.angues  Bc  dani  les 
ttellct-Lettrcs ,  Se  foutînt  avec 
îioivncnr  U  rc[>u?aric!i  de  (on  pcre. 
Pic  i  V  le  inir  a  la  tête  de  Tlm- 
prîmcrîc  Apoftolîquc,  &  le  char- 
gea, pendant  quelque-retns  ^  de 
ia  Bibliothèque  Vaticanc,  Il  m. 
eni  r  74  ,i  61  am*  On  a  de  loi: 
X.  Une  Edition  ellimée  dc$  (Eu- 
yrcs  de  CScércm^  avec  des  Kutes 
de  des  Commentahtt*  a.  Des  Epf- 
très  en  latin  8c  en  îtaîîen ,  1  f  66, 
in-i  a.  ^ .  Les  Trait wS ,  de  Lf gibus 
Romanis  ^  în-fol.  ëc  iVi-S .  ;  de  dte- 
riim  apud  RomMnos  vUeres  raiianc  ; 
iù  Senuiu  RmnAnû^  dt  Comaits 
Bjomanorum-t  6fc, 

MANUCS,  (Aide)  U  JeuiUi 
fil  de  JPaol,  9c  peilt-filt  d*Aldc 
Mannce ,  paflbît  pour  un  des  plus 
beaux  génies  So  dei  plus  favans 
hommes  de  Ton  tems.  II  fit  fort 
bîcii  tant  qu'il  demeura  à  Veni- 
nitc }  mais  il  (e  rcîi  ;ha  dans  la 
fuite  ^  i  cauîf  du  jnauv.iîs  ordre 
.  de  fc$  adaircs ,  &  de  ia  milcrc 
dans  laquelle  il  tomba«  Il  fut  cou* 
traîne,  pour  fvblifter»  ^accepter 
une  Chaire  de  Profelleur  de  Rhé- 
tfaorlque  â  Boulogne  &  enfuitc  à 
Rome,  fi: de  rendre  Texcellcn te 
Biblîothrqur  qm  cioît  dans  fa  fa- 
jTiîifc,  8c  que  ion  pcre,  fon  aicul 
^  les  grands-oncles  avoicnt  rc- 
•ueîUîc  avec  un  foin  extrême.  On 
afllitç  qu'elle  contenoit  80000 
volumes.  Clément  VllI,  lui  don- 
ma  enlb  U  dlrcâion  de  flfiiprl- 
nerie  du  Vatican.  B  m»  i  Aomei 
en  X  f  97«  On  a  de  lui  des  Com- 
*  mmtûires  fur  Cîccron ,  %  voU  in- 
fùL  y  un  Trahi  d^Orthu^raphr ,  ^ 
Livres  d^ErttreSy  %  vol.  1/1  S.  Vie 

Co.'ïif  de  Mtl:Cis  ,  l  y  86  ,  în-f. 
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10-4. 9  en  italien ,  2c  d*antres  ou« 
vrays  CM  latin  eu  italien 9  ^nî 
font  eiiiiucs. 

MANUEL,(NicoUs)de  Berne, 
fie  jouci  en  cette  Ville  eu  i  f  za 
deux  Cotnédics ,  l'une  inûu  : 
Mangtur  ét  MariM  f  Se  i*mut  >  Iç 
ParalieU  dt  /X.  mvegjpm  Fkâitn 
Quoique  Berne  intenooceCatho* 
lîque ,  au  lieu  d'en  écic  rcpctt  >  il 
fut  fait  ConlHlîcr  pru  après, & 
employé  à  pluiicurt  ncgoiat- 
tions.  U  cil  le  Traducteur  du  /Ir- 
cueil  de  Procédures  contre  des  Ja» 
Cêifins  exécutés  à  Berru  en  1  f  og  ^ 
pour  criau  de  forcfiUHe  $  mm§uti 
Trêkifin»  ëUoupUê  dit  Cwét^ 
hert  d^UriiûiUy  fW  pmetUk  Uiêf 
pofturt ,  Genève  ,  I  f  66  ,  è^S. 

MARACCI ,  (  Louis  )  de  Lac- 
ques, titoit  de  la  Coniçrcgarion 
des  Clercs  Rcgulicrs  de  ia  Mcrc 
de  Dieu  ,  Contclîcur  d*innoccoc 
XI I  &  nu  à  Rome  en  1 700  § 
Âge  de  8  7  ans  9  U  a  donné  me 
édition  arabe  de  VAitonm^  «m 
une  traduâ*  latin  ,  une  RéfiitÊtim 
de  ce  Uvre  &  la  vie  de  Mahomet^ 
Padoue  ,  i  6  q  8  ,  z  vol.  în-lbL  II 
a  ccc  un  des  Éditeurs  de  BilHia  fm" 
cra  Arabica  ,  RonUBj  I67  i  >  | 
VOÎ.  in-ful.  &e» 

^  MARAIS,  (Marin)  ccl.  AtuiW 
den  9  né  à  Paris,  en  1 6  f  6  ,  âc 
des  progrëi  û  r^dct  dans  i*An 
de  jouer  delà  Viole f  que  Saioce* 
Colombe  «  Ton  Maître  »  ne  voiiloc 
plus  lui  montrer  à  )oucr  de  cet  io^ 
trament ,  au  bout  de  lix  mois  de 
leçons.  Il  porta  la  Viole  à  (on  plus 
haut  degré  de  pcrfetfllon  j  Se  ima- 
gina le  premier  ,  les  trois  demie- 
res  cordc«  de  la  ISairc ,  aân  de  la 
rendre  plus  fbnore*  U  tn«en  1 7  a  S  » 
laiflànt  9  enfans.  On  a  de  lui  pkiC 
Pièces  de  Viole  ^  &  pluC  Optra  ^ 
donc  celui  à*Atcione  pafle  pour  fo* 
chef-d'œuvrCt  On  y  admire,  (iit* 
ton^,  une  tempête,  qui  fait  QO 
cùct  prodigieux» 

MARALDI,  (JacqUM-PhîîV 
pe  )  fav.  Mathématicien  ^  ccicb, 
AUronome  de  TAcad.  des  Sclni- 
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cet;  naquU  à  Périnaldo,  dans  Ul Sédition  de  1 741 1  eft  tttgmeii* 

Comté  de  Nice,  le  2  rAoûè  1 6  6  f ,  1  tée  d'un  Icpticme  volume  »  qu'on 
(le  Fran(,ois  Maraldi ,  8c  d'Ange-  1  a  même  continué  jnfqu'à  g.  Cet 
Ic-Cathcrînc  Caflîr.î,  fccur  du  ta-  1  ouvrage  Ingénieux,  clï  écrit  avec 
mciix  Alironomc  tic  ce  u&ïU.  Son  1  beauc.  d'agrément  cc  de  variété, 
onde  le  ht  venir  en  France,  en  |  Les  trois  premiers  volumes  iont 
1687,  H  fit  un  Catalonue  rfci  1  exccllens  ;  mais  les  iuivans  ne 
EwtUs  fixes  j  plus  précis      plus  1  Iont  o^ue  médiocres, 
cxad  que  celui  de  Baycc  y  qui]    MARATTI,  ou  Maratti  » 
eft  tefte  Manufcritt  êL  donna  un  1  (Carie)  céL  Peintre  italien ^  ne  a 
^rand   nombre  d'Obfervations  1  Camrrino  9  dans  la  Marche  d'An* 
curieufes  8c  intércffantcs  ,  dans  I  cotic»  en  162^.9  le  fit  univcrfel- 
les  Mémoires  de   l'Académie,  1  mcn:  eftimcrpar  la  beauté  de  fcs 
Celles  r^u'i!  f\t  fur  les  Abeilles  I  Tableaux.  Louis  XiV  Se  le  Pana 
&  lur  les  Feinfications  y  cure  nt  1  dénient  XI,  lui  témoignèrent 
coili  un  app!:^udincment  uiûvtr- |  une  cltimc  particulière.  îl  m.  à 
fel;  îl  travailla  en  i  700  &  en  1  Rome  ,  le  i  f  Dcccm.  i  7  l  3  ,  à 
1718,  à  la  fam.^îéridicnnc,  &  j  87  ans,  îitxccIlQiL  iurroutàpein- 
in,  le  pr.  Déc*  17^7  i  à  64 ans.  Idre  des  Vierges.  Ses  cxpre/Goni 
MARAN  9  (  Prudent)  Benédic- 1  font  ravilTantes  )  Cc$  idées  beureu- 
tin  de  la  Congrégation  de  Saint  1  les  8c  pleines  de  majeflé ,  Ton  cor 
Maar^étoit  de  Sczannc,  &  m.  en  J  loris  cl'une  fraîcheur  admirable  ; 
1761.  Outre  les  édit.  de  S.  Cy-  |  il  a  parfaitement  traité  THiftoi- 
prîcn  ,  S.  Rafle  Se  S.  lunîn  ,  îl  a  |  rc  ,  l  Allétjorîc  ,  l'ArchitcdutC  & 
«lonné  Diviuifas  J.  L .  in^nif?Jf^!a  1  la  Pcrfpeclive, 


infcnpiuni  6'  traJiiionc  yl  "46:»/^- 
fol,  rrad.  en  franc,  en  ï  7  f  i  , 
vel.  i/i-l2.  Doctrine  de  V Ecriture 
&  dis  Pères  >  fur  Us  guérifons  mi- 
taeuteufesj  17^4  ,  in- la»  Les 
Grandeurs  de  },C.  1  7  f  6 ,  in  12. 

MARANA,(Jean-Paun  natîfde 
Gcnc:,  d'iinr  fnn/iUe  Jîftinguéc, 
fut  cmprilonné  dans  la  Tour  de 
cerre  ville  ,  en  l  6  7  o  ,  &:  il  y  rti- 
ta  pendant  4  an<;.  Il  ctoit  ibup- 
^onné  d'avoir  vcuiu  livrer  Gcnes 
au  Duc  de  Savoye,  de  concert 
avec  Raphaël  delU  Terra.  Aiant 
cnfuîtc  été  élargi  9  il  Ait  chargé 
d'écrire  THlftoire  de  cette  confu- 
radon  f  qu'il'Ht  imprimer  à  Lyon, 
en  16819^-12.,  en  italien.  II 
avoir  quîrié  Gmes,  lorfquc  cctrc 
Republique  ic  brouilla  avec  la 
France,  parce  qu'il  éroit  connu 
pour  avoir  du  penchant  peur  v-Ctcc 
Cour,  De  X.yon,  il  vint  à  Paris , 
où  il  paflfâ  le  refte  de  fa  vie  dans 
une  heureufc  Bc  tranquille  médio- 
crité ,  livré  â  l'étude  &  à  la  Ibcié- 
îé  des  C.cv,^      Lettres,  &  m.  en 
1  6  g  T ,  On  a  encore  de  lui ,  VEf- 
ffion  Turci  eu  6  vol.  in-i  a.,  donc 


MARDODE,  célèbre  Evèa.  de 
Rennes,  natif  d'Ar.iou  ,  tut  Cha- 
nciiîc,  puis  EcoLicrc  »  ^  cnfuite 
Archidiacre  d^Angcrs,  11  étoic 
Hvcq.  de  Rennes  lorfqu'il  aiCfta 
au  Concile  de  Tours  en  1 09^  t 
Se  à  celui  de  Troyes  en  1114» 
Quelquc-tems  après ,  îl  Te  fît  Re- 
ligieux danî  TAbbaïc  de  S.  Aubin 
d^Angcrs,  ouil  m.  le  11  Scptcm. 
112^.  On  a  de  lui  6  let  res,  8C 
d'autres  ouvr.en  vers  8c  eu  profc» 
dans  U  Bibliot.  des  PP.»  donc  la 
meilleure  édit»  fêparve  eiV  celle  de 
Rennes  9  en  1 7  o  8 ,  in-fii^  t  par  le 
P.  Beau  gendre  ,  avec  HîKlcbert. 

MARC,  (  S.  )  Evangélille ,  fut 
converti  à  la  foi  après  k  Réfur- 
rcclion  de  J,  C. ,  &  devint  le  Dif* 
ciplc  &  l'Inrerprére  de  S.  Pierre» 
qui  rappelle  Ion  fîls  dans  'a  pre- 
mière Epi:rc.  Lorfquc  cet  Apôtre 
alla  à  Rome  9  S.  iMarcTy  accom<» 
pagna,  Sc  l'on  croît  ouc  ce  fut  eo 
cette  ville  <|u'il  écrivit  fon  fivati- 
gilc,  vers  1  an  4^  de  J.  C.^  à  la 
prière  des  Fidèles  9  qui  vouloienc 
confcrver  nnr  écrit  ce  que  S. Pier- 
re leur  avoic^ulcisuç  de  vive  voix. 
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Cet  Apôtre  approuva  l'EvangîIc  t     MARC <,  {'innomme A fcetique^ 
de  S,  Marc,  Hc  le  mit  entre  les  1  cél.  Solitaire  du  4.C.  fieLlc,  donc 
inaîiu  des  l  idclcs.  C'eit  une  Tra- 1  nous,  avons  ncwi  Traites  dans  la 
didon  confiante  ^ue  ce  S.  Evan*  1  Bibliothèque  <lei  Pères» 
géMe  âUa  eniiiite  annoncer  la  1    MARC  Eugénique ,  après  avoir 
Foi  en  Egyptéy  ou  il  fonda  VE"  1  enfcigné  l*£loqucnce  )  deylnt  Ar«. 
glife  d'Alexandrie 9 donc  il  fut  le  1  chcvéque  d'£phei'c,  ^teiiTOié 
premier  Evèque.  ïl  y  m.  vers  Tan  1  au  Concile  de  Florence  au  notn, 
éi  de  J.  C.  L'Evanniîc  de  S.  Marc  1  des  Ev.  Grecs  en  14^  9,  11  y  fou- 
n'cil  prclquc  tiu'un  abrégé  de  ce-  1  tintleur  caule  avec  beauc.de  force 
lui  de  S.  Ivlathicu.  Tcrnilicn  alTu-  j  &  de  lUbcilitc,  &  ne  voulue  point 
requede  Ton  tems,  on  l'appelloit  j  figncr  îc  Décret  cl'u;iîon.  De  rc- 
VEvanple  de  S»  Fient lans  don-  1  tour  a  Ci*.  9  il  s'cicva  contre  le  , 
tt  9  parce  qu*îl  avoir  été  compofé  |  Concile  de  Florence.  On  a  de  lui 
ùm  les  yeux  de  ce  Prince  des  1  pluficors  £criif  compofé  k  ce  fii* 
Apôtres.  S.  Jérôme  rapporte  que  1  jet  9  &  d'autres  Ouvrages* 
le  dernier  chapitre  de  I  Hvangile  1    MARC  ,  Hérétique  »  Dilciple 
de  S,  Marc  y  depuis  le  vcrfct  9  )  |  de  Valentin  ,  admettoit  ui^  qua<- 
ne  fe  trouvoît  point  de  fon  tems  |  tcrnîté  dans  Dieu,  Tineffable,  le 
dans  les  exemplaires  grecs;  mais  1  filrnce  ,  le  pcrc  éc  îa  vérité.  Il 
cela  ne  préjudicic  point  à  fou  au-  1  s'ac:achoît  fur-tout  a  le  Ujiic  les 
tcnticité^puîfquMlcft  rcco.inu  par  1  femmes  riches  ou  belles.  Il  vo- 
S.  Ircr.ée  &  par  plul,  anciens  Pc-  1  loît  les  premières  en  leur  promet- 
rcsj     que  d'ailleurs  il  fe  trouve  I  tant  de  les  rendre  ProphetcflTesjîl 
Jant  d'autres  Exemplaires  grecs*  1  corompoit  ks  autres  en  leur  infi» 
On  attribue  encore  à  S.  Marc  une  1  nuant  que  le  plaifir  charnel  étoit 
JjiturgieScviVi^  ViidiS,  BamM;  1  un  aéle  de  pieté  qui  les  remplUU 
mais  ces  Ouvrages  ne  font  pas  de  1  foit  u  j  Saint-Brprit.  * 
lui.  Anîen  lui  Utccéda  dans        I     MARC-AktoinBi  Triumvir, 
vêché  d'Alexandrie.  1  Voyei  ANTOINE. 

MARC  ,  (de Saint)  vojrqFl- 1  MARC-Antoini  Raîmon- 
VRR.  •    I  DI  ,  ccl.  Graveur ,  natif  de  Bolo- 

MARC,  (5.)  Romain,  fuccé-  1  anc  ,  après  s'érre  diftingué  dans, 
da  au  Pape  Sylvcftrel,  le  l  8  1  les  ouvrages  d'Oriévierie ,  alla  à 
Janvier  3  ^  6  ,  âic  m«:le  6  Oâob.  1  Venife»  où  il  vit  des  Eftampea 
iiiivane*  On  lui  attribue  une  Epi-  1  d'Albert  Durer  ;  il  en  fut  â  char* 
tre  adrc(fée  a  S.  Athanaiê  Se  aux  1  mé  ^  qu'il  réfolut  àe  fe  livrer  touc 
Bvêques  d'Egypte  ;  m^tls  les  Cri-  1  entier  à  la  Gravure,  XI  contrefit 
tiques  la  croient  fuppofée.  1  d'abord  y  à  s'y  tromper ,  quelques  • 

MARC  ,  J^vêquc  d'Arcthufc,  1  Eilampes  d'Albert  Durer.  Celui* 
fut  clevéà  l'iLpircopat ,  fousTEm-  1  ci  aianr  vu  ,  en  Brabant  y  une  de 
|)'re  de  Conftantin  le  Grandy  8c  1  i  es  Eftampes  contrefaites,  alla  à 
lauvâ  la  vie  à  Julien,  qui  fut  de-  |  Venife  fe  ^vîaindre  à  la  Républi- 
puîs  Empcr.  Il  aififta  au  Concile  I  que  ;  il  eu  obtint  que  la  marque 
de  Sardique ,  en  3  47  ,  &  à  celui  1  d'Albert  ne  poutroit  plus  être  fut 
de  Sinnich  9  en  3  f  i  •  Les  Paycns  1  les  Planches  de Marc«Antoinc. Ce* 
le  perrécutcrent)  fous  le  régne  de  1  luî-ci  grava  enfuite  d'après  Ra* 
Julien  l'^pq/7âC,  parce  qu'il  avoit  1  phaël ,  d'après  Jules  Romain ,  8C 
détruit  un  Temple  magnifique  ,  1  d'après  Baccio  Bandinelli ,  &  eut 
confncrc  aux  Idoles.  Il  emploïa  1  un  gr. nombre  d'Elevés  cél.  Ma rc- 
le  rcitede  Tes  jours  à  convertir  les  1  Antoine  fut  prefque  réduit  à  la 
Paycns,  8c  m.  fous  Jovinicn,  où  1  mendicité  à  la  prifedc  Rome^  en 
Ions  Valens.  S.  Grégoire  de  Na-  1  i  5*  X7.  Le  Pape  Clément  VII , 
aîancc  faU  de  lui  jin  gr.  éloge,     )  donc  il  ay^ic  Ci^couru  U  difgrace 
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pour  avoir  grave  Jcs  Figures  infâ- 
mes du  Livre  de  l*Arctin>  lui  té- 
moignâ  dans  la  fuite  beaucoup  de 
bonâs.!!  tn.venl'to  i  f  4^* 

ThîlofojHu^  Einpeiancllomaiii, 
9c  Vm  des  ph»  excdîcns  Princes 
aient  régné  dans  le  monde  y 
caquicle  4  6  Avril  î  2  i  de  J.C.» 
iLÎvkz  adopté  &  aflbàé  à  TEmpi- 
•e  avec  Lucius  Verus^  Ion  frère  , 
par  Aiuonîn  le  Vieux,  Après  la  m. 
ae  cet  Empereur,  le  Séoat  lui  dé- 
lin  PBti^lie  i  loi  iêoly  le  7 
Mm  t6i  tûittpitletdeLttdus 
Verus;  mait  Marc  Autele  i*ftflb- 
cia  â  l'Bmpire  la  même  afinée  , 
Ifc  ce  fot  la  première  fois  que  Ton 
vît  chez  les  Romains  dcnx  Empe- 
reur régner  enfembic.  Ces  deux 
Princes  sfouverncrent  dans  une 
parfaite  union*  Marc-Âur de  avoir 
toutes  ks  gt.  (pialiiés  que  Vo\^ 
feat  ddbet  èÊim  on  fthice ,  pour 
tendfc  les  Feiu^let  tMitcnx  «  9c 
Lucius  Vem^bemmc  effémînc^ 
&  de  pea  dfc  mérite ,  défEroic  à 
ibu  juçetnent  &  t  fa  diredîon. 
les  Prcrres  Païens  le  follîdrcrcnt 
au  commencement  de  fon  régne  , 
de  perlécuter  les  Chrétiens  ;  mais 
Marc-Aurele  rcjetta  leurs  dcman 
des  avec  indignation.  Il  y  eut  ce- 
pendant finit  fôn  régne  »  ptaâcurt 
Jfartyrs ,  à  cauie  de  la  lutine  des 
Païens  qid  ît  ibnteTcreatf  en  di 
vcifcs  parties  de  l'Empire,  conm 
les  Chrétiens,  DieUtengcdia  mor: 
de  Tes  Serviteurs,  par  une  crueîlv 
famine >  Se  par  une  pcftc  qui  arri- 
va peu  de  tems  après.  Marc  -  Au- 
relc  triompha  des  Parthcs ,  l'ai 
I  6  f  9  défit  cnfu'te.Ics  Quadci 
^  les  Marcomans.  C*clk  duran: 
cette  guerre ,  que  Marc-Auretelr 
trouva  reUbrré  par  1rs  Bnnc* ,  dans 
tme Ibrèt  de  ftonême  ,  (on  Armér 
flKdqiianr  d'eau  ,  &  la  chaleur 
étant excr/n ve,  éroît  fur  le  poîn^ 
de  périr ,  îorfque  les  Soldats  Chré- 
tiens, qni  étoîcnr  en  grand  nom- 
bre dans  Ton  Armée,  (émirent  eu 
frîcres.  On  vie  un  înftant  après 
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une  douce  pluie  qui  rafraîchie  les 
Troupes  \  de  lur  les  Eunemis  des 
fosdtes  ^  des  éclairs  qui  les  dllf^ 
(ipcrcnt  Se  les  mitent  en  fiiite» 
L*£mpetettr  ^apresunoilrade  fi 
éclatant,  défendit  de  per(écalcf 
dans  la  fiiite  les  Chrédens,  à  eau* 
fc  dclcur  Heligîon  ;  Se  les  Soldats 
Chréricus  qui  avoient  obtenu  de 
Dieu  ce  miracle  ,  furent  nommés 
la  Lésion  Fulminante  ^  ou  plui6t 
incorporés  à  celle  qui  porcoit  dé- 
jà ce  nom.  Cet  événement  arri- 
\ra  l*an  274.  L^année  fidvaiite» 
Avidios  Calrius  (c  sevolu»  âc  Int 
màffiicré  trois  mois  après.  Marc* 
Aurele  aflbcia  Ibn  Bh  Comoiodc 
à  l'Empire  ,  en  1 7  6  ,  &:  m.  â 
Sinnichjdans  la  Pannonie ,  en  fài- 
fant  la  guerre  aux  Marcomans,  le 
1  7  Mars  de  l'an  i  8  o  ,  à  f  9  ans, 
après  en  avoir  régné  i  9.  C*étoît 
un  Prince  doué  des  plus  excellent 
ces  qualités  ;  il  fit  £e  bonhtof  de 
fes  Saiets  f  9c  l'on  tit  en  lu!  f ac* 
compliflTcmcnt  de  cette  ancienne 
maxime  de  Platon  ,  que  te  monâi 
ferait  heureux^  fi  les  Philofophes 
noient  Rois^  ou  Jî  les  Rois  ètoient 
Philofophes'^  car  Marc-Aurclc  fai- 
foic  profcllion  ouverte  de  Philo- 
(bphic  ,  &  fuivoît  la  Sedc  &  la 
liioralc  des  S:oiciens.  II  nous  rel* 
te  de  ce  Ptlnce  »  dbat^r  lims  ét 
Reflétions  JHùrâUs ,  grec  8c  lat.  % 
LonJ, ,  1707^  11^4.  H.  Ûftciet  ca 
a  donné  un  TraduSiùn  de  fteC  Ctt 
frâni;oiS ,  avec  des  Remarques  ^  Pa- 
ris 1691,2  vol.  /n-ï  2,  M.  Jo» 
ly ,  Avocat  au  Parlement ,  a  don* 
né  h  Paris ,  en  i  742  ,  une  nouv. 
E  Htîôn  de  cette  Traiuciton  ^  &  il 
y  a  iiiis  Ici  RtjUxions  de  Maro* 
Anrele  ^  félon  rordn  Jis  MmUrm 
C'cft  de  tonte  l'antiquité  profiuief 
l'ouvrage  qni  approche  le  plus  de 
la  morale  de  ravangUc.  Fajftf 

pAUSttKI. 

MARC-PAUt ,  de  Venîfc  ,  cé» 
lebre  Vo::)gt  ur.  Voyei  PAUL. 

M ARCA ,  (  Pierre  de  ]  Tun  des 
plus  ccl.5:  des  plus  (av.  Prélats  de 
l'Eglife  Gallicane,  naquit  à  Gand^ 
le  Deam»  le  14  Janvift 
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>  l'f94  9  d'une  fam.  noble  8c  an*  1  txdé  de  Concordia  SacerdotU  &  Im* 

cienne.  îldcvîntConf. puis Préfid.  I pfr/f ,  dont  In  mciHcure  édition' 
.   au  Parlcm,  de  Pau,  eu  i  6  2  i  ,  &  |  efl  celle  de  Pans  ,  1704,  UirfQL 
Conleillcr   d*Etat  ,   en   i  6^g.  |  donnée  par  M.  Baluzc  ,  qui  laî 
Après  ia  mort  de  fa  femme ,  il  |  étoît  attaclié  >      auquel  il  con- 
flit nommé  à  TEvèchc  de  Coule-  1  fia  les  Manufccîts  avant  ia  mort, 
zaD$  'y  mais  il  ne  put  obtenir  fcs  |  x.  Une  Hiftoire  ât  Beafn  y  Pa* 
Bâiks  de  ia  Coac  deRomC)  à  1  ris,  1640  ,  îa -fol.il  y  a  beau* 
catt£«  de  ibn  I#me  Latin  de  la  |  coup  d'emdicioii.  5 .  Des  iÊuvreâ 
Concorde  du  Sacerdoce  &  de  VEm-  |  pollhumcsy  i669)£n-S.  pabliéet 
jiîrey  contre  le  Libelle  intitule  :  1  par  M.BaluzcyavecdesPcéâicef 
Optatus  Gallus  ,  d'Hcrfenr.  Cet  j  JesNotef  8c  des  Add.  4.  Marea 
obfticîc  le  porta  à  interpréter  les  J  Hifpanica  ,  16S8  5  in -fol.  oiivr. 
fcntimcns  d'une  manière  plus  fa-  |  tres-eftimé   &    néceflaîre  pour 
.  vorable  aux  opinions  des  Ultra-  1  l'Hiiloirc  d'Efpagne,  On  voit  pac 
montains,  dans  un  Livre  qu'il  fit  J  tous  les  ouvr,  de  M.  de  Marca  , 
imprimer  à  Barcelone,  1 646  9 1  qu'il  ctoic  grand  Jurifconruice  ^ 
k-4.  &  qui  ic  trouve  datn  toutes  1  bon  Politique  &  habile  Ciltlque, 
1rs  Editions  iji->0t  du  Livre  pié- 1  Se  qu'il  avoic  beaucoup  d*érudW^ 
cidentifes  Bulles  lui  furent  ac-  |  tlon.  Mais  on  lui  reproche  zféc 
cordées  en  1647*  M.  de  Marca  1  raifon  d'avoir  quelquefois  abufé 
fat  transfêté  à  l'Archevêché  de  I  de  fa  fcîence  9  en  la  Bùfant  fervic 
Touloufc  en  i  6  f  2  ,  &  devînt  j  &:  en  raccommodant  aux  vues 
Miniftre  d'Etat  en  1  6  f  8.  Il  fut  |  d'intérêts  8c  d'ambition  dont  il 
chargé  des  CommilTions  les  plus  1  etoit  domine.  Ce  qui  lui  failbic 
importantes,   dont  il»  s'acquitta  |  déguilet  les  faits  &  fes  véritables 
avec  honneur  6c  avec  habileté.  |  ientimenî»  L*Abbc  Je   Fagct  > 
^  (e  déclara  contre  le  Livre  I  Ton  Coufin-germain  ,  a  écrit  fa 
de  Janjinms  9  dreflii  le  premier  I  Vie  à  la  tdce  de  £n  DtffmatkMitr-  ** 
projet  d*mF0rmulMn  où  Von  \  Poflhumm  ^.  16 6$^  ^-4.  m 
çoodainneroit  les  cinq /àm^/z/Vs  1  i6  6q  ,  m-T£*  Cette  dernière 
l^ropofiiiûns  dans  le  iênsde  l'Au- 1  édition 9  âdte  en  Hollande ,  n*» 
teur  y  Ss  prétendit  que  ces  cinq  I  pas  les  corrc<fHons  que  U  Sorw 
Proportions  rcfultoîent   claire- j  bonne  fît    ire  dins  l'autre, 
m 'Ht  de  la  Doctrine  &  du  dcf- j     MARCASSUS  ,  {  Pierre  de) 
Icin  de  Janfénîus ,  &  des  preuves  1  né  en  Gal'cojjfnc  ,  vors  1^84,  fuc 
que  ce  Prélac  einployoit*  Enfin  ,  |  Profcfleur  de  Rhétoru]uc  au  Col- 
il  ût  paroitreen  i  é  f  7  ,  m-4.  au  I  lége  de  la  Atarchc  a  Paris  ,  ou  ii 
uom  du  Clergé,  une  £<to*  de  tout  i  mourut  en  1664.  On  a  de  hil 
ce  qm  s' étoit fait  depuis  (|ttatreans  1  des  Hiftohtt ,  des  Romans  j  des. 
dans  les  afifembU  des  Eveq.  au  fu-  1  Piicts  de  Théâtres  9  &  des  Tra^ 
jee  de  ces  cinq  Proportions  :  lie-  |  duâions  ,  mais  le  tout  aif-deflbut 
lation  que  Mb  Kicole  réfuta  dans  |  in  médiocre. 
Ibn  Belga  percontator  Syîvafducis,  |     MARCEL  I ,  (  S.  )  Romain^ 
ï  6  f  7  ,  m-4.  Le  Roi ,  pour  ré-  j  fuccéda  au  Pape  S.  Marccllîn  , 
compcnfer  M.  de  Marca,lc  nom- I  le  10  Mai   ^04.  U  gouverna 
ma  à  l'Archevêché  de  Paris ,  fur  I  l'Eglife  avec  faSTcffe  ,  fit  obfèrvco 
la  démifïîon  du  Cardinal  de  Retz  ;  1  avec  zelc  les  régies  de  la  pcnitcn- 
iiiais  peu  de  jours  après  avoir  rc- 1  ce  ,      m.  pour  la  défenlc  de  la 
0pi  fct  Bulles ,  ou  félon  tf autres^  1  Foi  ^Ic- 1 ^  Janvier  ^  t  o. 
le  )our  même  qu'elles aitdver^c  ^  1    MARCEL II ,  (Mareel-Cenrin)' 
il  m;  à  Paris  «  le  ^  9  Juin  z  6  é  s ,  |  natif  de  Fano  »  Secrétaire  de  Paitf 
A  68  ansv  Ses  principaux  Ouvr.  I  II! ,  accompagna  en  France.;  Je 
lont  :  I .  Vn  cxcetteutlime  inci?  1  Cacc^iuUrFaKBcCe  9  neveu  de^ft 
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Ponrîfc  ,  Se  à  ion  rctoaf  PâttI  ITÎ 
le  fît  Cardinal  &  le  nomma  l'un 
dci  rrclidcnsdu  CoiKilc  de  Tren- 
te. Marcel  fuccéda  au  Pape  Jules 
III  k  9  Avril  I  f  f  f  ,  &  m.  24 
jour»  «près  fi»  Éleâion. 

MÂRCBLf(S.)«ttMAS.CiAV9 
«élébre  Evôqoe  4e  Paris  »  nu  le 
prcnûer  Nov.  au  cottunencemenf 
ou  f  e  ûéclc.Il  ne  Faut  pas  le  coiv- 
Ibndre  avec  S.  Marcel  ,  marry- 
tKé  à  Chalons  -  fur  Saooc^  l'an 
1 7  9  ;  ni  avec  S.  Marcel ,  Capi- 
taine dans  la  Légion  Trajanc-,  qui 
eut  la  tète  tranchéepour  la  Foi  ce 

C*  à  Tanger ,  le  j  o  Octobre 
vers  r«ii  ft  9  8  î  m  enfin  «vec 
Saint  Mafcd^  Evéque  d'Apamée, 
Se  Martyr ,  eu  J  8  f • 

MARCEJL  ,  amenx  fivèqae 
d'Ancyrc  ,  dès  Tan  ^14,  afîîfta 
«U  Concile  Je  Nicce  ,  en  ^  2  f  ? 
Si  y  combatcittoitCfncnti'iinpic- 
té  Arienne*  Il  s'oppofa  à  la  con- 
damnation de  S.  Athanafe  9  au 
Concile  de  Tyr  jCnjjf,  Se  à 
cdt4  de  JéruftleiB  9  eù  il  hélera 
«irec'  zèle  çontre  Arias.  SaAr- 
«Eieaé  te  tttt  mâl  avec  Jet  Ariens  > 

S' le  perfécutercnt  avec  fureur  ^ 
tout  depuis  qu*îl  eut  écrit  con- 
tre îe  Sophiflc  Afifrius  ;  ils  le  dc- 
jpof  LTcnt  à  Conltantinop,  m  ^  3  6  , 
&  mirent  à  fa  place  Bafîîe  ,  qui 
•*étoit  acquis  de  In  ri  putaiion  par 
fon  éloquence.  Marcci  d'Ancyre , 
alla  à  Rome  trouver  le  Pape  Ju* 
les  9  qui  le  ju^ainoocent  dans  un 
Concile  tenu  a  Rome  i  Sclt  re* 
çit  ifa  Cot&xQunîon.  Marcellîtt 
encore  ab fous  ^  rétabli  au  Con- 
tîle  de  Sax^qse  en  ^  ^7 ,  &  m. 
<^ans  un  igetrès^vancc  en  ^74. 
Jl  ne  nous  refle  de  îin  qu'une  ïei- 
trt  écrite  au  Pape  Jules ,  deux 
)ConfrJfron^  Je  Vvi  dans  5.  Epipha- 
n?  ,  &  quelques  fragmms  dt  fon 
livre  contre  Aftere ,  dam  la  Ré- 
intaison  qu'en  m  6ât  fidTcbé  ,  Se 
dans  un  fi^gmàn  é^Aemm  y  qui 
fe  trouve  dans  S.  Epi^bane.  C'eil 
mue  grande  qurilion  entre  les  SS. 
Pères  Sdles  Théolorrîfnî ,  de  fa- 
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cyxc  étoîcnt  orrho^tîîtef.  LrrBBf 
les  juiUnent,  ^  Ici  autres  les£C^ 
gardent  cointive  hérétiques. 

MARCfcJL  ,  {  5.  )  i^atir  d' Apa- 
tnée  t  d'uRc  Êunillc  noble  &.  cl- 
cbe  9  dîftribua  tous  les  biens  aar 
Panvfest  ^  fo<  •tû'^  à  C  P.  par 
la  répuutioo de  Saint  AtexandiCf 
iBlUoiteur  des  Acfmmt,  Après  (à 
mort  9  Jean  fut  Ibn  iucœflcur.  & 
Marcel  fut  Abbé  des  Acfnuut 
après  Jean  ,  vers  447  ,  ëc  mou- 
rut après  l*an  48  f .  11  cft  célèbre 
par  fa  faînteté  Se  par  fe$  miracles, 

MARCiiL ,  (  Guillaume  )  natif 
de  Touloufe  y  rétablit  le  Coow 
merce  de  France  en  Bgypce  ,  fit 
la  paix  d'Alger  avecLoub  XIV9 
en  I  6  7  7  ,  Se  m.  Comnûfl&iBe 
de  Marine  à  Arles  le  27  Dicrnw 
bre  I  70S  ,  à  é  I  ans.  Il  eft  Ao- 
teur  ,  I .  de  VHiJîoire  de  fongiruff 
des  frétés  de  la  Monarchie  Frsn* 
faije,çnj^  vol. in- 1 1 . 1 .  Des  T*« 
bleues  thronotog.  des  EmpneurSf 
Rois  y  Princes  ,  Sùc»  lu  1  x«  boa 
mmrajçe.  f  •  I>rs  TëkUms^trm^ 
log,  pour  frs  affainséf  fEgliJ*, 
in- 8.  C'e(l  fon  meilleur  ouvr,£c» 

MARCEL,  (ChrilVophe)  Vé- 
nltien  ,  hit  Chanoine  de  Padonet 
&  Archevêque  de  Corfoa«Ileu?  îc 
m  a  liseur  d'être  pris  au  Sac  ^e 
Rome  en  1  y  17,  Se  comme  II 
n*avoic  pas  le  moyen  de  payer 
fa  ran(;on  »ies  foldats  rattachèrent 
à  un  arbre  auprès  de  Galette  ce 
pkioe  canopagnc  9  loi  atm» 
dioient  on  ongle  cba^ue  joni^  fi 
m.  ^e  l'excès  des  doulennArëa 
rintctnpéric  de  Tait.  On  a  de  lui 
un  Traité  dt  Anima  i  f  o8^In-foL 
Unr  érlîtîon  de  Ri  fus  EcHeJiafitci 
I  7  I  6  iu-tol.  Des  Dtfcourt  9  &c, 

MARCELLIN,  fuccéda  an  Pa- 
pe S#  Caiu« ,  le  1 1  Dcccm.  î  U  f  t 
HtT,  le  fcinlit  iilulUc  durant  la  per» 
fécUBoiu  Cependant  les  Don^ 
tiftes  Pontaccafé  d'avoir  ùaaêk 
aux  Idoles  \  mais  &  AagaftiBi  la 
juitifieptdatment  dans  Ton  li- 
vre contre  Fécillm»  Les  Aâea  d« 
Conc,  deSînueflc^quî  contîermmt 

\%  oic'inc  acca(iaaffff*|tîtn^  9ffnlfcaaa* 
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'  M ARCELLUS ,  (M.  CîaudiuvJ 
dclccndaiit  du  prccédeut  ,  qui 
prit  le  parti  de  Pompée  dans  la^ 
guerre  civile  ,  &  qui  fut  rippcllé 
par  Céfac  y  *  ia  pricce  du  5cnat« 
C'eft  lui  qui  dl  le  fujet  de  la 
belle  Htrailgiic.<leCiceK€inf  Pr«» 
âtéOFtHlê,  Celii]<-ci  latll*  «nfiM  dè 
Ton  nom  9  qui  fut  auA  Conful  »  âC» 
ép«uât  Oâavie  >.ïœtic  d«  l'Icn- 
pereur  Auguftc*  Il  en  eut  iw  âlt' 
nommé  comm?  îni ,  M.  Clau  jîu?- 
Mircrllus ,  l'amour  Se  les  dclijcf 
d^Auguftc  &  du  Peuple  Romain. 
Ce  jrune  Prince  époufa  Julie  f 
ûilc  d'Auguilc  I  mais  il      à  la. 
lieui  de  ion  âge  fans  Itîflci  d'en-* 
êuiÊ,  C^tSt,  de  lui  que  pacte  Vif* 
gile  daas  le  âxiétne  Livre  de  Ffi* 
ncide^daM  ce  pafTage  tcrmini 
p^r  CCS  mots  :  tu  Marcelku  mên 
MARCELLUS^,  Médecin  de 
Seldc  en  Pamp  vu'oii  ious 

Marc-Aurele  ;  il  ht  deux  Potmct 
en  vers  héroïques  5  l'un  de  la  Ly- 
cantropie,  cipcce  de  mélancolie  f 
où  ceux  qm  en  font  attaquéf 


MA 

ment  des  pièces  fuppofées,  &  n'ont  • 
été  fabriquées  rjueionîf  rems  aptes. 
Marccliin  c'nu  le  S'icgc  un  peupiui 
de  S  ans  1  &  m.  Ir  i  6  Mars  ^  04. 

MARCELLIN ,  (  S.  )  eft  regar- 
dé comme  le  premier  Byéquc 
^Emhmn  an  conunenecmeiitdu 
4e»  fiede.  Il  memut  vêts  ^  f  9. 

MAJtCELLiK ,  (  S.  )  Prêtre  9 
Êut  fliartyrifé  à  Rome  «vec  S. 
Kerre  Exotciftc  ,  en  ^04. 

MARCBLLIN  ,  OiKcicr  de 
l'£mpire  &  Comte  d'ILyrîe  ,  du 
tems  de  l'Empereur  Jultinien ,  eft 
Auteur  d'une  Chronique  ,  qu'il 
commence  eu  î  7  9  j  ou  Unit  cel- 
le de  Saint  Jérôme  >  &  qu'il  Bnk 
en  754  9  quiiè  mute  dipt  la 
BlbL  des  PP.  L*édUc.U  pltts  cor* 
Je&S  de  cette  Chronique  eft  celle 
fne  le  P«  Sirmoad  domià 
1 6  r  Q  ,  m-8 

MARCELLIN.    F«»rti  Ak- 
jciek-Marcellin. 
►  MARGE  LLUS ,  (Marcns  Clan 
dius  )  cél.  Général  Romain  ,  le 
£enala,  par  fa  valeur-)  &  fut  cinq 

§m  CoofuL  II  6c  U.  gucfie  «rec  1  ccoyent  éore  dumgés  en  Leiïps  | 
lbccèiv,contre  les  Gamois  »     nnt  I  l*«ntte  fiir  tel  P^fibos.  Oa  mi»» 
le  i*  main  leur  &oiVlrîd<ftiu  te  f  1  ye  detlca^^ens  du  pre«iies  diM 
ou  Bricomame^  cottune  l'appelle  I  Corpus  Poër,  de  Muinaîrt. 
|>lutarqne.  Il  fubjugua  eofuite  les  1    MARCHAND  %(  Profper  )  fut 
Infubriens  &:pnt  Milan  leur  Ca-  1  élevé  des  fa  tendre  jeuneife  dant 
pirale.  Marcellus  le  rendit  maitre  1  la  Librairie  a  Paris,  8c  dans  la 
de  SyracuCc  pendant  fon  fécond  1  connoifTance  des  Livres.  Il  cn«* 
Conlular  5  aptes  u»  lîcge  de  trois  1  voyoit  à  M.  Bernard,  qui  travail» 
ans  ,  &  délira  de  confervcr  la  vie  1  loic  alors  aux  nauvciUs  de  in  Ré^f 
à  Atcfaîmede  9  qui  avoit  prolongé  I  publique  des  LettrtM%  lc$  Aoecdift* 
le  fiégepac  liet  machiflets.IrG6- 1  «et  LittÊnûfCtdePcance  |  Piooi^ 
iiécat  fibiiim  appcîc  arec  dan-  ]  per  Marchand  paifa  enifuîte  en 
Icttr  la  flcioit  ^e  ce  ^  grand  Géo- 1  Hollande ,  pour  y  ptoféiTer  en  1^ 
raetre.  Il  eut  la  gloire  de  vaincre  |  brrté  la  Religion  Proteftante  q^il 
deux  fois  Annibal  fons  les  rnnrs  1  avoir  embrâfée.  Il  y  continua 
de  Noîe  ,  &  fut  appelle  VEpie  de  1  qaelque  tems  la  Lîbrairlj  ,  mais 
f«  République^  comme  Fabius  en  I  iî  quitta  cnfuitc  ce  négoce  pour 
avoît  été  appelle /fjyoïaZ/rr.  Des!  te  livrer  uniquement  A  i*étude»X*a 
envieux  l'ayant  accule  ,  il  vint  ^  1  connoiirancc  des  Livres  &: de  leurs 
Rome  p  fc  juiUfia  par  le  récit  de  j  Au:ciiri ,  &  l'étude  de  l'Hiftolte 
in  exploits, fut éttiConfiiltf^ par- I  de  France  > fit  toujoues  6in.occa« 
tlt'anllf't^'pbnr  l'Affinée  codtre  i  patianr&Tedie  {  iks?^  dlftin)g;ua 
Annibal;  itftit  toé^dananneetn- 1  tèlle^llene'^^qn^tL  étoit  coniulté 
liulcade  io  7  ans  avant  J.  C.  An- 1  de  toutes  parts.  Cr fut  lui  qui  (e 
nlbal  rendit  de  gr.  honncvfli  Ipn  |  chargea  d^  publier  une  nûitvfllg 
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très  de  Baylc^du  cimbatum  munii , 
Sec,  Il  fut  auflî  un  dr%  prîndpaux 
Auteurs  du  Journal  Littéraire  ,  qui 
eiï  un  des  meilleurs  qui  aycnt  ccc 
faits  9  &  il  fournit  d'cxcellcns 
extraies  dans  la  plûpa]:t  des  au- 
tres Journaux*  Il  m.  le'  14  Juin 
Xy  x6,  Il  légua  le  peu  <k  bien 
qui  lui  reftoit  à  nue  Société  fon- 
dée à  la  Haye  pour  l'éducattou  8c 
rinftruâlon  d'un  certain  nombre 
de  Pauvre*!  ;  quant  k  fa  Rihlio- 
théquc  )  qui  LToir  i'inic  des  mieux 
fournies  pour  i'Hiitoire  Litté- 
raire, î!  la  Icgua  avec  fes  manul- 
crics  a  l'Univcrfîté  de  JLcydc, 
Outré  les  oufT.  dosit  nous  avons 
parlé,  M  a  de  kii  :  i*  VHifiaire 
éi  Vlnuffimtni  »  la  Maye  I740  » 
in«4.  '2.  Uii  Diclionnûtn  hiftori» 
que  9  ou  Mémoires  critiques  (f  lit-' 
iéraires  ,  la  Haye  i  7  f  8  ,  x  petits 
▼ol.  în-jol.  Il  €il  curieux  &  plein 
de  Recherche?  Littéraires >  rares 
^  louvcnt  Iiriporcinres, 

MARCHAND ,(  Jean-Louis  ) 
Muficienfranqois  9  &Ie  plus  grand 
Orcanifte  qu'il  y  ait  jamaîi  eu 
étolt  nadf  de  Lyon.  Bcanc  venu 
fort  jeaneâ  Paris^  Bc  s'ccant  trou- 
vé comme  par  baxard  dans  la 
Chapelle  êa  Collège  de  Louis  Z^- 
Grand^  au  momcni:  ru 'on  attcn- 
doit  l'Orgaiûfte  pour  commencer 
l'Office  divin  ,  il  s'offrit  pour  le 
remplacer  ,  $c  kit  d'ubord  rebu- 
té y  mais  ayant  infilbé  ,  on  leçon* 
dttifit  à  l*Otgiie.  Son  jeu  plut  tel- 
lement «  que  les  Jéiuites  le  te- 
tlnrefit  dant  la«r  Collège  9  Bc 
Ibumireat  tooc  ce      écok  né- 
ceflUre  pour  perfeâionner  fes  ta-*' 
Icns,  Marchand  ,  par  rcconnoif- 
fance  >  conferva  toujours  POrgue 
de  la  Chapelle  des  Jéfuites  ,  & 
tn.  à  Paris  ,   en  17^2,,  à  6^ 
ans.  On  a  de  Jul  deux  Livres  de 
{uèceide  Clavecin  ;ilslbiiteftîtii. 

MARCHE ,  (.Olivier  de  la  ) 
Hh  d'un  Gcntilbotnme  de  Bour- 
gogne j  fut  Paçe ,  puis  Gentil- 
*romtne  âc  Phîlîpc  le  Bon  ^  Duc 
•de  Bour{(ogne.   Louis  XI,  à  qui 

iUvoit  iépl»f  YOttloit^uc  ÎUûiip-. 
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pc  Idî  livrât  ccfidcle  fervîtcur  ; 
mais  ce  Prince  lui  répondît  que 
(î  le  Roi  ou  quelqu*autrc  acten— 
toit  fur  lui,  il  lui  kroît  raifon.  Il 
devint  enliiite  Maure  d'HocciS^ 
Capitaiue  des  Gardes  de  Charles 
U  iïmérMrtf  qu'il  lèrvit  avec  tele 
8c  avecTalcot;  Après  la  au  de  ce 
Prince  ptaéiU  bataille  de  Km* 
ci  en  1 47  7  ,  Olivier  delà  Moi^ 
chc  qui  avoir  été  feit  Prisonnier, 
à  cette  bataille  y  ayant  recou- 
vré la  liberté ,  eut  la  Charge  de 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  Maxî- 
inilicn  d'Autriche  ,  qui  cpouu 
l'Héritière  de  Bourgogne.  11  eue 
la  même  Charge  foui  FArdiîdsc 
Pkiiippe)    lut  envoyé  en  An^ 
baflâde  à  la  Cour  de  France» 
après  la  mort  de  X<Ottii  X  T.  Il 
m.  à  '  Bruxelles  le  premier  Févr* 
I  f  o  I .  On  a  de  lui ,  I .  Des  Mè^ 
moires tOtt  Chroniques  $  Bruxelles  y 
I  61  6  ,  m-^.  lis  font  néccflTaires 
pour  l'HilVoire  des  deux  dernicri 
Ducs  de  Bourgogne,  a.  Un  TraiU 
fur  les  Duels  8c  gz^et  des  Batail- 
les >  rn-8.  3 .  Triomphe  des  JDm* 
mes  etkonmur^  X  f  ftO  f  w^%»  ftc* 
MARCHB  «  (les  Comtes  de  la) 

voye\  BouRBOK. 

MARCHETTI,  (  Alexandre  | 
cél.  Poète  tic  habile  Géomètre  îta- 
licjiy  naquit  à  Pontormo,  fur  U 
route  de  Florence  à  Pife,  le  i  7 
Mais  i  6  ^  ^  1  d'une  fam.  illuftrc  , 
fucc.  en  1 6  7  9  â  Ton  ami  Borclli  ^ 
dans  ta  Chatte  de  Matliémadqnet 
à  IH(ê^    m.  d'apopleneau  Châ- 
tean  de  Pontormo  y  le  6  Sepeem^ 
1 7        à  8  X  ans,  Jaiflant  f  £lt 
8c  z  fuies.  On  a  de  lui  des  Poéfiest 
I  7  04  ,  in-4.,  &  des  TrairA  de 
Phyjique  &  de  Maihcm. ,  oui  font 
eftitné'i ,  entr'.iurrcs  ;  de  Rej.Jientîû 
jUiidomm ,  Fiorci^cc  y  i  6  6g  ^  ^^-4, 
Une  TradudSon  de  Lucrèce ,  vuje^ 
lACKce  9  à^Anmenêm  9  Looea  » 
z  707  9  iî^4*  Sa  vie  a  écé  édite 
en  Italien  9  &  î  mprim*  él»  tAw  de 
les  ?ocf1c5 ,  Venife,  1 7  f  f 

MARCHl,  (Frincifco\  £ini. 
Tnçrénîcur  de  Bouloi^nc,  dim  îc 

jL^c  6g€lc»  nayayUâ  j^gwnM 

Digitized  by  Google 


MA 

è'vtic  Archîtcaurc  Mîlifaîrc,  Se 

A  un  Traité  de  l*ArtiUrrîc  ,  qu*iî 
fît  parbitre  cnfemDlc  à  lircflc , 

I  f  9  9  ,  in-fol.  iîg. ,  rare. 

~  MARCHIONE,  habile Archi- 
tcéle  &  Scuipt.  ital.,  qui  iloriflbit 
foQt  le  Fondficat  d'Innocent  III. 

MARCHIN,  (Feifaitiatid  , 
Comte  de)  d'une  fgimiUe  l'ié- 
^eoife ,  étoic  fîls  de  Jean  -  Gaf- 
}>ard  Ferdinand»  qui  après  avoir 
fervî  dans  les  troupes  Françoîfes , 
pafl'a  au  fer  vice  de  l'Efpagne  & 
dcTEmpire,  8c  m.  en  167  ^ .  Son 
filSf  Ferdinand,  vint  en  France 
après  la  more  de  Ion  pcrc  i  il  fut 
hlctCé  i  la  bataille  de  Fteurus  j  le 
trouva  d  la  bataUte  de  Kenrindc, 
ft  la  prife  de  Cbarletoif  it  ferait 
ciifiiite  en  Italie  »  Ait  ÂmbafTad. 
cxtr;^ ordinaire  auprès  de  Philippe 
V ,  Roi  d'Efpagne,  qui  lui  donna 
fa  prcm.  audience  dans  le  Vaif- 
feau  qui  le  tranfportoit  en  Italie. 

II  alla  cnfuîtc  fervir  en  Allema- 
gne, fous  le  Duc  de  Bourcrogne  , 
qui  lui  remit  les  patentes  de  Ma- 
téchaly  en  1703.  Il  commanda 
la  retraite  de  Ul  bataille  dHochf- 
tctt •  en  X  7  Oi^»  Enfin >  âïant  été 
envoïé  en  Italie  pour  diriger  les 
opérations  du  Duc  d'Orléans ,  ftii- 
vant  les  ordres  de  la  Cour^  U  fut 
û  chajrnn  d'avoir  (!onné  lieu  mal- 
gré lui,  à  la  bataille  de  Turin, 
qui  fiit  perdue,  qu'il  s'y  fit  tuer, 
eu  1 7  061  il  ii'étoit  point  marié. 
.  MARCIËN,  Empereur  d'O- 
nenu  natif  d'IUyric ,  oirdeThr^ 
cey  s^éleva  (nr  le  Tr6ne  par  don 
conn^  par  la  piété.  En  par- 
tant pour  s*alU  enroUer  fimplc  f»!- 
dat^  11  rencontra  le  cadavre  d'un 
homme  qiû  venoir  d*èrre  tué  y  & 
s'amufoit  àle  coniidércr,  lorfqu*îl 
fut  arrête  comme  auteur  de  ce 
meurtre  ^  &  il  auroît  été  puni  du 
dernier  fupplke,  il  le  coupable  ' 
n^eut  été  découvert.  S'étant  enrol- 
lé  9  (îdviant  Ton  projet ,  il  parvint 
dégrade  en  grade  aux  premières  1 
^gnîtés  de  la  République.  Après 
la  mort  de  Thcodofe  te  Jeune ^ 

VvXdmnt  j  qt|î  luj  avok  UiooMi 


l'Empire  y  cpoula  Marcîen  pour 
fes belles  qualités  ,  à  condition  de 
.  ne  pas  yioler  Ton  vœu  de  clialteté 
le  2f  Août  45'0.  Attila  lui 
cnvoia  demander  auiîi  -  tôt  Ic 
tribut  que  Tiiéodofc  lui  païoit; 
mais  il  n'éfliiïa  qu'un  relus  :  Jtgûr» 
d€  Vorjour.  mes  ûmisj  ditmtM 
cien ,  V  li  fer  ^our  mes  ernitmis*  B 
publia  une  Loi  rigoureufe  contre 
les  Hérétiques  9  rappella  les  £ve^ 
ques  exilés,  «fc  fît  tenir  en  4f  i  , 
un  Concile  générai  à  Chalcédoinç, 
où  il  aiïifla  îans  le  mêler  des  affai- 
res Ecléfiadîqucs»  Marcîcn  pu- 
blia divers  Edirs  ,  pour  taire  ob- 
Icrvcr  ce  qui  avoir  été  décidé  daiis 
ce  GondleJl  maintint  1*  paix  dauf 
fou  Empire  v&'S'acqmt  une  gloir 
re  immortdlc  par  fa  chafteté  ^ 
par  l'innoceneè  de  Tes  mœurs»  par 
l'on  zclc  pour  la  Religion ,  par  (a 
charité  envers  les  pauvres,  &c.  II 
m.  le  z6  Janv.  4^  7  ,  à  6  f  ans. 
Son  règne  fut  11  heureux  qu'on 
l'appclla  le  fiecle  d'or, 

MARCiLE ,  (  Tiiéodprc  )  né  â 
Ambeim  dans  U  '  ^iieldrc  1  .en 
I  f  4$  9  ikvoît  le  grecr    le  latin  9 

éctivoit  ^Qc  facilité  en  vert  Se 
en  çrofe.  A l'â^c de  i  z  ans,  après 
avoir  enfcigne  en  dififôrens  Collè- 
ges à-  Paris  ,  il  f-it  fait  profef- 
feur  Roïal  en  Eloquence.  11  y  m. 
le  1 5"  Mars  i  6  17.  On  a  de  lui 
des  ilotes  &  des  Remarques  iav, 
furies  Satyres  de  Pciie,  iur  Ho- 
race, fur  Martial ,  Catulle,  Sue? 
tone  »  Attlugele  9  éur  les  J.oîx  des 
XII  Tabtày  m»8.  &  fur  les  ini»« 
tutsde  Ji^nien:  des  DiJpertationSf 
des  Harûafftesj  des  Poéfifs»  Hijio^ 
ria  Strenarumy  i  f  96,  in*%.lAtfus 
de  Tifmine^iyccPafffratii  nihilj  Gu  iU 
limanni  aliqmdy  f  ribourg,  J  6  I  Ij 
in- 8. &  d'autres ouvrai^es  en  latin, 

MARCIJLLY  »  Vojei  Cin&^ 
RE. 

MARCION ,  fameuxHéréfiar- 
que  du  2e.  fiecle»  étoit  de  Sîno* 
pe)  vîUe  de Papblagonîc,  furie- 
Pont-Euxii') ,  ce  qui  le  fît  nom* 
mer  ie  Pontique,  Dans  fcs  prem» 
années  >  U  s'atacha  à  la  PbUolbr 
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fhie  Stoïque,  aimant  îa  folîttïcîe 
de  la  pauvreté,-  mais  ^unt  été 
convaincu  d'avoir  corrompu  une 
Vierge  ,  il  fixi  retranché  de  TEgli- 
fe  par  iôi»  pcrc  ,  ijui  étoic  Eveque. 
Jl  alla  eniuite  à  Rome  »  où  n'aiant 
ftt  1k  hhe  nccvch  à  la  Commu- 
oion  eccléfiâftiqucy  il  le  ik  J}Ud^ 
pie  de  Cerdoii  9  rcn  Tau  x  4.')  de 
J.  cœbcafla  héréâeSt  & 
tn  Inventa  pluf.  autres  9  qu*îl  pu- 
blia à  Rome.  Mardon  admrtrolt 
deux  principes ,  l\in  bon  ^  l'au- 
tre mauvais.  Il  foiuenoit  que  J. 
C.  n*avoit  eu  qu'une  chair  phan- 
tafliquc  ,  niolt  la  r^furrcdion 
4€9  cofpf.  Il  condamnolt  le  ma- 
.  hvféGsAt  que  ceux  qui 

iailoient  profeflîoiide  continence. 
On  dît  que  Marcîen  avoJt  fait  un 
Livre  intitulé  y  Us  AntiAifiii  dans 
lequel  il  prétrnt'oit  montrer  pluf. 
contrariétés  encre  llanclcn  8c  le 
nouveau  Teftam^^nt.  S  (  s  '  >  c  r  c  fit  s 
fc  répandirent  dan^  une  gr.  partie 
du  monde  )  de  ics  Dilciplcs  turent 
appeUés  Mtmiêniut^^ 

M AROUS  (  Gaim)  câl.  Conrnl 
itomaia  9  déih  les  Privernates  Se 
nédtft  les  honneurs  du  triomphe  9 
^  f  f  av.  J.  C.  L'année  (îiivante , 
îlfutcrét5  Dk'^iiteuf ,  8c  vainquit 
!e$  Tofcans  &  les  Fjiifqucs,  dont 
il  triompha.  C*ciï  le  premier  des 
plébéien»; ,  qui  fut  é le vc  a  la  Char- 
ge de  Did*îcur. 

MARÉE  ,  {Valcntinl  Kfljq 

^  teARCK  ;  tSmrd  de  là)  Gat* 
4lnal  y  £véqae  de  Liège  9  nom- 
mé par  quelques  Auteurs  ,  le  Car- 
dinal  dt  Bouillon  y  étoît  fils  de 

?îc^err  1 ,  Duc  de  Bouillon,  Pr, 
de  Scilin  ^  â«:c.  d'une  Maiiou  tres- 
ijjnfrrc*  qui  a  produit  de  grands 
Hon-iiiicç.  11  fut  pourvu  de  l'Evè- 
chc  ac  ChafLics,  rc<,ut  pJuf. 
bienfaits  des  Rois  Louît  XII  Se 
Ffaneoîs  L  U  ft  ictta  dans  le  par- 
ti de  l'Empereur  9  ions  divers  pré* 
textes  9  8c  s*érant  uni  â  Robert  de 
la  Marck,  Ttm  frère,  en  tf  i  S,  il 
Viç^m  nvcc  Charfes  d'Autriche, 
Roi  d'£l>«gnc,  comcc  la  Fraocc» 


MA' 

Tî  eut  gr.  part  a  Téle^îon  de  e# 
Prince  a  l'Empire,  Il  devint  Ar- 
chevêque de  Valence  en  Etpat^oc» 
Cardinal  en  i  f  %o  j  Se  L^gat  danf 
les  PaisrJ&af,  J>  Cardinal  de  U 
MtKicto;a  Liège  le  16  Févrict 
I  r  î  On  voit  dm  A  Caiihéi 
dralele  Xosibeaii  qallt'éMStââc 
élever  de  fiw  TÎvam»  Oa  a  ^  M 
des  Ordonnantei  fynmd&ks. 

MARCK9  (  Robert  m  9  de  U  ) 
Duc  de  Bouillon,  de  Sedan ^  àci. 
Maréchal  de  France ,  &c«  étoic 
fils  de  Robert  de  la  Marck.  Il  le 
âgnala  daiTs  ici  Armées  9  ioui  les 
reines  de  Louis  XII  8c  de  Fran* 
qois  I,  ftekcn  X  f  17*  Sanfilty 
Robeic  de  la  Macck,  IVcw  te 
noiDf  Alt  auifî  Maréchal  de  Fraii* 
ce  9  parce  qu'il  avoit  époufé  uat 
âUe  de  Diane  de  Poitiers.  U  oa. 
en  I  V  f  ^»  Son  fils  Henri-Robert 
mort  eo  1  f  749  ne  laifTa  qu'une 
tiHe  morte  en  1  f  04  ;  elle  avoit 
épouliS  Henri  de  la  Tour-d*Au- 
verg.  qu'elle  h:  Ion  héritier ,  quoi 
qu'elle  n*en  eut  point  d*cn£&ns. 

M  ARGONVILL  E  9  (  Je»  de) 
Gentilbofnfiie  d«  Fttcfae«  fit  A 
^èfcs  connu  par  Tes  Traitée 
de  la  konU  &  nuutvaifiU  des  Ffn^ 
nus  I  Paris9  i  f  7  é  9  in- 1  6.  De  te 
honnf  &  mauiûifi  Isngue  ,  Paris  9 
T  y  7  ^  ,  in-8.  De  l^Heur  &  MaI* 
hrur  du  Mariage  ^  I  f  6^  ,  i;>-S, 
les  autres  ouvrages  ionc  oublies* 

MARCULFB  ,  cikbre  Moine 
François  >  fiur  la  ftt  da  7e»  tebf 
dont  «0  a  teat  Llms  de  FarsHN 
les ,  rrès-otîles  pour  eMcndro 
PHidoire  de  nos  Rois  de  la  prc* 
miere  Race.  Le  cél.  JérAme  Bi* 
CPon  puM'a  cet  Ouvré  en  i  f  i  ^  , 
m- 8.  avec  Je  lavantes  remarques, 
Marculfe  c«rnpo(a  cet  oiivr.  â  l'a  - 
gc  de  7  o  au*  paflc  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  j  TEdit.  de  i  66  6  « 
m-4»  ctt  plm  ample  ;  elles  fmit 
dans  les  Capltolaina  de  BaWeIt 
dans  la  Bîbloeheqot  detpl^* 

MARCYf  (Balthafarlfc  OU* 
pard)  frères  Se  cél.  Scttipceva  %  isa« 
tifs  de  Cambrai,  dont  le  premier 

<mfiiiaisai  xé74sl&k  tmmà 
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^  1 4  7  9«  lu  travatUeknt  enfem* 
hk  9  9c  Toift  t  Vecliailcs  Se 
•lUeitfif  d'eaccttent  ouvr.  de  leur 
eompondon  >  emr'auac  le  fiaC» 

$n  de  Latonc. 

MARD,  (S.)  FîijrrRBlCOKD. 

MARDOCHÉB,  lUullrc  Jaif 
de  la  Tribu  de  Ben)umin>  oudC) 
M  plutôt  couim- germain  de  la 
Eeitie  Eftbec  Foyq;  AxAK,  Es* 
TXUU  PUificucf  Cfitlqnetcrolenc 
qaf U  eft  Auteur  du  £im  €anùm* 
fw  4p£Jlhen  On  lui  ai;jtribue  en- 
core un  Traité  des  Kiti  ou  rouru- 
mrj  t/pi  Juifs  i  qui  cft  entre  !es 
X4linu*iiqu(.\'^  ;  m.iîsîî  rit  conlUnt 
quecedcrn.  Lîv.  ctl  d'un  tcmse'orc 
poftérîeur  â  Mardochce.  U  peut 
ayoif  ét«  compoié  par  queicjuc 
Juif  de  même  nom, 

KAmooCVBly  Ilab(>in«  filt 
d'Eficier  Comtiiia)  Juif  de  Coa£- 
Cumnople,  eft  Auccux  à*w  Corn- 
mentaire  fur  la  Peotateuque.  MA. 

MARDONIUS  »  Gendre  de 
Darius  &  beau^frerc  de  Xercês  , 
Roî  de  PciTc ,  commanda  les  Ar- 
mées de  ce  dernier  Prince  contre 
kf  Grecs ,  8c  prît  la  Ville  d'Athè- 
nes y  uiaU  il  tut  vaiacu  à  la  bauiU 
le  de  Platée 5  où  il  perdit  la  vie, 

MARE ,  (Phîlibett  de  k)  Cotv^ 
fciller  au  Parlement  de  Difon) 
ic  habile  Ecrivain  du  X7e.  iiec.  ^ 
m.  en  1 6  8  7  )  eft  Auteur  de  plul. 

©uvr.  qui  font  eftîmés.  Lci  princi- 
paux lont  ;  CQtnmcntarittS  de 
itUo  BurQundicoj  quî  fe  trouve 
dans  ion  Hijioi  icorum  Burgundim 
Confptâusy  zéSoy  in- 4,  C'cil 
nn  Catalogue  de  Pièces  relatives 
â  raiftK^re  de  Bourgogne ,  &c. 

MARE,  (Nicolas  de  U)  Doïen 
des  Comnû/Taîres  du  Chatelet, 
chargé  de  piaf,  afiaîres  impor» 
ttn.  fout  le  règne  de  Loms  XIV, 
furtout  dans  les  Hifrttcs  de  bicd 
de  169 17005  1709  &: 
1  7  I  o  ;  îl  reçut  ^00000  liv.  de 
^atificat»  iur  ie  neuvième  d*aaîî" 
menutioa  aux  entrées  des  5pec* 
tadei  t  donnd  à  rHAtel-Dieù  de 
t9à$$  maU  cUct  n'avgousittBieaa 
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pas  fa  fortune  y  il  les  conConua^ 
dans  les  dépenfet  qu'exigent  ]fi% 
foncllont  gratuites  de  fa  Charge  ^ 

Jans  les  Ccmmî/îîons  dont  îlfut 
chargé^  Se  dans  la  confe^ion  df 
Ion  gr,  ouvrage.  11  m.  le  1  f  Avr« 
172^,  âgé  d  environ  8  2  ans.  On 
a  de  lui  ULi  cxccikiic  Trattl  de  Là 
PoUetj  en  |  vol*  in-fil,  auxquela 
K»  le  Ckf c  da  Biillet  en  a  ajouté 
unqua^riciiie.  Ut$  deux  premiera 
trolnm^  doiveut  avoir  des  Siipt^ 
mens  qui  font  refoodut  dana  lA 
ic:  Edîc.  de  17x2  y  le  |e.  e^ 
toujours  de  x  7  1 9  ,  &  le  4e.  de 
I  7  ^  S.  11  faut  prendre  î^arJe  fî  la 
planche  des  çondliitl  d*eail  dana 
Paris  s'y  trouve. 
MARECHAL  d'AVVMKS  ,  (lc> 

Peintre.     Qui n t  i  n . 

MARESCHAL.  (Georges)  pce» 
mier  Chirurgien  des  Rou  Loiila- 
XIV  &  Louis  XV  p  éjcolt  fils  dW 
panrrc  Mîllt.  >  &  naquit  &  Cal^ 
en  I  6  f  8 .  U  m.  dans  fon  Chiteai» 
dç  Blevrei  k  ||  Décemb.  17 1 

478  .1115, 

M  A  R  E  T  S  de  Saint  Sorlîn  f 
(Jean  des)  fut  fort  aimé  du  Car* 
dînai  de  Ri^lic  licU)  qui  le  ht  Con« 
trdleur  -général  de  TExtraordi* 
naire  des  Guenreat  Se  Secrérain» 
génécà  de  la  Marine  du  Levant* 
U  fut  l'un  des  prem.  Membrcf  d« 
l'Académie  Françoîfe ,  8c  compo- 
fa  )  à  la  foliciration  du  Cardinal 
de  Rîchrlirn  ^  pîuf.  Pièces  Ae  Théo.* 
tre  ,  oui  turent  applaudies  de  cette 
Emincnce  >  fur- tout  la  Comédie 
quî  a  pour  titre  Viponnairesi 


U  compola  aulli  un  gr.  Putmc 
épique)  iiuîculé ,  Ûovi5>  ou  /« 
JFftffic»  Chrétienne  f  Elzevir  1 1 6  f  7  ) 
(Vl  a.  &  des  fCaman^  *  entr'aotret 
Anamy  f  vol.  m  1 1.  où  il  s'éloi* 
gna  de  ces  Idées  de  ¥erta«  qu'on 
repréfcntoît  alors  dans  cette  forte 
^'écrits.  S.  Sorlinf:  lerraenfultê 
dans  une  dévotion  outrée  ,  s'aban» 
donna  à  des  vifions  chimérîqMCS  t 
qii*il  prenoit  ponr  des  prophéticn 
U  piomettoic  a  Louis  XIV  la 
gl<dre  de  détruire  l^mpSre  des 
I  MalMWiétaiu»  &:  débita  »  CQmmf 
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des  prophéties ,  un  gf.  nombre 
fl*autres  rêveries,  <î:ins  (on  Livre 
linltuïéiAvh  du  S.Ljpni  au  Km, 
Il  m.  à  Pârâ  cto  le  Dik  de  Ri- 
Ibelîeas  donc  il  étdîe  Mtendsmt , 
lè  £  f  Oâ.  1 6  f  é  9  âgé  d'environ 
66  «ns.-  Omre  les  Livres  dont 
Aous  avons  parié  ^  on  a  tle  lui  :  i  • 
Dîverfcs  (Snvrff  Pcènques,!  ^47  j 
2-.  Un  Livre  ûnicux,  rem- 
pli de  vifions ,  intitule  ,  les  Délh 
ces  de  Vefprit^  in-fol.  &în-i2, 
dans  lequel  il  prétend  expliquer 
îfApocàlypfc.  On  en  fie  une  criti- 
que-fètifée  ^ki^nîeifépar  ce  ièiil 
morà  mettre  &n%)^ErrMa\  Di' 
Ucès^  llCcz  Délires,  Vlmitation% 
en  Vers  françois ,  1 6  f  4  ,  m-1  a. 
joliment  imprimée  au  Château  de 
Richelieu  ,  à  la  fuite  de  laquelle 
on  trouve  quelquefois  les  Mora- 
les d'Epi<ïlcte  •)  les  pvomenadfs  de 
Richelieu  ,  le  Combat  Spirituel ,  le 
Cantique  des  Canr.j  en  vers  û,  y  on 
trouve  auHi  ces  dcrn.  fépar.,  j^Xa 
.vérlU  desFahUsri  6  4  8 ,  &  in-S . 
Quelques  Ecrits  contre  les  Difci- 
plesde  JanlèniuS)  dont  il  fe  dé- 
clara le  plus  gr.  ennemi  jufqu'à  fa 
TTiorr.M.  Nicole,  dans  fes  Vifion- 
7i:iires  ,  a  trf:'«;-hien  tourné  en  ri- 
dicule les  vilions  de  cet  Auteur. 

MARETS,  (Roland  des  jfrerc 
line  dupréccd.,  naquità  Paris  en 
1  f  94.  Celui-ci  après  s'être  fait 
Recevoir  Avoear  âTOÎf  fri^uen» 
têr  quelque  t^ms  le  Barreaiv^  de 
livra  tout  entier  d  l'étude  des  Bel- 
les-Lettres, &  devint  l*un  des 
'meilleurs  Critiques  de  fon  liccle. 
ÎI  m.  k  Pir'^  au  mois  dr  Décem. 
I  6  f  ^  ,  à  f  9  ans.  On  a  de  lui  un 
Kccucii  de  Lettres  tres-bit  n  écri- 
tes en  latin  ,  întîmlé  ,  Kouindi 
J^arejii  JSpiJîoiarum  PhJôlcgica- 
rum  ÎJhri  dUOj  i  6  S  6  ,  în-i  2. 

MARETSf  (Samuel  des)  iiffl* 
nfiu3  9  né  à  Oifemond  en  Picar- 
die, le  9  Aôut  1  ,  devint 
Miniflre  en  pluf.  Eglifes  Protef- 
tantcs,  puis  Pr offfTcur  Je  ThéoL 
à  Sedan,  à  Boincdnc&:  à  G*onin- 
fuc,  on  il  !n.  le  i  8  Mai  16  7 , 
«174  aus.  Ci»  A  Je  lui  un  gr#  iiO0l* 
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bre  de  Livres  de  Controvcrfc  / 
contre  les  Catholiques  &  les  Socî- 
nicns  ,  contre  Grodus.  Un  Syl- 
téme  de  XbMogie ,  intitulé , 
nopjis  nUaiogUà^  1646(^1648^ 
a  vqK  I11-4,  Qroningue  9  1 6  7  f  • 
Samuel  des  Marets  laifla  deux  wtf 
Henri  &  Daniel  9  qui  £t  dillingue* 
renr  aiiflli  par  îcnr  fcîcnce  &  leur 
érudition ,  Se  qui  prirent  f^oin  de 
l'édition  de  la  Bible  Francoilc, 
iinprimée  en  gr.  papier  ,  1660» 
in-joL  cher  Elzevir.  Les  Notes  9 
dont  cette  Bible  eft  remplie  9  font 
toutes  deSamueldes  Mtcei»»  Icor 
pcre. 

MARETS 9  (Henri  des)  né i 

Paris ,  en  16629  i\xt  Page  de  la 
Mufîque  du  Roi  ,  &  obtint  une 

pcnfion  à  l*âgc  de  20  ans  ,  mais 
s'crant  remarié  en  1700  avec 
Mademoifelle  de  Saint  Gobcrr  » 
Hllc  du  Préfident  en  réicclion  de 
Scnlis  9  du  confentement  de  (x 
mere  9  mak  à  Vin^ç^u  du  perede 
cette  PemoiièUe.  Son  bean-pete 
le  fie  condamner  à  mort  au  CliÀ*i 
tetet  ;  le  Roi  d'Efpagne  lui  doiv» 
na  une  retraite ,  &  le  fit  fur-in- 
tcndant  de  {\\  ^tll(iqlIc  ;  il  y  rcfta 
1 4  ans  ce  en  iortit  parce  que 
l'air  d'Efpagne  étoît  contraire  à 
la  ^anté  de  fa  fjinmc.  LéopolJ  1. 
Dac  de  Louaine ,  lui  donna  ia 

Kièmc  place  auprèf  de  lui.  B« 
1 7  S2  9  te  Prooèi  fut  eevn  tw 
Parlem.9  âtfim  Mariage  déchié 
valide.  Le  Doc  d'Orléana  Ré)|m 
augmenta  (apenlion  jnlqu'ï  i  f  00 
liv.  ce  qui  le  mit  en  éta-  de  iiib- 
fifter  d  fon  aifc  avec  les  bienfaits 
du  Duc  de  Lorraine  >  auprès  de 
qui  il  mourut  à  Lunerillc  cvt 
I  742  :  il  u  ».oinpoic  \x  imifique 
des  Opéra  de  Pfcfon ,  Ciné  9  Thâ»* 
gent  ^  CkaridU  9  Miovrj  dê  3f*- 
mas  f  Vinui  &  AéÊnis  9  les  Fitn 
gaUjttfM  f  ^iginie  j  RfiMadLSet 
Motets  pat  eu  la  phis  ç^rindc  vo* 
î»uc ,  en  leur  tcms.  Un  de  frs 
tilt  a  eu  !a  Charcrc  de  foo  gra»l 
pcrc  :iir»rrrncl  à  Senlis* 

M  AR<  ;  ^RlTo^^E,ha^.^.•^'»- 
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floikTolt  fous  le  PapcÙrboiiiIV, 
dontf  U  étoic  cditnc.  Il  m.  à  7  7 
fm 9  vers  la  fin  du  i  ^  e.  fiedc. 

M  A  RG  ON ,(  Guillaume  ria  n- 
tavit  de  la  Taufe  de)  né  à  Bcxiers , 
débuta  cil  171.^  par  une  bro- 
chure inrîr.  le  Janfenifme  dimaf" 
^ué.  Le  Pcfc  Tourncminc  à  qui 
elle  oc  plut  pas,  la  maltraita  dans 
le  Jotunal  de  Trévoux*  L'Abbé 
répondit  à  cette  Critique ,  il  ne 
ménagea  pas  le  P.  Tourncminc 
ai  fies  CoiUfrerei*  On  ne  le»  oflên- 
foU  pas  alors  impunément.  î!  fut 
iciegué  aux  Iflcs  de  Lcrins  >  d^ou 
il  fut  transféré  au  Ch  âteau  d'If 
quand  les  Autrichiens  s'emparè- 
rent de  ces  Iflcs  en  1746. Enfin 
il  obtint  fâ  liberté  à  condition  de 
U  retiret  dans  un  Couvent*  11  en 
cboîlit  vn  de  fiemardins^  où  il  eft 
mort  en  1760.  Il  a  donné  les 
MkmoinM  de  Villars ,  |  Tol.  irt- 
Z  %.  ccox  de  Btrwick ,  a  vol.  in- 
1 1. Ceux  de  Tour  ville  y  5  v.in-l  2. 
lettre <;  de  FiU{'Moriti ,  m- 12. 
.  MARGUERITE  ,   (  Sainte  ) 
Vierge     Martyre,  que  Ton  croit 
avoir  ibuffertla  mort  a  Antieche, 
pour  la  foi  de  J.  C.  vers  Tan  2  7  f . 
r  MAA6UBRITE  -  MARIE 
AuLCOQUB^née  en  164^9* 
Leuthecoiirt  en  Bourgog,  Relig» 
de  la  Viâtatlon»  dans  la  ville  de 
Parai  en  Bourgogne,  pratiqua  les 
vertus  de  fon  état  à  un  tel  degré 
de  perfcdion ,  qu'elle  tcc;ut  de  J. 
C*  le  dou  de  Prophétie,  des  révé- 
lations, des  entretiens  immédiats, 
comme  le  lâv.  Evêq.  H.  Languet 
l'-a  amplem«  décrit  dans  la  Vie  de 
cette  lect;  dç  Dien*  Cette  fiante 
£ltem«Ic  X7  Oâobre  léço,  à 
^2  ans»  en  odeur  de  fainrcté.  Les 
dévots  tendres  lui  ont  obligation 
de  rjnftmnîon  de  la  Féte  du  Si 
cré-C(L"ur  de  J.  C. ,  que  le  Sau- 
veur lui-même  lui  dit  de  prati- 
<3uer  8c  de  faire  pratiquer  le  ven- 
dredi d*après  rOcl.ave  du  S.  Sa- 
crement; 8c  comme  elle  liû  re* 
préièotoic  fon  indignité  pour  un 
û  gr.  oeuvre ,  le-Sauveni^  lui  indi- 
qua te  r.Ia.C0taiBhiecc>  9cM 
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ordonna  de*  lui  dire  de  fa  part» 

d'écabiir  cette  dévotion.  Les  gr; 
relar.que  Ci  Compagnie  avoir  dans  • 
tout  le  moiuic,  a  étendu  cette  dé- 
votion en  bcauc.  d'endroits ,  mais 
ce  n'elt  pas  fans  douleur  que  ces 
tendres  dévots  ne  voient  pas  cctte^ 
Fête  ordonnée,  mais  feulemeot  4 
dév€tlon,coma»e  auffi  de  ce  qu'an: 
lleu.de  la  célebret  fiiivant  Tordre 
de  J.  C  ,  le  wdtedi  d'après  TOc* 
tave  du Sacrement»  pluf.  ne  1%  < 
célèbrent  que  le  Dimanche  ûây. 
QiTOîqnc  l'înîliîrntion  de  cette  Fé-. 
te  ioitli  moderne  ,  la  dévotion  en 
cft  plus  ancienne 5  quelques-uns  la 
font  remontera  S.  François dcS a- 
les,  à  Lakiipergius ,  à  Pierre  Pa- 
micu)  à  Stc.  Gcrtrude,  4  Stc«* 
Claite  «  à  Ste.  Catherine  de  $Mn> 
ne  f  8cc*  • 

KAftÛUElLiTE..)  Reine  de 
Danncmarck  t  de  Norvège  9c  de 
Suéde,  furnomméc  la  Scmiramit 
du  Nord ,  à  caufc  de  fes  gr.  quali-: 
tés ,  étoit  fille  de  Valdemar  III , 
Roi  de  Danncmarck,  auquel  elle 
fuccéda,  &  tctiimc  de  Haquin  , 
ivui  de  NoL^^  egc  ,  dont  elle  cuç. 
aoili  le  Roiaumc  ;  cUe  fc  fit  en* 
fuice  .élire  Rebe  de  Suéde  «  a^rès. 
avoir  vaincu  Albert,  au  boatd(|' 
7  années  de  guerre,  &  fît  pàfler  ce%  ♦ 
trois  Roiaumes  électifs  fur  la  tête  , 
d'Eric,  Duc  de  Pomérame ,  Ton 
petit- neveu  ,  en  î  ^  9  f  -  Elle  $;ou- 
vcrna  avec  une  autorité  abtolue  J; 
&  comme  les  Gr.  !a  faîfoicnt  rcif* 
louvcnir  de  fon  ferment ,  ëC  lui  di- 
foicnt  qu'ils  en  avoîeocles  Aéles  9, 
Je  vous  ionfeilU  de  tes  bien  parier 
leur  dit-elte  t  pendanrque  je  garde* 
rai  les  ÛUUeaux  &  Us  Vi  /  ' 's  de  mom 
Rolaume  ,  &  tous  les  DroiU  qui 
font  de  ma  Dignité,  Elle  mourut  eiv 
T4T1.  Après  fci  mort,  les  Sué- 
dois fecoucrcnt  un  loug  qui  IcuS 
avoir  paru  injulte  8c  înfuportable, 
&  cette  rupture  canfa  de  longues 
guerres  entre  eux  oc  Ici  Danois. 

MARGUERITE  ,  d'Anjou  , 
fille  de  René  d'Anjou  Roi  de  Na« 
pics ,  &  femme  de  Henri  VI  % 
Rgi  4*Apgl«a:tc>étoit  une  Priif 
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ctfft  enereprenance  »  c^ufftff enfé  > 

inébranlable ,  qui  ikvoitctBer  kt 

tu»  ^ineru  à  tmii  le»  t»- 
kni  dn  GoaTCinmcnt;  JLcDuc 
de  Gloccftcr  9  onde  du  Aoi  9  ^on 
ttiarî)  lui  porr^  ombfafeyellc  le 

périr  ibat  prétexte  de  confpi- 
raticHi.  Les  Grands  d'Angleterre 
irrités  de  l*empirc  qu'elle  avoi. 
fur  refprit  de  fon  mari  ,  tcote  - 
rcnt  de  le  dccrûucr»  Le  Duc 
4'Yorck  UQ  des  chcà  des  rcbci- 
let  apm  âToir  Cuc  deux  ioh  ce 
prifonnicf  9^  àéSdtdCtaé 
ftc  l'Armée  que  la  Reine  corn- 
ftiandoie  ;  mais  le  fÛs  du  Duc 
d'Yorck  aidé  du  Comte  de  Var- 
vick  fe  faît  déclarer  Roî  fous  !c 
nom  d*£douard  IV.  La  Reine 
implorant  en  vain  le  Tecours  de 
fen  pcre  âc  de  Louis  XI ,  trouve 
de  la  rcflburcc  cnellc-mcmc  pour 
thrrct  ^oit  nouvelles  batailL  qu*ei- 
perd.  A  Ift  fin  elle  cft  aite  prj- 
fenniere  en  14719  «prêt  âivcîr 
lîyré  IX  batailles  pour  les  inté- 
rêts de  (on  mari  èc  de  ÇoD  fils. 
Elle  m.  en  14$!  ,  dtgne  d^ln 
meilleur  fort. 

MARGUERITE  de  Bourgo- 

fnc  5  femme  de  Louii  X,  dir 
ïutiny  Roi  de  France  ,  ayant  c*é 
convaincue  d'adul^9  fat  confinée 
«  nu  Château  Gaillard  d*Andely , 
«âc  y  Ait  émn%lée  en  x  f  1 4^ 

'MARGUERITEd*Ecofle,fem- 
Ihe  de  Louis  XI ,  quand  il  n'étoit 
encore  que  Dauphin  »  avoît  beau- 
Coup  d'efprît  &  ii'moir  1rs  Savant  ; 
elle  m.  en  1 44f  à  %6  ans.  Kojfe{ 
GHARTrpR. 

MARGURiTE  DE  Provj::- 
Ct  t  époufa  S.  Louis  en  1x^4, 
êe.  le  fuiTlt  au  vuiagc  d*Outremer< 
elle  aeeoudia  pendantin  pii- 
on  du  Rot.  Elle  ne  perdh  pas 
èourage  >  quoique  la  vsUedue  me» 
nacée  des  ernrmîs,  8c  que  les 
troupes  voujufTcnt  abatidonner  la 
vîUe  faute  de  paie;  c\'c  fur  pour- 
VO*r  à  tout ,  fatîjfairc  ic^  rro  ipes, 
êc  trouver  de  Targcnr  pour  la  r.m- 
çon  du  Roi.  Elle  revint  avec  iui 

fAEimeyicvkcn  x»Sf  i  elki 
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eft  enterrée  à  S.  Denis.  Comme  I 
ainée  de  &  ùm  Beauix  j  qoi 
avoir  épottfi  le  Conice  ' d'Anjou  g 
frète  du  RoL  Bile  voulut  piéicii* 
drc  à  la  fucce/lîon  de  la  Provcneet 
mais  elle  n'j  rculfit  pat^lncooM» 
me  dupa.s  étant  qî'.c  les  pères  ont 
droit  de  choîui  un  héritier.  Son 
douaire  croit  aHIgnc  fur  les  Juifs 
qui  iui  paioiem  pir  quartier  11^ 
.vres  7  lois  6  dcuiers. 

KARGUERITJBd»  Yalow, 
Retne  de  Navacre  »  céiebie  pnr te 
beauté  pat  lôn  cfpfk«  étOM 
fœur  de  François  îy  fille  ée 
Charles  d'Orléans ,  Duc  d'Angoo-  j 
lème,  8c  de  Louife  de  Savoie.  El*  ^ 

naquît  à  Angoulème  le  II  Avr« 
1 49 1  «  Se  tpoufa  en  I  y  c  9  , 
Charles,  dernier  Duc  d'Akac^on»  I 
premier  Prince  du  Sang  &  Con- 
nccaok  de  Erancc  «  mort  aLyon» 
après  la  prliê  de  Favicy  eni  f  a  f  • 
La  Pcincefiè  Jilaffgner*afflt|(k  de  U 
fiLde  làn  épottx  ^  de  la  ptiie  de  ioa 
frère,  qu^cUealmoît  eenteonentt 
en  téoioiginaundéplaifirextftee^ 
8c  fit  un  voïagc  à  Madrid ,  pour  f 
fouîagrr  le  Roi  durant  la  maladie. 
Le  Roi  Franqch  I  ,  de  rt-rour  en 
France  ,  ]ui  donna  des  tnarqoei 
ies  plus  iincerci  de  ia  rccoruiotC* 
Tance  8c  de  Ton  amitié  «  8c  la  ou* 
ria  en  I  7 1 7  f  à  Henri  ifAlbcet  » 
Rot  de  Havacre  ék  Er»  de  Beam» 
Cette  Erinoeflé  tisioît  les  BeUci* 
L  etrres  les  Savant  «  coispo- 
Ibit  très-bien  en  vers  8c  en  pro&# 
Elle  profefla  quelquc-tem s  la  Re- 
ligion Proteftantc,  8c  ion  Livret 
intirulc  ,  Ir  Miroir  ii  l*j4rne  pèche* 
rrijt  ,  en  I  f  ^  |  t  OU  clic  ta  v  or  île 
^ciic  Religion,  fut  cenrurépai  la 
Socbonnc  ;  Xur  les  plûace«  qu'elle 
fitau  Rolf  lâ  Sdtbenne  dé&vMâ 
lacenfitîetiBâiselle  tevine  dîna 
la  fiilte  à  la  Religion  cathnitqwc» 
^  m*  avec  de  gr.  (entfmcnt  de 
piété  9  au  Château  d'Odos ,  en 
Biî^orrr,  le  %  Déc.  If4o  ^  t  f  7 
ans*  On  a  de  Ta  compofuion  un 
î^r,  nombre  d'oiivr.  en  %'ers  8c  ea 
profe  «  dont  le  plus  cminu  cù.  inti* 

uiX^  iH^tMmirmt^mihcÊ  llhnv4« 

Digitized  by  Google 


M  k 

UtêiH ÊMhtée  tfsvérrtf  1  f  (ô« 
f fi-4.  &  Amftctd.  1 6  9  8  r  «  w€tL 
ia-^,  Hg.  deHoouinde  Uooj^e, 

Ce  font  des  ff>nff5  cîani  le  fout 
«le  ceux  de  Bocacc,  qui  ont  été 
ixTipr.  de  mcme  ,  Amfterd,  T  69  7^ 
%  vol.  î>i-8.  lîg.  On  y  loint 
€tnt  iS ourdies^  AoiftcrcL  1 7 o  I , 
%  vol,  m<8*  fîg.  >  !k,  les  Conr<f  de 

▼oLia-S*  fi^.  Cei  4  Heciaeili  ont 
été  réfttttpr.  iôw  le  titre  de 
muîlde  Conntj  dVine  ftés-iolie  édi- 
doti ,  à  Chartres  9  fous  le  titre  de 
la  Haye^  175^,8  vol.  p<rtît  in- 
1 1  ,  vay^ç  Louis  XJ.  Jran  de  U 
Haye  ,  Ton  viiet  de  diambre ,  re 
cueillir  ik:  fît  iinpr.  en  i  f  479  in 
S. ,  les  Poépes ,  fous  ce  titre  :  Les 
'Mmrguerites  de  la  Marquer iu  des 
Ptmujes  9  tns'jaiiijbrt  Rehe  ée 
\N«if«rrf.âtescoimetiiieiit  4 
ftr^f  ou  ContUiii  ]^tufiif  &  »  JPor 
«f«:  k  Triomphe  de  f* Agneau^  Poc- 
tne  î  trente  Chanfont  fpiréiueUes, 
U   Miroir  de    VAmt  pecherfffe  . 
Se  d'autres  Pircrs  lu:  JlvcrslujctJ. 
On  y  trouve  de  i'clprit  3c  de  l*in- 
▼eotion.  Elle  eut,  de  i'^n  fcjond 
saatiage  9  Jeanne  d'Albret  1  mcic 

.  MARGUSHITfi  4e  Ifosnce, 
Iteine  de  Kàverre  9  qa*il  ne  ûiut 
pas  confondre  avecla  précédente 9 
é^it  fille  du  Roi  Henri  II ,  8c  de 
Catherine  Médicis.  Elle  naquît 
le  14  Mai  7  f  7  t  .  Se  fut  de- 
mandée en  mari  igç  par  l*£mpe- 
reur  8c  par  le  Roi  de  Portugal  ; 
mais  oii  ta  maria  en  l  f  7  i  ,  à 
Henri  f  alors  Prince  de  Bearn  9  oL 
depuis  Heiiri  iy«  Ge  mariage  oc 
lot  point  heureux;  après  di- 
vers eidandres  qu'elle  fie  ett  s*a^ 
iMadomianr  à  Ton  inclination  vo- 
Inorueufe  ,  elle  fut  renéennée  an 
Château  d'U/Ton  ,  en  Auve^^nc  , 
doQt  elle  fe  rendit  maitrefîe  en 
gas;nant  le  Marqu's  de  Canillac 
qui  la  gardoir.  Henri  ÎV ,  ayan: 
abjuré  les  erreurs  du  Caivinirinc, 
£t  diifbudre  fon  mariage  arec 
cette  Mncefle  par  le  Pape  Clé- 
'Inçii  VXIIs  ca  1  f  9  9 1  &  époii« 


M  A  %tp 

ÙL  Mtde  de  MéiUcIt <  liâC|uerî- 
te  Reine  de  K^varret  retourna  i, 
la  Cour  ,  en  i  é  o  f  9  8c  finit  le 

relie  de  fa  vie  dans  un  mélange 
bifarre  de  dévotion  &  de  ç^abii- 
tcrie.  Elle  prcnoit  un  plailir  ex- 
trême à  sVncrccciiir  avec  les 
Gens  de  Lec:fcs  y  6c  tcmoi^ua 
une  edicnc  ûuguUere  au  célèbre 
^ramène»  fiUe  écrtvokavec  h/» 
dtkê  en  vers  8c  en  profet  Hff  nu 
le  17  Mars  i6|f  f  â  éf  ans. 
lille  joîgi\oit  aux  a|réineus  de 
i'x  figure  Se  aux  tafent  de 
'iinfc  ,  une  amc  noble  ^  compa- 
C! liante  9  généreufc  ,  ôc  beaucoup 
d'eCptit*  Ce  fut  la  dcrnicrc  l'rin- 
ceflc  de  la  Malloii  de  Valoij  j 
dont  tous  les  Princes  étoieiit 
morct  Êms  poftérité.  U  nous  refte 
d'ctte  des  ie  des  Mimaim. 
fin  wrkuM  foi  foot  trà<oiinat  f 
1 7 1 1  »  jîa^8«par  lei  ibSns  de  Go- 
defiroy.  BratKotne  a  inféré  fa  vie 
partTu  celles  des  Femmes  illuflrett 
MARGU5RTTB  d'Autriche, 
Du-hcn*j  de  Savoie,  fille  unique 
de  l'Empereur  Maxîmilîen  1 9  na- 
quit le  lojaiivicr  i  4S  Aprèf 
la  inort  de  fa  mere  Marie  de 

Bourgogne  9  elle  fut  envoyée  en 
Fraooe  »  ic  fiancée  a«  Donpbiii  t 
depoia  Cbftfflet  VIII  |  mait'  co 
Pfince  âyant  époufé  en 
Aime  9  Héritière  de  B^ta« 
^ne  9  Marguerite  fut  renvoyée 
a    fon    pere    ,  fut  accoc« 

dée  en  mariage  à  Jean  Infant 
d'Efpagne  9  en.  140  7  •  On  dît 
que  dans  le  tems  qu'elle  alloît 
fur  mer,  eu  Efpagiic  s  pourépou- 
fer  rinçant ,  il  i'-âm  one  /urlcu* 
{Jè  tempête*^  qoe  cette  Pnootflê 
compofâ  c^ni  Je  dai^cc  ' 
taphe  ca  ce»  tecnet  ; 

Cjf ^fr  MâiÊfUf  Upnu  Dtam* 

Me, 

Qu*€ui  deux  J^ziifCr  Ji  mourut 

L'Infant  9  fon  époux 9  étattt  motl 
peu  de  tema  apr«s  •  elle  époolât 
co  I  f4>f'  t  jPoiUbert  U  Bewm^ 
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Vkc  de  ^avoye  «  Itqvoi  ctânt 
moit  fatisenfiuiseii  l  f  04,Mar- 

auprès  de  l  hmpcrcur  ion  pcrc. 
Dans  la  luicc ,  clic  fut  Gouvcr- 
iiantr  des  Pays-Bas-»  &"  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  la 
ffudence  &  par  £i  fageflè.  £llc 
m»  é  Malines  le  preniier  Décem* 
bre  xffO)àfO  ans.  Il  oons  teC- 
te  de  ce  t~e  Princeffe  ,  te  Difcours 
de  fes  infonmi  &  tk/mvie  9  6c 
il'aHcrcs  ouvrages  en  vers  8c  en 
profe.  Henri  Corneillc-A^rippa, 
Ibii  ConrciJlcr&:  fon  Hiftorioiïra- 
phe,  a  fait  fou  Oraiion  funèbre. 
Jean  le  Maire  compola  en  fon 

•    iMmncur  la  Couronne  Margariti' 
^litj  Ijyon,  I  f  4^. 

MARGUERITE  de  France , 
Ducheflé  de  Berry  &  de  Savoye  j 
lîUedu  RoîFraiK;oIsr,&  dcClau- 
dc  de  France  ,  naquit  à  S.  Germ,- 
cn-Laye  le  f  Juin  i  f  1  ^  ,  apprit 
le  grec  &  le  latin  ,  &  fc  décla- 
ra la  Protectrice  des  Sciences  & 
des  Sa  vans  y  aprèi  la  mort  du 
Roî  Trani^ois  I  ,  fon  pere.  Elle 
i^qpic  anc  gloire  immortelle 
par  M,  beauté  y  par -fa  piété  9  par 
ion  Êivoir  )  Se  pat  toutes  les  ver- 
tut  Se  les  belles  qualités  qvi  ren- 
dent les  PrincefTes  recommanda* 
bl^s ,  8c  (5po'ira  en  iffq  Em- 
manuel Phiii ber  t ,  D uc de  Savoy e. 
Elle  m.  à  Turin  d'une  pleuréiie  , 
le  T^.  Septembre  i  f  7  4 ,  à  f  i 
ans.  Les  Savans  les  plus  llluAires 
Con  tedif  0nc  à  l*enyf  fôn 
âoge.  Set  Sufetf  la  nomm'olent 
ia  Mtrt  deg  Peuples  ^  Se  la  com* 
fcloicnt  de  mille  h'nédîélîons» 

MARGUNIO ,  (  Ma/lîmo)  ha- 
bile Grec  ,  natif  de  Candie  $  vînt 
ouvrir  à  Vcnîfe  une  Imprimerie 
Sîrecque  en  1^47,  d'où  il  fortit 
teaucoup  d'ouvraeres.  Sa  maîfon 
ayant  été  iiicciidicc  j  il  fe  retira 
iàam  ik  patrie ,  deyhiî  Erêquc  de 
Cerîgo  fScnu  dantriâe  de  Can- 
die en  1 60  a ,  â  80  ans.  On  a  de 
îtî:  des  Hymnes  anacrionnques  y 

,    Auibour^T  ,  1  é  o  T  ,  /V8.  &  d'au- 

owages  dai»  C^n^M. Polir* 
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Gtéf^Geaèfe,  t6o6y'Scfêf4; 

z  vol.  in-f^L  pat  lefiijtteti  on  voit 
q  11*11  étoit  un  des  meilleiut  Fo<>*' 
tes  lyriques  d?  fon  tems. 

MARIAI  ES,  (Xantes)  labo- 
rieux Don-iiiii  ]iî:iin  ,  natif  de  Vc- 
nifc  t  de  la  noble  famille  des  Pi- 
nard!,  enCeigna  quelque  temsli* 
PhiloToptiie  8c  U Tlié<^§ie 
Ce  renfeftia  enfoite  dant  loti  ca»' 
bînet  9  fans  yoidoîr  ancnn  enn 
ploi  dans  fon  Ordre,  pour  vaquer 
plus  librement  â  l'étude.  Il  m«  i 
Vcnîfe  en  i  (y  60  ,  à  80  ans.  On 
a  de  lui ,  i .  plul.  gros  ouvrages 
de  Thcoios:ie,  dont  le  plus  cu- 
rieux eft  intitulé,  Bibliothsca.  In^ 
terpretuni  ad  univerfam  fununam 

Dm  Tkmm\  166g  ,  4.  voLiV 
foU  %,  PluC  Béclamadons  en 
lien  contre  les  Ubertéi  de  1*£* 
glife  gallicane  9  qui  attirèrent  de 

fâcheufes  affaires  à  l'Auteur  9  9^ 
le  firent  chaflèt   deux  fott  de 

Venile. 

MARTAMNE  ,  l'nne  des  pîat 
bclks  «le  des  plus  illuilrcs  Prin- 
celîês  de  fon  tems  ,  cpoufâ  Hé- 
rode  U  Grand  y  dont  elle  cor 
Alexandre  Ariftebole.  Bh^ 
rode,  qml*aîmo!t  pa/fîonnémeoty 
la  fit  mourir  lur  de  faullct  acoi* 
fations ,  &  fut  enfuîte  înconfola^ 
ble  de  G  mortt  II  fe  remaria  à 
une  PrinccfTc  ,  nommée  auflt 
Marîamne  ,  ftllc  de  Simon  9 
Grand  Sacrifiv:atcuf  des  Juifs  9*  , 
mais  cette  Princcffc  ayant  été 
accoiée  d*amc  confpiré  contie  le 
Roi  Ibn  épottx  »  elle  Ait  exilées 

M ARIANA  9  (  Jean  )  né  à  Ta- 
I  avéra  ,  dans  le  Dtocèîe  de  To» 
lede ,  en  i  f  ^  7  1  entra  chez  les 
Jéruitcs  en  iff4,  «  V'-^c  de 
r  7  ans.  Il  favoit  les  Belles-Let- 
tres, le  grec&:  l'héhreti,  la  Th  'o- 
logic  8c  l'Hifloîrc  ccclcliailique 
8i.  profane.  Il  cnlcigna  à  Rome  9 
en  Sicile ,  i  Farb  ft  en  £(pag^ 
avec  réputation)  &m,à  Tolède  le 
17  Février! 624  9  à  S 7  ans. Set 
principaux  ouvr.  font  ;  x.  Une 
excellente  Hiftoire  èCEfpffZrtf^  en 
I  o  iâytes  )  ialfla'cnz  f  x  6  9  qu'il 
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lft<]tiliît  luî-mèmc  de  latîii  ta 
dtpagnol  f  fans  s'ateachec  fer  vile- 

tnent  à  Ton  cJkîon  latine.  Cet 
ouvrage  a  été  tradui:  en  frantjoii 
par  le  P.  Jorcph-Nicolas  Charen- 
ton  ,  Jéruirc ,  3t,  imprimé  à  Paris  , 
en  I  7  2.  f  ,  en  f  '^oL  in-é^,  qui 
£t  relient  en  6  ;  en  doit  trouver  à 
Il  fia  une  IMl&rtacion  de  Mahu^ 
àel  lût  les  Monnoyet  antic^aes 
d^rpagne«  Cette  tradiiâton  eil 
eftimée.  Les  meilleures  éditions 
larincs  àc  VHiftoire  de  Mariana 
lont  celles  de  Tolède^  i  f  9  2  ,  m- 
fol.  qui  ne  contient  que  20  Li- 
vres, de  Mayence  en  i  6  o  j" ,  en  2 
vol.  in-4-  &  de  la  Haye  en  i  7  5  5 , 
eu  4  vol.  W'fiL  Cclle-d  eil  la 
plnt  belle  9  la  ijlns  corceâe  la 
f^îui  eftimée  $  â  l'égard  des  édi- 
tions efpagnoles  y  la  meilleure  eft 
celle  de  Iv&uirid  en  1 6  o  8 ,  i  voL 
m-  foU  Cependant  Tédîtion  de  Ma- 
drid de  1 6  7  S  1  cil  2  vol.  in  foL 
paflc  pour  la  meilleure  ,  parce 
qu'elle  ell  conforme  à  celle  de 
x6oS  9  ëc  qu'elle  contient  les 
Continuations  iufqu'cn  1678.  Il 
y  a  aufli  une  Traiuâion,  sngloife , 
del'HIftoîre  de  Manana>£oiufr'Cf , 
X  69  9  9  en  £  Tol.  in-fiL  elle  con- 
tient les  continuMtma  ik  Canutr- 
go  &  de  Soto,  Les  autres  ouvrages 
deALiriana  font,  2.  Des  Scholifs-, 
ou  courtes  Noies  en  larin  fur  !a 
Bible,  in-fiL  qui  font  utiles  pour 
l'intelligence  du  feus  lîctcral.  ^ . 
Un  TtaiU  latin  .<fu  changement  des 
Momtoitt  en  Efpanne ,  tous  le  ti- 
tre de  Fonderihus  &-  menfurisj  To- 
leti  y  I  f  99  ,  in»4*  ouvrage  qui 
le  fît  mettre  en  prifon  par  le  Pue 
de  Lerme  9  Minîllre  d'Efpagne.  4. 
Un  famnix Traité,  de  Rege  &  Ri' 
gis  injiuutume  ,  Tolède  ,  i  y  9  q  , 
xn-4..  qui  fit  grand  bruit  ,  &  qui 
fut  condamné  par  le  Parlement 
^e  Paris  i  être  orûié  par  la  main 
àa  boncreau    te  ceowé  par  la 
fiocfaofine  ;  parce  que  Mariana 
Aliticnc  dam  cet  ouvrage  quV 
•tjf permis  de fe défaire  d^.tm.  Tyran  , 
fi'  qu'il  admire  VaSi«n  dètejlahle 


tribue  enoortf  un  ouvrage  eu  e& 

pagnoi  de  morbis  focieiûUs  f  ton*, 
chant  Les  difajitts  du  gouvememetu^ 
de  fa  Société  ,  qui  a  été  imprimé, 
en  clpagnol  '  en  latin  ,  en  italien 
ti:  en  IranLois,  16  2  f  ,  in-Z,  6. 
Un  Traité  des  Spedacies  ,  ÔC  d'au- 
trcf  Traiîis  imprimés  â  Cologuc- 
en  iéP9  irhJbUBcc» 

MAAICA  ,  Nymphe  que  le 
Roi  Faunui  époula  ,  &  doot  il 
eut  Latinus  ;  elle  donna  (bn  nom 
à  un  marais  proche  de  Maincuriie» 
fur  le  bord  duquel  il  y  avoir  un 
Temple  dédié  à  Venus,  ce  qui  l'a 
^ait  prendre  pour  Venus. 

MARIANUSSCOTUS ,  habîle 
Moine  Iilandois  ^morc  dans  l'Ab- 
baye de  Fuld  eu  xo86yâ  %% 
anty  étoit  parent  du  vénérable 
Bcde«  On  a  de  lui  une  Chromqme 
qui  e(leiUn[>ée9&  qui  va  depuis  ia 
iiaîfTance  de  J.  C.  jufqu'en  i  o  8  ^  • 
H!îc  a  cré  continuée  par  l'Abbé 
Dobcchin  jutquVn  1200. 

MARIE  ,  fœur  ainjc  de  Moïfî» 
&  d'Aaron ,  tS:  hiic  d'Amram  8c 
de  Jocabed  1  naquit  vers  1x78 
av.  J.  C.  Etant  €a£  le  bord  dtt 
Nil ,  lorfquc  la  fille  de  Pharaoa 
trouva  Moïfe  9  elle  offrit  à  cette 
Princefle  d'aller  chercher  '  une 
Nourrice  y  6c  lui  amena  fa  mcre* 
Elle  fut  dans  la  fuite  m.irice  à 
Hur  ,  &  chanta  un  magnihque 
Cantique  d'aclion  de  grace,apr  -  s  le 
pafTage  de  la  Mer  rouge.  Depuis  , 
cUc  eut  quelques  démêles  avec 
SephorUf^  murmura  contre  l^^irit* 
Ce»  Dieu  9  irrité  y  la  frappa  de. 
Lèpre;  maitMarieayant  reconnu 
fa  faute ,  fut  guérie  par  rinterceO^ 
fion  de  Moïfe  j  8c  m.  vers  1 4  f  & 
av.  J.  C.âgée  d'environ  1 1  6  ans. 

MARIÉ,  Vierge  très-fainte, 
Merede  N.  S.  Jefus-Chrift,  df  la 
Tribu  de  Juda,  8c  de  la  Famillo 
Roialede  David,  cpoufa  S.  Jo- 
l^h^que  Dteuitti  donna  pour  être 
le  Pjvoteâeur  te  le  gar<uen,de  & 
virginité.  EU':  demeuroit  à  Na« 
zareth  »  lorfque  l'Ange  Gabriel 
ftil^  envoïé  de^DieU)  pour  lui  an- 

HQQBec  qo'cûc  coitcçy^okle  Fii$ 
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du  Très-Hatif.  La  faînte  Vierge , 
furprife  du  dil'cours  de  l*A«gc  , 
lui  dctnanda  humblement)  com* 
ment  ce  qu*H  dSfoit  poQtfCKiti^ac- 
complir  >  puifqti'ellt  ne  connoif- 
foît  point  d'homme.  h*An%é  Qa- 
hrîcl  PaiTura  qu'elle  conccvroit 
piibi'opération  du  S.  BCptie^  rien 
ii*éfaiît  împoflîblc  à  Dieu.  Alors 
la  S  te.  Vierge  tcmoigti  a  ii  fou 
mî/Tion  en  dilanc  :  Je  Juis  la  Ser- 
vante du  Seigneur 'y  quil  me  fait  fait 
félon  votre  pafle^  de  le  FUsde  Dîcu 
l'iocarnay  en  ce  moment  9  dans 
Ion  cKafte&îiu  F(u  de  jonntpres, 
die  alla  Tifitcr  Sce.  Busaberh,  fa 
Coufîne,  qméeclcetijeîncc  de  S» 
Jcan-Baptiî^c  :  l'enfant  d'Elifa- 
bech  trefuniic  dans  les  flancs  de 
Ùl  tncTc,  fcnrant  approcher  cc- 
ïai  dont  ii  devoir  écrc  le  Pré  ur- 
leur.  Ce  fut  dans  cette occalîon  , 
que  Marie  prononça  cet  admira- 
ble Cantique  y  qui  u  ra  un  monu- 

ncnt  ^emd  de  fou  humilité  & 
"de  reconnmiCmce»  La  même 
ènnfei  étant  allée  à  Bethléem 
pouf  fatzftaîre  à  l'Empereur  Au- 
|;afte9  qui ,  pour  comiottre  les  foi 
ces  de  Ion  È  m  pire,  a  voit  ordon- 
ré  qne  chacun  aîlrit  fc  faire  înf- 
crirc  lur  le  rôle  public,  ihiis  le 
paiS  dont  il  étoit  originaire  ;  cJîe 
mitau  tnondc  dans  une  ctablc,  le 
£ls  de  Dieu  j  le  2  f  Dec.  de  l'an 
4004  depms  la  création  ^  félon 
la  plus  commune  opii^on.  Marie 
mneura  cooioars  TÎerge^  aYtnt 
après  fon  enfantement.  Elle  vit 
«vec  admiration  9  la  vidre  des  Paf- 
teurs,    l'adoration  des  Ma^pç-^ 

ionrs  après  la  nKÎfTance  de  ion 
Fils, elle  aîîa  le  prélenrer  an  Tem- 
ple. Ce  tilt  alors  que  Siniéon  lui 
annonça  que  (ou  cœur  leroit  pct- 
éé  é*an  glaive  de  doukur  ;  pré- 
41! ^on  qui  Ait  accomplie  a  la  m» 
Âù  Sanveor  (lie  le-  CaVraire^  oè 
Jèltij^-Chrîfl  Î.1  rccommantîa  k  S. 
Jean  ,  fon  Difciple  bietiHÉîfn6« 
On  croit  qr.r  îa  Sf.  VtCTÇ^T  m^i:- 
î;Tr  ({  Ephcir.  M.iIï  on  rc  fa'r  ni 
foîj  âge  m  l'anu^e  de  û  moir»  V» 
Kahoxjt»    "  .  ,  .  .  . 
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MARIE  DB  CLBOl»HAS,aîw« 
.i  iiommce  parce  qu'cjic  é:oic 
femme  de  CUophag ,  aucremem  » 
A^kàt  f  on  Aiphai ,  q ui  eft  le  laè* 
mcnom,  piononcé  di^reauncnc 
Selon  Hégeilppef  Cieopbas  otoîf 
trere  de  S.  Jofcph,  Epoux  de  ka 
fainte  Vierge,  &  par  cooféqucnt» 
oncle  paternel  putatif  de  Notre* 
Seign.  11  eu:  de  Marie,  Ion  épca- 
fc  9  Jacques  ,  Judc ,  Sîtn:>o  àc  Jo- 
ies 9  couiinsogeniiains  de  Jefm- 
Chrift.  Marie  de  Cleophas  fui  vie 
le  Sauveur  aprss  lou  fiaotèmcy 

fut  ^éfeote  à Ikmortf  a  &  5é«, 
pakBse  de  è  fa  Aéfiveaioii  9  étant 
l'une  des  iâtntvt  Feamies  qoi  aUb« 
rené  au  Tombeau  »  pour  cmbaa* 
iTier  fon  Corps. 

MARIE,  lueur  de  Marthe,  te 
^e  Lazare,  étoit  de  Bcihanie  ^ 
Bourçadc  voifine de  Jérufalem.J. 
vJ.  avoir  une  conûdératioa  p  uù* 
culiexc  pour  cette  Famil.  Apre^  ta 
mort  de  X^asate^  Marie  iê  jettm 
aux  pléi  de  Jefuc*  <C  Ini  dit  :  Sri^ 
gdtufj  fi  tfoaf  «vtq  iU  i€if  mam 
frert  ne  feroii  pas  mm*  JdîiSy  la 
voiant  qui  pleuroit,  alla  au  mo- 
nument &:  refTufcîra  Lazare.  C*eil 
cette  mcrnc  Marie  qui  oîgnl:  lz% 
pieds  de  je  lus,  êc  les  cfTuia  avec 
ies  cheveux,  lorfqu'il  étoit  chci 
Simon  U  Lépreux,  U  ne  taut  pat 
la  confondre  avec  la  femme  Pé« 
fhirtQe ,  qui  oignit  In  piedf  de  J« 
C  Jaet  Simon  le  Pbanfiea  donc 
Il  aft  parlé  au  chapitre  7*  de  SL 

Luc  ,  ni  avec  Marie 
Voy:;  Magdeleîae. 

AlARîE,  autrement  Saîomé, 
époule  de  Zcbcciée  ,  8:  rnere  de 
Saint  Jacqucî  de  de  Saint  Jcat;  , 
fuîvoit  ie  Sauveur  le  l'ervoîr» 
Elle  tut  préicnic  à  fa  Palliou  «  Jt 
hit  de  ceUcs  qui  âllctent  poor 
Ifembairaier* 

MARIB  EoYmiinit  «  (StfJ 
aïant  ouiné  te  fece  As  ia  mctea 
l'^.gc  dé  1%  ans,  mena  pendant 
I  7  ans  une  *ie  débauchée  a  Aie* 
>  and  rie.  "£Ue  alla  enfui  te  par  £xt^ 
ùoCnQ  y  â  Jcrnî'.\;em  ,  avec  une 
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la  Pérc  dç  l'Exilcation  cîc  la  Sain- 
tC-Ccoix  1  que  l'on  célcbroit  le 
24  Sep.  Y  étant  atrivcc,  elle  y 
contîn.  fcs  débauches  \  mais  aïaiic 
voulu  entier  dans  VE^lKCf  elle  fe 
Icocit  xcponflSe  par  croit  ou  qua< 
tre  IbîSf  fans  y  pouvoir  encrer  s 
Ifarie^  frappée  d'un  tel  obiUdC) 
prir  alors  U  réfolution  de  changrr 
de  vie  Se  de  faire  pénitence.  Puis 
étant  retourhéc  à  l'Egtîfc,  clic  y 
encra  fjcilcm.  Se  adora  la  Croix. 
Le  iour  oiénae»  elle  fortic  de  Jé- 
tuiakcm ,  pafft  le  Jourdain ,  8c  le 
tctira  dans  la  vallc  folicude  qui 
jtSt  au-delà  de  ce  Fleuve ,  ou  elle 
pafla  47  ans ,  (ânt  volt  ncr(bnne  « 
vivant  de  ce  que  produiloit  la  ter- 
.  ttj9c  menant  la  vie  la  plus  aufte- 
rc  ,  jnfqu'à  ce  qu'elle  fur  reocon- 
trée ,  vers  !*an  4^09  par  un  Soli- 
taire nomme  /ojrmf ,  à  qui  elU* 
racoiita  ton  hilloirc,  &  le  prii  Sr 
lui  aporter  rEuêhariAic.  Zoilm. 
l'alla  ciouYcr  l'anucc  fuivantc^  ic 
}ottr  du  Jeudi-Saint  ^  &  lui  admi- 
Biftra  i'EttchartftIr.  U  y  retourna 
l'année  d^enfititet  Se  ttoirra  ion 
corps  étendu  foi  le  fable»  avec 
une  inlcriptioa  tracée  Ou  la  terre« 
oui  avertiflbit  Zotimc  que  la  mi- 
itrabîe  Marîr  éro'r  inerte  le  jour 
^êmc  qu'il  i  avoir  comnnuniée 
l'année  précédente;  qu'elfe  le  lup- 
plioit  d'encecrer  ion  corps  de 
prier  pour  elle. 

HiAltlB  ALACOQUB,  Voye^ 

MAR«tnm.iTB. 

MARIE  STUA1.T,  Reine  de 
France  8c  d'EcoiTe,  éroîc  flHc  de 
Jacques  V,  Roi  d'Ecole,  &  de 
Marie  de  Guîfe,  fille  de  Claude 

I.  de  Lorraine  «  Duc  de  Guifc. 
Elle  faccéda.  i  ion  pcrc  n'étant 
égcc  que  de  huit  jours,  A:  fut  em- 
menée en  France,  pcoUAnt  ics 

f;uerret  cWikfl  d'EcoflTc.  2Ue  fut 
levée  à  la  Cour  dn  &oi  Henri 

II,  A:  époufa,Ie  »4Avr,lf  fS, 
le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  Fran- 
çois II.  Après  la  mort  de  ce  Mo- 
narque ,  arrivée  en  i  r  ^  o  ,  Ma- 
rie Stuart  pafTa  en  EcofTe,  où  elle 

èp^ttU  Hwi  dfiuact»  iâA.^iifittt 
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Marie  avoit  maHiJurcufcment  un 
cmai  livré  aux  toiblcncs  de  l'a- 
mour. Un  Muû-iciî  noinmé  Da- 
vid Riuo  I  ^ut  trop  avant  dani  Tes 
bonnes  grâces.  Le  Roi  «  qui  n'en 
avi^iqne  le  nom ,  mcpritf  de  ioo 
épottiêt  aigri  &  jaloux»  monct 
un  jour  par  un  efcalîei  dérobé  1^ 
dans  la  chambre  où  fa  fctnine  fou- 
noitavec  Ton  amant  9c  Tune  de  fea 
Favorites  j  iircnvcrlch  table 
:uc  Riiio  ^  a-îx  yeux  de  la  Relue  , 
enceinte  d'un  iijs ,  qui  fut  depuis 
Roi  u'AnjiciM  d'Ejoffe  Se  d*lr«^ 
lande  I  tous  le  nom  de  Jacques  L 
Henri  tîit  aflTalBné  peu  après  9  ^ 
Marie  Stuan  épouia  Jacqnei  He^ 
bum»  Comte  de  Both  wci ,  Calvi* 
uitte  )  Cbup^onné  d'avoir  fût  em« 
poifonner  le  Roi.  Le  Comte  de 
Bothvcl   vosiîut  alors  le  lailir 
Ac  la  pcrlonnc  du  jeune  Prince  t 
iotit  il  avojf  fait  moiuir  k  pçre  | 
[nais  arc  p  utic  dc  la  Nol")lenc  s'y 
oppoù  :  ce  qui  excita  une  gujiie 
civ.  >  durantlaqueUe  Marie  Stuarc 
fut  mife  en  pruon*  On  vculnt  Vo^ 
blîser  à  changer  de  X.ellgîoii  &  à 
abdiquer  la  Oraronne  ;  mais  oUo 
s'échappa  en  i  f  6  89     aïant  ap4 
pris  U  défaire  des  troupes  de  fou 
parti ,  elle  alla  chercher  un  afylc 
en  Angleterre  auprès  dc  la  Reine 
Elilabcth,qui  l'avoit  afTuréc  qu'cl^ 
le  la  preiKiioit  Lous  la  protct-lionf 
&  qu'eue  fouriendroic  Ton  Parti  ; 
mail  â  peine  y  fut  elle  arrivée  f 
que  la  Rdne  Elifabeth  relufa  dc 
la  voir  ,  fous  prétexte  qu'il fallok 
Qu'elle  le  pi'.rî»cât  avant  de  Tacctt*- 
lation  d'avoir  taît  afTaffiner  (on 
mari,  8c  la  fit  enfermer  dans  une 
étroite  prîfon»  où  elle  la  rctlnc 
pendant  î8  tns,  au  bout  defq  ;clt 
elle  lui  lit  trancher  la  tcîc  >  ie  lo 
Févr.  I  f  8  7»  Le  prétexte  appa* 
rent,  fut  (a  correwondance  avec 
det  Prêtrea  do  Sétnuu  de  ILheimfc 
qui  «voient  en(ragé  un  nomtlié 
Savage  d'aAafltncr   Bllfabeth  f 
Mais  cette  cotrefpondance  ne  fi^ 
jamais  prouvée  ^nrîv^.iq'îcmcnr;eac 
on  ne  lui  repréfenta  que  tics  co- 

tOfis^cii  $cua(c 
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mourut  arec  une  conftaM  amni- 
nble  yà  ans*  Let  Hlftoriens 
€ù  parlent  comme  d'une  Princef^ 
le  aouée  des  belles  qualités  du 
corps  &  de  l'eTprit.  Elle  favoît  le 
latin  &  cinq  autres  Langues, écrî- 
voit  en  vers  &  en  profc,  &  proté- 
geoit  les  Sciences  Se  les  Savans. 
On  a  donné  un  Recueil  des  Ecri- 
vains contemporains  qui  ont  écrit 
fa  Vic>  Londres j  ijzf  ^  a  vo- 
lumes itffiU 

'  MARIJE  DE  M^EDlcis,  Reine 

de  France  ,  étoit  ûlic  de  François 
ikMédicis ,  ^^rand  Duc  de  Tolca- 
lîe*  Elle  épouia  le  Roi  Henri  IV, 
^n  î6oo,  Se  fut  Régente  du 
JRoiaume  depuis  i  6  i  o  ,  jul'qu'en 
1617,  que  le  Maréchal  d'Ancre 
fut  tué.  Ce  Marédial  &:  JLéonor 
Galîgay  y  ùl  femme  »  aTaient 
pris  un  tel  afcendant  for  Pefprît 
die  la  Reine)  quMls  régloîent  fes 
defits  )  €st  affcâions  8c  fa  haine , 
eommeilleur  plaifoit^  leur  dif- 
gracc  commença  les  fîenncs.  11 
fallut  qu'elle  s'abî'cinât  de  la  Cour. 
Après  avoir  Inngccins  loiiicité  de 
voir  Ton  fîls  avant  fon  déparr,  el- 
le eut  la  dûulcuc  de  ne  pouvoir 

'  tirer  d'autre  parole  de  lui  9  que 
belles  qui  avoient  M  arrêtées* 
Bile  revint  quelques  tcms  après 
à  la  Cour;mais  après  pluf.  brigues 
inutiles  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu,  elle  fut  obligée  fc 
retirer  en  16^1,  dans  les  Païs- 
Bas ,  &  m*  à  Cologne  le  -j  Juil. 
I  642  ,  à  68  ans,  dans  une  ex- 
trême mifere.  On  lit  encore  une 
de  Tes  Requêtes  au  Parlement  ^ 
dont  elle  aveit  û  fbuvent  re]ctté 
les  Remontrances)  Supplie,  Ma- 
hV ,  Reine  de  France  &  de  Navar- 
re 5  dilant  que  depuis  le  a  ^  Févr. 
anroit  cr6  prifcnnîcre  au  Château 
de  CoîTipîcg.,  fans  être  ni  accufée 
ni  loupcon. ,  &c.  La  fource  de  fes 
tnalh.  croît  dans  fon  efprit  opi- 
oiatrc,  défiant,  iuquicc ,  en  un 
1«îpt>trop  au-deflbi»  de  fon  ambi. 
iâoo*  £llc  votiloit  dominer  à  la 
Gôttft  &  n'en  avoît  pas  la  capa- 

^ '^^«c  GKdioal  àC'jaÛti^i 


au  contraire»  avoit  la  même  am* 
bitlonj  mdsilavoitun  génie  pro* 
pre  au  Goavemem*  Louis  XIII 

en  favoît  faire  la  dîfférencêj  8C 
préfèroic  fon  Mîniftre  à  la  mere  $ 
à  qui  il  oifrit  cependant  toujours  ' 
un  fort  honnête,  û  elle  vouloit  ! 
fc  retirer  à  Florence  ,  fa  pattic. 
C*cft  elle  qui  lit  bacir  à  Paris  le 
magnifique  Palais  du  i-uxcm- 
bourg ,  àc  plufieucs  autres  fupct- 
bes  bÂtim.  Ceft  elle  au/fi  qui  a 
tbndé  le  MonalL  des  R^fieufesét 
Calvaire  )  eo  1 6  %Om  Sa  vie  a  patu 
à  Paris  9  17749!  vol.  in-% .  Son 
Tcftamcnt  fe  trouve  dans  le  Jour- 
nal du  Carcî.  de  Richelieu.  Louis 
XIIÏ  la  fu  enterrer  à  S.  Dcuis* 
yoyei  Plcliis-Richcliai: 

MARlB,  Reine  d*Ànglctciie, 
étoic  fiUe  de  Henri  VIU ,  dc  de 
Catherine  d'Efpague*  Elle  naquit 
le  1 8  Févr.  i  p  f  9  &  fut  élevée 
comme  l'Héritière  préfomptivc 
de  la  Couronne  j  mais  Henri  Vlil 
aïant  cpoufc  Anne  de  Boulcn  en 
I  f  ^  5  1  ôta  à  Marie  la  Principau- 
té de  Galles  &  la  renvoia  chci  la 
more.  Cependant  il  déclara  pat 
fon  Xeikanicnr,  qu  Edouard ,  qu'il 
avoit  eu  de  Jeanne  Sêvmours,  lui 
fucoéderoit»  Se  lui  fiioâittta  Ma- 
rie ,  puis  Elifabeth.  Après  la  ùiort 
d*£donart  VJ ,  arrivée  en  l  f  r  ^  » 
Jeanne  Grey,  Ducheflc  de  Suf- 
folk  ,  petite  nièce  de  Henri  VI H, 
dîfputa  la  Couronne  i  Marie  ,  î<c 
fut  fontcnur  pnr  Dudlcy ,  Duc  de 
Norchumberland  ,  &  par  le  Duc 
de  Sutfolck  ,  qui  fc  faiûrent  de  la 
Tour  de  Londres.  Mais  le  Parti 
de  Marie  prévalut,  3ù  Jeanne  eut 
la  tète  trancbée  avec  GSihn  €om 
mari  ,  &  les  Ducs  de  Northum- 
ncrland  &  de  SufFolck.  La  Reine 
Marie  rétablit  aulïîtôc  la  Relîg. 
C.r.hoîîquc  en  Anglet.,  par  le  feu 
par  le  fan§,  &  tit  renfermer  la 
Princcfle  Eliîabeth,  800  perfon- 
nes  furent  livrées  aux  fiâmes,  une 
femme  accoucha  dans  le  bûcher  p 
des  Citoieitt  reôretcnt  reuâuic» 
le  Juge  Ty  rejetta;  horribles  eârts 
dte  AnKifilK  4|ccft6  dei  bons 
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Gjtûïens.  Elle  cpouU  cnfoltc  Plii- 
lîppc  II»  fils  de  VEmpcT.  Chârlei-  < 
Qwnt,  Se  Mm  d'frpagne»  fille 
perdit  Ckhif  j  U  Oeule  place  qui 
reftoic  aux  Anglols  en  Frtnce  1 9c 
mourut  fans  cnfans ,  en  i  f  f  8. 

MARIE  II,  Rcînc  d'Angleterre, 
Se  l'une  des  plus  illultrcs  Princcf- 
£p$  de  Ton  flccle,  éu'ît  fille  aincc 
de  Jacques  U,  Roi  a'Anglcccrrc, 
de  fa  .  première  femme.  EUe 
naquît  an  Palais  ét  S*  Jamctf  le 
10  Mai  lééAflfclatéleviedaitt 
la  JLellgion  Proteftantc.  EUe  épou- 
fa  le  I  f  Nov.  i  6  7  7 1  Guillau 
mc-Hcnrî  deNaffau  ,  Pr.  d'Or  an- 
cre ,  Se  pafîa  en  Holl^n.ic  avec  Ion 
cpoux  ,  où  elle  demeura  jufquVn 
1  6  S  9  ,  qu'elle  repafla  en  Angle- 
terre, ou  ciic  tut  piodaméc ^ci- 
ne  y  coojolnccmcnt  arec  le  Prloee 
Ion  époaX)  qui  eitt-radminUlra- 
tàon  du  GouTetnement.  La  Rei- 
ne Marie  eu:  cette  avimîiûftradon 
en  rabfeucedu  Roi,ôr$'en  acquit- 
ta avec  bcauc.  de  gloire.  Elle  pro- 
tégeoît  les  Arfs  &  les  Sciences, 
Se  mourut  delà  petite  vcrolc  Jaijs 
le  Palais  de  Kcnfington,  le  2  S 
Dccem.  léçfyà  ant» 

MARIE  Di  B0VI.«0«V1  ) 
£ae  de  Charlei  le  Temérair€^  Duc 
4e  Benitgogtiey  8c  d'Habelle  de 
Bourbon  9  naquît  à  Bruxelles  le 
Févr.  T4f7.  TAU'  hérita  d<^s 
l'agc  ^ie  zo  ans  de  tous  les  Etats 
de  ion  pere>  qui  fut  tué  au  lîegc 
de  Nancy»  en  1477.  Les  Am- 
bafTadeuT]  de  Bourgogne  propoic* 
rcnt  alois  a  Louis  XI  de  la  ma* 
srier  arec  le  Dauphin  Ibo  Ûs  $  mais 
aïant  rcAifé  leur  propoiîdon  »  elle 
épouià  Maximilien ,  fils  derâm- 
^exeur  Frédéric  ,  &  porta ,  par 
cette  alliance ,  de  gr.  Errîts  dans 
la  Maîfon  d'Autriche.  Le  refus  de 
JLrcniis  XI  a  été  umvçrfcllctncnt 
blâmé.  Marie  de  Bourgogne  étant 
à  la  chaflê  »  tomba  de  cneral ,  Se 
«omoimic  le  ftf  liilan  148 1« 
'  'MASd^nMASTtMÊ  de  Eav. 
époidk  en  1 6  8  o  Louis  Davpl^tn 
£ls  de  Louis  XIV  ,  &  m.  en 
%  ^  0  o  a  ^  o  ans  «a 
Tomé  II9 


MA  axf' 
Duc  de  Bcuy  i  pièce  àexpûery 
elle  embrafla  Ion  fils  «  en  lui  di- 
fant  :  t^tjl  ét  èom  tàw  §  quoiqut  tu 
me  (outeikim  cher.  Cette  Princeire 
taenoît  une  vie  fort  retirée)  ce  qui 
Ht  qu'elle  ne  fut  point  aullî 
grectée  qtiVllc  îc  mérîtoît. 

MARIE- ADELAÏDE  de  Sa-' 
voie,  iîXlc  de  Vi^^ur  Amédéc  11, 
époufa  le  Duc  de  Bourgogne  >  de- 
puis Dauphin  en  1 6  9  7  ,  âi:  m«  eo 
17x29  a «6  aos^foncaraâéie  $  . 
ibâ  efprh  9c  fa  beauté  lâifoient 
h  bonbevr  de  Ton  époux«  LHncl^ 
nation  qu'elle  avoir  gacdé  pour 
Ton  païs  Fut  caufe  d'une  partie  dci 
malheur!  de  la  France. 

MARIB-THERBSE  d»Aatrî- 
chc  ,  fille  aîné  de  Philippe  1  V  y 
Roi  d'Elpagnc ,  née  à  Madrid  en 
16389  époufa  Louis  XIV  en 
i66o,lfem.en  168)  1  à  4f 
ans  ,  pleurée  du  Roi ,  qui  dit  t 
voilà  le  leul  chagrin  qu'elle  m*atc 
Jonncc,  Avec  des  Icncimens  éle- 
vés clic  mcnoîr  à  la  Cour  la  vie 
vl'unc  reliai cufc,  C'elt  de  fon  chef 
^]vie  Philippe  V  ,  pecit-fils  9 
ccnoit  ion  droit  a  la  iuccelfîoa 
u'Efpagne» 

MARIE  Ma«i>iliiiii  SS. 
LA  Trinité,  Fotidattice  det 
Rellgieniês  de  l'Ordre  dflii  Af//1« 
ricorde ,  avec  le  Père  Yvan,  Prè* 
trc  de  l'Oratoire ,  naquit  à  Aî« 
en  Provence ,  le  ^  Juin  i  6  i  6  , 
a'un  pcre  qui  étoit  t'oîdat.  Elle  hit 
élevée  avec  gr,  loin  par  ia  mere  % 
ôc  fut  demandée  en  mariage^  à  l'â- 
ge de  If  ans , par  un pacd ayan- 
tagem  qu'elle  rdîila.  Dana  la  fin* 
ce ,  elle  le  mit  Ibos  la  Cftadnltc  du 
Pere  Yvan ,  qui  compofa  pour  el'- 
le  un  Livre  intitulé^:  Conduite  à  la 
l>erfectîon  e^r/fiVnnr. Etant  tombée 
malade  en  i  6  ^  z ,  elle  prit  la  ré« 
foîution  de  fonder  V Ordre  de  !a 
Altjn liordc }  pour  y  recevoir  des 
filles  de  qualité  fans  bien  8c  fut» 
dote.  Mane«*Magdeldne  exécuta 
heureufement  ce  moiet»  fille  éta* 
blit  à  Aîx ,  eu  I  o  ^  7,  la  premîe-» 
rc  Maifon  de  loo  Ordre  ^  dont  él- 
it fitt|la  pcemiere  SupédcttrC} 
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6  mourut  faincemcnc  à  Avignon^ 
le  2  o  Févr.  I  6  7  8  ■»  à  6z  ans , 
aj>rci  avoir  fonde  plulicuri  Mai- 
fons  de  l'ou  Ordre.  Sa.  vie  a  étc 
écrite  par  te  Pcrc  Çtoiftt  >  Ljon, 
xéo6,îiv>8. 

M  A  R  J  £  Dl  L'iKCA  JkVA' 
TIOU  ,  Koyf^  AVRILLOT* 

-  MARIE  DB  lMhc^AKA- 
TION  >  ccl.  Religiculc  UriUlinc  , 
liommjc  Marie  Guycrt ,  naqui:  a 
Tours,  le  i  8  Ocl.  r  y  99.  Apres 
la  mort  de  loii  niiri,  ci;C  entra  , 
à  li[âgc  de  ^2,  ans^  cbci  les  Uuf- 
itilines  a  Tours ,  ou  cl,e  compofav 
pour  les  Novîcci>  un  fort  bon 
X^îvre  intïtuUy  VBcoti  Chritienr.e 
Elle  pa^T*  k  Quebeç  en  i  é  j  g  ,  où 
clîc^  6t;iblît  un  Couvent  de  loo 
OrJrc  ,  qu'elle  gouverna  avec 
beattc%4e  l'agclTc  Se,  de  ptudoncct 
£llc  y  m.  le  3  o  Avr.  167a,  a 

7  3  ans.  Ua:re  Ion  itfo.'r  Qtrètien 
ji£ ,  on  a  d^elle  iu\  volume  ài-4. 
elç  l^etratu  Sc  de  t#Kres..Doiii 
Cltu.ie  Martin,  foii^U^  m.  en 
T6(f6  a  publié  fa  Vie  ,  i  67  7  ^ 
ia-4. laquelle  a  auflî  été  ccrire  p;ài 
le' pcrc  lie  ChaclevoSCn  iéluitc, 
X7  14  w/x-i  î. 

MARÎE  Dl  ÇiOiitL»  AX* 
Voye{  Jars, 

.MARIETTE,  (  Pierre- Jean  ), 
A>  de  Jeaii  Mariette»  Ubroicc  Se 
véar  de  Parii  v  in*»  en  i  7  4s  « 
&  Libraire  lui-même  9  avott  fe* 
çu  de  Ton  pore  le  |od  '  de  la  Gra 

%o;agc$  quMl  fit  en  Allemagne  5 
CD  Ir:       Pour  s*y  nt  avher  uni- 
quement 1  il  vendit  fon  Éfbni  c^c 
iib.-airie  ,cn  I7f0^5!f  acHcv. 
une  Charge  de  Secrétaire  fia  Rot , 
&  de  Conirô'.eur  dcU  Ch^n^cl- 
lecie»  Alors  untqscmeER  occupe 
da  Recttf  U  de  iês  ÇHampet  «  qiTâl 
augmentolt  ifc  pc/fccl'onnoit  Tans 
ccfle  ,  il  joulnbit  dans  fa  vie  reti- 
rée et:  calme  intérieur  &  des  pia* 
fin  de  iVfprît,  qnî  contribneiir 
le  plus  à  norrc  bonheur.  Vùc  ma 
ladie  lon5i:uc  &  doiilourc  ufe  n  *c.  - 
mîné  fcs  ioiu-f  ♦  le  1  o  Sep:  r  7  7  4. 
Il  «  éMiiAr«Byftfe  m4eâatu  di* 


M  A 

Trarti  des  Pièces  gravit*  9  Paris  $ 
I  7  f  o  .  zvol.  m-jî.',  Ifîf.  à  M.  'ia 
CayiusyiYam  iiir  la  Fontaine  delà 
t-uede  Grenelle.  Les  Dcl'jiipdoot 
qui  fa  ttoiaYeiit  dans  le  Recaeil 
des  Diaodies  Gravées»  d'après  lea 
Tableaux  àc  M.  Croxat ,  1  7 1 9f 
i  vol*  kt^jol.  Le  Caiaicgue  de  let 
Edampcs  à  cté  drcfic  par  M.  Ba- 
tan  f  bc  2.  paru  en  1  7  7  f  ,  ut^m. 
C'cil  un  des  plus  comr/icts» 

MARIGNY  ,  (  l'Aoké  Aiîgîcr 
de)  m,  cii  I  -  6  i  ,  a  doiii.i  Uiic 
HîJiQiH  4u  lie.  jitch  en  f  voL 
m-  X 1.  Les  Atf viilMridiiS  de 
J>ife  dÊtAr0^$  1 7  f  0,4V.  M-i  a« 

rH(^.  dss  Atéif9ê  »  J  7  f  05  4  vdb 

rVi  1 1.  U  y  a  des  re.:lierctirs  dans 
ces  deux  oa  vra^rcs ,  fliais  k  Hofim 

en  cîl  défier  cable. 

MAR  GNY ,  ^Enguerran  de) 
prl.ieipa'  Mirtirtre  du  Ko  aume, 
(bus  ic  Roi  Phi-ippc  ic  hel^  c^oit 
£ls  de  Philippe  de  Mati^ti^y,  (l'mj^ 
noble  tr,s  me,  famtiie  de  Nor« 
triandîe.  U  .t'^vatt^  à  la  Cour  pat 
Us  intrî^M-^ ,  iSi  gagna  les  bonnes 
grâces  du  Roi ,  qui  le  ii-  Chainbel* 
c!  r.Cap'c.du  i  ouvre  In  cnJ.des 
F.nauecs  ifc  (les  liaiim. ,  &  Co  n- 
te de  Loiiijicviiie.  Enguerran  Je 
Marigiiy,  lûr  de  Uù^/etif  Ju  R3i, 
leva  des  fomme»  exorbitanics  ttif 
lo  l'ctiple  ^fvir  1?  Cierge  ,  vV  s'ac- 
tîra  tâleoienria  Jiaiac  du  Publie^ 
qu'après  la  moft  de  Philippe  Is 
Bel ,  arrivée  eu  13 14,  îi  fa-  coi>- 
dainné  par  ordre  de  Charles  d« 
^''.ïloUt  è  rc  prn^tî  à  irn  ^îhet, 
qu'il  avolc  tii:  lui-  rèC  ne  drcflctr 
a  Mar.r-ti'.i.ori  ;  ee  q  ù  Fift  cjiéai» 
té  en  I  3  I  «■.  H  éruic  alors  iié 
J*cr*viroa  ^  o  a  n.  Sau  poritau  iiK 
inis  dans^la  foire  a*  Palais  ave: 
ceséeoflL  Veot 


Chaenh  /hit  Montent  A  fit  l«M»^ 
qui  n'^fiéiémictf  i^Aftfmi. 

il  fur  condaiTuie  ftiM  être  etircfi* 

du  9c  'onrre  (es  reiçle*»  de  Fa  JîffH» 
.e.  Ciiarlcs  de  Valoi?^  qui  %  «iaos 
<e  jugement 9  s*^tcur  venge  d'un 

IléÂcwii  lyiti  Jb^iM^ns  lui 
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oonné  en  plein  Confcîl,  ttmoî-  I  tes,  Evêquc  àc  Vannes )  puis  At- 
çna  en  n;ouraut  Je  gr*  8c  de  jul-  |  chevcquc  de  Vicnn  -  i  t'c  ChcfdU 
les  remors  lur  û  iiiorr.  Sa  mé-l  Cot>Ieil  prive.  Dans  i'Aflt'mbljé 
molcc  lut  rétablie  ÔC 11'$  bicni  rcn- 1  (Us  Notables  s  tei^uc  à  Fontaîut- 
4tts  a  iês Kéridef*s«  I  blean  U  %t  koÙt  if60jÛ 

•  MAUlGKy»  (JftcquM*  Car- I  lie  admirctfKiff  une  bette  Harati*» 
pcnticr  4e)  narîjFdeMarigny  près  I  guç,  dans  laquelle  il  exhorta  i 
à€  NéTcn  S  dlftlii^udi  pàr  l'on  1  la  r<Hbrmatiûn  des  déibrdces  dé 
efprit  8c  par  la  connoilfan^e  qu'il  I  TEtàc,  &propofa  dc^  mo.cnspiro* 
avoir  des  Langues  ctranowres.  Il  1  près  à  prévcmr  îc<;  troubles  qiu 
fuivit:  le  parti  du  Cardinal  de  Rcu  |  nïcnac^oicnr  le  Roiaumci  ce  <^u£ 
durant  les  troubles  d  la  fiance ,  1  dv'pîut  cktrèmcin rnt  aux  Guîics. 
&  celui  du  rriuccde  Coudi>  qu'il  1  II  ércic  ami  intime  ciu  Chancelier 
Accompagna  en  Fiaodtei,  «  eu  |  de  l'Hôpital  ëc  de  plufieurs  tréH 
pluC  BiivH;  1  ftronrecbejrchdit  (a  |  arands  Hommes  de  Ton  fiécle ,  êt 
conveifadoli  f  parce  qn^détntolt  |  înoittiit  dans  fou  Abbaië  de  Salif^ 
Hj^réablem.  les  cho(ès  rares  à:  cu>  I  pierre  de  IMùailc  %  JiéciCtAhté 
tieufes  qu'il  a  voit  obfervc  dansfes  I  i  ^  à  y  o  ans. 
Voiag.Onadeluilef'o^mftf»  P.iir  j  MARILLAC>(MicheI  de]  ne* 
Béni,  1675  ,  ^^onne  les  1  veu  dn  précrdc^nt,  &  Garde  des 

M^irguiilicrs  de  la  Parotfll*  de  S.  j  Sceaux  de  France,  nnquit  le  9 
Paul,  qu!  vouloîcnt  l'obliger  à  |  QA.  I  r6^  ,  &  fut  fucccllivcm» 
«endrcle  Pain  otui.  li  fuc  un  des  |  Conleilicr  au  Parlement  de  Paris, 
'  pcincipauai  Aut.  des  pliâÛnti:Hes  |  Miitre  des  Requêtes  ^  Çott^biileC 
<ju*én  pitblfa  contre  le  Cardinal  1  d'Etat  i  StiHut^ndant  dés 


ÎCaTann,  Oal  Patin  lui  attrîbaê 
le  ThiHi  politique  coîv  rc  les  Ty- 
tans  %  fyén  j  1 6 9  8  5  6 .  L'A  i- 
teuf  y  veut  prouver  par  l'exemple 

de  Mcyfe  ,  qiîf  mer  un  Tyran  , 
ttiulo  ,  vei  exercuio ,  n'eft  pas  un 


Finan^ 

ce$^  de  Garde,  des  Sccauk,  eii 
i  6z6.  Quatre  ans  après ,  il  att 
part  à  la  difçracc  du  Matéclial  de 
MarîUac  ,  fon  frère.  On  hn  ftc 
rendre  les  S  (  :iux  le  i  2  Ni  vcrn. 
lé^O,  puis  on  le  conJuiiît  atx 


tncurtrc.  Ce  Livre  ,  eft  Ironique-  1  Châtr  aii  de  Caen,  de  là  en  celiîî 
fnenc  dédié  a  Cfomveî»  li  mou-  |  de  Chatcaudun,  ou  il  lu,  de  chà- 
tut  â  Patîf  en  lô-jot  G»  à  1  grin,  le  7  Août  1 6  ?  2.  Il  cft  An- 
encore  dé  lit!  vtnkeevM^^âétei- 1  teur  du  CcitMiOtau,  C*eftfOci> 
<rrf  pleines  d'cfprît  )  i.é'i\i  hir\  dminancc  de  1629,  qu'il  arofc 
11^.11  aiPOh  ¥oiaf>é  en  Suéde.  Son  |  éxdXi^Bc  a  laquelle  on  donna  ioh 


tiUmeur  cauftique  lui  attira  qu«  1- 

qiir«!  rncîicureç  Afïiîrfs.  S'^n  pcre 
étoi:  Gcntiihomitic^  &:  Sei^^  ir 
du  village  de  M^iiguy.  Koyq. 

MARILLAC  ,  (  Charles  .de) 
ilh  de  GmlHtmte  de  Miiriflac  > 
Contrôleur  général  dei  Findncei 


om  par  de  ri  lion  ;  quoiqu'elle  ne 
faTc  pas  loi ,  elle  cîl  fort  fa^e ,  ^ 
ne  îtc^oirphifi  d'Autorité.  D'une 
Tradnclion  des  Pfeamnest  en  vers 
francois,  16^0,  /n-S.,  Se  de 
quelques  autres  ouvrages,  ba  fa- 
tiïille  aptis  fin  en  Jcan-Fcâncoti  > 
Brigadier  de*  Arm6et  du  lt<^. 


^  Bttc  de  Bowbonf  naémt  en  1  GottYemettrde9et|niné»tué  AIft 
Aurer^c  vè^s  t  f  1 0  %  &  Fut  d'à  |  batâ^lHs  d^lWchftét,  tn  04'> 

l>ord  Avocat  au  Pariemcrttde  î^a-  I  tjn  an  après  Ton  mariaî^e. 
ris.  Il  ^'y  .'îftinî^na  ^ellrtTi!?n-  par  1  MARILLAC  .  (  Louis  de)  frerc 
Ion  clo.^urncc  èc  far  fon  lavoir,!  du  précédent,  êc  GenTÎÎhntnme 
^«e  l*"  Roi  Franco'^  I  \r  chari;ea  1  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roî 
de  diverfes  AmbafTidcs  itnpor-  I  He^ri  IV  ,  le  fif.naîa  par  fa  valeur 
tante?.  Il  devint  Abbc  de  S.  Picr-  1  &  par  Tes  bcîks  aclions  ^  Cùùttc 
H  de  Melon ,  Maiçrc  dof  acflttê  - 1  leguc  de  ce  Prince  &  foui  ^«Ull 
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de  Louis  XÎIl.  Il  Jcvînt  Maté- 
.  chai  de  trancc  ,  en  l  6  i  9  »  &  t^ut 
arrècc  dans  le  Camp  de  Fclizzo  , 
'en  riéiiionr ,  en    16^0,  poi.r 
avoir  otkzt  de  tuer  de  ùl  propre- 
main  le  Cardinal  de  Rîjbclieu , 
lorfqu'n  opina  contre  loi  9  dam 
rAflcmbléequ*on  nomma  ta  Jour- 
'  née  des  Dupes,  I!  fut  en  fuite  con- 
damné par  des  Commiflaircs  qui 
étoîcnt  fcs  ennemis  ,  le  S  Mai 
I  6  ^  2,  V  à  avoir  la  téce  tranchée  ; 
ce  qui  fut  cxéju  é  À  la  Place  de 
Grève  a  Paris.  Saincinoirc  futré- 
ublie  par  Arrêt  du  Parlement, 
«près  la  more  du  Cardinal  de  Ri* 
chelieu  >  lequel ,  malgré  la  haine 
qu'il  avoit  contre  lui,  aToic  été 
fiirprif  ^e  Ict  Juges  euilênccronvé 
des  motifs  pour  le  condamner  â  m. 
Ce  Marée,  fut  enterré  r!ans  laCha* 
pelle  de  fa  famille,  aux  FcuiIIansi 
'  if'Hiftoîrc  de  fon  jugement  &  de 
Ton  exécution,  fc  trouve  dans  le 
Journal  du  Gard,  de  RichelieU|Ou 
d^n$  Ion  Hîftoire  ,  par  Leclerc  , 
àe  l*£dxdon  de  1 7  n  >  f  vol. 
in* I     Voy€{  Gras» 

MARIN  t  (MichcUAnge  )  né  « 
Marl'tillc  en  légj  ,  entra  dans 
rOrdrc  des  Minimes  à  Tàge  de 
j  6  ans  j  il  était  à  Marl'eille  «fuand 
cette  ville  fut  affligée  delà  pcde  ; 
ion  Couvent  fut  choiû  pour  faire 
un  Hôpital  ,  &  il  fiit  renfermé 
4vec  Tes  Con&eres  dans  celui  des 
Carmes.  Le  P.  Marin  profita  de 
cette  icuaite  pour  méditer  l'E- 
criture-Sainte  8c  tous  les  Pères.  11 
s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  la 
langue  hébraïque  dans  le  dcHl'in 
-de  prêcher  la  controvcrtc  aux 
juifs ,  mais  un  crachemciît  de 
iaiig  qui  lai  dura  x  S  aus  le  £t 
renoncer  à  ce  projet.  Ce  pen- 
dant les  10  dernicrei  années  de  fa 
vie  qu'il  publia  de  pieus  Romans 
iùr  tous  1rs  états  ;  la  Conduite  dt  la 
Smwr  Violets  Adilaide  de  Wit\ 
bary  >  fa  parfaiif  F  eligieufe  ,  Vir 
ginii  %  voU  l'aies  des  SoUta^rr*,  o 
vol.  în-i  a.  ou  %  in-4.  Bamn 
yan^Hefden  «   f  vol.  Theodule  , 
ln«i  6,  £«  FûrfiUUk }  ïa-i  t,Agnii 
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du  S,  Amour ,  2  vol.  AngHique  f 
i  vol,  La  AÎJrqutje  de  Lofvalàem* 

tes  1  vol.  ii  laouiut  en  1767- 
MARiN  ,  l'apc  «  MajL* 

riN  11  &  Martin  lll* 

M  A  R 1 N  £ ,  (  Stc  )  Vierge  ée 
Kthynie,  fot  laîme  jeune  dam  le 
.nonde  par  Ton  perc^  ocmmé 
Eugène ,  qui  fe  retira  dant  no 
nailere.Dans  la  fuite  »  Eugène  eut 
une  extrême  inquiétude  d'avoir 
abandonné  la  Hiie,  &  fon  Abbc 
lui  aiant  demandé  le  fujet  de  (a 
rrilteflcyil  lui  dît  qu'elle  venoit 
du  resret  d'avoir  laifle  fon  enfaiu. 
L'Abbé  qtti  croiok  que  t^étoU  mm 
fils  )  lui  permit  de  le  hue  venir 
dans  le  Monaikre.  £ngene  alla 
quérir  fa  fiJe,  lui  coupa  les  che- 
veux, i<c  lui  donna  un  habit  de 
gacj^on  ,  en  lui  recomm.  de  gardef 
le  ft  cret  de  fon  fcxc  infqu'a  £a  nu 
Elle  fut  reçue  dans  le  Monaû. ,  foui 
le  nom  de  frère  Marin ,  8c  j  vé- 
cnt  d'une  manière  ttei*édilunte. 
On  die  qu'aïant  été  acculée  d'^ 
voir  abttlVde  la  fille  de  l'Hdtr  ak 
elle  alloit  quérir  les  proviâont 
pour  leMona0.,  elle  aima  micus 
fe  charger  de  cette  fanrc,  que  de 
déceler  Ion  lexc,  Oii  la  mit  en  pc*  : 
nîtence  à  la  porte  du  Mona(\cre> 
8c  oa  la  chargea  de  i'éducatioci  de 
l'entant»  Ennn  elle  m«  envir.  trois 
ans  après  9  8c  l'Abbé  aiant  rccoo* 
nu ,  après  là  mort»  oeqi^eUe  étoi^ 
eut  beaucoup  de  dooîcur  de  l*ar  j 
voir  traitée  ii  durement.  On  croit  I 
que  cette  Sainte  vivoir  au  8e.  fie» 
cle.  11  y  a  à  Parjf  Boe  £§liic  6am 

Ion  nom, 

MARINELLA,  (Lucrèce)  Da- 
me Vénitienne  du  17e»  (lecle, 
avoit  beaut.uup  d'efpnt.  Ou  a  d'cl* 
le  quelques  ouvr.  en  Italieil,  dans 
l'un  deiquela»  btitidéy  lo  NaMM 
délie  Donne, VtR.  léoif 
elle  Ibttttm  la  préféicocr  de  te 
fexc  au-deCus  des  honuses.  Lê 
Vira  dt  MariM  Vergine  ,  en  pro- 
ie ik.  en  rime,  Vemfe  ^  1602  , 

n-4.  fier*  Arcadiafetice^  ï  T  f  , 
Il I  2  ,  ;  arr.ore  inamorjLo^  r.â;i;ia  j 
l  ^ i ^1  i^'j^  unit  j  i  0  9  ]  »  iu-l  a«  , 
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^  >î ARlîsTELLO ,  (  Jean  )  Méde- 
cin halieiî  du  i  6c.  lîcc.  eft  Au- 
teii.  d*un  ouvra<^c  intitulé,  GUor- 
namenii  dette  Donne  iraîli  dalle 
Scriiture  a'una  reina  Gr€ca%  Vc 
rôfç  ,  15*7^,  in-lZ'  11  eit  aullî 
^  fxsm  le  titre  de  le  Medieine  pane* 
nemi  aUe  mfirmttA  dtUt  Domu^ 

'  MARINI,  ou  Marin,  (Jean- 
Baptifte)  cd*  Poète  italien  y  con- 
nu fous  le  nonrde  Cavatier  Marin  > 
naquît  k  Naplcs,  \c  x9>  Oclobrr 
•  I  y  6  9. Son  pcrc  qui  croît  un  hiWi- 
It*  Jurilconlultc ,  i'obiigca  d'étu- 
dier en  Droit  ;  mais  Matînî  quit- 
ta ion  perc,  pour  Tuivrc  ioa  goût 

S'onr  U  Poétic  i  Manzi,  chet  qui 
s*étoit  retiré,  le  fit  entrer  ches 
Mathieu  de  Capoue ,  grand  Ami» 
«1  du  Roïaume  de  Naplcif  en 
qualité  de  Séctciaîrc.  Peu  de  tems 
après ,  îl  entra  chez  le  Card.  Al- 
«Jobrandîii,  neveu  du  P.  Clément 
VIII ,  qui  le  mena  avec  lui  dans 
fa  Légation  de  Savoie.  Marinî 
plue  d'abord  bcauc.  à  la  Cour  de 
Turin  i  mais  dans  la  fuite ,  il  s^y 
Ht  des  ennemis»  dont,  le  plus  <n* 
rieinc  étoit  le  Poète  Gafpard  Mur- 
tola,  qui  tira  fur  lui  un  coup  de 
^illolety  qui  porta  à  faux  blet- 
fa  un  Favori  du  Duc. Marin  obtiîit 
fa  grâce,  &  n'en  rut  pas  moins 
d*cnncmîs.  Il  fut  obligé  de  fortîr 
de  Turin,  &  vînt  à  Paris ,  à  la 
foUicitatîon  de  la  Rcîne  Marie  de 
Médicis.  Il  y  publia  fon  Poème 
d*Adonih  in  fol,  &  le  dédia 
au'Roî  Louis  XIIl  ,U  eft  relmpr.  à 
Amji» ,  El{evir^i  6  f  i  ,  2  vol.  in- 
zé,  16 7 S> 4vol»în-24.  fî^  de 
ieclcrc.  Il  alla  cnl'uitc  à  Rorrir^où 
il  fut  trè";  bien  rrqn,  ^-L  de  la  à  Na- 
plcs ,  ou  il  m.  le  2  1  Mars  t6  2  f  ^ 
à  f  6  ans.  On  a  de  !uî  un  gf.  nomb. 
d'aut.  Poéfies,  eiu!-'aiitrcs  le  Poè- 
me dr  Stra£,t  de  GCinnocenti^Veva" 
fc  165^,  /n-4.  rime ,  3  pardes  , 
in'i6.^  làSampogna  j  l6i.o»in- 
I  2. ,  /â  Munottiâe^  T ^x64  in  4. 
&  depuis  in  IZ^^Î  etteret  téij* 
in-  3 1  On  trouve  ùl  Vie  à  la  tête 

de  fc^  rcér.cs. 

MAKINIS)  (Lconaid  de)  ceL 
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Domînîquain ,  ftls  du  Marquis  de 
Cafa-Mn  vrjorc,  d'une  noble  fa-  , 
mille  de  Gènes ,  naquit  dans  i*if- 
le  deChio,  en  I  f  oq.  Les  Papes 
te  charç^rrent  de  diverfes  altaîrcs 
impoicaiites  il  devint  Arche- 
vêque de  Lanciano.  Il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  9  &  ce 
fut  lut  qtd  dreiHi  les  Arrîdes  qui 
concernent  le  Sa  rlfice  de  la  Mef* 
fe  dans  la  22  e.  Selfion.  Les  Papes 
Pî'e  ÎV  S:  Pic  V  ,  eurent  pcnt  luî 
une  ellîmcparticul.,&  le  ci^irg''- 
rent  de  plusieurs  Nonciatures,  il 
s'acqnit  auflî  Tarnîtié  de  S-  Char- 
les Ôorroméc,&m.  étant  Evcq. 
d'Àlbe^le  II  Juin  i  f  75  ,  à  6| 
ans.  C^eft  Fun  des  trois  Evèques 
qui  drcfTerenty  par  ordre  du  Con- 
cile de  Trente,  le  CaUchifme^  le 
Bréviaire  5  &  le  Mijfel  Komain* 
Les  Barnabit^'s  lui  doivent  leurs 

ConfVitnrîoiis. 

MARINIS,  (Jean-Baptifte  de) 
pctit-ncvcu  du  précédent,  fu:  Sé- 
cretairc  de  la  Congrégation  de 
VInêez  s^puis  Général  des  Domi«* 
niqualns^  &m«lc  6  Mai  1669  1 
t  7^  ans. 

MARINIS,  (  Dominique  de) 
frercdc  ce  dernier,  fe  fît  auflî  Do- 
mînîqimîn  ,  8c  c^evinr  Archevêque 
d'Avignon,  où  il  fonda  deux  Chai- 
res pour  fon  Ordre  1  5^  où  il  m.  le 
2 o  Juin  J  6  6<).  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  la  Somme  de  S* 
Thomas,  I/on,  1663  , 1666  8c 
i6tfS,  t  vol.  in-fii: 

MARÎNONI,  (  Jean-Jacques) 
né  à  Udii^c  dans  le  Frîottl  ^  ^ut 
Architecte  8c  Aftronomc  ;  appellé 
à  Vienne  pour  réparer  les  Fortî- 
Hcations ,  ii  y  m.  en  1 7  f  f  ,  Parmi 
fcs  ouvraocî,  on  diilinguc  Specif 
'a  doitiejîica  de  re  Tchnograpkicam     ^  ^ 

MARIO  Nu z ZI,  Peintre,  na- 
rif  de  Pi  nna  »  dans  le  Roiaume  de 
Vaples,  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  Mario  diTioriy  parce  qu'il 
cxcelloit  à  pcipdre  des  fleurs.  Ses 
Tableaux  ont  une  touche  léi^cre 
&  \v^  h  rilI(intCdlorîs.  Tl  naqu'tcn 
1605,  s'acquît  un?  jurande  répu* 
tatio»)  eue  des  amis  puiifanS)  & 
P  ii 
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fît  une  fortune  conadérablc.  Il 
mourut  à  Rome  en  167^. 

MARIO  NT,  (Simon)  ccL  Avo 
cat  au  Parlement  de  Paris,  èroic 
natit  vie  Ncvçrs ,  Se  plaida  pcn- 
<Unt  ^  f  ans,  avec  une  répiuacion 
extmrdînairc.  Il  devint  enfuite 
Vtéadent  aux  Enquêtes ,  puis  Avo 
cat  général  ai^  Parlcmeot  de  Pa- 
ris ,  &  tu.  À  L^iirU  k  I  f  Février 
1 6  o  f  ,  à  6  ç  ans.  On  a  de  lui  des 
plaidoyers t  qu'il  ût  imprimer  en 
I  0  4.  AI.  de  Thon  9  le  Cardinal 
du  Perron ,  iSc  les  autres  Sa  vans  de 
fou  tcms ,  font  de  lui  les  pHis  gr. 
éloges.  Catherine  Alarion,  fa  m- 
le^'époufa  Ant<»nc  Arnauld»  & 
âxt  mere  de  ftp  enfatu  célèbres.  Il 
f  roi:  dîl&cile  dç  ttDttver  dans 
1  Hiûoire  uuc  femme  ait  eu 
un  aufîi  î^rand  nombre  d'enft^ns 
de  mcrite.  Apres  la  mort  de  Ton 
mari  ^  elle  le  rcira  à  Port-Roial , 
dont  fa  fiilc  éroît  Abbcfle  ;  elle  y 
mourut  faintement,  eu  i^^l  j  à 
6S  ans.  V,  Arnauld. 

MAilIOTX£,  (Edme)  ttcf<^- 
tébre  Phy(icte9  ^^ftbile  M^tbé 
matkîcn  ,  natif  de  Bourgogne  , 
écoit  Ptlenr  de  S^ipt^liifartki  i'ous 
-  Bcaume ,  à  4  lieues  de  Dijon  )  8(. 
Membre  de  l'Acad^înir  des  Scien- 
ce?. Jî  m.  le  I  2  Mai  x  6  84.  On 
a  cie  iui  d'cxccllcns  ouvrages  fu: 
le  Mouvement  des  Corps  folides  & 
4u  Fbûtfts  »  ikr  le;  Coulç^n  »  fur 
kf  Pioain  ^  Cm  d*attifet  mitie» 
tîeres  Phydcjuet  AT  de  Mt6létl|. 
impr»  à  l-c^de  en  i  7  i  7  ,  î  vol. 
M-4..  On  lui  attribue  ce  be«u  dif- 
t'que  fur  !cs  C0IM|1létCi  lapides 

UntL  dits  lotharos  ^  Bw^uudo$ 

httdomas  tina  ^ 
UttadamM  Batavos  Zuna^  quid 

aW9iif  ifîi/ 

:maiiivault.  iVfs  ma- 

J^.OLLFS. 

MARIVAUX,  (  Pierre  Car- 
let  de  )  ne  k  Paris  en  1 6  S  8  ,  d'un 
I>utc>ciir  He  la    Monnoyc  de 
^  3liom  tu  Auvergne  ,  étoit  d'i^nç 
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ancieune  fimiile  de  NQMnan<ii& 

Ses  Pièces  de  Tiiéi-rc  fouiinrcnc 
lon^tems  la  forcuuc  des  Itaiîcus; 
ai  lui  que  fes  Romans  ,  elles  o:\t 
un  toiuis  de  philofophie  ,  ua  «^ut 
moraU  U  avoit  en  vue  de  ren- 
dre les  liotiiQiesplus  julleft ,  pto 
hutnaim*  U  aToit  lui-mèciie  ton- 
tes les  verrus  qui  font  aimer  dans 
les  fociétes  y  dètintéreâÊ  »  '^'Ç^ 
Kaifant ,  modelte  ,  craîgr.an:  far- 
tout  d'otfen(  r  ^  de  déplaire.  Il 
avoir  été  rc<^u  a  i'Acadcmie  Fran- 
çoise >  ec  clt  m.  en  1663.  Ses 
Piècts  de  Thé.iîrc  contiennent  y 
vol.  m  II.  Oii  diiUnîjue  Z<*  «SWr» 
prife  de  l* Amour  >  Le  ljeg$% 
haufe  Smvame  «  fEeott  Se$  ÂU* 
rrSm  UHomere  travefii  ^  %  y€Àm 
(H- 1  a.  ne  loi  Ht  point  d'iionnenr  » 
Le  SptâAteur  Yranço  s  ,  2  vcî.în- 
I  écrit  d'un  II}  le  maniéré  ,  ell 
eftimablr  par  le^  pculé  ;s  hues  ^ 
viiir^.  Marianne  >  4  vol.  in-  I  i  » 
ou  1  i  parties,  boa  Roman.  Le 
l* aj fan  parvenu  %  \  voL  in-Il» 
plus  gai  que  le  pxécédeiic.XrPA»* 
lofopii  indigtnt  »  %  voU  iii>Ift* 
rharjarmmt  %  voî*  îo-l  2*  &oiiiaaa 
oublies. 

MAR'US,  (CaïuslcéU  Géné- 
ral Rouiain  >  qui  tut  f     fois  Ccn- 
liil,  étoic  né  d*mie  famiilc  obfci»- 
rc,  d.ins  le  territoire  <i*Arpjnum. 
il  p4iï.i  ca  Atriquc,  dans  fon  pre- 
mier Confulat  1 07  av.  J.  G. ,  & 
vainquit  Jugitttfaa      Boixfcîif  t 
R<iit  de  Idaiifitanie.On  l*cnT«7« 
cnfttlte  en  Provence  contre  les 
Teutons  ^  let  Ambrons.  On 
'^ît  <^  j*iî  cp.tiu  tocooQcndeux 
'\ur-iiie$ ,  de  qu'il  en  prît  8  o  00  3 
prllonnicrs.  En   mémoirr  de  ce 
triomphe»  Marins  fît  élever  une 
Pyramide  ,  dont  on  voit  encore 
les  fpndemcns  fur  le  gr.  cbcnûa 
d*Aix  à  S*  Ma»min«Z«'Aaiiéeiid* 
▼ante^  Il  défit  les  Clmbret  ^  dont 
on  die  qu*il  y  en  eue  zoo 000 
de  tués  9C  60000  prifonoieis. 
Marius,  étant  devenu  Confu!  pour 
la  (ixiéme  fols  f  loo  ans  avant 
J.  C.»  eut  Sylla  pour  coinp'"r''nif 
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.  à  RoincàUtète  ^i;sLégionfqo"îl 
commaiidoic  >  tk,  i'oùû^c^  éc  ie 
cftchcr  dam  les  ManU  de  Miii- 
woe  en  Campanic  ;  un  Soldai 
Gaui€^s  chargé  d*apporc  r  la  rete 
le  découvrit  ^  mais  i'air  ricr  tii  au- 
■dacicijx  lL:  Mariut  lui  ût  tomber 
les  armes  des  inaliis.  Il  le  lauva 
rn  Afrique  ,  ou  il  le  tint  cache, 
-I>aiis  ialuicc  ayant  été  rappciiépai 
•CLma  ciw  i^crtoims,  ils  cttucrcm 
4am  B.omc  à  uuin  armée  >  où  iU 
firent  mourir  leocs  ph»  grands 
ennemii  «  batuûreot  let  ancres. 
Ceux  qui  ▼enoienc  le  faluer  8c  a 
4ul  il  ne  tendoic  pas  le  li\\^t^ 
étoîrnt  tués  à  rinftant.  r>la:  ius  fc 
4\:  ciiàn  Conlulpouria  7  c.  fois, 
86  av.J.  C.  8cm*  1  y  jours  afres 
Ccfucle  prcmivT  <jcs  Romains 
cautqu*ii  eut  dts  I  arbarcs  a  com- 
batrCf  mais  il  terni:  la  gloire  de 
lès  belles  adiont  9  par  U  £6rocité 
^par  Tés  cmaujés  contre  fei  con- 
jcitof  eni*  Marins  It  Jtum  9  (on  fils , 
t'^ppofa  ouvertement  à  Sylla  i 
mif  U  .^aiislafu  t-',  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuive  ,  8c  ù-  donna 
la  mort  Jans  Preocilc  g  ou  ^yila 
le  faTo'r  a/fî^gfr, 

MARiUS  ,  AlquUola  ^  aînfi 
sommé  9  parce  qu'il  étoit  né  à 
Ahrece  9  Boitrgde  l*Abr«iae  qu*ii 
croyolr  être  le  pait  dct  JRfutt^u  t 
l'un  des  beaux  erprîcf  de  tt  Cour 
de  Franqoîs  de  Gonzaeue  9  Duc 
de  Man:oue.  On  a  de  fui  un  Li- 
vre deld  nature  de  i* Amour  p  in- 8. 
en  Italien ,  trad.  en  franqoîs  par 
CUapuis ,  in-S.8c  d'autres  ouvra- 
ges en  latin  •«  &  en  italien.  Il  m 
tn*  qn'aprèi  l'an  (  f  24  9  cù  paru, 
ibn  Hijhin  ie  M^ntoui»  tn^j^^ 

MAAIUS*  (  X^onord)  favant 
^It^t.  natif  de  Gocs  en  Zélan 
êr  y  fut  Doreur  &  ProffiT  ur  cii 
Thi«logîc  a  Cologne  ^  Vi^airr 
|rénc:ra!  du  Chapitre  de  Harlem  . 
Se  Pafteur  a  AmUerd.  Il  ic  rendit 
habile  dans  let  Lançuri  grecque 

hcbia^que^  8c  dans  l*JEcfi:urc 
Saintc,&m.en  162 S. Ou  a  de 
loi  9  I  U«  bon  CenMfwlÉtin  fur  le 
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CMûtiqnlela  HUranhie  EccUjiafi 
Lque  itmtre  JL  Antw  de  Dotniniu 
Cet  ouvraiie  dk  audl  en  latin. 

MARlUSt  Ëvèi^uc  d'Avendw 
donc  it  ct«ulpofta  le  fiége  i  Lau* 
iannc  en  f  9  o  ,  m.  en  f  9  6  «  4 
6jf.  ans.  11  clV  Ai'.  .  t!\ine  Chroni- 
que que  l'on  rrouve  cUni  le  ilc* 
jucîl  des  Hi(h  de  France. 

MAaLi:i>OKOUCjH  ,  (Jean 
Churchill  >  Du.  de  )  ne  a  Ashe  % 
dans  1«  Oevonsh/c^  9  le  «4  Juia 
1 6  f  o  9  d'une  éamt|c  noble  me  an* 
demie  «  commeiu^  à  porrcr  let 
irmes  en  France.  11  (ervic  avec 
1  Duc  de  Moncmouth  ,  contre 
les  Ho'I  tidoîs  ♦  en  1 67  X.  Mar- 
leboroùga  ^  que  les  Frantjois  ap* 
pclloien:  le  bel  Angfi:i$f  ic  lig  ula 
tcilcmciir  cii'fanr  certc  nucrre  f 
par  Ion  courage  4v  par  fa  wundul* 
ce  qu'il  s'acquit  Peftlmc  du  Maré* 
.bal  de  Xurenney  de  LouiiXIlT 
3c  de  toute  l'Armée.  De  retour 
en  Angleterre  ^  î!  fut  fait  Licme** 
nant  Colonel  d'un  Régime n  r  d'In« 
fàntcrî??  ,  puis  Colonel  d'un  Régi* 
iîicntdc  Dragons.  Charles  II  8c 
'.Jacques  II,  Rois  d'Afîglercrre  > 
i'éievcrcnt  à  la  difinifé  de  Bnron- 
»!  liar  hiit  Coiiitc  luus  le  Roi 
Guillaume^  la  Rtine  Marie  ,  en 
I  6  8  9  ,  &  commanda  la  même  ' 
année  lei  Troupes  angloilês  en 
F:andrct.  X^'année  fuÂYance  9  {1 
commanda  en  Irlande  ^  8c  fat 
nommé  Gouvcrnrui  du  Duc  de 
G'oc^ftf  r  ,  mais  il  fut  dépouillé 
\c  tous  i'ri  Emptais  ,  en  i  69  i  , 
k  ne  rentra  en  {rraccqu'c  n  i  70  l  9 
qu'il  wommanda  les  Tro-jpes  an» 
^ioilbi  en  Hollande  ,  &  tut  Am- 
batlâileut  extraordinaire  &  pténl* 
porendalrc  à  U  Haye.  A  l'avene* 
ment  de  la  Reine  Anne  au  TrA» 
le  d'Anglctcr.-c  *  Ma''lc^or(^ug^l 
fut  honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  nommé  AmhaiTadcur  ex- 
craordinji  c  cv  Hollande  %  K''  dé- 
•:Hré  Généra*  Ac  ^fi'jre*  les  forces 
d'Angleterre.  Il  rue  le  commaiv 
dem-nt  en  chef  de  l'Armée  dea 
-  Alliée  n  dam  les  Pavs-Bas  ,  en 
f  1 70ft  I  écrite  k  Général  le  plnt 
Vf  hf 
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lâtal  à,  la  France  qu*oD  tut  vif  de-  t  dant  fiMt  Par  ti  t  par  ib  pcédici^ 

puis  pluiicurs  iîécics. Il  gagiia  avec  1  tions&  par  ion  favoir  «  &  affilia 
le  Prince  Eugène  y  la  célèbre  ba  |  au  Colloque  de  Poiifi  ca  i%  éU  J 
taîîlc  cl*Ho:hn-ft ,  en  i  7  04.,  ccl- 1  Les  guerres  de  Religion  ayant  , 
le  de  Ramiliics,  en  1706,  celle  |  commencé  Tannée  luivante  ,  le  I 
de  Malplaqueten  1709.  Mais  la  j  Roi  pri  Rouen  (ur  1rs  Calvinif- 
Reîse  Anne  ayant  changé  de  def-  1  rcs  y  &  Marlorat  y  qui  éroit  M  - 
Icîn^  la  paix  ayant  cic  conclu*.  1  nlfbre  en  cette  Ville  ,  y  taz  pendu 
avec  la  France  y  le  Duc  de  Mar- 1 1-  3  o  Oâobrc  irôz^à  f6  aitt« 
Jeboroush  qui  s'y  oppofoic  9  fut  1  On  a  de  lui  des  Commtmaàts  fmt 
dlfgracié  &  fe  retira  à  Anvers.  I  S^Ecrituri"  Saimu  Tktpnma  Ltr- 
ilX  fut  rappellé  en  1  7  1 4  ,  à  TA-  1  corum  CommiuUMm  &  Sfriptmm  » 
▼éncmcnt  du  Roî  Georges  à  la  |  if74f  in-fil 
Couronne  ,  &  rétabli  dans  -outes  1  MARLOT  ,  (  Guillaume  )  né 
(es  Charges.  Quelques  années  j  à  Rheîms  ,  fc  lit  Bcnédiclin  ^ fut 
avant  fa  mort ,  il  fc  retira  des  |  Grand  Prieur  de  S.  NîcaîfV  à 
aiiairei»  publiques ,  8c  mt  comblé  1  Rh  ims  ,  &  y  m.  eu  1667  9  il 
d'honneur  8c  de  grands  biens  ,  I  a  donné  MttropoUs  Renunjis  Hif' 
à  Windfo-Lodge  ,  le  1 6  Juin  1  rorîa  »  Lille 9X6669  €r  Uhâtm 
lyzzykj^  ans  9  après  être  tomo|  1679  9  a  toL  ùirfbL  Lt  TkiêF 
bé  en  enfance  quelque téms  avant  1  tre  éChonneur  &  dâ  mê§nHktmef 
fa  mort*  Il  fut  enterré  avec  gran- 1  préparàau  Sâ£n  it/^Bùty  1 6  f  4f 
de  pompe  dans  la  Chapelle  du  |  m-4. 

Roi  Hcnrî  VIT,  à  TAbbaye  de  j  MARMOL ,  (Louis)  célèbre 
Weftmînftcr.  11  pafTe  avec  raifon  |  Ecrivain  Efpagnoîdu  i  ôe.iicclc, 
pour  un  des  plus  <;ra\vHs  Généraux  |  natif  de  Grenade  ,  porra  1rs  ar- 
&  des  plus  grands  hommes  qui  I  mes  en  Afrique  au  kiviwc  de  1^ 
aycnt  paru  eu  Europe.  Il  confcr-  1  Couronne  d'Bfpagnc.  Il  ctoit  au 
.  voit  aa  milieu  des  Cotnbatt  le5 1  fiége  de  Tunti  enxf|6fftlnt 
plus  Iknglans  9  cette  tranquillité  1  pris  prifonnicr  xo  ani  après  ptff 
de  courage  Bc  ce  îang  froid  qui  1  les  Africains  >  qui  le  gsrierent  en 
caradcrifcMt  les  grandi  Capital- 1  captivité  pendant  8  ans.  Le  prîo» 
ncs.  Il  ctoit  d'ailleurs  gr.  politî- 1  cîpal  &  le  plus  connu  de  fc»  ou* 
que,  S'hahil^  négociateur  ,  ^-  I  vragrs  eft  la  Defcription  générale 
téuniflbit  toutes  les  qualités  d'un  |  tk  l'Afrique  ,  que  Nicolas  Pcrrot 
homme  d'Etat  &  de  Guerre*  On  {  d'Ablancourt  a  traduit  d'efpaenol 
lui  reproche  d'avoii  plutôt  trahi  1  en  ftanqoîs  ,1667^3  yoL  i/i'4« 

2UC  quitte  Jacques  II  dont  il  avoit  1  Cet  ouvxai^e  eft  e{îimé. 
té  rami  jufqu'au  point  de  favo- 1  MARNiX ,  (  Philippe  de  )  Sei- 
^rifer  Pinclination  de  ce  Prince!  gtieur  du  Mont  Sainte  Aldegonde* 
.pour  Mlle*  Cburcbill  (k  (o^ur ,  1  habile  Jurikonfulte  r  naquit  i 
morte  en  x  7 1  f  »  d'avoir  fànt  |  Bruxelles  en  I T J|  8  »  de  parent 
ccfTc  eabalée  contre  la  Reine  1  nobles  &  originaires  de  Savoir. 
Anne  Ta  bienfaitrice.  Sa  vcaven'cft  1  II  fut  Difcplc  de  Calvin  à  Gcne- 
inortc  qu'e  n  1744.  |  ve  ,   de  devînt  Confciller  eccîé- 

MARLORAT,  (  Aii-iAîllin  )  I  lia'tinife  de  l'EIcclcar  Palatin 
meux  Aliniltre  de  la  Re  ligion  j  Char ic  s  Louis.  Mais  GuiUau* 
P»  R.  9  naquit  en  Lorraine  en]  me  «  Prjocc  d*Orange  le  te» 
XfO^,  &  entra  ienoe  cbei  les  1  demanda  quelque  «  ccms  après  > 
Religieux  Au|rufttns  y  mais  ayant  1 1^  l'employa  avec  ntttiié  dans 
rmbraff^  les  erreurs  de  Calvin  ,  1  les  aflàires  les  plus  impoitau* 
îl  fortîc  dr  Ton  Monaftere,&  fut  I  tes.  Sainte  Aldegoiide  fut  eu» 
fait  Miniitre  en  pluf.  villes.    Il  1  fuite  CoiWul  d'Anvers.  Il  dcfrn- 

s'acquit  bcauc;»up  de  répi^tacioa  *  dû  cctcc  vUk  Qom^  le  de 
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î*arm<r  en  t  f  84,  &r  m.  à  Lry  te, 
le  I  f  Décembre  lyo^  ,  fl  60 
ans  ,  iaA^letfm^  qi^il  travail  , 
loit  a.  une  Vt  ti  o  i  llamatidc  de 
fa  Bible.  On  a  de  lui  des  Thefes 
de  C9Hsrovirfi$  ,  Anvert,  i  f  80  « 
in«8*  dei  Èpttres  etneUim  aux 
Protcftaiis  ,  des  Apologies  ^  un 
Tableau  de$ différentes  Rrlîpions 
où  î!  tourne  en  rMîcuIc  rF<7jîf. 
Romaine  ,  Leyde  ,  160^  &: 
160  a  Tol.  m-8.  &  d'autres 
ouvrages.  Ce  Fut  lui  qui  drcfîa 
le  Formulaire  de  la  éameufe  con^ 
Mération  «  par  laquelle  plufieors 
Scigncun  étt  Pays-Bat  t'engagè- 
rent en  I  f  6  6  ,  a  s'oppofcr  à  l'o' 
dieux  Tribunal  de  rinquliîtîon. 

MAROLLES  (Claude  de) 
Gcntilh&m.  ic  Touraine,  parvînt 
par  fa  proi  i-é  Se  fa  vaîcur  aux 
places  deGciuîihommc  ordinaire 
du  Roi  Y  Lieutenant-général  des 
cent  SalËH  «  liiUréchal  de 
.Otmp*  Mais  rîen  ne  Fa  plut  illu  A 
trc  que  foncombar  fîngul'er  avec 
Marivaut)  le  lendemain  de  TaiTaf- 
fînat  d*Henri  III  ;  Marolles  éîoît 
Ligueur  ,MarîvantRovili{\c  ^cr- 
lui-ci reçut  le  fer  de  la  lance  dans 
l'trîl  f  îl  m.  une  heure  s^rcs ,  dU 
lant  que  la  douleur  de  (urvivre  à 
ipn  Roi  y  lui  auroit  été  plut  (en* 
éble  que  la  mort  «  MatoUei  lut 
f amené  en  criemphe  dant  Paris  ^ 
Se  comparé  à  David  vainqueur  de 
Goliath.  Il  fervit  depuis  en  Ita- 
lie 9  en  Hongrie  Se  aîllmrs  i  8r 
m.  en  16^^  à  69  ans.  C'é  oit 
de  CCS  Héros  de  Chevalerie,  Il  ne 
fc  faîfoît  faigner  qvc  debout,  a^- 
piiyc  Tut  une  pertiufane  :  diianr  y 

3vrm  Guerrier  ne  dcToit  ré||an- 
re  foa  (âng  que  les  armes  à  la 
main. 

MAROLLES,  (Michel  de)  Ab- 
bé de  Vîlieloin  «  &  Tun  des  plus 
jpfarî^nbVs  Trn  ■?\îcl<'urs  de  17c. 
fiec.  ,  croit  fils  du  précédc^.t.  U 
publia  en  X  6  l  0  une  Traduction 
/lançoifc  de  Lucam  >  puis  celles  de 
Flmttty  de  Terence ,  de  Lucrèce ,  de 
CmuUi  Vir^iU^  UorMcepJuwenal, 
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m«5^.,  $cc.  11  tr.idu'fîf  aiîfÏÏ  Âu* 
relius  P'iiii^r,  Afhfrie^  16S0  ,  in- 
4.  Ammnn  A/j  i^/rn,  Grégoire  de 
Tours  y  1  vol.  fn  -  S,  ^  le  Bréviaire 
Romain ,  4  vol.  j0>8.i  ^  un  gr* 
nombre  d'autres  Auteuras  ma» 
mures  ces  Traduc.  font  barbares 
8c  pîtoyablet^Celiitundcs  prem; 
qnî  recherchèrent  avec  foin  lei 
Eiln'Tipe^,  don  il  û'-  un  ample  8c 
i  xcelicnt  R  cueil ,  qui  fe  ironve 
à  prcfent  dans  le  Cabinrr  du  Roi. 
fl  m.  à  Fa  is  le  6  iMars  1681, 
à  S  I  ans.  Outre  Ces  TraducUont 
firanqoifesf  qui  ne  (ont  peint  eft»- 
oiéesy  on  a  de  lui  :  T.  Deux  Of 
îatoQues  d*BiVampet ,  curîei:x  8z 
recherchés 9  i66ét  m- 8.1  8c 
I  6  7  *  ,  m- 1 1  î .  n-ç  Mcm.  de  fa 
vif ,  fn  fol,  où  l'on  trouve  des  cho- 
Tes  intére/Tantes.  Ils  ont  été  réim- 
primés en  r  7  r  î  ^  1  vol.  in* 
II.  ;  .VHiJhir(  des  Comtes  d*An* 
z  6 8 1 4  in-4. 4.  Une  mauvw 
/litre  dir  tHift,  Rnmaifie  de  Coëffe- 
tcû^yin*fi!*  Les  Tahteaut  du 
Temple  des  Mufe<  <  Paris  léf  f  ♦ 
in-foL  1  Edition  elïacéc  par  celle 
rt'A'^flrrd.  17^^,  în-fof.  60.  La 
Bible  ,  dont  îl  Ji'y  avoic  d*impri» 
me  que  la  Geneje^  ^ Exode ,  8c  les 
2-1  p''cm  "Chipitres  du  ÎÀvitique\ 
lorfque  M.  de  Harlay  fi:  arrêter 
9c  brûler  PBdirîon  *  pafce  <{ue 
TAbbé  de  Maroîles  y  a^It  foinfr 
les  Notes  du  Fanatique  la  Peyrere» 
7 .Une  Htjfoire  de  France  în-li.« 
aTrr  mauviK  nbrcî^'',  d'::v!rrrs 
ouvr.  en  vers  Ôc  e  n  p-ofc  ,  t6  7 

4»  L'Abbé  de  Marolles  efl  l'un 
de  ces  Auteurs  qui  prouvent  pat 
l.  urs  Ecrits  1  qu'on  peut  are  triS'» 
hwmSu  hommê  &  fidn  mal  des  vtn 
&  deta  profe^  Car  11  ne  traduifoit 
pas  feulemenc  très-mal  de  très- 
bons  msimals  en  failoit  lui-fnd«» 
me  de  trèf-mauvais  ;  8c  en  par- 
lanc  de  rîniuftice  du  fieclr  ,  îl  dît 
qu'en  dépît  du  public  >  îl  1  rublic 
de  coinp-e  fait  t  ?  ^  114  Vers. 

MAROT,  (Clément)  tres-cel. 
Poète  fran<;oi««  &  Tun  des  plus 
beaux  efpri  ts  de  fon  (àçcle  «  naquit 
à  Cahori  1  en  1 49  f  >  'de  Jean  Ma* 
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ro: ,  Valet  de  Chambre  éc  Frtti* 
4ott  Se  Poète  de  la  Kdne  An- 
ne de  firctap^ .  more  en  1  f  1 1  > 

à  6  c;  ans*  .1  fut  coiniuc  (on  perc  > 
Valtc  de  Chatnbtc  de  i'rau^^is  I, 
^  i  a^c  Je  Marguerite  de  I  ranjc, 
^tnnis:  uu  Du.' d  Alençou.  U  lui 
yît  Prince  en  I i  l  •»  &  t^'J 
fciciTc&  til:  pritbiUiL't  a  bâtai  - 
le  de  i'avic  Clément  Maroc  k^av 
f  ll.]ua  avec  ardeur  à  U  Po6â^9  ^ 
rendît  iiiHiûment  liipérieiir  a 
bu  pere.  De  recour  à  Paris,  il  fu 
#cculcd'iiéréiie,&  mis  en  prilon. 
fur  la  dénonciation  de  la  MiirreT 
H  ,  devant"  laquel.c  il  avait  eu 
^'im^irucl;  iKC  de  man^^r  gras  un 
jour  maigre,  il  en  forci  par  pro 
tcdion  wie  Fra  i^oii  I.  ii  ic  retira 
enUiire  ùhcila  Reine  de  Navarre, 
putsAuprêt  de  I4  PttcheHè  de  Fer 
rare  i&  levîncà  Paris  «  «n  i  f  f 
liial«  s'éiant  avîfc  de  rcrîrer  un 
çrîminol  mains  des  Af diers  n 
&:  s*cîant  déclaré  ouv^rrement 
four  le  par:î  c^cs  Calvîniilcs,  il 
fvt  oblige  de  s'enfuir  à  GriKVC, 
On  die  (]uc  ^vT.irot  débaucha  en 
cette  Ville  la  t\  lumc  de  ion  Ho  • 
tei  8c  que  la  peine  rt^^niteufe, 
au'Il  avoir  raîibn  d'apprébeiider , 
6it  cemmnée  en  celle  du  fouet  9 
•  la  recommanc^arion  de  Calvin. 
Ma  rot  fortic  eni'uite  de  Gcncvc  , 
&  le  retira  en  Picmonr»  Il  m.  à 
7urin,en  if^4,  à  fO  ans.  11 
paffr ,  avec  railan ,  pour  le  meil- 
Klir  Poète  ùaiJLois  de  Ion  fiecScs 
Xers  four  agréables  9  &  d'un  ityle 
naïf  ti&jmm  trop  licencietf^c 
i%  Fontaine  1  qui  foie  gldire  d*è- 
cre  Çcm  Im^meur  &  fon  Dlfcîple, 
ii*a  pnt  feti  contribué  i  remeccre 
en  vogue  les  (Euvres  de  cet  an- 
cien Poèrr.  Marc»  a  aul?î  tra^^uît 
en  vers  une  partie  des  PIcaamcs, 
que  Brzr  a  eonrM>uc< ,  &  que  ceux 
'de  la  Rtlîg.  P.R.  diantent encore 
aujourd'hui  î  ma»  avec  des  cban* 
gemens  6  oopfidérablet  9  ^'on 
n'en  a  confervé  proprement  que  le 
chant  Se  !a  même  mcfure  de  vers. 
Cette  Tradu(îlîon  fut  cenfûrée  en 
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défendit.  X«es  (Euvrct  de  Mtr^f 
Se  celles  de  Ton  pere»  ont  lonveot 
Clé  impomées*  Micbel  Maroc  t 
Ibu  âls  »  eft  #uni  Auteur  de  qndU 
ques  vers  »  tnaisi  Us  ne  font  pas 
compaiabics  â  ceux  de  Jean  &  de 
Clément  Marot,  Les  (fi.avres  des 
trois  Maroi:  ont  6té  recueillies  3C 
imprÎQ^^-es  enlemb-c  a  la  Haye» 
en  17^1,  en  4  vol.  ,  oi:  en 
6  vpL  in- II.,  par  \ç%  loîns  d€ 
TAbbé  Leoglet  dn  Ffefnoy.  U  f 
a  Mlle  belle  Édition  des  (Suvres  de 
Clément  Marot ,  qui  conliflent  etk  ^ 
hptirts  y  BalUdes  y  Rondeaux  j 
hp!§rainmeSf  Complimens j  Eirm- 
ni'5,  hîegifs^  l'R^o^ueSy  TraJuci*  de 
]\]:  Iquc  s  l  i.  Âmji.  l7O0>  1  r, 
m-  fi,,  tXL.  Celles  de  Jea'i,  lont 
auili  impiim.  féparément »  Piim  ^ 
1 7  3  « ,  iVS*  u  •  été  imité  p^ 
la  Fontaine  Se  par  RouHbut  y  &  H 
sà  le  modèle  de  ceux  qui  veulent 
écrire  d*a«ie  manière  aifée  8c  nui* 
ve  :  ce  q«i  la  ùât  dire  à  fioileani 

imrtf  {  dr  Marot  tiUfant 

MAJIOT I  (François)  Peintre  1 
de  U  môme  teiUteqoe  lepiécé* 
dent)  Alt  l^ve  de  U  Foflê»ft 

petlbnne  n*^procha  plus  de  loo 
Marre.  Ir' Académie  de  PeincBit 
fe  l'artocja  en  1701  ,  il  htr  ctw 
fuite  Profeneur  &  m.  en  1719» 
à  f  z  ans  >  on  voit  un  tableau  de 
lui  à  Notre-Dame ,  dans  la  Cha- 
pe lie  de  5.  Bai chelcmi.  /•  C,  ^ui 
apparoU  ûut  mi$  Mm9h 

MARO:((E,  IHme  de  qiialicé 
&  COHCobine  d«  Pape  Sergius  !!]§ 
eft  fameufe  par  fes  débauches  t 
par  fes  intrigues  1  8c  par  fa  politi- 
que. Elle  fit  dépoiêr  Jean  X,  êt 
mourir  en  prîfon  Léon  VI ,  & 
pla<ja  en  9  |  i  1  fur  le  Tr^nc  Pon- 
iilical ,  Jean  Xi ,  qu'elle  avoir  eo 
de  Scrgius  111.  £Ue  aVoit  fuccclB* 
vem«  ^ott^o  Adelbcrt  Hc  lois  fil 
Guy*  Cebii-ci  étant  mort»  Ko» 
guc9  )  Roi  d'Italie  ^  de  Proven- 
ce, beauhlme  de  Guy,  Péponià 
pour  étrcoMine  dtt  CbliMiid» 

R«m 
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MATIQUARD  Frj'he».,  ccl. 
JurUlonlulcc  allemand  ,  naquit  à 
Auil  oiirg  le  z  6  Juîl  I  f  6  f ,  d'u- 
ne boanc  famille.  Il  devine  Cou- 
leîUer  de  medciur  Palaan,  & 
Profcfleur  de  Droit  à  Heidclbcrg. 
]Deu  de  cemi  après  «  il  quitta  Ta 
Chaire^  8c  fin  cai'jjloyé  par  l'E- 
lecteur Frédéric  IV,  dans  les  atfii- 
les  les  plus  împortaiircs.  Ce  Prin- 
ce renvoya  ,  en  qualité  de  Minil- 
trc  l  en  Pologne  y  à  Maycncc ,  & 
cil  pluucurs  autres  Cours,  t  rt-licr 
niouiiit  à  Heidelbcrg,  le  i  3  Mai 
X  6 1 4  y  à  49  an(,  imitant  de<ix 
$]t  êc  une  £Ue*  On  a  de  Im  h»  gr. 
nombre  d'ouvr«  eiHinés.  Les  ptia- 
ci|»aux  iÔDC  :  X.  I>e  temonctana 
veteram  Rômancrum^  Ù  kodumi 
Mpnd  Germanui  Imperii  ^  in*4«  2.. 
Rerum  Mohemicarum  Scriptores  -, 
excellente  CoUccUon  ,  in -fol,  ^. 
K-crutn  GerniAnicarum  Scnpiores  , 
excellent  Recueil .  i  7  1 7  »  eu  3 
T«  in^^  4«  Corpui  HiJIarim  Ftan- 
itm^vorioU  f .  Origines  Palatitui^ 
in-foL  crès-curîcax  &  (àvantf  &c. 

in-4» 

MARQUE,  (Jacques  de  la) 
cél.  Chirumicn,  natif  de  Paris  > 
cft  Auteur  d'une  cxcrîlente  Intro- 
duélon  à  la  Chirurgie ,  qu'il -oui- 
pofa  eu  faveur  dc$  Coraincntjaus  y 
&  d'un  Tit^iti  dti  B^nilages  di 
Chin^^n  paris  %60%j  m*8.  U 
anoMf.  «  Paris  le  %%  Mal  16  ZI. 

MARQUETS  ,  (  Anne  de  )  née 
an  Comté  d'£u  9  d'une  fomîilc 
noble  )  futReligîeufc  Dominicai- 
ne à  Poliîî  ,  Se  y  m.  en  i  f  S  S .  El- 
le a  traduit  les  Poclîes  de  Ha'.ni- 
nius ,  Varis  «  I  r  é  9  ,  m-S.  le  iat. 
cft  à  coté  i  elle  a  aurti  trai  en  vers 
Ir.  \cCo0mtnt9  lact»  4e  Claude 
<l'B(pencc  fiir  les  Colleâes  lie* 
Diman^Ues  t  ^  a  fa't  des  Sonnets 
fur  les Dlmandics,  Fatis  i  60  f  , 
in- S.  Claude  d'Efpcnce  étoit  lié 
avec  clic,  &  lui  î:.*iTa  ^  o  liv,  de 
rente  par  Ton  rcda'-ncntdc  i  f  7  i; 

elle  perdit  la  vue  dzux  ans  ayant 
ia  mort., 
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MARRIER,  (D.  Marân)  né  i 
Pan.,  iQ  lie  B^ncdicua  an  MonaC» 
ccrc  il.  Mar  iii  des  Champs  « 
dont  il  devine  Prlctir-CUultial  t 
pendant  If  ans j  c^eft  (bus  ion 
gonvernetncuc  que  fiit  coniirtui 
.'Orgue  &  le  grand  Autel ,  il  fa« 
vorila  beaucoup  l'introducUon  d« 
la  Reforme  J.e  Cluny  ians  ce 
Monailere  ,  &  m.  en  i  644  t  à 
72  ans.  Il  a  miî  an  jour  liii^liQ* 
iheca  ùinidCiriJiS',  Paris,  16  14» 
in  C\;it  une  Hlitoire  de* 
HomoKS  iliu^l res  de  vCt  Ordre  | 
nue  Hifi,  deS»  M**f4i»  ^*  Ckampg 
en  latin  ,  in-4.  «Sj^c. 

MARS,  0icu  de  la  Guerre 
dv:i  i  s  Païens I  étoic  âls  de  iuph 
trr  de  Junon,  fcion  la  pUii 
vomm.  opinion.  D*au-r es  difc-nt 
qu'il  n*c£oic  point  ^iis  de  Japiî?r> 
mai?  'culcmciir  tie  Junon  qMÎ  le 
_0'.i(,u:  ,  k  ioii  la  I  able  ^  en  tou- 
chant \M\Q  Fleur  9  pour  le  venger 
de  ce  que  ^upher  avoû  produit  1I0 
foa  ecrvfau  |a  péeCe  Pallat*  Le» 
Amoiirt  de  Mars  9c  àc  Venus,  Se 
la  manière  dont  Vulcain  les 
enchaîna  &  \c%  exjïofa  à  la  rîf'e 
des  autics  Divinités,  (on? décrites 
dans  Homère  &  diins  d'autr.  Poè- 
tes. On  donne  à  Mars  pluf.  flam- 
mes Se  pâli,  ciiùiis.  U  préfidoit  à 
la  ch^fte  2c  aux  Jeux  des  Giadia« 
teur«t  Lef  Rpm*  (itrtoiit  avoienc 
établi  des  Temples  <kt  Fètei 
en  Ton  han»?uF.  On  le  repréfen^ 
armé  àâ  pied  en  cap  9c  qtMlquc- 
fois  çiccompagnc  l'un  coq  «  parce 
qu'il  métamorphola  en  coq  Alcc- 
:ryon,  qui  au  Ûcu  de  faire  fenrî- 
ncllc,  le  laiflTa  furpren  ire  entre  lç$ 
bra^  de  Venus.  K.  AlCIPPE. 

MAR5AlS,(CéfarChefneau  Sr, 
du)  né  à  M^tfeiUe  le  z  7  JuîUtt 
%  6*161  vint  à  Paris  àTâge  4e  s.  r 
ani9  «'y  maria  8c  i*y  fitre^evaic 
Avocat»  le  10  Janvier  1704*  II 
Te  ch^fge^  fucceflivcment  de  Té- 
Jif cation  du  fîls  du  PréîiJent  de 
Maifons ,  de  celui  du  ûm.  Lav  y 
oC  de  ccnx  dr  M.  le  Marquis  de 
Ûcaufrcmonr,  M.  du  Mariais  prît 
cnXuilç  PçuiiooauFiUxbwg. 
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éc  S.  Viclor  a  Paris,  dans  laquel- 
le il  élcvoit  un  certain  tiombrc  de 
jeunes  i^cns  lulvaiit  la  méthode 
dont  nous  parlerons  clKiclTottStcies 
circoniVaiices  impréTues  IViant 
forcé  de  renoncer  i  eecte  Penfion  t 
H  fe  bornai  ^ire quelques Icqons 
povT  fubâller»  Ce  fut  alors  qu'on 
l'aflôcia  au  travail  de  VEneydopi- 
die  y  pour  Inqnrl!rîl  fonrinr  vm  gr. 
nombre  d'ariidcs  inr  la  Gram- 
maire franqoîrc,  qui  (ont  rcpan 
dus  dans  les  fix  prcm.  Volumes  * 
Se  qui  le  firent  connoitrc*  M.  le 
Comte  de  Lauragais  Id:  aâbra 
une  peofion  de  loôo  tiyrci»  » 
dontil  a  continué  une  partie  à  une 
perfonne  qui  avoit  eu  foin  de  la 
▼icillclTc  âc  notre  Grammairien. 
Phîlofophe.  Son  fïl$  quî  avoit  fil': 
une  petite  fortune  au  Cap  Fran 
çoîs  ,  lui  avoit  laifTé  l'ufufrui*- 
de  ion  bien  j  mais  la  diilance  des 
lieux  Se  le  peu  de  rems  qu'il  for- 
¥écutâ  fon  fils  9  lui  tendirent  ce 
legsprerqu'inuclle.Qnoi<|lie  M.  du 
Mariait  eut  trnu  pendant  fa  vie 
des  difoouts  aiTci  libres  fur  la  Re- 
l'gîon  ,  cependant  i!  reçut  \'^^  Si- 
cremens  avant  de  mourir,  le  II 
Juin  I  7  f  6  ,  k  près  de  S  o  ans. 
C'étoie  un  Philofbphe  (impie  ,  qui 
aimoît  les  louanges  ;  mais  ne  les 
▼Ottloit  aux  dépens  de  perfonne. 
Seniible  au  naturel»  La  célèbre 
IcCouTreur^  acquit  par  Tes  le- 
vons <»  cette  déclamation  (impie, 
qui  fait  riUufion  des  Spectacles. 
On  a       lui  :  I.  Erpnfmnn  (Tune 
^itthodt  raifonnée  pour  apprendre  la 
Langue  latine  ^  If  Zl^in'ïz.  l.JLa 
Préfiicc  d'un  autre  ouvr.  qui  de- 
ro't  avoir  pour  titre  ;  tes  virttm- 
htrt  principes  de  ts  Grmnnuiirey  ou 
nùnr.  Grammaire  raifimnie  pour 
apprendre  la  Langue  latine  «1729, 
în-4.  ;  mais  l'on  vr.  entier  n'a  point 
p-'r-î.  îî  fn  drracha  feulemen"-  un 
morceau  prccîrnx  ,  qu'il  fit  im- 
p-im^r  rn  t  t  ^  o  ,  ^  fous  le 

titre  de  Traite  dfs  Troptf  •  OU  des 

diffërensfens  dans  lefquels  un  mè- 
me  mot  peut  être  pris  dans  une 
néme  Laogpe  î  Ce  Traité^  des 
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Tr^pf^  ,  réimprimé  en  t  7  7  f  f 
in  12.  eltimc;  il  ciV  phiiolophiq. 
&  bien  raîfonné  mais  moins 
agréable  que  les  Synonymes  I  ran^ 
fois  de  l'Âbbé  Girard  »  U  a  été 
lent  â  vendre  f  c*eft  ce  qui  a  privé 
le  Public  de  la  Grammaire  que 
TAuteur  aroit  promife.  % .  11  pu- 
blia en  1 7  7  I  ,  VAhregi  de  la  Fa'- 
Me  ^  p:'!r  îf  P.  Jouvencî ,  dîfpofé 
fuîvant  ia  Méthode.  Si  nous  avons 
quelque  chofc  à  rcj^reticr  de  M. 
du  Marfais  ,  c*eft  affurémcut  ia 
publication  de  fa  Grammaire. 

MARSAN,  y•yel^  Gutsjr. 

MAR5HALL,  (Thomas)  iu 
m  eux  ThéoloîTÎcn  Se  Savant  Cri- 
tique Anî^îols ,  né  a  Barbey  »  dans 
le  Comte  de  Lcicefter ,  en       i , 
fe  dcdara  ouverTm,  pour  le  Roi, 
dans  les  oucrrcs  civiles»  Il  eut  di- 
vers emplois  imporrans  dansl'E- 
glife  Anglicane,  &  m.cnl6Sf, 
dans  le  Collège  de  Lincoln ,  dont 
il  étoft  Rêveur.  On  a  de  lui  quel- 
ques Onvr.deThéoIo|r.  ftdeCn- 
tique.  Il  léf^ua  ^  en  mourai  t,  fef 
Livres  &  (es  M(r.  à  la  Bibliothè- 
que dr  rUnîverfîtc  d'Oxfort. 
^  MARSHAM,  (Jean)  Chrva- 
îîcr  anî^iois ,  fe  rendît  très-bab'le 
dans  l'Hiftoire  ancienne  &  dans  la 
Chronologie.  Il  <levinc  l*un  des 
iix  Clercs  de  la  Couf  de  la  Cban- 
cellerîê;  mais  au  commenceinnic 
de  la  jîucrrc  dvrle«  aiant  fuivî  le 
Roi  &  1-'  ï^rand  Sceau  à  Oxfortf 
il  fut  privé  de  fa  place  par  le  Par- 
lement. Sur  le  dcr'in  des  affi'rcs 
du  Roi ,  il  retourna  à  I  ondrcf  ^ 
Se  ne  pouvan-,  comme  laplu.^;irt 
des  autres  Roialiitcs  ^  avo"r  aucun 
Emploi ,  il  le  renferma  dans  fon 
Cabinet  9  Se  (è  livra  ront  entier  ft 
l'étude  iuiqu'â  fa  mort  «  arrivée  a 
Londres  en  1 68  T' ^  ans^laîf- 
fant  a  fils*  On  a  de  lui  deux  ouvr* 
fa'iicux,  dont  l'un  cft  intitulé  t 
Diafrita  ckmnofo^'.ra  y  I  64. y  «  în- 
4.  où  i!  examine  avec  foin  les 
difficultés  qui  Ce  trouvent  dans  la 
chronologie  de  l'ancien  Tcfta- 

»mcnt;  Se  l'autre  9  Canvn  Chm'^ 
eut  agjptiMt'js  I  hebrgieut  »  |fw 
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ius^  I  ^7  1 9  îi)-fol.  9  où  il  écbir- 

cit  THiitoirc  &  la  Clirouologic  de 
raïuiqiilcc  la  plus  rcculce.  Jl  y  a 
ncanmoins  des  choies  hazardces, 
&  d'autres  FauflTcs,  telle  que  l*o- 
piuioii  uu  il  cli  q\xc  les  jniù  ouï 
pds  des  Egyptiens  la  drconciiion 
,8c  leius  autres cétéroonies  »  que 
raJCQmpUfléinent  des  7  o  (emai- 
ncs  de  Daniel,  ilint  à  Antiocbw 
£piphines.  S:hucford ,  Prideaux? 
&  d*autrcs  Savans  ont  parfaitem. 
bien  rcfiité  ces  deux  erreurs. 

MASiGLi  ,  (Loiîis-Fcrdinan  i) 
fils  du  Comte  Charles- François 
Alaiiigli ,  d'une  aiicieime  I^Lùluii 
de  fiologuc ,  naquic  en  cette  ville 
le  xo  JiiîL  x6f  S*  Il  ie  tendit 
ircs -habile  dans  les  Mathétn., 
dans  rHillolre  naturelle  ,  8c  dans 
rAnatomic.  Etant  allé  àCoiiAan- 
tinoplecni  679  avcclcBaîlc,qu 
Vcnife  y  cnvoïoiti  il  s'informa 
avec  foin  de  l* Etal  dts  f>nes  Otto- 
manes-, ce  l'on  a  de  lui  lui  ce  iujei 
un  X«ivre  in- fol,  y  1  7  3  2  ,  en  firau- 
çols  &  en  italien  9  qiû  cil  três<tt- 
xicttz  8f  très-intéreflànc  II  exami- 
na en  méme-tems  en  Philofophet 
ie  Boi'phore  de  Xhtace ,  iSc  ics  fa- 
mi'ax  Coiirans,  ce  qui  donna  lîcu 
au  TiAÎté  curieux,  iq-4.  du  Bof- 
phorc  1  qu*îl  compoû  en  italien  , 
Se  qu'il  dcdia  en  1 6  S  i  ,  a  la  Àixi- 
tic  Chiiftinc  de  Suéde.  Peu  après 
foo  reeoiir  de  Coaftantboplc ,  il 
jèïWt  l*£nipcreiir  Leopold  contre 
les  Turcs  y  8c  Ce  Hgnala  par  fa  ca- 
pacité dans  les  fortifications  Se 
dans  l*art  militaire  ;  mais  ai!  paf- 
izZC  du  Raab  ,  étant  tombé  à  la 
tête  d'une  Compagnie  d'Infante- 
rie fur  les  Tarrarcs,  il  y  fiit  hlci- 
f6  &  fait  Piiionnicr  prwiquc  ^uu- 
jant«  V)n  a  une  RtUiiion  coucham 
fa  captivité.  Il  fut  asîbeté  par  deux 
Turcs  qui  étoien;  frères  Se  tr^s- 
pauvres.  Un  eroineme  Turc  qui 
vivoit  avec  eux  «  étolt  chargé  de 
l'enchaîner  toutes  les  nuits  à  un 
picLi  dan^  leur  chétivc  cabane. 
Apres  avoir  recOuvic  fa  liberté  , 
'  il  fur  cmploié  pour  iixer  les  lim!- 
|çs  entre  les  Çtaudc  r£m[>cKHr> 
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de  Venlfe  &  du  Sultan  y  qui  pen- 
foicnt  à  la  Paix,  Se  ces  trois  Puif- 
Tances  furent  contentes  de  Ion  tra- 
vail. Aiant  retrouvé  acetteocca* 
lîon  fut  les  confins  de  la  Dalma- 
cie  Vénitienne,  les  deux  Turcs 
dont  il  avoic  été  efclave  9  il  les 
combla  de  préfens  »  8c  obtint  pour 
un  d'eux  un  Ttmariot  aflfcz  conli* 
dérablC)  du  Gr.  Vifir.  Ali  milictt 
de  fes  travaux,  il  fit  les  armes  â 
la  main  une  infinité  d'obfcrvat» 
très-curîcufes ,  lur  la  nature  &  la 
fituation  du  Païs  ,  le  cours  Se  la 
vîteffc  des  Rivières,  les  Fullilcsî 
Jcc.  La  iuccellion  d'ÈCpagDe  aiauc 
rallumé  le  fini  de  la  guerre  en 
s  7  o  I,  le  Comte  de  Mar  liglî  con- 
cinua  de  fcrvir  avec  diCunâioa 
dans  les  Troupes  de  l'empereur, 
jufqu'à  la  prilè  de  brifac,  par  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  6  Sept» 
170^.  On  accula  alors  le  Com- 
te de  Mariigli ,  auprès  de  l'Empe- 
reur, de  n'avoli  ^)as  défendu  la 
Place  comme  il  le  devoir,  &  il 
Alt  condamné  en  1 704.,  à  étcè 
dippuiUà  di  MOS  Honneurs  ^  CW- 
gety  avti  la  rupture  dg  tEpie.  Le 
Comte  d'Arco,  Gouverneur  de  la 
Place  eut  îa  tête  tranchée 5  on 
penfa  alors  que  l'un  avoir  facriâé 
deux  innocens ,  pour  ne  pns  incul- 
per le  Prince  de  bade,  qui  avoit 
mis  dans  wie  mauvaifc  Place 
avec  «oe  Garnilbn  ttès4bible  » 
une  Artillerie  nombreuTe.  Le  C* 
de  Matiîgli  publia  des  Mém^m 
pour  ÙL  {uftification.  Se  vint  en  *' 
France  ,  où  aïant  paru  à  la  Cour 
ians  cpée  ,  le  Roi  lui  donna  celle 
qu'il  portoiti  &  l'artura  de  fci 
bonnes  grâces.  Il  alla  demeurer  à 
MarfeiUc  pour  étudier  la  Mer  , 
âcil  yeut  occafionderacbeterte  . 
Turc  qui  l^attacbotc  toutes  les 
nuits  au  pieu  dont  nous  avonspai». 
!é.  Ses  recherches  fur  la  Mer,  pro- 
duifirent  fon  E[Fay  phyfque  dfi 
f*HiJioire  de  la  Mer ,  i  7  2  f  ,  în- 
fôU  40  Planches.  Etant  allé  t  Bo« 
lofrnc  pour  des  affaires  domelkî» 
v^ucs  *  il  y  m.  d'apoplexie  le  pre- 
jniec  ,KaY«  x  7  3  0  9 1  7  a  atis.  |l 
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étoit  Académicien  honoraire 
VA^âimïc  des  ScicjKcs  de  Paris, 
&  de  la  Soûct6  Royale  de  J-on- 
éttu  Vln^tttt  di  Baiogttéim  doic 
îmi  étthliCefneith  Outre  1rs  onirr. 
doiicnom  avonlfiarU)  &  quî  (ont 
ious  cllimés,  on  a  de  lui  la  Def- 
Crîption  du  cours  du  Da.uîbc  y  dc- 
|mî»  VitTihc  jiîfqn*àBcigrncic.  Ou- 
irraî^r  map.i);fiqi}r ,  en  6  vol.  rn- 
fol.y  OU  il  a  mÎ!»  tout  ce  qui  a  rop- 
poit  a  ia  Topographie  &  à  VHii 
toirc  naturelle.  Il  y  eu  a  dne'édi- 
tion  Imi  ie  ft  one  {ratiçdfe  :  Dt 
poàont  Afmicd.  Cp§€\  Vienne 

titrat'tont ,  Kom£  5  17144  in-fsl 
M.  de  Foîtrn  f  l;c  a  faîtl*éIogt 
crr  îlîudrc  i>ava      îl  avoît  un  hc« 
ic>  Antoine  Pclix  Marfigii ,  Evé- 
•que  de  Pcroulc  ,  mc:t  en  1710, 
k  61  ans  y  dont  on  a  de  ovis 
dochi^ofnm^  1  é  8  4^  tn^t^ 
'   MARS!I.E  i>«  PADÔUBf 
nommé  Jlf#ff4n<irritycél.lnri&on- 
fuke  du  14c.  lîeclc,  dont  on  a 
■pluL  oiitr,  contre  la  JurilHidion 
«tes  Tapes.  Les  principaux  Ton?  : 
1 .  Deftnfor  pacis ^  c.  n.  é.  le  Dê 
finfinr  de  /a  f  efr ,  în-fo!  t  dcdic 
à   Louis  de   Bavière     en  fa- 
Tcur  duquel  il  fut  fair  ;  il  y  com- 
Wr  les  ptémBoM  én  Pa^e  fm  le 
temporel  des  Rob  ;  mâss  ii^rend 
qne^ùefeJs  trop  Ma  fsutoritc 
tClîlt^Of elle ,  ce  qui  le  fît  cdndam- 
tier  par  le  Pape  .^can  X  XII.  2. 
Un  Traîtl5  de  îranfaîione  împ'rir 
itomnnt ,  iv'C.  qui  il-  trouve  dai.s 
*la  Monarchie  de  Gol  'afl.  ^.  Un 
Traite  de  Jurifdiâicne  iir.periâU  in 
taujis  matrimvnîaUbus  ,  in  -  fol. 
H/Tarfîte  de  Padone^nidlft  Aretrfèt* 

Sna  (or.^Ç'tcnH  à  Pcrh  9  06  il  fbt 
Lcdeur  de  rU:  îrcr, ,  eh  1 1 1  a. 
fe  tehdit  h?.b)!cdans  Ir?  BeHcs- 
Irtrrr'  ,  îjt  Théologie,  le  Droit 
!r!  Mcdecinc.  lî  exrrcrîr  cerrc 
idcrnierc  fciencr,  tV  :I  étci'  /c:t 
lié  avec  Jean  de  Cnnd  ,  airri 
Doâeur,  qui  l^aida  à  cotnpofci 
Ion  Dtfirîjhr  patiS» 

MAR9ILB  02  IfientVr  ftv, 

iriiMoi^nScliioMi^iiedii  s  4e» 
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/îecîej  aînfi  nommé  du  lîcu  de  fia 
r.aiflance,  qui  cfl:  un  Bourj^  danf 
le  Duché  de  Gueldrcs ,  fut  Clia— 
nôîtte  êo  Tréforler  de  S»  AwM  de 
Colo^rnc  •  VùodMCnx  dtt  OaUé^ 
ge  d*Hciddberg  9  cm  fi  m. le  %t§ 
Août  I  ^  q  4.  On  a  de  lui  des  Cvm» 
mfntaires  fur  le  Mûitre  des  Sentm* 
ces  ,  Strrîsbdurg  ,  i  ^  O I  »  m  •JM 
8c  d'au  m  s  ouvrages. 

A  KSlLLÊFJClif.K«yet 

MARSIN.  Fa/f;  MaUCMiit. 

M ARSOLLIER  ,  | Jacques) 
ChatioiRe  régulier  de  Samce  Ge« 
ïv-vieve^  puis  Piévôt  Ardrf* 

diacre  d'Urcz  j  ^eft  ac^^  bcattC 

de  réputation  par  nn  gr.  nombre 
.^^oiîvfk  bien  écrits  en  frant;oîs» 
Lc5  princ.  font  :  l .  lu*Hifioire  dt 
VlnqiLifiiion  irdejbn  ortouie  ,  rxac- 
•^c  tres-curieulc,  in- 1  z.  La 
Vie  itt  Cardinal  Ximenés ,  s  Tol» 
m«x  2-.  ^,  La  Ftf  A  Mé  de  Retriei, 
Ab'bi  de  lû  Trapty  %  val.  iu  t  ft.  9 
accu  (ce  de  fsux  &  de  parrîaiité. 
4.  La  Vitét  Sé  Fmrfots  de  Salet* 
1  voî  m*Î2.  f.CcilL'  J-  3f„'ij- 
me  de  Chantai  y  1  voU  in  -ï  2,  6. 
iJrJIo'.re  de  Henri  V II Rot  d'An- 
gicierre  y  %  vol.  in»  il.  Cer  ouvr, 
paflc  pour  le  chef-d'a  uvre  df  M. 
MarfoUiet.  7.  Apologie  ^  ou  /n/- 
tif.caUm  ^Erafme^  ici**  i».  9« 
VHifioirt  èt  Henri  ét  U  Tpif- 
d*j4uveigney  Ihte  de  Bonittan^  ^. 
vol.  irt- 1  2  ,  Src.  M.  MarfolUer 
^^ovr.  n  UïCi  >  le  ^  o  Aoilr  T''  24. 
a  7^  ans,  étant  né  à  Paris  m 
I  0  47,  d'une  bonne  famille. 

M  ARSY,  (1  rancois-X'l arî;  )  i.v  i 
Paris,  cnira  de  Ironnc  heure  chiï 
les  Jéfuiles  qa*ît  lut  obligé  die 
quitter.  Il  fe  coiinit  dV»p^robie 
atec  fon  atialyfede  Ba^e  ^  1 1  f  49 
4  vol.  itftt,  donril  a  paru  dc- 
pi)i$  4  nouv.  vol.  c'eft  un  choix 
des  or  Jurei  8c  âci  ]mpî^tù%  ré- 
rr.nJi'r-ç  Harn  îei  ouvracc;  de  ce 
Philoioplir  ,  le  I-îvte  filt  profcrtf 
par  le  Parlement  de  Paris  ,  4 
J'Autrilr  renfermé  à  la  r-ailil  c. 
Quand  il  cncobvetm  fa  llbené, 
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êcm.àn  tfé%. le» 3QYf fbnt , 
}fictura  Carmen  i  7  ^  6 ,  m  - 1  1 .  cf- 
tim^  ^  V  ti/Jioire  Marie  Stu:iri 
avec  AL  Jtrenm  ,  eu  1  7  4!  ,  2  vol. 
tn-I  2.  La  ftAduâton  da  Mcnui- 
res  it  McLvily  \  vol.  m>i  2.  i^ii:* 
tà»nmrtdt}*tmiun  ^  ^Atehittêîf 
re  •  A  vol.  m<ift.  J>  HaMdù 
Moderne  ,  8  vol.  mi*i  Xe  Mil* 
«r  if  trm^taclo  ,  iii-i  i.  Les  1 1 
prctntprs  vol  detHtJioire  Moder- 
ne d*Afie  <,  Afrique  y  «/^{MAItCY. 

jlifiAR,SyAS»  wéicb.  Phrygien , 
CXCcUoic  iurtour  à  jv#iicr  de  la 
J^Iuce,  Hc  mk  ac  prc  laicr  en  Mii- 
£que  les  Byaines  coiiliicrécs  aux 
HHcft».  £tan.'  arriiré  i  Kyfo  «irec 
Cybete,  dont  il  étok  «mé^  il 
OUI  dîifÎKCr  à  Af oliotï  ie  ^ht  de 
la  Miiiti|ue$  niAts  il  Ufl  «b'eoâfsi 
cher  :  car  Apollon  aUnt  accomf^a^ 
gtv.'  (h  voîx  \\ï  fon  tic  fa  Lyre ,  fat 
dcclarc  Vainqu.  ur  5  puis  iiuîfgné 
de  la  rcincrix'  de  Marlyas  ,  ciui 
avoit  joue  de  ia  Fiure,  il  le  Ht 
ftttawher  à  un  cbcne ,  ou  il  tut 
éaoorché  wH,  ApëUofi  k  chan^ra 
^fidteen  on  Fleuve 4e  Phrygic  , 
^m  porte  le  nom  de  Itotef  (c^ 
Ion  la  Fa!  îr. 

MARTEJL ,  (  Gabrid  )^éCaiTc  i 
m.  en  1 7  f  6  à  76  anj  ,  cii  Au- 
teur du  Chrétien  dirigé  dam  une  Rf 
traite ,  1 7  f  7 >  2  voi •  m- 1  ^ .  Téciit. 
de  I  764  eit:  augmenter.  Exercice 
de  ta  Préparation  a  in  Mon  ) 
)  7  1  f  «  ifk»z%.  y^yei  Ch AftLts. 

MARTEX.IB  AE  «  (I^ene  de  itl 
eélcbre  Avocat  at  Parlement  de 
Paris,  &  enfaîre  Coofeillet  d'E- 
tat* étoititls  du  Lieutenant  ^6nc- 
ral  au  ^anlias^c  du  Pcrjhc.  On  a 
de  lui  un  tlaidoier  qui  rut  fon  ef- 
fet en  faveur  de  rUnivcrflré  de 
Paris  contre  lc«:  Jclitires,^  d*nu- 
trcs  l'iaidoiers.  il  m.  eu  i  6  j  i. 

MARTELLI)  nom  de  detm 
^•ètoi  IraCeiM  éûXé't*  fiecle«  l'un 
nommé  hoKà%  «donc  let  fiuvres 
font  împrimâet  à  Florence^ '  T  4-^  > 
trr^S.  On  rroavc  de ^ans  ta  fameii- 
Çc  T-ajîédîc  de  Tunia  ;  on  *-ro\\vc 
aufîî  de  1(  $  Poéilcs  avec  celles  du 
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cî(^tlet  lettres  &:lc$  Poéfîrs  fou» 
imprimées  à  Florence,  1606,  ift* 
4.  il  y  a  un  croficme  Martelli  ^ 
nOéiiinc  Nicolas,  dou:  les  Lettres, 
loiit  imprim  à  Florence  j  i  f  46^ 
m-4.  prem  Partie  iculement.  Eu'* 
lia }  il  y  a  un  PtcmOasqucs  Mat-  * 
le.U  y  Pcoft/flêor  en  6clle»«i<ectveH 
à  Bologne >  ia  l'amer  dans  It 
1 7  e,  liec^ ,  donc  les  ttu  -r  es  c  oa* 
liliaut  en  Roaians&  en  Théâtre  ^ 
ont  cté  iinpr.  à  dologoe  ^ 
7  voîumrs  m -8. 

MARTENNEi  (Edmond)  né 
a  S.  Jean  de  LoCiic,  au  Dioccfc 
de  Langrcs,  en  1  6  f  4,  fc  fit  Bé* 
nedicUii  dans  TAbbaae  de  S,  SJ^ 
n^y  de  Reims  t  i«  B  Sep.  1671^ 
à  Page  de  18  ans»  Il  s'appliqua 
enôiice*  avec  un  tràrail  îritadg^â 
**6tude  &  à  la  recherche  des  mo- 
nunicns  Ecléliaillqufs ,  &  publia, 
uu  gr.  nombre  a^ouvrages  cxacli 
de  curieux,  dont  les  principaux 
lout  ;  I.  Un  Commentaire \ztix\  fur 
la  Rege  de  S,  Benoh ,  I  é  9  ô  >  iiM 
4.  a  Un  Traité  d<  maUptis  Hoiuê» 
ikarkm  Ràifti»^- J  696 1  s  yolC 
in-4.  8c  1 7  9  8  »  in-flL  |t  Vi> 
Traité  latin  fur  les  anciens  Ri» 
Edéfiafi. ,  totichant  les  Sacrcsnens* 
1700  &  1701^  en;  vol.  in-^ 
li  Y  a  un  tome   4.  réîmpr.  nt 
I  7  o  6  ,  &  le  rout  rcinipr.  à  Mi- 
lan ,  ca  1756,  3  vol.  in-foL  4» 
Un  Traité  fur  la  DifcipUne  it' 
L'Ugîife  dans  l#  tHibPmtiim  des  Of- 
fices divins  4  itif 4.  f.  Un  Recudl- 
d'Ecrivrins  êc  de  Mouumcns  Eclé* 
fîaftiques  4  qui  peut  fc  rvir  de  con** 
einuacîon  au  Spicilcoc  du  P,  d*A* 
rbery  ,  Se       Cit  in.itulc  ,  l'hcfaw 
rus  anscdoîorum ,   1717,5"  voL 
in-fol.  6*  Deux  Voyages  litturai-* 
res ,  I  7  i  7  &  I  7  14 ,  en  i  vol, 
rn-^  .  7 .  Veurmn  Scriptxtrum.  •  • 
ampïijjlma  Co!U3f9y  17^41  9  ^* 
rn  /ùL  &c*  Il  mourut  dans  f'Ab- 
baye  dè  S»  Gennéin^des^r^s  â 
Paris,  le  a  o  Juin  17)9^  m  8f 
ans.  VoyeX  ACMÎEy. 

M  A  R  T  H  E  ,  I  Sre.  )  fceur  de 
Marie  ifc  de  Laiace,  ctoh  une  fil- 

Jlie  de  ^aaU(é,^i  rfwnejwroic  »vôa 
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ion  frcre  ê:  fa  ïœar  à  BéthaHÎe  , 
prè$  de  Jériifaleni.  Elle  avoit  le 
prhicjpai  iom  du  ménage  ^  ôç  lo- 
gea chez  clic  Nocrc  Sauveur. 
Apres  la  more  de  Laitue ^  ion  tre- 
ic  ,  elle  alla  au  devant  de  J  C.  9 
&  loi  dit:  Seiffifuf^  fi  "vms  aviei 
,  ^  {«iy  monfitre  tu  fkroit  pas  mort. 
Jeins  lui  répondit  :  votre  frère  ref- 
fuJciteraMsinhc  tcnu>igna  enlUite 
à  Jcliis  qu'elle  le  récoanoU.  pour 
le  Chrift  &  le  FiLs  du  Dieu  vivant. 
Elle  le  Icrvit  â  table  ,  quelque  - 
tems  aprcs ,  à  héthanie,  dans  la 
Aiaiion  de  Simon  le  Lépreux  y  Sc 
depuis  ce  tems  »  il  ii^ell  plus  parlé 
d'elle  )  ni  àam  l*£vangUc ,  iii  dans 
aucun  Auteur  des  prem.  iîecles. 

MARTIAL,  JMarc  Valerc) 
fameux  Pocte  latin  >  natif  de  Bîl 
bilis,  aujourd'hui  Bubierat  dans 
le  Royaume  d'Arrav;on  9  en  Eljpa- 
çnc,  ctoit  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers. Il  alla  à  Rome  à  l'agc  de 
2 1  ans ,  ex:  y  demcurx  .  ans 
fous  le  règne  de  Galba  des 
Etnper*  £t&ansf  iufqu'à  celui  de 
Ttw^wcu  It«*acquiti*eitimc  deTite 
&  de  Domîtîen  ,  à,  fiit  créé  Tri- 
bun. Dans  la  Aiîte ,  voyant  qu'il 
étoît  néc^H^é  par  Tnian ,  il  fe  re- 
tira dans  Ion  pays,  ou  ïi  m.  f  ou 
6  ans  après.  11  nous  rcitc  de  lui 
1 4  Liv.  d'Epigrammcs  )  remplies 
de  pointes  t  de  jeux  de  mot^  9c 
d'obfcéni«6s.  Le  ftyle  en  dk  affec- 
té ^  de  mauvais  gout.  Il  y  a  cc- 
peniant  quelques-unes  de  ici  Epi- 
grammes  qui  font  bonnes ,  pluf. 
médiocres,  &  le  plus  ^r.  nombre 
mauvaîfcs;  de  lorte  que  Martial 
n'a  jamais  mieux  rencontré  ,  que 
quand  il  dit  de  les  piopies  ou- 
vrages ; 


Les  Edînons  dr  ce  Poètr  Ut  çlns 
recherchées ,  font  celle  de  Venile- 
pat  Vcndclln  de  Spire,  (ans  année 
in'fiL%  celle  cmn  nous  vanoruvi  , 

X.eid^9  1670,  lo-S» «  celle  ad 
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celle  d'Amft.  1701»  in-9,^  8c' 
de  Paris,  17^4,  2  VcL  m-l  2. 
La  traduction  frau^oilc  ue  Maiwl^ 
les ,  %  YQLiJi"(;.  eit  la  têule*  Ou 
lui  atcdbœ  encore  un  Livre  . det- 
Spedaelts  »  OU  de  VAmphithêâwe, 

MARTIAL,  (S.)  Hvèqœ 
Âpotre  de  Limoges  ëc  des  Limo* 
fuis,  au  ^c.  licc.ious  l'Empire  de 
Dccc  :  le^  d^ux  hpiires  qu*aa  lui 
atcfiDuc  lont  iuppolccs  ,  elles  fout, 
dans  la  ijibliuLiicque  des 

MARTIAL  Dauvergne^  Poète 
frantjuis  y  natif  de  Taxis  y  dont  le 
nom  de  â.aulie  étoie  Dattvergoi  > 
croie  Procureur  au  Parlement,  6L'. 
Notaire  au  Châtclet  de  Paris  >  Se 
m.  en  i  f  o  8 .  On  a  de  lui  :  I.  Les 
Arrêts  d'Amours  ,  imi:é  des  Poeccs 
provençaux,  ils  Ion:  au  nombre 
de  f3.  Ce  loi) r  des  Pièces  iugc- 
nieules  »  écrites  avec  une  grande 
naïveté.  Beoottde  Cottir  ^  gavant 
JuiUconfuU€»a  âicluc  cetAnSu- 
un  Commenuûrt  ,  où  il  développe- 
tfèfr.bieu  pluûeurs  queftions  de. 
Droîc.  Ce  Cominintaire  a  été  im«' 
piimé  avec  les  Arrêt?  à  Lyon  y 
en    I  f  3  î  9  m'4..  à  Rouen ,  en 
I  f  87   ,  m  -  S.  &  en  Hollande: 
eu  17  }i  ,  in-ïz^  z.  U Alliant 
rendu.  Cor  délier  à  V  Observance  A* 
mour  9  Poème  de     4  fixophes  r 
in*i69  II  y  faic  voir  les  extrava- 
gances ou  jette  la  paflîon  de  1*** 
mour.  La  Scène  fe  paflb  dans  nu 
Couvent  de  Cor Jclicrs  ,  où  l*Au^ 
tcurjtraniportc  en  lu  :<j,<:,voi[:  tout 
ce  qui  s*y  paile*  3 .  Vévotes  louant' 
ges  a  La  1^ ierge  Marie  ^  iii«8*  Poc^ 
me  hiitorique  de  la  Vie  de  la  Ste. 
Vierge  1  rempli  de  <abks  pîeuicv 
que  le  Peuple  adoptoic  aioxs.  4. 
£nfin  Pottvragc  qui  a  acquis  le 
plus4f  réputation  à  Martiak  Dam,* 
ver^ne  >  cii  Ion  grand  Poëmc  liîf- 
toîique  de  Chari  5  V'I  ,  qu'il  a 
intitulé  ,  Vigiles  de  ia  Mon  du  Roi 
Charles  VU  ,  parce  qu'il  hvi  a 
donne  ia  toimc  de  rOàice  de  ri> 
gliie  qucPon  nomme  VigUes^  A«p 
lieu  de  Piêatamet  ce  fom  des 
oîu  biiloriques  où  il  raconte  les 
griiadf^  ^véncmcsi  du*  regoe  dCL 
•  Cbadct 
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fShtiIes'  VIT.  Les  Levons  fimf  «tes 
Complamtet  lur  U  mocc  de  Ton 
H^oté  Ce  Poëme ,  qui  a  plus  de 
£x  niiUe  rcét  9  a  de  l'invention 

ëc  du  jugement ,  maïs  la  vcrfilî- 
catîon  n*cn  cftpas  cxaélc  II  a  été 
xéimpritiic  a  Paris  en  17x49 
en  2  voi.  1/2-8 • 

MARTIANAY ,  (  Jean)  favant 
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naquit Vefé  ^J6i  Sabûîe  9  viliè 
de  Pannonle  9  d*un  fieie  qui  étoie 
Tribun  militaire.  Il  fut  élevé  à 
Pavîe  ,  &  engagé  malgré  Ini  « 

dans  la  proFffTîon  des  armes;  ce 
qui  ne  l'cmpecha  point  de  prati- 
quer toutes  les  vertus  chrétiennes  y 
8c  furtout  la  charité.  Ayant  \m 
jour  rencontré  un   Pauvre  tout 


BéoédicHn  de  la  Congrégation  1  nud  9  pendant  un  rude  hiver  9  aux 
ét  S.  Miiir«  naquit  à  S*  Scver-  I  portes  d* Amiens,  il  coupa Ibn  Ka« 
Cap  9  au  Diocèfe  d'Aire,  tc^  o  |  bit  en  deux'v     en  donoa  la  moi* 
Décembre  I  ^47-  H  s'appliqua  1  tié  à  ce  Pauvre.  On  rapporte  que 
-m  l'étude  du  grec  8c  de  l'hébreu  9  |  la  nuit  même  il  eut  une  Yifioo  f 
êc  i  h.  critique  de  Pficrirurc- 1  dans  laquelle  J.  C«  lui  apparat^ 
Sainte.  Tl  c^onna  une  ncjv.  F'iit.  1  rcvéru  tic  cette  mc'tîé  d*hîhît  9 
des  Œuvres  de   Saint  Jnr'nif  ,  1  &  difant  aux  anges  qui  rciiviron- 
160^   8C  fuiv.  en  f  vol.  in-/^^'/.  I  noient  :  M/trrîn ,  qui  nrfi  tncore 
J-a  déf.       Vautnritè  &  la  ehrono^  1  que  Cathéeumene  ,  ma  couvert  de 
iogie  du  Xcxc  hébreu  de  la  Bi-  I  cet  habit,  II  rc<jut  le  Baptême 
blci  contre  le  P.  Pearon,  1 689  9 1  à  Vk^e.  de  1 8  ans  9  9c  obtint  9 
8c  X  6  0  f  9  2  Tol-      ft.Un  Non*  1  quoîqu'avec  peine  «  de  PBmpe* 
freaa  TtfiamentVt^nq,  171^1  ^  Ireur,  la  pcrmi/Tion  de  renoncer 
roU  in^l  a.  La.  Vie  de  S.  Jérôme  9  1  à  la  Milice  féculicre.  Saine  Mar* 
Paris  1706,  in*»4.  Vie  de  Made»  1  tin  paffa  enlîlite  pludeurs  annéèt 
Itine  du  S.  Sacrement CsrmcL'tf» ,  |  à  mener  une  vie  foîîtaîrc  ,  Se  a!!a 
I7II  ,  in-iz  ,  ouvrages,  dans  1  troiivcr  Saint  Hiîaîrc ,  Evéque  de 
lefqucis  on  remarque  plus  d'éru-  1  l^oicîers ,  qui  Iwi  contera  l'Ordre 
dltion  que  cie  Ju<Tf  i-nent  8c  de  lai-  1  d'ExorcIfle.   11  s*établit  près  de 
ne  critique.  Il  m.  &  Paris  ,  dans  1  i'oîtiers  )  ou  il  raflêmbla  un  gr« 
l'Abbaïe  de  Saint  Germain  des  |  nombre  de  Rèligîeux  ,  qui  (é 
^let •  le       Jmllet  1 7 1 7  9  à  I  mirent iôus  (k  conduite»  Ufiiteii^ 
70  ans.  I  levé  de  force  de  Ton  Monafte- 

MARTIGNACi(Ecîcnnc  Al- Ire 9  vers 1 74? &  ordonné Evèqne 
gai  9  Sieur  de  )  mort  à  Paris  en  1  de  Tours ,  avec  l'appIaudiCement 
«  6  p  S  9  à  70  ans,  dont  on  a  i  •  |  général  du  Clergé  &  du  Peuple* 
des  rra</ftf?i'orî5  frtin^^oifcs  1  cî'Ho- j  Sa  noiivrîlr  d'ç^nîfé  rte  changea 
race^  de  Perje ,  de  Juvfnal ,  de  1  point  fa  manier--  de  vivre,  il  con- 
Virç'.îe  f  à^Ovide  y  de  ^  Comédies  1  Icrva  toujours  ia  même  humilité 
de  Terence  8c  de  V  Imitai  ton  deJ,C*  |  dans  Tes  adîon» ,  la  même  pan-» 
Ces  Traduclions  ne  font  pas  eftî-  I  vreté  dans  Tes  habits  à:  dans  fes 
méet.  Cdte  d^Ovîde  en  9  vol.  |  meubles  t  la  même  charité  en* 
lfi«i  1.  eft  la  iCettk  complète  que  1  vers  les  Pauvres.  île  ponraitt  fool> 
l'on  ait  julqu'à  pr6(ènt.  Les  Ifrir  les  vîntes  fréquentes  qu'on 
F<>r  des  ArchevtqoÊS  &  Eviquts  1  lui  rendoit?  il  hktn  auprès  de  lîi 
4i  Paris  du  i  7  e.  ficc.  in-4.  ou-  1  ville  9  entre  la  Loire  8c  une  Ro- 
vraîTc  artet  eftîmé,  Mémoires  fur  1  che  c^rrirpée  ,  le  célèbre  Monaf- 
fHtff'Ttire  de  France  depuis  I  608  9  j  tcre  de  Marmoutier,  qnî  fubfiîfte 
jufqnen  16^6,  m-i  z.  Ils  con-  1  "ncore  ,  8c  que  l'on  croit  être  la 
cernent  Gallon  Duc  d'Orléans  1  plu*:  t\ncicnne  Abbaye  de  France, 
dont  il  avoir  été  Secrétaire,  1  Sa^nr  Maicin  y  vécut  à  la  cc:c  de 

MARTIN  9  (S.)  Evèque  dcISo  Moines  9 qui  retraçoicnt  dans 
Tours  9  8c  fun  des  plus  sr.  Saints  I  leur  vie  9  celle  des  plus  auftecet 
qui  aycnt  parttL  dadiTEgliÇ:  >lAaachotetfn.  Il  iit  enliiUeG^in* 

jVntflX  bigitized  by  Coo^ 


me  l' Apôtre  de  toutes  les  Gaules , 
dlilipant  Tincrédulitédes  Gentils, 
détruirant  les  Temples  des  Idoles, 
&  confirmant  Ir  culte  du  vrai 
Dieu ,  par  des  miracles  fans  nom- 
bre ,  qu'il  opéroît  en  public. 
L'£<npercur  Valcntînîen  <k  k 
Tyran  Maxime,  lui  témoignc- 
xeat  une  cftîmc  particulière.  S. 
Martin  étant  allé  tronrer  ce  der- 
oiKi Trêves,  pour  obtenir  la 
crace  des  Prircillianillef  en  ^  8  6 , 
Maxime  ne  voulut  point  l'atcor 
dfr  que  le  faint  Evcquc  ne  com- 
muniquât avec  les  deux  Préiais 
d'Efpjgnci  Idacc  et  Irhaccquî  k  s 
powrtuivolen^.  S.  Martin  v  con- 
Kntit  avec  pciiic,  mais  il  $  en  re- 
pentit au(fî-t6t  ;j1  quitta  promp- 
tement  la  ville  de  Trêves  «  8c  re- 
tourna i  Tours.  11^»  à  Candes , 
le  8  Nov.  1 97  >  ou  félon  d'au- 
tres, le  I  ï  Nov.  de  Tan  400. 
S.  Martin  efl  le  premier  des  SS. 
ConfclTcurs  ,  auxquels  l'hu-iic  ia- 
tinc  a  rendu  un  cuire  public.  For- 
cunat  ,  Ion  Difciplc  ,  a  écrie  Ta 
vie.  On  truuve  de  lui  dans  la  BibU 
des  PP.  fa  profelHon  de  Foi. 

MARTINI,  (  S.)  de Todi,  en 
Tofcaney  fiiccéda  au  Pape  Théo 
dore«  le  f  Juil»  6  ^9 ,  lis  tint  un 
nombreux  Concile  a  Rome,  dans 
lequel  il  condamna  rhtrélie  des 
l^lonothclitcs ,  arec  VEcltfe  d*He- 
raclius  &  le  Type  de  Cendant.  Ce 
dernier  Prince  ,  irrite ,  le  lie  con- 
duire a  CP.j  où  ileflûia  iaprifon, 
les  fers ,  la  calomnie  9c  toutes  for- 
tes d^outragcs.  ConlUnt  Texila 
cnfuite  dans  la  Cberfonéiê  9  où  le 
$•  Pape  mourut  dans  les  fouffran- 
CCS ,  le  T  6  Septembre  é  f  f  •  il  a 
lailTc  pluf.  Epitrw  qui  fe  trouvent 
dans  les  Conciles  du  P  Labbe,  Se 
dûii5  la  Bibliothèque  des  PP. 

iMARTlNlî,  oii  Marin!, 
Archidiacre  de  i*f  glifc  Romaine* 
après  avoir  été  trois  fois  L^gat  n 
CP.  pour  Tafiaire  de  Photius  *  (uc- 
céda  au  Pape  Jean  VITI,  en  8  S  a. 
U  condam.  Phot'us,  réraMîtFor- 
mofc  da  -^  fou  Siège  de  Port©  ,  & 

mouiiu  au  m^jj^  de  Fé?£iç(  %  84* 
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MARTIN  III , ou  Mas.tw^  7X9 

Romain  de  nailTance,  liiccéda  ats 
Pape  Etienne  \'1JI,  en  9^^.  Il 
gouverna  l'£giiic  avec  iclc  ce  avec 
luge  rte  1  <îfe  m.  le  4  Août  946. 

M  A  R  T  i  N  iV  ,  Fran»,oif  de 
naiiTancc ,  appelle  auparavant  Si" 
înon  de  Brie ,  parce  qu'il  étoit  né  k 
Montptncé  enBrley  lut  Tréfotier 
de  S.  Martin  de  Tours  y  puis  Gar» 
de  des  Seaux  du  Roi  S.  Louis»  en 
liée,  cnfuite  Gard,  en  1  «6 1  p 
3ù  enfin  Pape ,  le  2  x  Fév.  j  1 8  i  • 
U  eXwOmm'.în'a  Michel  Pairolo- 
gue  y  comme  Fauteur  du  Schilm* 
des  Grecs,  S:  Pierre  III,  Roi  d'A- 
ragon, qui  s'étoic  emparé  de  la 
Sicile ,  après  le  maffacre  des  PV- 
pre%  Sîtàùttmtsy  auquel  U  avoic  ea 
gr.  partf  en  118».  Ce  i*i^ic< 
tourna  en  dérifion  les  Anatétnet 
du  Pape,  ce  qui  irrita  te.îcmcnc 
ce  Ponrife, qu'il  donna  fcs  Roiia» 
mes  à   Philipr^e  /r  Hardie  peur 
l'un  de  les  liis ,  avec  une  d^jcimc 
des  revenus  EcclcfiaiUques ,  pour 
taire  cette  guerre  ià.acc\  il  croît 
auHi  étonnant  de  voir  le  Pape  ùo;> 
ner  des  Roiaumes  qui  n'étoieni  ^as 
i  lui  9  que  de  voir  des  Souvetam 
accepter  ces  dons;  cfétott  reooa* 
no&tre  qu*il  en  avolt  le  droit.  Cet- 
te croilade  n'eut  aucun  fuccës ,  de 
ie  Pape  mourut é  Peroulè»  k  %^ 

Mars  I  2  8  f . 

MARTIN  V,  Romain ,  nom- 
mé auparavant  Ouon  Cohme^ 
Car ainal.dc  ranclçnuc  Mailon  des 
Colonnes ,  fut  élu  Pape  au  Conci- 
le de  Confiance  «  le  1 1  Novenni 
141 7t  après  que  Grégtûre  XII 
y  eutfai*  une  abdication voloocal* 
redu  Pontificat»  Bc  que  le  Coo- 
cile  eu'dépofé  Jean  XXIil,* 
l'Ai  ti  P  \pc  Pierre  de  Lune  ,  qui 
le  f.4  ro":t  nommer  r^enci*  XTII, 
Martin  V  p-cfid^  .\  [j.  ^zr.  Sel- 
lion  du  CoikUc  de  Cor: tance 
aux  fuivaiitcs,  8c  n'oublia  rica 
pour  éteindre  le  ^fine.  Apres  la 
nort  de  Grégoire  XIK  il  rrçit 
humainement  Jean  XXUI*  le 
â'  Doien  de  C^rdinaui,  L*Antî« 

Pape  ficttoù  3mi  étant  mon  à 
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Paftîfcoîa  1  en  14241  les  deux 

Tculs  Cardinaux  qui  rclloicnt  de 

Mugnos ,  Ëlpagnoi  9  Chaiioine  , 
qui  fè  fit  nommer  Clément  ViU. 
Cet  Atitî-Pape  céda  en  14.»  9$  iSc 

iè  contenta  de  VBvèché  de  Major- 
qae  :  aîtifi  ûtdtf  par  la^  prudence 
4çMarany,lcgr  Tchifitie  d'Oc- 
cident, quî  avoir  caiifé  tant  de 
maux  à  l'EgUle  pendaiu  f  i  ans. 
Juc  Pape  voutut  audî  rantencr  les 
Hiiiîîtcs  Se  rcunir  les  Grecs.  Il 
iit  une  Conilîtuclon  ccL  en  faveur 
des  EcléfiafUqucs  >  contre  les  Ju- 
ges fèailieri^  m.  à  Rome  d'à 
poplexk^  le  lO  Féy*  14.^  x>  à 
6  i  a:is.  C'cil  à  ce  gr.  Pape  que 
l'Egliie  fut  redevable  de  l'extinc- 
tion du  Cliiffn!- ;  l'Iralîe,  de  Ton 
repos,  &  Rome  Ac  fou  rétabliT- 
Icmcnt.  On  lui  reproche  néan- 
moins de  n'avoir  poiui  tr.ivailL*  à 
reformer  ics  abus  qui  s'écûi>.iitin 
troduîts  dans  rEglife  t  comme  il 
Tavoit  promu  dans  ie  Conclave 
àvant  U>n  élcâion.  On  a  inféré 
qu'il  avolt  reconnu  ta  fupériotlré 
4u  Concile,  fur  le  Pape  qui  avoir 
été  décidé  dans  la  f  e.  fc ïïîon  du 
Concile  de  Confiance ,  par.c  qnr 
dans  une  Bulle  qu'il  donna  contre 
les  Hufîrcs  y  il  enjoignit  à  ceux 
quî  feroîent  fulpecls  d'hcrv^iie  de 
jurer  qu'ils  reçoivent  les  Conciles 
généraux^  ISc  en  particulier  celui 
oe  Confiance* 

MARTIN  ,  (SA  céL  Evêque 
de  Brague  en  Portugal  9  au  6e. 
£ecle,  dent  nous  avons  un  Livre 
fur  les  quatre  Vertus  ca.rIlna.Us  , 
une  coUeâlon  de  Canoi^.s  ôc  d'autres 
ouvrages  ,  dans  la  Bibliothèque 
dies  PK  II  mourut  en  f  80. 

MARTiM  DR  PoLoaNi, 
Màrtàmi  Polonus^  fav.  Domini- 
qjiain,  fut  nommé  â  TArcher.  de 
•Gnefnr ,  par  It  Pape  NTicohi  III  « 
Se  m.  à  Bologne,  ^rqull  alloît 
en  prendre  pofTcfÏÏon  ,  le  Juin 
-Xi'^  S -On  a  de  lui  une  Chronique^ 
qui  finit  au  Pape  Jean  XXT  in- 
du/ivetnent  ,  dans  la^uelic  01  a 
iQ&cé  la  fable  de  la  PapcOc.  il  ù: 
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nomnîe  dans  cet  ouvrage  »  Peni- 
rcncicr  Se  Cliapclaindu  Pape;  l'é- 
dition la  plus  rare  cit  de  1477  9 
m-4.La  meilleure  cit  celle  que 
Jean  Fabricius  >  Prémontré ,  pu- 
blia â  Cologne  9  en  1 6 1 6  9  tn-foL 
elle  cft  impr.  en fran<,ois ,  i  f  p 
in^fiL  Goch.  On  a  de  lui  det  Sn<^ 
monsy  l4.S4,in-4. 
^  MAR rjMGoNSALVE,Héré. 
tique  du  14e  liecie  ,  né  dans  le 
Royaume  ne  Njplcs,  a:tira  Ni- 
colas de  CaUi^r^'  uans  Ion  parti  ; 
wClui-ci  aiioic  »^tic  Martin  utoic 

frère  de  Saint  Michel  8c  Hls  lm«  . 
mortel  de  Dieu  »  &  que  leurs 
prières  fauTeroienc  les  Démons, 
ils  aioutoîene  à  ces  excrarag.  det 
erreurs  lur  les  $acr^mens  &  la 
Trinité  ;  ils  il^urenK  pat  de  Sec* 

ratcurs. 

MARTIN,  Martik S  y  d& 
M£RTiN>  ,  (Thierri)  nuîf  d'A- 
ioft,  en  Flandres,  eit  l.'  prunier 
qui  introdujlit  1* imprimerie  dans 
et  Pais-Bas  ^  8c  pardcuUer  â 
Aloft  8c  i  Louvaîn,  Il  exerça  aulfi 
la  profeifîon  d'Imprimeur  à  An* 
vers,  &  m.  à  Alolb  le  i8  Mai 
I  f  )  4»  félon  la  pierre  fépulcralc 
'nîfc  lur  fon  to  nbcau.  On  a  de 
lui  outre  les  imprcllions  le  plu« 
(leurs  Livres,  quelques  ouvrages 
de  fa  co  npofition. 

MARTIN,  (Andrcl  Préire  de 
POratoire,  mort  à  Poitiers,  en 
1 6  9  f  ,  cik  Aateur  de  la  Philom 
fophie  cbrhiimuy^  impr«  en  7  volw 
fous  le  nom  d^Amhroifi  Vtâor  ,  8C 
rirée  de  S.  AugulUn  «  dont  ce  Pcre 
ie  POratoire  avo  t  fait  une  étude 
partîcnlierc.  On  a  encore  de  'uî 
des  'Tnfj'es  fort  recherchées  qu'il 
tir  idiprimer  t  Saumur,  in-41 
lorfqn'ily  prof<  flbîrla  Théologie. 

MARTIN,  (Dom  Claude) 
pieux  &  fay.  Benédiâin  de  Ift 
Congrégation  de  S.  Maur,  naquit 
à  Tours  9  le  %  Avr.  X  6 1 9*  d'une 
mcre  pieuft* ,  quî  fut  dans  la  (uito 
première  Supérieur  des  U  fnlincs 
^e  Québec^  où  elle  m.  faîi-cm» 
Don  Cbn^e  ^^nrcin  fe  confiera  k 

pieu  de  boone  heure  ,  &  devins 
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fupcnflnr  duMonafteredciBUiiCf 
Manteaux>à  Parit^  où  il  demeura 
I  Sans.  Il  m.  en  odeur  de  faiiueté, 
le  9  Août  I  69  69  à  78  ans ,  dans 
TAbbayc  de  Marmoutîer ,  donc  il 
étoit  Prieur.  On  a  de  lui  plulieurs 
©uvra^^cs  de  piccc»  dont  lc$  prin- 
cipaux Ibnc  :  I  •  des  Méditaûçns 
Chrétiennes ,  z  vol.  tà  -  4.  JUa 
Pratifue  de  U  Règle  de  S,  Benoit , 
dont  il  y  a  eu  6  E  Jldont.  5.  JLes 
IdtiresdclA  Vie  de  fa  merc,  împr* 
eo  1677,  in-^»  On  lui  attribue 
encore-  drs  apis  impartans  pour  If 5 
Keligieulcs,  ëcc,  le  P.  Martenc  a 
lait  impr.  la  Vie,  Tours  ,16979 

MARTIN,  (David)  l'un  des 
plat  rav.1iftiniftres&:  Théologiens 
Froteftans ,  naquIiA  Rerel,  dans 
le  Dioccfe  de  Lavaar  ,  le  7  Sept. 
1 6 1  9  ,  d*tine  bonne  famille.  Il  le 
rendit  habile  dans  l'Ecriture  Saîn 
te»  dans  îa  Thco!on;îc  Sc  dans  la 
Philofophic,  &  devint  cél.  parmi 
les  Protcfl.  Après  la  révoc.  de  l'£d 
de  Nauccs,  il  quitta  i'Eglife  de 
Caune  9  palTa  en  HcUande  ,  8c 
fut  Pafteur  â  Utrechtf  où  il  m»  le 
9  Sept.  îjztyi  S%  wUpîsâSànt 
I  fils  &:  2  ItUes.  On  a  de  lui;  X* 
Vue  Hiftoire  du  vieux  &  du  now 
i'eau  Tefiament -iimpT,  â  Amft.  en 
J  7  o  o  ,  en  2  voit  in  -  fut.  avec 
4.Î  4.  belles  Eltampes,  dite  Bible 
dt  Mortier^  du  nom  de  Ton  imprî- 
&ncur.  Jl  laur  ùirc  attention  que 
la  dccniere  planche  ayant  étc  ca(> 
fée,  a  été  rattachée  avecdes  doads 
qui  paroilibnc  au  tirage*:  quand  on 
tie  les  voit  pai,on  Jttgfrqoe  oeXi- 
vre  cfl  des  premières  épreuves. 
Une  Edition  du  nouveau  Tcftam. 
dr  \(\  Trâduô.  de  Genève,  Utrechî, 
l6<^6  t  în-4.  |.  Des  Sermons  en 
j  vol.  //j-8.  4.  Un  Traité  de  la 
tieli^ron  vaimelte^  171^,  in- 8. 
f .  pluf.  DifTcrrations  fur  difierens 
pafTaires  de  rEcrîcure  lainte  9  <ii»8  • 
6.  Tmttidela  Htli&on  rerelie^  ou 
l'on  fut  lioirqiif  le&ïivresdu  vieux 
dr  du  nouveau  Teftament  font  dHnf- 
jr'fraf'vjn  divine  y  8CC.  Amft.  I  72  ^9 

«n  a.  voit  10-  S»  ^t,  Ua4  Mibie^  * 


Amflecdàm,  1707^ a  voL MbI» 
8c  avec  de  plus  courtes  Notes,  itt» 

MARTIN  ,  (  Gibrifl}  Librai- 
re de  Paris»  m.  en  1761  ,  ^'eik 
fait  honneur  dans  la  conuoifi'ance 
des  X-ivres  9  8c  par  fou  habile» 
à  rédiger  les  Catalogues  de  l)u« 
fay  9  Colbert ,  Laaceloc  ^  Hoy ai , 
Rothetin  9  de  Boie  ,  Barre  « 

MARTIN  ,  (Dom  Jacques) 
fav.  Bcnédictin  de  la  Congiéga* 
tion  de  S.  Maur»  né  à  Fanjaux, 
petite  vîlîe  du  haat-Lan2:iicdo:  » 
en  I  6  c? 4,  cnlcigna  les  Huma.i;- 
tés  dans  quelques  pctires  rilles  de 
ProyinLe,  8c  vint  en  17178  Pa» 
ris  9  où  il  fe  diltingua  par  les  ou- 
vrages 9  par  les  fingularités  8c  ûm 
humeur  cauftiqae.  Il  y  m«  dans 
l'AbbayedeS*  GermaiiMlcs^Présy 
en  1 7  f  I  ;  il  cft  Auteur  de  deux 
volumes  in'4.  A* Explications  fuf 
tes  endroits  difficiles  de  VEirlture- 
Sainte  y  im^ï*  c\\  17^0;  d'i:j 
Livre  fui  lii  Religion  des  aucuns 
Gaulois  ,  1']  >  2voI.  i/î-4. 
D'une  Explication  de  divers  mo» 
numetts  fineuliers  ,  X  7 1 9  9  tA-4. 
H  j7.  de$  Gaaioii ,  Paris  ,  1 7  f  4 , 
%  voU  m -4.  C^eft  Dom  Jean<* 
François  de  Brezillac  qui  l'a  mife 
au  jour.  D'un  Ecrit  intitule  9 
[Eclaircijfemcns  Littéraires  fur  un 
projet  de  "Bibliothèque  alphéihetiquex 
d*une  Traduction  des  Confections  de 
S,  Au^afiin  ,174X7  2  vol.  in- S, 

avec  le  latin  ècAîé  9  m-x  x.  â: 
de  quelques  autres  ouvrages*  Il 
y  a  dans  80us  de  l'érudition  »  d^Ia 
critique  &  du  feu  'y  mais  des  ùae* 
gularités  bifarrcs  8c  hazardéct» 
un  fîcl  amer ,  des  indécences  ,  & 
beauc.  de  for^tnteiie  8l  de  vaoicé 
ridicule. 

MARTIN,  (Raimond)  célèbre 
Dominiquain»  8c  l'ou  des  plus  far, 
hommes  de  Ibn  ficC^Éuialef  I«aii* 
gues  hébraïque  8c  arabe ,  étoit  nar 
rif  de  Sublrat^  en  Catalogne*  H 
fut  employé  rn  11649  par  Jao» 
ques  1 9  Roi  d'Aragon  9  pour  exa- 
miner leTalmud;  8c  fut  cnrové 
vexs  1  a  é  S,  à  Xonis^poiii  uavaii* 
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1er  i  lâ  convctfion  ^esMâiircf.  Il 
•voir  aufli  beaisc.  de  zcle  pour  la 
convcrfton  des  Jufft*ii  vîvcmc  en- 

Corp  en  1 1 S  6  ,  8c  m.  quelque- 
tcms  après.  On  a  de  lui  un  cxcd- 
Icr.t  J-îvrc  con:rc  les  Juifs,  inritu- 
lûy  Fugio  Fidti  ihirftiand',  iiiipr, 
â  Paris 9  l6f  I  a  Lciphc  en 
.1 6  S  7  ,avcc  les  (av.Not.  de  Jofcph 
deVoilin  Bc  dt  M.  de  MaulTic ,  in  - 
/êL  GalatiD  a  pillé  l*ouv;  de  Rai- 
mond  Marrin ,  fans  CD  avertir. 

MA&TINBAU)  (Ifaac  j  Jéful- 
tc  d'Angers  9  mort  en  17201 
80  ans,  fut  le  maître  de  Vhi- 
lofophic  du  Duc  de  Bourbon  ,  ëC 
ConêciTcwr  du  Duc  de  Bourgogne  : 
on  a  de  lui  les  Pfraumes  de  ta 
JPiidtence  avec  des  RtÛcxiom  in  12. 
VÂéHat,  font wu  Rttraite  in-lZ, 
X#s  vtrîttséu  Duc  de  Bourg.  m*4« 

MARTIKENGI ,  (  Alcagnc  ) 
fav,  Bcrivain  du  1 6  c.  fiecle.  ratif 
de  Brcne  fut  Chanoine  Régu- 
lîrr  ,  Ahhé  3c  Général  de  TOr- 
drc  de  S.  AuguHîn  ,  8c  m.  en 
TéoOt  On  a  de  lui  un  çr.  Com 
ment»  latin  fur  L\  Gcnci'c  en  z 
voL  in-fol,  ou  trouve  dans  ce 
prodigieux  ouvr.  tontes  les  dif- 
lérentet'  éditions ,  1rs  pliralês  Bc 
Icf  expreifions  hébraïquci ,  wrtc 
les  explications  Littérales  3^  myl^ 
tiques  de  près  de  200  Pcref. 

MARTINES  DKL  Prado, 
(  lean  )  fameux  Domînîquaîn 
pagnoi  V  na^rif  de  Sc^ovic  ,  d'une 
famille  îlluil-re ,  rt>('c!Ç»;na  la  Phi- 
iofophîc  Oc  la  Tlicologlc  avec 
réputation  dans  pluiiears  Unîver- 
âtét  d^rpagncy  &  liit  Provindal 
dant  Ton  Ordre  en  1 64  S*étant 
alors  oppofé  à  la  coutume  où 
font  les  Prédicateurs  en  Xfpa^e 
de  louer  Plmmaculée  Conception 
de  la  Sre  Vierge  9  au  commen- 
cemrnt  de  leurs  Sermons  ,  & 
ayanr  pré  Tenté  un  Mi  moire  a  cette 
oc^afion  ,  :î  fu?  rc!«^?iié  par  ordre 
de  Philippe  IV  à  Pcna  de  Fran- 
da ,  8c  ii*obtint  Ton  retoiit  qu'en 
écrirant  anx  Prédîcateun  de  fa 
Province  ,  de  fwvrc  Pczemple 
«kt  aiiicei*  11  m.  à  Ségovie  y  le 


]tfTMeti66%*OaM  de  iot 
un  gr«  nombr.  d*ouvr.  9  dont  lei 
plus  connus  font  z  vol .  in-foL  Cn9 
la  Théologie  morale  ,  8c  |  VoL  i»* 
fàl.  fur  les  Siteremens, 

MARTINI,  (Martin  )  habile 
Jcfuite,  natif  de  Trente,  dcmeu* 
ra  iongtcms  a  la  Chine  ,  &  re- 
vint en  Europe  en  16  j  i.  Ses 
principaux  oiiTtaget  (bntt  i«  i>e 
belio  Tanaros  inur  &  Sinenfis^ 
ouvrage  eûimé.  2.  Hiftoria  Jinertm 
fis  y  in- &  in-S .  Cette  HiftoU 
re  qui  eft  curiculc  a  été  traduite 
en  françoîs  9  par  le  Pelletier  , 
i6qz  ,  t.  vol.  in- 12,  ^.  Une 
Dejcripîion  géographique  de  la  Chi^  ^ 
ne,  avej  des  Cartes  9  qui  font  ef* 
riinécs.  IZUe  a  pour  titre 9  Chinm 
UluJîrM  9  in  Bofin  une  ReU^ 
lion  du  nombre  de  de  la  qualité 
des  Chrétiens  ches  les  Cmnois  ^ 
iri'l  2* 

MARTIKiBILB.  Kay#|  Bru« 

MARTINIUS,  (Mathiai)  né  ' 
k  Frclnhaguc  ,  dans  le  Comté  de 
^aldec  ,  en  1^72  9  enfeigna 
avec  réputation  a  Paderborn  2c  à 
Brème  9  8c  aflifta  an  Synode  de 
Dordrecht.  Il  m.  en  i6%Oj  k 
f  8  ans.  Son  principal onvrage  efk 
un  Lêxiem philotogtqui  latin ,  qui 
eft  cfl:imc  ,1701  ,  2  voU  in-foU 

MARriNOXZI,(Anne-Marîe^ 
nièce  du  Cird.  Mazarîn  ,  époufa  le- 
Prince  de  Coi  *tj ,  au  mois  de  Févr, 
16  f4« Devenue  Vf uve  en  lééé^ 
elle  s'occupa  de  i'éduc.  de  les  enùni 
8c  de  faire  du  bien  aux  pauvres* 
EIIcm.en  ié'f%, 

MARTIKUSmS  »  (  Georges  ) 
oéL  Cardin.  ^Mlnidre  d'Etat  da 
Royaume  de  Hongrie  9  eft  com« 
parablc  aux  Ximenes  8c  a«  Ri* 
rbelîfi!  p-^r  fa  grande  capacité 
dans  1.1  Icicnce  de  gouverner.  Il 
naquit  en  Dalmatic,  fe  fit  Bcnc- 
èick'm  Se  parvint  aux  première! 
ciiargcs  de  Ion  Ordre  :  après  la 
mort  de  Louis  II  9  Roi  de  Hon« 
grie^lesCaitlioliiiuesélntem  pour 
Rot  Ferdinand  d'Autriche  qui 
«voie  éjfOUÎJt  la  fœur  du  déAiat' 
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Roi ,  &  les  Protcitans  élurent  Jean 
Zapol ,  Prince  de  Traiii'yîvjoic. 
Ces  deux  CoiKurrer.sparcagcrca. 
le  Royaume  enct*cux»  Jean  cboi- 
fit  Marclnufitis  pour  Ibn  Mimftre  « 
le  laillâ  en  tnenrant  pour  tu- 
teur à  foti  £h  Jean  Sigifmond* 
FerdlnaiHi  profita  de  cette  mino 
rîté  pour  s  emparer  de  la  partie 
delà  Hongrie  qui  obc*^o-t;i  Trio, 
&  pour  la  conlervcr,  il  ne  trouva 
pas  de  plus  fur  moyen  que 
^re   aH'^iliner   Alartinuiuis  en 

I  f  f  i  Bcchct ,  Chanoine  cfc  Pa- 
giné d'Ufez  9  a  écrit  ft  vie  iiiPii. 
M*  de  Tboa  en  paiJe  auifi. 

MARTYR  ,  (  Pierre  )  d'An- 
cillera ,  ainfi  nonuné  ,  ^arcc  que 
ia  Camille  ctolc  originaire  du 
Bourç^  d'Afi!;;hîrra  f^tin?  le  Mila- 
nois,  naquit  en  14^  f.Ilicren- 
dit  cé.ébre  par  ion  fa  voir  &  par 
fa  capacité  clans  les  Négociations, 
Se  tue  Coi.Icillcr  de  Ferdinand 
V  y  le  Catholique ,  Roi  de  CalHlle 
&  d'Arragon  i  ce  Pfince  lui  con* 
£a  ^éducation  de  Tes  enfans ,  Sl 
l'envoya  en(ttite  en  qualité  d'Atn- 
bafladeur  extraordinaire,  d'abord 
à  Vcnîfc  ,  Si  c^r  î  î  en  Egypte.  A 
£bn  retour  il  eut  dcî  pentions  de 
des  bénéfices  conddérables  ,  & 
sn.  âgé  de  70  ans,  en  If2f. 
On  a  de  lui,  i.  Une  excellente 
Jiifloin  en  larin  de  la  découverte 
du  NouTeiu  Monde  9  Intitulée  1 
Df  lfëvig«ioni  9  &  Wris  ii  mva 
npenis^  1^87  in-^.,  i.Une  Re- 
larîon  Ibrt'eftîmée  de  fan  Ambaf- 
fadc  en  Egypte  y  i  f  00  ,  in'foL 
^.  U-i  Recueil  de  Lettres  y  tres- 
curieux  y  où  l'on  trouve  toute 
VHiltoîrc  de  fon  tcms ,  1  v  ?  o  , 
tnfo',  8c  Amfl,  l6jo  ,  in-folt 

II  €iKMt  remarquer  néanmoins  que 
la  plupan  dtf  ces  Lntrf$  ont  été 
compofées  longtetns  après  les 
événemens  qui  y  font  rapportés, 
quoiqu'il  y  ait  (élnt  d^rire  les 
«tfaircs  de  Ton  tcms  à  m efnre  qu'el- 
les arrîvoiciu  ,  &  même  d*en 
prévoir  1rs  luîteî.  Cela  paroit  par 
la  date  Je  ces  Lettres  lefonrlles 

Ibnt  qucl^ucfoit  adrc/lûcj  h  dçi 
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gent  quîh'étoîent  plus  an  mcncff  f 
lorfqu'il  luppofoît  leur  avoir  ccrN. 
1.  Oi.  tauc  pas  ic  i.oiiitoaarc  ave» 
Pitm  Mart)y  j  Elpagno»  ,  qui  a 
publié  iSiimffuiniiJii  c^nJUimstonm 
proRégimint  OrdmisPrmdUstmrmm^ 
i'arisf  161 9jiir*4.  ni  avec  unaïuze 
P/Vme  jlftffiyr,  natif  de  NovarrecB 
Italie  ,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé  ,  dt  ulceribus  &  vulnen'bta 
<:^pir;.^Tîcîni ,  |  y  §41  Ko/<5 

MARTYRS,!  Barthélémy  des  J 
Voyei  BarthiLIMY. 

MARVELL  ,  l  André  )  ingé- 
nîeux  Ecrivain  Anglois  »  natît  de 
Kingfton)  eû  Auteur  de  ptefiewi 
ouvrages  trè$*eftimésdes  An^loii» 
L'un  des  plus  connus  eft  intitulé: 
Pffrf  ejfai  hiftorique  touchant  fa 
Conciles  Centraux  ,  tes  Sy-^cles  , 
&:c,  en  anglois.  11  m.  le  16  Août 
1  6  7  S  ,  à  f  8  ans. 

MAROLLE ,  (  Poœpcc  )  habile 
Grammairien  de  Rome  ,  oia 
prendre  Tibère  fnr  on  mut  que  ce 
Prince  avoir  avancé  $  9c  comme 
Pun  de  (es  Courtifans  loutenostf 
par  flatcriie,  que  le  mot  de  Ti* 
bere  étoir  latin  ,  MaruIIc  répoo* 
dit  que  V ympereur  pcuroit  bitM 
dorner  le  Dioit  de  Boiirmf^tifîe  à 
des  homms  |  mais  non  g  as  s  dis 
mots, 

MARULXE ,  (  Michel  )  Tar- 
cagniote  t  ainfi  nommé  MaimOe 
du  nomdefoa  perCf  9c  Tan^ 

gnlore  du  nom  de  la  mete»  6f» 
Grec  de  C.  P. ,  fe  retira  en  In* 
lie  ,  après  la  prife  de  certe  Ville 
par  les  Turcs  ,  fuivît  enluîte  le 
métier  des  armes  ,  ^  le  noya 
dans  une  rivière  de  T#fjanc  ,  en 
I  foo  i  il  étoit  marie.  On  a  de 
ce  dernier  des  Epigrammts  > 
d*atttres  Pièces  dePoèfiet  en  grec 
9c  en  latin.  Flortntt  »  14^  7 ,  m» 
4.  on  les  trouve  avec  celles  io 
Jean  fécond  »  l  f  8  a,  i/t-i  6.  Jtf^ 
rutlî  'Nania  ,  I  f  r  r  ,  rn-S.  rare. 

MARULLE  ,  (  Marc  )  v.iùt  > 
Spalatro  en  Dalmarie  »  dom  on  a 
pluf.  ouvr.  recueillis  .X:  îrnr»r.  m 
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«f^  un  Traité  de  religiofà  vivenM 
injîiiuiione  pcr  exempta.  Tacite 
JMarulle-^  Pojrc  de  C^labrc  au 
jiéw.  prjlciui  a  ActiiiA  uii  l'ocuic  i 
nuis  ce  Prince  birbarc  ,  loin  de 
fécom|»enrer  ce  Pocte  »  crouYa 
dan»,  ion  Po^me  des  fla:ccrics  fi 
«ucrées  »  qu*U  fit  brû.er  le  Po*- 
-,  Se  châtier  le  rocte. 

MAS ,  { LouU  du  )  iîls  naturel 

j.  L.'îo  Monrcilin  de  CanttÎA  , 
néàNioicscn  i  6  7  6,clHjivcaicur 
du  Bureau  Typographique  »  il 
en  û:  l'clTii  lu:  le  iL-ii.ic  (^aïKlh.c 
avcciu«_cv$,  nuis  cCl  cuùoc  ccoii 
nn  prodige  d'cfpric^  il  auroit  auf 
û  bien  téoiR  par  ane  autre  Mé- 
thode. Son  élève  étant  mort  dam 
lia  feptieine  année  en  1727  1  il 
pcu/a  eu  perdre  l'ciprit*  Boindin 
lui  donna  une  retraite  &  calntia 
les  cranfportS)  Ma  hmc  dr  Vau- 
jour  lui  donna  cnluicc  un  alylc  a 
deux  licucs  de  Paris  ,  où  il  m. 
tii  I  744.,-  outre  l'initt action  iur 
IWage  du  Bureau  Typographi- 
que, qu'il  a  donnée  m-4.  il  a  en- 
core fait  imprimer  l*art  de  tranf- 
porter  tou«p  Ibrtc  de  mufique  fans 
ecK  oblige  de  connoitre  le  tems 
nî  le  mo  le  ,  1711,  in-4. 

MAS ACCiq,  Peintre  cékbrc, 
in#  en  14.4^  à  26  ans. 

MASCARDJ,  (  Augullin  )  né  à 
Sirzanc ,  dans  l'Etat  de  Gènes, 
en  1  V  9  i  >  d  uiic  taraillc  illuHre 
en  perfonoes  de  mérite  9  devint 
Camerier  d^honnenr  du  Pape  Ur- 
bain VllI  ^  qui  lui  donna  une 
penfîon  de  foo  écus,  &  fonda 
pour  lui  une  Chaire  de  Réthori- 
ouc  ,  dans  le  Collège  de  la  Sa- 
p^cnce,  en  1628.  Mafcardi  Te  li- 
vra tellement  a  Tétude  des  Let- 
tres &  i  l'amour  des  plaifus  y  qu'il 
vécue  couiours  dans  i'iiiaigcnce. 
Il  m.  à  Sarzanc  en  x  640  ,  à  49 
ant.  On  a  de  lui  des  Harangues^  des 
Voéf  Ut.  l&%  tyia^j^itai^lée  ^ , 
ffi*  z  2 .  Y  &  div.  autres  ouvr.  en  lar. 
&  en  irai.  On eftîmc  beaucoup  ton 
Traité  in  -  4,  DelCûrte  Hiflori- 
ca,  La  Congivra.  de!  Conte  î  uigi 

Uf*  Fiejchi  |  don;  on  a  une  ua^ 


W  A  147 

duclîon  Frin(joirc  ,  i  6  ^  0  ,  m-8, 

MA:>CARhNHÀS.  % 
Mont  ARRoyo. 

Ma:>s^ARON  ,  (  Jule)  fils  d'iiii 
fameux  Avocat  du  Parlement 
d^Aix  9  naquit  â  MatfeîUe  tm 
16)4.  n  entra  (eune  chet  le» 
Preires  de  l'Oratoire »âc fut  char« 
gé  des  Pàç;e  de  2X  ans ,  d'en(eî« 
gncr  la  Rcthorique  au  Mans.  U 
prè:ha  cnlu'tt  â  Saumiir  Se  t  Pa* 
ns ,  avec  un  tel  applaudini  nic^nt  » 
que  .a  Cour  le  demanda  pour  l'A-  , 
/cnr  «if  I  6h6  ,  &  pour  ic  Ca- 
ûLiic  de  i  u  6  7  Le  Pcrc  Maf« 
carcm  y  plut  tellement  >  que  l'on 
^tifoit  que  Tes  Sermoni  étoienç 
fait!  pour  la  Cour.  Quelques  en* 
vieux  ayant  voulu  lui  faire  on 
crime  de  la  liberté  avec  laquelle 
il  annonijoît  au  Roi  les  vcrîcéf 
fc vercs  de  l'Evangile ,  Louis  XIV 
prit  fa  défcnlc  en  dTant  //  a  fait 
fon  devoir  ^  c*ejï  a  7\ouî  à  faire  le 
noire.  Il  ta:  iiovn.nc  a  Tlivccbc  de  . 
Tulks  en  1^71?  &  transféré  à 
TEv.  d*Agenen  ^  6  7  8)  il  revint  en 
1694, prêcher  TAyent  devant 
le  Roi,  Louis  XIV  en  fut  fi  fa» 
tisfait  f  qu^U  lui  dit  :  Il  n'y  m  fU€ 
votre  éloquence  qui  ne  s*uje  &  ne 
vieillit  point.  De  retour  a  Agen  9 
il  y  fonda  un  Hôpital  8c  y  m.lo 
1  6  Décembre  1703  ji  60  ans. 
On  n'a  imprimé  de  lui  qu'uB  Ke» 
cueil   de  Jes  Otaijon^  funebrts^ 

i740)in-ix.  dont  on  eftime 
furtout  celles  de  M«  de  Turenne 
Bc  du  Chancelier  Seguicr.  U  eft 
â  remarquer  que  M.  Malcaroa 

ayant  été  ordonné  Prêtre  par  M* 
de  Lavardin  ,  Evéque  du  Mans  f 
8c  ce  Prélat  ayant  déclare  à  la 
mort  qu'il  n'avoir  jamais  eu  in- 
tention d'ordonner  aucun  Prêtre, 
iaSorbonne  fut  conluitcc  pour  la- 
voir fi  les  Ordinations  faites  par 
ce  Prélat  étoient  valides  f  Sc  elk 
décida  qoHl  luififoit  qufil  eut  f  tn^ 
tcncîon  extérieure  de  éàic  ce  qos 
fait  l'Eglîfc  ,  Se  qu'il  l'avoit  eue 
puifqu'U  l'avoit  fait  ;  qu'ainfî  il 
ne  ftiHoit  pas  réordonner  les  Prê- 
tres que  ^  Prélat  avolt  ordonnés» 
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Mais  nonobd.mt  cette  dccîfion  y 
M*  Ma^caioii  le  lit  rcoi  Jonncr; 
ce  qui  prouve  qu'il  étoic  au jlkur 
rxédicaceur  que  Calulibc  >  i>c  quô 
iacetifciciKeécoicplus  fcrupulcu- 
lè  qu'éclairée  fur  ce  pcnnt. 

MASCLBF»( François)  natir 
cl*Am!ens  9  £t  rendit  habile  prîn- 
cipalcnicnt  dam  l'hébreu.  M.  de 
Brou  9  £vêque  d'Amiens  9  le  tira 
de  Raiiicheval ,  où  M.  Mafclet 
étoit  Cmé  ,  à  f  lieues  d'Amiens , 
&  le  chargea  de  la  direâîon  des 
jeunes  Ecdcfiaftîqiies  de  fon  Dîo- 
I  cèfe.  Il  Jcviiit:  Chanoincd'A miens , 
avAtu  la  mort  de  M.  de  brou 
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entendre*  Cette  Méthode  de  M 
Maklcf  fut  approuvée  d'une  gran- 
de partie  des  Su  vans ,  $c  rcjettée 
par  le  plus  graud  nombre  des  au- 
tres. On  trouve  dans  la  deuxléflue 
éditioa  det  répoolcs  à  toutes  kl 
(Utficultés  que  !e  P.  Guariu  • 
Faites  dansia  Grammaite  hébraï- 
que  y  contre  cette  nouvelle  Mé« 
éiode  de  M.  Mafcicf.  2.  Les  Con- 
firiMis  EceUfiafii^tus  du  Diocèfe 
d'Amiens ^în^lz,  ^»  Le  Caùich'if* 
mt  ti* Amiens,  vcï'à^,  Pîufîeiîrs  Iri- 
trcs  ,  Ôc  autres  Emu  lux  ia  ^ulle 
Unigenilus  ^  &c# 
MASCRIER  ♦  (  Jcan-Baptiftc 


arrivée  en  1706,-^  n'étant  point  I  le  )  de  Cjlcu  ,  m,  a  l^ar ii  en  i  7  6 


du  goû:  de  M«  Sabbatier  ,  fuc- 
ceffeiir  de  ce  Prélat  »  on  lui  dta 
Us  ibt^  dtt  Séminaire  »  À  pref* 
^ue  tonte  autre  fonâion  publî* 
que.  M.  Mafi^ef  (e.  Svra  alois  à 
récude  avec  une  bonvelle  «r» 
deui^ ,  mais  il  en  contraâa  une 
maladie  ,  dont  il  mourut  le  14 
Ko  V.  1728,4  66  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  Ion:  ;  i  .une  Gram- 
maire hébraïque ,  en  latin  f  félon 
&  nouvelle  Me  ho  Je  9  Paris  , 
1716,  in-i  z.èc  réimprimée  en 
1 7  j  o  ,  en  X  vol.  in-ix.  ^  par  les 
ibins  de  M.  de  la  Bletterîe  ,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  t  ét  ami  de 
M.  Mafdef.  Comme  la  plûpart 
des  fno:s  hébreux  n'ont  point  de 
ToycUes  ,  8c  que  les  Jui6  ont  in-» 
Tenté  plufieuts  points  pour  y  fup* 
plérr  ,  M.  Maiclef  imagina  de 
mettre  î  après  la  confonnc  de  l'hé- 
breu fia  voyelle  qu'elle  a  dans 
l'ordre  de  TAlph  ibet.  Par  exem- 
ple ,  p(^UT  lire  le  luot  hébreu 
compolé  de  CCS  trois  Lettres  h 
T>  JL.  Iclon  M.  Maiclef,  le  B  , 
«dans  l'ordre  de  l'Alphabet  hébreu  9 
le  prononçant  Seth  &  le  D  DaUih , 
n  faut  fupplécr  un  £  a  pris  le  B  « 
un  A  après  le  D  «  dans  le  mot 
hébreu  B  T?  L  »  &  prononcer  Bé* 
^Af-,  Se  cil  â  des  autres  confonncs 
hcbmqurs.  On  ne  lupplée  point 
de  voyelle  aprci  In  'f'i»  '<  rr  îet- 


i6%  an$,a éic l'Editeur  delà X)f/'- 
cripiiûn  de  V Egypte j  deMailter^de 
l'Me  dk  Gouvememint  ^Egypte  » 
ij^f  9  fJi^Xft*  Des  CMnimti 
ftUgttufês  9  de  l'édition  de  Paris^ 
7  vol.  in  foU  voyei  Picard  &  Ba<* 
nier  ;  d'un  Céfar  latin  Se  franç. 
I  7  f  f  >  1  2  .  Bu  Tableau  det 
Maladies  de  Lommius  ,  7  7  éo  f 
in- 1  z .  Des  Mcmoires  de  Feu  quiereU 
De  l'HiJioirt  de  Louis  XlF.de 
PdifTon.  Rifiexions  fur  les  grande  t 
viniis  de  la  Fot  ,  I  7  f  7  ,  iu-1 1, 
JMASENIUi*,!  Jacques)  né  à 
Oalen  dans  le  Duché  de  juttcts 
eu  j  6  o  é«  ie  fit  Jéluiteeo  I  ^  1 9t 
8c  eniêigna  avec  diltinâîon  rfikn 
quencé  êc  la  Poéie  à  Cologne. 
On  a  de  lui  un  très- grand  nom- 
bic  d'ouvrages  bien  écrits  en  '  la* 
tin ,  en  Profc  &  en  Vers.  Les  prîn- 


cîp;î!ix  fonr  :  i.  une  cIpolC  ô*Art 
poétique  ,  lous  le  titre  de  PalaJ- 
tra  Eloquentia  tigatae  j  4  vol.  in» 
I  a  a.  Un  Traité  intitulé:  Po/^/^ 
ua fyli  Romani,  3,  G>cijcrus  redér 
vil  us,  4^  Ars  nova  argutiarum,  f  • 
NovM  Frûxii  moéoxm  fiàn* 
AnimAhtfionayfeiL  VUa  CanU 
y&Ferdmûndi  iN-4.  j.Dci  K^o- 
tes  8c  des  AédUknts  aux  Amî^^ 
tés  9C  aux  Annales  de  Trêves,  par 
Bro ver  ,  1670,  in^fol  S.  Epi^ 
tome  Annalium  Trevirepfftm .  9, 
Mfdi'.cta  Concûrdict  Prctejiar.::::m^ 
trr  des  mo^î,  parer  qi!c  ia  voyeiie  I  I  o.  Spéculum  imaç  num  nuiaiis 

^«i  la  préwcdc  iuâk  pour  la  iake  ^  ptr  /jmàola^  1  x«  Exânuaiiomtê 
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tratorim  y  &c.Mai$  î'ouvragç  du 
T*.  Malcnius  ,  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit  de  notre  tcms  ,  c{\  fon 
Poème  intitulé,  Sarcotis,  ou  Sar- 
«orAra,  de  X 48  6  vers  latins.  Ce 
mot  eût  compofé  de  «ap^  chair ,  & 
•ne  ,  Déeffe»  Mafenius  donne  ce 
nom  à  U  Nature  humiîne.  Lt 
perte  de  Sêrmhii  t  on  de  U  Nt- 
mre  hunuiine  >  c'cû;-ft«dire  1  te 
iftufe  4ii  pymiier  Aonifitf  t  eftlelii- 
jct  de  ce  Poènve*  M.  Laudcr , 
£coflbis,  dit  .que  c^eft  ce  Poème 
de  Mafenius  qu!  a  donné  à  Mil- 
ton  ridée  du  Paradis  perdu.  Il  n 
«U>nné  le  Poème  entier  de  Maîc 
BÎus  )  avec  une  traduction  fran- 
çoîfc&:  les  Pièces  du  Proccf ,  chei 
Jdarbouyiri'll,  Quoiqu'il  en  foîr, 
il  faut  convenir  ,  que  le  Poème  de 
MMÎètilva  cfb  bleu  au-deflbus  du 
Féirsdis  perdu  de  JfrftDji,  quoi» 
qofil  reimrme  de  beaux  vers  lat. 
Xa  crad.  Irançmie  n*fft  pat  toa* 
{ours  cxa(fle  9  ni  aifex  poétique. 

MASSINISSA  ,  Roi  dW  pe- 
tite Contrée  d'Afrique ,  prît  a'a- 
bord  le  parti  des  Cartbaîr.  conrrr 
le?  Romains  ,  &  battît  deux  fois 
Syphax  ,  Roi  de  Numidic,  11^ 
'  ans  avant  J.  C.  Quelque  tcnis 
après  9  Scîpion  ,  ayaiit  mis  en  dé- 
route l'Armée  d'AI'drubal ,  rcn- 
TOya^faus  rançon  le  neveu  de  Maf- 
BntSk }  ce  qui  cliatma  tellement 
ce  Prince  t  que  depuis  11  éut  tou* 
jours  ami  des  Romains*  Il  époufa 
Sophonîfbe  fa  capt^Tet  de  quoi 
Sdplon  lui  ayant  marqué  du  mé- 
contentement ,  il  l'en  débarraffa 
avec  un  brrnvat^e.  L?sRotnaîni, 
ponr  leconlolcr  tic  facrifîcr,îui 
dotmcrrtit  la  fouvcraincté  de  di- 
vcrlcs  Provinces  ,  qui  avoicn:  ap- 
partenues aux  Carthaginois,  il  m. 
à  9  o  ans  149  ans  av.  J.  C.laiiî'ant 
44.  enfans  de  dîverfes  femmes. 

MASruS  ,  (  André  )  célèbre 
Dofthir  de  Loirraln  f  natif  à*un 
pcût  Village  près  de  Bruxelles  9 
lê  rendît  habile  dans  la  Phîlofo- 
phie ,  dans  la!  Jurisprudence  ^  dans 
les  JLaoîTucs  Orientaies.il  travail- 
la arec  Aciai  Moac^mi»  $  de  airec 
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le  Févre  9  à  l'cdîcTon  de  la  Po/y- 
glotte  d* Anvers  9  &  m.  dans  Ici 
Etats  du  Duc  de  Cicvcs ,  dont  il 
ctoit  Confcîller  ,  au  mois  d'Avr. 
I  f  7  3 .  On  a  de  lui  une  Gramm, 
&  Diâ,  fyriaque  in'fol.  ,  I  f  7  i  » 
un  favant  Ç9mminiaire  lui  le  Li- 
rre  de  Jofué  »  in^foU  &  d'autres 
ouvrages  eftîméi. 

MASiUS  ,  (  Giibeit)  iUuftre 
Evêque  de  Boîs-le-Duc ,  eut  beau* 
coup  de  zcle  pour  ^ire  fleurir  la 
vertu  &  la  fjience  dans  (on  Dio» 
ccfe.  11  publia ch  i6ia  t  d'ex- 
r^îlrnres  Ordonnances  SjnQiûUf 
en  latin  ,  A:  m.  en  1614-. 

MASO,  lurnommé  FlNl- 
oufURA  ,  habile  Orfévrc  de  Flo- 
rence 1  au  I  f  e.  (îecîe  ,  auquel  on 
attribue  l'invention  de  graver  fur 
le  cuivre  les  Eftampcs.  Cet  Or- 
^^▼re  s*apper<9ut  que  le  Ibufre 
f»nilu  dont  il  laifoit  nlkse  niar» 
quoitdans  fesempreincesics  tué* 
mes  choies  qu'il  avoir  gravé  pat 
le  moyen  du  noir  ^  que  le  foufre 
avoît  tirc  des  tailles.  Il  fit  des 
cfTais  ,  &  fut  bientôt  imité  par 
'.raurres.  On  croît  que  cet  Art 
fut  inventé  en  14.60  y  peu  de 
tems  après  Pinventiori  de  i'Jai* 
primerîc. 

MA5QUE  D£  ïER,  Fb/e| 
Vermandois. 

MASQUIERlSSf  (FrançoîfeJ 
Demotfcnc  9  morte  à  Pans  en 
z  7  «S  9  iêdi(Hngua  dans  les  Bel* 
les'Lettrel  9&  dans  la  Poéiie.  On 
a  d'elle  une  Ode  fur  le  Martyre^ 
L2L  Dejeription  de  la  Galerie  de  5. 
Qoud  ;  8c  VOrigine  du  tuth  :  Poé- 
(ici  remplie*;  d  imac^înaiion  *  de 
délicareflc  Se  d^af»rémcns  ,  dans, 
un  nouveaux  choix  de  Poiûcs  ^ 
17  T  f  ,  m-l  2. 

MASSE,  { Jcan-Baptiftc  )  ha- 
bile Peintre  9  en  miniature  9  cft 
mort,  en'  z  7  67  9  à  8 o  ans|  c'eft 
iur  les  dcflbini  qu'a  été  gravée  la 
Gâterie  de  Verfailles  qui  a  para' 
en  z  7  f  t  9  m-i^r.  avec  Texpltca^ 


non  ?;i-5! 


MASSIEU  ,  (  Guillaume  )  cé- 
iébf  e  Académicien  de  f  Académie 
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des  Belles*J>mef  y  8C  de  TAca- 
démic  Fran^oifC)  né  À  Cacn  le 
1|  Avril  lôàf  ,  cnTa. chez  les 
Jéfuîtcs  9  d'où  il  ibrcit  dans  Li 

fuite  ,  pour  f'tiivre  avec  p  us  de 
liberté  Ion  goiit  pour  les  Belles  • 
Lettres  j  M.  de  Sacy  ,  de  l'Aca- 
démic- Franqoile  ,  lui  confia  l*é- 
ducarion  de  loii  fils ,  de  il  tut  nom- 
mé CD  1710,  Profcflcur  en  Lan- 
gue grecque  au  Collège  Royal* 
il  remplit  cette  place  avec  dif- 
tinâsoD  îufqu'à  (a  tnort  arrivée 

^  à  Paris  le  z6  Sept*  i  jtz.  On  2. 
de  lui  :  z  pluûeurs  belles  Dijfena- 
ihns  9  daiis  les  Mémoires  de»  Inl- 
crîptîons.  2.  Une  Préface  ,  la 
tête  de  Pédicion  des  (tnvrc^  âc 
M.  de  Toureil  de  17  21.  ^. 
îlijioire  de  la  Fotfit  Franyoïfr  , 
în-it.  Elle  rft  curicu/c.  4.  Un 
beau  F  aime  latin  fur  ff  Caffi  ,  in- 
féré dans  le  Recueil  de  PAbbc 
d'Olivet. 

MASSILLON,  (Jcan-Baptir- 
te  )  £véqtie  de  Clermont,  &  l'un 
des  plus  grands  Prédlcatcnct  di 
1 8e*  âéde  >  naquit  à  H i ères  en 
Provence  ,  en  i  6  6  3  II  entra 
chez  les  Pères  de  POratoîre  ,  où 
il  fe  diftini^iia  par  fc$  takns  ; 
ce  qui  le  fit  appeiler  à  Paris.  11 
y  prêcha  avec  un  applaudirtemcnt 
Il  ni  ver  Tel  ,  Sc  ne  fur  pas  moins 
adiTiîrv  a  la  Cour.  Louis  XIV  lui 
dit ,  après  avoir  entendu  foo  pic- 
mîer  Avent  :  Moti  Fin  1  fûi  en* 
tendu  plu  fie  ur  s  grands  Orauwrs  dans 
ma  Chain  9  fin  ai  iti  fort  eonunu 
pour  vous  9  toutes  Us  fois  fueje  vous 
ai  entendu  9  fai  été  iris-méconunt 
dimoi'tnime.  Le  P.  MalfîUon  fut 
nonamé  k  TEvêché  de  Clermont 
en  r  7  I  7  ,  &  rcqu  de  rAcn  lémîe 
franç.  en  i  7I9.  Sa  douceur  &ic$ 
manières  ailées  lui  failoîent  hi'if 
toute  efpcce  d'inimitié  ,  il  faifoi. 
tout  Ion  poniblc  pour  concilier 
les  Théologiens  de  fon  Diocèfe 
eppofés  tite  foitimens.  II  Ht  des 
e6i»rts  inutiles  pour  réconcilier  le 
Cardinal  de  Noailles  avec  les  Jé- 
fulees  ;  fon  plaîHr  étoit  de  rece- 

<  voie  dam  ià  snaifon  de  campagne 
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des  Oratorienst  des  JéroiteS)  $c  4ç 

les  faire  jouer  enfemble.  llmoit^ 
lut  dans  Ion  Diocefes  le  a 8  Sep* 
tembrc  1741  »  à' 79  ans.  Ses 
Sermons  8c  les  antres  ouvrages 
ont  été  imprimes  en  1745"  j  & 
1746  ,  en  14  voL  m-ia.  On 
y  trouve  un  Avent ,  i  vol.  un  C<i- 
réme  coinplct ,  4  vol.  te  petit  Ca~ 
rime  qu'il  prêcha  dcvaniic  Roi  en 
I  7  I  8  ,  I  vol.  des  Panégyriques  , 
I  voL  des  Myfiéres ,  i  voL  des 
Oraifons  funehresi^  x  voL  des  Cpih 
ferences%  voU  daPan^hrafes  ùu 
les  Pfeaumes  i  vol.  Se  pour  i  f  e« 
V,  les  Fenfées,  En  petit  caraâere» 
ces  I  f  vol.  nVn  forment  qne  i%f 
parce  que  les  Conférences  n*enottt 
]uc  2  î  les  Pleaumcs  i.On 
trouve  moins  de  Dialectique  dans 
les  Sermons  que  de  fentimens. 
On  y  trou\c  a  jhiquc  pas  du  pa- 
thétique, les  tpan^liemcns  d*unc 
ame  pénétrée ,  une  grande  coq* 
noiflatice  du  cœur  hunaain  >  dea 
penlées  juftes  &  déâcates  f  det 
i.iées  brillantes  ,  des  expreffions 
élégantes  y  un  ftylc  concis  9  vif  9 
nombreux. 

MASSINGER,  (Philippe)  céî. 
Poète  angloîs  ,  au  17c.  lîejîe  , 
fut  élevé  a  Oxford  9&  quitta  eu- 
fuite  rUniverlîté  de  cette  ville  9 
pour  aller  à  Londres  ,  où  il  Ce 
livra  tout  entier  à  la  Pociic.  Ses 
Tragédies  8c  fes  Comédies  cureoc^ 
un  applaudifl^ment  umvezièL  II 
les  comporottconjointement  avec 
les  plus  grands  Poètes  anglois  de 
fon  tems  y  tel  que  Fletcher  j  Mid* 
dleton)  Rovlei  y  Fid  &  Dec* 
ker  ;  ce  qui  ne  contribua  pat  pea 

à  la  rcpntarîon. 

MASSO>î,  h-h]\c  Graveur  f 
qui  a  lurtout  excellé  dans  le* 
Portraits.  Ses  Difciples  d'Em- 
maiis  ,  le  portrait  du  Duc  d'Har- 
Lourr,  cic.  pafTent pour  des  chefs- 
d'œuvre.  On  prétend  qu'aulktt 
de  conduire  fit  m»n  iitr  la  plan» 
che  y  il  tenoit  fa  naain  droite  fix4 
ét  condulfbît  la  planche  ûuvant 
que  la  taille  l'eaûgeoit. 

M  A390N  )(Innocçiitlc)pîciq| 
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fc  célèbre  Général  des  Chartreux , 
naquit  à  Noyon  le  i  o  Mars  1 6  2  S. 

Il  fut  élu  Général  le  1  f  Octobre 
ï  6  7  f ,  &  lit  rcbarir  la  gr.  Char 
trcufc  y  qui  avoit  été  prcfqu'cn- 
ticiement  réduite  en  cendres.  Il 
s'acquit  une  réputiiioii  extraor- 
dinaire par  fa  venu  8ù  par  Tes  Li- 
vres^ de  piitij,  &  m«  le  8  Mal 
170^  y  iyè  anS)  après  avoir 
été  pendant  toute  fa  vie  ennemi 
déckiré  desDifdplesdeJanfénius. 
Voyei  GviGUls. 

MASSON  ,  (  Amoînc  )  pîcux 
lav.  Religieux  Minime  ,  mort 
à  Vinccnrics  en  1700  >  dans  un 
âge  avancé  ,  cft  Aurcur ,  l.  de- 
Q^uefiions  curteujes  •>  hi/îoriques  v 

mwéliii  fur  ta  Geneft  >  In»  x  x  •  2*. 
De  i  HiJhîn  de  No?  &  du  DUugt 
univerfil  9  in  i  a.  ) .  De  tHiJIoin 
du  PatriarcJu'  Abraham  f  Jn-12. 
4»  D'un  Traité  des  marques  de  la 
préJcfli'natîon  ,  8c  de  quelques  au- 
tres Ecrits  de  piété.  Voye^  I.A- 

MASSOÎT  (Jean  1  Mînîftre  ré- 
formé ,  mort  eu  Hollande  an  ml» 
,  Ùen  du  I  8e.  fiéclc  eih  Auteur  de 
VHifioin  critique  de  ta  République 
iet X^rirriydepiiis  1 7  n , jufqu'en 
27x69  16  voI«  m-i &t  des  Fiffs 
éjhrace,  d'Ovide  y  8c  de  P/mf  , 
^  vol.  m-8.  en  latin ,  de  la 
Vie  de  Bayle  attribuée  à  la  Mon- 
noyc. 

MASSOULlè,-  (Antonin)  ns 
à  Xoulouic,  le  28  Oct.  I  é  ^  2  , 
ie  fit  Domimquaîn  en  1647. 
n  fue  Prieur  dans  la  Maifon  du 
l^oyie»  à  Paris^pus  élu  Provindal 
delaProv.  de  Tauloufc,  8c  enfin  « 
^£iftant  du  Général  de  Ton  Ordre, 
ça  i  686. 11m.  àRome^  le  z% 
Janvier  17065  à  74  ans.  Son 
principal  ouvr.  cflun  Livre  latin, 
çn  z  vol.  in^foi»  y  intitulé  :  DîVus 
Thomas  fui  tnîerpres  ,  c.  à  d.  Saint 
Thomas  inurpréie  de  foi' même  \ 
dans  lequel  il  prouve  que  les  fcntî- 
sncns  deracok  desDotniniqnains, 
ibr  la  promotion  phy  (ique,  la  Grâ- 
ce Se  ta  Prédefttnation  \  feue  vé- 

tîtablcmçnt  Ici  fcQûmên»  & 
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Thomas.  On  a  encore  de  lui  deux 
Livres  en  François  contre  les  er« 
rrt.rs  des  QuiiUjteêy  in-is&,i699 

&  I  7  o  t . 

MAiïSUBT  ,  (  Dom  René  )  ha- 
bile RtligicLix  lU'néd'din  de  la 
Congrc^ation  de  S.  Maiir  ,  ne  a  S, 
Ouen  de  MacelleS  9  au  Dlocelc 
d'Fvreux,  le  ^  i  Août  166  f  , 
wionna  en  1710  une  Edition  de  S* 
Irenée  y  puis  le  y  c.  vol.  des  AnnOf» 
les  ie  l  Ordre  de  S,  Benodu  U  mott- 

rut  le  1 9'  Janvier  tTt6  yi  %o 
ans. 

MASTELLETTA,  (Jean-An- 
dré Donduccî ,  lurnommé  )  P/cin- 
tre,  né  à  Bologne,  en  1^77, 
dont  on  a  piul'.  Tableaux  Icdui- 
fans,  mais  contrairles  au  b^n  goût* 
U  m*  fore  âgé  1  dans  tin  Couvent  9 
où  fa  mélancolie  l'avott  conduit*' 

MASUCCIO,  Mafutius^  Ail- 
tcur  italien  y  natif  de  Salerne^ 
d*unc  famille  noble  y  a  fiit  cin- 
quante  nouvelles  à  Pîmîtation  de 
iiocacc,  Icliiuelles  ont  été  împrim. 
nluf.fois  en  irai.;  la  plus  rare  édic» 
elt  de  Venifc,  148  4  ^  in^foLy  la 
moins  elliméc  c(k  celle  de  I  f  4I9 
in*  8.  Cet  Auteur  mourut  vers,  la 
fin  du  I  f  e«  fiecte,  puiCque  Jovla« 
nus  Pontattus  hâ  ût  une  Epîtaphe* 

MATA  MO  R  O  S ,  (  Alfonfc- 
Garcias)  judicieux  Critique  &  ha- 
bile Chanoine  de  Sev*!îc,  Pa- 
rtie, au  I  6e.  fiecle,tuc  Piofef- 
leur  d*EIoqurnce  dans  l'Univerfî- 
Cé  d'Alcala,  &  l'un  des  Suvans  qui 
contribuèrent  le  plus  à  rétablir  les 
Belles-Lettres  en  Etpagne,  On  a 
de  lui  un  Traité  des  Aeadimie$  Sf 
des  Hommes  d§3es  ttEfpague  y  Al* 
cala  I  f  r  ?  ^  1/1-  8.)  &  d'antres 

Traîté<;  eftnriés. 

MAT£RXJS.  VoyeillKXl» 
eus  Maternus. 

M  A  T  H  A.  Voyei  JiAN  Dfi 
Matha. 

MATH  AN,  Prêtre  de  Baal  , 
qui  tut  tué  par  ordre  du  grand 
Prêtre  Joïada  Tan  du  monde 
3 1  lé^ 

M  ATHATHI AS ,  Prêtre  de  la 
famille  de  Joaribe  3  plas  connut 
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fous  Irrom  de  fhmiile  des  Macho.' 
hées  ou  Ajmoncens i  voyant  avec 
«louicur  les  abominations  qui  fe 
CommcLCoicat  à  Jcrulaicm ,  après 
la  prilc  de  ccitc  ville  par  Aotio- 
chus  EpipbaMS»  (è  retira  avec 
cinq  de  les  fils  fur  k  MoDtagnc 
4e  Modln ,  de  la  Tribu  de  Juda  ) 
où  U  écoit  né.  Ses  fils  éroîent  Jean, 
Stmon,  Judas»  Eleaxar  Joua- 
thas .  Ils  dctneurercn t  fermes  dans 
le  Service  de  Dîcu ,  Se  furent  fui- 
vis  de  p\\\C.  jMÎfs ,  vers  Tan  i  68 
avant  J.  C,  Apperccvanc  un  Ifrac- 
Jite  qui  alloit  faL  rifîcr  aux  Dieux , 
W  le  tua  avec  rOfHv.îer  qui  l'y  con- 
ualgiîoit,  fur  ;*Autel  où  U  alioic 
facrifier  j  cette  adion  de  vigueur 
l*obUgea  de  former  un  armée  des 
Juifs  qui  l'avoient  fuivi ,  il  par- 
courut le  pays  avec  elle  »  décniifit 
les  Idoles  8c  rétablît  le  culte  du 
Txai  Dieu«Mathati3s  mour.  après 
avoir  gouverné  Ilrael  pendant  un 
an.'  C'eft  par  lui  que  commença 
la  Principauté  Jc$  A [famonhm ou. 
Ajmonéens  j  qui  rctablit  le  culte 
du  vrai  Dieu»  3c  qui  dura  jufqu'à 
Hérotie.  La  (cuvcxaine  Sacrîfica- 
rure  y  fut  prffqne  tonjours  jointe. 

MATHiA^,  (  5.)  Apôtre,  fut 
ilu  en  la  place  de  Judas ,  l'an  ^  ^ 
ie  J.  C  >  comme  11  eft  rapporté 
dans  le  premier  Chapitre  des  Ac' 
tes  des  Apôtres  On  croît  qu'il  pré» 
cka  l'£vanglle  dans  la  Judée  8c 
4ans  une  partie  de  l'Ethiopie  9  8c 
qu'il  fouf&it  le  Martyre  pour  la 
fbi  de  J.  C.  On  îuî  attrîbuoît  au- 
trefois un  Evangile  &  un  Livre  de 
Tradition  5  mais  c*croit  des  ou- 
vrages apocryphes  Se  fiippofi^s. 

MATHIAS,  Empereur  d'Occi- 
dent )  étoit  fils  de  Maximilicn  II, 
ÊC  frère  de  Rodolphe  II.  Il  fuccé- 
da  à  ce  dernier  Empereur  9  le  i  ; 
Juin  J  6  z  9  étant  déjà  Archiduc 
d'Autriche*  &;.Roî  de  Honjrrle  8c 
de  Bohème»  éc  foutint  la  guerre 
co  nrc  les  Turcs  )u(quVn  16  x  f  , 
^!.*;1  fie  la  paix  avec  eux  pour  ao 
ap.s.  Il  m,  k  Vienne  le  t  o  Mars 
i6i9,à  62  ans,  rupgL-  de  cha- 
^cin  contre  fon  fucccflcuc  qui  lui 
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avoît  enlevé  fon  premier  M'nîflref 
&  dîfpofoît  d^  tout>  comme  s'il 
eut  été  le  Maître.  Il  avoir  eu  la 
foiblcfTc  de  ligner  une  capitulation 
bien  différente  des  préccJcntes^ 
les  Eleâtttirt  s^étoient  réfcrvé  la 
droit  d'élire  un  Roi  des  Romains  f 
fi  le  bien  de  riteipire  le  deman* 
doit.  Ferdinand  II9  Ton  COttfiiKger* 
main ,  lui  fuccéda* 

MATHIAS  CoR-vm ,  Roî  de 
Hôngrîc  &  de  Bohème ,  &  Tua 
des  plus  n^rands  Princes  de  fon  fie* 
cle  ,  étolt  iiis  de  Jean  Huniadc* 
Son  frère  LadiOas  &  lui,  avoîent  > 
été  mis  en  prjfon  par  Ladiflai 
d'Autriche,  Roi  de  Hongrie &:  de 
Bohème.  LaaiiUs  avoi:  porté  (a 
tète  fut  un  échaiautf  8c  Mathîas 
étoit  encore  en  priton,  lorfqu'iS 
fut  élu  Rai  de  Hongrie  9  le  «4 
Janvier  I4f  8«  Le  Roi  Ladiflas 
étoit  mort  1  8c  Gcdrçe  Podîc* 
brack*  qui  lui  avob  tiiccédé  en 
Bohème  9  ayant  rendu  la  liberté  à 
Mathîas  ,  ccluî-cî  fi:  la  guerre 
avec  fnccès  contre  les  Hérétiques 
de  Bohême ,  contre  les  Turcs  8C 
contre  l'Empereur  Frédéric  IV  9 
fur  lequel  il  prit  Vienne  &  Ncul* 
cad  ,  avec  une  grande  partie  de 
l'Autriche.  Il  axmoit  lesSanrans 
les  beaux  Arts  9  8^  ^voit  à  Bnde 
une  très4>elle  Bibfiothéque,  Ou 
dît  qu^l  parloit  prellqne  toutes  les 
Langues  de  l'Europe*  U  mourut 
d*apoplexîc  à  Vienne  en  Autrichcf 
le  6  Avril  1490.  ?a  valeur  Se  fes 
belfes  acllons  lui  méritèrent  le 

nom  de  Grand, 

MATHIEU.  Foyeç  M AT- 

TH  ÎEU, 

MATHILDE,  (Ste.]  ou  See. 
Mahaud  ,  Rchic  d'Allemagne  9 
mere  de  TEmpereur  Othon,  & 
aïeule  maternelle  de  Hugues  Ca-» 
per ,  étoit  fille  dtt  Comte  Thier!  % 
Prince  de  Vefliphalie.  Elle  épcu- 
fa  Henri  VOifelewr^Ko\  deCer^ 
manie,  dont  elle  eut  fEmpemiC 
Othon;  Henri,  Bue  de  Bavière; 
Rrunon,  Evêquc  de  CoIop;ne ,  8c 
pluf.  filles.  Apres  la  m.  de  Henri 

VOiftUtw^  eu  9  3  6 }  die  tut  mal* 
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traitée  par  (es  âis ,  ce  quS  Pobllgei 
de  Te  redrer  ea  Veftphalîe  :  tnait 
r.Bmpereur  Otfaoït  û  £t  teTeoir 

le  fervit  utilement  de  Tes  con- 
feils^Ste.  Machllde  fouda  plufieurs 
Monalteres ,  &:  un  î^rind  nombre 
<l*Hôpuaux,  &  mourut  dans  TAb- 
baïc  de  Quediimboucg  »  le  14 
^ars  p  6  S* 

MATHILDE  ,  Comtcrtc  de 
Tofvanc  »  célèbre  par  fa  piété  Se 
par  foti  courage  j  étcit  ûXle  de  Bo 
mfaccf  Marqui»  de  Tofcane,  Bile 
Téatint  avec  zcie  les  intérêts  du 
Pape  Grcgolre  VII,  contre  VBm- 
pereiir  Henri  IV  y  Se  remporta 
fur  ce  Prince  de*  î^r.  avantages. 
Elle  fit  enlliîte  une  donition  Ib- 
lemnellede  l'es  biens  au  Saint  Sie- 

,  &  m.  le  a  4  Juillet  1 1  i  f  ,  à 
-7  6  ans.liiie  pollcdoit  la  Tof^anc, 
]illant€nie>  Parme>  Pldfimce^  Kc^- 
giosFerrareyMddeae»  une  partie 
Se  f  Ombrie  f  Spoletce ,  Vérone  > 
•prëlquc  tout  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  ^Vittrbe  &  une  partie  de  la 
Marche  d'Anconcilcs  Empereurs 
en  reclamcrent  une  partie,  ^  il 
iallut  la  leur  céder  j  comme  fict^s 
d*Bmpîrc.  ' 

MATHOUD  ,  (  CL  Hugues  ) 
Helig.  Bcnédid.  de  la  Congréga- 
tion de  $•  Mauti  naquit  à  M&con, 
d'une  ÀmiUe  noble.  On  a  de  lui 
f  «  une  Edition  (Suvres  Ro 
'htrtPuUus  &  de  Pierre  de  Poitiert , 
en  latin.  Cette  £dition  eftcfti m ée. 
Elle  avoir  été  revue  par  M.  de 
Sainte  Beuve.  i.  De  veraSenonum 

ex<Àcl  en  ia-în  des  Archevêques  de 
Sens,  avec  i'abr cgc  de  Icnrs  Vies , 
in'4«  Dom  li&thottd  s'acquit 
tellement  l'eftime  de  M.  de  Qon- 
driit«  qu'il  fut  l'un  de  grand 
■Vkalret.  Il  mourut  en  z  7  o  f  9  â 
ans. 

MATHURIN  Dl  Floïlîkcf  , 
li:îbîîc  Peintre  «  lia  une  étroite 
amitié  avec  Polidore,  &  ces  deux 
Peîntreî  travaillèrent  de  concert. 
Ils  hrent  une  Ciudc  partijuliere 
des  Anciens  «  &  les  imitèrent.  11 
cft  diâiôif  de  diOlngner  Ta'* 
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bleaus  de  ces  deux  Pdntres  >  9c 
de  ne  pas  confondre  ceux  de  Ma* 
thutîn  avec  ceux  de  Polidore.  i.« 

premier  mourut  en  i  f  2  6. 

MAXHURIN ,  (S«  )  Prêtre  dc 
ConfefTcur  en  Gâanois ,  m  4Ç, 
liecie.  Voyei  Jean  dcMATiiA>^te 
Jean  de  la  Conception. 

MATHUSALHM  ,  tils  d'Hc- 
no^.h  y  cft  cél.  pat  ion  grand  âge» 
IKfut  nere  de  X«amech  8c  aieui 
de  Noé  y  &  mourut  Taïuiée  même 
du  déluge  9 1  ^  7  9  ans  aranc  J«  C.  f 
8969  ans. 

MATIGNON,  (Goyon  de) 
l'une  des  plus  ancienues  &  det 
plus  illuftres  Maifons  du  Royau» 
me  ,  cft  originale  c  de  Bretagne  , 
&  s'cft  établie  en  Norman -de, 
vers  Tan  1470.  Elle  poflcdc  de- 
puis plufieur$  iiecles  )  la  Ville  de 
Matignon  9:  le  Ch&teau  de  la  Ro* 
che-Goyon ,  &  a  dpnné  pluficori  ^ 
gr.  Hommes  k  la  France*  Les  plui 
céK  l'ont  :  I  •  Jacques  IL  de  iKUci* 
gnon ,  Prince  de  Mortagne>  Com- 
te de  Thoric^ny,  &c.  qui  fc  figna- 
la  en  divers  licgcs  Se  combats,  La 
Reine  Catherine  de  Médiciî  lui 
fit  donner  la  Licutenance  gcnéraïc 
de  Normandie ,  ik,  le  Roi  Henri 
III  le  fit  Maiéidbal  de  France  eu 
I  f  7  9.  II  remporta  de  gr.  aran* 
tages  fur  les  Huguenots ,  &  fit  la 
fbnâion  de  Connétable  cvxi^q^. 
au  Sacre  de  Henri  IV  9  qu^il  avozt 
reconnu  Roi  des  premiers.Il  mou* 
rut  dans  fon  Ch;i *cau  d?  I.cfpirref 
je  27  Juil.  I  f  9  7  î  a  72  ans.  2# 
Charles  -  Augufte  de  Maticnon  9 
Comte  de  Gacé  )  &c.  iixic-me  filf 
de  François  de  Matignon  y  Comte 
de  Torijgny,  arriere-petit-fils 
du  précâent  'y  aorèt  s'être  âgnalé 
en  di  verfes  occataons  »  fut  fait  Ma» 
téchal  de  France- en  1708 ,  aceui 
le  commandement  des  Troupe^ 
qn?  le  Roî  ifît  embarquer  pottf 
pafler  en  ^coife.  Cette  cxpcdît# 
n'ayant  pas  réufîî ,  il  revint  an 
Flandres  j  Sc  Tcrvit  Ibiis  le  Duc  de 
Bourgogne)  au  Conibat  d'Oude-» 
narde.  Il  mourut  à  Paris  le  6  I>% 
cembre x^aç^â  %\  a«i» 
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'  MATTEI,  (Léonard)  Vùye{ 
leonard  o^Udiitb» 
'  MATTHIEU,  (S.)  Apôtre  & 

Evaiigél  (le  5  appelle  aullî  JJvi , 
itoït  iàii  d*Alphée.  8c  Galilcen , 
comme  les  antres  Apôtres. Il  exer- 
çoit  la  protc/iion  de  Pukltcain  )  c. 
a  d.  de  Receveur  des  Impôts,  à 
Capharnaum,  avoh  Ton  Bureau 
hors  ac  la  Ville,  pr^.s  de  la  inef 
àç  Galilée.  J*  C.  pafTa  par  là ,  lui 
dit  de  le  fuivre.S.  Matcbiett  &  le 
va  quitta  xèut  Se  le  fui- 

yit*  Il  reçut  enfui  ce  J«  C.  dans  fa 
inaàÙM  avec  fe»  DKcipieS)  Bc  leur 
fît  un  gr.  feftîn  ,  où  fc  ♦ronveren'^ 
bcauc.  de  Publicaîns.  Les  Phari- 
fîens  &  les  Scribes,  jaloux  de  la 
gloire  de  J.  C. ,  s'adrcflereiu  alors 
ft  fes  Diicipics  ,  en  diiaiu  :  Pour- 
quoi voti  e  Maître  fc  trouvi-t'U  ain- 
fi  à  tabit  avec  des  gens  it  mauvaife 
vit  f  Jefut ,  qui  les  etiteodolt,  prit 
la  parole  f  8c  leur  die  :  Ce  nt  font 
pûs  ceux  qui  fmt  en  famé ,  mats  Us 
malades  qui  ont  befoin  de  Médecin^ 
Je  ne  fuis  pas  v(nu  apyrUfr  les  Juf» 
tes  à  la  peniKnce^  m  a!  s  les  Pécheurs, 
S.  Matthieu  ,  tut  élcvc  ccîte  mê- 
me année  à  rApoiloiac ,  renon- 
ça à  la  profc(Iion  de  Publicain.  Il 
prêcha  pendant  quelque  -  tems 
daos  la  Judée,  après  la  defcente 
àu  S.  Hlpric  ^  &  vo\iiant  aller  an. 
iicnccrla  Foi  en  d*autfc$  pais ,  il 
.écrivit  par  Tinipiration  du  S.  Ef- 
f  rit,  VEvariiiile  cul  porte  Ton  nom^ 
vers  i'an  ^6  de  J.  C  On  croir 
qu'il  le  compofa  en  la  langue  que 
parloifiit  les  .luift  ,  c.  a  d.  da.is 
liii  lUbreu  mile  de  Chaldéen  &  de 
Syriaque.  Les  Kazaréens  coofervc- 
cent  ion^-tcins  Toriginal  h'ébreu; 
mais  il  le  perdit  dans  la  fuîtc , 
le  texte  grec  que  nous  avons  au- 
)Outd'bui  ,  qui  cft  une  ancienne 
vrriîov.  fn'rcdu  rems  des  Apôrres, 
nous  tient  lieu  d'original.  On  dî; 
que  S.  '  a:ihieu  alla  enluirc  an 
nonccr  TEvangile  du  c6:é  de  h 
Pcrfc,  Sç.  au*îi  y  fouflVit  le  Mar- 
'  cyre.  S*  Clément  d'Alexandrie  al- 
uire  que  cet  Apàtie  mena  )tt£qu'à 
la  mon  110  jenre  de  rip  fm  «oT* 
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tece  )  Se  qu'il  ne  vlvoit  que  dlict* 
bes  9  de  fruits  &  de  légumes. 
MATTHIEU  oi  ViNDosxi» 

cél.  Abbé  de  S,  Denis,  aîniî  nom* 
mé  du  lieu  de  ix  naiflànce,  fui  Rc* 
geat  du  Royaume  pendant  la  fcc« 
v^roifade  du  Roi  S.  Louis,  ^  prin- 
>  ipil  Miniltrefous  Philippe  te  Hat* 
i/.Iljv)uit  aufli  d'une  grande  conlir 
d&ration  fous  le  règne  de  X'hlllp« 
pe  le  Bel  y  à  cauCc  de  fa  prudence 
Se  de  fa  fageflc ,  8c  mourac  le  s  f 
Septembre  i  x  8  6  On  loi  attstbue 
une  Hifivire  di  Tobiej  en  Tetsél6» 
gkquc<; ,  Lv»u,  i  r  o  f  ,  ili-4» 

MATTHIEU  DB  VaSTKiys- 
TEa,  célèbre  Religieux  Béiicdîc- 
t:n  de  l*Abbayc  àc  ce  nom  >  eu 
A'.islcrcrre  ,  au  \  .te.  fieclc,  cil 
Auc«-ur  d'une  Li^roiti^uc  f  en  latin  » 
depuis  le  commiaucmenc  du  mon« 
de  jufqu'à  l'an  1^97»  Lenére/^ 
ifyOyin-ébL 

MATTHIEU,  (Pierre  )  Hîilo» 
riographc  de  France, né  â  Poren- 
tru ,  le  I  o  Décembre  i  f  64  ,  âc 
m.  d  T#uloufc  le  i  z  Od.  I6  2  ï, 
à  ^7  ans,  laifTant  un  fils ,  a  com- 
mencé VBiJîoirr  des  chofes  mn:wra» 
blei  arrivées  jons  le  repnf  de  tienri 
le  Grand I6X4,  in  -  u.  L'iiii/ui* 
re  de  la  mm  Ji^oBte  de  AmH 
IV,  i6ia,în-8.Hi/deIoM 
X/,  in-fol.  Son  fiyle  ed  a£Mé 
8c  de  mauvais  {rout ,  mais  00  y 
trouve  des  faits  ûnguliers  &  ci>» 
ricux.  On  a  rn 'orcde  lui  dcî  Qu^ 
trams  lur  la  Vie  ^  lur  la  Morc'v 
avec  ceux  de  Pibrac.La  Guijiadt^ 
FragidiCn  m  S.V HiJIi>ire  der  ram' 
ccy  z  voL  in-foL  8c  a'auues  ou  vc« 
MATTHIEU  ML  Nassar Aj 
excellent  Graveur  eo  Plertes  fi» 
nés,  natif  de  Vérone  »  pafla  e» 
France ,    fbt  eu  gr,  eiUtne  ♦uprcs 
de  François  I,  qu:  lVm*,>'oya%  te 
jombla  de  les  bicnta  1$  «  8c  ir  lîc 
^'Trnvcur  généra!  d^s  V-onnotes. 
Mactiu'cu  del  NafTurj  éroit  au^ 
•  abiie  D  lTina  ei»r  ;  i\  I^ran^ois  I 
renoic  plalûr  à  Pc  aendrc  ]oiirf 
dn  luth.  Il  le  maria  â  Paris»  &  p 
meurat  verk  x  f  48* 

MATTHIOLIs  (Ptm-An- 
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dlré]  cél.  Médecin  du  I  6c.  fîecle, 
natif  de  Sicuuc,  le  icadii  très-ha- 
bile dans  les  Langues  grecque  Se 
latine  9  8c  dans  la  Mé&cine  a^la 
Botanique.  Il  m*  en  1^7  7.  On  a 
de  lui  de  fav.  Conuruntaires  far 
Diofcoride ,  Venife  9  Z  f  6  f  ;  t/i 
foî,  avec  de  grandes  eftaiTipcs  en 
bois  5  on  cltime  aulîi  l'iidi-.  de 
I  fS^, Scelle  de  Bdiedc  i  f  98. 
îl  y  en  a  une  Trad,  françoifc  , 
in~joL  dont  U  iVicidcurt;  iidirion 
Cft  de  Defmoiilins ,  Lyon  I  ^  j  i  y 
ittfii.  9  un  abrégé  des  Ptaates^  des 
eonfeiU  de  Médeànt^  de  d'autres 
ouvrages  efUmés  »  en  latin.. 

MAXTI ,  (Dom  Emanuel  )  né 
!e  T  9  Janvier  166^  y  à  Oropc(a  , 
réulîic  dr  bonne  hrure  dans  la  Poé- 
iîe  8c  en  lie  paroître  un  vol.  ,1681, 
ïfî-4..  Cer  heureux  début  fie  naiiic 
dans  le  cœur  d'une  Dame  de  très- 
haut  raug,  des  i'enti mens  trop  ccn« 
êtes  pcHir  notre  jeune  Poète  { pour 
s'y  foufbaire  U  fît  un  voyage  à 
Rome ,  où  il  fut  reçu  dans  l'Aca- 
ftémie  des  Arcades,  innocent  XT I, 
pour  lui  donner  des  preuves  de  la 
iatîsfaclion ,  le  nomma  an  Dove-i- 
né  d'Alicantc,  où  il  cft  mort  le 
J  8  Décembre  i  7  3  7.  Il  avoit  ai- 
dé le  Cardinal  d'Aguirrc  à  faire  fa 
COlleclioii  des  Conciles  d'Efpagnc, 

Ton  a  réuni  Tes  Lettre;!  8c  Tes 
Poète  latines  9  Madrid  j  1 7  9  f  « 
S  vol  tVx  ft.  &  en  vol. 
411-4*  >  à  Amfterdam»  * 
.    MATY.  KbyqBAUDRAND. 

MAUCHARD,  (Burchard-Da- 
vid  )  né  à  Marboch,  en  j  6  c,  6  t 
^devint  Alédecin  du  Duc  de  W^ir 
ecmb'erc:,  8c  Profeiïcur  en  Méde- 
cine, en  Chirurgie  8c  en  Anato- 
anie,  àTubingey  où  il  mourut  en 
z  7  f  I .  On  a  de  lui  s  X..  un  grand 
jiotnbre  de  Thefis  de  Médecine  n 
j|iit  (bottrèi-eflîmées.  i.  Une  Let' 
tre  critique  dans  le  Mercure  de  Pr. 
lur  le  Traitl  des  maladies  des  yeux 
de  M.  de  S.  Yves,  &  une  Difknfe 
diC  cccr:'  Lr^:rrc. 

MAUCROIX,  (François  de) 
né  k  Noyon ,  le  7  Janvier  i  6 1 1; , 


MA  y 
devint  Chanoine  de  Reims ,  où  il 
mourut  le  9  Avril  1708,^90 
ans.  On  a  de  lui  un  gr*  nombre  de 
Tradttâions  françot&s  quiibnt  ef* 
ciméeS)  8c  des  Poéfies  diverfesy  que 
roii  trouve  dans  les  Œuvres  de 
Maujroix  Se  li  Fontaine,  Paris  f 
1 6  H  ^ ,  ^  \'  jL  ,  3c  dans  les  nouvel- 
;cs  CKnvrcs  de  Maucroix  ,  Parts  ^ 
i  7  2  6,in-i  z.  Il  a  traduit  le  Ho- 
rnéltes  de  S.  Je  m  C'^rijojiô  ne  ^  au 
r^euyie  d  Aniiothe  ,  l  6  ci  l  ,  in-8. 
VHifioire  dajch'fme  d*Ang!cterre , 
k.  les  Fies  dÊ  Cardinal  PoîuSy  8c 
da  Cardirud  Comptage ,  I  6  7  f  ^ 
tôj'jjt  Yoh  in-i  I ScVAbre'^ 
gi  chronologique  du.  P.  Petatlf  Ptf- 
lôSj,  3  vol,  m^i».  Son 
.lyle  elt  pur  ëc  élégant. 

MAUDEN,  (David  de)  U- 
:cncié  en  Droit  lav.  Théolo- 
:;icn  du  17c.  liccle  ,  né  à  Anvers, 
^"  l  î  7  f  »  Curé  de  Sainte  Ma- 
rie, à  Bruxelles^  8c  Doyen  de 
2;lire  de  S.  Pierre  )  à  Breda.  U  m. 
à  Bruxelles  le  8  Janvier  1^41)4 
6  6  ans.  On  a  de  lui,  en  latin  :  i« 
une  Vie  de  Tofrir,  intitul.  b  iHi- 
roir  de  ta  Vie  moraff ,  în-fol.  1, 
Jcs  Difcours  inorauix  fur  le  Déca'» 
ladite-,  in-fol.  9.  L' A'ethoîogie  y  Oïl 
Explication  de  (a  viiiUy  SCC 

MAUDUiX,  (Michel)  pieux 
8c  fav.  Prêtre  de  rOratqire,  natif 
de  Vire  en  Normandie,  a  compo* 
fé  en  françois  des  Analyfesfur  tet 
Evaagites  ,  far  les  EpUres^  de  S* 
Paul,  &  fur  les  Epttres  cannoni^ 
queSy  Se  VApocalîpfe^S  vol.  m- 
T  2.  Des  rrJfar^ges  de  dîverfcs  Poé- 
lies ,  Lyon  ,  i  6  8  r  1  in-i  t.  Les 
Pfeatimes  en  Ver?  franq.  :Un  Trai" 
té  de  la  Religion  contre  les  Athées  , 
&:.dont  la  meilleure  Edit.cft  cçl- 
le  de  T é 9  S  ,  m-i  ft.  Des  Médètét^ 
fions  pour  une  retral  e  Ecclé/îaftl- 
que  de  dix  |oiirs ,  în*  t  ^.  Differtom 
lion  fur  la  gouttes  têZg^m-Y  z  J 
&:  quelques  antres  ouvrages  cfU- 
niés.  Il  monnT-  ^  Paris  le  1 9  Jan? 
vif  r  f  -  o  0  1  1  77  ans. 

MAUGRAS  ,  (  Jean-Franqoî^) 
Prêtre  de  îa  Dor^r'ne  Cl^.réricnnc, 
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Iti^ua  avec  fuccès  les  Humanités 
Jans  les  Collèges  de  fa  Congréga- 
tion ;  il  prêcha  cnliiite  à  Par»  avec 
'beaitc*  de  réputation;  mai»  far* 
dent  extrême  ave^  laquelk  U  ic 
livra  à  ce  faîjit  exercice ,  lui  caul a 
'um  crachement  de  lang^  donc  il 
m* le  2 6  Août  l'jiéy  À  44 ans. 
On  a  dclui  :  Des  Inftntctions  chri- 
tiennes  ,  pour  faire  un  faint  nfc^g^^ 
dts  affiiâions,  cw  %  petit  voU  i/i- 
12,  2..  Une  InflruSion  dirtnenne 
fur  les  dansas  du  Inxe  :  Quatre 
Lettrei  en  forme  de  ConfultMion  «» 
€n  faveur  des  Pauvres  des  Paroiffes  , 
Zts  Vies  des  dtuM  Tûbits  ^  de  fain 
U  Monique  ù  de  faim  Genevievt, 
mvec  des  Réflexions  à  fufage  des 
jfeumUes  &  des  Ecoles  chrét,^  &c. 

MAUGUIN ,  (  Gilbert  )  célcb. 
Préûdent  de  la  Cour  des  Monnaies 
i  Paris,  le  rendit  habile  dans  la 
connoiflancc  de  raiiriqulcé  Ecclé- 
fiaftîqne,  8c  publia  contre  le  P. 
Sirmond ,  une  JDiJfertat.  întîtulcc; 
Vîndicice  Pradeftinai,  ù  Gratta  > 
qui  le  trouve  dans  le  t.  x  du  Livre 
qu'il  a  donné  fooi  ce  ntrc  :  Vete- 
ram  autcrum  qui  XXfi€ulo ,  degra- 
tim  &  de  predefineuione  fcripfere 

2prr«f  Pariiîis ,  î  6  f  o  ^  A  iif4, 
ans  lequel  il  foutlent  que  Goeel- 
calque  n'a  point  enfeigiié  l'hérêfie 
prédeftînatîennc.  U  m.  en  1^74, 
JaifTant  tom  fcs  Livres  de  Théo- 
logie ,  tant  imprimés  que  Manul- 
crjts,  auxAuj^uftîns  du  Fauxbouç 
S,  Germain  à  Paris ,  &  de  grandis 
biens  n  l'Hôpital  gcucial. 

MAULEON',(Augcrdc)  Sîeur 
de  Granicr,  Ecclêfiaïtique ,  naiiF 
de  BreflTe ,  fe  fit  coimoltre  au  17c. 
•£rde  9  en  donnant  an  Public  les 
.Mémoires  de  la  Reine  Marguerttt  9 
Ifc ceux  dr  ilf.de  ViUero;; ,  les  ret- 
irer du  Cardinal  d'Oj]'at\  Sc  plul. 
autres  Manufcrîts  curieux.!  1  fut  rc- 
de  l'Aca,^.  franq.en  t  f  f  ;maîs 
on  l'en  retrancha  Tanncc  luiva-^tc. 

M  AUPERTUIS  ,  (Pierre- 
Louis  Morcaudr)  cél.  A  a^cmi- 
cîfn  de  l'Académie  haïuoifc  Se 
tit  vellc  des  Sciences  de  Paris  Sc 
de  Bcrlint  étoic  nê  à  S.  MaXo^  le 
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1 7  Sepc  1 6  9  8  ;  il  comment 
par  fovit.dam  les  Moufquetaires  9 
de  devint  Meftte  de  Camp;  mab 
il  quitta  le  ièrrice  pouf  ne  s^èc* 
cuper  que  des  ACadiémâtiqttes.II 
Fut  à  la  tête  des  Académiciens  qui 
allèrent  dans  le  Nord  par  ordredn 
Roi ,  pour  faire  des  ob  fer  varions  f 
aîin  de  déterminer  la  figure  de  la 
Terre.  Le  Roi  de  Pruffe  l'appella 
pour  lui  confier  la  préfidcnce  de 
l'Académie  de  Berlin.  Maupertuis 
fuîvit  ce  Monarque  à  la  guerre  ; 
il  s'y  expoi'a  courage ufemcnt  9  fiit 
^t  priibnnier  &  conduit  à  Vien- 
ne ,  d'oà  il  revint  peu  après  1  coiii» 
blé d<  marques  d'eftime  delà  part 
de  l'Impmtfice-Jtdne*  An  tdm 
des  honneurs  8c  des  plalfirs  que 
lui  prodîguoit  le  Monarque  Pru^ 
fien ,  il  ne  put  vaincre  la  trifte  in« 
quiétude  de  fon  efprit.  Sa  dîfptite 
avec  M.  Kxni'T  ,  [V.  ce  mo:  )  dC 
celle  avec  Voltaire  ,  remplirent 
fa  vie  d'amertume.  Ka:ni^  tut 
chafTc  de  l'Académie ,  8c  V oiraire 
de  iScrlin. Néanmoins  Màupcr:uîs 
s'y  déplaifoit  ;  fous  prétexte  de 
réparer  le  mauvais  état  de  fa  ianté, 
il  vint  en  Ir.,  en  1 7  f  6,  il  y  rcfta 
jufqu'eti  17789  qu'il  alla  voir  Cet 
amis  MM.  BemouUî,chezle(qaeii 
il  m.  àBâlCyle  %f  JwL  17  f  9$ 
i  61  «OS.  Ses  ouvrages  (ont  :  i  • 
La  figure  de  la  Terre  diurminh  y 
în-^.  ^.  Ta  mefure  d*nn  deg'-é  dm 

Méridien.       Difce^UTs  fnr  la  ^:iral' 
taxe  de  la  Lune,  4,  Difcoin^  fur  ta 
figure  des  Afhes*        Elémens  de 
Géographie,  6,  Lettre  fur  la  Com-^^ 
metty  écc,  7«  AJlronomie  nauitquem 
8*  ÉUmms  d^Aftronomk.  9* 
fenmtiôn  fftyfique  à  fofcs^Uut  dm 
î^tfrt  blûne ,  ou  Fêfia»  pkyjiquek 
f  o.  Efpai  de  Cofmographîe.  IvRà" 
flexions  fur  Vorigine  des  Langues* 
I  2.  EB^ai  de  Fhilofophie  morale% 
1  ^  .  Lettre  fur  le  progrès  des  Sciert-' 
cfs.  I  ^.Effai  fur  la  for'nznrion  des 
corps,  I  ^.  Efoge  de  M,  de  Montef- 
qu'.en,  t6.  Des  Lèvres  8c  d'an^ret 
onvr.  ,  T yon     17671  4  V.  in- 
On  remarque  dans  les  Ecrits  de 

M.  (ic  M^ufi^icuù  de  1  clpriti  dm 
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feu ,  &  dcrîmagînatîon  ;  mais  on 
n*y  trouve  pas  touiour*  une  pro- 
fou  le  (ciciicc  des  Machwinaciq.yni 
bcàuc.dc  Coli Jicé  6^  de  jugement. 

te  proucc  de  )  né  à  Paris ,  le  1 7 
imU  i  6  f  O}  d'ttiiefatniUc  oofak) 
mgjinake  4e  Bcrri,  eut)  par  le 

moyen  de  ion  onde  <,  qui  ccoit 
Fermicr-gcuérâly  un  E  1  p  ol  coa- 
fîicrablc  dans  une  des  Provinces 
dix  Royaiimr,  M.      Maupertiiy  , 
qui  n*avoit  alors  juc  21  an?,  le 
repola  fur  dci  Commis  îîiclrs  Se 
laborieux;  ik.  s'owcupa  peu  ^ic  iou 
fmploU  II  fc  livra  au  plai^r  8c  à 
la  leâure.  Bien  Ipin  d'amaltêr  du 
bien,  il  dURpz  ion  patrimoine, & 
Vcvinç  à  Paris  à  Tagc  d'environ 
440  ans.  Il  renonça  alors  lUbuc- 
ment  au  monde  y  x  après  une  fo- 
litudc  de  deux  ans ,  *1  prit  Thabic 
ccdcûaftîquc,  en  1692,  de  alla 
paffcr  cinq  ans  dins  un  Séminaire. 
Il  fc  iccira  cnluite  dans  l'AL  baK* 
de  Sepc-FondS)  &  cinq  ans  après 
dans  line  Solltudède  Berrt»Ilde* 
ylïit  Chanoine  de  Bourges  y  vers 
.  X  7  o  X  9  puis  alla  à  Vienne  en  Dau 
phinc ,  ou  il  prit  les  Ordres  facr^s. 
Dans  la  liûtc  il  revint  à  Paris ,  S: 
Se  rcrîra  quclques-temç  après  à  S. 
Gcxniain-cn  I-aic  ,  on  il   m.  1 
I  o  Mai  1736,  On  a  de  lui  :  i.  un 
trt  s-<^rand  nombrcdc  Tradiiclions 
franco! les, Jonc  les  principal  s  font 
.celles  dt  ia  Proriétiwt  &  du  Timo- 
jhée  cLt  SéUvien^  cbacuo  uD  vol*  in- 
,  ï  1.  Dis  Aâis  des  Martyrs  f  jcc- 
cuclL  par  Dooi  Rulnart,  z  vol.  m- 
,  S  .ou  in- 1  a.  :  de  VHiJIoire  des  Goths 
dt  Jomanics  ,  în-i  ^.  :  de  VEu^iior- 
.mion  de  Bardai^  i  7  H  1  ^  vol. ,  ou 
I  7  I  î  >  un  volume  in-i  2.  :  de  la 
Vie  du  Frire  A^ffne  de  Janjun. 
Religieux  de  la  li  appe^  connu  fous 
Un^mdu  Coinu  de  Rofemhergy  in 
'  X  t .  9  dtla  Fratifiu  des  Exercices 
Spirituels  y  de  S.  Ignace  ^  in«t2«  : 
du  Traité  latin  de  Lc/Hus,  fur  h. 
chatit  d^une  Relglon',  In-Il.  i. 
rî'i'Vnrs  Lîvr.  \  l'ur  lihTjrcns  fai^rv 
Les  prin:îpaux font  ;  les  fcntimer' 
jd'un  Chrétien  touihé  d/u»  viritAbU 
Tmne  11^^ 


amour  dje  Uien  ,  m-iî,  ^^'•par  ua 
Solit.  dcScpt-Fonds  ;  i^hiji.deU 
Kff.  de  l' Abbaye  de  Scpi-fondSf  in- 
i^.Ccîte  Hiitoiro  tut  mal  re^uc 
iiC  aùcuicw  ci'infidéii:c.  L*Jtiij^oire 
de  la  Sainte  Eglije  de  Vienne ,  m  4  • 
Le  Commerce  dangereux  entre  les 
deux  Sexes  9  in-  2  JLa  Femme  fii^ 
ble^  i  l- 12.  Penjees  èhritiennes  St 
m#ra/f 5  >  in- 1 1.,  &:c. 

MAUR,  (S.)  CCI.  Difciple  de 
S.   Benoit  ,  more  ic   f  Janvier 
f  84,   Il  y  a  une  Congrégation 
ji'  Bfnédî clins ,  qui  porte  le  nom 
uc  s.  Maur.  C  cit  une  Rwfortnc 
approuvée  par  le  Pape  Grégoire 
XV ,  en  1 6  z  I .  Cette  Congréga- 
tion adonné  à  riZgliie  un  grand 
nomb,  de  Tav.  Rellg.  Kby.CoUR^ 
MAUHAN»  ( Picire)  Cher  des 
Albigeois  en  Languedoc,  dédaca 
devant  le  Légat  que  1?  p^in  con- 
facré  par  le  Prêtre,  n*étoic  pas  le 
Corps  de  J.  C.  j  Mauran  déclaré 
Hércciquc,tut  mlî  en  priron&  dé- 
pouillé de  Tes  biens.  Sur  la  pro- 
meSÇc  qu'il  £c  d'abjurer  fes  ec^ 
reurs  9  PErèque  de^  Xoulôa£e 
l'Abbé  de  S.  Sernin  ^  l'^Uerenc 
prcnôrc  à  la  prilbn  ,  dontîlfer- 
ni  nud  ik.  (ans  chanflAirc  %  ces  deux 
Prélats  le  conduitircnr  en  le  hilU- 
l^ï'ant  julqu'au  pied  de  l'Autel  » 
ou  il  fe  proflcrna  aux  pieds  du 
Lô'.it  ,  il  aojnra  fes  erreurs  >  il 
t\xz  vO'idamné  à  pariir  ctaus  40 
jours  pour  la  Terre  Sainte  9  ^-y 
fervir  les  l^aiivres  pendant  f  ans» 
au  bour  defquels  on  lui  rendrolc 
in  biens.  Il  ^îit  condamné»  en  ou* 
tre  à  une  amende  de  f  eo  livret 
ocfan:  d'arjcnit  envers  le  Comte 
de  Touloulc ,  à  rendre  le  bi  en  dci 
Hs^lifff  dont  il  s'croit  emparé  jâC 
les  ulurcs  qu'il  avoir  exigées. 

MAUJRL  ;SÂiui.c)  Vo/ei  Saik- 
TB  MaUILX. 

MAURICE,  [  S. ]  Chefdela 
;îoo  Thébéene  f  écoi(  Chrétien^ 
avec  tous  le^  OtlRct^ri  &  les  Sol- 
.^ars  de  l'a  Légion ,  c«mpe{ëe  de 

6600  honi'Tv.'s.  Ayant  été  man- 
ét'  en  Italie,  pour  s'oppofcr  aur 
Bagaudcs  »  eUc  obéit ,  ^  le  joignic 
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tu  reftc  des  troupes.  S.  Kfaurîcc 
tyant  pafTé  les  Alpes  i  la  tète  îles 
troupes  qu'il  com>nandoît,  rEm- 
percur  Maximlcn  lui  fie  éutcndie 

du'il  Touloic  fe  fettîr  de  Ivâ  9t  de 
U  Légion  »  pout  ileniitelesChré* 
tiens  qui  étoîcnt  dtnt  Iti  Gàales , 
&  or  Jonna  â  Mautîce  ^  d  fés  fol"* 
^ci  de  facrifîcr  auxDleu^Y  avafit 
mie  de  marcher  à  lèi  Ennemis 
Cette  propolicion  fi:  horreur  à 
Maurice  (es  foîdafs  L'Empe- 
reur ,  irrité  de  leur  réfiftaucc,  or- 
donna que  II  Légion  fut  décimée  ; 
iftâl$  ccttx  cttii  refloletft  prôteftant 
toajcmrs  quiis  mtoimoietit  ^at6t 
,i[tie  àt  tien  fUte  cdmte  tenir  l^bi , 
rEmpétcur  en  fit  encore  mourir 
là  dixîctlit  paOtie.  ^Bn  $  Maxi- 
tnîciî  les  voyant  ptffévef et  dans  la 
È.eliçion  de  J.  C. ,  ordonna  (^u*on 
les  fu  mourir  tous  ;  ce  qui  fut 
cicécuté.  On  ctoit  que  leur  marty- 
re arriva  à  Agaufie^  dans  le  Cha 
bllis  y  le  Sc^t.  lS6.  Exupe- 
le  ^  Csndide  (tavtnt  les  princi- 
jpMil  ÔAciets  de  la  Légion  fhé- 
DéeiAÇ)  après  Maurice. 

MAtJRiCE  ,  1  Maurieias  Tibe- 
rius  )  Érap.  d'Orient  >  originaire  de 
lft.oiTie  &natif  d*Aribîf?*e  en  Cap- 
padoce,  fe  ligtiala  dans  la  guerre- 
t«nrfe  les  Pcrfcs ,  8c  fuccéda  à  Ti- 
htté  Conftantîn,  le  i  ^  Août  f  8  2, 
^tès  avoir  épotilî  ConlUntine  y 
mte  de  ce  Ptinte.  JLct  premieces 
^iirtên  de  ion  règne  Airent  ^jlotiea* 
fes;  U  rétablit  fur  le  Ttônc  de 
Pttit  Cofroès  1 1 ,  que  fel  Sujets 
«v^nt  chafle  >  fît  la  guerre  aux 
AVàres,  en  fît  périr  pîus  f  oooo, 
&  fit  17000  prifonniers  qu'il 
tenroia  dans  leur  pais  «en  faitant 
promettre  à  leur  Roi  Chagrin ,  de 
.  rcuVoïer  de  même  les  iComains 

Silll  détenoît;  mais  ce  Mnce  In- 
dele  9  abiiûinc  delà  confiance  de 
Maârîcef  voulut  exîget  pour  les 
J^iilbniilett  I(.oitidn0  9  4  oboles 
d;  rançon  par  tête  ;  fur  le  refus 
de  l'Empereur»  il  les  fît  tous  paf- 
f?r  tu  fil  de  l'cpce,  ce  qui  excita 
un  foulevemrnr  dans  le  Peuple  de 
CP.  qui  traita  rfimpcr,  de  aucl,  I 
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d'avare  Se  de  tyran.  Maurice  re» 
connut  alors  la  faute ,  s'en  repen- 
tît 9  fît  prier  dans  toutes  les  Eglî- 
fes  9  pour  obtenir  de  Dieu  le  par- 
don i  mais  il  étoir  trop  tard.  lîio» 
Ci<f  qui,  de  fimple  Centnrioot 
ètétt  parverta  aux  pr^mleref  dU 
gnités  dei'Attûée»  ftfit  proda- 
mer Empefear,  maflTacra  la  fem- 
me 8c  les  enfans  de  Maurice  en  fa 
préfcnce,  8c  le  fît  égorger  lui-mê- 
me auprès  de  Calcédoine,  le  17 
îiov.  6oi.  Ce  Prince,  pendant 
cette  trille  exécution  9  répctoîc 
fouvenc  ces  paroles  de  David  : 
fous  ^ff»  jujie  9  Seignit»  &  MM 

iugtmna  tfl  iquitMt.  OnoeKû  6it 
d'autre  repr.quc  d'ivolrécé  «vue» 
MAURICE  DB  KAfSAUf 
Prince  d'Orange ,  &  un  des  plus 
«rrands  Capitaines  de  fonfiec.  érolt 
Sis  de  Guillaume  de  NafTau  9l 
d'Anne  de  Saxe  ,  fa  féconde  fem-  1 
me.  Apres  la  mort  de  fon  pere  « 
tué  â  Deft  >  en  i  f  8^  9  il  tut  fait 
âiHivêtfieni  des  PRmiic0^Illtfc% 
lis  rempom  on  JP-  ooiabre  de 
vî^olret  for  les  eipaeiiols.  L'Ar- 
chiduc Emcft  9  outré  de  oe  Tavoix 
pu  vaincre,  voulut  le  faire  afTaiB* 
nef  par  tan  de  fes  gardes.  On  lui  | 
fît  accroire  que  par  l'efficace  d'une 
mcfTe  où  on  l'avoit  fait  affilier ,  il 
dirparoitroit  à  la  vue  de  cmx  qui 
(èroient  préfens ,  après  qu'il  ao- 
rolt  lait  te  coup.  Ce  ifislMiens 
fut  lâ  tlâiilie  de  iâ  crédoliiéy  il 
périt  par  le  dernier  fupplîce* 
Alt  lui  qui  contraignh  lef  Wfy^ 
gnols  de  faire  la  trêve  de  t  f  My 
en  1609  ;  •  fon  expîraTÎon  ,  en 
I  614 ,  Splnola  prit  Breda;  Mau- 
rice mou.  de  chagrin  de  ne  Tav^r 
pu  empêcher.  On  lui  reproche 
d'avoir  fait  mourir  Barncvcii  « 
Penfionnatre  de  HolL  ttèt^iM 
pourliHbertéde  &ptttle«1lm. 
lui-fftèttieà  U  Htf  e  »  le  ft  )  AirA 
161  f,&  eut  pour  ivtcceÊÊtm  Ftê^ 

dette  -  Henri  ,  fon  frète.  1 
MAURICB  OX  SAXS.  Foyi| 

Saxs. 

MAURICE  AU,  (François)  céL 
Chiruri^iaS)  ntûf  de  Fadii  le 
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Kmfic et MuiMtc datit Ift Théocîe I  nwd  Mimm  éc)  Poète»  né  a 
étM  U  pratique  de  la  Chitut*  |  Baunc ,  en  1 6  f  4 ,  fut  Andheuf- 

gicf  lUrtout  eu  ce  qui  concerne  1  Je  la  CKambre  des  Comptes  dp 
les  AccouchefiieAs*iUuc  Pievôc  de  1  Paris  9  dc  re^u  de  ^Académie  dc^i 
S.  Cômet  &  m.  le  17  Octobre  |  Infcrlptlons  3c  Bc  lie  s  «Lettres  9  en 
1709.  On  a  de  lui  :  i  Un  Trjî- 1  i  7  o  i  ,  &  in.  en  i  7  ^  7.  O  i  a  de 
1^  i^fj  niaîadies  des  fimmes  grvjcs  0  1  lui  des  Pi^ctf  de  vers  dans  les  Mcr- 
iie  fu(  Joni  iiccoNchieSf  avec  I  cures  de  France,  dans  le  Jour- 
d«  oblcrvarions  iuz  le  mcmc  lu-  1  nal  dc  Vertiun  ,  èc  dans  ]e»  Amu- 
jet,  z  V.  Mauriccau  Juaini  1  lemeusda  ccuaç  li:  de  rdprit.  Une 

lui-même  une  Traiu9i9n  latine  1  bonne  Edition  de  l'Abrégé  Chro- 
de  ion  Traité  qui  eft  trèt^eAiiné*  I  oologîque  dm    fatao ,  en  4  roU 
MAUAOLYCO ,  (  Francis  )  1  in  - 1  a,      •litirart  II(fêfWilm# 
•é  â  Meffine»  le  16  Septembre  I  <laiit)eiMéfti^md«l*Aca4teli 
149 4i  fut  Abbé  de  Ste.  Marie  du  1  des  Infcripcîont. 
Port  en  ^dle.ll  enfeiena  les  Ma- 1    MAXCNCE,  (  Aforrui  AunUhê* 
thématiques  avec  r^utation  à|  Valeriut  MMMtiuiÊiê)ûh  dtVMm^ 
Me/Tîne.  Il  t'exprîmoît  avec  tant  1  pcr.  Maxîmien  Htrrcule,  jtgeq* 
dc  clartéi  qu^l'i  rrnfioir  (ci^hblcs  8c  |  drc  dc  Ga|ere  Maxîmîf  n  ,  voyant 
intelligibles  les  que(Uons  les  plus  1  qu'après  l*abdica:ioa  de  ion  pcrc 
abftraites»  Il  mourut  le  a  i  Juillet  |  il  u'avoit  aucune  part  au  Gouver- 
If7ffà8j  ans.  Ses  principaux  I  nement,  fe  ût  déclarer  Aui^uflc  f 
ouvr.  font  :  imVnc  hduiM  des  I  eu  Italie,  le  a 8  Oclobre  306* 
Sphériques  de  Théodofe  f  in^fol.  |  II  enzagca  enfuite  Ton  'perc  à  re** 
^.€ofinografhimâtfiirmaiJitu,nu'\  pronlre  la  Pourpre >  comratgnlc 
memqm    mhntm    Eiemtntomm  |  Scme  de     renwf  latc  dans  Ha* 
in-4«      Opufcula  MaOumêthM^  I  vane^  ic  le  te  maofir  qvctqtie-* 
j  f  7  f ,  in-^..  4.  Arithmeticorum  I  teiiU  après ,  contre  la  parole  q«*il 
Libri  duo  y  in- 8.  té  Fkotifin  i  s  de  |  lui  avoit  domiée.  Oalere  Maxl* 
tamÛÊi  &  umhra  9  in-4^6.  Prpà^r- I  itiien  ,  qui  avoit  marché  conttt 
mata  mechanica  mi  magnetfm  &  adl  lui ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuitef 
pixidem  nanùcam  pertinentia ,  iu-  1  ce  qui  rétablie  la  paix  en  Italie. 
j^,      EmendatioSr  reftitutio  Coni'lOn  crut  d'abord  qu'elle  alloit 
€orum^  ApolLonit  Pergai  ,  în-foî.  I  être  rompue  par  les  démcîétqui 
S.  Archimtdit  menumenta  oitmiay  1  s'ékvcrcnt  entre  le  perc  ^  le  filij 
in^U  ^,  Euclidis  Phenomenû  yiiï'Y  mils  Maxl^ien  Hercule  fc  fit 
4.  XO.  Mmyrologiumyln'd^  1 1. 1  chafTec  de  Rome^  à  caufe  des  ou* 
Sîcanisémm  rerum  eamptndium  9  I  tragot  is  det  vlelcncA,  dont  M 
in*8.  Hffiie  9  X  f  r  1 9  I  nia  enTen  ISm  fit.  Maxence i^eMi* 

MAURUS ,  y^€i  TlMUTIA-  L  pan  de  TAfrique .  &  s'y  fit  dételé 
Vus.'  r  ter  par  (ét  cruautés  8c  pat  lei  pec* 

MAUSOLEyVtfjr^AlLTIMfSB.  I  fécutîont  qu'il  fufcîta  contre  Icf 
MAUSSAC,  (Philippe-Jacques)  1  Chrétiens.  Ce  iat  alors  que  Conf- 
l'un  des  plus  judacic ux  &  des  plus  |  tantîn  réfolut  de  faire  la  gfierre  â 
habiles  Critiques  du  17e,  fiede  ,  |  Maxcnce  y  lequel  fortic  de  Rome 
fut  Confeillcr  au  Parlement  dc  j  le  18  Odobre  ^  i  1  j  pour  lui  li- 
Touloulc  ,  fa  patrie  ,  &  Préfidcnt  |  vrer  bataille.  Maxence  la  perdit  t 
en  H  Cour  des  Aides  de  Montpe-  j  &  le  Pont  fur  lequel  il  paffbit  en 
Ker.  11  entendoit  parfaitement  lai  donnant  fes  ordres,  ayant  fondu 
i^angue  grecque,  ae  m.  en  ï6fO,  1  fous  lui,  il  tomba  danik  Tybre, 
âgé  d*eiiviflon  7  o  atii;  On  a  de  lui  1  t'y  noya.  Le  lendemain  ,  ConC* 
de  favaiitiaNMeifafHarpocradon,  1  tantia  entta  tiiomphaot  dans  Ro» 
§C  d'autres  Opu/cjt/ef  très-eftimét.  1  me)     pubUa  un  £dtt  en  hwt 

liAUTOUAy  (PUlbCtt-Bct- 1  det  CluitiCBt»  Oigitlzad  by 


%6o  MA'  MA 

.  MAXENG£,(Jeân)  to»>[ôî-  Ide  céttelcune  prince/Tc,  appclU 
ncdc  Scythic,  au  6c«iîcc.?ljbutint  I  pour  fe  venger,  Gcnfcric,  Roî 
ft  C»  Pt  devant  les  Juges  du  Pape  |  des  Vandales  y  qui  paHa  d'Afrique 
HoriTiîrjasjla  vérité  de  cette  pro-  1  en  Italie,  &:  s'empara  de  Rome, 
poficion,  un  de  la  Trinité  ajouffen.  1  Maxime  tue  alors  mis  en  picces 


Ji  eut  en  Orient  &  en  OjcKicnt 
des  Partifans  &  des  Advcrlaircs , 


Se  jetté  dans  le  Tibre,  le  i  z  Juin 
4  f  f  ,  aprcs  un  rcgne  de  7  7  jours. 


&:  quoique  le  Pape  Hormil'das  lui  \  MAXIME  III ,  ^S.)  Evequcdc 
ftit  paru  contraire,  il  a  toujours  |  Jcruialeiiny  Tuccéda  à  S.  Macai:c, 
pafle  pour  Catholique  iur  Tincar-  |  en  %%lm.  U  fe  ûgnala  durant  la 
ottioiu  Sa  proportion  Ait  approu-  1  pcrlccution  ét  Piodétlen ,  perdit 
rte  dans  la  lui  te  pat  k  cinquième  |  l'iàil  droit  9c  iwe  jambe  j  pour  la 


Concile  général  8c  par  .le  Pape 
Mastin  !•  11  compora\in  ouvrage 
contre  les  Acéphales ,  &  fut  un 
des  plu$  lélés  défenl'curs  de  la 
Podrinc  de  S.  Auguftin  ,  il  eil 
dans  la  Bibliothèque  îles  PP. 


dcfènlê  de  la  Foj«-4:  U%  coodam- 
nc  aux  Minei»  Il  aflifla  au  Concî-. 
le  de  Nicées  en  1 2  f ,  &  à  celui  de 
Tyr  en  H  f  »         ii  Sortit  à  la 

olicitac.  de  S.  Paphnucc  ,  vo.ant 
que  ies  Ariens  y  croient  les  plus 


MAXIME,  fe  fît  proclamer  1  pui/Tans.  Maxime  a/Tilla  au  Conci- 
Empereur  en  Angleterre,  en  |  8  |>  j  le  de  Sardique,  en  ^47  ,  &  tint 
êc  pafTa  dans  les  Gaules,  où  les  Le-  |  de  ux  ans  après ,  un  Concile  à  Je- 
cEons  qui  croient  mécontentes  de  1  rulaicm,  où  5.  Athanaie  Fur  re^u 
Oratien  «"le  reconnurent.  11  éca- 1  à  la  Communtoo  de  l'Bglii'e.  So» 
Mit  à  Trêves  le  iîége  de  (ôn  £m  1  crate  dit  que  les  Ariens  lurent  û. 
f ire  9  paCa  en  Italie  «en  ^Syy&l  irrités  du  réiultat  de  ce  Condlet 
y  fit  de  grands  ravages ,  dans  le  1  qu'ils  dcpofercnt  S*  Maxime.  U 
temsque  Valentinicn  &  fa  mrre  j  mourut  en  ^  f  i. 
Juftine  t'étaient  fauvés  à  The/Ta  1  MAXIME  d£  Tub.tk>  |S.) 
.  Ionique,  pour  implorer  le  fecours  1  aiuû  nommé,  parce  qu'il  ctolt 
de  Théodole,  Ce  dernier  Prince  1  Evèquc  de  cette  ville,  au  f  e.  ûe- 
marchacontrc  Maxin^e,dcht  fon  |  cle,  cft  cél.  par  fa  piété  8c  par  fa 
armée  &  le  pourfuivit  jufqu'à  1  Icience.  Il  nous  refte  de  lui  un  gr, 
Aquiitc.  Alors  les  propres  foidats  |  nombre  d^Homélics ,  donr  qucl- 
de  Maxime  lui  coupèrent  la  téce  [  qucs-unes  portent  le  nom  de  S* 
èc  la  piéfencerent  à  Thébdofe ,  le  1  Aml>roi£e  r  de  S.  AugulUn  ,  & 
%6  Août  )S8.  Viaor,  fils  de  1  d'Buûrhed'EmefeydanslaBiblio- 
llUxime.^  tut  tné  par  la  trahiibn  |  (h^ue  d^  PP, 


d^Arbogafte^  &Andraga:he« Gé- 
néral de  fon  Armée  navale  «ie|et» 
ta  de  de  Tel  poir  dans  la  Mer. 

M  A  X  I M  E ,  (  Pétrone  )  Séna- 
teur Se  Conful  Romain  ,  de  la  fa 
mille  du  précédent,  indigné  de  la 
yiolcnce  que  l'Empereur  Valcnri- 
nîen  II]  avoir  fair  à  fa  femme  , 
conlpira  fccretemcnc  contre  ce 
Prince,Â:  le  lit  tuer  dans  le  Champ 

de  M«i  1  en  4  f  f .  1|  fe^àliît  en* 
^lie  dç  rEfn|>ire9<^,epoura  par 
force  JEttdoxie,  veuve  de  Valent!- 
nîen.  II  créa  Céfar  fo'^  ûlt  Palladc , 
^'  lui  Cit  époufer  UjfUdrfttdoxie, 
fille  Je  l'Empereur  qui  avoît  été 


MAXIME  «  \  S.)  Martyr,  Ab- 

bc  3c  Confcfleur ,  dans  le  7c.  fie» 
cle  ,  étoit  natif  de  CP.,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  s'éle- 
va avec  lelc  contre  rhcrcfie  des 
Monorhclites,  &  mou.  en  prilon, 
le  I  ?  Août  662,  des  fouifrancci 
qu'il  endura  en  cette  occalion.  II. 
nous  relie  de  lui  un  Commentaire 
lur  les  Livres  attribués  à  S.  Denif 
l^Aréopagite ,  Se  plufieiirs  mucces 
ouvrages  que  le  P.  Comb^fis  • 
donnés  au  Public  9  1671»^ 
in-foLn  &  dans  la  Bibliot.  des  PP. 

MAXIME  M  Tyjl  ,  céL  Phi- 
lofopbe  Platonicien,  alla  à  Rome» 


à  mort,  àlais  E^idoxie,  rocrc  I  i'ao  1^6  de  h  C  9  Se  «'d^ifll^W^oogle 
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line*  fî  rrr.  répuîirîon  ,  que  l'Em- 
pereur Alarc-Autclc  voulue  être 
foi\  ];)il^!plc,  Se  lui  donna  fouvci>t 
des  mar^Tucs  de  ion  cltimc.  O' 
croit  que  Lc  l'iiiiuioiophe  vc^uc 
jar«)a'aa  tegne  de  l*5inp«r,  Corn 
mode.  Il  nôuf  refte  de  lui  41  Dif 
4ours^  Cambiîge \io%  y  in 
Londres  )  1 740 ,  inrj^  rraiuit  en 
franqois  par  Foriaey  t  Xfjrdr.  •> 
1761  ,  in-i  1 

MAXIMIEN,  H-K  CULB  ,  ou 
Valerii  Maximun,  [  Mar 
CHS- AurdtHS-  V^lfriLis-Hercufii  S  ■ 
Maximianus]  néprcs  de  Sinniwh, 
vers  2  f  o  ,  de  parens  pauvres  9  s'a 
van<;a  par  fa  valeur  dani  lei  trou- 
pes 9  &  lia  ttHê  étroite  amitié  avec 
Dîocîé-îcn,  quîTaffocia  à  î'Empî 
re^  le  premier  Avril  x86.  Maxi 
mien  H<îtcu1c  fît  la  guerre  ave: 
fuccès  dans  les  Gaules  ,  en  An  - 
gletcrrc>  en  Afrique  8c  en  Ita!î(  . 
Il  excira  une  violente  perlécu^lon 
contre  les  Chrétiens  ,  &  en  lir 
mourir  un  nombrr  prodigieux 
Dioctétien  ayant  quitté  la  Pour 
pte  en  5  o  f  «  <4>ligea  IjCaxînuen 
Hercule  d'en  6ûre  autant  i  mais 
fon  fils  Jvî  i  xcnce  lui  fit  reprendre 
le  titred*Empcrcur  quelque-tems 
après  ;  ce  qui  furcanfc  delà  perte 
'duCcf*:îr  S  vcrc.    Dans   la  fui- 
te, Maxinucn  Hercule,  ayan 
voulu  dépoiîillcr  Ton  ÛU  Maxcncc 
de  l'autorité  iouvcraliic  »tiit  cnal- 

d'Italie  f  8c  ic  retira  daiis  les^ 
Gânlet  9  auprès  de  Conftiknrin 
qui  époufa  (a  fille  Fanlbi.  Maïs  il 
ne  fut  pas  plut  iîdele  a  fon  gen- 
dre ,   qu'il  l'avoît  été    à  fon 
fîls;  îl  ençratrca  la  fille  à  trthîr  fon 
mari  ,  en  lai/Tant  ouverte  la  por 
te  où  il  couchoit.  FauiVa  en  avcr 
tît  Conftantîn  qui  fît  coucher  un 
Eunuque  à  la  place,  le  meurtrier 
entra,  tua  l'Eunuque  &crU  Conf^ 
itntin  eft  inorr.  Aiiiit-t6c  Con^- 
^amin  parole  environné  dt  Ce 
Gardes  ,  pouffultibn  beau-pcrc  , 
raOîéire  dans  Marfcillc ,  &  le 
Contraînr  de  s'étrangler  en  ^  r  o, 
-  MAXIMîE>r  ,  (  Galerîus-Va- 
tCciuS'Maximiafius  )  naq^k  au-v 
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près  de  Sardiquc  ,  de  ?arcn$  fi 
pauvres ,  qu'il  fat  couîrainr ,  dans 
fa  icu.îcfTe  <,  de  crar/icr  les  trou- 
peaux ;  Ce  qui  lui  fîr  donner  le 
tbrnom  Arme  maire,  il  parvint» 
par  fa  bravoure  »  aux  premie|«t 
dîiçnités  »  fitt  créé  Céfarf  en 
Orten- ,  le  premier  Mars  Z0Z  % 
par  Diojléûen  ,  qui  lui  fir  é pou- 
fer  fa  fille  Vaîeria.  Il  défit  les 
Go^^  &  les  S  armâtes      eut  d'à- 

00  d  du  défavantaîTc  dans  laguef* 
rc  contre  les  Pcrfcs  mais  ayant 
été  mal  rcqu  deDioclcricn  à  cette 
o^ca.ioti  ,  il  reprit  les  armes» 
vainquit  les  Perfcs ,  8c  les  obli- 
gea f  pour  obtenir  la  paix  9  de 
îai  abandonner  cinq  Provinces  ao- 
deià  du  Tigre*  Il  perfécuta  les 
Chrédeas  avec  Itireur  9  à  la  folU- 
citation  de  la  mère ,  8c  pcrfua- 
da  à  Dloclctien  d'en  faire  de  mô- 
me. Apres rabdication  deDîoclé- 
rîen  &  de  Maximien  Hercule, 
Gaicrc  Maximien  fut  déclaré  Au- 
gure en  I  O  f  •  Il  i>;ouvcrna  coin« 
me  Néron  »  accabla  le  Peuple 
a*imp6ts  9  de  réfiraya  par  Ce» 
cruautés.  L'Ital*  ne  trouva  d'a««re 
remède  à  les  maux  que  d'élire  un 
nouvel  Empereur  ;  ce  fut  Maxeu- 
ce  qui  chafl*a  Mavimicn  de  l'Ita- 
lie. Il  fut  peu  aprcs  a^taqti^j  d*un 
ulcère  iaffrcux  ,  <^  m.  au  mois  de 
Mai  en  ^  1 1  ,  après  avoir  ailb- 
cié  à  l'Empire  Liciiùus  ionaticlcn 
ami.  .  " 

MAXIMILIEN 1 1  Bmpcrm 
d'Allemagne  ^  étoit  fils  de  l^JSm- 
pcrcur  Frédéric  IV  ,  le  Paeifi* 
que.  Il  naquit  le  2&  Mars  I4f  ç  9 
&  c  pou  fa  en  1477  ,  Marie  fille 

h(ji-!ticrr  de  Charles  le  Témi" 
rwr:  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne. 
I'  fut  créé  Roi  des  Romains,  le 

1  6  Fcvrîcr  i  4S  6  ,  ik  aprci  avoir 
fik  la  JRuerre  à  La  France  avei 
tlivers  iuccèt  f  il  fuecéda  à-  Ibti 
pcre  ,  le  7  Sepcembrc  149^.1! 
époufa  en  fccoudes"DOCes  ^  D|jlaa* 
che  ,  fil  le  de  Galeas  Sforce^Dnc 
d  '  M^Ian  ,  qui  Ce  l'.'run  contre 
Cliarles  VIÎI ,  avec  le  Pape  8c 
difcii  auucs  Princes  «  donc  i'ar- 

^  ^  Digitized  by  G( 
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toéc  lîll  ^fàite  à  Fotnoile  en 
z  49  f  *  Ir*£iiipcreiir  Maxiixiilien 
ié  li^ua  dam  U  itiIte  avec  le  Roi 
X.otti$  Xll  I  contre  les  Vénîcienf  ) 
|>uîs  avec  les  Anglots  ,  contre 
JLouis  XII.  Le  Chef  du  Corps 
<9crmanique  n'eut  pas  home  de 
fervîr  en  qualité  dt  voiontaice 
lous  Henri  VIII ,  &  derrtevoir 
.cent  écus  par  joar  pout  fa  paye. 
Il  c«t  le  chimérique  deflHn  ée  fe 
Cure  élire  Coad)iitair  én  Ptpe 
Jales  II  »  8cm*  àLcnlte  i  %  Jan. 
viez  t  f  1 9  }À  éo  ai».  Ce  Prince 
fjt  prefqtie  toujourf  malheureux 
&  indîgrnf.  Il  aîmoît  les  Scien- 
ce» &  les  Savans  ,  compofa  quel- 
ques Fû<Jies  ,  &  des  Mémoires  de 
fa  vîc.  11  laîfla  de  Marie  de  Bour- 
gogne >  Philippe,  qui  cpouiajcaii- 
ne^  faéiitîere  d'Efpagnc  j  &  qui 
pfere  de  l^Empèreor  Charles 
V  &  de  Ferdinand.  I.  C*cft  ce 
bonheur  des  Printés  de  U  Mai- 
.  ion  d'Aotriched^éponicr  de  riches 
li^rîtieret  y  qui  adonné  lien  à  ce 
Diftique; 

£tlia  gérant  Fonts  ,  ta  fcUx  Auf- 
trim  nuhi  i 
'  JtJamfigum  Mars  aliis  y  dot  tibi 
ngim  Vmmgw 

Ce  liit  Maxîmilien  qui  abolît 
•  iShe  Jurildiûion  connae  fous  U 
nom  de  Judicium  o'ccultum  Wtji- 
phaViM  )  ou  Juî^cs  Iccrcts  qui  , 
aprcs  aVoîr  parcouru  les  Provin- 
ces, acLuloient  &  con  îritniioicnr 
les  criminels  dour  ils  avoîcntpris 
notes  fans  les  entend re.  Les  pré- 
tendus Coup  abiei  étoienc  pendus 
«I  iflâfinéa  Aak^^onen  Içfit  te 


renr  Fcidinand  (on  peie  t  M 
z  f  ^4  »5c  laîAa  prendre  Zigetpoc 
les  Tiircs«  Ce Ak  aiiifi  par  la  faute 
qu'il  ne  monta  point  lur  le  Trô* 

ne  de  Poloi^nc.  Il  m.  iRaiilbonnc 
le  1 1  Odobre  i  f  7  6  ,  à  f  o  an»  9 
apri's  en  avoir  rrgné  ir.  Rodol- 
phe Il ,  Ton  fiis  amc,  lui  iuccéàa» 
MAXIMIN,  (S  i  £vèquc  de 
Trêves  9  au  4e.  ûeclc  9  naquit  â 
Doideci  9  d'une  ian^  lUitftre  2 
il  écoit  é«ie  de  S  Maxence  t 
Evêque  de  cette  ville  avant  S» 
Hilaire.  Il  a/fîfta  au  Concile  6c 
Nicée  &  à  celui  de  Sardique  ,  8c 
requt  honorablement  S.  Atbanaie» 
lorfqu'il  fut  exilé  à  Ttéres,  Il  m. 
1  Poitiers  ver»  |  f  *X. 

MAXlMiN  ,  Empereur  Ro- 
main furnommé  y\Càùis  /it- 
lins  VtfMS  Maximm  )  natif  4e 
Thrace  ;  de  fimple  Bcrfer  9  pw* 
vint  aux  premiers  Graules  mifi* 
t aires ,  &  fuccéda  à  Empereur 
Alexandre  Scvere  eni  |  f  .U  étoie 
d'une  taille  8c  d*une  force  exr rac r- 
dinaires  ,  Sc  Ton  dît  qu'il  buvoit 
S  bouteilles  de  vin  8c  qu'il  maa- 
e;eoît  40  livres  de  viande  par 
jour»  )i  commcui^a  ion  '^^^^e 
par  une  fanglante  perfécncm 
contre  les  Chrétieasy  fouace  p«£- 
cexce  ridicule  9  que  ks  ircmole» 
mens  de  terre  y  &  les  autres  mal» 
heurt  arrivé»  dan»  rEinpîre  ,  ve- 
noicnt  de  la  tolérance  du  culcc  de 
J,  C.  Maxîmin  excr<^a  des  cruau- 
tés (l  inouïes  contre  le»  ennemi» 
qu'il  avoir  vaincus  ,  qu*on  lui 
donnait  nom  de  Cyclope  ^dc 
firis^  de  Typhon  pd<  Fhalsris 

U    TOitfir  tous  cewtqpd  cvélM 


MAXaULIENII,  EmpefcUr 
^'Allemagne ,  fil»  de  TEmpefeur 
PerdinandI  «  naqtîir  à  Vîchnc  le 
prtmicr  Août  l  f  17  ,  &  fut  élu 
31  oi  des  Romains  ,  le  ^  o  Nov. 
1  ^  6z»  il  avoir  cjtja  épocfé  Ma- 
lte d'AntHchc  >  fille  de  PEtnDc- 
ttur  Charles  V,ft  fe^fit  élire 
Roi  dé  Hongrie  cV  Béhéme. 
IfianmiiicD  Ilibecédu-A  l^tepc* 


fimestraâtonf  uaéunc  fes  amîa 
les  plus  intime»  >  qui  kd  UVUtcut 

rendu  des  rervice»impottans.  En- 
fin  ,  après  Ta  mort  deî  deux  Gor- 
diens eu  Afrique  1  le  Sénat  outré 
delà  barhariedeMaxlmin ,  nom* 
ma  a-o  hommri  pour  gouverner 
la  République  ,  pouri»  dééim* 
dre  concce  ics  croautéi.  Ce  pto* 
cédé^irntaBtaxfcniu}!!  alla  /a1- 
Imspc  en  tait»  * 
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Aquilée  9  qui  fe  dé^ndit  trcc 
courage.  Enfin  9  les  Soldat!  »  en- 
nuyés de  la  lougitenc  da  fiéee  > 
tuèrent  Maxîniin,avec  Ton  nls , 
fur  la  fiii  de  Mars  ,  de  Tan  2)8. 

corps  furent  enfuite  expo- 
fcs  aux  bètcs  tcroccs. 

MAXiMIN,  furnommé  Dara, 
i  Galerius  Valerius  Mafiminus  ) 
Patlf  d'IUvrîe  y  8c  neveu  de  Gaie- 
té Maadmieiiy  par  (à  toexe,  fut  lait 
Céfar  le  premier  Mai  f  O  f  1  fe 
fit  pcodamer  Empcreitf  en  f  o  S . 
n  mtl'un  des  plus  grands  pcrf^cu- 
teurs  des  Chrétiens 9  9c  Von  dit 
même  qu'il  fit  la  gncrrc  en  ^  i  2  5 
aux  peuples  de  la  Grande-Armé- 
nie, parce  qu'ils  étoient  Chroticns: 
ce  qui  fcrozt  le  premier  exemple 
d'une  guerre  pour  caufe  de  ICelî- 
gîon.  Quoi  qu'il  en  foîC)  Maxl- 
«Atn  entreprit  de  dépotfiller  X4d- , 
nias  de  fes  StatSf  3c  eut  d^abord 
fur  lui  de  grands  avantages  ;  mais 
Il  fut  vaincu  en  )  a  1 1  &  Te  fauya 
à  Tarie ,  où  il  mouiut  mîférable- 
ment,  ayiès  avoir  régné  un  peu 
plus  de  cinq  ans»  Tout  cruel  qu'il 
écoît,  il  avoit  ordonné  que  l'on 
n'cxécuftftt  que  le  lendemain ,  les 
ordres  qu'il  avQÎt  donné  pendant 
,Ie  'cpâs. 

MA  Y  9  (  Tbomas  )  c(L  IPoète 
3c  Hiftoriçn  anglols»  au  276»  fie« 
dey  naquît  dans  le  SuiTex ,  d'une 
bonne  famille  9  3c  fut  élevé  à  Cam- 
brîyde.  Il  alla  enfuîte  i  Londres , 
pu  il  iè  fît  ettimcr  des  Savans  8c 
des  perfonnes  les  plus  dillinguécs. 
Dans  le  tems  des  guerres  civiles  , 
il  prît  le  parti  du  Parlement  Se  en 
Hu  fait  Secrétaire.  Il  m.  fubîtem. 
en  z  é  f  2>  On  a  de  lui  un  grand 
DOnibre  d*ouvraeet  en  yen  Se  en 
profe,  dont  l'un  des  principaux  eft 
un  Abrégé  en  latin ,  dr  VHiftoire  du 
Parlement  d'Angleterre^  in-rx. 

MAYENNE ,  (  Charles  de  Lor- 
raine Duc  de  )  Pair  ,  Amiral  Bc 
Grand  Chambellan  de  France , 
fécond  fils  de  François  de  Lortai 
jnc»  Duc  cic  .Çui/c 9  &  d'Anne 
d*Eil9  uMuit  le  %4  Allari  i  f  74. 
Hit  fig^aUen^luâcurs^auîJlcs  9 


MA.  i6i 
8c  commanda  let  arm^  çontre 
les  1?roteâans«  Après  la  .mort  de 
les  frères  tués  aux  Etats  de  Bioii 

en  ij-SS  9  il  fc  déclara  Chef 
de  la  Ligue  ,  &  prît  le  titre  de 
Lieutenant  Général  de  l'Etat  & 
Couronne  de  France,  Henri  IV  le 
défit  en  plulâcurs  combats  ,  &  le 
reçut  avec  bonté  lorfqu'il  Ce  foa- 
mui  lui  en  If 99.  Depuis  ce 
tenu  9  SI  fervit  avec  ^délité  9  8Ç 
mourut  I  Solfibns  le  |  Odcubré 
I  ^ ZI  ;  (â  femme  H^ctte  de 
Savoie, fille  du  Comte  de  Tende 9 
fomenta  par  Ton  ambition  les  pro* 
jets  de  fon  mari  9 &  mourut  quet* 
qucî  jours  après  lui  j  leur  fils  Hen- 
ri mourut  en  i6%%  fi  43  ant  ^ 
l'ans  poftérîté. 

MAY£R,(Jcan.?rédcric)  fav. 
Luthérien  9  natif  de  Leipfic9  le 
rendit  liabile  dans  les  Langues 
hébraïque  9  greçque  8c  latine, 
fut  Profèflcur  en  Théologie,  Sp 
Surintendant  des  BgU^  de  Po« 
méranie^  11  m.  enz  7  z  %•  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d*ouvraget 
fiir  fEcrîtiirc-Sainte  ,  dont  les 
principaux  font  :  I .  La  Bibliothi»  ' 
que  de  la  Bible ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  |loftock  9  cfi 
I  7  I  5  ,  /n -4. 1.  y  11  Traité  de  l)i 
manière  d*^dter  râcritureï-Sain« 
te ,  in  4.  ^.  Un  grand  nombre  de 
Diffenations  fur  des  eodroi»  !m^ 
portant  de  la  Bible. 

M  A  YER,  (Tobie)  né  en  ï  T  ^  î  f 
à  Marfpak  dans  le  Duché  de  Vir- 
temherçr  ,  fut  appeïlé  en  i  ?  yo, 
par  l'Uni vcrfité  de  Gottinguepour 
y  profe  (fer  les  Mathémàt.  9  il  \j)m 
ep  1 7fii.3es  oùvr.eu  Ailcrnand 
(bnt  :  Mâniere  dé  rifiudrê  Ut  jWr 
btimes  fffimétriques  par  les  Vg^^  0 
Z74I  9  in- 3»  Atlas  Mathimati^ 
que  I748,în-fbl.  Relation  e^um 
Globe  lunaire  17^09  în  -  4,  feâ 
Tables  du  Soleil  Sr  de  la  Lune  , 
qu'on  trouve  dans  le  tome  z  des 
Mémoires  de  TAcjd.  de  Gottin- 
guc  , font  plus  cxafl:e$  qu'aucunes 
autres  ;  il  a  paru  ci  Gocringue  en 
1 7  7  f  9  \e  tome  premier  4e 
fcs  œune»  en  tatin  ,  io'fih  ou 
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gratid  in  -  4.  Kcye^  M  A  i  b  r, 

MAY£Ri3ERG  ,  (Au-uilin, 
Baron  de)  le  diUingi^a   dauj  Ibn 
AmbaîTaric  de  Ruliic  fous  TEm- 
pcrcur  Lcopold  ,  il  - c;i  a  donne 
la  Relation  ,  I  66  i,  m-yb/. 
.  MAYERNE ,(  Théodore  Tut- 
quctt  Sîcucdc  )  Baron  d'Aubonne^ 
Se  Vm  des  plus  fameux  Méde- 
cins lie  fon  iîccle  9  naquit  à  Gené> 
vc>  le  28  Sept.  lf7Zf  &  fut 
rmi  des  Médecin?  ordînaîrcs  de 
Hniri  IV  1  Roî  de  France.  Apres 
la  m.  de  ce  Prince  ^  Maycruc  hit 
appelle  en  Angleterre,  ponr  y  être 
Aicdccin  dn  Roi.  Il  s'y  acqiiir  une 
grande  réputation,  8c  m.  a  Clici- 
icy  ,  prcs  de  Londres ,  le  1  f  Mars 
1 6  f  f  9  à  S     aît)s ,  ne  kîflant 
qu'une  fille  de  deux  mariages  1  el- 
le fut  mariée  au  Marquis  de  Cu- 
gnac»  pedc-fils  du  Maréchal  de 
la  i*orce«     mourut  fnns  enfansir 
Set  OEuYres  ont  été  imprimées  à 
Londres,  en  1700,  t'n  nn  gros 
Yolumc  in-f^l.  Il  croit  dlvînifte. 

MAyEUL,on  IvIayol,  oui- 
tricme  Abnc  de  Clunv   n6  à  Avi- 
gnon^ d'nnr  famille  rl:he  &*  noble, 
tut  Chanoine ,  puis  Aichidiacrc  de 
Mdcon  yÔC  ic  retira  en  94^  dans 
^rAbbaie  de  Cfugny ,  dont  il  fiit 
J^bbé  après  Aimar*  L'Empereur 
^Ofhon  1  appelta  auprès  de  lui  pour 
profiter  de  Tes  lumières.  En  p  a  (Tant 
les  Alpes ,  il  fut  pris  par  les  Sara- 
lîns ,  &  racheté  malgré  lui.  Il  rf- 
t'ufx  la  Thiare»  &,  mourut  le  1 1 
.Mai  0  4- 

MAYNARD  ,  (François  )  bon 
Poète  François,  &  Tun  des  40  Je 
rAcadt-'mîe  Fiançoilb,  étoit  fils 
ce  Geraud  Maynard ,  favant  Con- 
*  lelller  au  Parlemrntde  Touloufe , 
ia  Patrie,  dont  on  a  un  Recueil 
d'Arrêts,  fous  le  titrcVr  BikiiQthé- 
qu9  To«/u;//<2i>if, Touloufe,  I7  y  1, 
s  V.  in-foi.  Il  Alt  Secrétaire  de  la 
Kcîoe  Marguerite  9  ami  de  Def- 
porter  8c  de  Régnier,  ^Difciplc 
de  Malherbe.  N'ayant  pu  rien  ob- 
tenir de  la  Cour,  il  s'en  retira,  & 
in.  le  xG  Ol1o'::  :-c  164^-6  ,  à  64 
aiiSi  G  a  là  de  iià  des  À^'igrummcif 
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des  Chanfons  ^  des  Odes un  Po?- 
ric  d'environ  "500  vers ,  inrltuié; 
t^hiLindre  :  des  Leitres  en  profe, 
1646  ,  <3c;c.  m-4.  Ce  fnt  lui  qui 
ccabiit  pour  regk  ,  de  laîrc  une 
paufc  au  troiiicme  vers  dans  les 
couplets  de  fix  I  &  d'en  ^re  une 
au  leptieme  dans  les  ftanccf  de 
dlx«  11  fit  pour  le  Cardinal  de  Ri* 
cbeUcu  les  fameu&i  ûanccs  qui 
tommeiicenc  : 

Armandt  Vâgt  affbiblUmesjeuXm 

Le  Cardinal  ayant  enrcnciu  les 
quatre  dcrsi'crs  vers,  oii  le  Poè- 
te dît  eu  païUnt  de  Fran^ob  I  : 

Mais  $*il  dtmanàe  à  quil  emploi 
Tu  m*as  tenu  dedans  te  monde  j 
Ft  quei  bien  fëi  refu  de  toi  j 
Que  veux-tu  que  je  tui  rtpwief 

Il  répliqua  par  ce  mot  barbare  : 
rien»  Maynard  en  fut  fi  irrité,  qu'il 

a  diifamc  ce  Cardinal  dans  pluf. 
Picccs  de  vers.  Apres  avoir  quitté 
la  Cour ,  il  Ht  mettre  fur  la  porte 
de  fon  cabinet  ceuc  Inlcriptiou  i 

las  iTefpirery  &  de  mepUùndn 
Des  Mufes,  des  Grands  ù  dà 
Sorti 

\    Cefi  ici  que  fattens  la  mortf 
Sans  la  defirer^  ni  la  craindre» 

II  a  eu  pluftcurs  cnfans. 

MAYNE  ,  (  Jafper  )  cél.  Poète 
&  Théologien  angîois  ^  au  17C. 
liccie  )  ût  ics  études  à  Oxford,  8c 
entra  dans  rérat  EccKTialliouc.  U 
fut  Prédicateur  du  Roi  à  Ar'i^ic' 
terre,  &  s'acquît  une  grande  ré» 
puration  en  Angleterre  par  /es 
ï^oéfics  &  par  fes  autres  ouvragcf» 
dont  les  principaux  font  $  !• 
OXAOMAXIA  ,ou  la  Guerre  da 
Peuple  ,  examinée  félon  les  princi' 
cipes  de  ta  raifon     de  J^Ecriturt , 
imprimé  rn  t  6^.7  ,  ?n-4,  Z-  l-^i 
beau  Poè'me  ,  imprime  en  1 1>  0 
fur  la  vicloire  navale  remportée 
par  le  Duc  d'Yorck  furies  Hol- 
iaudQls.  3  »  Uuc  Comedi: ^  uuc  Jrtf* 
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gi'Comidiei  &  d'autres  ouvrages 

*  CCI  Anglois. 

^  MAZARÎN  ,  (  Jules)  ccl.  Car- 
dinal ,  &  premier  Alinillre  ci*Erat 
rn  France,  a  Plfcina,  Bour;;  de 
ÏAbiviiiCylc  14  Juillet  1602, 
eut  ordre  d'agir  avec  Jacqiic  Pan- 
drole.  Nonce  en  Savoye,  pour, 
la  coticlufion  de  la  paîx  dans  le 
riaiionr.  Les  Efpag.  afiî<^geoient 
Cazal,  Se  les  François  qui  vou^ 
îoîcn?  forcer  leurs  lignes ,  étoîcnt 
prcîs  a  donner  bataille,  le  16  Oc- 
tobre I  6  ^  o,  lori'quc  Aluzatin  (br- 
tît  ucs  rc'.rnnchcmcns  des  Efpa- 

'giiols  ,  cL.  iit  ilgnc  aux  Franij'ois  , 
OC  la  main  Se  du  chapeau  y  en  leur 
criant  9  la  Paix  9  la  Faix,  Enfuite 
il  s^adrefTa  au  Maréchal  de  Schom* 
berg ,  oui  commandoit  1* Armée  > 
&  ne  des  proportions 9  que  nos 
Généraux  acceptèrent  7  8c  quî  fu- 
rent fuivîcs  delà  paix  de  Qjcr.if. 
quc>  conclue  le  6  Avril  16^  i. 
Quclquc-tcms  après,  étant  venu 
en  France,  en  qualité  de  Nonce 
extraordinaire,  Louis  XIII  le 
nommer  Cardinal  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII,  en  i64i«Aptèsla  m. 
de  Richelieu  9  le  Itoile£t  Minlf- 
rrc  d'Btatt  8c  le  nomma  l'un  des 
Exécuteurs  de  fon  XciUment.  Le 
Cird.  M-iTarm  continua  de  pren- 
dre loin  des  aîl'iires,  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIV,  fous  la 
Régence  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. Les  commenccmcns  en  fu- 
rent heureux ,  8c  les  fucccs  de  nos 
Armées  acquirent  an  Card.  beau* 

'  coup  de  gloire;  mais  dans  la  fui- 
te les  |r.  Seigncars^  jalouse  de  fon 
élévation f  excitèrent  des  guerres 
civiles^  depuis  Tan  i  ^  4  o ,  1  u  1  qu*c n 
I  6  f  2.  Le  Cardinal  Ma7arîn  fur 
alors  oblif^é  de  fortir  du  Royau- 
me, pour  s'accoinmoderau  ccm«. 
On  donna  divers  Arrêts  contre  lui: 
on  mît  fa  tête  à  prix ,  8c  l'on  ven- 
dit jufqu'â  fa  Bibliothèque;  mais 
il  para  adroitement  tous  ces  coups, 
S:  revînt  à  la  Cour ,  le  |  Février 

*  1 6  f  9  9  plus  pui(Iànt  qu'aupara- 
vant, I!  continua  de  rendre  les  fer- 
l^ices  les  plus  important  I  alla 
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lui- même  rCi;oi;icr  la  paîx  dans 
rille  des  Fait  dus ,  en  1  6  f  0,  avec 
Dom  Louis  de  Haro,  Minîilre  du 
Roi  d'El'pagnc.  11  amena  Cvt  habi- 
le Politique  A  la  coi-îclulion  de  la 
paix  5i:  du  ccicurc  iiuiiagc  da  Roi 
avec  l'Infante  d'£l"pag.,quî  acquit 
à  la  Cour,  de  France ,  des  droits 
légitimes  &  vainement  conteftéf 
fur  une  des  plus  puiilÀntes  Monar* 
chîcs  de  rUnivcrs.  Ce  Traité  de 
paix  paflc  pour  le  chef-d'œuvre 
de  politique  du  Cardinal  Maïa- 
rin,  &  lui  rtitri^i  la  confiance  la 
plus  întîme  du  Roi  ;  niais  (ou  ap- 
plication coniiuucllc  aux  atlaircsy 
lui  caufa  une  maladie ,  dont  il  m. 
à  Vincenne  «  le  9  Mars  1 6  6 1  y  à 
S  g  ans*  Il  lallTa  pour  héritier  de 
fon  nom  Se  de  les  biens ,  le  Mar- 
quis de  la  Meilleraic  ,  qui  époufa 
Hortencc  Man.ini ,  fa  Nîéce  ,  & 
prît  !e  titre  de  Du*  de  Mazarîn, 
il  avoit  un  neveu  qui  fut  Duc  de 
Nevcrs,  (  yoyei  Nevers]  &:  qua- 
tre .vitres  nièces  ,  l'une  nommée 
AUr  ànozii ,  qu'il  maria  au  Prîncc 
de  Contî  ,  les  autres  nommées 
Mancini  au  Connétable  Colon- 
ne j  an  Duc  de  Mercocur  f  att 
Duc  de  Bouillon.  (  Voye\  Co- 
lone,  Mancînî)  Le  Cardinal  Ma- 
r.arîn  étoît  doux  &  afFi'^'.e.  Un  de 
fcs  plus  G;r.  talci^s  cioit  de  bien 
conticirre  Its  hommes;  il  pcnfoît 
<\\XT  la  force  ne  doit  ia'Tiai?  être 
employée  qu'au  acùut  des  auLics 
moyens ,  &  favoic  prendre  un  ca« 
radere  toujours  conforme  aux  dr» 
conftances.  On  le  vit  f  dit  un  judi« 
cieux  'Ecrîvaîn  «  hardi  à  Caïal  9 
tranquille  &  agiffant  dans  fa  retraite 
à  Cologney entreprenant  lorfqn  il  fal» 
!n(  arrêî.'r  les  Princes'^  mais  infen^ 
fibk  aux  plaijanteries  dc  la  FrondCy 
inéprijant  Iff  hravaies  du  Co-adjw 
tewr^  &  écoulant  Us  murmures  de  la 
Populace ,  comme  on  écoute  du  rivd* 
le  brait  desjRott  de  la  Mer,  H  y 
airoit  dans  le  ôarâinàl  de  BJtheliek 
quelque  chofe  de  plus  grand  j  de plth 
vaflt  ù  de  moins  concertée  &  daris 
le  Cardinal  Ma\arin  plus  d^adre  fTe^ 
pUts  de  mefure  Ù  iuoine  d^écaru  Qn 
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haijjoit  Cujij  &  Von  fi  mêcquoit  it 
t autre;  mais  tous  deux  furent  les 
maures  de  l^Etaf,  Le  Cardinal  Ma- 
ïarln  acquit  plus  de  drux-ccn: 
millions  dans  le  Goiivçrnemenc 
àc$  Finances  »  en  parcagcanr  le 
piofie  «les  Armateurs  «  en  tcalcanc 
t  ion  nom  SciCon  profit  des  mu- 
niûons  des  vtaict  i  en  împofaiu 
far  des  lettres  de  cachet  des  fom- 
jncs  extraordinaires  fur  les  Géné 
/alités  ;  ii  pofT^da  en  mêmc-tcms 
TE^'cché  de  Mctzi  &  les  Abbayes 
ac  â.  Arnould  9  de  $•  Clcment,  & 
de  5«  Vînceiu  de  U  même  ville  , 
celles  de  S«  Deitfs  en  France  f  de 
Onni  ,  de  S.  Viâor  de  Marfeille 
de  Saint  Médard  de  SoîHbns  f  9c 
un  très  -  grand  nombre  d'autres. 
C*c(llui  qui  a  fondé  à  Paris  le  Col- 
lège Mazarîn,appcIIé  aufïîle  Col- 
lège dts  Quatre  Nations  ^  où  l'on  ^ 
volt  fbn  tombeau.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  Lettres^  dont  la  plui 
ample  édition  cil  celle  de  i  74.  f  > 
en  %  ToLia-X  2 . On  a  recueilli  en 
plaiienrs  vci  les  Pièces  faites  con* 
cre  cè  Cardinal  durant  la  Ff^isdir  i 
l'on  ron^me  M&f^rinaies  ces 
ferres  de  Recueils  ,  dont  il  y  a 
près  de  f  o  vol.  /11-4.  îl  y  a  pluf 
Vies  de  ce  Cardinal ,  celle  d'Au- 
•  bcry  cft  U  plus  cdiméci  de  Cour- 
tîls  a  fait  fon  Tcftaincnt  politique. 
X)aus  Us  Ma{arinades  r  on  trouve 
ane  fitree  dramatique  de  Mazaiin 

des  Monopoleurs. 
.  MAZiOllN^  (Horcente  Man- 
.cînî  ,  Duchcflc  de  )  l'une  des 
4»lus  .belles  Se  de»  plus  liùritaeUes 
.femmes  de  Ion  tems ,  époufa  en 
l66ly  Armand-Charles  de  la 
J'ortcdclaMeilIcraic»  dont  le  ca- 
jacfl.  cauftîquc  &  l'efprît  peu  cdai- 
jrc,  n*ctoit  pai  propre  à  <ixer  une 
/emme  aimable  i  aulli  la  Ducb.dc 
ACaurinfitNelle  tout  ce  qu'elle  pât 
your  le  £ûre  féparer  de  lui  1  mais 
4i'y  ayant  pas  lieu  à  fa  (Réparation  « 
.elle  ne  pât  ^obtenir ,  eUe  s'en  fc- 
^ara  ^e  ùâZf  ne  pouvant  le  faire 
de  drojt ,  &:  paffa  en  Ano,îctrrre  , 
rn   1667J  pour    l'affranchir  de 

Ton  auioritéî  cUc  &i  les  dclkcsde 


X.ondres9  où  S.  Evremont  s'érok 
au/7i  retiré.  £Ilc  autorifa  fon  Cè* 
jour  en  Angleterre  de  fa  parmrc 
avec  la  Reine  ^  mais  quand  la 
Majeltc  fut  obligée  de  pa/Ter  es 
Friince»en  l  ^So,  ion  mari  U  lie 
foliidter  de  repailèr  en  Fr.  «  5c  lue 
Ton  refus  il  Uu  intenta  un  Procès^ 
dont  on  peut  voir  les  Mémoiset 
dans  les  Cfiuvres  de  S.  EYrcmcnd* 
Elle  fut  condamnée  à  rnourner 
avec  fon  miri;  mais  elle  perûii» 
à  rcfler  en  Aiifjc  terre  ,  ou  elle  rfl 
moi:c  le  z  juillet  169g,  avaat 
Ton  mari»  qui  n'elt  more  au  en 
171).  Us  ont  laîfl^  pollerîcé. 
Les  Mémoires  de  Madame 
zarin  le  trouve  dans  S.  Emmondf 
dans  S.  R  '  al ,  &:  féparément. 

MAZEL  y  [  David  )  Mîniilre  à. 
rcfugîc  en  An^^Ieterrc  >  m.  à  Lc»- 
dres  en  i  7  2  f  ,a  traduit  le  Trai- 
te de  Shcrlocl;  de  la  Mort  8c  du  Ju- 
i;cmcnt  dernier  j  <n-8.  i-ockc  .'m 
ic  gouvernement  civil ,  la  d# 
la  Keiru  Marie  ,  par  Burnec. 

MAZELINE  »  (  Pierre  )  Sca^ 
truTfnadfde  Rouen>dont  00  voii^ 
dans  les  Jardins  de  Vcriâlllea»  £a* 
rope  ,  Apollon  Tphien ,  ouvrages 
citimés.  Il  fut  reçu  de  l'A.a Je 
Peinture  &  de  Scul^c  y  en  1662^ 
&:  m.  en  I  708 ,  a  76  a-.r. 

MAZZONl ,  (  Jacques  )  habile 
6c  juuicieux  Profcfît  ui  de  Philofo» 
pbie  y  natif  de  CefèoC)  dom  00  a 
plufienrsottvragcs.  On  eftime  lut^* 
tout  celui  qui  apourdtre  1  dr  fr- 
pli  ci  hvtmmm  yitê*  Il  moatut  à 
Ferraret  eu  xéo |t  a  fO  ans. 

Voye\  Mo^tSOJLINO. 

MAXZUOLÎ,  où  le  Parki- 
SAK,  (Fran<;ois)  ccl.  Peintre  ica- 
licn  t  narif  de  Parme,  eut  Tcft!- 
mc  uu  Pape  Clément  VII,  ^  m. 
en  I  f  4O)  a  I  6  ans.  Il  cxceUoU 
fur-tout  à  peindre dca  Tierces,  des 
enibos  &  des  paàlâgcs.  iTs'att^ 
cha  tellement  aux  ouvrages  de 
Raphaêlt  &  à  imiter  fa  manière  » 
qu'on  difolt  qu'il  avoit  hérité  de 
ion  gLUÎc.  On  adn.'re  fur  -  n  tit 
!a  Icgerctc  de  ics  ti^^iires  &  Je  irt 
dis^^mu  Son  taicut  peur  U  Mjs- 
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BqaCf  le  détournoic  fouvcnt  de 
fon  travaii^  mais  l'on  c;ou:  povu 
rAlcliitnîc  le  rendit  uùicrable 
COucc  fa  vie. 

MAZURES,  (  Louis  des)  Poê- 
le Fran^ol  s ,  natif  4e  Tournai  «  iuc 
premier  Secrétaire  du  Cardinal 
de  Lorraine)  en  if  47.  Il  fetvit 
Cnfuicc  en  qualité  de  Capitaine 
durant  les  guerres  de  Henri  II 9  &: 
de  Chatles-Quint,  On  a  de  lui 
quelques  Tragéiits  faintfs  ,  Grnr- 
vc  ,  I  f  6  é  9  111-8.}  elles  ne  iont 
pas  cftimées. 

M  E  A  D  ,  (Richard)  né  en 
X  67  I  9  à  Stephey,  petit  vîUaîrr 
près  de  Londres  9  le  lie  rcccvoic 
Dodeur  en  Médecine  k  Padoue. 
De  retour  en  Anglet.^  en  l&g6^ 
il  y  exerça  la  Jytedectne  arec  fuc* 
cêS)  8c  piil  lu  en  1701 9  des  Ef- 
Jais  fur  Ut  Poi  forts  >  en  latin  y  Lei» 
de  17)79  in-S.9  d'après  les  czpé* 
liences  qu'il  avoît  fur  desTÎ- 
percs.  11  devînt  Mcmore  de  la  So- 
ciété Roïalc  de  Londres,  &  fut 
ajçgrégc  au  Coilcî^c  des  Méde- 
cins y  pttîs  nommé  Médecin  du 
Iloiy  en  1 7  1 7 .  II  paila ,  avec  ral- 
ibn«  non-feulenicnt  pour  un  ex- 
.celLMéd^malsaitUi  pour  un  exc. 
Xteteraceor  5  pose  lui  l>oii  Ci* 
toy en.  lied  la»  en  1 7  r  4*  à  8  o  ani 
On  WXPft  dans  fèt  Minka&pn* 
Cipta  nuSemy  Londres ,  I7f  x  , 
tn-S.un  traité  de  Infania^  ou  de 
la  folie >  dans  lequel  il  prétend 
<jue  le  fana;  des  infenfés  rd:  épais 
&  blanc  j  &  qu'en  diffcquatit  leur 
cerveau,  îl  paroît  toujours  Ccc  Se 
leurs  vaiiïcaux  d*Lin  fanç;  "oir  qui 
coule  Icnrcmcnt^oa  y  crouvc  uuiTÏ 
«ne  Médecine  de  ta  Bible ,  ou  trai- 
té des  Maladies  donc  il  eit  parlé 
idans  la  Sible.^Ce'tffàtté  eft  fort 
CQtieux.  On  a  imprimé  îes  OpuC- 
eules  à  Paris  1 1  7  f  7  ,  %  vol.  in-  § . 
l#a  delcription  de  fon  Cabîner  a 
,4té  Imprimé  àJLondreaf  1 7  f  f  9 

MECENE  ,(C.  Cifriins  MfCirfiat] 
ccî.  Favori  d'Aui^uilc  &  projccl. 
des  Sav.  &;  des  6ens  de  Lettres  ) 
defccndolt  des  anckus  KoU  de 


M  B  167 
Tofcme.  Il  ai  moi  c  l'oî^vetc  &;lc» 
plaifirs  ;  &  ccpc;u-ian:  lorfquc  les 
aiidires  le  réqucrolciu,  il  s  y  ap- 
pUquoIt  avec  une  adivitd  oj  une 
fa^^cflb  admirables*  Auguile  n^a* 
yôu  point  de  Favori  plus  cher»  ut 
plus  agréable;  Seaeque  aflTitre  que 
le  ftyle  de  Mécène  aiiroit  pu  être 
donné  pour  exemple  en  éloquen* 
ce^  (a  fortune  ne  Peut  rendu  trop 
mol  Se  trop  rfi^mlné.  Il  fut  enne* 
TTiî  de  Pompée.  Dio".  Cafîius  rnp» 
porte  inic   cxjciicnrr  Harangue 
qu'il  ruppofc  a-'oir  été  faîte  par 
Mrc  'ne ,  pour  pcrîuadrr  k  Au^ui- 
tc  de  retenir  l'Empire  O;^  dit  que 
s:e  Prince  rcnaaiit  uu  jour  la  julU- 
ce  9  &  ayant  déjà  condamné  un 
grand  nombre  de  CrlmineU  »  Me- 
ceoe  f  ne  poarane  approcher  de 
lai  9  lui  }otta  fes  TabletteSf  avec 
ces  paroles  écrites  de  ùl  main  : 
Levemioi^  Bourreau  9  &  fors  de'4à» 
Auguite  ne  s'oficnfi  point  de  cette 
liberté)  &  fortlt  ^ur-le-clninp. 
Mécène  protéî^r.i  avec  ze'c  les  Sa- 
vant, fur-tout  Virç^iie  6c  Horace» 
qu'il  niic  au  nombre  Actes  amis  9 
<Si:  dont  l'un  lui  dédia  fc;  Géort^i- 
qjc$,&;  Tautrc  fcs  Odes.  C'eft: 
cette  protcAîoU)  accordée  aux 
Samns  par  Mécène  9  qui  a  priid- 
paiement  immorttUie  ion  nom  f 
4c  ^  A  fiut  donner  le  nom  de 
Mécène  i  coux  qui  favorilcnc  les 
Gens  de  Lettres.  Il  fc  contenta  du 
rang  de  Chevalier  9  &  ne  voulut 
ipoînt  de  plus  haute  diçnîté,  Tl  m, 
8  ans  avant  J.  C.  Il  avoit  co:nro-  * 
ré  quHques  ouvra c;cs  nui  ne  lor«c 
•point  parvenus  julqu'à  nous.  On  en 
trouve  des  Frsginens  dans  Corpus 
Poet,j  dcMaltcairct  V9ye{lc  Me* 
canas  de  Meibomius,  Se  le  tome 
XIII  de  TAcad.  des  Inlctîprions, 

MEDA.  PI  Jbah  z»s  MxdAi. 

'MEDAR£>9(S.)  natif  du  vil* 
lage  de  Salency  9  à  une  lieue  de 
Noyon ,  d*nne  famille  noble  êc  il^ 
luftre,  ftic  élu  Evéquedc  Noyon, 
vers  f  î  p"'"^  Fv.  dr  Tonrnaî  ^ 
après  la  tu.  de  S.  Elcuthcrc  9  en 
f^2.    On  le  forqa  d'accepter 

&  de  cou£crrcr  ce  deraicx  ^vipché 


Digitized  by  Googlc 


a6S      ^  Me 
avec  celui  6c  Noyo  i ,  parce  qu'il 
y  avoit  encore  bcau».Qup  d'Idolâ- 
tres dans  le  Diocèfe  de  Tournay 
Z.e  Pape  ayant  égard  anx  bcfoins 
de  cette  Bellfe^  lui  enjoignit  la 
même  choU*.  S»  Mc^iard  lie  au/H 
tôt  changer  de  face  au  DlocèTc  de 
Tournay;  puis  ayant  converti  le* 
Idolâtres  Se  les  Libertins,  il  re- 
tourna à  Noyou ,  où  il  mouruç  le . 
S  Juin  vrrs  I  an  f  4f  . 

MEDi:,  ^JokpL)  habile  Thco- 
loj^en  angloîs,  au  lye*  fiecle , 
natif  d'£irex ,  fat  Memb.  du  Col- 
lège de  Cbtift  â  Cambridge ,  Se 
Frofirinnir  en  langue  grecque.  Il 
m.  en  1 6  f  8  y  à  f  2  ans» Ses  ouvr. 
furent  împr.  à  LonHres  en  1664 
en  X  vo!,  in  fil.  On  y  trouve  de 
favantcs  Dijfrriations  fur  plufieurs 
pafTaç^es  de  rEcrirure-Sainre  ;  un 
grand  ouviai^c  qu'il  a  intitule  ,  la 
CU  de  V Aficalyjffi ,  un  Traité  de 
Sanâitate  relathâ.  Une  Dijerta-- 
tion  latine  fur  les  70  femainesdc 
l>anîcl.  Une  autre  fur  la  Frophhir 
de  S.  Pierre,  Des  Difftrtatiom  Et 
tlîpafliques ,  &r. 

MEDES(  l'Empire  des]  fut  un 
démembrement  du  premier  Bm- 
pire  des  Affyrîens. 

*  Aiba^cs  ,  principal  aurcur  de 

la  révolte  contre  Sardana* 
pale  f  en  7  7  o  :  ne  put  foute 
nîr  fa  révolte  ;  les  Medet  fu- 
rent aifuiettls  au  nouveau 
Roi  d'AfTyrie. 

*  Dc'ocès  le  fît  déclarer  prem. 

Roi  desMedes,  710. 

*  Pii  raortci  )  l'A  rphaxadc  de  Ju- 

dith, 6T7' 

*  Cyaxarcs,l*Afiucrus  de  To- 

bic  1    '  6  î  f  • 

*Aftyagcs,  f  0  f 

*  Cyrusavec  Aftyages  9    f  6o« 

VQyti  PcrleJ 
Vcy€\ ,  pour  les  Livtes  qm  en 

traitent  %Arfos. 

MEDKE  .  célèbre  Mauricienne  , 
étolt  filie  d*Aetas  ,  Roi  de  Col- 
chos,c]uî  pefTjJo'tia  Toi fon  d'or, 
elle  devint  amoureufe  de  Jalon  , 
Roi  de  Thfffalie,  Chef  de  l'expéw 
4!t2oD  det  Argonautci^  fCt$lZQ% 


MB 

avant  J.  C.  Elle  lui  livra  cn/u;re 
la  Toifon  d'or,  8c  s'embarqua 
avec  fui  «  afin  d'éviter  par  ûl  fahCf 
la  fureur  de  fou  pere.  Se  Toyaoc 

alors  pou  r  fui  vie ,  par  Aetas,  elle 
mit  en  pièces,  pour  l'arrêter,  le 

corps  de  l'on  frerc  Abfyrte  >  &:  ft- 
ma  fcs  membres  fur  la  route. 
Lorlqu'clle  fut  arrivée  en  Th^:Ti- 
lie,  c.le  rajeunit  le  Roi  Elon,  po- 
rc de  Jalon,  félon  la  u.>le  i  Sc 
pour  venger  fon  mari  de  la  perfi- 
die de'  Pelias  ,  qui  l'avoic  envoyé 
à  la  conquête  de  la  Toifon  dVr  f 
dans  Tempérance  qu'il  Y  périroif^ 
elle  conleilla  aux  fiUes  de  jcPr» 
d'égorger  leur  pere  y  &  de  le  Éûtr 
bor.iîHr  par  morceav:>:  ,  l-xir  rro- 
tnccraf.î  par-là  de  le  raieimlr  ;  zz 
qu'elles  firent  înurilcm.  Jafc  ^  in» 
d'f»nc ,  abandonna  cette  femme  dé- 
ciiabicjcpuuia  Giaucc  ou  CiculCy 
fille  de  Crcon  y  Roi  de  Corimbe. 
Medée  en  devint  û  furienfe  %  qœf 
pctur  fe  venger  y  elle  empoÛomia 
Glaucé  &  Crco  i  ,  8c  fe  fauva  t 
Athènes  fur  un  char  traîné  dans  les 
aîrs  par  deux  dragot^s  ai! 5$ ,  fé- 
lon la  fiblc  ,  apr(.s  avoir  tait  mac- 
rir  les  entant  cuMlc  cvoit  eus 
de  Jafon.  Quelque-tems  aprcs  y 
i-iiC  cpouU  Egée,  fils  de  PanJioat 
donc  elle  eut  un  fils  nommé  Mt^ 
dus.  Puis  ayant  été  chaflèe  d'Athè* 
nés  àvec  ton  ÛU  y  elle  retourna  4 
Colchos  V  où  ayant  trouve  fon  pè- 
re Aetas  détrône  par  fon  f  r  -  Per« 
fcs  ^  elle  le  rétablit  Inr  ie  Tr6ne. 

MEDICIS  ,  (Corne  de  ^  tt 
Grand  y  frère  de  Laurent  de  Mé- 
dîci< ,  é'^oît  fils  de  Jean  de  Méùi- 
ch  ,  Go*  falonicr  de  Florence,  tn, 
en  14a S.  Il  naquît  en  l%qq,  11 
gouverna  la  Républlq.  de  Floren- 
ce avec  fagefle  y  8c  atnaflji  des  tré* 
fors  Incroyables  %  par  Ir  ^nnâ 
commerce  qu'il  faîfoît  faire  de 
routes  pam.  Ce  bonheur  fufciti 
contre  lui  Hes  envîeiix  ,  qui  le  f.* 
renr  exiler  avec  fon  frerc  par  Iciiii 
înrrî mis  il  fut  rappelle  quel- 
ques tc*ms  après  y  &  re^u  avec 
un  appIaudîfTemcut  unîvcftcl  paf 
*  ks  HorcntinS)  qui  loi 
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le  titre  i-lc  Vere  du  Pfuph  ,  &  de 
Tibcrateur  de  la  tatru,  COme  de 
Méaicis  ainioîc  les  Sciences  èc  les 
^avans,  &  en  ariira,  par  ils  Lîbé 
XîUités)  un  grand  nombre»  qui 
ont  tendu  Ton  nom  immortel  dans 
leurs  Ouvrages.  U  raflêmbla  une 
tres-bcLe  Bibiiothéqaet  donc  Ca- 
therine de  Médicis  apporta  depuis 
une  partie  en  France  i  Se  m.  com- 
blé d*hnn.  &  de  gloire,  en  Iâ^6.\^ 
à  6  f  ans.  Il  fut  Tun  des  plus  gr 
hommes  &  des  plus  gr.  politiques 
de  ion  iicclc.  H  $*acquic  une  li  çrr. 
aMCorIté  par  fon  mcriec ,  far  i.m 
irVrttt  S)  ^  par  (à  capacité  dans  la 
icieoce  du  gouvernement  i  qu'il 
ne  lui  manquoîc  que  le  nom  de 
tioi^  dont  il  avoic  la  puîfTancc. 
,  MEDlCiS ,  (  Laurent  de  )  lur- 
nommc  le  Grande  &  U  Pere  de\ 
Lettreg^  c:oit  Hif  de  Pierre,  petit 
£ls  du  précèdent,  3c  frcrc  de  Ju- 
lien de  Me. i  Ici  s.  Ces  deux  frères 
jouinoient  à  i  loreiiLC  du  pouvoir 
at>(olu  que   leur    grand  pcie 
avoît  mérité  par  Ces  taleni  hipc 
«leurs  f  &  en  ufoicne  â  la  iàtisnc 
tîon  des  Florentins.  Cependant  ils 
aroientpour  ennemis  le  Roi  Fer- 
dinand de  Naplcs ,  &  le  Pape  Six 
te  IV. Le  premier,  parce  qu*îl  ne 
régnoitplus  a  Florence  j  Iclccond, 
parce  que  les  Médicîs  s'étoicnt  op 
pofés  à  l'élévation  de  fon  neveu. 
Ce  fut  t  leur  inilitraûon  que  les 

Pazzi  firent  éclater  leiur  conju 
iratiop  1  le  i6  Avril  147  8.  Julien 
fat  aflàifiné  en  entendant  lameflTe, 
Xaurenc  ne  fut  que  bleflc,  8c  re- 
conduit à  Ton  Palais  par  le  Peuple 
&  au  miiieii  Je  !cs  r?  jîam^'^îons. 
Il  Te  fit  teiletiienc  aimer  des  Flo- 
rentins ,  qu'ils  le  déclarèrent  Clief 
de  lair  République.  On  le  regar- 
da eoiimic  ic  Mtccne  de  fon  iieclc, 
&  le  proteâeur  dcï  Grecs  exilés. 
Jl  attira  à  fa  Cour  un  grand  nom- 
bre de  Savant  »  par  (es  libéralités  ^ 
te  envoya  Jean  Lafcarit  dans  la 
Grèce ,  pour  y  recouvrer  des  ma- 
nufcrîts^^ont  il  enrichît  fa  Biblio- 
tÎK^que.  Laurent  de  Médicîs  étoît 

JEaagiiiliquc  9  libéral  ^  géiiercux 


ami ,  &  fi  univcrlclîcmeur  citimé, 
que  les  Pr.  de  PEur.  le  ûiiuicnc 
i>loirc  de  ie  noixinicr  pour  Ar- 
DÏtrc  de  leurs  ditféreuds.  u*ctoic 
une  choie  auili  admirable  qu'é- 
loignée de  nos  moeursyde  voir  un 
Citoyen  concinnei  le  commerce  f 
recevoir  dcsAmbafladcurs ,  ^  cm» 
bcllir  Florence  par  des  JÉdiâcet 
publiwS.  il  ibumit  Vol  erre,  &eut 
des  deiueies  avec  le  Pape  Sixte 
iV  j  qui  ne  l'aimoit  pas  il  m.  le 
9  Avril  j  49  2,  à  44  ans.  Sa  pat- 
lion  pour  les  tcmaies  &l  Ion  irréli- 
gion ,  ternirent  la  gloire  i  il  iaiffa  * 
deux  fils  9  Jean  qjï  tue  Pape  Ibus 
Icrom  de  X,eoii  X»  &  Pièrre 
qui  lui  fuccéda,     qui  fut  challS 
de  Florence  en  Î494  ,  Pierre 
mourut  en  i  f04,  lai/Tant  Laa« 
rcnt,  dernier  mâle  de  ectre  bran- 
che, more  en  I  f  I  9,  perc  de  Ca- 
therine de  Médicis  ,  qui  épou- 
lu  Henri  11,  (  Ko/f ( ,  Cariierîne  , 
Marie  j  Celui  qui  ùu  le  luj  et  de 
cet  article,  a  iàic  des  Poélies  ita« 
liennes»  Vtnifiy^  ^  f  f  4>  in- 11, 
Can\on€  à  balto  Fircnzc>  4  f  6  89  in* 
4.  La  compagnia  acl  MMttttacciOf 
JJconi^avcc  iaSonnets  de  Burcbtel-  * 
io ,  I  f  f  8  ou  I  f  6  S  ,  //J  8 . 

M£DlCiS,  (Laurent  ou  Lac- 
rencîn  de)  dcicendaut  d'un  frère  de 
Colinc  ie  iVr.  attcttalcnom  de  Po- 
pulaire  ,  à:  ilt  tuer ,  en  i  f  ^  7  , 
Alexandre  de  Médicis ,  ^ue  C  tar- 
ies V  avoit  fait  0UC  de  Florence  9 
&  ' que  l'on  croyoit  fils  naturel  de 
Clément  VII ,  ou  de  Laurent  de 
Médicis  t  Duc  d'Urbin*  Celui  qat 
fait  le  fujetdccet  article,  mourut 
fans  pollérité,  &  cultiva  les  Let- 
tres, On  a  de  lui  ,  /  amtnti ,  Mo- 
dene,  m-ii,  Andofio  ^  Comidia^ 
Florence,  i  f  9  f ,  m  12. 

MEDlCiS  ,  (Colme  i  de  )  petit 
neveu  du  précédent  ,  fu:  fait  ' 
grand  Duo^  de  Tofcane  par  Pie 
V,  en  If  70  J  il  prit  le  pard 
de  TEmpcreur  contre  les  Fran- 
çois dans  les  guerres  d'Italie* 
C*efl  n  lui  que  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Kîienne  ell  redevable  de  Ibo 

écabiiiii:mcur.  U  ^ima^  protégea 
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lesSavanSf gouTcriuarcc  (àgcCe >  | 
Ibnda  rUnivcrûté  de  Piiè  i  &  tn* 
CD  if7j(.,à  fyaDtiUeut pour 
élsFraïa^ois-Maricin.cn  i  J  S7 , 

qui  tut  perc  de  Mailc  de  Mcdids^ 
éoinse  de  Henri  JV  ,  Roi  de  Fr» 
^  de  Ferdinand  qui  m.  en  i  6  o  8  » 
MèDICIî),(Cormelldcléioit 
£J$  <ic  Ferdinand  qui  précède  >  & 
lui  fuccéda  dans  le  grand  Duché  ; 
c'ccoic  un  Prince  de  mérite  , 
doux  y  libéral  &  pacifique  >  il  m. 
i6%i  9 fon  fils Fecdînaiid lui 
iD«  en 

111  écoit  fils  de  Ferdinand»  m.  1 
en  1 7  2  3t  $  Jean  Gallon  fon  fils  { 
^  ton  {ttcceflêur  y  mourut  en 
17171  ^'^^  I^oftérité  y  la  Reine 
d'EipagneEIîlabech  Farnefe  avolt 
«les  droits  fur  ce  grand  Duché  , 
comme  dclcendantc  de  Cofmc 
II  y  elle  le  céda  à  la  France  en 
1736  y  pour  le  Royaume  des 
deux  Siciles  qui  fut  donné  a  fon  fils 
D.  Carlos,  La  France  cchangca  ce 
gr.  Duché  pour  la  Lorraine;  c'cH 
jRâueUement  im  Prince  Lortiin- 
^dLatxicbien  qui  en  jouît. 

MEDICISf  MsDici»  on  Mi- 
DSQjUTK»  (Jean- Jacques)  Châte- 
lain de  MufTe;  Marquis  de  Marî- 
gnan,  &  l'un  jcs  plus  grands  Ca- 
pit.  de  [oéi  fiecle,  n'étoit  point  de 
rilluftrc  Maîfcn  de  Médîcîs,  maïs 
£ls  de  Bernardin,  Admodiatcur 
des  Fermes  ducales  à  Milan.  11  na- 
quît en  cette  ville,  en  i  497  »  & 
s'cicva  par  fa  valeur  aux  prem. 
dignités  milir.  Il  fc  fignala  d'abord 
dans  les  Armées  de  Fràncols 
.Sfbrce  9  Duc  de  Milan  9  puis  dans 
celles  du  PapeCl^a».  Vil  9  9c  en- 
fin, dans  celles  de  rSmp.Ch.  Y  , 
dont  il  commanda  fourent  les 
.Troupe*  avec  honneur  »  depuis 
Xf4»,  iufqu*en  Xff^,  qu'il 
snour.  à  MUan  9  à  f  8  ans.  Il  croît 
frcrc  de  Jean  Jacques  de  M^'tiîcîj, 
qin  fur  Pape  fous  le  nom  de  Pic 
IV  ,  rn  1    f  ç. 

MEDINA  ,  (Jean)  cél, Théo- 
logien Elpjgi  ol,  natif  d'Alcala, 
cnleigna  la  Théolccic  dans  l'Uni- 
▼erfiS  de  cette  ▼iUe  arec  rcputa- 


ME 

t!Oft|  6c  mourat  en  x  s âsé 
dVnvlron  ^  i5  ans.  On  a  dehii 
vers  ouvrages  qui  font  elttmés.  II 
ne  faut  pas  le  confondre  ave;  Mi- 
chel Medîna  ,  autre  favant  Thco- 
lo  gien  E/pignol }  de  l'Ordre  de 
S.  François ,  dont  on  a  un  Traité 
du  Purgatoire  y  un  aurre  de  la  Foi  9 
qui  efl:  cftîmé,  &  divers  aurrct 
ouvrages  remplis  d*crudirîon  ;  Sc 
qui  mourut  à  Tolède  »  vers  l  y  8  05 
ni  avec  Barthéleml  Médina,  ha- 
bile Théologien  clpagi.ol  ,  de 
l'Ordre  de  ^Dominique ,  mort 
à  SalamanmiCf  en  ifSXyâ  f| 
ans*  On  a  de  ce  dernier  des  Cmk» 

mentaires  fur  S.  Thomat 9  9c  me 
InfiruSion  fur  le  Sâtrtmtnt  dê  Pi- 
niience.  C'eft  à  tort  qu'où  Taccufe 
d'avoir  Introduit  l'opinloo  4c  la 
prcbabilitc. 

MEnON,rurnommé/r  Bo/r^iur, 
croit  fils  de  Codrus,  dix-lcptic- 
j  me  8c  dcrn.  Roi  d'Athènes.  Après 
la  mort  de  Codrus  «  Il  n'y  eut  plut 
de  Roi  à  Athènes.  On  leur  fublH- 
tua  les  ^J¥itofitfs>  Maglflrats  qui9 
au  commencemcnt9  gooTemokoi 
la  Républla.  pendant  toute  Icv 
vie.  Medon  rut  le  premier  Ardim- 
\îe  de  cette  efpece,  Se  fut  préftré 
A  fon  frère  Nelée  oar  l'Oracle  à 
Delphes ,  rett  1008  avant  J.  C. 
MEDU5  ,  fils  d'Egée  &  de  Mé- 
I  dcc  ,  hit  reconnu  par  fa  mcrc  lorf- 
qu^lle  preflbit  Perses  de  le  faire 
mourir ,  le  croyant  fils  de  Crcon. 
I  Revenue  de  fon  erreur  ,  elle  de* 
I  manda  àlui  parler  en  particulier , 
I  &  lui  donna  une  épée  dont  il  tua 
I  Perses  ft  remonu  (ùr  le  Trôue 
I  dcColchIde  quePecsès  aTcdtofiir* 
I  pé  fur  Aetas ,  ay  eut  de  Médsu. 

MEDUSE  9  fiUc  aînée  de  CM^ 
I  Se  du  Dieu  marin  Pborcus ,  alli 
I  avec  fei  deux  foettrSf  habiter  Ici 
I  Ides  des  Gorgones,  dont  clkt  ce* 
I  tinrent  le  nom.  Neptune  ayant 
I  conçu  de  l'amour  pour  Medufe  t 
I  funout  t  caufe  de  la  l>eautc  de 
I  fcs  cheveux ,  l'enleva  le  la  mena 
I  dans  le  Temple  de  Minerve»  où 
I  il  eut  commerce  avec  elle.  Mi- 
ncive/uiiiée  de  ce  iacrilegc  corn* 
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MB  , 
nSâ  dâûf  ion  Temple  9  cnatijset 
les  cheveux  de  Medole  en  ferptns, 
It  fit  changer  en  pierre  rous  ceux 
qu'  regardoîcntMcdufe.Miîs  Pcr- 
Içe,  muni  des  talonnîerfs  He  Mer- 
cure ce  de  répéc  dont  il  avoit  tué 
Argu5,attiqua  Mcduic  &  lui  cou- 
pa tctc  :  Ton  faug  pro  îuiiK  Pe- 
gatlc  Chryfaor,  Icloii  U  i  ibic. 
MEGAJLOSXRAT£,r.  Alc- 

HAK. 

M£GAP£NTHE>  âlsde  Pra- 
txtt  Roi  de  Tyrinthr  f  changea  Tes 
Btacs  coiureceuxdePerfl^itand 
celui-ci  eut  cué  fonpere  Acrifc.  Il 
y  eut  un  aucte  Mégapenthe  6h 
de  Ménchs, 

MEGARE  ,  fille  de  Créon  Sr, 
femme  d'Hercule  »  fut  maffacréc 
par  ceHéroj  avec  les  cnùns  qu*il 
ayoic  eu  d'elle  dan»  un  accès  de 
ftjreiir  que  Junon  Inî  avoic  infpi- 
té  y  La  turcuv  pouvoit  avoir  pour 
objet  rintiiguc  qu'elle  avoic  eu 
arec  Lycus. 

MBQARIQUB,  (  ieùt  ]  Voyc^ 

MEGASTMBKB)  céL  Mîito* 
tien  greC)  du  ccmt  de  Scleucus 
UicmoTfYen  i^ft  9  avant  1.  C. 
compofa  une  Hifioîrt  des  Indef  « 
^tiî  eft  (buYent  alléguée  par  Ici 
Anciens ,  maïs  qui  s*cih  perdue. 
Annius  de  Vltecbe  en  a  iuppoié 
une, 

•    MEGERE  ,  Voyei  FURliiS. 

MEHEGAN  ,  (  GuîlUume- 
Alexand.)  né  a  laSalle  dans  les  Cc- 
Yennes,m^ i  Paris cni766fà  )'4 
uas  >  U  éroic  marîé  f  fei  écrm 
font  pleint  dPatfisteriet  comme 
la  perfonne  9  on  a  de  lut  la  ilf«r* 
fnijede  Tervitti^  Zittretd*Afpafity 
Origine  des  Guebres  quî  rient  de  la 
Phi  lof  o:> hic  de  ce  fiècle  9  Origine 
'étV Idolâtrie^  VKiftùirt  confidérle 
yiS'à'vis  de  la  Religion  ^  I  7  6  7 , 
3  vol.  in- 1  2.  Tableau  de  VHijh 
Moifrnr  ^  5  vol,în»ia. 

MBmOM  .  (  Jean-Henri  )  ha- 
bile ProfefTcur  en  Médecine  à 
Helmftadt  y  fa  patrie  ,  &  cnfuîtc 
premier  Médecin  de  Lubeck,  eft 
Auccuc  d'uAC  Vu  di  MfcerUf  eu 


M  8  *7t 

latîn  9  I  ^  f  )  >  Ce^tfihf 
Heltnftadil  t  ié68  ,  iji*4«)  dr 

ufu  fiagomm  m  re  medica  &  venereoy 
I  670,  in- S.  îî  mourut  peu  après 

avoir  donne  ce  Livre- 

MEIBOMIUS  ,  (  Henri)  fils  du 
précédeiir  ,  ne  à  Lubcck,  le 
Juin  163  S  ,  fut  ProfcflTcut  en  Mé- 
decine ,  en  Hiftoire  &  en  Pocfie  , 
dans  rUnivcrfiré  de  Hclmdadt , 
de  mourut  k  26  Mars  1700»  à 
6%  ain.  Ilaveic  eu  7  gardons  9c 
%  fillet.Lci  princip.  de  (et  ouvra- 
ges font  :  1  •  Ch!tfûm€on  Bergertfip 
Livre  utile  pour  fHîiloire  de  Sa* 
XCétm  Scriptonsrtrum  Germanica^ 
rumy  I  6  8  S ,  )  vol.  m-/!»/.  Col« 
îeélîon  utile  &  eftîmée,  commen- 
cée par  fon  perc  :  cîle  contient  dei 
pièces  importances  &  cur iculcs.fur 
THiftoire  de  Pruf^c ,  de  Saxe  & 
de  BrunfTÎc.  Introdudio  ni  Saxo* 
nia  iuftriorn;  iujinnamy  1687  » 
in- 4.  4  Nof«  m  k'^ogleri  introduC" 
tionem  aniverfalem  in  notitiam  cw 
jufcunque g(neris  firijftormmit'J  O  O, 
in-^.  f .  De  abfcejiium  inumorum 
nttiUfaiSr  iùn/HtwthfUé  SmDiJj^" 
taliones  MtHn^f  1699$  în-4*f 
Sec  n  ne  faut  pas  le  conébnore 
avec  Hencî  Méibomiuf^ron  granH« 
père,  mort  en  16  x  f  »  qui  eft  auf* 
û  Aureur  de  quelques  ourr.  Hif- 
toriques  ,  qui  fe  trouvât  parmi 
les  rerum  germanîearum  fcn'ptores  , 
&  féparement,  Helmfta  it^ 
in  •  4»  f  &  qui  étoit  ùvant  Mé* 
decin. 

MÇIBOMlyS,  (Marc)  autre 
homme  de  la  même  fandUe»  m. 
en  ryi  X  f  qui  publia  let  7  an- 
ciens  Auteurs  qui  ont  éerit  fiir  la 
Mufique  9  Amfterdam  9  f  t  9 
%  vol.  !n-4i ,  une  Sihhm  de* 
anciens  Mythologues  grect^  ét 
fabrica  Tnr^m/um)  Am^erdam^ 
I  6  7  I ,  m-4.,  Src.  Ayant  été  ap- 
pelle à  la  Cour  de  Suéde  par  la 
Reine  Chrillhic  ,  a  laquelle  il 
avoît  déclîé  fa  Traduâion  des  an- 
ciens Auteurs  de  Mufîquc;  cette 
Princcffc,  à  la  perfuafîoii  dcBaur- 
deîot  j  fon  Médecin  &  fon  Favori, 
rengagea  uu  jour  à  chanterun  air 


f^lon  la  Mujique  andcntie  qu'il 
aveît  publiée  »  tandis  que  Naudé 
exécttterole  CCS  dinfcs  grecques  & 
romaînes  atHon  <ie  la  voix:  mais 

CCS  deux  Savans  s'en  acqiiitcrcnt 
fiinal>  que  tom  les  Sncclatcurs 
éclatèrent  de  rire  en  piemc  cour 

la  Scène  fut  jouuc.  Marc  Mcl- 
botnius ,  qui  n'àvoit  pas  la  voix 
belle,  outré  de  ccrtc  avanturc  y 
comba  iar  ISoucdciot  >  qu'il  ren- 
contra peu  de  tems  apres}  &  lui 
meurtrie  tout  le  Tilage  à  grands 
cpups  de  poing.Bourdelot  en  ayant 
porté  ics  plauntcs  à  la  Reine  t  Mri- 
Domitts  fat  diieraeié  Se  obÛgé  de 
quitter  la  S  ^r  Je. 

MEIGRET,  ou  Mai^HIT, 
(  Louis  ) fameux  Ecrivain  du  l6c. 
jiccic  ,  natif  de  i-yon  ,  publia  en 
I  V  42,  9  in-4o  un  Traité  fuii^u- 
licr  iur  l'Ortiiographc  tianqoile," 
qui  fit  beaucoup  Je  bruit ,  qui  eut 
des  partilans  ^Ls  aJvcrûires  j 
il  étoit  coiUonnc  a  la  pronon- 
ciation, 

M£1LL£RÂYE>  F**  Po&Ts. 

MEINGIIE  ^  (  Jeaii  le  )  voyei 
BotrciCA.UT. 

MEIR  ,  l  Jofeph  )  favant  Ra- 
bin du  X  6e«  iieclc  -,  naquit  à  Avi« 
gnen^  en  ï^<^6^  U  luivit  ion  pè- 
re en  Ttalic  ^  &  s'ét jMî:  auprcf 
de  Gcnc$.  Il  m.  apies  i'an  I  f  j'4. 
On  a  de  lui  9  en  Lcbrcu  ,  un  ou- 
yragc  rare  &  curieux  ,  imprimé  à 
Vcniic  .en  i  f  5-4  ,  tS:  intitulé  , 
A.nnAits  des  Rois  de  France  &  de  la 
Maifon  Ottomane  »  in-4. 

MEISNER,  (Balthafar)  céL 
Pfofeflbur  de  Théologie)  à  Wit' 
temberg)  mort  en  léiZj  dont 
on  a  wie  Anthropologie ^  1 
%  voJU  tJi-4.t  une  FhHofophii  Ja- 
hie ,  I  é  f  f ,  ^  vol.  iii*4.9  &  un 

Xraité  du  Purina  foire. 

MEîSSONl£R,(  Juac-Anrelc^ 
Deilinateur  ,  Peintre  9  Sci  ;  :c  ur, 
Archircclc  Se  Orfrvre  ,  ne  %  Tu- 
rin en  I  6  Q  f  ^  Ir  diitingua  dans 
tous  CCI  gcnr4:s  ,  ôc  obtint  le  Bre- 
vet d'Ortévrc  du  Roi,  ot  Ja  place 
de  premier  DeAnateor  de  fon  Ca- 
binet* 12  mourut  à  Parât  eu  x  7  f  o  » 


On  a  de  lui  un  grand  nombre  di| 

DeffeinSy  oravcs  par  Huquier. 

MELA  f  Voyti  PoMPOjriUS 
Mêla, 

MHLAMPUS,  fameux  Dcrîii 
parmi  les  anciens  Païens,  èt  baîri- 
Ic  Mc-îcciîi ,  étoit  iils  d'Amyraoa 
X  d'Agiaia,  Hc  trere  de  Bias.  II 
vivûit  du  tcms  Je  Proctus  ,  Roi 
d'Argos,  Av Jiit  la  gLierrc  ce  Tro\\\ 
Se  environ  i  )  So  ans  avant  J.  ^. 
Nelée,  Roî  de  Pylc,  cxi^coic  de 
ceux  qui  vouloient  £e  marier  avec 
(â  fille  «  qu'il  ,  lui,  amenallcoe  des 
bœu^  d^une^ande  beauté,  qa'l*- 
phiclus  nourrtâToit  dans  la  TbeiQc 
lie.  Mclampus ,  pour  mettre  ibo 
Frète  en  état  de  faire  à  Nclce  ce 
p relent ,  entreprit  d'c -lever  ce* 
bœufs.  Il  n'y  rculii:  pas,  &  fut 
mis  en  pnfon  y  mais  ayant  prédit 
dans  fa  piilbn  les  choie*  qu'lphi- 
cius  dcliroit  favoîr ,  il  obtint  pour 
récouipcnfc  les  buiuùqu*il  va«icit 
avoir ,  &  fut  ainû  caulc  du  maria- 
ge de  fon  frère*  Quelquc-tcms 
après  les  filles  de  Prœtuir  9c  les 
autres  femmes  d'Argos  «  étant  de- 
venues furieufc  s,  il  offrit  de  ks 
gué tir,à condition  que  PrcetUS  loi 
donoerottle  tiers  de  ion  Royaume 
&  un  tiers  &  Ton  frère  Biai»  La  ma- 
Iadics\iuc*'^f'-'t3Mt  de  jonr  en  'our, 
l'on  conicntit  a  ics  conditions, 
Mcljrnpus  guérit  les  Arf;:cnnci 
m  kiir  doniiant  de  i'iielicbore  , 
qu'on  nomma  dep\»i»  Melamr9» 
dium.  31  cpouia  Ijthiunajje  y  Vu^ïC 
des  filles  de  Prœtus,  «Si:  fut  le  pie» 
mier  qui  apprit  aux  Grecs  les  cé» 
rémonies  du  culte  de  Baccbus. 
Dans  U  fuite,  on  lui  éleva  dm 
Temples,  de  on  lui  offrit  des  fil- 
crîlîces.  11  entendoit»  ielon  la  Fa- 
ble 9  le  laneagc  des  oifeaux 
apprenoît  pVux  ce  qui  devcSt 
fivcr.  On  tVint  nuNne  que  lc>  vrrs 
qui  rongent  le  bois  ré  pond  oient  à 
îps  qu niions. Nous  avo'^s,Iou5  :ca 
lioin,  pluficurs  Traliti  Jt  :Vti:^ 
c<nc  eu  CircCi  qui  lont  vau»"^.i»r** 
luppolcs.  Divinatio  ti  palpiîoti^^ 
in>ii/>daos  TElicn  grec  oc  Rome  , 
Xf4r  f  iii-4*w  .Mnrif  csr- 
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forii  lau  Vcnîfc ,  i  f  f  4  5 
MELAN ,  ICUttdc)  y.  M£i.- 

MELANCHTHON ,  (  Philip- 
pe )  iïc  a  Brctccn,  dans  le  Palad- 
nat  (iu  Rhiti  ,1e  16  Février  T49  79 
changea  ion  nom  de  Sehwartjerdt^ 
tpû  en  Allemand  fignifie  Terre 
noire ,  en  ceilû  de  Melancfathon , 
qui  fîgmfic  la  même  chofc  en  grec. 
Ji  ût  tant  de  progrès  dans  ici  étu- 
des ,  qu^on  lui  donna  à  îndruîrc  le 
£ls  d*un  Comte  >  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  14  ans.  Il  accepta  en 
I  5"  l  8  la  Chaire  de  Profefleur  lu 
langue  grecque  dans  l'Univeriîté 
de  Vîttenr»berçr,  que  Frcdcric  , 
Elcclcur  de  5a)cc,itu  avoit  oifcrtCj 
à  la  recommandât*  de  Rcuchlin  , 
Ibn  atni.  Les  Lcqons  qu'il  fit  (ur 
Homère  Se  fut  ù  Texte  grec  de 
rBpicre  de  S.  Pau!  à  Tlte,  lai  at- 
lirercntone  gr.  foule  d*Audtteurs> 
&:  effacèrent  le  méprit  auquel  l'a 
taille    fa  minel*avoit  expoléJ!  le 
Ibrma  bientôt  ttno  tiailon  intime 
entre  lui  Se  Luther,  qui  enfcîi^noît 
la  Théologie  dans  la  même  Uni- 
Ycrfîté.  Et  à  l'a^e  de  14  ans  il 
publia  une  apologie  de  la  doctri- 
ne de  Luther  ,  contre  la  C^cnlurc 
que  les  Do  cl.  de  Paris  en  avoicnt 
faite.  Il  l'intitula  :  Adverfus furio 
fum  Parijienfium  Logaflrorum  deai 
iumm II  drefla  en  i  f  ^  o,de  concert 
avec  JLnther  «  laConfeffion  de  Foi, 
connue  fous  le  nom  de  Confèffion 
d*Aushoii   ,  parce  qu'elle  fut  pré- 
ftntée  à  i'£aipereur  9  â  la  XHccte 
de  cette  ville.  Tout  le  monde  con- 
.vîent  que  Mclanclnhon  croît  ur^ 
homme  pailiblc  &modcftc,qui 
haiffoît  les  diiputcs  de  religion*, 
&  qui  eût  facrifîé  beaucoup  de 
chofes  pour  la  réunion  des  Prorcf- 
tans  avec  les  CachoJio,  Mclaiich- 
ihon  aflifta  en  J  f  2  9  aux  Confé- 
rences de  Spkc.  C'eft  pendant  ce 
voyage  quêtent  aUé  wmx  fa  merc« 
A  Brccten^  cette  bonne  lêmme  qui 
4toit  Catholique  4  lui  récita  les 
prières  qu'elle  avoltaccoummé  de 
dire  ,  8c  lui  demanda  ce  qu'il  fal- 
loir qu'elle  crût)  au  nûiieu  de 
jTomr  I/* 
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tant  de  dilputes  ;  continuel^  lui  ré« 
pondit-il  j  d€  croire  &  de  pner  com* 
me  vous  ave\fait  jufqaà  prèftnt^  ^ 
ne  vous  laiffe^  point  troubUr  par  U 
confia  des  difputes  de  Religion.  U  fc 
trouva  eii  Xf4X  aux  fameufês 
Conférences  de  Hatiibonne,  iSc  à 
celles  qui  le  tinrent  en  i  f  4  S  9  an: 
finet  de  l'Intérim  de  Charles  Y» 
Melanchthon  Compoià  U  Ceniiire 
de  cet  Intérim  «avec  tousies£critt 
qui  furent  prélèntés  à  CCI  confê^ 
rences,  il  fut  extrêmement  tott* 
chc  des  dîfTcn  lions  excitées  pat 
Flaccus  lllyricus.  Sa  dcrn.  Confé- 
rence avec  les  Cacholiques  fut  cel- 
le de  Vormcs,  en  i  f  f  7.  II  m. 
à  Vittemberg,  le  19  Avril  l  f  6q, 
à  dxans  9  8c  fut  enterré  proche  de 
Luther 9  dans  le  Temple  du  Chi^ 
tean.  Sa  femme  étott  morte  en 

X  ff  7  enavokeudciixfils^ 
deux  iîUes.  On  a  de  lui  un  très»* 
gr*  nookbre  d'ouvn,  dam  lerquela 

on  remarque  beaucoup  d'efprit  9 
de  modération  &  de  levure  «  ^ 
une  fcicnce  trèî-vafle,'  mais  une 
crédulité  furprcnante  pour  les  pro- 
diges, pour  TAltroiogic  Se  pour 
les  Songes,  avec  un  attachement 
prcl  iuc  inconcevable  au  fchifme 
3c  à  l'héréfie  de  Lurher,  On  lui  re- 
proche encore  fou  inconftance  dans 
la  doârinc  y  &  Ton  prétend  qu'il 
chaiigea      fàh  de  lêntîmens  fur 
la  joHification  s  ce  qui  le  fit  appel* 
1er  le  Brodequin  ^AUemagne.  On 
a  prétendu,  atccralibni  qu*tl  ne 
croyoit  point  la  préfencc  réclle,n| 
que  la  grâce  fût  irréfîilible.  JoSf  » 
chin  Camera  ius  en  a  donné  une 
Vie  parriculicrc,;n  latîn  TaHaye^ 
I  6  V  r  >  in- 8.,  qui  cil  elHmée. 
Ses  ouvrages  font  imprimés  à 
Wittembcrg,  i  601  ,  4  vol.  m-  - 
fol.  Il  y  en  avûit  une  pins  ancien- 
ne édition,  l  f  6  i  ,  luiv. 

MELANIE,  (Ste.)  Dame  Ro- 
maine, illuâre  par  ûl  naifl^ncc  8c 
par  fa  piété,  étolt  petite^lle  de 
Marcelin,  qui  avoir  été  ConfiiL 
Après  avoir  perdu  (on  mari  Se  % 
de  fes  fils ,  elle  fit  un  voyage  en 
figyptC}  ^  (mit  en  PaleiUnc  kf 
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Bvéqucs^  ks  Prctrcf  &  Ici  autres  I  fiitent  grands  j  N*cpi:unc  lui  rrr.ruc 
CathoHqucs  que  les  Ariens  y  foi-  I  U  vue  ,  2c  elle  époula  iklcu- 
fftieutreiégue^^Ruân,  Prêtre  d*A- 1  pente  ,  Roi  d'I carie* 
qaiUe»  £uc  de  ce  voyage.  lU  aUe- 1    MELAKIPPIDES  <  il  y  a  en 
rrntenKOdUeÀJénilâleinf&Mé- 1  deiix  Poéies  de  ce  nonif  I'od  qn 
,  knie  y  it  b&dt  tm  Monafterey  1  viToie  f  lo  «xw  at.  J.  C*  Vmœ 
oà  elle  raflTcmbla  yo.  Vierges  ,  |  pecit*iîUdn  ptemieff^aniiie  fille  t 
«▼ec  lesquelles  elle  mena  une  vie  1  vîvoît  6o  ans  après ,  Se  mourut  à 
sefîaieiile  8c  pénitente,  fous  ladi-  1  la  Cour  de  Perdicas  1 1 ,  Roi  de 
xeâioade  Rufiii.  Publîcola,  fils  j  Macédoine.  On  trouve  des  frag- 
de  Mclanîe ,  &  Préteur  de  Romc>  |  mens  de  leurs  Pociics ,  daiis  C«r- 
avolt  époulé  à  Rome  une  femme  [  pus  Poet,  Grac,  Gcncvc  % 
de  qualité  nommée  Albîne,  donc  |  i<C  1614.  2  vol.  in'fiL 
il  eut  une  iille  nommcc  auiîi  Me-  |     MELCHIADE,  (S.  )ou  pimot 
lanîe.  Vers  ^  8  8.  cette  jeune  Me-  1  Miltiadï,  lucLcda  au  Pape  S. 
lame,  étant  agce  cie  18  ans,  épou-  I  Bufebe,  le  4  Juin  1 1  O,  daiis  le 
^Pinîeiii  fils  dcSéverey^Gouv.de  1  tenu  queMaxence  avoit  rendu  U 
Bpnie')  éc  en  eurdeox  enâms  >  qui  [  paix      iglilcs  d'Iulie^CoolbaR 
flCIcttnes»  Aprèi  lenr  nont  elle  I  tin ,  apièsitroir  vaincu  Mœnce» 
f6fi>Iot  de  vinedauit  la.  continence  i  eut  une  eftîme  particulière  pour 
petpéfttelle,  du  confcntemeut  de  I  Melchiade  >  Se  lui  écrivit  f  pciac 
Iba  mari  Pinien»  &  en  écrivit  à  1  juger  la  caufe  de  Cedliai  &  des 
.là  grande-mefe,  qui fitun  voyage  1  Donatiftea.  Ocik  ce  que  fit  ce  S* 
tn  Italie  9  vers  40  f  ,pour  la  con-  I  Pape  dans  un  Concile  qull  tint  k 
fîrmcr  dans  fa  réfotution.  L*an»  1  Ronir,  en    i  ^.  Il  ne  pût  les  cn- 
cîennc  Mclanie  pafia  en  Sicile  ,  j  gager  à  fclbumettre  à  lapénirca- 
avec  Aibinc  &;  la  petîte-liile,  en  I  ce,  &  mourut  le  1  f  Janv.  ^14. 
410  5  lorfque  les  Goths  allèrent!     MELCHISEDECH  ,  c  à  â« 
aHiégcr  Rome»  Elle  retourna  en-  |  Roi  de  la  Jujiice,  Prêtre  du  Très* 
fuite  à  Jéruialem,  où  elk  mourut  |  Haut,  Sc  Roi  de  Saicmy  alla  au* 
lâîntement  >  4a  jours  après  fon  ar-  1  devant  d'Abraham ,  poux  le  liclt* 
fiféc,  AIbitie'9  Piulen  k  la  ieune  I  dter  de  la  vlAoire  qu'il  veneit  de 
Mdanie  paffirMna  eu  Aftioue  j  y  1  lempotter  fin  Chodortahomor  « 
virent  S*  At^uftin»  &  b&t£rem  al  1911  avant  J.  Ç.  Il  le  bénit  «  9l 
Monafterei  a  Taga^e^  l'un  pour  1  lui  prcfcntadu  pain&  du  vint  avec 
lei  hommes  )  8c  Faotre  pour  les  |  les  rafralchtflèm*  néceiTaircs  aux 
files.  Six  ans  après  9  ils  allèrent  |  vainqueurs.  Abraham  offrit  à  Çom 
s'établir  à  Jérufalem.  La  jeune  |  tour  à  Melchifèdech  les  décimes 
Meîanîey  mourut  dans  une  ccllu-  I  de  routes  les  dépouilles  priTcs  fur 

♦ -le  du  Mont  des  Oliviers  5  ci^  4  :f  4.  1  les  ennemis.  L'Ecriture  i  c  parle 
MELANION  )  fils  d'Amphi- 1  point  delà  généalogie  de  Mckhi- 
damas ,  3c  petit-fils  de  Lycurgi'.e,  I  lèdech  ,  ne  nomme  ni  fon  pere  ni 
Roi  d*Arc:idie.  On  lui  attribue  la  1  ûx  merc.  Se  ne  dit  point  tiî  quel 
vicloirc  Iu£  Atalante,  d'autres  1  tenu  il  fitût  fa  Prêtrirc.  Quelques 
fattribuent  â  Hippoméne.  Fojrq  I  Pères  Grecs  out  cru  qu'il  étoif 
•Ataulkti.  I  Mim-f  ce  qui  u*cft  p«t  vraifcw 

MBLANIPPB»  fiUed^Bole»  eut  I  hlable  :  d'a«ces     die  ^  Mt 

-deux  filf  de  Neptune en'eKe avoit  I  le  même  queSem;  ntstâM  tai* 
époufé  en  fecret  $  ton  pere  ût  I  fon  idaufiblff.  Origèoe  a  cru  qa'il 
expolèr  fes  deux  enlm  Se  crever  I  étoit  un  Auçe  ;  en  qw^  il 
les  yeux  k  Mélaruppe  qu*il  ren-  I  trompé  9  au^  bien  que  ceux  qui 
lermidans  «ne  étroite  prîfon;  fes  |  ont  affurc  qu'il  croît  le  S,  ffprît. 
cnfins  nourris  par  des  Berocrs  ,  |  Les  Difcîples  de  Théodore  TAr- 

•di^livrcrcnc  leur  mcu  ^uand  ii<  '  gcndct^  jouacouicuc  que  Mrlrh»* 
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fcdech  étok  J.  C.  ou  ont  vcm  çe- 

Ici^c  fupcrieurc  à  I.  C.  même  i  ce 
qui  les  Ht  condamner  comme  hé- 
rétiques ,  &  leur  £t  donner  le  nom 
de  MelchiJ'edecicns,  On  volt  par  S. 
Paul,  que  ce  Pr.  étoit  la  figuic  du 
Mellic  ,  qui  devoitétablli  un  nou- 
veau Sacerdoce  Se  un  nouveau  5a- 
criiicc  perpétuel  fiu  la  terre*  On 
cQ^ute  quelle  étoit  cette  Tille  de 
Salem  t  dont  MekhifedecK  bmt 
lof  $  la  plot  cqaunane  opinion 
là  prend  pour  celle  de  Jécûla- 
lém  :  d'autres  croient  que  Salem 
eft  ^  ville  des  Sichimit^)  dont  il 
cflparlédansia  GcncCc ^  cfuif^% 
6^  dans  S.  Jean  ,  chap,  ) . 
"  MELCHTrVL,  (Arnold  de) 
Datif  du  Canton  d'Undcrval  en 
^uiflfc ,  irrite  de  ce  que  Grifler  , 
Couver. i.  pour  l'Empereur  Albert 
X)  a  Y  oie  Fait  crever  les  yeux  à 
Ion        Henri  4^  'Mclâa|  $  ie 
iplgmt  â  Verncff  Stouffuber»  a 
l^alter^  Furllius  de  i  GiiUl.  l^cU , 
coût  valu.  SulfleS  )  U  les  ût  fou- 
lever  contre  la  4ômIûatiou  dç  la 
Maifon  d'Autric.  Tel  fut  le  com- 
mencement de  la  liberté  8c  clc  la 
Rcpubliq.dc$  Suiflcs.  Le  projet  de 
cette  Révolte  fut  forme  le  14 
Novcm.  1307,^  clic  ne  fut  con^ 
fpmmce  qu'au  bout  de  S  o  ans  , 
(Qu'une  Xicve  de  z  o  ans  donna  a 
cet  éuc  là  confiftance  qu'il  a  au^ 
|<yiic4*lua,  Voyez  TU.U 

MELEAGRE ,  MeUûifr  t  BU 
i*J&néi»if  ioi  de  Calidoo  ^  Se 
«pAlckce,  £lle  de  TeiUus,  ne  foc 
pa^  plutôt  né  f  qjoe  les  Parques , 
f^lon  la  Fable  9  mirent  un  tifon 
dans  le  feu,  en  dlfant  :  Ot  enfant 
yivfii  tant  que  ce  tifon  durercu  Les 
trois  Parques  s'étant  retirées,  Al- 
théc  Ata  ce  tifon  du  feu  Se  le  con- 
icrva  avec  beauc.  de  foin.  Dans  la 
Alite  9  Meleagre  fie  paroicre  £00 
courage  9  en  tuant  le  Mmeux  San» 
glier  de  Ca^donie»  qui  déiôloit 
tout  le  put  9  ^  en  o&it  la  bore 
â  Atalaate»  qniavolc  porté  le  pie^ 
rnler  coup  au  Sanglier.  Les  frères 
d' Althée  »  Piexippe  de  Toxée , 

^r^^Mlant  atw  cote  Imuc^  ^ieka- 


gre  les  tut,  &:  épouTa  Atalante» 
dont  il  eut  Parchenopé.  Mail  Al« 
thée  pour  fc  venger  de  la  mort  de 
fcs  deux  frères  9  mit  le  tiion  fatal 
dans  le  feu;  ce  qui  caufa  la  mort  à 
Méleagre,  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Méleagre  9  Roi  de 
Macédoine,  z8o  avant  J.C. 

MEtE AGRE  )  fils  d'Eucrate  f 
âs  Poète  grec  9  nvlfde  GadaiOt 
autrement  Sélc9c2e  en  Syrie  »  flo» 
riflbit  tous  le  rcgae  de  Seleucul 
VI 9  dernier  des  Rob  de  SyiiCt  II 
fut  élevé  à  Tyr  9  alla  finie  fin  iom 
dans  l'Iile  de  Coos  9  anciennem^ 
[  appclléc  Merope,  C'eit-U  qu'il  fie 
;  le  Recueil  d^Epigrmm,  srecques  f 
que  nous  appelions  VAnthologiêm 
La  dil'poiltion  des  Epigrainmet  de 
de  ce  recueil  fut  fouvent  changée 
dans  la  fuite  9  &  Ton  y  fit  plufieurt 
additions.  Le  Moine  Planudes  lo 
mit  en  1 3  8  o  »dans  i*^at  oà  no«t 
Tavont  préfirnteincflty  Ftancfin  » 
x6ôo«  in-ToL 

MEju£CË9  ou  plutôt  MKLiCif 
Milicms^  Evèque  de  Lycopolîa 
en  Egypte,  ayant  été  dépofé  dans 
un  Synode  par  Pierre,  Evêq.  d'A« 
lexandrie ,  pour  avoir  facrltié  aux 
Idoles  durant  la  perfécution  9  fbr« 
ma  un  Schîfme  en  ^  o  6  9  &  eut 
gran  J  nombre  de  rardlani ,  qu'on 


appcila  Meleciens  ,8e  qui  perfécu- 
terent  S.  Athanafe.  Il  m*  ven 
y  i6  9  PAbl>é  ftcnandot  â  fiût 
impr.  (on  Traité  fiir  ygiicharifti» 
avec  d*autres9  Paris,  1 709»  tii-4« 
MBLECB  9  ccl.  Evè<jue  d'An- 
tio jhe  9  natif  de  Mclitine  »  ville 
de  la  petite  Arménie  ,  éroit  un 
homme  irréprchcnfible,  juftc,fin- 
cerc  9  craignant  Dieu ,  8c  d'une 
douceur  admirable.  Il  fut  élu  Evè- 
que  de  Scbafte  v«r$  3  f  7  ,  &  ne 
pouvant  fouffrir  l'indocilité  defon 
Peuple  9  il  fe  retira  à  Berée  9  d'od 
il  mt  appellé  âJIndocbe  «  éc  mît 
fiu  le  âege  de  cette  Vitte  «  d« 
conlentement  dct  Atlent  ^  det 
Ortbodoxet»  en  f  60.  Quelque* 
tems  après ,  ayant  défoida  arec 
zcle  la  Do<irînc  Carholiqnc  ,  il 
^  dépoft  jtf  les  ÂrUnS  |  qiiàoc« 
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donnèrent  à  fa  place  un  des  leurs, 
nommé  £uio'ius,  8c  firent  rélé- 
gucr  Melecc  5  Lucifer  ,  Evcqiic 
de  Caîzliari ,  étant  alîc  à  Antio- 
cbc ,  y  ordonna  P^ulîn  ;  ce  quî 
augmciua  le  fchifmc.  Biîfin  , 
Paulin  dcMclccc  cânvinrcn:qu*a- 

£rcr  U  mon  de  Tun  des  deux , 
i  iiirrWtcit  demtnl^eroît  féal 
£réque  $  9c  que'  ccpendaitt  ib 

fottvtrnerôlent  Vun  9c  l'autre 
ans  l'BgiHè.  d'Antlojhe  j  ceux 
quî  les  rcconnAÎIToSeDC.  MC2e^ 
ce  préfida  au  premier  Con- 
cile de  CP. ,  &  y  m.  en  f  8  0 ,  re- 
grette de  toin  Jcf  Evéqiies;  maia 
Iclchîfme  ne  ûit  termine  qu'en 
^  9g  ,  lorfquc  Siînc  riavicn  de- 
meura fcul  Evcqwc  tVAntîojhc. 

MELECE  SYJLiQUE,ru«dcs 
plus  fav.  Ecrivain)  sjrcci  du  17e. 
îécle  9  Bc  Protofynccllc  îa  gr. 
£gliie  de  CP. ,  fat  envoyé  par 
l(m  Patriarehe  ytn  Moldavie , 
pour  examiner  une  ConfelHon'de 
Foi  compoï^c  par  I*£gli(è  de  RrC- 
fie.  Cette  Confifion  oHhoéoXi  y 
#ut  adoptée  rn  1 6  ?  S  1  pat  toutes 
Irî  E;:lîres  d'Orient ,  dans  le  Con- 
ciie  de  CP.  Elle  a  cré  itnprîmée 
en  Hollande.  On  a  encore  ic  Aîe- 
lecc  SyrîguCUllC  DiJftrtaLion  aw- 

Richard  Simon  a  fait  impr-  ru  ce 
&  en  latin  y  à  la  Hii  de  Ion  Traite 
él<  taxriance  de  VEglife  Orienta^ 
hfitrUTrat^uhftantiûtion,  L'Abbé 
Itenaudot  l'a  hXt  auflî  imprimer 
•vecd^amref  »P«rrf  1 1 709>m'4. 

M£U5,Rcic{e  tydie,  fnc- 
céda  â  fi>n  pere  Aliarte  747  ans 
avant  J.  C.  >  &  ft"  pere  de  Cau- 
4laule  9  le  dernier  des  Héraclidcs. 

MELICEUXE  ,  VoytW 

ILBMOK. 

MELISSA,  fille  de  Afe//jr'"*> 
Itoi  de  Crète,  eut  Icfoîn ,  avec  fi 
focur  Amalthce  ,  félon  Ii  FaMc  , 
de  nourrir  Jupiter  de  laie  chè- 
vre &  de  miel.  On  dit  qu'elle  in 
irema  la  manière  de  préparer  le 
miel  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  ^in 
dre  qu'elle  arolt  été  changée  en 
Abeille. 


MB 

bre  PBÎlofophc  grec  j  fils  ditiuu 
ZCiiCfdc  Dîl'cîçle  de  Parme^iJe 
d'Elée,  fut  ami  d*Héra:Ii;c,  ver» 
4f  O  ans  av.  J,  C.  Les  Ephéhcni 
lui  donnèrent  U  charge  .^.'Amiral, 
avec  un  ponvo'.r  cxmor jinaire. 
Meliflus  prctendoit  que  cet  Uni- 
[,vefi  eft  infini  I  immuable  y  im- 
modïile  »  unique  8c  fans  ancoo 
vttlde,  qttel^>n  nepooroir  avaîr 
qu'une  connoiflânce  lmptt£uie 
de  la  Divinité.  H  Y  a  appascisca 
que  fon  fyftême  dlmroit  pe»  4m 
Spinofifmi, 

MELITON ,  (S.  )  célèbre  Bvc- 
(jue  de  Sardes  1  vivoit  dam  le  xe. 
Hcclc  y  &  prc/cnta  l'an  171  é 
TEmper.  Marc-Aureîe-Antoiûn  , 
une  Apolergie  pour  les  Chrccicm  , 
doutJtuicJc  àc  k's  autres  ancîer.x 
Ecrivains  Bccléiialtiqucs  ,  tout  uu 
grand  éloge.  Cectc  Apologie 
tous  les  autres  ouvrages  de  Mcfi* 
ton  9  ne  ibne  point  parvenus  jaf' 
qo^ânoos^Tcnuliien  8c  S«  Jérô- 
me parlent  4c  lui  cooune  dHm 
excellent  Orateur  Se  d'an  m»» 
lubile  Ecrivain,  il  parolt  par 
tout  ce  oiî'cn  dît  Po?ycri:c  1  que 
Mc!î:on  c:o:t  cians  le  Icntîmeiît 
des  Afiiîîques  fur  la  célébration 
(i  '  la  Paquc.  11  m.  avant  le  Pape 
Victor.  Il  ne  nous  rcîlc  que  des 
fraî»men!>  tic  ici  nombreux  Ecries 
damfa-fiiblcdesPP. 

MELITUS ,  i^éfif  Ocaceur  êc 
Poète  grec  1  qoifnt  Pun  des  prin« 
cipaux  accnfittenrs  de  Smate  ^ 
vcr&  400  avant  J.  C.  ;  les 
i\hm  ayant  reconnu  l*imioccnoe' 
de  ce  Philoibphe  1  firent  monrlr 
Mclituî. 

^  MELLAN",!  Claude  JccLD-i:. 
iînatcur&  Graveur  j  naquit  a  Aom 
bcvillc  9  en  1  6 o  1 1 m.  t  Parts  t 
îc  0  Sept.  1  éS-S  1  a  8  t  ans  , 
A^.'î  lu»  io^^emcnt  que  L-  Kol  lut 
avoic  accorde  aux  Galeries  du 
Louvre.  On  a  de  lui  un  CKuvre 
considérable  9  dont  on  admire 
furtotti  le  Portrait  de  Juftinkn  » 
celui  de  Clément  VIII»  la  Gal- 
lerie  JttOiniennc  ,  8c  une  Sainte 

Faoc 9  qni  cft  dVui  étuâ-mk 
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fond  9  commenc^ant  par  le  boat 
4u  nés  t  Se  cootinnanc  de  cette 
itnaniere  &  marquer  tomlei  traits 
du  vilagf  »  Melan  n*i  été  fitrpafTc 
par  ascno  Graveur  dans  ente  ma- 
nière de  graver  d^un.  iêul  trait  > 
dont  îl  clt  l'inventeur. 

MJcLON ,  (  Jcnn-Fra'.Koîs  )  na  • 
tirde  Tulie>  alla  s'établir  a  bour- 
deaux  ,  où  il  ençragca  M.  le  Duc 
de  la  Force  à  Tondrr  une  Acadé- 
xnic»  IX  fut  SecfctaifC  perpétuel 
de  cette  Académie  >  puis  ayant 
été  appeUé  a  Paiit  i  la  Cmu  Fem. 
fdoya  dani  les  afiairei  les  plus  Itn- 
porrantet  ions  la  Régence.  Il  m.  à 
J?atîi ,  le  ^4  JaiiTier  x  73  8.  Sou 
jK'iacipal  ouvrage  cft  on  ÉJ[ai  po* 
litîque  fur  le  Commtrtij  dont  U.  fé- 
conde édition  17^  6  ,  m- 11.  cfl 
Ja  meilleure.  Quoique  ce  Livre 
(oit  fort  bon  ^  il  y  a  néanmoins 
quelques  paradoxes  9  telle  qu'cjfl 
ion  opinion  fur  le  changement 
des  Monnoiei*  Ils  ont  été  vive- 
jnent  combattus  par  M.  du  Tôt  9 
dam  fet  Aéflcidont  fnr  les  Hnan- 
ces  &  k  Commerce,  z  7  f  8 ,  2 
voLin-i«.Ona  encore  de  ^ 
Melon  pIufieursDi^rrroiâmspour 
l'Académie  de  Bourdeaux  ,  8c 
Mahmoud  le  Gafne\ide  in-%.  avec 
des  Nous.  C'eA  une  Hilioîrc  al- 
légorique de  la  Ré^eoce  de  M. 
le  Due  d'Orléans. 

MELOT  ,  (  Jcm-Baptîfte)  né  à 
Dijon  en  1697,  tut  choili  en 
X  74 1 9  pour  être  Garde  des  Ma- 
jntilcrits  delà  Bibliochequedo  Roî, 
au  Catalogne  defouds  11  a  trà- 
▼aiUé»  Il  avoir  été  re^  devxans 
avant  à  l'Académ*e  des  Infcrlp- 
-ttOQS  9  ^  m.  en  17  éo.  II  a  donné 
la  nouvelle  ^îtîon  de  l'Hilloire 
de  S  Louis  de iobvîlle 9 1761  9 

in-foL 

MELrOM£NE ,  Tune  des  neuf 
Mufcs  ,  Inventrice  de  la  Tragé- 
die. On  la  repréfcntoit  avec  un 
vlfage  iéûeux  ^  de  jeune  £lle  9 
en  &bit  de  Théâtre,  tenant  des 
iccptres  Bc  des  Couronnes  d'une 
main^    on  poignard  de  I*autrc* 

MBLYIL  y  (  Jacques  de  )  Gcd. 
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tilliommc  écoITois «fut  Page)  puis 
ConfelUer-privé  de  Marie  Stuart  t 
veuve  de  Fran4;ois  11  ,  Roi  'de 
France.  Le  Roi  Jacques  %  fils  de 
Marie  9  le  mit  dans  Ion  Confcil  p 
6c  lui  conlîa  radmlnillration  de 
Tes  FinaïKCS.  Ce  Trincc  voulut 
r.TT-nacncr  ivr:  lui  > lorrqu*aprcj 
la  mort  de  ia  Reine  Elifabeth  )il 
alla  prendre  polTcflion  de  la  Cou- 
ronne d'An'^lercrre  i  niais  il  s'en 
cxcula  Se  obtiiic  la  permiilioi^  de 
vivre  dans  la  retraite.  Ou  a  de  loi 
des  Méniùirti  Imprlméa  en  an« 
gioîi  f  iii'foU  8ù  en  françois  pac 
l'Abbé  de  Marfy  ,  en  1744^ 
avec  les  Lettres  de  Marie  Stuartf 
^  vol.  in-i£«  ils  font  edlmésf 
quoique  TAutcar  pouffe  la  crédu- 
lité jufqu'à  ctrcprrfiTadc  des  con- 
tes des  Vieilles  iur  le  Sabbat  yleê 
Sorciers  9  &rc. 

MELUN  ,  (  Simon  de }  Seî- 
gneur  de  la  Loupe  ,  de  Marclic- 
villc  9  &rc.  d'une  Alaifon  très-an- 
cienne 9  féconde  en  grands  hom>^ 
mes  9  étoit  fils  d'Aifam^  III  f  VU 
comte  de  Melun,  Il  ftuvst  Saint 
Louis  en  i^rique,  en  i  a 7  o  , 
fe  trouva  au  fiege  de  Tunis.  A 
fon  reioas  »  il  âit  fait  Maréchal 
de  France  en  I  a  9  3  ,  &  fut  tué  à 
h  bataille  de  Courtcai  >  le  X£ 
Juillet z  ^ot, 

MELUN ,  (  Jean  II  de  }  Com- 
te  de  Tancarville  9  Vicomte  de 
Meiun  y^c,  fuccéda  en  i  j  r  ^  f  ^ 
fon  pere  Jean  1 9  dans  la  Càiarge 
dcerand  Chambellan  de  France* 
Il  &  trouva  à  la  bauîlle  de  Pol- 
tien  avec  Guillaume  ^  Archevè* 
que  de  Sens ,  fon  frète)  Sc  à  îi 
pasxde  Bretigni  en  X  )  f  9*  H  eut 
part  à  toutes  les  î^randcs  affaires 
de  fon  tcmf  9  Se  m.  en  i|  8  !• 

MEMMI  y  (Simon)  habife 
Peintre  ,  natif  de  Sienne  9  exccl- 
loit  dans  le  Portrait  ,  &  peignît 
celui  de  la  bclk  Laiirc.  II  m.  en 
X|4f  )  a  éo  ans.  Il  ctoic  ami 
Intime  dê  Pétrarque. 

M6MMIUS  9 1 y.  CheYaller 
Romain  I  Orateur  8c  Poète»' fat 
GouyecncuiT  de  Bubynie.  Ayant 
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été  accufé  de  coneuiTîons ,  Céfar 
l'envoya  en  eyîl  6  i  ans  avant  J.C. 
C'eft  à  ce  Mcmmius  que  X<uccece 
dédia  Ton  Poème. 

MEMNON ,  filt  de  Tithon  & 
de  l'Aurore,  fclon  la  fable  ,  ayant 
mené  des  Troupes  au  fccouis  de 
Prîatn  y  potit  nire  lerer  le  fiege 
de  Troye  ,  liit  tué  par  Achille. 
Son  corps  avant  été  mb  Itirtin 
Bûcher»  fat  cnangé  en  oifeau^  â  la 
prière  de  l'Aurore.  AntîcHde  f  cité 
par  Pline  1.  7.  du  f  S  ,  dit  que 
Mcmnon  trouva  l'invention  des 
Lettres.  On  dît  que  îa  Statue  de 
Mcmnon  rcndoit  des  fons  harmo- 
nieux quand  clic  ctoitÉcappéc  des 
rayons  du  folcil. 

MEMNON  ,  de  rifle  de  Rho- 
des ,  &  l'un  des  Généraux  de  Da- 
nas  9  Roi  de  Fecte  »  confcilla  a 
ce  Pmce  de.^nerfoti  propre 
^ays ,  pour  dter  Içs  Vimt  i  Par* 
taee  d*Alexandre  te  Grand  ,  8c 
d'attaquer  en  fui  te  la  Macédoine, 
Inaîs  ce  confcil  qoi  étoit  le  plut 
fai;e  fut  défaprouvé  des  autres 
Généraux  de  Darius,  Memnon 
fc  conduifit  en  habile  Général, 
Au  pa/Tage  du  Graniquc  1  ^  ^  ^ 
Uns  avant  J.  C.  Il  défendit  enfui- 
te  la  ville  de  Mllct  avec  vigueur , 
s'empara  des  Ifles  de  Chio  Se  de 
X«eibos.9  porta  la  terretir  dam 
toute  la  Grèce  9  ^  auroît  arrêté 
les  COnqnètei  d'Alexandre»  s'il 
tie  Fut  mort  quelque  tems  après. 
Barfîne»  veuve  de  Memnon  »  fut 
faîte  ptifonniere  avec  la  femme 
de  Darius  ^  &  Al<fxandre  U  Grand 
en  eut  un  fiîs  nommé  Hercules. 

MENADES  y  femmes  tranf- 
portccs  de  fureur,  qui  fuîvoîent 
Bacchus,  &  qui  cucrent  Orphée t 
icloii  la  Fable. 

MENAGE ,  (Gilles)  né  à  An- 

sers  9  1«  X  f  Août  z  1 1  ,  de 
Omllaame  Ménage  »  Avocàt  dn 
Itoi ,  en  cette  Ville,  11  (c  ût  recc 
▼oit  Avocat  9  plaida  pendant 
quelque  tems  a  Angers  ,  à  Paris 
&  à  Poitiers.  Il  fe  dégoûta  en- 
fuite  du  Barreau  ,  embra/Ta  l'érat 
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bénéfices  qui  le  mirent  dans  l'aï- 
fancc  ,  Se  lui  laiflTercnt  la  liberté 
de  fe  livrer  tout  entier  à  l'étude 
des  Belles-Lettres,  11  demeuroit 
dans  le  Cloître  de  Notre-Dame , 
où  il  tenoit  chez  lui  ,  tous  les 
Mercredis  9  une  Aflembléc  de 
Gens  de  Lettres.  Il  avoit  beau* 
coup  d*énidîtion,{otnte  â  une  mé^ 
moiré  prodigieufi*)  9c  cttoie  ûn* 
ccfft  9  dans  (es  conYerfatlons  f 
des  vers  grecs  y  latins  9  italiens» 
fxan^is^Sec.  ce  qui  le  fit  louvent 
tourner  en  ridicule  par  les  beaux 
cfprits  fur  la  fin  de  Tes  ]ours.  Les 
ouvrages  qu'il  compola  en  ita* 
lien  le  firent  recevoir  de  l'Acadé- 
mie ch!ta  Crufca  ;  &  il  eut  été  de 
l'Académie  fraii^oife  9  fans  la 
Pièce  en  Vers  )  intitulée  :  la  J?e- 
quiti  ies^  DiShnaairts  9  écrit  ingé* 
nieux  9c  critique*  M.  de  Mon* 
manr  dit  fort  phUâmment  à  ce 
Vuiet  >  que  ^etoit  juftemtnt  â  tmfi 
de  cette  Pièce ,  qu'il  fiUhit  condam-  1 
ntr  Minage  à  itn  ét  cette  Aeadi*  ' 
mf>9  comme  on  condamne  un  hom^ 
me  qui  a  ééshororr  une  fille  ,  à  /*^• 
poufeu  11  m.  à  Paris  le  a  3  Juil- 
let 1691,  à  79  ans.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrao^ês 
en  vers  8c  en  proie.  Les  princi- 
paux font  :  I.  (Êttvres  mêlées  9 
1 6  f  ^  9  in-4.  ft.  Origines  de  Û 
La^t  JFranfoife.  in-4.  '^^4> 
in<>lbi;  M.  Janit  en  a  donné  une 
noiivelie  édIHon  fort  augmentée  9 
X7  f  0)  %  Yol.  in^foU  fi  y  a  die 
bonnes  étfmologies  dans  cet  OU*» 
vrage  ,  mais  il  y  en  a  un  grand 
nombre  de  faufTes  9  de  bizarres  , 
Bc  tirées  de  loin.  Ce  qui  fit  tour- 
ner Ménage  en  ridicule  :  tout  le 
monde  fait  la  plaifantcrîc  qui  fut 
faire  à  ce  fujet.  Alphana ,  "vient 
d'Equus  9  fans  doute  \  mais  a  bien 
chargé ftar tarante  |.  Origines  de 
ta  Ltttmà  italienne  y  dont  la  tncft»' 
leure  édition  eft  celle  de  Genève  » 
en  I  68  f  ,  ik-fb!.  4.  Une  bonne 
ieUtsm  des  Poéfies  de  Malherbe  9 
avec  des  Notes»  f  .Unefxceîîen- 
tc  é'irtion   de  Dîo»:^ène  Laèrre  1 

avec  des  Ob/errations»  6*  L'Ami 
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4»  7«  Rematques  fur  la  I^f^ue 

rrançoifc',  i  vol.  in-i  x.cflîmees. 
S.  JLa  Kf>  cff  Maîthieit  Mcm^e , 
tn-S.  ïi  l  1.  &  celle  de  P/^rrr 
jiyrault  in-^,  en  latin.  9.  Poe- 
C;rccqucs  ,  latinirs  ^  italiennes 
&:  fran^ijoilcs.  Aniji.  1607  ,  i/i* 
X  a.  Ses  vers  italiens  font  cibîmés. 
Set  vecs  gcecs  ibiic  âflfez  bons  9 
mais  fes  vers  ftançoîs  ne  valent 
rien  j  11  avouoic  lui-même  avec 
raiibn  qu'il  n'arolt  point  de  tio- 
tunl  àla  Poifie^  &  quil  ne  faifoit 
des  vers  qu* en  dtp it  des  Mufes,  10. 
V  Hiftoire  de  Sablé  ,1686,  infiL 
donc  il  a  laîfl^  une  luitc  j  qui  cil 
encore  manuicritc  :  i  i  •  Mena- 
glana  y  dont  la  meilleure  édir. 
tîon  cfl:  «elle  de  i  7  r  f  ,  4  vol. 
in»lz.  donc  les  deux  dernieis  iont 
de  M.  de  la  Monnoic*  >  x  x,  Juris 
€ivUis  ofRÉÊnitauSf  FêH9y  (  4Î  6  7  9 

MEKALIPPEf  fttc  tné  an  fiégc 
de  Thebcs  9  après afotr  bleflé  Ty- 
déej  oeitti-ci  pour  aflouvir  là 
▼engeance,  fit  apporter  la  tétedc 

Mélanîppe  qu'il  Hc:hîra  avec  fcs 
dents  ,  i<c  expira  enfuira.  C'clt 
aufîî  le  nom  de  la  fil!?  du  Ccn- 
t.iure  Chîron  qui  cpoufa  Zokjqui 
fuc  changLC  en  Jument,&  placcc 
parmi  les  Cotiûellationt. 

MEKANDRE  ,  très  -  céld>re 
Poète  Comique  9  ftl^m  des  plus 
beaux  cfprits  derandcnncGcece, 
étolt  iils  de  Dcopetbe^  Ifc  naquît 
n  Athènes  1 41  ans  av.  J.  C.  Il  fut 
Difdple  de  Tbeophrafte,  &  com- 
pofa  108  Comédies  9  dont  huit 
remportèrent  le  prix  ,  &:  lui  ac- 
quirent une  fi  gr.indc  repijr  itlon  , 
qu'il  fut  nommé  le  Frince  de  lu 
nouvelle  Corné liie,  Plutarque  les 
préfère  à  celles  d'Arîftophane  ,  & 
totis  les  anciens  Auteurs  grecs  & 
latsnt  les  citent  (cuvent  avec  élo- 
gew  Menandre  &  noya  près  du 
Port  de  Pytée»  iq%  ans  avant 
J.  C.  à  fa  ans*  Il  ne  no»  tefttf 
que  des  Aragnlent  de  Tes  Comé« 
dîcs  ,  qui  ont  été  recueil' 1  s  par 
M.lc  X70f  I  ii»^*lla 
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pant  des  Noces  fiir  les  remarqaet 

dcM.  le  Clerc  en  1710  &  1711  » 
1/1-8.  En  compnrniit  c<r5  frn^mfns 
avec  !c5  Coincalcs  de  Tercnjc  , 
on  voie  que  cet  excellent  Po 'te 
laûn  traduifoît  fouvcat  Menau«> 
dre  mot  à  mot. 

MENANDRE  >  l'un  des  prin- 
cipaux Dilciples  deSimoa  le  Mat 
^iVtra^éloic  Samatitatn»  il  pré* 
tendoit  pféftxvecdela  mort  cens 
qu'il  baptilôit*  Il  eut  beauconp 
de  Se<fUtettxs  à  Andoche,  Bafili* 
des  de  Satnnûn  titrent  £ês  prûl* 
clpaux  Dîfcîples. 

MENARO,  [  Claude  )  fut  Lîrn- 
tenant  de  li  PrcvrStc  d*An^crs  ,  la 
patrie.  Etant  devenu  veu^,  il  crn- 
brafla  l'état  Ecdcfiaftique  ,  tra- 
vrdlhi  à  la  réforme  des  Monat 
tûrcs  de  rAiijoa,  publia  VHif^ 
toire  de  S.  Louis  par  JoinvUle  9 
avec  de  bonaa  2mrf  «  16x7» 
1/1-4.  les  ft  livra  de  S.  Auguflm 
contre  Julkn  ,  Hifioite  de  Bertrand 
dm  GuifOm^  f  6 1 8  9m  4«  âcd'ao» 
très  ouvr.  dont  celui  qui  a  pour 
titre  ;  Recherches  &  avis  fur  U 
corps  de  S'  Jacques  le  Majftiry  clt 
fore  finî^nlicr.  li  m.  le  20  Jan- 
vier lOfi  ,  i  7if  aiîi, 

MENARD ,  (Nicolas-Hugttes  ) 
pîenx  8c  lavaiu  ReUjîlcux  Béni- 
diclin  de  la  Congr.  de  S.  MaUt» 
natif  de  Paris  9  fut  IHm  des  pftni. 
Rclîg.  de  cette  Réforme  9  qiii 
s'appliquèrent  a  l'écnde  âS  à  I* 
compoficîon  d'ouvrages  utiles  é|| 
Public.  Il  publia  un  Martyrolofie 
des  Saints  de  fon  Ordre  > in- 8.  La 
Vie  de  S.  Benoît  d'Aniane^  avec 
îr  Traité  de  ce  Sain:  y  intitulé, 
Cmcordia  Rcgulavum  ,  in-4.  !k,  le 
Livre  des  St^  '^fniens  ,  de  S*  Gré- 
goire le  Grand  in-4.  ïl  enrichît 
CCS  ouvrasses  de  Nocis  favaiites 
&  curiculcs ,  &  m.  à  Paris  9  dans 
l'Abbaye  de  S.  Germain«de»*Prcz9 
leix  Jannerx644f  â  f  9  Ais» 
On  a  encore  de  lu  un  Traité  io- 
titulé)  D*s»am  dt  wdtQ  Diomf^ , 
in-S*6r  des  jRARttrfvrs  fur  1'^* 
trc  attribuée  à  S«  Barnabe.  rA*4« 

MËNARD  ,  (  Léon)  né  à  Xa- 
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tadon  en  1  7  0  î  ,  fut  ConfcîIIcr 

au  PréfiJial  de  Niincs  après  for. 
pcrc  ,  il  fut  reçu  de  TAcadcmic 
des  Inf:ription$  en  i  749  »  &  m. 
en  I  7  6  7  5  le  prcm.  OcT:obre.  11 
cft  auteur  àeVJiiJI»  de  î^imeSfCï) 
7  V,  in-^,  du  Roman  de  Callijiene , 
276^9  in-xi.  &  Editeur  du  JRr- 

7i  éi  FrënCff  |  111-4 •  qui  lui 
mTOtcnt  été  communiquées  par  k 

Mnrquis  cî*Aabaîs, 

KENA&D,  (Pierre)  favant 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
natif  de  Toiîrs  ,  aprcs  s*ètre  cif- 
tîngné  dans  le  Barreau , retourna 
à  Tours  )  ouii  le  livra  uniquement 
•  l'étude,  &  où  il  m.  en  i  7  o  [  , 
à  7  f  ans.  On  a  de  lui  VAi-admae 
de%  Princes.  Accord  de  lousU^  Chro- 
moiogueSf  Sec. 

MENARD.  rox.MATlTA&D. 
.  M£NARD,(JeandelaNoë) 
«é  a  Nantes  $  te  %^  Septembre 
jéjOj  d'une  bonne  famille ,  fc 
A  recevoir  Avocat  à  Paris  ;  il  cm* 
brallâ  enfuîte  l'éat  EccIéfiaiU- 
que,  rcfufa  conllamment  tous  les 
bénéfices  qu'on  voulut  lui  donner , 
&  fc  contenta  d*ètrc  Dire(fleur  du 
Séminaire  de  Nantes  ç  emploi 
<ju*il  excrqa  pendant  plus  de  JO 
anst  On  lui  doit  rétablî/Tèmcnt 
d'une  Maifon  du  JBon  PajUur , 
pour  la  comrerfion  des  filles  dé- 
oaucbéet  f  dootil  ne  voulut  cepen- 
dant f amais  être  Supérieur»  Il  m« 
dans  la  Commonaitlé  de  Saint 
dément  de  Nantes  f  le  x  f  Arrîl 
1 7  I  7  )  t  67  ans.  On  a  de  lui  un 
Catichijme  de  Nantes  9  qui  eft  cf- 
tlméyrVx^S.  8c  dont  II  y  a  eu  pîuf. 
éditions.  Ses  ouvrages  Ton:  reliés 
Mff.  Sa  Vie  a  été  donnée  au  Pu- 
blic en  ï  7  ^4  ,  /n-i  2. 

MENASvSEH-BiN  -Israfl, 
cél.  Rabbin  né  en  Portugal  vers 
16049  de  Joreph-Ben-lfrael , 
riche  Marcband  Portugais*  fuivit 
Ibo  pere  en  Hollande  »  oà  II  fit  en 
peu  de  tenu  de  û  jiçraods  progrès 
dans  )a  Langue  hébraïque  «  quMI 
fyecéda â  l'on  Makre  Ifaac  Unel , 
érâfe  4e  18  ans ,  dam  la  $7* 
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nagoeue  d'AmÛcrdam*  Ayant 

épouTé  Rachdy  de  îi  famille  des 
Abarbanel^  que  Juifs  s'imagi- 
nent être  defcciTvius  duSanf^Ro.al 
de  David.  Sri  appoîntemcnt  ne 
purent  fuiîifciu  a  la  lubii itaii^^-  Hc 
à  celle  de  la  famille,  il  alla  yoïn» 
drefon&ere  Ephraim»  riche  Mar- 
chand qui  $*écoit  établi  â  Bâk  9 
&  y  fit  le  négoce  ,  par  fou  coo* 
feil.  Il  pafCi  en  Angleterre  f  fim 
le  ProteAorat  de  Cromvel  9  qui 
le  reçtt  tres-bien,  &  le  fit  man- 
ger un  jour  à  fa  table  OTCC  pin* 
licurs  faviîu  Tîiéologîcnf  ;  maît 
n*ayaut  point:  trouve  ç\y  At'îjîe^ 
terre  ce  qu'il  clpcroit,  il  patta  cb 
Zélande ,  &  tn,  à  Middclbcurg 
vers  I  6  f  7  ,  â^é  d'environ  y  | 
ans*  Les  Juifs  d'Amilcrdam  vou' 
lurent  avoir  fon  corps  ,  &  le  À- 
rent  cnwrrer  â  leurs  dépeos«  Ce 
Aabbio  écoit  de  la  Seéle  des  Pba* 
rliient  f  11  avoir  rcfprit  fort  vif  As 
le  jugement  foHdt  «  toutes  les 
vertus  civiles  qu'on  peut  défifcs^ 
On  a  de  lui  on  grand  nombce 
d'ouvrages  en  bébreu  9  en  latin  t 
en  efparrnol,  Sc  en  assois.  Les 
principaux  de  ceux  qui  ont  été 
publiés  en  iatin  iont  ,*  I.  Comiitét' 
tor  ,  în.4.  ouvrage  favant  S:  c»» 
rieux ,  daiu  lequel  11  ccrcîlie  les 
paHage  de  TEcrîtare  ^  qui  icm» 
blent  fe  contredire,  a.  Z><  ttfur* 
TttHtmt  martuontm  LiM  M  •  lu»  8  • 
t  •  Di  terminù  vitm  Lihn  Pt$^  is« 
la.  4- DiferîMio dtffêgOium km» 
manâ  tx  Uff/u  Adëmi  y  deque  Jiti* 
no  in  bono  optre  auxilio  y  io*8.  f  • 
Spes  Ifrael ,  în-8.  Thomas  Po- 
cock  a  écrit  fa  vie  en  anglois  >  à 
îi  fête  de  la  traduéljon  anglo'fr 
du  Livre  du  Terme  di  l^vi*  flMtk» 
drcs  I  6  QQ  a  in-i  1. 

^fENCKE  ,  (  louîs  Othon). 
Alenckemus  1  né  a  Oldenbourg  !e 
1  z  Mars  1 644 1  de  Jean  Mène- 
kc  t  Marchandfs  Sénateur  de  cet* 
te  ville,  6itPfoletlbir  de  Morale 
k Leipiic  «  en  1 668  i  reoipfir 
ce  poAe  jufqu'â  £1  nrkort.  11  hit 
cinq  Ibis  Rccleur  de  l'IT'  îveiûté 

de  ente  ville  9  le  ii^pt  6ms  Oolea 
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dt  la  Faculté  de  Phiio(bphleX'eft 
loi  qui  eft  le  premier  Auteur  du 
JmmuU  de  Leipûc  ,  dont  il  y  avoic 
déjà  i  o  vol.  lorfqu*!!  m.  le  19 
Janv#  1707  >à6|  ans.  Il  donna 
les  édit»  de  pluiîcurs  favans  eu- 
Trages  >  8c  compofa ,  i  •  Un  Trai- 
té intitule  Micropoliîui  ,  jeu  Rtf- 
publica  m  Alicrocojino  conjpicua  , 
Lcipâc  9  I  6  6  6  >  in  4. 1*  Jus  Mit" 
jefiatiicifea  vtna^ommj  1674) 
in  4.  &  d^autres  ottYraget. 

MENCKB ,  (  Jcan-Burchard  ] 
fils  du  précédent  9  naquir  à  Lcip' 
£c ,  le  8  Avril  i  ^74*  H  tait 
ProfclTcur  en  Hiftoirc ,  à  Leipiîc , 
en  1699  '.  Frédéric  Augufte, 
Roi  de  Pologne  Se  Eicdcur  de 
Saxe  )  con(juc  une  fi  grande  efti- 
me  pour  lui  9  qu'il  !c  rit  fon  Hii- 
toriographe  9  puis  (on  Confeiller, 
&  enfin  ,  Confeillcr  AuUquc.  Il 
m.  le  premier  Avril.  1 7 1  z  9  à 
r  8  âm*  Set  prinelpanx  ouvrages 
ionc»  l«  Un  Rtcuêitiei  Hifiorînu 
d^Attemagni  »  en  latin  ,  17x8  9 
êc  1 7 1  o  •  t  vol.  in^oL  1»  Deux 
Dif cours  en  latin  fur  la  Charlata- 
nerie  des  Savons  ,  AmH:.  i  7  i  6  y 
In-i  t.  On  en  a  une  bonne  traduc- 
tion tranç.9  imprimée  .1  la  Haye» 
en  1721  9  avec  des  Remarques 
critiques  ,  în- I  î.  ^.  Un  grand 
nombre  de  Dijertations  fur  des 
fujets  important  9  8k,  Il  conti- 
nuft  If  JûunuU  de  Leipfic  9  après  la 
mort  de  Ion  pcre»  &  en  publia 
volumet.  Frédéric  uthon 
Mencke  9  fon  fils  ainc,Liccntié  en 
Droit  continue  ce  même  Journal. 

MENDEZ-PlITTO,  (Ferdî- 
nand)natîfdcMonre-mor  o  vflhoj 
après  avoir  été  Laquais ,  s'embar- 
qua pour  les  Indes»  en  15-^7, 
pour  y  faire  fortune.  I!  y  fut  té^ 
mojn  pendant  ai  ans  ^  des  plus 

fr.  événement  \  accompagna  S. 
rançolt  Xavier  au  Japon  «  puis  le 
F.  Melchior  Vunea,  Jéruite,  & 
retourna  en  Portugal ,  en  i  f  f  8, 
Après  aroir  été  treize  fols  efclave^ 
vendu  feize  foitt  eHiiyé  un  gr. 
nombre  de  naufraf^ea.  Il  publia 
jufititei  en  portugiiiiooe  ilrte- 
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tiûn  de  fes  Voyages  f  qui  aéré  tra» 
duite  en  François»  par  Bernard  H- 
guier^Gentilh.  portugais  9  Paris ^ 

I  6  4  f  ,în-4.Cet  ouvr.ell:  écrit  d'u- 
ne manicte  très  -  intércHante ,  êc 
d'un  ftylc  au-deflus  de  la  condirioii 
d'unlbldatî  tel  qu'étoit  Fcrnand 
Mcndezpinto.  On  y  trouve  un  gr. 
nombre  de  particularités  remar- 
quables fur  la  Géographie  9  l*Hil!^ 
coire  9c.  les  Mœurs  des  Royanoiet 
de  la  Chine  f  du  lapon  1  de  Bramât 
de  PegUf  de  Siam»  cPAchen»  de 
Java ,  &c. 

M£NDOZA  9  (  Picrre-Gonst« 
les  de)  cél.  Cardinal 9  Archevêque 
de  Scvîîlr,  \y\v.^  dcToîcdc,  Chnn* 
cclicr  de  CaiHiic&  de  Lcoi^  ,  na- 
cjuit  le  5"  Mai  i  418  ,  de  la  Mai- 
ion  de  Mcndoza ,  Tune  des  plus 
i  lia  lires  d'Efpagne  &  des  plus  fé- 
condes en  grands  Hommes.  Il  h\t 
chargé  des  plus  gr.  afillircs»  oar 
Henri  IV,  Roi  de  CaftillCf  qui 
lui  procurai*  Pourpre  $  en  1 47  ^  9 
Se  rendit  des  fcrvices  !mportûns  à 
Ferdinand  5c  à  Ifabclic.  dans  la 
guerre  contre  le  Rv)i  de  Portugal, 

dans  la  conquête  du  Royaume 
de  Grenade  fnr  les  Maurrç.  On 
rappelloit  le  Cardinal  d^Efpj^nr, 

II  mourut  le  I  r  Jnnvîrr  140^, 
Diego  Hurtado  lie  MenJoza,  Ion 
neveu,  fut  aulii  Gard.  8c  Archcv. 
de  Scvillci  &  mourut  à  Madrid  ÎC 
1 4  Octobre  1^029  à  f  8  ans. 
Plerre-Gonrales  de  Mendoia^  de 
la  même  Matfbn  f  fut  Archevê- 
que de  Grenade  t  pids  de  Sarago^ 
fe  9  8c  mourut  en  x  y  f  9.  On  a  de 
ce  dernier  quelques  ouvrages. 

MENDOXA,  (  François  de)  de  , 
la  même  Mai  fon  que  les  précéd., 
futËvcquc  dcBurgos,  puis  Car- 
dinal, en  I  f  44,  Se  Gouverneur 
de  Sienne  en  Italie,  pour  l'Em- 
pereur Charici-Q  uînt.Il  gouver- 
na fon  Diocefe  avec  fagcflC9  & 
mourut  le  f  Décembre  z  y  6  é  » 
à  f  o  ans* 

MENDOZA ,  { Diego-Hurtado 
de  )  Comte  de  Tendila  j  fe  rendît 
habile  dans  les  Langues  8c  dans 
iei  Sdencet.  V£mpereur  Charles 
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V  Icfcrvit  (îchii  dans  Ic$  Armér.%' 
&  l'envoya  AmbaHadcur  à  Rouie, 
fuh  au  Concile  de  Trente  ,  où  il 
fie  une  protcftatioii  trcs-hardie  »  en 
I  f4S,  Il  mourut  vers  i  f  7  f  9 
hkànt  ttûe  dche  Bibliothèque , 
qu*oii  a  mis  depiiit  dans  celle  de: 
VECsanaL  lit  été  Ibupçonné  d'a- 
Toir  wolé,  pendant  qu'il  étoit  k 
Vcnîfc,  les  meilleurs  Manufcnts 
de  la  Bibliothèque  publique:  On 
a  lui  quelques  Poéncs  cfpa^^no- 
Ics ,  l6lOt»n-4.,  &  on  lui  ar- 

ttihuc  la  première  partie  de  Xa^a- 
rilU  de  Tonnes, 

MENboZA,  {  Ferdinand  de) 
de  la  même  Maifon  que  les  pré- 
cédetis  I  publia^  en  i  f  S  9  9  on  ou- 
vrage 9  confârmanàù  ConeUio  If* 
iiheritunoy  Qtmtnttm  VlIIy 
X  66  f  t  in-êoà,  11  favolc  les  Lan- 
l^nei  AcleDrok^Â:  avoit  beaucoup 
d'érudition^  mais  (à  grande  ap- 
plication à  rétudc  le  jetta  dans 
une  t^otrc  m 'laocoiîcy  qui  lui  fit 
pcr<{rc  rclf^rir. 

MENDOZA ,  [  Jean-Gonzalb 
de\  porta  les  armes,  puis  fc  lit 
Rcliçrcux  AujTuft.  11  Tut  envoyé 
pAr  i'àiiippc  11 9  Roi  d'Eipagnc  , 
en  I  f  S  û  f  dans  la  Chine  9  dont  il 
publia  une  Hîjhire ,  qui  a  été  tra- 
ouïe  en  Iranq.,  par  Luc  de  la  Por- 
te ,  Paris ^  I  f  8  9  ,  in- 8.  Il  devînt 
eoroico  Evêque  de  JLiparî ,  ft  fut 
mo^fen  x  é  o  7 1  dans  l'Améri- 
que, en  qualitc  de  Vicaire  apof- 
rnliq'rr.  11  y  eut  l*Evêché  deChîa- 
pa,  puis  celui  de  Popaian." 

MENDOZA,  ( Antoine -Hur- 
f  ado  de  )  Commandeur  de  Zurita , 
dans  i'Oi\-lrc  de  Calarrava  ,  fut  en 
grande  réputation  à  la  Couc  de 
X'hilîppe  IV,  Roi  d'Efpagnc.  On 
a.  de  loi  des^  Coméâiet  9c  à*mmc$ 
Pièces  snj^nieuièi»  en  efpagnoL 

MENECEH  t  fils  de  Créon  Roi 
^e  Thebes  9  iè  facrîfia  pour  la  Pa- 
«  f fie  en  tuant  volontairement 
rour  fit!sfaîrc  à  un  Oracle  qui 
exigcoic  une  efiîifion  «  de  iang 
roya!. 

MEMECRATE,  Médecin  de 
Syrawuic,  vcjci  1 6  o  a?.  1,  C.^  eft 
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Bmciix  par  fon  habiîeté,mais  rn- 
core  plus  par  i'i  vanité.  Il  le  tAÎloit 
toujours  luivrc  par  quelques-uns 
des  malades  qu'il  avoic  gucrij.  Se 
les  babiUoic  l'un  en  Apollon  1 
Fautre  en  ECculapey  Se  un  ctoificw 
me  en  Hercule  1  dcc  Pour  luif  3 
fc  fàKoit  apptUer  Jupiter*  Il  écrt» 
vit  une  Lettre  à  PhilippOf  peie 
d'Alexandre  Grtffid,  avec  cette 
adrefle:  Mtnetrsiû'Jupiur ,  a  i  Roi 
Philippe  y  Saliiu  Ce  Prince ,  k  itîo- 
qiianr  de  lui  ,  lui  répondit  :  Phi» 
lippe  a  Mené cr aie  ^  fonte  à  bon  fens^ 
ôc  pour  le  guérir  d'une  manicrc 
efficace,  il  l'invica  à  un  grand  re- 
pas ,  ou  il  lui  ht  Icrvir  pour  tout 
mets ,  à  une  table  à  part  «  de  Teo- 
cens  ic  des  parfums.  Menecrate 
fitt  d'abord  tranfporté  de  foie  de 
voir  fa  divinicé  reconmte  9  mak  la 
faim  lui  fi:  î'  u venir  qu'il  était 
homme  9  &  il  prit  brufquemoK 
congé  de  la  compagnie.  Il  avoît 
com^oié  un  Livic  de  KemedCTt 

qui  i'cLl  perdu. 

MEKEDBME,  célèbre  Phîld- 
fopUe  î^rcCt  natif  d'Erythrée  ,  fils 
de  Clifthencs  ,  de  Scctaccur  de 
rhcdon  f  fut  très-conlîdéré  dans 
ton  païs  9  Bc  exerça  des  emplois 
impoft*  Il  défendu  ibitmit  Enr« 
tfarée  avec  valeur,  mourut  de 
regret»  lorfqtt*Antigonus  s'en  fut 
rendu  makre.  Quelqute  lui  <fi- 
faut  un  jour  :  Cefi  un  grand  bom* 
heur  d* avoir  ce  que  Con  depre.  Il  ré- 
pondit :  cen  ejt  un  bien  plus  grand , 
de  ne  dejirer  que  ce  quon  m*  11  nwî* 
vers  I  00  avant  J.  C. 

MENEDEME,  fameux  VhWo» 
Ibphc  cynique,  Difwiple  de  Coio 
ces  de  LampCaquc  9  difoit  mi'il 
étoit  tenu  des  eufen  pour  conm» 
rer  les  aâîom  dct  iiommet«  A: 
pour  en  iùtt  rapport  un  Dieux 
infernaux.  11  avoit  «ne  robbe  de 
couleur  tannée  f  avec  un  ceinturoo 
rouge;  une  efpecede  turban  fur  la 
tète,  fur  lequel  étoîent  m2rq!!éf 
Îr5  T  z  Siennes  cîu  Zo  iiaquc;  des 
1  :oH'  is  de  théâtre ^  une  lon- 
gue i^arf  e,  nn  hitcu  dr  frêne  » 
loi  lequel  II  s'appuyoit  de  ceau 
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fn  tfms.  Tclctoica-pcu-prc$rba- 
bit  de»  Furîcs. 

MENELA5,  Menclaus,hh  à'A- 
tïce ,  Se  frcrc  d'Agamcmnon,  rc- 
gnoit  i  Lacédf  monet  lorfque  Pa- 
ris hit  enlera  Hilene  )  Ton  epoufe. 
C*ett  cet  eoIcTement  qui  Ait  eau- 
fe  de  ]a  hmcalJé  gtterre  de  Troye. 
Scion  quelques-ans  il  ntnena  fa 
femme  à  Lacédémonc>  où  il  m. 
peu-à-y>rcs.  Foj'e^  HiLïKE. 

MENELAUS ,  Mathcmatîcîcn 
du  tems  de  i*£mperciir  Trajan, 
dont  îî  nous  rcftc  trors  Livres  de 
ta  Spknr,  qui  ont  crc  publiés  par 
Je  P.  Mcrltiinc  y  3c  depuis  ^  ar  Hd- 

me  Hallej)  à  Oxforij  ly^S, 
în-^« 

MENES  «  tfoe  l'on  croit  être  le 
même  que  Miiratm^filsdeCbam, 

fut  le  Fondateur  Se  le  premier 
Roi  des  Eeypcîens,  &:  fit  bâcii- 
Memphis*  îl  «rréta  le  Nil  près  de 
cette  vîllc  par  unr  i^r,  cbaufltc, 
lui  fît  prendre  un  autre  cours 
entre  les  montagnes,  par  où  ce 
"fleuve pafll*  a  prclcnt  »  cette  chauf- 
fée ayant  touiours  été  entretenue 
avec  j^iand  foin.  On  dit  que  Me- 
nés cnt  trois  fils  y  qui  partagèrent 
ton  Empire»  Athetis  ,  qui  régna 
dans  la  Hante-Egypte  »  A  This  9c 
à  Thebcs  ;  Curudcs  y  qtii  eut  pour 
partage  la  Bafle^EgYpte^  &  qu: 
fonda  le  Royaume  d'Heliopolis  y 
autrement  de  Diofpoïisy  8c  Thor- 
forhcos-,  ou  Nechcrophcs,  qui  rc- 
gni  à  Memphis,  encre  la  Haute  Sù 
la  Baffe  Egypte, 

MENBSES,  (  Alcxîf  de)  cél. 
Archevêque  de  Goa ,  naquit  a 
Llibonne  j  le  2  f  Janvier  i  f  f  Q> 
Ml*Alexis  ic  MeneCés)  Comte  de 
Cataneda.  Il  fc  fie  Rengieoaf  Att- 
guftsn  9  8c  ayane  été  nommé  Ar- 
chevêque de  Goa ,  il  alla  dans  les 
Indes  )  y  vilita  les  Chrétiens  de  S* 
'Thomas  y  dans  le  Malabar  y  8c  y 
tînt  un  Synode  )  connu  fous  le  titre 
de  SynoJus  Diawprrmjis.  A  fcn  re- 
tour il  devint  Archevêque  de  Bra- 
gue>  Bc  Viceroi  J.c  Portugal.  11 
mourut  à  MarUid  îc  ^  Mai  lély. 
X-a  Ciozci  dan*  Icr»  i.irrjliamfms 
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d'":  Tnh.u  hi^mc  avec  raifon  ce 
Prélat  d  avoir  fait  1  r nier  les  Li- 
vres des  Chrétiens  de  S.  Thomas  y 
qui  n*ctoicnt  pas  de  la  commu- 
nion. 

MENESSIER ,  eft  oonnn  p«r 
fou  Roman  incitiilé  9  U  vditUm 
Fercevài  U  C^ii  9  Paris  »  i  f  ) 

m-foî.  rare. 

MENESTHÉE  »  dc(cendanc 
d'Erechtée  )  s'empara  du  Trône 
.l'Athf^nes  penf^mt  l*abfcnrc  de 
Xhclcc  ,  ilalla  auliégc de  Troyc. 

MliNESTRlER^GIaudc-iran- 
çoîs  )  Jéfuîte  du  17  e.  llecle,  céfc- 
i  re  par  Ion  érudition  dans  les 
Belles-Lettres  9  THiâoire,  le  Bia- 
fon,  les  Dcrilês,  les  Médailles  a? 
les  Infcript.  ;  ayoic  ane  méuioi* 
rc  prodigienie*  La  Reine  ClicH* 
tîne  paAImt  à  l'Tvnf  fit  prononcer 
&  écrire  en  fa  préfi^ice»  f  OO 
mots  les  plus  bifarres  les  uns  que 
les  antres  ;  !e  Jcfuîre  les  répéta 
tous  de  iuite  dans  Vovhc  qu'ils 
avoicnt  éic  écrits.  On  a  de  lui 
piuiicurs  ouvrages  dans  tous  ces 
genres  de  Littcratiue  ;  ScVHjftoi» 
re  Confulaire  de  la  yiiie  de  Lyon  y 
1696,  i\\'fo\,Miihodida  Blafon% 
Lyon  1 7  &  5  9  ifi»X  %•  9c  depms  in* 
-8*  ;  £a  PhUoJbplUe  ên  Lnêgtiy 
z  694*  in-i  a«  Iini.aParisle  %t 
Janv*  t70f  ,à  7  4  ans  9  étant  né  à 
Lyon  le  10  Mats  16  %  x.  Son  gout 
pour  les  Cérémonies  &  les 
Fôtcs  pv.MIqiics  ,  étcif  C\  connu  , 
qu'on  lui  dcmandoir  des  cicHcins 
de  tous  côtés  ;  ils  étoîcnt  ordinaî- 
tement  enrichis  d'une  f:  grande 
quantité  deDcviics,  d'Jnlcriptions 
&  de  Médailles  9  qu'on  ne  fe  laf- 
foic  pas  d*adinirer  la  fécondité  de 
fbn  imasrînadon. 

MEMËSTRIER,  (Chudele) 
habile  AnttquaireV  natif  de  Di^ 
jon»  mort  vers  1677.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  intitulé  »  SymJM^ 
liea  Diana  EfJufm  StatMOm  •  •  « 
exporta ,  în-4, 

MFNESTRIER,  (  Jean-Bap 
tifte  le  )  aufli  natif  de  Dijon ,  & 
Tun  des  pins  (avans  Su  des  pîns  eu* 
:ioiX  Âuiiquaiics  de  luu  ccms.     ^  , 
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mourut  en  lè'^j^.y  à  70  ans.  On 
de  ce  dcrn.  :  i, 3îidaUUs ,  Mon' 
noies  ^  &  Monumens  anli^uti  £ îni" 
ftratnc<s  lloinaints  >  in-f.  z. 
4ai7iI/«  lUiifirts  dts  anciens  Empc' 
nuFS  $r  Impirairicts  ât  Rohie  5  m- 
4,.  On  TOf  eie  auccefoi»  peint  (tir 
une  des  vitres  de  la  PtroiiTc  de  S. 
Mcdard  de  Dijon 9  cette  fipitapbe 
àiiârre  de  ce  Savant  : 

Cy      Iran  h  Menefirifr^ 
.  de  ja  vie  foixante-diXy  . 

Il  mil  te  pied  dans  Vffirier  , 
I^our  s'en  Aller  en  Paradis, 

MENGOLI,  (Pierre]  habile 
Prolêflhir  de  Méchanîque  au  Col- 
lég;eilet  Nobles  à  Bologne»  le 
<llfting;ua  parla  ColléUé  de  fês  JLc- 
^ons  éc  par  fet  ouvrages.  On  1  de 
lui  >  en  latin  9  une  Géométrie  fpé- 
ciftc/f  9  în-4.  ;  une  Arithmétique 
rationale  ;  un  Traité  du  Cercle  , 
16725  in~4.  ;  une  Mujîque  fpicw 
lative  ^  u!ic  AriîJimétique  réelle  j 
Scct  ouvrages  ciïiméu  II  vîvoic 
encore  en  1678. 

MENINSKI  ,  (François  de 
Mefgtncn  )  a  publié  Thefamms 
iinguamat  oriemettium  t  Vlcan» 
Audria;»  t  6Bo  i  ié$7  ,f  vol. 

in-foL  rare. 

MENJOT ,  (  Antoine  )  habile 

Médecin  François  >  dont  on  a  un 
Livre  intitulé  ^  l'WJfoire  &  îa  gué* 
rijim  desfievres  malignes  ,  avec  plu* 
fleuri  Differtations  en  IV  Parties» 
Paris;  16741  ^  volt  în-4.; 
Opufcules ,  Amilcrdam  >  1697, 
tn-4.  Il  étoiî  Calvinifle  >  &  mou- 
lut i  Paris  en  zéS  f. 

MSNTPPB  •  fameux  Phltoib* 
jplie  cynique»  natif  de  Phéuicie» 
ctoitEfclave;  ma!^  ayant  gagné 
de  quoi  fc  racheter ,  îl  devînt  Ci- 
toyen de  Xhebet ,  &  fc  fît  Usurier* 
Xes  reproches  qu'on  lui  fit  k  ce  fu- 
jctlc  choquèrent  tellement  n  qu'îî 
fc  pendît  de  dclcfpoîr.  Il  avoir 
f  ompofé  treize  JLîvrcs  de  Satyres 
ëc  ce  Joailleries  ,  qui  ne  font  poînr 
parvenus  jul^u'à  nous.  Quelque*- 


un$  attribuoicnc  ces  ourrago  4 
Denys  &:  ^  Znpyre. 

MENNON  SlKO^JSy  Prêtre, 
Frilbn  qui  le  joignît  9  en  i  f  ^  6  9 
aux  Anabaptiites ,  appelles  deibn 
nom  JSùimottites  >  leurs  &aûm'Wê 
font  oputéf« 

MENOCHIUS,  (Jacques)  na- 
tif de  Pavîe»  le  rendit  û  habile 
dans  le  Droit  9  qu'on  le  fomom- 
ma  le  Balde  &  le  Êartole  fon fit' 
cle.ll  profcfralc  Droit  en  Picmonr, 
à  Pifc  4r  n  Padouc  9  &  enân  a  Pa- 
vîe.  Philippe  II 9  Roi  d'Efpagurî 
le  ht  Con(eîîîer,  enfuîtc  Prcfîdcrnt 
au  C©i»lcil  de  Mllaii,  Il  m.  le  13 
Août  I  607  j  à  7  f  ans.  On  a  ic 
lui  ;  De  reeuptremdâ  pojfeffîone  j  de 
adipifcendâ  pojjcjjionep  in-8.5  * 
Prmjuinptiànibiu^  Génère  ,T6jOt 
z  vol*  in'foL\  de  Mrhitrariis  Ju£» 
cutn  quajiionibiis ,  &  eauju  Cot^ 
liorujii ,  m-foU }  &  d*atttres  ouvra;- 
gcs  e  filmes. 

MENOCHIUS,  (  Jean-Etîei>. 
ne  )  fils  du  précédent ,  naquit  i 
Pavic  9  en  i  j"  7  6  ,  &  fc  fit  Jéfuî- 
tc  en  1 5"  9  ^  ,  à  râcje  de  i  7  ans. 
Il  mourut  à  Roaie  9  k  4  Fcvrier 

1 6  f  6  9  à  80  ans. On  a  de  lui:  I 
des  LiJUuaiompolitiqttee  &  omt* 
mifuest  drées  de  rBcciture-Sain- 
te»  Un  bon  Traité  de  la  Répu- 
blique des  Hébreux*  3  •  Un  fort  bon 
Commentaire  fur  PEcrîturc-Sainte9 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
du  Pcre  Tourneminc^  Jcfuîtc,  m 

1 7  1  ,  2,  vol.  in-foL  Xousccs  ou- 
vrages font  en  latin, 

MENOT,  (Michel)  famemc 
Prcdicatcur  Cordcljcr9eft  Auteur 
d'un  ^rand  nombre  de  Sermons 
rempfis  de  boulfonnetiet  ridicules» 
8c  éericsd^unftyte  bnrle(qne*  Les 
éditions  les  plus  recherchées  de 
fes  Sermons  »  (ont  celles  de  i  f  19 
&  I  fif  9  4  parties,  ifl- 8.  Le 
ToL  de  fes  Sermons  prêches  à  Pa<-' 
rîs ,  I  f  5  o  9  m-8. 9  efi:  moins  re- 
cherché que  les  antres.  11  monnit 
ci\  1718. 

MENTEL9(Jeany  G^nnihom-  " 
me  allemand,  éroît  nariûlc  Srras" 
bourg,  Jacques  Mcocd  »  Dodcuc 
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«n  Médecine  à  Taris,  mort  en  ^ 
I  6  7  j  j  tk;  de  U  ùmiiic  de  Mentcl 
de  Strasbourg  >  lui  attribue  l'in- 
vention de  i'ijnprimcfie,  vcri 
1442  ^  dans  ion'Traifé  de  yem 
Typograpkia  originty  împrîmé  en 
1610,  11  prétend  que  Jean 
Mentel  ai  donné  connoiilânce  de 
cet  Arc  i  ceux  qui  en  font  regar- 
dés comme  les  fnvcnreurij  maïs 
ce  ne  font  que  des  allégiidonj  fans 
preuve. 

MENTOR  ,  étoît  «n  des  plus 
fiJclcs  amis  d'Ulyfle,  &:  celui  au- 
quel il  h'ifa  le  foin  dç  la  niai  (on, 
fous  les  ordres  de  Lacrtc,  en  par- 
tant pour  le  ficgc  de  Troyes, 

MENXZEtiUS  ,  (  Chriftian  ) 
fié  à  Furftenirald)  en  1 6  a  1  y  m. 
en  1 7  o  1*  Il  étoit  de  TAcadémie 
det  Curieux  de  la  Nature^  il  a 
donné  Index  nominum  ptanUtrutn  f 
BeroMnl,  16969  inlolo  réimpn^ 
nié  en  lyif.  On  a  imprimé  à 
i^eîcîe  ,  Icônes  pfcuitarum  à 

jRaio  ,  Menî^dioj  aîiisque  dfjcrip- 
Xarum  Jcd  non  delineatarum  j  Ut  iif 
4ininialiutn  pei cgrinorwn, 

MENTSER  ,  (Bakafar) 
jmeux  Thcoiog.  Luthcrien  ,  Pal- 
teur  &  Profcflcurçn  Théologie, 
aiaclf  d*Al!endorf  >  dans  le  Land- 
gravlat  de  Hcflè-Caflbl  ^  mourut 
en  16%'^ y  k  61  ans,  aprb  arolr 
*été  marié  trois  fois*  On  a  de  lui 
une  Explication  de  la  Confiffion 
dtAuihourgy  de  pluûcurs  aucm 

'  MENZIKOW  ,  (  Alexandre  ) 
carçjon  Pâtîlfier  fur  la  ÏHjcc  en 
Palais  de  Moskouy  parYint  a  plai- 
re au  Czar  Pierre,  qui  TClcva  aux 
plus  émincntes  dignités  de  fon 
B  m  pire.  11  commanda  en  Pologne, 
en  1 7  O  S  8c  les  années  (uîrantes  j 
mais  'en  1 7 1 1 ,  il  fot,accaië  de 
péculat  condamné  â  une  amen* 
de  de  |oo  mille  éeos,  Le  Czar 
lui  remit  ]!amende  8c  lui  rendit 
fcs  bonnes  grâces  en  I7iç«  Il 
l'envoya  commander  en  Ukrai- 
ne p  éc  en  Anfibajr.  en  Poloî^nc  , 
en  I  7  21.  Il  dccouvrîf  alors  a  qui 
}^Q^  iuwcc&on  à  la 
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Couronne,  Le  Prince  lui  en  Tut 
mauvais  gré  &  le  dépouilla  de  la 
Principauté  de  PlelcoiF,  par  puni» 
don.  Mais  fous  la  Czartne  Catho* 
ritie  y  il  lîir  plus  en  faveur  que  }a-> 
mais ,  ik,  cette  PrlnceiTe  en  diii« 
^nant  Ton  lils  Pierre  II)  pouf  fon 
JuccclTeur ,  ordonna  qu'il  cpoulè* 
toit  la  itilc  de  Maulkov ,  &  que 
fon  fîls  cpoiîferojî  la  ùnm  dn  Crar. 
Les  époux  furent  fiances,  Mcuzi- 
ko^r  fait  Xhic  de  Cozcl) 
\  Graïul-Maicre  d*H6tel  dn  Czac  {' 
mais  ce  comble  d*clcvatIon  fut  le 
moment  de  la  cLuec.  Les  Uolgo* 
touki  s'emparèrent  de  l'efprit  dis 
Czar  le  nrent  exiler  avec  toute* 
fa  famille,  à  z  f  o  lieues  deMofii* 
kott'y  dans  une  de  fes  Terres»  II 
eut  la  pcrmi/iion  d'emmener  Ctf 
qu'il  Youdtoir ,  &  il  eut  rîropni* 
dencc  de  partir  de  Moskou'  awc 
tout  rat,tlrail  &  la  fplendcnr  qui 
l'accomf>a<Tnoît  ordînaîrrm.  Ses 
ennemis  en  profitèrent  pour  aug- 
menter rindignadon  du  Czar.A 
quelque  diftance  de  Moskou,  il 
rencontra  un  détachement  de  Sol» 
dats ,  don:  l'Otticicr  le  fit  dclcen» 
dïc  de  l'es  voitures,  qu'il  renvoya 
ÀMoikou,  &  le  fit  marner  lui 
toute  £1  fonnittci  fur  des  chariott 
couverts*  Arrivé  au  lieu  de  (bu 
croyoït  au  moins  y  vivre» 
tranquUlCf  lorfqu'tl  reçut  l'ordre 
de  partir  pour  la  Sibérie^  te  Comsr 
mandant  du  détachement  qui  de* 
voit  l'y  conduîrc,Ie  fit  vêtir  d'une 
rol-e  de  payf'in  ?<:  d'un  coiivrcchef 
de  peau  de  mouton  j  la  tciiime  Se 
ici  enFanscH  eurent  autant ,  &  ou 
les  fi  tmontcrfur  des  charrîors  dé» 
couverts ,  pour  être  conduits  au 
lieu  de  leur  nouvel  exil.  Son  épou« 
fc  ne  pu:  fupportcr  fon  qialheur  p 
.elle  mourut  kc  fdc  enterré  dans  la 
route.  Un  Officier  qui  avoit  autres 
(bis  vû  Mensikoxr  dans  fa  gloire» 
Se  qui  étolt  parti  depuis  quatre  ant 
pour  accompagner  le  Capitaine, 
Bering  dans  fes  décod vertes  ,  re- 
tournoîtà  Moskou,  rendra  copip- 
re  d-?  (1  commiîTînn  ;  il  rencontra 

Mcn2ii$;oir  dans  une  maîfon  de 
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dayiâo  cm  il  le  tepolêtc»  Ment!- 
Jkov  le  reconnue  aufiîrôt)  Se  le  ci- 
rant à  l'écart  9  Te  dccottvnc  à  lui  j 

î(  lui  dit  de  plus  9  que  ce  jeune 
homme  8c  ces  deux  Hlics  qu'il 
voyait  coujhés  par  terre,  trcm 
pant  du  pain  noir  dans  du  lait) 
Ctoicnt  les  cnfans  ,  que  Tune 
d'elles  cioit  liaiiLce  au  Czar 
Pierre  II,  aducUemeut  régnant. 
Ju'OiBder  dc  pût  le  croire  que 
quand  le  Copimindant  de  Tel- 
GcMCte  le  lui  eut  confirmé,  mais 
comme  il  n'étoie  pas  permis  alorv 
en  Hu^Cyde^laindrc  les  malheur 
jeeux,  raifoii  d^£tac>  il  rétine 
les  Icnrîmcns  de  compalîîon  que 
cette  chute  énorme  lui  inlplroit. 
Meiiiikov,  arrivé  â  Tobolsk,  rc- 
<jut  l'argent  néccfTaire  pour  s'ache- 
ter' ce  dent  il  avoir  bcloîn  dai)s  le 
defert  où  on  le  conJuifoit.  Il  Le 
pourvut  d'outils  Se  de  grains  pour 
yÎTrc  &  pour  lemetf  &  partit 
fiour  %oo  lieuis pins  /•ùi,  aux  en- 
virons de  Jenîfcea.  Six-  domcfti- 
qae%  qiiiu'avolent  pas  quitté  cette 
inalheureuiê  £uniUe»  coupèrent 
4u  bois  pour  confttuice  une  caba- 
ne ,  que  Mcnzîkov  fir  partager 
CD  quatre  j  outre  un  petit  oratoire 
qu'il  fît  condruirc,"  le  inaihcur 
lui  avoit  inipiré  de  la  confiance 
en  Dieu.  A  leur  arrivée ,  on  leur 
amena  des  vaches  oc  des  biLbis 
pleines ,  avec  de  la  volaille ,  fai^s 
qu'il  aycat  pû  jamais  (avoir  â  qui 
ûs  étoient  redevables  .de  ce  bien» 
laît^qu'ils  attribuèrent  9  mais  fane 
preuve  9  à  l'OffiderquI  les  avoit 
rencontré  dans  la  route*  Mcmi- 
JcoT  eut  la  douleur  de  voir  périr 
une  de  fcs  filles  de  la  petite  véro- 
le fes  deux  autres  enfans  atta- 
ques de  la  même  maladie  9  en  re- 
vinrent. Il  fuccomba  luî-méme , 
Xcz  Nov.  1720  ,  &  fur  enterré 
dans  ion  oratoircjanpics  de  ia  iiilc. 
I-e$  deux  enfans  qui  relioient,  eu- 
rent no  peu  plus  de  liberté  après  fa 
mort;  rOfiider  leur  permit  d'al> 
1er  à  l'Office  a  U  ville  le  Diman- 
che,  mais  non  pas  euCemble:  l'un 
Y  aUoit  un  Dimanche  p  &  l^aiitce 
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j  alloit  le  Dîmandie  litivant»  Un 

jour  que  la  ilUe  reVenolt «elle  s'en- 
tendit appcUer  par  un  pavlân  qù 

avoit  la  tète  à  la  lucarne  d'une  ca- 
bane ,  8c  connut  avecle  plus  granâ 
L  ton  ne  ment ,  que  ce  payfan  étoic 
Doigorouki  ^  la  caufc  du  malhear 
de  la  famille,  qui  ctoit  plonge 
uans  un  (cnibiable.  Elle  vint  ap- 
prcnJic  cette  nouvelle  â  (on  trcrc, 
qui  ne  pût$*empècher  d'en  témoâr 
ffoet  de  la  joie  j  mais  qui  9  lùr  ks 
remontrances  de  fon  gardien»  viat 
à  le  plaindre.  Peu  après  Meml* 
ko\r  &  iâ  fœur  furent  rappelles  i 
MoskoUipar  la  Czarinc  Aiine;Lt 
laifTerent  à  Dolgoroukî  leur  caba- 
ne qui  étoit  en  bon  état,  &  1: 
rendirent  a  la  Cour.  Le  ûh  y  tut 
Capitaine  des  Gardes,  8:  recutlc 
cinquième  des  biens  de  Ion  pore. 
La  fille  devînt  Dame  ù'hoi'.njux 
de  rimpératiice  >  ôc  fut  maiiîc 
avantageufemeuty  ayant  pour  do- 
te les  lommes  que  Ton  pcre  vKÎk 
placées  Cir  les  banques  de  Vcnî- 
(è  &  d'ÀmAerdam.  Les  enneoiii 
de  Menriko'v^n'avoîent  pûtetiicc 
ces  rommcs*  I«es  Direâetirs  de 
ces  Banques,  répondirent:  qu'ils 
ne  les  donnoîent  pas  tant  que  k 
propriétaire  n'écolc  pas  libre. 

MENZiN"I,(iicnoir)  cél.  Toè- 
te  Italien  ,  nitit"  de  Florc.ijo,  fiit 
ProfelTcur  d'Eloquence  au  Cuile- 
ge  de  la  Sapience  à  Rome ,  où  il 
mourut»  en  1704.  Ccs.dtsvzes 
font  Impr.  â  Florence  »  en  17  f  tt 
%  voL  10-4.,  elle»  contieniiCBCi 
I .  Un  Art  Foétifut.  a.  Dcs  Sêif- 
res^  Kapics ,  If6%f  «n-^»  dtt 
EiégUs  ^  des  Hymnes  ;  les  Laiiurf 
talions  4*  Ter  (mi  f  ,  on  régnent  îa 
grâce  du  Aylc  ,  la  beauté  des  7^:^- 
iées  I  3c  tout  i'enthounalmc  poé- 
tique :  Acadcmia  Tufculanm  cu- 
vra'gc  mclcdever5&  deproiCi^ui 
palfc  pour  Ion  chef-d'oeuvre,  &c. 

MERBES ,  (  Bon  de  )  fav,  PT^ 
tre  ,  natif  de  Montdîdier  ,  doot  00 
a  une  Somnu  éi  Tbioiûgit  mormU  1 
Paris,  ,  en  a  vol.  in-fol.y 

en  latin  ,  qui  eft  el^méc.  H 
mourut  à  Pads  $  Ift  %  Août 
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%6  S4»â  S  6  ans.  II  avolt  été  de 
la  Congrégation  de  TOratoire* 
MfiRCADO ,  (  touisdc  )  jtfcr- 
f .ify^  ccL Médc-iti  du  i6c.  fic-c. 
natif  iic  Walladoiid  ,  dont  on  a 
divers  ouvrages,  Francf,i  1620, 
3  vol,  in-fol,  il  étoir  premier  Mé- 
decin de  Philippe  ii.  11  ne  r  air 
Ças  le  coiit.  avec  Michel  Mercujû, 
Datif  de  San-lvlincalo  en  Xofcaue) 
fl^  premieT  Médedtida  Bape  C16- 
mène  VIII.  U  montai  e^  x  r  9 1 9 
A  f  I  aos.  On  a  de  lui  dea  Ù^it* 
talions  Sc  d'aucies  Qsmgei  ues^ 
eiUmés. 

^  MERCATI ,  (  Michel)  Médc- 
çîn  de  plufîeurs  Papes  ,  &  Inten- 
dant du  Jardin  des  plantes  du  Va- 
tican,y  forma  un  beau  Cabinet  de 
Métaux  &  de  Fofïîles  ,  dont  la 
delcriptiou  aétcdonncc  a  komc 
en  ,1717  >  in-f^U  avec  uii  Appen- 
dix  de  f  3  pages  en  i  7  z  9  ,  par 
Lancifiui  >  ms  le  tkte  de  Muai- 
ifthe^a.  Mercaû  eft  m*  en  x  f  9  3  , 
t  fa  dMM$  on  ade  iuiPegif 

Vj^hi  di  ko  ma  y  I  f  89  ,  iu-4. 

M£RCATOR,  (Marius)  cél. 
Auteur  eccléllallique  du  ye.  iiecle, 
étoit  ami  de  S.  AucnMlîn.  îl  écri- 
vit contre  les  Neiloiicus  oc  les  Pu- 
laglcns  ,  &  mou.  vers  4  f  i .  Tous 
les  ouvrages  qui  Ce  trouvent  dans 
les  Conciirs  du  P.  LabDC,  &  daus 
la  i^ibliodicquc  des  I*P.  >  fuient 
publiées  en  1 6  7  3  j  pat  le  Pere 
Gauûet  )  Jéfiiîcef  arec  dieloogiMs 
PiflettationSf  a  «oin.  en  x  vol. 
ift^>  M.  Baluze  en  donna  une 
nouv.  cdit.  à  Paris,  en  16  84,^.8. 

2VCJSRCATOR.,  (Gérard)  né  à 
Ruremotide  >  le  f  Mars  i  f  i  a  > 
tut  Cofmograp,d»  Duc  de  Julîers. 
Jî  c^ravoit  Kii-mêmç  les  Cartes  , 
les  cnlaminoit ,  ic  faifoit  admi- 
rer dans  les  nioindres  choies.  Il  m. 
à  Dulibourg  ,  le  2  D^c.  i  f  94  , 
À  B I  ans.  Il  travailla  à  l'Atlas  de 
JoiTe  Hoiidîus,  &  i^on  a  de  lui 
ime  Chwnologiey  m4ûLj  dei  Tû^ 
kks  CcGgiiiphijues  idaatlePfolo* 
née  de  ^ectuiia  Une  Harmonie 
des  J^VémgUifitti  on  Ttatté  de  la 
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42r  9  qm  IttC  condamné  â  canie  de 

?|uelques  propolicions  hec^todoset 
ur  le  péch  é  originel  $  &  un  grand 

noinbrc  d*autre$  ouvrages. 

MiiRGATOR,  (iûdoicj  V^ojH 

ISIDORB. 

MERCATOR,  (Nicolas)  la- 
vant Mathcmatiwi^n  du  17c-  lic- 
cle ,  natif  du  HoliUin  ,  le  retira 
en  AnglccetrCf  où  il  demeura 
]urqii*â  fa  mort.  On  a  de  Iiû  nne 
Cofmopapkie ,  d'autrei  ouvra- 
ges emmés.  U  étcdt  de  la  Société 
Royale  de  Londres. 

MERCI  (Ocdre  de  U).  F, 
Pierre  l^olalquc. 

MERCI,  VoyeiMiKCr. 

MERCI  î:  a,  Merc^rus^  (Jean 
le  )  fa  van  t  Prorcftant,  lavoicla  Ju- 
rifprudcnce  Sc  les  Langues  grec- 
c^uj  ,  hébraïque,  chaldaïquc.  U 
Cucccda  à  Vatible  y  dans  ia  Chaire 
d*hcbreu  au  Collège  Royal  à  Pa« 
ris,  en  I  ]-49.  Daiif  la  luifCt  il 
fut  obligé  de  fortir  du  Royanme 
pendant  jlet  goerrct  civiles  ^  8c  Ce 
retira  à  Venlfe  auprès  d'Arnout 
duPerrier,  AmbaiTadeuc  de  Praa- 
ce ,  fon  amî.  Il  revînt  en  Francj 
avec  le  même  Ambafladear,  8c 
m,  à  \Jlci  )  fa  patrie,  en  l  y  7 
Oii  a  de  lui  p  lui.  ouvrais  es  rem- 
plis d'érudition.  Les  plus  connus 
font  des  Le  f  ans  fur  la  Genefe  &  let 
Prophites ,  Genève,  i  f  9  iî ,  tn-fjL 
3c  des  Cotnm.  Gu  hb ,  fur  Us  Pro' 
vtrhiS  »  fitr  VSeeUtpafle ,  (nr  Je  Caa- 
tique  du  CmtifBtSf  I  f  7  f  9  a  n 
in^fiLf  qal  ÙMtdtàméfk  Tabulé 
in  Gratmu  zMdaicàm  f  Paris  ^ 
I  f  f  o  ,  m-4. i  des  Ed,  de  Pagnîtx 

MERCIER,  (Joiîaslc)  fon  ^ 
croît  habile  Crinqac.  U  mour.  1<; 
5"  Décembre  i  6  a  6.  On  a"^  de  lui 
une  excellente  édition  de  Norjius- 
Marcdliis-j  des  Noirs  fur  Anjhno' 
ff,  iur  Tacite  y  iur  Didyi  de  Cri' 

te  y  3c  fur  le  Livre  d'Apulée  di 
Dio  Sùcratitf  l^Elogt  ée  Pîenc 
Pitlioa  9  fcdtt  Lfum  dans  te  Re« 
CtteU  de  Goldaft.^  GhnidedeSAii- 
maîfe  étoit  Ton  gendre. 

MBRCIER ,  (  KIcolas  )  hnblte 
Aégtii».dc  itoifieipe  %  au  Collège 
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Navane  i  Paris,  étoit  de  ^oI^H; 
Hniourut  en  x  6  f  7,  Ona  de  lui 
wi  Manuil  des  Grammairitm  ;  in* 
11* un  Tr«iW</<|*£jpfi|i'ammr,  tn- 
9«)one£<<ir.  des  Colloques  d'Ëraf- 
me,  avec  des  JVotf  j  judideufes  j  & 
4l*autrc$  oiTvrrîgci  cftimés, 

MERCŒU&.  Foxq  Philippe- 
JEmmanueU 

MERCURE  y  û\s  de  Jupîtet  & 

de  Maia,^v:  le  MeEager  de^  Dieux, 
{clon  la  Fable ,  pot  toit  des  aile 
à  Ton  chapeau  8c  à  Ces  talons  9  Se 
un  caï^iîcéc  à  la  inaîn.  Les  Pay^'ns 
s'imaginoicnt  qu'il  conduilbit  ics 
amcs  des  morts  aux  Enfers,&  qu'il 
avoit  le  pouvoir  de  les  cii  retirer. 
Ils  leûjloient  Inventeur  de  pluf- 
Aics  ,  Se  l'honnoroiciu  comme 
Dieu  de  Téloquencct  du  commer- 
ce &  des  ▼oleon.  Mercure  cua 
Argus  f  déroba  les  bœuli  d'Apol- 
lon ^  métamorpholÂ  Battus  en 
pierre  de  touche^  eutHernupbto 
dite,  de  Venus,  &  pluf*  autres 
cn&nsde  diffcrent.  femmes.!!  dé- 
livra le  Dieu  Mars  de  prifon,  atta- 
cha Promctbée  fur  le  Ci^\zciCc,  8c 
fit  (^Ivcrfcs  autres  aàioiiSiquc  i*on 
peut  voir  dans  les  Puetcs. 

^  MERCURE  rr(/m^>,c. ad. 

trois  fois  Grande  fameux  Phîlofb- 
phc  égyptien,  que ron  croir  avoir 
vécuversiéoo  ou  1900  av,  J.C., 
étoit  en  même-temt  Prêtre  & 
Roi.  On  lui  artrîbiie  deux  Dia- 
logues, l'un  intitule  Fimanàtr  ^  Se 
Vantie  Afclepius  Treviftj  147  i  ; 
}n»fol.;  mais  ils  lÎMstdftto  Aut.  qui 
yivoie  au  plutôt  as  ttu  ficcdc  TE- 
glSIe»  On  dit  que  c*tfl  ce  Mercu- 
Uftuion  fils  Tfioty  qui  intenta 
les  lettres  de  TAlphabet»  D'autres 
£  c  ri  vains  prétendent  qme  Mercure 
Xcirmégiiie,  ne. fut  point  Roi, 
maîs  feulement  Confcîller  d*Ifis, 
feîTimc  d'Ofiris.  On  trouve  foui  ce 
nom  dans  un  Recueil  d*OpuJcuies 
d'Akhin^îe  ,  Lyon  y  i  j*  f  7  ,  in- 
1  2  ,  ou  Parisy  161^,  in-8.;  la 
Table  d'Efmiraude;6cïc  Prcfident 
4*£fpagnct,  dans  fa  Philofphit  N w 
|Bi«tfi#  t6fj,  in*8  9  a  donné  k 
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TraiU  de  l'ouvrage  (ccret  de  Im 
PhilafophJe  d*Ilerinés# 

MERCURIALIS  ,  (  Jéréme) 
cél.  Médedn ,  natif  de  Fodi  » 
feîgna  arec  léputadon  â  Padtfvtt 
à  fiolo^e  Usa  PiCe  ,  de  mounst  i 
Forli ,  le  I  ^  Novembre  i  60^9 
à  7  6  ans ,  lalHant  un  âis«  On  a  de 
lui  4  Livres  dt  Ane  Gymnafbcàf 
Venetîîs ,  1^87,  m-4. ,  Sr  yf»^  A 
terdam  ,  1672,  în-4«;  un  Traité 
de  Morbii  MuliCrum  :  Sc  un  grani 
ombrr  d'autres  ouvrag.  cftimés  % 
recueillis  à  Venife,  I644.  îr-faU 
MERCY,  (François  dcl  Gw- 
néral  de  rarméc  du  I>uc  de  Ba» 
vierCf  étoit  de  Long  y  y  en  Lo»* 
raîne«  U  le  fîgnala  en  dhreriSetoo* 
calions ,  prit  ftocTet!»  en  1^41 1 
&  Frîbonrg,  en  i  ^44.  Peu  de 
tems  apéêsi  si  perdit  la  b^taifle 
donnée  proche  de  cette  ville»  It 
tu:  hlc'J'é  à  celle  de  "N'orclingue, 
le  ^  Août  I  64f .  Il  m.  de  fci 
bicflurci  peu  de  tems  après.  ÎI 
avoit  îa  réputation  d'avoir  tou- 
jours prévu  Sc  prévenu  les  rcliblB" 
rions  de  fes  ennemis. 

MERCY,  (Claude^Florl 
Comte  de)  petit-£lls  dn  précédent» 
naquît  en  Lorraine  9  en  166$ f 
8c  fe  fîgnala  tellement  par  la 
leur ,  lans  les  armées  ImpérIaleSf 
qu'il  devint  Wcld.Marécbal  de 
l'Empereur,  en  1704,  L'année 
fnîvante,  îl  forqa  les  Liffncf  de 
PtariFcnhoven  ,  àc  fut  vaincn  n 
Al  face  par  le  Comte  de  Bourg .  en 
I  7  o  0 .  Le  Comte  de  Mercy  s'ac- 
quit dans  la  luire  beauj.  de  gloî» 
re  dans  les  guerres  de  rEmpcTei» 
contre  Ici  Turcs.  Jl  fut  tue  î  It 
bataille  de  Parme,  le  19  Jula 
i  ^  4*  Le  Conte  d^Argenteaa, 
Colonel  Imjpéflal,  aMk 
adopté ,  fixt  (on  héritier. 

MERH ,  (  George  BroAin,  Che- 
valier, Marquis  de)  natif' du  Pot- 
row  ,  d'une  famille  des  plus  ilhiT* 
très  de  cette  Province ,  fe  tcf%dk 
habile  dans  les  Belles  -  Lettres 
îirccques ,  latines  8c  ftinc^oiit^  , 
Se  fe  dîflînsua  par  fon  crrrir 
iou  c{U4iiuont  Apra  avoir  iiic 
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parut  à  la  Cour  avec  diftînélîon. 
Sur  ia  ûn  de  fa  vie,  il  fc  retira 
dans  une  belle  Terre  qu*îl  avoir 
en  Poitou  ,  &  îl  y  mour.  dans  un 
âge  fort  avancé  ,  Car  la  fin  du  17  e, 
ficcle.  Ses  ouvrages  font  :  i  •  Con 
verfation  de  M* de  Cltramhaut€r  du 
Qufolier  de  'Merêt  in-i  % .  Deux 
DifiowiiVvm  deVefpriti  fie  l'au- 
tre de  tâ  tmiverfMion  )  in*!  i.  3  • 
Les  agrimm$  du  Difiûurs»  4«  Des 
Lettns,  f  •  Traiti  de  U  vraie  hon^ 
niMif  de  lUlêfuence  &  de  Venir 
fiffl)  pubiîéf  par  l'Abbé  Nadal, 
avec  quelques  autres  CSiuvreî  pof- 
thiimes ,  în- 1  2.  Tous  les  ouvrages 
du  Chevalier  de  Meré  font  ingc- 
lîîfux,  pleins  d'cfprit  8c  d'aeré- 
tnensy  mais  fouvcnt  il  les  afFoiLlit 
Se  les  exténue  t  force  de  les  polir, 
&  il  y  court  trop  aprèf  rcfprit. 
.  id£ftIAN»(Mane^lbiUe]fil- 
le»  à  .ce  qse  l'on  cioic  >  és  Machtm 
MÏerian,habile  Gcaretiralleinàndy 
qui  a  dotmé  les  OoÛe^otn  Topo^ 
graphiques,  en  31  tom,  in^fiU 
Fioriiegium ,  Fraucfortf  x  64 1 ,  m- 
fol,,  naquît  à  Francfort,  en  i  647. 
JEllc  le  rendit  cél.  par  l*att  avec 
lequel  elle  fut  peindre,  en  dccrcm- 
pe,  les  Fleurs  3c  les  Inlcdcs,  3c 
fit  plusieurs  voyaj^es  1  pour  voir 
les  Collections  des  Curieux  fur 
cette  part,  de  rHiitoirc  Naturel- 
le* CUe  m.  A  Amfterd^*  on  t  7  1 7 . 
On  eftioiQ  IsAucoopti»  Deffiins 
a  Tes  Ihm  ibr  Itt  jàmHUù  ^  tears 
métamorphofes  9  &.  les  fiamet 
^onc  ellet  iènoutciCentrén  hoUan- 
dois ,  3  part,  en  i  vol;  m^j^  Les 
Infccies  d*JEurope  ont  éti  trad.  en 
franroîs,  8c  impr.  a  Amftcrdam  , 
1730,  in- fol.  Celles  de  Surinam 
en  latin  ,  Amjlerd. ,  i  7  o  f ,  in  foî. 
réimpr.  en  latin  Se  en  françois ,  en 
.  1726,  avec  1 1  planches  d'aug- 
mentation. 'L'cdition  de  I  7  O  f 
£c  recherche  pour  la  beauté  des 
épreuTes'j  en'  1 76 8,  il  en  a  par- 
ni  nne  nouvelle  ^didcHÎ  latine  9c 
ftançoife')  parHecmaor* 

MHRILLE,  (Edmond)  né  â 
Troyeen  Champij^iC)  eaffîgmi 
T0m€  lu 
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le  Droit  à  Bourses  avec  une  répu- 
tation extraordinaire,  &  mourut 
en  1647,  à  6 S  ans,  liiiflaiit 
quelques  cnfans  &  divers  ouvra* 
gcs ,  Inaptes  ,1720,2  vol.  m-4. 

MERlOXjtilsdciUo.'iii,  étpit  ' 
de  Crète  ,  il  mena  des  V aiffeaux. 
â  la  guerre  de  Troyc.  U  con  JuI- 
foît  le  Char  d'Idomenée ,  &  fe  fi-  ' 
gnalapac  fa  valeur  eh  diveifcs  oc- 
caûons,'!!  y  a  un  autre  Merlon, 
fils  de  Jafon ,  célèbre  par  (es  rî- 
chelTcs  Se  fon  avarice.  '    '  ' 

MERKLINI/S,  (Gcorge-À- 
braham)  Médecin  de  Nurcnioerg» 
m,  en  i  7  o  2  ,  à  j*  S  ans ,  a  donné 
un  Traité  de  la  Transfufion  du 
fang-i  1679.  in-8.;  une  nouvelle 
édition  de  Vanier-Linien  de  Scrip^ 
(is  Medicis  ,  i  68  7,in-4.  de  in' 
cantamentis ,  i  7  i  j*  ,  in  4. 

MfiRLAT,  tElie)fav.&céU 
Théol,  de  la  R.el.  prétendue  réfor- 
mée} nattait  à  Saintes  «  en  z  6 1 4 , 
8c  ^Ritiwfniftre  pendant  ans; 
mais  ayant  hh  une  Rêponfe  ail 
Livre  de  M.  Arnauld  ,  intitulé  /r^ 
Renverfement  de  la  Morale  j  'Sçc»jf 
on  l'obligea  de  forcir  de  France 
en  1680,  Il  Ce  retira  a^ors  à  Ge-' 
ncve ,  8c  dc-lA  à  Lauzane,  où  il 
ftit  Paftcur  8z  ProfcfTcur,  &  où 
il  mou  rut  en  1  7Ô  f.  Outre  l*pu- 
vragc  dont  tjous  avons  parle,  6n 
a  de  lui  :  lyÇlixù.Sermuns,  2/^'^ 
Trattldi  f  autorité  des. Rois,  j.  Un 
autre  'ttfâté'dè  converfione  pec^^ 

MtttLtW,TAmSroî{b  )  Fam.  • 

Ecrivain  angloîs ,  de  la  fin  du  f  è. 
iieclèi  qu^oHi  a^egardé  longtcms 
comnpe  un  grand  Magicien,  fiff 
donr  on  raconte. des  chofes  furpre- 
nantcs.  Pluficurs  Auteurs  angloîs 
ont  écrit  féricuf.  qu'il  avoit  été 
engendré  d'un  Incube  ,  &  qu*if 
avoit  tranfpoi  té  d'Irlande  en  An- 
glet.  les  gr.  rochers  qui  s'clcvenc 
en  pyramide  près  de  Salîsbury^ 
On  lui  ac^cîbut^  des  Prophéties* 
extràvàcantci  'aç  d^utrei  o«yra-v 
gcs  tîd{eule$  '/{ur  Icfquels  qucl- 

qucS'AtltCUrs  ont  fait  des  Comment 
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nie.  On  les  trouve  ivre  ion  Ro- 
nisui  9  Péris ,  1  n  O  I  î  vol.  in-foL 
La  tradudîan  italienne,  Florence, 
149^  ,  in-4.,  eft  rare;  kj  cdU 
tioiw  dcYcnifc,in9  ^if  f4» 
iii.S  M  ^onc  ^uflî  reckcccbéei* 

MERLIN,  IJacqim)  ûyant 
Doclcur  de  Sofbomief  natif  du 
Diocèdcde  Liaioi^ei»fttt  Curé  de 
Montmattfe }  ptiii  Chanoine  & 
grand  réniccncicf  Pattt.  Ayant 
prêché  contre  quelque»  perronncs 
dçla  Cour ,  François  1  k  fi:  mci- 
trc  en  prifon  dans  k  Château  du 
Louvre ,  en  i  f  1 7 ,  &  l'envoya  en 
exil  à  Nantcf,  d'où  il  revint  à 

Parii ,  en  I  n  ^^^^ 
grand  Vicaire  de  Parit  &  Curé 
de  la  Magdcleine.  U  m*  le  %6 
Sept.  I  f  4  X  •  C'cft  le  ptjcm.  qui  a 
donné  «ne  CoUeâion  des  Conciles. 
Il  Y  ^  ^  édiuwn  t  ^  l'd" 
«  remarque  beauc,  d*cxaaitude 
8C  de  fincérîté.  Nlerlîn  a  auflî  don- 
lié  de«  Editions  de  Richard  de  S. 
fTlBorf  de  Vitrtt  de  Blois^  Pu- 
fMnd  de  S.  Pourçain ,  d'Ori^me, 
lia  mis  à  la  tècc  dci  (Evwres  de 
à  Pcrc,  une  Apologie ,  dans  la 
quelle  il  entreprend  de  juftificr 
Qrigcnc  des  erreur$  qu'on  lai  im- 
pure, furquoi  il  enc  une  foietife 
aifpttte  arec  Noël  Beda. 
MEHUK  COCCAU*  V0ye{ 

FOLBK«ÎO. 

MERLON,  r.HoRSTîUs. 

MERODACH  -  15A1ADAN  , 
Roi  de  Babylonc,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  Mûrdocempad'e, 
Viin  cîcfdtfcendansdcNabonaffar, 
monta  fur  k  Trône,  vers  7 1 1 
av.  J.  C.  Il  envoya  des  Ambaffa- 
deuts  a  Eicchias,  Roi  de  Ittda, 
pour  le  congratulfif  (tu  'le  teta- 
bliffèmcnt  de  f*  fautif  ^.P^"V 
cire  aiifll  poisr  s'infiormer  du  cél. 
miracle  Ane  parle  le  Prophète 
ïfàtei  fikvolr,  que  Ponribrc  du  So- 
leil rétrograda  ^  dbc  Ugnca  dans 
l'horloge  d'Achai- 

MEROPE  ,  fine  d'Atla?  &:  de 
PIc'ion,  &  l'une  des  fept  Pléiades, 
rendoit  une  lutniere  aflrz  oblcure, 
iiblôo  la  Fable  t  parce  qu'elle  avoic 
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époufé  Sîfyphe ,  homtne  mortel  j 
au  lieu  que  les  Sxurs  avoicntété 
mariées  a  des  I>icux« 

M£ROV££  ou  MllLOUél» 
Roi  de  France»  ûiccéda  à  Clodiotit 
en  447  9  9l  cotnbacdc  Attila  la 
même  aoaée.  On  die  qu'il  étendk 
les  bornes  de  Ton  Empire  y  depiiî» 
les  bord  de  la  Somme  iufQu'à  Tre- 
vet ,  qu'il  prit  &  qu'il  faccagea. 
Il  mourut  vers  4T^'  Sa  valeur  a 
fait  donner  à  nos  Rois  de  la  prrro. 
Race ,  le  nom  de  MirovingienSm 
Chiideric  I,  Ion  fils,  lui  fuccéda. 

MERRB  ,  (  Pierre  le  )  habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  & 
ProfeHeui  royal  en  Droit  CaooOf 
ie  rendit  très-habile  dam  les  aff* 
Eccléfiaft.,  &  publia e»t  1^8?  t 
an  Mémoire  intitaîé:  Jw^caùoti 
du  Ufûps  de  Frûneiifur  Us  iUa« 
riagfs  des  EnfimséiFmmlU ,  f^iu 
famt  kfonfimemens  de  leurs  Farens^ 
de  un  autre  intitulé  ,  Sommairt 
touchant  U  Jnrifdiclion  ,170 Jy 
in-fol.  Il  eft  mort  en  i  7  ^  ^  » 
lant  un  grand  nombre  d'autres  ex- 
ccUens  mémoires  iur  le  Droit  Ca- 
non ,  qui  n'ont  point  encore  été 
imprimés.  C'eft  lui  qui  a  deon» 
les  Méokotrei  du  Clctté ,  corn» 
nués  par  fan lils»  1710  flc  fid^ 
t  X 7 f  o ,  ta  ToL  hi'fiL ;  une 
TabUf  en  vfT^  réîmpiîméc» 
t  764;  les  Harari^eSi  enl740  > 
les  Pmek'  Verbaux  que  l'on  y 
mint ,  commencent  au  Colloque 
de  roiffî,  en  I  f  61  ,  iufqu»  pré- 
fent  I  les  plus  rare^  (ont ,  r  6  1 
m  -  4.^   imprimé  fulqu'à  la  pa- 
ge 44S  ,  I  6  ^  f  &:  I  6  ^  6  ,  m-jW. 
*i64r  &  4^  »  m/W.,  léflfin' 

ne  parletom  ptfdea  MannC  00  «a 

a  împr  an  «bregé  en  étoL  hirfiL 

MERRE  ,  iricrre  le  )  fis  da 
précédent  Avocat  ^comioe  um 
pore ,  a  auifi  travnllé  ans  Ma» 
moirct  da  Clergé  ,  eft  moct 
eiil7^f« 

MERSENNE ,  (Marin  )  aé  m 
Maine ,  dam  le  Bourg  d'Oylé,  le 
SSeptpifS8|éigliailaFl6^ 
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oheenmèmc'tcms  que  DefcirteS)  I  de  la  Poéûc  fiAnçoIfe  )  Pans  f 
avec  lequel  il  wonuacta  une  étroi-  1  1706,  in- 1  a. 
te  amitié ,  qui  pecCévera  julqu'à  la  |    MERV1X.LE  »  (  MicM  Oityoe 
more.  Il  vine  enroîie  à  Parât  &:  1  de  )  né  à  VerûdUei  4v  Maitre  de 
entra  chcB  les  Minimei  9  en  i  ^11 ,  |  la  Pofle  aux  chevaux  «  t^éi ablit 
U  apprit  la  langue  hélNraique,^  fe  I  Libraire  a  la  H^ye  »  8c  y  compCM» 
rendit  trcs-haoile  dans  la  Philo^  j  fa  un  Journai  qu'il  déoitoit  lui* 
(ôphie,  dans  les  Mathématiques  1  mémei  &  dourle  prcin»  toL  pa« 
&  dans  la  Théologie.  Le  P.  Mer  1  rut  en  t7t6.  11  m.  en  f  7  f  f  » 
fennc  vivoît  fan*:  ambit.>  il  écoît  j  d'une  colique  de  miftrere  ^  fur  Iff 
d'une  humeur  douce^  tranquille  >  |  gr,  chem  n  de  Gcncve  ,  près  du 
honnête  &  engagcantc.On  le  char*  I  vili.  de  Covptncu  Outre  les  iix  ?. 
gea  d'cnfeiiîner  la  Phîlofophie  8c  j  in-i  %  de  u>u  Journal ,  întit.  ^  Hifm 
la  Théaiogic  dam  le  Couvent  de  j  loin  Littéraire^  on  a  de  lui ,  Voya* 
Ncvcrs  ;  ce  qu'il  fît  avec  réputa-  Xgt  Hijiorique  d'Italie^  1749,  % 
cion  «  depuis  16 1  f  jufqu*en  1 619.  I  voU  m-i  a.  Plufieurs  Comédiês  qui 
Il  devint  cnCuice  Sopériaif  de  ce  I  om  été  repréfimtéei  Inr  le  Théa* 
€*nvenc$  maii  voalant  l'appliquer  |  cre  Franc^ois  4lt  Italien  f  avec  fitc^ 
â'l*étttde  avec  plas  de  liberté  »  il  |  cèi.  Les  pri«ici{teks  font  x  t* 
renonça  a  tovi  les  emptoif  de  âhi  I  ikC^èofod^t  mnmmufeu  %*  Les 
Ordre  ^&  voyagea  en  Allemagne  9  I  ^mans  aJJbrUt  fans  U  favoir,  |  . 
en  Italie  9c  dans  les  Pats-Bas ,  où  j  AchtUe  à  Styms ,  Tragi-comédie* 
il  fe  fit  extrêmement  confidérer.  1  j^Let  Ep0uxriurits.^.  Le  Copfia» 
.   Il  m»  à  Paris  ,  le  premier  Sepr.  j  terne nt  fir ci.  6.     Apparence  îrom* 
1^48,8  60  ans,  d'une  abfces  I  pfu/f,  Xc.,réuiiic»ài*ari$f  17661 
au  coté,  que  Icî  Médecins  ne  con-  j  ^  vol  mil. 
imrcnt  pas.  On  a  de  lui  un  grand  1     MERULA  ,  (  Georges  )  natif 
nombre  d'excellens  ouvrages.  Les  I  d'Alexandrie  de  k  Paiile,s*acquît 
fTincïp2uxCot\t:QuaiJii  mes  célèbres  \  anc  grande  rcpu.auou  entre  les 
in  Gtnefim  «  X  6 1 1 9  in-fbl«  Le  Pv  1  Savans  de  Ton  rems  9  par  (es  Le* 
Merlenneavoit6itl*énwnétatioB  I  <^s  9c  par  fes  ouvrages*  U  enfd* 
des  Athées  de  Irni  tems^  depuis  la  1  gna  é  Venile  9ù  à  Milan»  U  m* 
colonne  669  a  6  yé  9  on  la  Itt!  a  I  dans  cette- dem.  ville 9  en  1494»^ 
aXt  (opprimer  ^  &  remplacet  par  i  On  a  de  lui  un  gr«  nombre  d*ou« 
deux  cartons)  il  eft  rire  de  trou*  1  vrages.  Les  prîncip.  font  :  VHif^  • 
ver  ks  carrons  orî^tnaux  ;  mais  la  |  toire  des  Vicomtes  de  Milan  ^  in- 
table  qui  n'eft  pas  changée ,  y  ttn-  l  fol.  ;  la  Def  ription  du  Mont-  Vefu» 
voyc  Tt^lti  de  Vharmonit  univtr^Xve  &  du  Monr-Ferrat^  des  Cam* 
pUt^  Paris  1656  &  l6%T  %  %  |  mentaires  fur  Martial^  Stacey  Jw 
tom  tn^fol  ,  l'édition  latine  eft  de  1  vénal ,  Varron  &  Columelle  ;  des 
ï  648  ,  in-fol.'i  avec  beaucoup  de  1  Epttrès<t  Sec.  On  lui  reproche  » 
changcmens  ^  ouvr.  exct  lienr.  Co-  I  avec  raifon ,  d*avoir  fuîvî  (on  pcn- 
gitata  Phylico'Mathimaticaj  in-4.  |  chant  a  U  médifance.  Ses  rai  ton* 
Xa  vérité  dei  Sciences  y  it\  - 1  £.  Les  1  nenfiens  ne  font  pas  toujours  jui^ 
Quiftimis  ktouietf  lfK4*  VOpfi  1  ^es ,  &  les  dits  qu*ii  rapporte  no 
fiff  &     Câtoptrique  dâiis  la  perf  1  ibnr  Ms  tott{ours  ^xads* 
pfêivi  d€  Vim9n%  ftc.  Sa  vie  a  1    MERVLA,  (Panl)  né  i  Dort 
été  écrite  j^ar  le     Hllarioh  de  |  en  Hollande  >  fe  rendit  bab.  dans 
Cofle  ,  rn  ^  I  le  Droit  «  dans  THifloire^  dans  let 

MERVESIN9  (  Jofeph)  Relî  j  Langtft>s»  «:  dan^  tes  Relies  -  Lff 
^icux  de  Clunî  non  réformé.  ob-|  rres.  '1  fut  Profcfleur  d'Hiftoîre 
tin  rîc  Prieuré  de  Barrer ,  &  m.  à  |  dans  rUnîverfi'é  de  Ley    ,  après 
Apc  fa  parrîe  ^  de  la  pefle  en  |  juftc  Lîprc-i  pendant  i  y  ans,  $C 
Iryai*  IX  eilatt|Cttidci*4i)ftmcl|iioiinità  Roilock,  le  x3  Juillet 
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1607,  à  49  aiis,  laiflîint  quel* 
ques  enfam.  On  a  de  lui  des  Com 
mentairesJurlèsSragntns  d^EnniiiSy 
in-4.  'y  une  édition  de  la  Vie  d*£' 
rfijnuy  io  ^4»^  êc  de  celle  éeJmiui, 
2n-4*j  une  Cosmographie  ^  oumge 
Éivant  &  utile  pour  rtncîennc 
géographie ,  Amfierdam ,  16^6, 
à  vol.  1  i.  ^  un  Trâ/fif  X^roi/ , 
^d'autres  ouvrai»cs  cHtimcs,  eii 
flamand  \  Optra  jpojiutiia  »  Lçidc , 
1684,  m- 4, 

Alhay,  [SA  Midericus,  Abbc 
de  S.  Martin  d'Aucun ,  l'a  patrie  , 
VtfBlaot  vivreen  fimple  Religieux, 
quitta  ion  Moiicftere  vînt  à 
Paris,  où  il  mounu  au  commen- 
cement du  Se.  fîecle» 

MBRY ,  (  Jean  )  né  i  Vatan  en 
Bcrry,  le  6  Janvier  i6^f  ^  de- 
vint Chirurji(iendelaJtciue>  fem- 
me de  Louis  XIV,  cnfuîtc  Chi- 
iuri!.icn  Major  des  invalides,  Se 
cnhn,  prcm.  Chiruriiicn  de  l'Hô- 
tel- Dieu  de  Paris ,  où  il  m.  le 
Nov.  I  7  12  ,  à  77  ans ,  cranc  de 
rAcadciiiic  Jes  Sciences.  On  a  de 
lui  plu L  fa V.  DiJJ'crtationSy  dans 

les  Mémtfices  de  cette  Académie  > 
des  OèfervmiottifxixlA  manière  de 
tailler  y  par  Frère  Jacque$ ,  z  7  o  o, 
iii-i  z. ,  Se  des  PtobJémes  de  pby 
iiquc  fur  le  Fœtus.  în-4. 

MESANGE  ,  (Mathieu)  ne  à 
Ver  non  ,  fut  Garde  de  la  biblio- 
thèque de  5  Germai u-ocs-Prei , 
&  niour.  à  Paris ,  en  i  7  y  S.  On  a 
de  lui  ;  Tarif  de  la  Maumntrie., 
1  74.6  ,  in-8.  ;  Traite  de  la  Ctiar- 
penterie  &  Bois ,  1  7  5"  3  »  Z  vol» 
Calcuh  tout  juin  ^  în-i  2. 
MESANGUY .(  Framjois-Phî- 
]îppe  )  né  à  Beaiivaît  en  1672, 
profefla  pendant  plufieurs  années 
les  humanités  dans  le  Collège  de 
cette  vîllc.  Il  vint  enfuîte  au 
Collège  de  Beauvaîs,  cii  le  Prin- 
cipal t  M.  Co/Kn ,  le  choilic  pour 
Ibn  Cor^cîiiircur  ,  Se  le  chargea 
d*enleigncr  le  Cathcchirmc  aux 
Pf nflcniL-^irc^.   Ce  lut  ponr  etîx 
qu'il  i;vn\ It  Ton  Expofdict  de  la 
Dodrim  thruienne  ,  c;î  6  vo'.  in- 

I     réimi'rimec  en  4.  iu»  icle 
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centre  la  ConiUtution  Unigmitui 
ayant  indifpofé  la  Cour  cooiie 
lui)  il  quitta  le  CoUése  de  Beau* 
vaîseï)  Z74  8ilefruitde  fa  ic« 
traite  fiit  VAhrigi  de  fHifioinù 
de  la  Morale  de  l*  Ancien  Tefi^ 
ment ,  in-i  a.  Vhifiain  ée  ^jÉte^ 
cien^  Tejiamenty  i  o  vol.  in-  x  i.  Un 
Nouveau  7'ejiament  avec  des  Ao- 
tes  en  ^  vol.în-i  î .  ^  en  un  fcul 
La  Conjiitution  Untgenitus  .ivec  des 
Remarques  ,  în~l  2.  EntreuenS  fur 
la  Religion.  Vies  de^  Saints  ic.-i  1, 
il  m,  en  i  7  6  J  j  a  u  o  aiis  ,  Luiiîs 
XVquiravoic  vu  fc  promcacr  . 
dans  la  Forêt  de  >Saint  Germain  ^ 
^voit  été  frappé  de  fa  ^nre  cef^ 
pcâable  >  &  s'Incéreflbit  à  Inii 
lotlqu'il  fut  informé  de  (à  der« 
niere  maladie  «  il  envoya  icavoic 
de  fes  nouvelles.  Cette  coaudéra* 
rionlui  cioîtduc  pour  fçs  vcrmSf 
Se  pour  les  travaux  d'une  îcr.ecr 
vie  qu*il  confdcra  à  l'éducation 
de  la  Jeuneffe  3c  à  Vavaaccmciic 
uc  la  Rcli<^:on. 

MESCrilNOT  ,  (Jean)  Maî- 
tre d'Hôtel  de  pluûeurs  DuwS  de 
Bretagne  &  de»  la  Reine  Anne» 
'mourut  en  1  r  o  9  j  il  eft  wpu 
de  quelque^  pœiics ,  jntuuléca  ; 
k  s  Lunettes  det  Prineu  f  I  f  1 9  » 
in-l6.  iiothique. 

ME5LÉ,  (Jean)  Avocat  aa 

Paicm.  de  Paris,  mcrt  en  17  f  6  j 
a  f  aiiS,  cit  Auteur  d'un  bo:i 
Traiii  des  Minorités  ^  TuUUti  6 
LurutelUst  I  7  f  2  ,  în-4. 

MESLIER,  (Jean)  Curé  d« 
villat^c  ci  iitrepigny  en  Ch.impa- 
gnc  ,  m,  ea  I  7  j  3  j  a  f  >  a;u,  cft 
inaUicuxculvav.  trop  lameux  par, 
un  X«iyre  rebutant  pour  le  Hyk  » 
tna^s  Unpie  au  fuprémc  degré  t 
intitulé  :  J'eftament     Jeam  Mtf^ 
lier  i  c'eil  une  grofliere  déclama- 
tion contre  les  Dogmes  de  la  te^ 
îit^îon.  II  a  couru  longtems  ma* 
rîr.  E:  fin  ,  1  a  fi:  î  p:r  èrr? 
iiuprin^c  avec  d'^urrcf  ourra<;cs 
de  pareille  lorte  ^  dans  le  MenàtU 
niceffaire^  l  t  6  f  ,  in- S. 

MESMFS,  {  Jr.in- Jacques  de  \ 
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9cc^  i  ntquit  le  z  i  Mat  1 49  o  , 
d'une  Maîfon  iUiillre.l.atoible(re 
de  fbn  tempérament  le  £c  re- 
noncer au  parti  <i«  Armes  y  fuîvi 
p  :r  fcs  Ancêtres,  il  s'appliqua  à  l'é- 
taJe  des  Belles  -  Letcrcs  Sc  de  la 
lurirprudcnce.  11  n'a  voit  pas  20 
ans  ,  qu'il  fat  charge  de  profcflcr 
la  Jurifpruieiice  à  Touloufe.  Il 
fut  enfui re  ConfelUcr  de  Catheri- 
ne de  Fojx,  Rclac  de  Navarre  , 
qui  l'envoya  en  qualitc  d'AmbafT. 
à  rAffcmblée  de  Noyoïi  5  ce  qui 
le  fit  connoicre  du  Roi  François 
Ce  Prince  lui  offrit  la  Charge 
il*Avo^at  général  au  Parlement 
de  Paris  )  dont  11  voaioîc  dépouil- 
ler Jean  de  Ruzé  ;  mats  de  Mefme 
la  refiila»  en  proteftant  qu*U  n*ac' 
cepteroit  jamais  la  place  iun  hom' 
w  d*  bien  \  qui  fervoit  utilement fon 
Moi  &  fa  Patrie,  Le  Roi  lefitLieu^ 
tenant-civil  au  Chat.  9  puis  Maî- 
tre des  Requêtes,  en  If  44 5  8c 
enfin  Premier  Préfidentau  Parlc- 
-nient  de  Nonaaudîc.  Maïs  Hen- 
ri II ,  lucccflTeur  de  François  I  >  le 
Tetint  dans  fon  Conreil^^^  lechar^ 
gca  des  apures  les  plus  importan- 
tes. Il  mourut  le^l  Oâobre 
'I  f  69  )  à  79  ans. 
'    MESME,  (Hcnrî  de)  fils  ainé 
du  précédent  ,  cultiva  icsSdciiCcs 
&  les  Bettes-Lettres,  à  fon  exem* 
pî  ?.  II  excella  (i^rtont  dans  la'Ju- 
rifprudcnce.  Il  devint  Gonfciilcr 
au  grand  Confeil ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  Confciller  d*Etat ,  puis 
Chancelier  du  Royaume  de  Na- 
varre j  Garde  du  Tiéfor  des  Ch^r- 
trcs,  8c  enfin.  Chancelier  de  la 
Reine  Louife ,  veuve  de  Henri  II K 
Il  eut  part  aux  gr.  aflùîrcs  de  fon 
temsf  éiCfut  caufe*  avec  le  Ma- 
réchal de  Biron^  du  Traité  hit 
avec  les  Huguenots,  en  i  f  70  , 
qu'on  appclia  ta  paix  boiteufe  & 
mal-ajjije  'y  parce  que  le  Maréchal 
de  Btron  croît  boiteux;  &  qur 
Henri  de  Mcfmcs  prenoit  le  lur- 
nom  d'une  de  Ces  Terres  appelléc 
MaîaJJiJe.  Il  mourut  en  i  f  o  6  , 
Li'franr  un  fils  uniqtic ,  appellé 
jcau  -  Jactjues  de  Mcùncs  j  qui 
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moun  Doven  des  Con(èillers  d'£« 
tat  »  en  X  04.a« 
M£SM£)  (Claude  de)  pluscon^ 

nu  fous  le  nom  de  Comte  d^A^ 
vaut  y  ctoît  fccor.H  lî(s  de  Jean- 
Jacques  de  Mt-fmes,  8c  d'Antoi- 
nette de  GrofTaine.  l  fut  d'abord 
Confciller  au  gr.  Couleil  t  M.TÎtrc 
dv's  Requéres ,  enfuitc  Concilier 
d'iitat,  en  162.J.  Le  Roi  l'en- 
voya en  I  6I7  ,  Ambaflaieur  i 
Venife»  pais  a  Rome,  à  Man- 
toue ,  à  Florence  Oc  à  Turin ,  & 
de*-là  en  Allemagne  ,  ou  11  vit  la 
plupart  des  Princes  de  r£mpire. 
A  l'on  retour  9  le  Roi  fut  &  util* 
Fait  de  fes  Négociations;  qu'il 
l'envoya  peu  aprcs  :n  Dancmardc, 
en  Suéde eu  Pologne.  Il  fut  plé* 
nîpotentiaîrc,  au  Traité  dcMunf- 
tcr  6c  d'Odinbruck ,  conclu  en 

I  6  4 8  ,  éfc  euT  une  telle  réputation 
de  probité  ,  que  dans  les  Coûts  ou 
il  négocîoit,  fa  parole  valoît  un 
i'crmcnt;  faîfant  voir  par  fa  con- 
duite, que  la  politique  oC  la  pro- 
bité la  plus  cxadc,  ne  font  point 
incompanblcS  )  pulf^ue  ces  deux 
qualités  étoient  réunies  en  fui  dans 
un  degré  éminent.  Le'  Comte 
d'Avaux  futaufS  Minil|ref  Burio- 
tendant  des  Finances  &  Comman* 
deur  des  Ordres.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  9  Nov.  I  6  f  o.  On  a  deluî 
d'excell.  Mém,  fur  fcs  Négociât. 

MESMES  ,  (Jcan-Antoinc  de) 
Corn^c  d'Avaux  &  Marquis  de 
Givri ,  fon  neveu  ,  eut  comme  lui 
dr  jrr.qualîtcs  &dc  gr.  taîcns.  Il  fut 
ConlciLau  Pari. , puis  Maître  des 
Rcqi:è:c$ ,  Confeil.  d'Etat,  Am- 
baflàdeur  extraordinaire  à  VcnifCf 
Plénipotentiaire  i  la  paix  de  Ni* 
meguey  qu'il  dondut  heureufe^ 
menr,  puis  Ambal&deuf  en  Hol- 
lande» en  Angleterre  &en  Suéde. 

II  mourut  à  Paris  le  1 1  Févrlct 
1709  ,  t  69  ans.  Ses  Négocia- 
tions fon'  iinprimécseuxy  f  X, 6 
vo!.  m-î2. 

MESMIN,  (S.)  Maximinus^  fé- 
cond Abb6  de  Mîcî  ,  prcs  d'Or- 
léans, en  f  î  o  ,  mort  le  I  j" 
vcmbre,  vers  f  z  o. 
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MJb^KAUDiERE,  (Hîppolytc- 
Juks-Pillci  de  la)  né  a  Loudun^ 
CD  1 6 1  o  9  fc  fie  recevoir  Doàeoi 
en  Médeciile  f  Se  fouticit  dtni  fon 
traité  dt  U  MHamhoUêj  in*8  , 
contre  DiincaiH  Médecin  Écofllbis, 
la  réalité  de  la  poflrcilîon  des  Re- 
ligieufes  de  Loudun.  Ce  Livre  lui 
acquit  la  protecUon  du  Cardinal 
de  Rîcbcîîcu  ,  qui  le  fit  fon  Mé- 
decin ordinaire.  La  Mcfnardicrc 
-acquît  enfui  te  ics  charges  de  Met- 
tre d'Héttl  èù  de  Leâeur  du  Roi , 
^  fut  reçu  de  l'Acad.  Franc^.  en 
I  6  f  f .  Il  m.  à  Paris  en  1^6). 
Son  pcincip  ouvr.  eft  la  Poétique  % 
.2 6  r  O »  in-4.  qu!  nPeft  pas  achev. 

<»it  tic  traite  qoe  de  la  Tragèdû 
9c  de  P£l^ie*  Oii  a  encore  de  lui 
AUkét  €t  ta  VuceUe  eOfL  Tragé- 
die $  une  TrsduSion  paraplir:)té 
du  Panégjfriqut  de  Trajoa  ;  un  Re- 
cueil de  Foi f  es  y  :n  fol.;  Traite  de 
ta  mètanchoUe ,  relativement  aux 
pofledccs  de  Loudun>  là^  y  t  rn* 
8 .  ;  Relation$  de  guerre ,  le  fecours 
d'ArraSn  &C,  în-ii  ,  d'aultcs 
mauvais  ouvrages. 

MESNiER  ,  Prêrre  ,  mort  m 
X  7  é  o ,  eft  Auteur  du  Frobtime 
fttf  dir<  Jtfukn  f  dr  Ziifftcr  ev  d 
Calvin  otu  le  pluâ  naïf  d  ta  Rth 
^fon  s 7éo  f  %  vol*  in^  l  a. 

MfiSNiL ,  (  Jcan-Baptilte  du  \ 
céU  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris  9  fous  les  tegnes  de  H  en 
ri  II,  de  François  II  S:  de  Char 
les  ÎX ,  s*âcquî'  une  j;rande  répu- 
tation pai  la  p;obité,  par  fon  fa- 
voir  &  par  Ion  'éloquence,  &  01. 
à  Paris  le  a  Ju'Il  r  i^éq      j  2. 
ans.  On  a  de  kû  pluf.  Errîts  qui 
font  eftîmés  ,  &  dou:  quelque', 
nos  Ce  trouvent  dans  les  Opufeuks 
de  M.  LoifcL  Du  MefiiU  eâ  U 
,  premier  qui  ait  lait  des  Haraogoc 
ans  ouTcmiref  dn  Parlcmcott  ci 
qui  i*i  ft  continué  depuis.  Son  tflc 
pour  le  hieii  public  lui  ^fott  né- 
Z^î^cT  Ces  propres  aâai:es  :  cc  qui 
lui  faifoi»^  fouvciï!  dire  par  fafVm- 
rrif  :  Je  voudrais  que  les  affaires  pn 
i'I'iHcs  fufjfnt  les  vôtres  y  Sr  qi.e  les 
I  titres  fujjent  Iti  fubliques*  MicHci 
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J  crHôpîtal  fit  de  beanx  vers  (nx 
fa  mort* 

MESNIL)  (Jean-Bapf  ifte  do)  * 
Rofimond ,  Comédteade  laXm- 
pe  du  Maïab  9  a  laie  plaC  Kè» 
ces  de  Théâtre  :  U  Dutl  fama/pa^ 
VAvoc&t  Sayetier  9  V Avocat  jSvi 
^tadlr,  le  Volmttoinfbs  Tramftmrt 
trompésy  la  Dupe  amoureufe  ;  totirct 
Pîejes  en  un  aile  en  vers  ;  te  Q  â^ 
(jroqifycn  trois  ^cicsyCrlinomteda 
Fejlin  de  Pierre  y  en  cinq  adef.  A 
fa  mort  9  en  1 6  8 6  9  il  fut  enterre 
^aiis  luminiîre  dans  le  cimeticxc 
Je  S.  3ulpice,  àTendrok  ou  l'on 
enterre  les  encans  morts  lans  bap* 
tèaie;  il avoit cependant  fiûe  «ne 
Vie  det  SaîntS}  Rouen,  1^809 
in-4»  n  afoit  txadnit  de  P Aneloii 
de  Burneci  la  Vie  de  Ma&ca 
Haie  f  srand  Jofticicr  d'AngIr* 
terre,  ÂmPtriamf  168 S  9  in-ia* 

MESRAIM,  ou  plutôt  Mîs- 
RAIM  ,  fils  ^c  Cham  &  petit- hri 
de  Noé,  rc  gna  en  Eor^pte,  c'cii 
cc  qui  foit  que  PEgypce  cit  appci- 
lée  la  Terre  de  Mifralm  darn  TE- 
Jtitnrc-Sainte.  C*cft  de  Mifraiin 
v]ue  (ont  ibrtis  tous  les  dLfi^  rer4 
Peuples  qui  ont  babtté  TEgyptc 
3c  les  Païs  voifiai;  comme  Ici 
Etbioj^entv  les  Pbatrafiem  ou  ha» 
bit^  de  la  Tbébaïde»  les  tibient, 
les  Anamécns  ,  les  Kafamoocs» 
On  ne  lait  point  au  iuftr  m 
quel  tenu  U  commença  à  regm 
en  £{>ypte  9  mais  il  y  a  tout  lieu 
croiFf  qne  ce  fîit  an  tcmt  da 
Patriarche  Htbcr,  environ  1  .7  î 
ans  après  k  Dcluge,  &  vers  a  i  S  • 
av.  J.  C.  Piuficuis  Savant  croient 
qu'il  eft  le  même  que  Menés ^  pre- 
mier Roi  d^Egypte,  Mîlraiin  « 
après  fa  mort^Éur  adoré  ccmmc 
l>îr  u  9  Saut  W  nom  dXMkis  «  d'A* 
pis  oa  ScfapSs^  ât  d*AdonM^ 

M£SSAUNB«  (Valetie>lrfU» 
me  de  FEmoereur  Claude  ^e^h» 
n»rufe  dam  THllVoIre ,  à  caufê  ôa 
les  débauc  hes.  BIleotképoufiet  C 
Siltus  9  Chevalier  romain  «  dn  ri- 
vant n^èmcde  î'Emp  ;  mak  ce  Pt» 
cc  la  hr  inon  ir,  {'an  48  de  J.C. 

M£$S£N1W4  icaa) 
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■Ubiiotnflie  4e  Socket  iùettia 
a  le  Tmsrt  ên  U  ïf^bUfe  de  Sue 
éê,  ea  lacbv  1 6 1 6«  in-foUy  & 
pluC  ouvrages  elltinéi.  U  fut  dé- 
capité m  164^9  avec  {6a  fiU  âge 
d'environ  17  anS}  pour  avoir  (ait 
des  Satyres  vîolcn.  contre  la  Maî- 
fon  royale  de  Suéde ,  &  contre  les 
Minières  d*£cat.  L*efprit  de  fédi- 
tîon  8c  une  fin  tragique  étoîent  en 
quelque  forte  héréditaires  dans  U 
famille  de  Mcflenlus«  Son  perc 
mourut  en  prilon  ^  Se  Ton  grand 
pere  eut  la  tête  tranchée  p€ur 
mf^ht  excité  dei  troubles  dani  i'B- 
lat,  Voyei  Pl&I]r«SK10U« 

MESSie.  l>Kf 

MESTREZ AT ,  (  Jean  )  fam 

Théologien  8c  MIniftre  de  la  Re- 
ligion prétendue  réforoi.,  naquit  a 
Genève,  en  1 5"  9  2  ,  &  mourut  en 
I  é  f  7  »  ne  lailïant  qu'une  fille.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  8c  des  Ser- 
mons ^  in- 80  pluf.  voU  Phi.ippc 
Mcflrezatf  Ton  neveu,  fut  auili  un 
^meux  Minière  ,  8c  enfeigna  la 
Théologie  à  Genève  ave^  réputa« 
non.  On  a  de  lai  no  Traité  contre 
$ocki  9  3c  d'autres  ouvrages* 

MBSUAy  vajr«{  Jbak. 

METEL ,  (  Hugues  )  Abbé  de 
Saînc  Léon  de  Toul  9  Ordre  de 
Prémontré  $  £c  didingna  dans  le 
J  |e.  fiécle  par  Tes  connoiflânces 
dans  les  matières  éccléliadiques  : 
nous  avons  Tes  Lettres  in-fêL  pu- 
l)Iléqs  par  1* Abbé  Hugo. 

METELLI ,  (  Augultîn  )  Pein- 
tre ,  né  à  Bologne ,  en  1609,  cx- 
celloit  à  peindre  à  frcfque  TArchi 
tcâure  8c  les  ornemenst^c  travail- 
iolt  ordinairem.  de  concett  avec 
Ange-Michel  Colonnatantrepein- 
crenabile  en  ce  cenre»  Il  mourut 
à  Madrid  en  léSo. 

METELLUS  CiLia,(QMmfii5 
Ct€ilius)  Conful  Romain ,  Tan  f  S 
av.  J.  C. ,  fut  Préteur  «  Tannée  du 
Confulat  de  Cîceron  ;  il  rendit  des 
fer  vices  importaiis  à  la  Républi> 
que  ,  en  s'oppo^'ant  aux  Troupes 
deCatilina  mu  vouloir  entrer  dans 
la  Gaule  Cilalpîne)  &  obtînt ,aprcs 
Xa  Pxécuie  »  k  Gouvcrnetâcac  de 
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cette  Piofiace*  Il  épon(â  la  ùm 
de  Oauditti,  qui  le  déshonora 
par  fesimpudidcéi  8c  remjpoUbn* 
na.  C'ell  elle  qui ,  fous  le  nom  de 
Lesbim%  eû  û  décriée  par  Catulle» 
Cîceron  perdit  un  bon  ami  par  la 
mort  de  Mttellutf  arrivée  f  7 
avant  JerQs-ChriI>. 

METELLUS,  (luiius  Ceci^ 
lias  )  Tribun  du  Peuple ,  lorfque 
Céfar  le  rendit  maître  de  Rome  9 
eut  plus  de  courage  que  tous  les 
autres  MagllU.,  qui  fe  (oumirent 
comme  s'ils  avoienc  été  accoora* 
méf  depuis  long-tems  an  joug  de 
la  ftnritude.  Le  (eul  Mecellus  oft 
s'oppofa  â  Cidu  9  qui  vouloic  6 
faittr  du  Tréfor  que  Ton  gardoît 
dans  le  Temple  de  Saturne  9  is 
lui  en  refttfa  les  clés.  Céfar  or* 
doflna  alors  qu'on  rompît  les  por- 
es, 8c  comme  Mctcllus  alléguoic 
îct  loix  8c  renouvclioît  f^n  oppo- 
(îtion ,  Céfar  menaqa  de  le  lucr  f 
en  difant  :  jeune  homme^  tu  r^igno" 
res  pas  quUl  me  feroit  plus  facile  de 
le/kire  que  de  U  dirt.  Le  Tribuu 
ne  réfifta  plus  ét  Ut  retira*  Gélat 
a  eoderemeof  dégui(é  ce  fint  dana 
(bn  HiAoire  des  guerres  civiles. 

MfiTEREN»  (Emanud) 
hCaT*!  as  m* 

MÉTÉZEAU,  (Clément)  Ar^ 
:hiteâe  du  Roi  Louis  XIII ,  étcît 
natif  de  Dreux.  Il  a  imonortalifé 
Ton  nom  par  la  fameufe  Digue  de 
'a  Rochelle,  qu'il  entreprit  &  qu'il 
exécuta  avec  Jean  Teriot ,  Maitrc 
Maçon  de  Paris ,  appellé  depuis  le 
Capitaine  Tifnof.  On  grava  dans  le 
rems ,  le  Portrait  de  Météïcau  9 
avec  ces  vers  au  bas  t 


Dkit»  Arékimêii  itrram  fêlufe 

Mtuara  qui  pauUi  JUbrtf  «ea 
mùm  ejtm 

MÉTèZE AU ,  { Paul  )  frère  du 
précé.lent,  naquit  à  Paris,  em- 
brafTa  l'état  Ecclé(îaftîq.,  8l  fécon- 
da le  Cardinal  de  Berulle,  dans 
rErablîflTcmcnt  de  la  Congréga^- 
tiou  de  l'Oratoire.  U  (è  rendit  cé- 

T  t  Iv 
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Irbrc  par  (cf  Prcaiiacions  »  &  fut 
cauic  que  la  dirccUon  de  pluC 
Culit^cs  ùit  donnée  aux  Pcres  de 
rOraioire.  li  uiQuiut  a  CaialSf^n 
I  é  I  X ,  à  f  o  atit.  Il  étoic  licen- 
cié de  Sorbonne  t  de  U  Mailbn 
de  Kavarrç»  On  a  de  lut  :  l*  Un 
corps  de.  Tliéoloi;îc  pfoprc  aux 
Pf àlicateuri ,  inâtolé  :  TlUo/u^iâ 
facra  juxtê  firmam  Evangelica 
^mdicationis  diftributay  &c.  1 6 1  f , 
m-fol  2.  Un  autre  ouvrage  qui  a 
four  titre  5  Df  fnndo  Sactrdoiio^ 
(jus  dlgnitaU  </  JundiontbusfaeriSy 
écc.  in-  S . 

.  METKOCHITX,ûuMiTo- 
ClslTE  )  (Théodore)  Logothctc 
de  CP.  &  l'un  des  plns/aY«  Grcct 
du  ,1 fiecle  ^  eut  des  Emplob 
confîdérables  ibus  rjSmpefeur  An- 
dronie  V Ancien  «  &  m.  en  i  H  ^* 
Son  érudition  le  fit  appeiler  une 
BibUoiklque  vivante.  On  a  de  lui 
f  hif,  ouvrages  cfti:nés>  Ici  princi- 
paux font  :  I.  Un  Abrepè  de  l^Hif- 
ïoire  Romaine  ,  depuis  Jules  Cêfar 
pif^u^â  Conjlantin  le  Grand, 
^.  L' Jlijiutrc  f.ic! ce  ^  en  x  JLivres, 
fi  ad.  par  Hcrvc  ,  Farisy  I  f  f  y  , 
i/2-4«  9 .  L'HiJioitt  de  Confianiino» 

M  ETHODIUS ,  ( S.  )  fitmom- 
BuhuUos^  célèbre  JEvéque  de 
>  en  1 1 1,  &  Martyr  peu  dc 

tems  après ,  avoir  compofc  un  gr. 
nombre  d*oiivra<;cs ,  dont  II  ne 
nous  rcfhc  que  cchii  qui  cil  intitu- 
lé ,  U  Fejîin  de$  Vierges  ,  Ilomc, 

1  6  7  V)  5  m- S.  5  Paris  ,  l  6  f  7  ,  m- 
foU  Les  autres  Livres  qu'on  attri- 
bue à  ce  S.  Martyr  font  iuppofc*  y 

fe  trouv.  avec  le  S«  Amphîlo- 
que  de  Combcfis  9  Taris  y  16^4 , 
In-fiil.  )  9c  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  f  avec  fcs  autres  ouvrages. 

MBTHODIUS  I,  pîeux  Pa- 
triarche de  CP. ,  3c  l'un  des  plus 
zélés  détcnfcurs  du  culte  des  fain- 
*rs  Jmajcs,  ir.ourut  le  I4  Jnin 
.S46.  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S. Aîcthodîus>nîavec  Metho- 
dius  II ,  Patriarche  de  CP. ,  en 

2  Z40. 

MBTH0DIU5  de  TUmo- 
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nîque,  fc  ût  dan$!e  9??.  fîêcle  une 
î^rande  répuration  parnu  U  s  Bul- 
gares. X.CS  Ruiîcs  lai  fo  it  l.o.i- 
ncur  des  caractères  El^ilavonj ,  & 
de  la  tradudion  de  la  Bible  dont 
il  fe  (èiTenn 
MBTIIIBN  ton  plutôt  MiTB- 
(Emmanuel]  habile Hi£« 
torîen,  natif  d'Anvers  »  dont  on  a 
une  Hifloire  des  Pays  -  Bas  j  la 
H  ly  - ,  1 6 1 S  ,  /fl  'fol, ,  ouï  eft  eûi- 
mec.  U  monrnt  en  1612. 

METiU5  SuFFETius ,  Dkla- 
tcut  de  la  ville  d'Albc ,  tous  le  rè- 
gne de  Tullus  Hoftilius  ,  Roi  des 
Rorrulns  y  ctàùi  oblige  ,  après  le 
combat  des  Horaccs  8c  des  Curîa* 
œs  f  de  mener  du  (ècours  aux  Ro« 
mains  y  qui  fti^ient  la  guerre 
aux  Veïens  «  promit  à  ccax-ci  de 
quitter  Ton  pofte  pendant  la  ba* 
taille  ;  ce  qu'il  fît  efiieâîvemeot  $ 
maïs  Tullus  Hoitilias  ayant  em- 
porté la  vîdoîre  nonobrtant  cette 
pcrlidic,  fi:  arracher  Metiui  cn-rc 
deux  chariors,  3c  le  lit  tirer  par 
de  puiiîans  chevaux,  qui  le  mi- 
rent >  dit-on»  en  pièces  aux  y'ux 
de  touic  PArméc  I  vers  669 
avant  Jcfiis-^hrift. 

METIUS  9  (  Jacques  )  habile 
hollandoiss  d*Akma<rt  io- 
vc:  ta  les  Lunettes  d^âpprûdu  em 
TilefcoftsAXtfk  prélènta  aux  Etats 
Généraux  ,  en  i  é  o  9 .  On  fe  1er- 
voit  depuis  lorî^-tems  de  tubes  i 
plulîeurs  tuyaux,  pour  diriger  It 
vue  vers  les  objets  éloignes  Se  U 
rendre  phis  nette;  mais  ces  tubes 
n'étoicnt  point  c,atn2S  de  veric  i  w"t 
c'lic  Jacques  î^leûus  y  qui  le  pre- 
mier a  joint  le  verre  aux  tubes; 
On  dit  qu^il  trouva  cette  Inven* 
don  par  hasard ,  ayant  obfenFé 
des  Ecoliers ,  qui  >  en  fe  jouant 
en  I/iver  fur  la  glace,  fe  fervoicot 
du  dciTus  de  leurs  écrîtoîrcj  com- 
me de  tubes,  8c  qui  ayant  m* s  en 
iinant  des  morcraux  de  g!a;cf 
aux  bouts  de  ces  cipeces  de  tubrs, 
étoicnt  fort  étonnés  de  voir  que 
par  ce  moyen  les  objets  éloignes 
ic  rapprochoîcot  d'eux*  Adncu 

Mc(ittS|  l'oi)ticre|  auifi  natif ^Ak* 
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tAVêr^  enfcigna  les  '  Mathéma-r 
«Iquet  en  Allemagne  atvec  beau* 
coup  de  réputariont  On  a  de  ce 
dcf  nier  diven  ouvrages  de  ^T  i  hé- 
oùLttques.  Il  moutnt  le  i6  Sep* 
eembrc  1 6  5  f . 

METKERKE,  (Adolphe)  cé\. 
I^îttéraieur,  Hîllorîcn ,  Philolo- 
gue  &  Jiirîfvonfukc  Proteftan: - 
''natif  de  Bruges,  mort  à  Lon-.'.rc^ 
le  4  Novembre  i  ^  9  I?  a  travail- 
lé aux  Vies  *.lcâ  Cciars ,  aux  Mé- 
ëaxiles  de  la  ^r.  Grèce,  &  aux 
âiftes  Confiriairet  qu!  ont  été  pu- 
bliés par  Golnius*  Il  a  traduit 
qnelquef  Epign  de  ThéoctHe^ 
Mofcbtu  Se  Bion  >  far  leiqiieb  il 
•a  fait  aiifTi  de  bonnes  Ilotes»  Et  il 
ft  donné  un  Recueil  d'Acles  de  la 
Paix  conclu*?  à  Cologne,  en  l  f  7  9» 
On  a  encore  de  lui  des  Poéfies  fa- 
lim's.  Un  Traité  latin  de  la  vlrita^ 
ble  prononciationde  fa  Lançue  grec- 
qtir  ^  I  5"?  6  ,  în-8.  Un  autre  des 
Fêtes  d^CFfrlffr  Romaine^  &C. 
•  METOCHiiii,  F.MlTHcT- 
CHXTE* 

r  METON«  Meto^  céU  Mathé- 
mat.  d*  Athènes ,  publia  Tan  4^2 
avant  J.  C.  t  ïovï£nntûitcatendt , 
Cad.  fon  Cycle  die  1 9  ans  9  ou  le 
■Ifombrt  d^Or^  par  lequel  il  pré- 
tendojt  ajufter  le  cours  du  Soleil 
à  celui  de  \^  Lune  ,  faire  que 
les  années lolaîrcs  &  lunaires  com- 
mcncjancnt  au  rnèmc  poîiir»  Il 
«voit  Eu<flen:ion  pour  compagnon 
de  fcs  oblcfvatîons  foîaircs. 
.  METRA  ,  fîllc  A'itryfichîhou  , 
Thcflûlien ,  fe  rcfoliu  cîc  faire  le 
métier  de  Courciiânc  9  p«ut  ga- 
gner de  quoi  foulager  la  faim 
prodîgîeufe  de  Ion  pere«  Elle  pre- 
noit  ae  Ut  Amaas  9  un  mouton  y 
im  bœufv  ut)  cheval  9  ou  quel- 
qo^auire  animal  ;  ce  qnî  donna 
lieu  aux  Poètes  de  feindre  qu*el- 
avoît  rcçi  de  Neptune, dont  elle 
étoit  r.im;'c  ,  îe  po'v/o'r  de  le 
traïuiormcr  enccqu'ciîc  vouîoit, 
puis  (e  fdîfoir  vendre  atîn  de  four- 
nir c!e  Targcnt  à  fon  perc  pour  fcs 
bcloîns. 
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lien  Offroy  de  la  )  né  à  S.  Malo 
en  1709,  alla  en  Hollande  éru« 
dier  la  Médecine^  fous  le  célèbre 
Bocrhaave,  Se  vinr  enfnitc  à  Pa« 
ris  9  où  il  fut  placé  auprès  dn 
Duc  de  Grammont  ,  Colonel  des 
Gardes  Fr an qoîfes  ,  qui  lui  fît 
donner  le  Brevet  de  Médecin  de 
iOLi  Régimcnr.  La  Mcttrîe  ac- 
compaiiu-^  ce  Seigneur  à  ia  çiuer- 
re  i  &  le  trouva  avec  lui  à  li  ha- 
taiilc  de  Dettingcn  ^  &  au  licge 
de  Fribourg  >  où  il  tomba  dan-» 
gereufement  malade.  VHiJhin 
naturelle  de  l'ûnu  trad.  de  Cbarp  f 
Z74f  )  tn^xi.  ouvrage  impie, 
qu'il  publia  peu  de  tems  après  fa 
convalefcence  ,  luî  auroît  attlié 
le  châtiment  qu'il  mérltoit  »  fans 
le  crédit  de  fon  Protedcur;  maïs 
le  Duc  de  Grammont  ly'înt  été 
tué  d*un  coup  de  canon  ,  la  Met- 
trie  perdit  fa  place  ,  &  n'en  de- 
vînt pas  plus  (âge,  J.'o«vr.  de  Pene» 
lope  ou  Machiavel  en  Mld»  1  7  48  , 
î  V.  în-î  2.  libelle  calomnieux  > 
cynique  &  groffier  qu'il  fît  parot- 
tre  quelque  tems  après  contre  fes 
Confrerestrobligea  defe  retirer  k 
JLeyde  1  où  ayant  donné  an  Pu-* 
blîc  ,  VHomme  machine  9  Livre 
pitoyable  I  où  il  entreprend  de 
prouver  le  ihatirialifme  de  l'ame, 
il  fottlcva  contre  luî  les  Hautes- 
PuîlTanceç,  n  n  ordonnèrent  qu'on 
fc  faîsit  de  i\\  pcrionnc.  Il  alîo't 
être  pu!iî  pour  avoir  olc  publier 
nn  Livre  Ci  abominable  ^  lorfqa*;! 
le  laava  au  péril  de  fa  vie  8c  avec 
précipicatîon.  Après  avoir  erre 
aflcz  longtcms,  ilfe  rendit  à  Ber- 
lin en  1748 ,  y  fut  reçu  de  TA- 
cadémîe»  &  y  ^*  P^^^  s'être  lait 
bugner  Se  faigner  huit  fois  dans 
une  indîgeftîon  en  1 7  f  r .  On  a(^ 
fure  qu'il  fe  convertit  avant  fa 
mort  ,  qu'il  fit  paroitrc  en 
mourant  de  grands  fenfîmens  de 
pîéfé.  On  a  encore  de  îiîî  ,  outre 
î's  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  ,  recueillis  en  2  vol.  in-i  i. 
ou  T  vol.  m-4.  I  7  f  f  ,  la  T/ 
dadiQ'i  des  aphorîf:r»e^  de  Bocr- 

baave  ,10  vc^imncs  ia-12.  ^ 

Digitized  by  Google 


tçS  M  E 

autres  ouvrages  de  Bocrhiave* 

METRODORE ,  célèbre  Mé- 
decin grec  9  natilf  de  Chio  ,  D'ii- 
ciple  du  Philorophe  Dcmocrîce  > 
&  Maitre  d'Hypocrate  &  d'A- 
naxarque  »  peiilolt  que  le  monde 
eft  éccrnel  &  infîm.  Il  vWoit 
444  ans  avant  J*  C.  Ses  ouvra- 
,  ges  fe  (ont  perdus* 

METa.ODOJtB  9  excdleiic 
.Peincre  9c  habile  rbilorophes  «vt 
cboifi  par  les  Athéniens  >  pour 
être  eiiToyé  à  Paul  Emile  9,  le- 
quel ayant  pris  Perfée  j  Roi  de 
Macédoine  ,  leur  avoir  demandé 
deux  hommes  9  l'un  pour  Lndrui- 
rc  les  entans ,  &  l'autre  pour  pein- 
dre foiv  triomphe  ,  témoignant 
en  même  tems  deiiier  d'avoir 
pour  Précepteur  de  Icsenfansyun 
excclienc  PhiloCophe.  Les  Athé- 
nlcnt  lui  envoyèrent  Métrodore  > 
^ni  excelMi  àm  û  PhUoibphie 
.t  dans  la  Pemcure.  PmI  Emile 
lut  crès-content  de  leur  choix. 

METROPHAHE  9  célèbre 
Svêque  de  Byfance  9  Si  CêséeC 
leur ,  mort  vers  Pan  ^  1 1. 

METROPHANE  Crito- 
rULl,  Pro  ofyiKelie  de  la  grande 
Eglîfc  de  C.  P. ,  fut  envoyé  par 
Cyrille  Lucar  en  Angleterre  , 
pour  f 'informer  exaélement  de 
l'état  &  de  la  Dodrinc  des  EgH- 
fcs  Proteflantcf,  Critopulc  ayan- 
débarqué  à  Hambourg ,  parcou- 
rue une  partie  de  TAUemagne  « 
Se  y  cornoofa  une  Confijion  de  Fot 
de  cEgUfi  grecque  9  impr.  a  Hclm- 
Ibulf  en  gr.  &  en  lat. ,  en  i  é  6 1 . 
Cette  CoHfi0oa  de  Foi  favorife 
en  quelques  endroits  la  Dodrine 
des  Protcftans,  mais  elle  eft  exac- 
te en  d'autres  civdroît^  l'Au- 
teur y  raifonne  en  Théologien 
9c  en  habile  Critique. 

METROPHANE  ,  Evèque  de 
Smiriie  dans  le  9e.  ficcle  «  s'op- 
pofa  au  turbulent  Pho:îtts  9  & 
configna  (es  (êatimcm  padiqves 
dans  une  Letive  qui  it  tRmve 
dm  la  CoUeâîon  desCoodles. 

lAETZ  ,{ Claude  Barbier  du) 

Vettt)fiuuit<^éuécil  de  Ï^AgSSk^ 


M  E 

rie  Se  des  Armées  du  Roi  9  na- 
quit i  Rofnay  en  Champagne  g 
le  premier  Avril.  X  6  )  8. 11  le  fi- 
gnala  tellement  dans  les  guerres 
de  Louis  XIV  9  depuis  16  f  7  « 
jufqu'à  la  bataille  de  Ficurus  9  cù 
il  fut  tué  d'un  coup  de  caooo  est 
X  6  9  o  ]  qu'il  paflâ  avec  raite 
pour  ua  des  metlkuit  Ofidc» 
du  Royaume.  Ilper(ÎBâioim  fàt^ 
tillericf  Ifc  la  £r  (mil  ptefijar 
avec  la  même  diligence  ^uela 
Mottlqueterîe*  Sa  mort  cxata  tes 
regrets  de  toute  l'Armée  9  &  da 
Roi  même  9  qui  dit  à  M.  àm 
Metz  9  fon  frère  :  vous  perdr^ 
beaucoup  ;  01^15  j<  perds  encore  dêi- 
vantage ,  par  ta  difficulté  que  j^aw 
rai  à  remplir  fa  place.  M^zd^imclz 
Dauphiney  ayant  un  )our  ap^r^ 
CGC  Officier  au  dincr  du  Roi  «  dsK 
tout  bas  à  Sa  MajcRé  ;  r^Ui  m 
homme  biintéÊidt  Se  wmi^  répoo» 
dit  Loub  XiV  9  îs  Ir  etmwtm 
des  ptmê  ieâeue  hmiumt  dt  mm 
Royûumi  %  ftau  fus  m  deg 
plus  braves» 

METZU  (  Gabriel  )  exeelleae 
Peintre  en  petit  9  naquit  â  Leyde 
en  161  f  9  &  m.  dans  la  même 
Ville  en  i6f8.  Ses  Tableaux 
ibnc  en  petit  nombre  «  8c  rrcs- re- 
cherchés pour  la  finefle  &  la  légè- 
reté de  fa  rouche  »  ta  fraîcheur  d\x 
coloris  9  l'intelligence  du  ciaic 
obC^ur  «C  resÉ^'mde  du  deffdib 
MEV;US,  ou  UMWlvt^  Piùè. 
te  latin  «  que  Virgile  Bc  Horace 
tournent  en  ridicule»  Il  yMà  du 
tems  d'Augulle. 

MEVIUS  ,  (David)  célèbre 
jur)rconrulte9  Confeîller  privé  du 
Roi  de  Suéde  9  &  Préfident  du 
Confcil  (ouverain  de  VîtVnar  % 
fut  employé  dans  les  aflaircs  Irf 
plus  importantes  1  Se   m.  vers 
I  6  8  f  •  On  a  de  lui  des  Commeta» 
fur  le  Droit  de  Lubtk  :  dei  Défi* 
\  fwns  ;  un  Traité  de  tAmniJUflwm 
Jurtfpmdene»  emherfeUe  9  ^  m 
rrrznd  nombied*uatret  d^mn&gm 
clliméa. 
MEUK,(lauide)rigv| 
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.  XtEURISSE,  (Henri-Emanuel  ) 
.habile  Chirurgien  de  Paris  f  na- 
tif de  Saine  Q^covii  )  mort  le 
,17  Mai  1^94  9  dont  on  a  tin 
.  Traîré  ât  laSatgnét^  io-is»  qui 
t&.  elUoié. 

MEURISSE  ,  {  Martin  )  de 
Hoyc  ,  ftit  Dominicain  &  Evêquc 
<ic  Madaurc.  ïï  a  tbnac  les  Béuc- 
.diâins  dcMonti^ny  près  Metz  & 
cft  more  en  16441  THiftolrc 
desBveoQet  .de  Mm  1684  t»- 

'  MBVASIV5»(lean)  né  « 
Ucrechc  en  z  r79>  étudier  le 
-Dxoic  à  Oriéant  avec  Ici  £U  ^ 
Bomorcld  »  qii^ll  accompagna  dans 
leurs  voyages.  De  recour  en  Holt., 
j]  fut  fait  Profrflcur  d'Hiftoîre  à 
Lcy  Je  ,  en  i  610  >  &  enfuite  Pro- 
fe/Tciu  en  langue  grecque.  Sa  ré- 
pu!a:ion  s'au«;mentanc  Je  jour  en 
jour,  ChriiHern  l  V ,  Roi  de  Dan- 
•ncmorck  y  le  lit  PrafeiTcur  en  H  il- 
lloire  &  en  Politique  j  dans  TUni- 
> verfilé  de  Sota s  en  1  é  %  Itfeii^- 
£os  remplit  cette  Chaire  am  vite 
.cftime  mvcrièlley  &  mourut  en 
tét9»aéo  am.  On  a  de  lui 
«o  gratid  nombre  de  favaaa  Ott- 
•vraget»  dont  pUifieti»  regardem 
l'état  de  ratic»ennc  Gtcce  >  corn* 
me  de  populîs  Aniem:  Attkarum 
^cttoniim  Libri  VI  :  Archontes 
A'hfnienfes  :  Fornma  attica  :  dt 
A'hdtarnm  origine  :  de  Ffpis  Grm- 
êorum.  De  Aihemirum  ar.iiquiiari' 
,tus  Cr€ta*  CypruSy  3cc.  ^ui  tç  trou- 
,vc  dam  les  Recueils  de  Grarvius 

a  encore  de  lui, 
JiiJIoHa  DanUa  »  1 6  f  8  ,  in^foU 
tres-eMméet  Athma  Bamva  ou 
Hifi,  df  eVm%irf.étl€jdÊt  s  6t  f , 
•in»4.dct  Commeni  fitr  Lycophron  % 

a*aiacrea  Amters  ,  S:c.  Jean 
Meurfius,  Ton  fils  «  eft  au/ii  Auteur 
de  pïuf.  ou  Vf.  ,  Arhoretupi  Jacrum 
fivtde  arborum  conjervatione.  Ley- 
•dc^î64s  ,m-S.  K.  Choxiîr. 

MEUSNIER  ,  (  Philippe  )  ha- 
bile Pcin  re ,  ni  à  Parn  en  16  f  f  ^ 
•excclloît  à  peindre  TArchitcc^u- 
fe.  Il  lîievîiîcé  dans  fon  attclîrr 
fax  JLouis  XIV  Se  par  Louis  X  V» 


ICE  m 
en  reçit  de  juitet  éloges,  il 
obtint  une  pendon  avec  un  loge- 
ment aux  Gaileriei  du  Louvre» 
fc  fut  Tréforier  de  T Académie 
Royale  de  Peinture.  Il    m.  en 

I  7  f  4.  il cntcndoit  parfaitement 
la  perfpeéllve  V  8c  reufîi  Joit  lur- 
tout  dans  l'ardiitechirc. 

MEX.  A  ,  ou  Mbssia  >  (  Pier- 
re) habile  Ecrivain  clpagnolt  na« 
tif  de  Scville  9  mort  en  i  f  f  i  9 
dont  on  a  dK^eri  ourrages  ciU» 
mét  9  emr^âtttret  Ici  diverfei  Le»- 
^t        ttad»  en  ftanç.  iJi-g» 

ME  Y9 1  Jean  de)  natif  de  Zélan- 
de fut  DocU  en  Méd.  i<c  Pafteiir  éfc 
ProéeCien  Théolog.  à  Midelbourg. 

II  m.en  i  é?  8  «  à  f  p  ans.  On  a  de 
lui  des  Commf maires phifiq^ies  fur  le 
Ptntateuque  8c  le  Nouv.  Tcji, ,  &: 
pîuf.  niîvr.  Flamands  qui  ont^cé 
réunis  en  un  vol.  in-fot. 

ME2ENTIUS,  Rm  des  Tyr- 
rh6;urns  9  faUbit  moutii  ceux  quî 
ne  lui  plaifeient  pas  en  les  foUâoc 
attacher  bouche  k  bouche  k  det 
<:ad«fTet  (  fea  Feoplca  le  févolte- 
tent  Ib  Bnée  k  défit. 

MEZBRAlTf  (François  Eu  !ci 
de  )  né  à  Af ,  village  de  BaBb- 
Nornr»andk«  entre  ArgeotantSc 
Falaîfe  «  en  1  6 1 0  9  d'un  p^re  qui 
étoît  Chîrurî»îcn  dans  ce  village  t 
s'appclloic  Èudfi  du  nom  de  fa 
famille  ,  &  prie  le  ruruoni  de 
Meierny  ,  d'un  Hameau  voîfîn  de 
Ry.  Il  vint  à  Paris  ,  où  il  $*appli- 
qua  îî  ?a  Poéfie  avec  une  ardeur 
prerquc  încfoyabic  j  mai*  det 
Yvcf aux  lui  confeîtta  il«  quitter 
l'émde  de  la  poéfie ,  poor  fe  lî- 
vfer  a  PKIftoire  i  la  Petltiiine , 
&  fui  procura  cknt  notre  Armée 
de  Flandres  remploi  d*Officiec 
Pointeur  9  que  Mcteray  exerça 
pendant  deux  campagnes.  Il  le 
renferma  enfiiîte  au  Collège  de^ 
Saîiî-e  Barbe  ,  sa  milieu  des  Li« 
vrrs  de  des  manufcrits  ,  pour  tra- 
vailler à  rH^dL^îrr  de  France; 
mais  fa  trop  g'^ande  application 
au  travail  le  jctta  dans  une  gran- 
de maladie.  Le  Cardinal  de  Ri- 
oheiicu  ayant  alors  apprîb  (on 
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.nom,  €ct  projets  bc  fa  iiMklâdlc  y 
■Itti  envoya  iior-lc-champ  cinq  cens 
,  .^s  dans  une  bourfc  ornée  de 
ics  armes*  Anîmc  pur  cette  H- 
bcr.\ii:é   ,    Mczcray  publia  en 
:  I  64^  1  le  premier  volume  de 
Viiijioirf  de  Franct  piu-t«i.  n'aymt 
encore  que     z  an?»  Son  Iccond 
volymc)  parut  en  LO46  ,  &:lc 
.trohiéme  en  16 fi.  Ces  d^ux 
.dermcn  Tolaines  Talent  mieiix 
que  le  piemier«  U  feat  prendre 
^arde  fi  les  carcooM'y  ttoarene  i 
on  les  reconnoie  quand  le  portraîc 
de  Charlema|De  cû:  double ,  & 
que  les  médailles  de  U  Reine 
Louife  9  tome  l  1 1  »  page  6   7  , 
s'y  rroiîvenr.  Mcrrrny  lurpall'a 
c'.iiu  cet  ouvrage  tous  ceux  qui 
tivnicnc  ccrit  l'Hiiloire  de  France 
avant  Jui  ;  &  le  Roi  pour  le  ré- 
compcnfcr  ,  lui  donna  une  pcn- 
fion  de  4000  livres.  Dans  la  lai- 
te aidé  des  confeîb  de  M»  de 
Laimoi  ft  de  M.  Dupuy  9  il  doo- 
m  un  Ahrhj/i  M  tHf/toire  ii  Fran* 
«en  z6oS  9  en  )  vol.  m-4., 
dont  la  dernière  éditioA  eft  de 
1  7  f  f  ,  14  Yo!.!!!-!  *«i,<>"  y  * 
-joint  les  endroits  de  l'édîtlon  de 
16689  qui  avoîcnr  étc  fuppri- 
mést  la  continuation  de  Limiers 
j&  une  bonne  table  de*;  Marîeres. 
Cette  Abrégé  cii  plus  corrccl  que 
la  î^rande  Hiftoîre,     il  fus  trc*- 
bien  rct^u  du  i'iiblic  ;  mais  cam- 
mc  Mezeray  y  avoit  inféré  l'orî- 
gine  de  toutes  nos  ef^écet  d*iRi- 
i>6u  >  avec  des  réflexions  fort  li* 
DresyM.  Colbert  s*en  plaignit. 
<Meieray  promit  de  fe  corriger 
jrfans  une  féconde  édition  %  mais 
lês^correâtons  n'ayant  paru  être 
qac  de  vraies  palliations  ^  le  Mi- 
niflrr  fît  fupprîmcr  la  moitié  de 
(a  prnlîon.  Mczcray  en  murin\i- 
ra  «  ou  n'olniut  pour  rc poule  que 
la  fupprcHion  de  T^utrc  moitié. 
Chagrin  de  cet  événement,  il  rc* 
lolut  d'écrire  fur  des  matières  qui 
ne  puHènt  plus  rczpofer  à  de  pa- 
reils revers  »  Bc  compofa  Ion  Trai- 
t6  de  1^ origine  dis  FraitfoU  f  qni 
lui  fit  bcftnmp  d'honneur  $  êc 


qm  eft  rempli  de  recherches  ca- 
rîcr.âcs.  Il  fjc  élu  Sc:r6taîrc  fct" 
tuel  de  r Académie  Francjoifc 
après  la  mort  de  Conrart,  Se  m. 
le  I  O  Jiiillcr  I  6  I  ,  à  7  ^  ars, 
OuucV Hijioin di  France  rcîmpri- 
méc  en  i  6  ^  f  ^  ^  vol.  in^fol.  oa 
a  encore  de  lui  ;  i.  Vr\ç  continuA' 
îhn  de  C Hi flou  e  du  Turcs  ^  depui% 
lùiz^jufyuen  i6a9  ,  in^fdm 
ftt  Une  TrAiuâiim  trançolfe  du 
Traité  latin  de  Jean  $ari(bery  , 
Intitulé  U$  VânUh  di  U  Cour  « 
1640  9  in'4.  f .  On  fui  attribue 
encore  pluiienrs5!tff)rr#s  contre  le 
Gouvememenr ,  8c  en  particulier 
celles  qui  portent  le  nom  de  5<fT- 
dricourt  ,  Hijîùire  de  la  M  ère  t/  du 
fils  y  Amft»  17^0,  it.-4.  ou  1  v. 
in  I  2.Son efprit  ctoic aufli  itv.  ^al 
que  Ton  •  qnoîoue  vrai  SC 

har  li  comme  Tacite  -,  Sc  louvent 
aiiin  ciicrgujuc  ,  maïs  moins  fé- 
cond en  expreflionshettrcures  que 
PAuteur  latin  «  &c  Meieray  avoit 
deux  frères 9  dont  Tainé  y  nommé 
Jean  Eudes  ,  fut  inftimteur  det 
Eudiftet,  Voyt\  ECTDIS.  Le  fé- 
cond ctoir  plus  leune  que  Meie- 
rai  ,  &  fut  habile  Chirurgien  Ac* 
couchair    11  s*.îpnclloir  Charîn 
Eudes  f  8c  prit  le  nom  de  Douay. 
Voyei  fa  Vie  ,  pnr  La  Roque 
I  2«  ou  dans  V  A''rcç,£  de  T  7  f  f  • 
MEZIRIAC.  r.'3f-,lUCMFT. 
MlCARiN  V.  iUccAFL 
MICETIUS  ,  Iivcque  de  Trê- 
ves dans  le  6e.  fiecle  %  a  laUndiis 
Traité  des  Veilles  &ét  it^Pf^- 
mod/e  que  l*on  trouve  dans  le  Sph 
cilege  de  Bachery  1  avec  deux  de 

fcs  Tfîîi-e^. 

MICHAEUS,  (Scbaftien)  Re- 
liî»îeux  DomîiMe'!nîn ,  cclebrr  pac 
fa  piLtc  ,  r.iqidr  .v  S,  Zacharie  , 
petite  ville  du  Dioccfc  de  Mat- 
(ciiie  «  vers  i  r  introdui^t 
la  llJkirmc  dans  pluùcurs  ^Mai- 
fons  des  Dominiquaius  de  fon 
Ordre, &  obtînt  de  la  Cout  de 
Rome  %  que  les  Retl^icux  de  cet- 
te Réferme  compoftroîffït  une 
Congrégation  (ïparée  ,  r,ouvet^ 
née  par  un  Vicaire  iiénéralt 
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P.  Mîchaelis  fut  le  premier  Vi- 
ciite  gcflénl  des  kellgîcux  de 
cène  Réforme  9  &:  m*  à  Paris 
le  f  Mai  I  6  I  S  ,  à  7  4  ans ,  écanc 
Prieur  des  Domiiiiquains  de  Paris  j 
rue  S.  Honore.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  %  cucr'autrcs  V H^f- 
toire  d€  trois  filles  poffedceSf  Paru, 
162^  y  %  vol,  in- S. 

MICHAUX  y  {  Pierre)  Sc.rc- 
taircduDuj  de  i5jurgogne  Char- 
lei  U  Ténicraire  ,  cii  auteur  du 
Doârimal  du  Teins  ^  ia-foL  gothi- 
que >  pittl  rare  que  l'6dic«iutitulée 
Doàrinal  àe  Court  de  i  f  21  ^  iu- 
%*Scdtla  Danfe  aux  '  AveugUs  > 
Lyon  y  I  f  4 1 ,  rn-  S .  r  éitnptrimée 
en  1 7  49 ,  in-  8.  l'un  &  l'autre  en 
Profc  8c  en  Vers, 

MICHEE,  le  6c,  des  douze 
petits  Prophèces,  natit  de  MoraC- 
tic ,  BourG;adc  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  5  propiiéciia  pciidant  prcs  de 
f  o  ansjloiis  les  régnes  de  Joathun 
d'A-iuz.  «ix,  à'£zcchia$  ,  depuis 
740  julqu'à  7  24  av.  J.  C.  Ses 
Prophitiei  Ibnc  en  hébreu  6c  COQ* 
tlepnefU  fept  Chartres  ^dain  lel- 
qoeli  ii  reprend  avec  un  ftyle 
iublinic  9 .  les  déreglemens  des 
IX'raelîtCS  9  prédit  leur  captivité  9 
&  lescoufolcparl'crpérance  d'une 
délivrance  future.  C'eft  >  de  tous 
les  Prophètes  >  ccltiî  qui  r\  pré- 
dît le  plus  ciaircmcr.c  la  naiiîUncc 
du  Mcfîîe  dans  Bethléem,  tl  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Pro- 
phc:e  jfvticlite  ,  lîls  de  lemla  9 
qui  vivoit  du  tcms  d'Acha'o  i>c  de 
Jofaphat  »  environ  i  5-  o  ans  aupa- 
tttTFaatvC.  à  d.S  g  7  av.  J.CX'eft de 
Ge  dernier  dotuileft  parlé  dans  le 
I  e.  Livre  des  Roî»  9  chap..  »«• 

MICHEL  ,  {,S.  V  Archange  , 
4ont  il  eil  faî c  meotion  dani P£  p i  • 
trc  de  S.  Jude  ,  verf.  q  ,  croit 
le  Procedeur.  dU  Peuple  Juir, 
comme  nous  le  lifons  dans  lecha- 
pitre  I  î.  de  Daniel,  L'Fîrl'fc  cé- 
lèbre Ta  tète  le  zo  ijLpccmbrc. 

MICHEL  1,  CUILOPALATE, 
Empereur  d'Orient  ^  lurnommé 
R^iii^abé  j  tpouu  Procopic,  lŒur 

4^  .Suurace  9  ^  4e  ûi  woiicqiiqcj 


Empereur  le  i  Odobre  8xx»  ' 
Il  étoic  libéral  8c  zélé  pour  la  ftc«' 
ligion  Catholiquciil  diminua  les 
inipôrs  ,  tS:  répara  autant  qu'il 
pur  les  maux  que  la  cruauté  de 
Ntîcephorc  Ion  prédccclTcur  avolc 
faits  à  l'EmpirL- ,  il  déiit  fnême 
les  Sarraiius  par  Léon  l^Armcmcn 
&  fut  moins  heureux  coJicrc  les 
Bulgares.  Léon  en  proiita  pour  le 
révolter  ,  Michel  Payant  appris 
ne  voulut  pas  HUz  répandre  le 
iang  de  iès  Sujets  9  il  le  ré- 
fugia dans  une  BgUiè  avec  Pro« 
copie  &  (es  eaûns  en  8  x  |  $  ktlt. 
Hrent  couper  leutscheveux  ic  priait 
rent  l'habit  motiafUque*  Le  nou-' 
vcl  Empereur  leur  épargna  la  vie 
de  pourvut  à  îeiirfubfiltance  dao». 
le  MonalL  Cependant  Théophy- 
lacle  ,  feul  lils  de  Michel  Curo- 
paiatc,  fut  privé  des  marques  dC 
ibn  fexc ,  par  ordre  de  Léon  9' 
pour  n'avoir  rien  à  cra'n  Jredc  Iui.^ 
MICHEL  II ,      Bigue  ,  natif 
de  Phrygîe  ,  plut  à  P£mpcrcur 
Léon  VArmittitn  9  qui  Tarança» 
dans  fcs  Troupes  9  1^  te  fie  Pa«< 
triden.  Dans  la  fuite»  Michel 
ayant  été  accttfé  d'avoir  conjuré 
coMtre  l'Empereur  ,  fut  mis  crt 
prilon.  Léon  Pcxamina  lui-mê- 
me ,  &  le  condamna  à  être  brii^ 
lé  en  fa  préfcn-c  j  ce  qui  auroît 
été  exécuté  le  même  jour ,  veîlle 
de  Noël ,  fi  rimpératricc  Tiiéo- 
do.jc  n'eût  rcpréienré  à  PEmpe- 
reur  que  c*étoic  m.m  ]ucr  de  ref- 
pccl^pour  la  Fête.  Lcon  aidera 

l'exécution  $  mais  la  nuîc  méino 
de  Noël  ilfiit  aââ£liné  dans  fots 
Palais  9  9c  Michel  lût  tiré  de  prl^ 

îon  ,  ec  lalué  Empereur  d'Orient 
en  8  2  0;  Michel  rappcUa  auf6*té«^ 
ceux  qui  avoir  cré  exilés  pour  li 
défenfc  des  faîntcs  Images  f  mail' 

quelque  tcms  après  il  'pcrlécntar 
les  Curholfqiics ,  &  fur-tout  Ici  ' 
Moines.  Son  Rcçtnc  fnr  rrés-ma!-  - 
.  heureux.  Euphcinc  le  hc  déclarer 
'  Empereur  en  Sicile  ,  &  fc  mit 
fou$  la^  protection  des  Sarrafins; 
Geux^iaprvG  lamorc  d'Euphcme 

$>mpatc;cjn  de  la  Sicile  ,  de  > 

♦  ... 
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PouUIc  &  de  la  Calabre.  MIchd 
ne  s'en  livra  pz%  inoiiu  à  tout  ici 
vices  que  lui  fUggéroîtfaaiuuté , 
■fon  intenip6-aiKe  ^  ft  lubricité. 
ÎI  m.  le  premier  Od. en  Siç  9 
Théophile  ,  ion  iîis )lui  i'uccéda* 
MICHEL  Ui  ,  le  Buveur  y  ou 
Vlvrogne  ,  Empereur  d*Orîent  ^ 
lucctua  à  Théophile  l'on  père,  en 
S42  I  ioiis  la  Tutelle  &  la  Ré- 
gence de  Théodor*  f  1k  nme. 
Cette  TectiiciUè  PtloceUfc  réta- 
blit Ufisème  année  le  ci^te  des 
Images  9  êc  mit  fin  â  l'liéré(ie  des 
Iconodaftes  ,  que  I^eoii  VSfÊêmtn 
ttT<Mt  introduite  i  &  o  êM  aupara- 
vant. Théodora  rcnouvella  le 
Traité  éç  paix  avec  Rocjorîs  , 
Prince  des  Bulgares  ,  en  8  44  , 
&  lui  rendit  fa  Cœur,  laquelle  pen- 
dant fa  captivité  «r  étant  devenue 
Chrétienne  ,  procura  la  coiivcr- 
ûon  des  Bulgares  en  8  6  o.  Baraas  ^ 
Irere  de  Theodora,  voulant  avoir 
ÙxA  tottte  rantoflté  9  t'tmpara 
tellement  de  f  efpm  de  Michel , 
en  Cavorifanc  iêi  débauches  9  que 
cePr.)       (oa  conieil^ebligea la 
mereThéodora  de  Ce  taire  co  uper 
les  cbevcux  8c  de  fe  renfermer 
dans  un  Mcnaft.avec  fcs  filles.  S 
Ignace  Patriarc  de  C.  P.  n'ayant 
pas  voulu  la  contraindre  d'embrai 
îerfErat  inona(bîq.  on  le  chafTa 
de  fon  Sîége  &  Photîus  fut  mi^  a 
ià  place  en  S  f  7  ,  année  c,ue  l'on 
peut  regaidcr  comme  l'époque 
de  roriftine  du  rcbifme  qui  fépa- 
le  VEgU(è  GrrcqocdVcc  lâ  la- 
tine. Mîcbel  après  av^r  lalfl^ 
régner  Rardat  aircc-  te  titre  de 
Cefiir«  le  fit  mourir  le  %g  Avril 
86^  «  parce  qu'il  !uî  éroic  deve- 
nu fnfpeâ  V  Se  aflbda  Bafile  à 

l'Empire.  Bafîle  cra!î»;nanr  d'avo'r 
le  mènic  forr  que  Bar.ias  .  hr  at- 
fartine-  M  chri  le  24  Seprerrbre 
$6f  %  8c  rcçna  aprf  I  lui.  Ce  Prin- 
ce cft  un  des  Monftres  qui  ont  dés- 
honore le  Siège  de  rjEnipire.  Le 
meurtre  »  l'incefte  ^  le  parjure, 
Ibnt  les  velcs  par  lelquellefl  il  fit 
Icndr  fa  puiAnce  4  ièê  Ski jetS}  in- 
mtMotif  tm  lotéiéii  à9  tMm  9  II 
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s*afibcb  fiicce/fîveamt  Bardas  A 
Bafile  pour  Te  décharger  de  ce  loin 
furcuX  f  â&  ne  s'^caipeff  qne  d€ 

fou  plaîiîr. 

MICHEL  IV,  Paphlmffmimy 
aîmi  nommé  t  parce  qu'il  étoît  né 
a  Paph.açonicj  dcparcni  obicurSf 
fucccda  a  Romaiii  Aigyrc»  Em» 
pereux  d'Orient,  en  1034,  par 
les  Intrigues  de  l'Impcrauicc  2Mf 
laquefle  ayant  pour  Ins  une  pafion 
criminelletaTOitl«t  oiovir  l'En»- 
pereur  fon  marL  Miciiel  tooib* 
P<  u  de  tems  après  en  démence*  Il 
eut  néanmoins  de  bons  intcrvilktt 
&  ât  la  guerre  avec  inoca^  pu 
les  deux  frères  «  contre  les  Sara« 
fins  &  contre  les  Bulgare».  îl  avoit 
été  l'autorité  â  l'impéracrkc  Zoc, 
«èi  le  commencement  de  ion  rè- 
gne. Il  f'c  retira  dans  un  Monafl. 
en  1041, y  prît  i'Habît  mons.Û.,^ 
y  m.  avec  ae  gr.  Icntimens  depîé* 
cé|  le  10  Décde  la  même  année* 

MICHEL  V»  C^î^^^  te 
neveu  f  InL  fiiccédat  aprét  tToif 
été  adopté  par  riix^péracrioe  Zoé| 
mab  quatre  mois  après  «  craignant 
que  cette  Princrfle  ne  le  fît  pérlrf 
Il  l'exila  dam  1'  fie  du  Prince.  Le 
"euplc,  irrité  d'une  telle  a(flion  t 
fc  fou^eva  contre  MiLhel.  Oi«  lui 
creva  les  yeux  9c  on  le  renferma 
àws  un  Monnfltcte.  Zoé  Thco- 
dora  fa  î«i:ur  t  régnèrent  enluite 
environ  croit  mois  enlemble> 
ce  fut  la  prcm.  fois  que  l'on  vie 
l'Empire  loumifc  à  deux  femmes» 
^  MiCHUVI,5craii0Cf|Brf  C 
àd«  GumifT^  Empcfmr  d*OiicfiCy 
foccéda  à  rimpéiatrke  Théodo» 
ra,  en  lOfé  i  mais  étant  vicw 

n'ayint  pa*  le  raient  de  gouvct* 
il  fîit  obligé  de  céder  te 
Trône  â  ICtac  Comnene  ^  nylo  x  7$ 
3c  Hc  fr  retirer  dans  un  Ntcuaflcrr» 

MiCHFL  Vîî,  Farapinmet  9 
Orit  nr,  û\s  de  Conl^ 
rnn-în  Ducat  -  *:  d'En^^oxie,  fuc* 
wcaa  à  Ron^ain^  en  Xo 7  I «  c'ccoit 
un  Prince  incapable  de  rcgœr.  Ni- 
cephore  BoKmUtt  (è  imtkva  omm 
tre  ln!«  sVmpara  de  Conftanti* 
iMfit  onc  le  lecooa  ém  XMitr 
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tu  T  o  7  3.  Alors  Michel  fut  relégué 
dxnt  le  Moiiallèrc  de  Stuic ,  pour 
j  mener  la  rie  moiiafti  «luc.  11  en 
fuc  retiré  peu  de  ccou  après  pour 
être  f9h  Acchcrèqite  d*Bphèfe« 
G'étoit  un  Piince  fiiible ,  <i\û  lail* 
ibie  le  gouventemeoc  i  ceux  qui 
TOttloieiK  t'eo  laiûr.  Ses  Miiûares 
•a  abnrerent  9  &  il  fut  accablé  de 
leur  mauvaile  admintftratioo* 

MiCHEL  yill,  Faleologue^Ké' 
g?nt  de  rEmpîre  d'Orient  durant 
la  minorité  du  jeune  £  empereur 
Jean  Lafcêris ,  âc  crever  les  yeux 
t  ce  Prince  ,  le  relégua  à  Magnc- 
iie^  &  fe  fie  couronner  Empereur 
â  Nîcéey  en  i  z6o.  L'année  fui- 
vanrc  il  reprit  la  ville  de  CP,  fur 
Bandodn  11 9  après  qu^ellc  ci»  été 
•xupée  par  le$  François  pendant 
f  *8  anSf  f  vai&h  1 1  joaii.Mi 
oiel  Faleologne  aggrandU  fon 
Empire,  fie  la  guerre  contre  les 
Vénitiens)  &  crairailla  i  réunir 
FEelife  Grecque  avec  la  Latine. 
Il  ngna  Tacle  de  cette  réunion  au 
mois  d'Avril  de  Tan  II 7 7. Mais 
n'ayant  point  paru  fincerc  à  Nico- 
las III,  ce  Pape  l'excommunia 
coai:ne  Faureur  de  l'héréile  &  du 
Lhi^me  de*  Grecs,le  18  Novem- 
bre z  1 8 1  •  Michel  Palcolo^ue 
étoïc  aibble  «  libéral  &  magmfi- 
Il  aimait  let  Sdences  9c  les 
"SaTansr  &  fit  flevrir  let  Lettres  à 
GP*  0e  tout  let  Ptincet  du  Bas* 
Bmiurey  c'eft  l'un  de  ceux  qui  eu- 
mit  let  plut  belks  qaaUcét*  U  m. 
le  II  Déc.  laSftà  f  S  ans»  après 
m  aroîr  régné  1 4*  Androniquc 
Paleologue  y  fon      ,  luî  fuccéda. 

MICHEL,  (Jean)  narit  d'An- 
jrers ,  fut  Médecin  de  Charles 
VIII  ,  qui  lui  donna  une  Charge 
de  ConfeîUer  au  Parlement.  K 
mourut  en  149^  ,  lai  (Tant  une 
fiUe  f  mariée  â  Pierre  le,  Clerc  dn 
Tremblay 9  «n  to'ayeox  dn  P« 
loCrph ,  Capndn*  On  a  de  lui  plu- 
Settts  Piicn  èpûmai^ms  9  <|ui  fu^ 
nnt  )«iiéet  «Tec  de  gr«  appbnaif- 
femens  ,  (ous  le  nom  de  Myfttrts 
de  la  Naiiviti't  de  U  Fiifion  ,  dont 

iee  édlciont  k^pfat  taret  Hvft  cel« 
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les  de  14861  1490  ,*  Ï499  ,  ai- 
fot.  Les  édidons  m-^.  du  16e,  lie* 
cle>  îonc  moins  raies  f  celle  de 
Lyon  yRjg^^^  »  xii-4«|  (ans  date  , 
lettre  tonSe^  diimnte  de  ton* 
tet  let  atttteiw  Di  U  Ri/wnSiom  i 
Paris  9  Verard  >  iâm  diatef  m  fiL 
eik  l'édition  la  plot  rare  $  celle  de  > 

I  f  o  7  9  ûffiLf  cft  plus  complète. 

II  ne  Êtut  pas  le  contbodre  avec  m 
Evèqoe  d  Angers  de  ce  nom,  mon 
en  I  447 ,  dont  on  a  des  Statutt 
Se  àcs  Ordonnances  pour  la  diicî* 
plinc  dans  ion  Diocclè. 

MICHEL-AHOl  DES  BA.TAIL* 
Lis  ,  habile  Pciiurc  ,  naquît  é 
Rome,  eu  1602,  de  Marallo 
Cer^uoy^i^  Jouaillicr.  On  lui  don* 
ne  le  lumom  ên  BauUtes^  à  cau^ 
fe  de  fon  habileté  à  peindre  cet 
fertet  de  fujcts^  il  eut  âoiS  le 
nom  de  Michel- Ange  detBûmh9^ 
chadesy  à  caufe  de  ion  Maître^ 
Pierre  de  Laer  f  dit  Bamboche  % 
donc  il  imita  U  manière  de  pciii* 
dre  des  fruits,  des  Marchés,  det 
Paftoraîcs,  des  Foires  &  des  Ani- 
maux. Son  caraclere  enjoué  Se  fa« 
cétieux  joint  à  l'a  grande  rcpura-» 
rion  ,  atdroit  beaucoup  de  monde 
dans  fon  a r relier.  Il  amafTa  des 
biens  conhdérables  )  mourut  a 
Rome  en  1660,  Koyq  Boita* 

ROTA  9  CaRAvA«1. 

MICHEL  CiaUL AUlVt ,  Pâ* 
triarche  de  CP»  fnccédâ  à  Akzit  g 
en  X  04)  •  Il  îe  déchif  a  centre  l'B« 
glife  Romaine  en  i  o  f  ^  >  dani 

une  Litm  qu'il  écrivît  à  Jean, 
Evéque  de  Trani  dans  la  Pouille» 
îifîn  qu'îl^la  communiquât  au  Pa- 
pe &  à  toute  l'Eglife  d'Occident. 
Cette  Lettre  ayant  été  portée  à 
Léon  IX  ,  ce  Pape  y  fie  faire  ré- 
x^onÇc  ,  de  envoya  des  Légats  i 
CP.  qui  excommunièrent  Michel 
Cerularius*  Ce  Patriarche  les  cx- 
commonia  a  fon  tour ,  9l  depmt 
ce  temf là  fEglIlê  doCP.  demeo* 
ra  réparée  de  rBglife  llomnnew 
Michel  Cenilarins  étant  de^enm 
fufpeâ  à  l'empereur  Ifaac  Ceiiw** 
nt  y  k  caufe  de  la  grande  autorité 
.^U  ftk^  «cqid&>6e  Prince  le 
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fit  ixrêtcr  9c  dépofer ,  en  i  o  f  9. 
Vf  ans  avons  les  9  Lettres  de  ce  Pa- 
triarche cootre  les  jLannSf  dans 

Barot.i'js. 

MICHEL  D£  LA  RocHl- 
M  Al LLiT  ,(  Gabriel)  ne  a  An- 
gers ,  en  I  V  6  2  ,  fut  Avocat  à  Pa- 
ris ,  ^  y  iijouiut  en  I  6^z.  Il  a 
donné  de  bonnes  cdicious  4V  I  on" 
mon  ^  du  Ci^iilBfttlcr  Général  ^  â:c. 
^  a  laie  un  TMAm  Géographique 
é€  la  Frmtst^Vwi^  16%%^  iit'fid* 
.  MICHELI,  (Picrre-AntoiiTc) 
habile  BocamACf  natit'de  Floren- 
ce* de  Parens  pauvres,  9.  l'aie  un 
gr^nd  nombre  de  découvertes  8c 
d*obfcrvat.  curicuics  dans  THif- 
toitc  naturelle  &  dans  la  Botani- 
que, Il  dcviiu  Botanlile  du  grand 
Duc  de  ToLanc ,  &  mourut  le  Z 
Janvier  i  7  3  7  ,  a  y  7  ans.  Ou  a  de 
lui  un  Ecrit  intitulé  :iVova  Plan" 
uurum  ginera  f  Fleientia;  >  1 7  2  9  > 
in-folf  X08  pl*»  dont  le  lavant 
'  BocrhjlaTe  édt  un  gr.  éloge.  Hif- 
apn«  Ptantarum  fumi  Famcjiani  > 
Florendiey  X748  901-/01.  Ubfer^ 
varionesiûnieran0f  m/T.  relatives 
à  la  Botanique.  jRfl«Cioii<  dtU^rba 
mrobanchey  in-S. 

MICH OL ,  fille  de  Saiil,  cpou- 
fa  l^aviJ  106^  avant  J.  C.  Deux 
ans  après  ,  Sa  LU  voulant  iurpren- 
Jrc  David  ,daus  (à  mailbn  ,  pour 
le  iaxK  flioiuîr)  Michol  le  fit  fau- 
yer  la  nuit  par  une  fenêtre  ^  fub* 
ûituant  en  fa  place  «ne  ftatue  qt^'el- 
le  habilla.  Dans  la  fuite  ,  lofqoe 
David  fut  iur  le  Tr6ne  ^  clic  ne 
put  fouffrir  de  voir  ce  Prince 
danfer  dev.  l'Arche ,  8c  Vcn  railla; 
en  punition  elle  devint  iVérilc. 

MICHON,  r.  BOURDILOT. 

MICirSA,  Roi  de  Nu  midi  c  en 
Afrique  étoit  fils  de  MafîinifTa  , 
'  qui  l'avolt  préféré  à  ki  deux  au- 
tres fils.  Il  m.  vers  lio,  avanr 
J.  C.IaiiTant  deux  fils  y  Adberbal 
Se  Hietx^lal  9  que  Jugortha  fit  pé- 
rir» &  fiir  leiqtiels  il  ufurpa  le 
^oyannic  de  Numîdîe. 

MICR^LIUS  ,  (Jean)  célèb. 
Littérateur,  Phîlorophc  Se  Théo- 
V     Ipgien  Luthérien  j  d«  1 7e.  fiéde  » 
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naquît  à  Kolin  dans  la  Fonién<* 

nie ,  le  premier  Sept*  X  f  97.  Il 
fut  Profcflcur  d'JEloqucnce  >  de 
Philofophîc  ÔC  de  Tîrjologîc,  & 
m.  le  ^  Décembre  16  f  8.  Il 
avoir  été  marie  trois  fois.  Ses  prin- 
cipaux ouvrag.es  Ibnt  :  i ,  Ltxicoa 
l^hiiojophicum  ,1661  >  in-4.  1. 
Syntagma  bijtoriui um  mundiC»  hc" 
défict  9  lu- 2.  ^.  Ethnophronium 
cimra  Gnuites  de  printipUs  JRiti- 
gjtonis  Chnfkanm  1674.»  io-4« 
4.  TriiSaius  de  copU  vtràwuau  f  • 
Archcologia,  6.  Kegia  polUicifinth^ 
lia»  7.  Orthodoxia  Luther ana  corf 
ira  Bergîunu  8.  Hifioria  EccUficf' 
tica  ,  Lipfin'  ,1699,1  vol.  in- 
4.-  f^,Ketus  FotKeianiii  z  vol.io- 
4-  en  Allcm.  i  o.  Des  Isotcs  for 
Aphron  firlur  les  Orîices  de  Cîcé- 
roii.  il.  Des  Comédies  9  Où  a' au- 
tres Tieees  en  Vers  &  en  Profe, 

MICYUB  9  (  Jacques  )  ou 
MùUi»  célèbre  Hnmaïuâe 
Poète  Laûo>  né  à  StraUbotirg  le 
6  Avril  If  9  &  m«  à  HciJcl- 
berg  le  2  8  Janvier  i  f  f  8.  On  a 
Je  lui  :  i.  De  Re  metrica  9  Franc- 
fort ,  T  r  T  j  m-8 .  a.  Des  Schit- 
lies  fur  Homère  9  Ovide  9  Mar- 
tial, Lucien,  &c.  Jules  Micyllc9 
fon  fils  9  fut  Jurifeon fuite  ,  & 
Chancelier  de  TElccleuE  Palatin. 

MIDAS  ,  fils  de  Qordlus ,  &  ta- 
meiix  Roi  de  Ffaiyj^e  9^  ayaac 
reqi  BacchM  cfaet  lut  «vec  beau- 
coup, de  mMinificence  ».  ce  Die* 
par  rcconnoi&noe  offnrtâioiila 
Fable ,  de  lui  accorder  ce  qoll 
demanderoît.  Midas  demanda  qae 
tout  ce  qu*il  toucheroît  fe  cban- 
c;cat  en  cr,  Bacchns  lui  octroya 
i'a  demande,  &  Mîdas  éprouva 
avec  un  plaifîr  extrême  ,  que 
toutes  les  chofcs  qu*îl  tcuciioi.  . 
conveniiîbient  en  or  ;  mais  il  eue 
bientôt  lieu  de  fe  repentir  ;  car 
ayant  Toidu  picndtedequoi  boite 
8c  de  quoi  manger  9  lei  alimeoi 
qu'il  toucboit  fe  changeDlent  en 
or  )  ce  qui  Fobligea  de  rècontir  à 
Bacchus  f  fW  le  piier  de  le  re- 
mettre dans  fon  premier  état. 
Ce  Dieu  lù  ofidoooa  de  s'ali» 

baigt^cr 
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biîgner  <îin$  le  Paclolc  :  Se  de- 
puis ce  icm$-là  ,  iciou  la  table, 
ce  Fleuve  pioduilit  du  fable  d  or. 
Quelque  tems  après»  ayant  été 
damû  pour  Juge  entre  Pan  »  ou 
Marias  >  9C  Apollon  ,  il  donna 
abe  autre  marque  defonpeii  i'cf- 
pffte  3c  de  Iwi  maurais  goût , 
CD  préfilrant  le  chant  de  Mar- 
fyas  ,  i  celui  d'Apollon.  Ce 
Dieu  ircûé  »  lin  mit  dei  oicUles 

MIDDELBOURG,(Pniil  Gcr- 
maîn  de  )  Evéque  de  Foiiomiif o- 
nc  ,  m.  en  i  ç  ^  4 ,  eft  auteur  du 
Livre  de  Reââ  pajcka  cdebrationt 
€r  de  die  Paffioms  J,  C.  Foflbm 
brooet  i  f  1  5)ii>^L9&d^mati- 
W  de  numtfo  Awmorwn  wUus 
umverfi  «  Rome  y  x  f  S  9 

MIDDENDORP  ,  (  Jacques  ] 
Chanoine  de  Cologne ,  natif  d'Oi- 
dcnzeel  >  devint  Redenr  de  TU- 
nîverfité  de  Cologne ,  &  y  en- 
(cjgna  avec  tant  de  réputation  , 
que  divers  Princes  le  choilircnt 
pour  être  leur  CoiUeîUer  ordi- 
naire. Il  m.  le  I  ^  Janv.  t  6  1 1 5 
ik  6\  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  Academiis  orhis  miiyerfi  li- 
èn  )  ,  I  f  94  )  in-8.  âR'Aitrei 
«uvrages. 

MIDl^ËTON^Riduitdde)  Ki- 
eiardaâ  de  Mtdia  villa  ,  fomeux 
Théologien  rcholaiViqne^da  15  e. 
fiecle ,  natif  d*Angletcrre  j  étoît 
Cordelîcr.  Il  fe  c^iftin^ua  telle- 
ment à  Oxford  &  i  Paris  ,  qu'il 
fut  furnommé  le  D  odeur  folide  & 
abondant  9  le  Doîîeur  très-fondé  & 
ûutorijt.  Il  m.  en  1^04.  On  a  de 
lui  des  Cominent.  fur  le  Alaure 
dc$  Sentences,  &  d'autres  ouvr. 

MIB  JU  y{  Jean  )  tél.  Peîntrê  Fla- 
mand 9  né  â  Uttenderen  »  i  deox 
lienet  d^AnrexS)  en  t^t^^^Sc 
m.  â  Tnrin  en  1  é  64,  à  6  y  ans  ; 
il  exeéBoit  fur-toùt  dans  le  colo- 
fîf.  Il  a  orné  pluiieurt  £gif fes  de 
grands  fnjett  j  maïs  fon  iront  le 
portoît  à  peîndte  des  paitorales  , 
des  payfagrs»  des  chaflet  9  des 
bannhochaclc5i 

>llËillS,  (Françoif  de,  ùvÀU 
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linintf)  nom  de  deux  Peintres. 
François  ,  lurnommc  le  Vieux  , 
naquit  à  Lcyde  en  16  j  f .  11  ex- 
celloicâ  peimire  des  étoiles ,  Se  le 
lerirelt  d'on  miroir  convtfze  pout 
arrondir  lef  objets*  Ses  T^bleatuB 
font  très-rares  &  d'un  grand  pti& 
11  m.  à  la  fleur  de  fon  âge,  ettttit 
en  prilon  pour  àcxtc%  ,  à  Leydeea 
168^.  Guillaume  Mieris ,  (on 
fîh  ,  fnrnommé  !r  Jeune  y  pour  Id 
diiUngucr  de  Ion  pere  ,  fut  aufR 
Peintre,  rViais  de  beaucoup  infé*  , 
rieur  à  fon  père.  11  laifTa  un  fils  9 
Peintre  comme  lui ,  appcUé  Fiaii* 
ijois  Mieris. 

MIGNAULT ,  (  Claude  )  kfOi 
cat  dtt  Roi  au  BailUafse  d'fitam<^ 
pes9  plus  connu  dans  le  mondi' 
favant  ibos  le  nom  dt  Mhiêsi 
étoît  natif  de  Talant  »  anctcu 
Château  des  Ducs  de  Bourgogne  » 
à  trois  euarts  de  lieue  de  Oljoiié 
Il  protefla  pendant  plufîcurs  an- 
nées la  Philolophic  au  Collé 
de  Reims  à  Paris  ^  ^  palTa  en* 
fuite  dans  le  Collège  de  la  Mar-* 
che  )  puis  dans  celui  de  Bout* 
gogne.  Il  fut  cnfnîtc  Doyen  de  la 
Faculté  de  Droit  en  i  y  9  7 .  Il 
écott  ami  intime  du'-Doâenr  Rl^ 
cher ,  fut  nommé  anrcc  lui  fmxt  ^ 
travailler  â  la  Réforme  de  l*Unib 
verfité  9  3r  il  Taida  â  compofct 

Apologie  du  Parlement-^  de 
niverfiti ,  contre  le  Pàem^mus  dt 
Georges  Crîtton.  Il  mourut  vers 
î  6  o  '^  .  On  a  de  lui  :  i .  Les  iditd 
d*un  grand  nombre  d*Autairs  ^ 
avec  de  fav.  Ilotes  ^  plufîeurs  dif- 
cours  en  beau  latin  ,  fur  l'édu- 
cation ,  If7y  in-8.  Plulîcurs 
Ecrits  en  vers  en  profe  9  un  entr^ 
autres  fur  l'entrepHfe  du  Duc  de 
Lorraine  contre  le  Grand-Turc  p 
Poème  latin  9  ^fl*i  «11-4.  ht 
même  en  ver^  franqoîs  ,  Tfft^ 
m-4.  Le  Cardinal  Bona  rappelle  > 
avec  raifon  9  Ki>  mttUm  leâioniÊ 
&  erudittonis,  ' 
MIGMARD  ,  (  NÎCOÎ4S  )  Pein- 
tre célèbre,  natif  de  Troyes,  étoît 
fils  de  Pierre  Mîgnard ,  Olffciet 
d^ni  les  Arm^ks  de  France.  Aozu 
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avûir  appris  à  Tcoycs  Ici  élé- 
mens  de  la  Pcln:urc  9  il  alla  eti 
Icalic  s'y  p^rfcclionticr*  11  tt  ma- 
fia  à  Avîgnoa  en  tevenanc  *  en 
France  i  ce  qvl  le  fit  appcller 
Jllignard  d* Avignon»  11  fuc  ensui- 
te employé  à  la  Cour  8c  à  Paris , 
Se  devint  Rcâenr  de  TAcadémic 
de  Peinture.  Il  cxcclloit  fur-tout 
dans  le  :oioris  ^  8c  l'on  a  de  lu- 
tin grand  nombre  de  Portraits  Hc 
de  Tableaux  d'HlAoIrc.  il  mou- 
rut d*hydropiûi  en  i  6  6  S. 
MIGNARD  ,  (  Pierre)  frcrc  du 

Îrécédcnc ,  ùitaomméU  Romain  ^ 
cattfcHc  fon  long  léjouràRomet 
(accéda  en  f  é^Ofâ  M.  le  Brun 
dant  le»  Charges  de  premier  Pekt- 
Cre  du  Roi  ,  8c  de  Directeur  & 
Chancelier  de  T  Académie  Royale 
de  Peinture.  Il  m.  le  i  f  Mar^ 
j  69  V  1  *  S 4  ^'"^5.  On  a  de  lu 
dfs  Portraits  ci*unc  giandr  beau- 
té. C'ciï  lui  qui  a  peine  la  Cou- 
pole du  Val-tic-Grace.  II  manque 
de  correction  dansle  deHelu  ,&di 
feu  tians  l'es  compoficions  y  mais 
Ton  coloris  eft  d*une  fraîcheur  aH 
mirablet  61  carnarloiit  vraies.  Il 
cxprimoit  non^ênlement  la  ref- 
Ibiiblauoe  des  perfonnes^  maii 
tséfiie  lenr  caraâèie  8c  leorteow 
^rament.  11  excelloie  aiiHi  à 
copier  les  tableaux  des  ^rand» 
Mairrcs.  l'Abbé  Miîîerc  de  Aîo  - 

ville  a  publié  la  Vie  en  1 7 1  o  > 
in-i  2. 

MIGNON,  (  Abraham )  Pein- 
tre Gel.  né  a  trancfort  en  164O  > 
t'acquit  une  gr,  répuMcion  par 

l'art  avec  lequel  il  repréTentok 
let ?lctttt fie* ftuîttf  tet  Infeâet, 
let  Papillon»  t  le»  Alouclie»  t  le» 
Oifcaoït  «  ft  les  PoIiTons.  La  ro- 
iéc  répandue  fur  les  fleurs  eft  ^ 
bien  imitée  daqt  A»  tableaux  « 
qu'on efl  tenté  d'y  p'^rrrrla  maîr^ 
Son  coloris  eft  admirable .  II  m 
en  I  6  7  <i  îa'ffanr  deux  fiJies  , 
qui  oru  peint  dans  Ion  cour. 

MIGNOT  ,  (Etienne  \  Doc- 
teur de  Soibounet  né  à  Patis 
nu  en  i  77  i ,  eft  Auteur  duTrai- 

wtécê  FiéMétCmmmit  176^» 
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4  voUiiv  I  a.  des  Droits  it  fEtM% 
if  du  Prince  fur  les  tiens  ia 
Clergi,  é  vol*  in»i  ^«  de  VHiJkin 
Àt§  dimiUs  M  Hemi  II»  mwt  S, 
Tkomût  Je  Ouuorbiry  >  In-  z  a»  dc 
la  Riceftian  dm  OmeiU  éf  Tmm 
dmm  ks  Etats  CathMiqutt  ,  a  vol» 
iii'i  2.  d'une  Farafhrafe  fur  tu 
Pjeaumes  ,  z  7  f  f ,  in-i  a.  fur  les 
Livres  Sapientiaux  y  17  f  4  ,  1  toU 
in- 1 1.  lur  ie  Nouveau  Tejiatnent  % 
I  7  f4  ,  4  vol,  in- 1 1.  6c  V  And' 
tyje  des  V trais  de  la  Keligun 
Chrétienne  y  l  7  f  f  ,  in-i  x,  ûci 
Réflesionê  fur  les  connoijfancet  pri» 
limiaoïns  au  ChriJUsiufau  t  im  i* 
d'un  Mémmn  fur  H  liktrtéM  dr 
^Egtife  Gallicane  ^  Z  7  f  6  9  Itk^lU 

MILAN ,  {  Jean  de  )  oa  }cm 
Milanoîs.  V  Jean  Milahois» 

MILE ,  (  Francirque  )  Proélf- 
leur  de  l'Académie  Royale  de 
Pcinriirp  ,  étoît  né  à  Anvrrs  ro 
IÔ44.  Il  Dulu^a-rurÀ 
lîr.  Paifaiîifte»  mais  mauvais  co» 
lorillc  tic  m.  a  Paris  en  1  6S0. 
On  voît  deux  craàids  T^i^lcaux 

de  lui  daos  l'£glile  de  S.  NicoU» 
du  Chardonoct. 

M1LET,( Jacques)  Ucemid 
èi-Oroili  Poète  Fran^^t  dm 
I  ye.  Hedei  ne  nous  eftconou^M 
par  Ton  efpècc  de  Tragédie  md^ 
ru  le  Dejiruclion  de  Trayes  lagraut^ 
mife  par  perlonna^e^  en  4  »our«* 
nées ,  l  yon ,  i  4  S  f  ,  m  4.  &  plu- 
fîcurs  fois  depuis  )  Cipcutianc  pcU 
coiumunr, 

MILfilUSt  Roi  de  Carie, 
é«oît  âls  d'Apollon  8c  d*Aca^alliSf 
fille  de  Minos.  Ufêtk  d€  Crète 
en  Carie ,  où  il  «^acquit  9  par  fi» 
toêmëL^  fiM  couta^e  ii*eft»» 
me  du  Roi  Eut  y  tus  «  qui  lui  don* 
oa  fa  fille  h^orhée  en  maxiaee.  Il 
fuCv'éda  au  Roi  Eurytus  6c  ne  bâ* 
ir  la  Ville  de  Milrt ,  Capitale 
de  C  ar  c.  Il  eut  un  lîls  iiommé 
i  aunusy  qui  eft  célèbre  daj^.s  la 

Fable  ^  8c  uue  liiîc  "^mmit 

Byàlis. 

MILlCHIUS.l  Jacques)  fa- 
vani  Dodcor  &  Profc fleur  en  Me 
dtfbic  •  VUtcnberg  1  éciohod  i 
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jfcFriboarjT  en  Bnlgav ,le  ii  Jan- 
.  vier  I  f  o  I .  Il  mourut  d'une  trop 
..granJc  application  à  l*cnid('  ,  te 
j  I O  Noyfcinb:.  iff^.  On  a  de 
srlui  :  i .  lies  LominentJat.  lUr  le  (e- 
coiid  Livre  de  Pline  le  Na:uiaiii- 
^tc  9  2»  Des  Difiomr$  Uuini 
î^ùu  kf  Ties  d'Hippocratey  de  Ga- 
.  lien    d*ATtccniie*  |.  Un  Traité 

^f^ia  in  nrumnaturâ^  4«  Ar- 

U  medicâ  ) 
, .  MILIEU  ,  (  Antoine  )  Jéfuîtè  , 
,  né  à  Lyon  en  1  f  7  ?  1  a^rcs  avoir 
cnlci^uc  longtcmslcs  Humanités^ 
la  Rcfhûrlouc  Se  la  PUiioibp.  ,fut 
Rcdcur  de  la  Trinité  de  Lyon  , 
pui$  Provincial  de  fon  Ordce.  Il 
p;d>lia  i  L70DCI1  %6%é  9c  €n 
16)9,  110  Bo&ne  imitiUé  Moy- 
fes  ffiëtmr  ,  ffu  Imagif  mitiiéaui$ 
EecUfim  Mofdids  ptnffrinântiiuâ 
SxMgogm  typés  adttmkràiét ,  i  vol. 
în-S.  Le  Pcrc  Milieu  m.  à  RomcJ 
le  14  Février  i  646  ^  a  7  2  an*. 

MÎLL  ,  (Jean  )  cclcbre  Théo- 
logien aiigiois ,  fut  élcvc  duns  le 
Collège  de  îa  ilcinc  a  Oxfort>  &C 
devine  Ciiapciain  oïdin.  de  Char- 
les Il ,  Roi'd'Apglcterre.  On  a  de 
lui  uiK>  cxcellcate  Editimt  du  nou- 
veau Xeifcainent  grcc».qtt*îi  pu« 
blia  un  peu  av.  fa  eti  1 707. 
MU  a  recueilli  dans  ceste  ^dirion 
toutes  les  vadantet  ou  dîverfes 
Lcqons  qu''î  a  pu  trouver.  Elles 
owi  cto  miles  dans  l'édition  de 
Kullcr,  1710,  in-foL 
MILLENAIRES,  Pa- 

X>JAS. 

MILLETIERE ,  (  Théophile- 
Bracbec  »  Sieur  de  la  )  après  avoir 
étudié  à  Heideiberg)  vinr  â  Pa- 
jUy  où  il  Ce  iît  recevoir  Avocat. 

D^quitta  cnfuîte  le  Barreau  pour 
fVppliq.  à  la  ThéoIo^îCf  9c  (uivit 
le  par^i  des  Calrîniftes  avec  tant 
de  zélc,  qu'ils  le  charï^erent  de 
pluf.  Comar»îflîo«s  î  Tiporranrcs. 
Onl'arrcraàToulouic,  en 
pour  avoir  pnMié  v.n  Livre  dan* 
lequel  il  aucorlioit  la  prifc  d'ar 
mes  pour  le  fouticn  de  la  R.  P.  R. 

Mfk  (o»  ^fQQSi^  k  op  le  re< 
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tînt  en  prifon  pendant  4  tnf,  La 
Milletiere  chcrdia  eniuite  les 
moyens  de  réwnir  les  Caivinilici 
uvcj  les  Cadioiiqncs ,  Se  publia  »  â 
cftce  ocvafîoiî,  des  ouvrages  qui 
dcplyrenc  aux  uns  ^  aux  uucrcs« 
il  Ce  réunir  à  riîgiiiê  Jtomatoe»^ 
Se  fie  ab)uraûoD  publique  du  Cal* 
vÎBifmet  en  164^.  Depuis  ce 
ecns-làt  il  écrivit  un  grand  aota^ 
bre  d'ouvrages  coaue  les  Protêt^ 
tant ,  3c  mourut  au  mois  de  Mai 
I  6  6  f  1  à  69  ans  ^  laiA*ant  une 
h  lie.  On  rrouve  dans  les  ouvra<^cs 
de  la  Mille  ticrc  piui  de  dcvjivuna- 
cion  ^  de  zélé  ^  que  de  icicuce 
6c  de  luoenient. 

M 1 L  O  N  s.lamcux  Athlète  de 
Crotone  9  avolt  tant  de  force,  qu'il 
porta  )  dit«on  «  aux  Jeux  oly mpl* 
queti  un  bœuf  fur  les  épaules  « 
qu'il  le  tua  d'un  cottp  de  poing» 
U  vinquic  les  Sybarites,  &  ruina 
leur  ville,  fia  av.  J.  C.  Peu 
rems  après ,  étanr  dans  un  boisf 
3c  voulant  Icparcr  en  deux  un  chc» 
ne  qu'on  avoit  dc]^  fendu  avec  des 
coîns  deftT,  ces  volns  é:ant  toiii« 
bc$  par  Tcftofc  qu'il  fît»  le  chêne 
fe  remit  en  fou  état  naturel  y  fis 
toi  firrra  tellcMirnt  les  maîni«qac 
ne  les  pouvant  retirer  9  il  fut  re» 
tenu  dans  ce  lieu  déTert  Se  fiic  dév 
voré  par  les  bêtes  fauvages.  Il 
avoit  remporté  (cpt  vîdoires  aun 
Jeux  Py chiens  ^  i  ûiL  aux  IcttX 
Olympiques. 

fameux  Romain,  adopté  dans  U 
famîll.'  ci;  s  Annir  ns,   brigua  le 
ConluUc ,  Se  lufcita  à  cette  o:ca- 
fion  dans  Rome  t^ntde  laâîons^» 
que  le  Sénat  le  détermina  a  nom* 
mer  Pompée  feul  Conful,  avec  m 
pouvoir  de  s^éUre  lui-même  uis 
Collègue»  Durant  ces  brigues  9 
Milon  tua  Clodius  ,  Tribun  du 
Peuple,  f  2  ans  avant  1.  C.  Il  fut 
iccufé  S^condimnca  l'exil,  nial- 
y,rc  l'excellent  Plaidoyer  que  Gi- 
ceion  prononça  en  (a  faveur.  On 
dit  que  Milon  Tayaut  tû  à  MarfciU 
le  ,  durant  fon  cxili  il  s'écrit  l  O, 
tfitfrra ,  jî  /i^  t^tjfes  ,  barbafosj^ifi$g 
VV  ij 
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iftio  non  ederett  c.  à  d.  O  Cicéron; 
Ji  vous  aviei  fkii  (f  prononcé  cettt 
Jiarangui  y  ttlUquellt  tfi.  à.  prejfntt 
Miton  ne  ferott  pas  ohligé  de  man- 
ger des  barbeaux  à  Marfeille!  von- 
mtat  marquer  pat-U  que  Cicéron 
«vmt  retottclié  &  corrigé  fk  Ha- 
cangue  y  avant  que  de  la  publier. 

MILON,  célèbre  Religieux 
Béiiédidin ,  Précepcear  éu  ms  de 
Charles  le  Chauve,  m.  dans  l*Ab 
baye  de  St  A  m  and  ,  au  Dîoccfc 
de  Touriiay ,  en  8  7  2 ,  eil  Auteur 
de  pludcurs  Pièces  ,  dont  l*une  efl 
întilulée ,  le  Combul  du  frinums 
€f  ie  fHiveryd^iM  l'ouvrage  d'Ou> 
din  ,  fur  les  Ameors  Eecléfiafti- 
^éi;  lâ  pire  4e  «F.  Amanàj  en 
dam  Sarlut  9é  fidUandoi. 
MILTI ADE  y  Vm  des  plat  céL 
Généraux  Athéniens  de  Tanclen- 
ne  Grèce»  Vainquit  les  Thraces , 
&  défît  avec  T  îooohom.  plus  de 
f  00000  Pcr  1rs  1  à  lacéicbrc  ba- 
taille de  Marathon,  490  avant 
J«  C  II  $*empara  enfui  e,  en  les 
pourfuîvant,  de  piulicurs  Ifles  de 
l'Archipel }  mais  r/ayant  pu  prcn 
dre  celle  de  Paros ,  a  caufe  de  fes 
MefTiires  |  il  (è  retira  à  Athènes , 
fès  Concitoyens^  oubliant  les 
ftrvioes  Imporrans  qa*U  lenr  aYoî  t 
rendus  9  le  condamnèrent  à  une 
amende  de  fo  taîens.  Miltiade 
ne  l'ayant  pTi  riyer,  fut  mis  en 
prîfon  ,  &  y  mourut  de  tes  blefTu 
res  ï      9  av.  J.  C.  Son  rih  Cimon 
fut  obligé  de  payer  les  f  O  taicns 
pour  avoir  la  permiifîon  dViiier 
rer  (bu  pere.  • 
'  MILTON,  (Jean)  très<élcère 
.Poète  angloîs  1  detcendoit  d'une 
noble  de  ancienne  famille  dn  mê- 
me nom  9  pr  »;  r!*Abingdon,  dans 
la  Province  d'Oxfort  >  &  naquit  a 
l-ondre$,le  9  Décembre  1608. 
J)é5  râî^e  v-lp  I  1  ans  ,  îî  s'ncjou- 
tuma      v:Mncr  Mîfqu'à  miimir , 
malgré  la  toiblrfte  de  fa  vue  ^ 
fcs  Iréquens  maux  de  téte.  A  l'â- 
dc  I  f  ans  >  il  paraphrafa  quel- 
le» Pféalm^:  fl  co)ÉhtMa  1  f  7 

*Mg|cai  <giw>^mi¥nni 
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tîn,  &  toutes  d'un  cara^reft 
d'une  beauté  fort  au-dcflUs  de  Iot 
âge.  En  16^4,  11  publia  Ibi 
liait)  iiuicuié  Le  Maj^uc^  &  c 
1 6^  7  )  Ton  LycidoM  Se  Cornu, 
Opéra  a:  Matcarade.  Sa  mm 
étant  motte  y  il  obtint  de  ion  pe- 
re la  permiilion  de  voyager  i  mû 
ayant  apptit  les  commeacaDtas 
des  troubles  de  f  Aogletetxc;!  il 
s'en  rctourn  1  en  Angleterre  yen 
le  tems  de  la  Icjonde  cxpedicioo 
Ju  Roi  Charles  I  contre  les  Ecoi- 
fois.  Il  publia,  en  léj^i  ,  foa 
Traite  dt  la  Rc formation  de  fi,- 
glije  Anglicane  y  &  des  caufes  qui 
tont  empêchée  jufqu'ici  $     4  au- 
tre* Traités  fur  le  GouiretiicmcM 
de  l^Eglife  en  Aogletem.  MilNa 
énoufa ,  en  1641»  Marie  Vowéf 
rïile  d*un  Gentilhomme  Je  h 
Province  d'Oxford.  Cette  jCMt 
fem*  le  quitta  au  bout  d'un  moîst 
Se  s'en  alla  demeurer  chez  Ion  pe« 
re.  Mîlton  après  avoir  publié  piid* 
Ecri:s  en  faveur  du  Divorce,  !f 
pr>.paruit  a  un  lecond  mariage  1 
lorlque  fa  femme  le  Hipplia  ù  ar- 
demment de  la  ceptcfidrr>, 
te  >aillà  attendrir.  Il  cnr  une  Bk 
an  an  après  cette  técoodlianMif 
de  puis  bien  d'anrres  enâuMk  Otctr 
fc  mme  étant  morte  en  coodKf  II 
en  époufa  une  autre ,  qui  mourut 
de  la  même  manirrc  au  bout  i*-'^ 
an.  U   demeura  veuf  qttelqi^a 
années,  &  ne  fe  remaria  en  rroî- 
Ticmes no:es qu'après  !c  r^rafe^IitlS 
iiiciu  de  Charles  il ,  cx.  i'an»ni.:-w 
qu'il  obtint  de  ce  MouarqDf* 
Mllton  publia  ,  en  1644.9  une 
pièce  for  l*£diir«rrM  drs  f  n/nff 
Se  fon  Areopagitiemy  ou  D^itmt 
au  Parleauat ,  tn  fkvtur  de  la  libm 
té  d'imprimer  toutes /mf€*4t  hhrtSy 
Jjni  demander  la  pe^fffîoft  ift 
Examinateurs.  Il  Ce  retira  cnfuite 
^ans  une  per.  mai  fon  t  H^lhruî^t 
ou  il  continua  de  fe  livrer  «  Vé'\Jf 
.'e,  jtilqu'apres  la  more  ùe  Ciiar- 
les  1  %  qui  fut  «iécapité  en  i  649* 
Il  publia  âloia  fon  Livre  imitolél 
Temutyi  c  4  d.  fe  Droiii  dn  IM 
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iktitfiauvir  TytâH  pm  êlH  mis 
Jufticty  éiffiyé  maà  témy 
&  pluiicurs  autres  Ecrits  le 
]Droic  général  des  Peuples  contre 
Icf  Tyrans.  Mîlton  devine  enfuitc 
Secrétaire  du  ConCeUd'Etat ,  éta- 
bli par  le  Parlement ,  &  ne  vou- 
lut le  charger  de  cet  Emploi  , 
qu^à  condition  qu*il  ne  rcccvioit 
Se  n'écriroit  aucune  Pièce  m  au- 
cnne  Lettre  9  qu'en  langue  lat.JLe 
XHfe  Intitulé  9  leon  regia  ,  ayant 
pars  en  1649  9  peu  après  ta  bl 
de  Charles  I  »  auquel  on  l'attri*- 
Imoit  j  quoiqu'il  eût  été  compofc 
par  IcDoa.  Gaudcn,Evéq«  d'Ex- 
ccilcT  ,  Milton  !c  rchjra  À  la  foliî- 
cîtation  de  Cromvel,  par  un  ou- 
vrage intitulé  9  Iconoclajîes.  San- 
maife  prit  la  défrnfe  de  Charîcsl  , 
dans  fa  Definfio  regia.  MiUoo  s'en- 
gagea t  y  répondre  ^  quoiqu'il  eûi 

Eelqne  perdu  no  œil  9  &  que  les 
édedmlui  prédiflîrnt)  comme 
cmaioe  t>la  pene  de  I* atincf  1*11 
t'y  engageoit;5a  Eéponfe  parut  en 
Xéfl  y  fout  ce  titre  ;  Pro  Pêpalo 
^nglieano  Difinfio  ^  Elle  fit  grand 
bruit  «  8c  fut  brûlée  â  Paris  8l  t 
Touloufe  par  la  main  du  Bour- 
reau. Milton  devint  aveugle^  com- 
me les  Médecins  le  lui  avoîent 
prédît.  Cela  ne  IVmpêcha  pas  de 
publier  «  en  i  6  f^. ,  ion  £ait  iiv 
dtiilé|  Definjïo  fteundtt  9  l'an- 
née foivante  yDtfinfio  pro  fi  y  con- 
tre Mornst  auquel  il  atcrtra9it  le 
Livre  qui  a  pour  titre  $  Osmor  ré- 
git fanguinii  éUhtrfus  ptrricidas 
AnglifSy  quoique  ce  Livje  fût  de 
de  Pierre  du  Moulin  le  fils.  Milton 
▼écTit  fort  à  loa  aile,  fous  l'ufur- 
patî<»n  deCromvel ,  8c  publia  en 
1  6  f  p  ,  Ton  T  rai  ré  delà  Fuiffart- 
te  civdi  dam  les  matières  eccléfiajii- 
fu€s,  &  d'autres  ouvrages.  Par  le 
crédit  de  fet  aimis«  il  ne  fut  point 
inquiété  m  rechercbé  après  le  ré- 
MliiHnent  de  Charles  IL  II  le 
Mt  néanmoins  renfermé ,  &  ne  fe 
montra  qu'après  la  proclamatieo 
del'amnUkle  ll  obtint  des  Lettres 
d'abolition ,  &  nr  fu^  fomrrif  qu'à 
la  peme  d'éccc  <c»cluadii.Ckar- 
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ges  publiques.  Milton  publia  en 
16679  £bn  P«cmr  épique  ùixî^ 
tentation  d*£ve  ét  la  chûte  de 
l'homme  ,  en  vert  anglois  non  ri* 
més  y  intitulé ,  k  Paradig  pirditf 
ouvrage  immortel,  dont  M.  Du»- 
frc  de  Saint  Maur,  Maître  des 
Comptes  ,  &  l'un  des  4  0  de  l'A- 
v.jLlcinic*  françoilc ,  a  donné  une 
belle      adudion  en  norre  langue  p 
ainfi  que  M.  Racine  «  en  j  voL  in» 
I  a*  Milmo  douM  ei|  sé  7 1  «  un 
lecond  PocMir «  en  vert  ang!  cns  non 
rimést  ^or  kk  ttntattfn  de  h  C. 
Se  la  réparation  dePhummef  qu'il 
intitula  iê.FmMdit  recouvrir  ou  te 
Pmmdis  reconquis,  II  faifoit  plus 
de  cas  de  ce  lecond  Pocme  que  du 
premier  ;  mais  il  n'cft  pas  Ç\  bon  â 
braucoup  près,     Ton  n'y  trouve 
point 'les  gr,  idées  »  les  images 
trappantes  ni  la  fublimité  du  ^é- 
nte  ni  la  f^tçt  de  l'imagination 
que  1*00  adsiiie  dm  le  uteniiesi 
%e  ^ui  a  fiift  dire  de  ces  «eux  Poë» 
ma»  que  iVii  imw  Mm  MHum 
dmm  te  Paradis  perdu  j  mëii  non 
pas  dans  le  Paradis  recouvré^  Le 
P.  Pierre  dcMareuil,  Jéfuîre,  a 
donné  une  Tradu^oti  françoiCc 
du  Paradis  reconquis  ,  în-i  x.  AUl-  ' 
ton  publia ,  en  107  0  y  Ion  Hijhi" 
re  d^An^Uurret  Elle  s'étcud  jui»  * 
qu*à  Guillaume  le  Conquérant* 
L'année  iuivantet  il  compofa  une 
T.  agédief  iotitutéet  Smmftrh  donf 
le  ùsè^  eft  tàxk  de  l*EctifUK^aiii. 
te  9     dont  le  célèbre  Handel  % 
fait  une  efpecexlc  Poème  lyrique 
pour  le  Théâtre  anglois.  MiU(M| 
donna  ,  en  i  67  1 1  fon  Artis  To' 
gicdr  plenior  inftituuo  y  ad  Kami  me» 
thùdum  accomm^data ,  &  en  16  7 
fon  Traité  if     \raie  Religion  y  de 
L'htnCuy  du  fchffmiy  de  latolirMn^ 


er,  V  des  meilleurs  moyens  qu^on 
puijfe  emiployerf^rpràvtfutlûSfO^ 
pa^atimi  ië^Fspifmem  II  miblia  la 
même  année  plufieurs  Pièces  de 
P^éjiey  en  anglois  8c  en  latin»  ùu 
divers  fujetfc  flofin»  après  avoir 
fait  imprimer,  en  léfé^yfes  Ltt'» 
treç  familières  y  cï\  îatîn,  8c  qncU 
que»  autICS  ouvrages  ,  U  mottcai 
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m  Bunhlir,  le  i  f  Nofembre  de  lâ 

même  année  lôf/^j  k  66  am , 

laiflanc  une  fucceflîon  conlîdéra- 
1>le  â  tet  liéritîeri«Il  aToit  été  Pu- 
Titain  dans  (a  îeuncife  ;  il  prie  le 
parti  des  Inc^-'pendan^  8c  êc.  Ana- 
Daptiilcs  dans  la  virilité ,  le  dé- 
tacha de  toute  forte  de  commu- 
nions 5c  de  fctlcs  diinn:  (a  vieil- 
le iTe  ,  n'excluant  du  ialut  aucune 
fociécé  Chrétienne,  excepté  lc$ 
Catholiques  Romains^  comme  on 

Tott  iknt  fon  Lt¥te  U  wâit 
IttUfi&fu  Tontet  Iti  Suvrei  ée 
^Iton  furent  reeiidUiei  ftrlmpri'* 
mécs  à  Londres  f  en  l6^q  ^  f 
itti^fbl.  On  mit  datn  ki  deux  prem. 
ce  qu'il  »  écrit  en  an<»Ioîs ,  8c  dans 
le  troîfiemej  fc4  Traité>  îitins. 
Ou  trouve  à  la  tête  de  ccrtc  édi- 
tion la  Vie  de  MiUou,par  J  olmd. 
■Thomas  Birch  en  donna  une  meil- 
leure &:  plus  ample  édiùon^a  Lon- 
dres ,  1758,  en  1  voU  in-fiU 
avec  le  portrait  ée  Mitron  k  la  tê- 
te» Ia  pliu  bflte  ééiûon  de  Ton 
Paradis  perdu  ^  en  angtoh  y  eft  cel- 
le de  Birmingham)  p^r  Baskcr- 
vllle,  X7éOf  %  Vdl.  in-8«  Les 
IFealis  en  ont  donné  une  jolie  édi- 
tïO!T  1  Ghf^ovi'y  {'et  Pot5i'îr5  fépa- 
icrs  font  %  vol,  rn-l  a.  M.  Pcck 
publia  «i  Londres,  en  i  7  40  ,  /n- 
^.,dc  nouveaux  Mêmoirti  ang^îoU 
fur  la  Vjc  ^Sc  les  ouvrages  Poé- 
tiques de  Milcon  ,  avec  des  Ecnn 
de  ce  célèbre  Eaivain,  qui  font 
eurlettx» 

MIMNERME,  cél.  Poète  9l 
Mofielen  grec  %  florillbit  du  temt 
de  Solon,  9l  i^oqult  une  r(5puta- 
don  immortelle  par  féi  Elégies. 
Properce  dît ,  qu'en  matière  d*a- 
ITiour  Îe5  vrrç  de  ce  Porf*  v^ioleot 

mieux  que  ceux  d*Homcre« 

*  P/uJ  m  amore  \alet  Mimmrmi 
Vtrfui  Hom^ro, 

Horace  ^arle  aitdi  de  Mfomerme 
èrec  élcgOi  II  ne  nous  idle  de  cet 
ancien  Poète  que  des  fragmem^ 
dont  Pnn  des  plus  confidétablet  (e 
HovTe  dant  Stobée,  êc  am  d'à*- 
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MIN£LL1US,  I  Jean)  habUe 
Humanise  hoUandois^  mort  tcts 
I  6  8  ^  t  dont  on  a  des  Nûin  cour- 
tes Se  fort  claires  fur  Ttrence ,  Soi' 
îufle  ,  Vîrç'le  ,  Horace  ,  Ftjrus  f 
VaUre  M  au  me  ,  $cc.  Le  Pcrc 
Jou  venct  1  Jéfuite  j  s*clt  beaucoup 
fcivi  de  les  Nctci. 

MINERVH  on  ?  ALLAS  ,  cet 
DéeflTe  de  la  Sagcflct  des  Arts  Se 
de  la  iteirey  dict  lei  Paycns  « 
naquit  du  cernas  de  Jvpitet  %  Ht* 
km  U  Pable  9  fans  le  Ifcovs  d'as- 
eune  femme*  Elle  diipota  â  Nep* 
tune  l'honneur  de  donner  le  noia 
à  la  ville  de  Cecropie  9  Se  l'on  con* 
vint  que  celui  qui  feroir  nairre  la 
chofe  la  fli!?  utile  anx  honvmrs  > 
auroit  cet  avantage.  Nej>rune  n'ua 
coup  de  Ion  trident  ^  fit  naître  le 
shevai}  Se  Mlticrve  rit  ïortii  l  oli- 
vier, qui  fut  }ugc  plus  utile,  pff* 
ce  qu'à  eft  le  fymbole  de  U  paix. 
Bile  appella  cecce  ville  A^kmm^ 
Qtd  eft  le  nom  grec  de  œtie  Dée^ 
Minerve  changea  en  acidgnée 
Arachné,  qiri  le  picqnotc  de  tra- 
vailler mieux  qu'elle  ;  en  tapIfTc- 
rie.  Elle  combattit  les  Gearts«  éle- 
va Ericlbonîut,  favoriia  Cad  mus, 
Uliflè  &  les  lutres  Héros  ,  âc  rc- 
fufa  d'éfoulcr  Vuîcaîii  ,  aimant 
mîeu"x  vivre  «ians  Ir  cclibat.  On 
lui  attribue  l'inveiit'o:^  rif  l'Arith- 
métique &  de  la  plilpattd 
ces.  Les  Romains  célébtoienr  les 
JVoKrvol^i»  Fètci  kftitKées  é  Pho^ 
neuT  de  M3oetv«i  tet  fieoUcta 
pendant  «et  fitet  t  Cr  â  d.  le  ^  Jan- 
Tier  a:  le  1 9  Mars^  pottmesit  à 
ieiin  Maîtres  lear  bonorataet  qm, 
pour  cette  ralfoUf  croit  ap-rlté 
îe  Mlnervâl,  On  rror/f-ve  Mi- 
nerve -wrc  un  c.tU'jMc-  lut  ia  tr»?  , 
rr^îoe  an  bras,  tenant  uiie  i^itice^ 
comme  Uccfle  de  la  guerre  >  Jfc 
ayant  auprès  dVIle  une  choi^rt^  , 
Se  divcii  inUrutiKus  de  Mathc* 
matiqnctf  oiouie  DcelTc  des 
SCRficoi  9c  des  Acta* 

MINIMES,  r^m  FRAirçou 

DI  PaVLB* 
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ipr  qndkm  Maitrei  d«  Méfijoê 
«le  la  ChapeMedy  a^Hlk  ^m-i 
Beust  Mocets  9  donc  on  e(hmc 
fur  ton  t  ceux  des  PC.  Quemadm»^ 
duméU^dtna  drvus  ai  frntes  aqua- 
rum, ,  ...  Zauda  Jirujmlem  Oomi- 
iiiim,  • .  •  •  Vfniu  exuluinus  Do- 
mino Dominas  adifica- 

Vtriî  domuiny  Sùc.  U  m.  cii  l  7  I  7. 

MiNOS  I ,  Roi  de  Crète,  ccoit 
£ls  de  Jupiter  9  êc  d*£urope  qui 
fe  enlevée  par  ce  DUu  mécatnor  • 
pbofé  en  tauceiti.  U  OBmincn^  t 
régner  14)  ft  avant  h  badt 
|ilu£  villes  daoftnfle  de<3iéce;don 
m  des  loiji  atîx  Crétois,  &  eut  un 
filf  nommé  Lycaftt  9  duquel  na^it 
Minot  II ,  Roi  J  Crète,  Baquc  , 
Ra  JarTiaiuhc,qui  exercèrent  U  juf 
tî^c  avec  tan:  de  lévérirc,  que  cela 
donna  lieu  à  la  Fable  de  li  i  rcgar 
dcr  comm;        s  des  E-ifrrs,  I 
avolt  t'poull:      jphac>  voyt^  Dé- 
dale»     éîo  :  porc  d'A  nirogct  ♦ 
{  Androgce ,  ^  mourut  en  Si 
àicy  voye{  Dcdate.  Mtnoi  UJy  de 
la.  même  éluniHe  que  lei  pr^eé- 
densy  régna  aufli  dans  lUile  !( 
Cr^ce.  U  isnira  la  févériré  de  fr 
CBcêrres  ,  âz\M  ra.lniiniftratfbn  d 
la  juftîcc  &  fîr  pluf.  Joîx  qu'il  pré- 
teudoit  avoir  reque»  de  Jupiccr. 

•  MINOS ^  voye{  MroîTAULT. 

•  MINTURNi  ,  (  sn  oîne«Sc 
bafticn  )  pro^cfla  la  Réthoriquc 
dâ'Ts  le  lée.  iîécle ,  fut  Evêquc 
d'Ugcnto,puîs  de  Cocronedans  la 
Gal&xe»  il  a  donné  des  Lettres , 
Vinifi  X  f  49  ,  ifs«ift..  VAtimt 
inamorato  %  I  f  f  ç  »  In-xi^  Ce 
Xivie  cH  approuvé  par  Sîxtd  V 
avant  d'être  Pape,  L'Arre  Poeti- 
ça  9  i  f6$  9  in-4.  9c  à  Naplea , 
I  7î  f  ,  m-4. 

MINUTIUS  AUdUHlNUS  , 
(  M.)  Conful  Romain  <»  &  frcrc 
de  P.Mînutius,  aufîî  ConfuU  fur, 
auffi-bica  que  fou  frcrc  1  Chef  d'u- 
ne famille  qui  donna  a  la  Rc pu- 
blique pludeurs  illuftres  Conîul% 

de  grands  Magiûrats.  Il  vivoit 
j^^o  avant  J.  C 

MIKUTIUS  F1X.IX ,  cél.Ora- 
ipit!  Rgmatii^  iiui*  iti  dbi  «e. 


t«  commtnecmcii»  ds'f  &  fiecle^  • 
donc  nous  avons  un  exctUent  Dtû*' 
iogtu  y  intitulé  Oâavius<,  dans  le* 
quel  il  intxoduic  un  -ClirécMn  St^ 
lin  Payeuy  qui  dilpocent  enlcmbli^j 
\I.  Rigaulf  donna  ,  en  I  64^^  une 
Donne  editiou  de  cet  agréable  Dia* 
oguc  «  qui  le  trouve  au/fi  dans  la 
liioliothéque  des  PP,  9  dans  les 
d&avres  de  S,  Cypiicn^  imprim* 
^n  .X  6 66.  11  y  eu  a  une  édition  ^ 

iii*8 .9^  d*aii(jety  Cambrigo,  don* 
.  >ée  par  Davifé  t  f «7f^3«  l^eU 

Je,  X  7  o  y  fii<'ft»t;l»aclanwe 
lérôme  font  9  avec  ralfan^  de  C« 
Dialog  x  uo-  Ktand  éloge.  Perrot 
i'Ablancoiît: en  adonné  une  TVtf- 
duiiion  ÉraMcoîfe,  On  croît  que 
viinudus  Fciix  étoit  né  cnAfrIque. 

M  PHIBOSETH  ,hU  de  SaUl 
-C  de  Rcfpha,  fut  mis  à  mort  pat 
i3ayld.  li  ne  fajt  pas  le  confondre 
ivcw  UA  autie  Miphîbofcch)  Âla 
ic  Jonachas  y'éls  pcttt'^  de  5attl  f 
que  David  traita  comme  iii\Cni»- 
*  ^de  la  Maifeft  ILoyalr»  vert  X04» 
avant  J. C. 

MIRABAUD  9  '  (  Jean-Baptifte 
Jr  )  Secrétaire  de  1  Académie  iu 
m.  rn  I  7  6  O  à  S  f  ans  9  ét<ât 
'rovenqal  ;  Il  a  donné  Alphahtth 
U  la  Fie  graciiufkp  1  7  |  4,în-  X  &• 
les  Traduél.  elHmées  du  Taffe  %• 
V.  &de  VAriofie  en  4  vol,  m-I  t« 
Oii  a  hnpr.  ious  fun  nom  le  Syf" 
rêmt  de  la  Nature  9  1 7  7  o  9  x  YoL 
in^SJ  auquel  il  iifa  «famalt  penféb 

MIRAMiON,  (Mbeie-Bon^ 
neauf  Dame  de)naqiuti  Fackia 
%  Novembre  x  6 1 9  9  de  Jacquea 
Bonneau  «  Setg«  de  Rubelle*  £Ué 
fut  mariée  en  x  64^9  à  Jean-Jac« 
^ues  de  Beanhamoîs,  Seigneur  de 
ÎVlîramîon ,  lequel  mourut  la  mê- 
me année ,  la  laîflTatw  grofTe  d'tt- 
de  fille,  dont  elle  accoucha  cînc| 
mois  après»  Comme  elle  étoit  jeu- 
ne 9  riche  &  d'une  grande  beauté  f 
placeurs  partis  la  recherchèrent^ 
Se  JA,4e  Buffi  Rabniin  alla  mèm« 
jufqu'â  la  fidre  enlever  |  mais  elle 
réfifta  cooftamment  t  un  fécond 
maciaget  A:  fit  vœu  de  cbafteté  t 

Vvif 
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ro  1649.  ApT*^  aro'r  mirîé  (sl 
iiiic  ,  en  I  6  60  )  A  GuiLaumc  de 
Nclmond  ,  Maître  des  Requêtes  » 
die  fonda  la  Maiion  du  Refuge  , 
vD\u  ici  femmes  &  les  tîUes  d^- 
Bauchées  que  l'on  cnfermczaic 
f&algré  eil^^âC  la  Miii«o  ét  Su 
Belagit ,  pcMt  «ellatj^iis  sH[  i«tire 
r#knr  de  bootk  mlomé*  Elle  éta- 
hlb  anfli^  en  1 66  i  >  une  MaiTon 
de  t  A  ôlles  ^  deilii)éot  à  tenir  les 
petites  Ecoles  «À  paii(cr  les  bief- 
fés  &  à  ailtAeclcs  MaUdci.  Cette 
petite  ComoiMnautc,  nommée  la 
àtt  FamtUt f  tilt  réunie  quclque- 
tem$  apr*^s  a  1?.  Communauté  des 
f  iiics  de  ^ft  Geneviève  ,  qui  avoir 
le.iiiéme  abier.  Madame  de  Mi 
mnlon  coniailit  cette  Commu 
nauté  a^ee  iwc  f^denoe  le  une 
tégidaritéiadawableif  en  qualité 
de  Sttpècsctioé*  Ellâ  dooot  au  Sé* 
Oiiiiftifc  de  S.  Nichas  dtt  Char 
4«mnatiaPatcdftrf  17000  liv. 
jKtar  y*enttet6ntr  jtrois  £ccMûai- 

Hques  i  perpétuité ,  &  mouru? 
laînrrmentf  14-  Mars  1696, 
9.  66  ans.  Ses  Remcdes  font  tc^ 
reuomméf*  M^*  l*Abbé  de  Cihoily 
m  écrit  fa  vie  ;  ?n*  l  ■ 

yoy€{  Pic. 

.  Otf IRAIMONT 1  (  Picne  dt  ) 
oé  à  An^em  ^fit(  Conibiller  en  la 
CèambMiihtTréto  à  Pam,  8c 
Xîeutenant  de  la  Prévôté  de  PH6- 
teL  U.m«le  3  iittn  161  z  à  60 
ans  i  Tes  ouvrages  '  fônt  eftlmés. 
On^inf  des  Cf^nfs  Souveraines  y 
Paris  1  é  1  2  ,  in-8.  Mémoires ^ur 
la  pytvâtè  de  t^Uûîel  ,*  I  é  î  f  ,  in- 
8*  IrAiûdes  ÙuuiceUenes  y  x  élo, 

-  M]R£  t  (  Aubert  le  )  Jdirmu  j 
MnIc  Çbanoiuet  puls-Do^a  8c 
gr*  Vittire  de  l^Egliiê  ^Aneen , 
naquit k  IfiiRcllett  cni  r  7  f .  Al- 
Mti;»  Archteuè itf  Anw îAr »  le  fit 
ibn  premier  Aum^nter  &  Ton  Bî- 
^liothéquake.  Le  Mire  éteit  ne* 
Tcu  de  .Tc2i^  le  M.'re,  £véq*  d'An- 
vers, Il  devint  Doyen  de  ccvr 
VgUyCn  1624,  &  travailla  toute 

là  Tic  avec      pour  kbûru  de 
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g!.  &  de  fa  Patrie.  Il  m.  t  Anvm, 
ie  I9  Oâ»  1  640  1  À  2  7  an5.  On 
a  de  lui  une  Bibliothèque  JbcclejîAf' 
n^ue  ,  16^0  8c  1649,  %  roU 
in-fol.j  6ù  un  i^r.  nombre  d'autres 
ouvrages  en  Uûn  ,  lur  THittAÎre 
foéUSaUtqae 9  BnuuUês •  17  || 9 
4  tn-ZoL  OfnaèifionimSfêt' 
flomûtiçétm  Ceft  nn  Ree.  de  Chef 
tes  8c  de  Dîplèmct  cencernant  let 
Pays-Bas»  dont  la  metUeilre édi- 
tion ell  celle  de  x  7  %j^%tm  %  vol» 
in-foUpzt  FoppcnS)  qui  y  a  mis  dcf 
Nous^  des  corrections  &:  des  auç- 
meotations*  Il  y  a  deux  volumes 
de  fupplémens  ^  i  7  j  4     i  7  4S. 

M  KEVELT,  (MicheWanfon) 
Peintre  célèbre  du  17e.  Cécile, 
né  à  Dclftt  eu  I  f  S  S  ,  li:  mon 
en  X  441»  Il  a  pcind^alemcm 
réiOB  dans  le  pomaitt  tl  a  «^1 
reprifenté  des  (bject  hillotiqnct  9 
des^  Bambocbadcff  des  Càiince 
pleine^  de  j;ibîcr$. 

MIILIS,  IFran^) 

Ml  tRTS. 

MiRIXC'FYS.fils  d'un  Emir  qui 
sV'toic  rendu  louverain  de  U  Pro- 
vince Je  Candahar^fe  revoit  A  ton- 
crc  le  Sophi  en  X711  ,  fou* 
pictexte  de  le  contraindre  à  qui&> 
I  ter  la  hcàc  d'Ali  mut  ccUe  d'O- 
mat  ;  Ton ^ f  eidè dn  Ttecife d« 
Mogol  ,  s'empare  J^UçAm  | 
Mîu'reyi  fiOQdnne  Ib  («cces  mê- 
me aptéf  que  le  Turo  éie  te 
daté  contie  lui}  mais  ayaitt  etw 
levé  la  femme  d'un  Sapieui  de 
Candaliar ,  k  fils  de  cette  teme 
le  tua  en  i  7  a  r. 

MIRON,  (  Charles  )  fiU  de 
Marc  Miron  ,  [Tcmier  Mcdrcin 
vju  Roi  Htnri  lil ,  d'une  famille 
noble,  oxiginaire  de  dtM>vpiç  ^ 
qui  a  produit  pludenrs  pccliMinca 
ilhilbef  danaJe  Aibbc,  lîtt  iM». 
mé  par  Hcnd  III  «  â  l*Bvèclié 
d'Angctf,  eo  1  r 89 ,  d  Tefe  de 
r  3  ans«flft  en  prit  poiêS«ilte^ 
née  fnivante ,  malgré  let  oppeA* 
tions  du  Chapitre.  Mi  ton  fut  créa» 
atra  -bf  au  Roi  Henri  IV  ,  S:  pro» 
tïOnc;a  m  j  6  i  o ,  ("on  Orailor  fir- 

oeb{e»^£tttlim  fodtéc,  li  im 
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ëémitde Ton  Evéché  en  t6té$ 
en  fareiir  de  GuiUtume  Foaqiiet 
de  la  Varennc  ;  aprèi  la  mort 
de  GuUiaume  Fouquct,  en  lé  ai , 
Miron  fii:  nommé  derechef  à  \'E~ 
ytêché  d* Angers.  II  prêcha  ùrre- 
ment  contre  les  Appels  comme  d* a- 
kus ,  <^  il  excommunia  TArchi- 
dîacrc  de  fa  Cathédrale,  parce 
qu'il  avoit  appelle  comme  d'abus 
des  procédures  faites  contre  lui 
ffa  ce  Pffékt.;  mftif  k  Pacleinmt» 
ptr  Arrêt  du  f  o  Juin  1 6%^  p  te 
condamna  à  rèvoquet  9c  à  rettac- 
ter  cette  excoUMBumcatlon ,  or- 
donna que  foD  temporel  fût  faifi  9 
êc  lui  défendit  de  procéder  à  l'a- 
venîr  par  telles  voir?»  Miron  , 
mécontent  de  cet  Arrêt,  rut  rc- 
eeurs  à  Rome^  dont  il  obtînt  un 
Breff  qui  fait  un  cas  réfervé  au  S. 
Siège  du  recours  aux  Juges  lécu- 
tiers  par  les  EccléfiaiHques  ,  maïs 
ce  Bref  fut  fans  effet.  On  transféra 
œ  Prdiat»  co  i  6%é  »  m  TArche^ 
rèdké  de  lyon  ;  oà  il  tHoamt  fie  6 
Août  t6%%^  étntt  4dors  le  plus 
SDicIen  des  Prélats  de  France. 
.  MISERICORDB  ,  (  les  Filles 
delà).  Voyei  Mail|£-MA]>1- 
JUIKE  DE  LaTRTNITÉ. 
:  MISRAIM.  FoyqMiSRAlM. 
•  MÎSSON,  (Maxîmilîrn)  après 
avoir  briiic  au  Parlement  de  Pa- 
ris par  fon  elpric,  en  qualité  «le 
Conieilicr  pour  les  Réformés  , 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de 
Vantes ,  fe  retira  en  Angleterre  y 
e4  Ute  iélé  Ptoleftant,  &oti  il 
neamc  ^  tcté  Janvier  1 7  ^^u 
On  adelul  :  I .  Un  livre  litdt»- 
lé)  nùuinsu  Vvjfûge^hâiii ,  dont 
ht  meHkttre  édition  eft  celle  de 
la  Haye  9  en  170»  ,  ^  vol.  m-ii. 
Cet  oiirrage  eft  curieux  ,  plein 
d'agrémcns  3^  d'érudition  ,  mais 
aïoli  que  tous  les  autres  de  MifTon, 
H-  ©(t  rempli  de  Contes  ridicules 
Bc  pîtoyabîcs,  touchant  la  crnyan- 
ce  de  rEglifc  Romaine.  AddifTon 
t  a  ajèttte  un  4e.  vol.  auquel  Mlf- 
na  ii*a  en  auctiiie  part.  On  a  en- 
coee  de  Mi^ti  :  Ju  ThhÈn  fûeri 
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MrHph  dm  tetti  paidiém  ljmgÊ9» 
docj  €t  dn  petits  PraphêuàfhÎBiaf 
dres  9 1 7  o  7,  m-8 •  9  ouvrage  retn- 

pli  de  fanatirmeâc  de  contes  ridi- 
cules. Mémoire  d*un  Vojfogimr  eu 
Angleterre ,  în-i  a. 

MITHRIDATE ,  célèbre  Roi 
de  Pont ,     le  plus  cruel  Ennemi 
des  Romains,  après  Anniba^fuc- 
céda  â  Alithridate,  Ton  pcic  9  Tan 
X  %  I  avant  J.  C.  ^  à  Tâgo  d'eovi* 
roo  X I  ans.  Ayant  fait  mourir  les 
deux  enfiins  que  laodico  fk  lame  - 
avoit  cas  d'Ariarathe  1  iU^  de  Co* 
padoce ,  il  s'empara  de  cette  Pro- 
vince» &:  en  fit  déclarer  Roi  foo 
iits  9  âgé  de  8  ans ,  auquel  il  don« 
na  le  nom  d*Ariararhe,  &  qu'il 
dîfoit  être  fiU  du  dernier  Roî 
Cappfldoce. Mais  Nicomcie,  Roi 
de  Bithynicy  craif^nant  Mîthrida- 
tct  (uborna un  jeune  homnic,  afin 
qu'il  le  die  troificmc  fils  d'Aria- 
rathe  9  &  que  Tes  deux  afoét 
avoient  M  niés  par  Mitfaridate* 
Le  Sénat ,  pour  les  accorder  ,  At« 
la  Cappadoce  â  MIehrIdatef  &  la 
Paphla^onie  4  Nicomede  ,  &  d^ 
Clara  libre  ^s  Praples  de  ces  deux 
Provinces.  Mais  les  Cappadocîens 
ne  voulant  point  jouir  de  cette  1Î-' 
bcrrc ,  choifîrent  pour  Roî,  avec 
la  permiUion  des  Romains ,  Ario- 
barzane,  qui  dans  la  fuite  s'oppo- 
fa  aux  f^raïuis  clrfTeins  que  Mithri- 
datc  avoit  fur  toute  rAfîe.  Telle 
tut  l'origine  de  la  haine  de  Mithri- 
date  contre  les  Romains.  Il  enga- 
ge! TIgrane,  Rot  d'Arménie ,  k 
Àlte  la  guerre  à  Arîobarsane  i  le* 
quel  ayant  été  vaincu ,  Arlarathe 
fut  rétabli  fur  le  trône ,  ^  o  avant 
J.  C.  Ariobariane  obtînt  un  pnU^ 
(ant  fecours  du  Peuple  Romain  9 
pour  ren-rrr  dans  fe?  Ftatç,  fe 
liG;ua  n.vrc  "NTicomcdr  ,  Roî  de  Bi- 
thymc,  qui  fit      gr.  dégâts  fur 
les  terres  dr  Mithrîdatc.  Celui-ci 
s'en  plnianlc  au  Sénat,  Sc  n'en 
ayant  point  obtenu  la  fatisfaclion 
ûu'il  dcmandoit  9  il  leva  tme  pnî£» 
lante  armée  9  chaflï  de  nouveau 
_  Ariobariane  de  la  Cappadoce ,  dé- 
Ifit  Kioomedei  s'em^«  de  In 
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éptowfé  q«e  le  psUon  9  auquel  il 

^'étoît  âccoiitumé,  ne  lui  pouYoic 
donner  la  m.  C'étoic  un  Pr.  fi'unc 
valeur  &  d'un  couraj;c  extraordi- 
naires 9  capable  de  former  8c  d'e- 
xécuter les  plus  grandi  deflcins. 
Il  avûii  bcau.:oup  v«yag6 ,  croît 
favant,  ai  moi  t  ici  Gcn»  de  Lct- 
rtcs9&  parloîcpiuf*  Lai.gucs.  U 
aroh  compolé  un  Traité  f  Jr  Ar*» 
canb  morhomm^  que  Pompée  ûm 
poner  à  Rome  9  &  qae  ion  a£Braii* 
cbi  LcUds  mémût  CD  latin.  Ccft 
lui  qui  consola  cette  efpeœ  de 
comtepoifon  9  qu!  de  Ton  nom 
s'appelle  encore  M'.tJinJjn.  Soo 
humeur  fanguit  aire  noucki'ciiil 
de  l'es  belles  quaXi:cf. 

MlXAUDt  (  Antoine ^  en  latin 
Mt{aîdus,  Médecin,  lutit^c  Mont* 
!uçon  9  dans  le  Bourbonuois  ,  au 
lieu  d'exercer  fa  profcHion ,  t'ap- 
pliqua ans  lladiématiqucs  9  â  l'a£» 
trologie  4e  A  U  tcdietcbe  des  fb» 
crets  de  Macure.  li  â  Patii 
en  f  f  7  8.  On  a  de  hit  :  !•  Pkm^ 
rtomenûjeu  Tempêrum  fiffm%  in»8« 
aduit  en  fran^ois»  lou%  le  titre 
de  Mirnufr  du  tems ,  1  f  47  ,  in-?» 

z  Pfareîolûg'A  ,  in  4.  ^  Comefo-» 
g  aphia»  4.  ilarmoma  caltfiium 
ijrforum  if  hHman<<rnm  ,  traduit 
en  François  ,  par  de  Mon  lyard  § 

I  f  vSo  9  /ft-lé.  f.  JDe  Ar^anië 
naturm,  iti-)^.  6,  E^hemnién  mniÊ 

lui  arts  cwrtUio^  t^adMiC  CfifrMIÇOtJi 
I  y  6i.  iR-S.  O^feuU  de  rtmtéim 
Co1ohI«»  If  7f  V  <fi*8*t  tel 

On  retna  que  Janj  louilet  ouvra* 

'XC\  dcMîxau'i  u  crid'  lir  *  ivrit- 
'ilc«tV  U'^  fit' m  an  ca'lor  exrraor- 
i*  itîrc  â  d  bircr  de^  Ka  ^jî!r«.  Il 

Ma  cuxat  de  Nau4^  t 
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Phrygîe,  de  la  Myfîc,  de  la  Ca* 
ne,de  la  Lyciejdc  la  PamphyUc  ^ 
de  la  Paphlagcnic  Sc  de  prefque 
routes  les  Provinces  d'Afîe,  ëc  Ai 
égorger  en  memc-tcns  tous  les 
Ciioycns  Romair.s  qui  croient  en 
Aile»  Aqwilius ,  pcrlbnnaï:c  confu- 
lairc  9  fut  conduit  a  Pcrgamc ,  ou 
il  lui  fit  verfcr  de  l'or  fondu  dans 
la  bouche  y  pour  venger ,  diroit-il9 
lei  Pergamieni  de  TaYarice  det 
,    Aomains.  Enfuite  ayant  paff^  la 
tner  9  il  fc  failit  de  la  Thrace ,  de 
la  Gtéce9  de  la  Macédoine  9  & 
emporta  plusieurs  YiUet  coniîdéra- 
blcs.  Se  en  particulier  Atbêncs  , 
87  avant  J.  C.  U  menacoit  dc;a 
rit.,  lorique Syila»  qui  avoit  cté 
envoyé  pour  lui  foire  la  guerre , 
rcprir  A  hene? ,  8c  battît  l'es  Gé- 
néraux î  ce  qui  k'obli^ca  de  faire 
la  {^aiy  avec  les  Romains  9  84  av 
JL  C  Mithtldate  tecommeoiQa 
«lifiié.  4a  goerrc  êc  remporta  d'à 
l^ord  de  gr.  avan  âges;  mais  Lu 
cultus  luj  iîc  levi  r  le  fit  gc  de  Cy 
aque         délit  en  f  luiieurs  ov- 
cauottt.  IL  Te  retira  cbei  TIgran 
qui  ne  voulu:  pas  le  voir,  de  peu 
d'irtitcr  les  Rom*  Ce  fui  alcr^ 
que  craignant  que  les  vainqu(u;: 
n'actenta/Tcnt  à  Thonncur  de  f  ♦ 
éemmes  &       l'es  Icrur^,  il  leii 
envoya  iigniiî^  r  de  le  donner  1j 
mort.  I^OfCi  Monime.  U  *c  réta 
bJir  cependant  aprM  le  départ  ée 
Luftillitsi  P11H9  ayant  été  déhi 
&  mil  en  fuite  par  Po  npé^'t  é  r 
AT^t  J*  C  9  il  (e  ;rt'ra  (  n  Arm^ • 
niet  ai*pr<t  de  Tîg  a  c ,  fon  i^en 
dre«  Ul|ïH?l  aYan-*anfli  ctc  vain- 
cu par  î4>m;>ce*  M'  Ivid  irc  <V«c 
fiiit  v>.*r«  le  Rofphore  e.immc  r^r; 
fanr  qu'on  nr  l'i   rj  vire.  EnHti . 
ayan'  appris  que  lo  >  tîh  Phanin:' 
1  ctoi'  fait  déclat'  r  R<^"  ,  '1  ni  .1 
manda  la  per  i  îfllon  de  i'c  r.t'jrr 
àort  de  Cet  Etas  q  j'il^venolt  de  lu 
firir.  Son  fy\  lui  u  lâ'a  rcctr  ^  a 
cet  en  p.wtonçam  .t  hr*ihl« 
f  anolet  :  ^u*il  mture»  M*  h  idar^  • 
tranfporri  de  rage,  fî  avaîrr  du 
poi^'o»  à  la  Reine ,  &  fe  tua  de  de 

mfokf  é4  av*  J*  C»  aptèi  «foîc 


QumlikH  i  fatvfi  mmiûtim  M» 
être  ff*  wk^Uiu 

M.^EMOSYNE,  Nymplieque 
les  Poètes  regardent  comme  lo 
incre  des  Mufjs  Son  oom9Cn  ^^rec» 
ûsnîfie  MàÊmnJmiàuÊ  mL  A*clk 
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kf  neuf  Mofest  dont  cllé  accou* 
cha  fur  Iç  mont  l^icf  lui. 
•  JiCN£5THSE>oùMBKS5- 
TÉz^  iilf  de  Petée,  dcrûic  S.oi 

d'Athéocs ,  dont  il  ie  rendit  maî- 
tre par  Je  fecouri  de  Caîlor  & 
Pollux  5  qui  en  cha/Tcrcnc  Thcféc. 
II  mourut  dans  l'Iflc  de  Mclos , 
îîiî  retour  <ic  la  guerre  de  Troycs , 
veis  f  I  S  ^  avant  i»  C*»  après  un 
rcc^nc*  de  2  ^  ans. 

MOAB  ,  c  à  d.  fi,' y  de  7non  pcrCy 
Chef  ucs  Mohabitcs,  qui  habi- 
toicnt  à  l'orîcnt  du  Jourdain  &  de 
U  mer  morte ,  naquit  de  Tincefte 
de  Loth  avec  A  fiUe  aînée^iSç? 
•avant  7.  C« 

UOCENIGO,  (André)  qo! 
^îvoîc  en  I  f  la  ï  manîa  avec  fuc- 
cei  lei  af&ires  de  Vcnife  ;  on 
a  (!e  îuî  la  Gutrrâ,  di  Cambrai  ^ 

I  <•  oo  &  r  f  r  7  ,  K^n//*-  r  f  44  , 
in-8.  L'Abbc  iu  Bos  en  a  proh:c 
pour  faire  Ton  JHiiioîrecie  ïa  JLi- 
guc  de  Cambrai* 

MOCENIGO  ,  (  Lcvî)  Doge 
de  Venîfc  ,  en  i  j  7  O  ,  gouverna 
la  République  avec  beaucoup  de 
prudence  &  Je  ho;  .heur.  Ce  fiit 
fous  l'on  adminiilration  que  les 
Chrctit- ij*  iciiiportcrcnc la f  jincii- 
fc  bataille  de  Lepance  en  1  ^  ^  i . 
'11  m.  en  25-76. 

;  ^  UOCBmcO  ,  (  LouU-Sébâf- 
taen  )  delcendaut  du  pr^édent  1 
.lut  âtt  Poge  en  172!)  après 
avoir  paa<^  par  les  principales 
charge!  de  la  iCépublique,  fini. 
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MODlI^t  (N«  )  né  à  Keuftadc 
en  ^anconle  9  fe  Ht  Mevoir  Doc- 
fAir  cnPhiteTophie  &  en  Méde- 
cine ,  8c  pafla  en  Ruiïîc  en  î  7  3  7 . 

II  eut  Ja  dircAion  des  Apothîcai- 
rerieî  Impériales  ,  fut  reçu  de 
pluficuis  Acadéfn'rs,  ^m.tPe- 
tcrflîouj  o  K-  2  Avril  1  7  7  f  t  64 
ans.  \\  a  public  pluiieurs  ouvrages 
de  Cbymic  ^  d'Economie  que  M« 
PariTicnticr  a  tità.  en  ui^oî: 
Ibut  le  titre  de  Récréations  FhJJi' 
(fues^  5  Economiques  &  Chymi^ites  9 

Paxi»)  1 7741  A  ToUn-S. 
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MODENX.  rox/{  ALroMsB  » 

MODBSTUS  »Evéqne  de  Jé- 
ra(àlem9  vert  Pan  6%Qf  avale 

compofé  pluf.  Homéiiig.ou  Sep>- 
moni,  donc  Photius  rapporce  dcf 
Extraits  )  dans  fa  Bibliothèque» 

îvlode^lus  dit  dans  le  premier  de 
ces  Extraits  ï  que  Maric-Made- 
lainc  ,  de  laquelle  J.C.  avoit  chaC- 
fé  Tcpc  dénions ,  ctoitune  Vier- 
ge ,  8c  qu'elle  fouffrit  le  Marty- 
re a  Ephcfc  ,  où  die  ctoit  alkc 
trouver  S.  Jean  TEvan^élifte  9 
après  la  mort  de  la  Saitite  Vierge* 
Cela  lait  voir  que  »  du  cerne  de 
cet  Evoque  de  Jérofalem  t  l'on 
ne  s'étoir  point  encore  imaginé 
que  Marxe-Madelaine  Ait  Ja  mé« 
me  pcrfonnc  que  la  femme  pèche* 
reHe ,  donc  il  eft  pat  lé  dans  l'E«  . 
vanî^ile. 

MODREVIUS  ,  (  Andrc  Fri- 
cius  )  Secrcîaiic  dcSigilmond  Au- 
v,ullc  5  Roi  de  Pologne  ^  au  rni- 
l:cu  du  l6e.  iicclç,  cioana  dans 
les  nouvelles  opinions  j  S:,  ^vorî- 
fa  les  Luthéîicut  êc  lea  Andtch 
nitalrei*  Il  travailla  heancoup^ 
réunir  toutes  let  Sociétés  Chré- 
tiennes en  une  même  Gommu* 
l'on  5 1 .  Ton  principal  ouvrage  c(k 
inritulC}  de  RepubtifâtmfndaHdâf 
C'A  f  Livres  yBajle  \  t  f  f  in- 
fbt*  Cet  ouvrage  îe  fi-:  cbaiTcT  de 
Pologne  8c  dépouiller  de  ici 
biens  ;  il  devînt  vaç^abond,  odieux 
aux  Catholiques  &  aux  Protcf- 
:ari5.  z.  De  on^inali  peccat»  f  ùCC* 
l  f  61  y  m-4* 

MCftBIUS ,  (  Georcre  ]  fameux 
Théologien  Xuthéricn  9  né  à 
Lancha  en  Thurîncc,  le  1 8  Dé- 
cembre lé  té  »  rot  Doétcur  8c 
Profeflfettren  Théologie  à  Lcîpficf 
Se  m.  le  tS  Novembre  lé  g  7. 
On  a  de  lui  un  grand  nomore 
d'ouvrages  en  latin  ^  don»-  !e  p!vi$ 
connu  eft  fon  Trairé  df  l'ortgire  , 
de  la  Propagation  ^  &  de  la  durée 
des  Oracles  des  Fayens  ,  conrrc 
Vandale.  Le  Pere  Baltus  a  beau- 
coup profité  de  cet  ouvrage 
dans  ùk  réfutation  dtt  Traité  des 
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Crades  de  M.  de  Fontendle» 
MOIBIUS ,  (Godefrbi }  habile 

'PtùkKcut  de  Médecine  i  leoe  » 
naquit  i  Laucha  enThurînge  9  en 
X  é  1 1 .  Il  deTÎnt  premier  Méde- 
cin de  Frédéric-Guillaume , Elec- 
teur de  Brandebourg, d' Au ï^uftc. 
Duc  de  Saxe  j  &  de  Guillaume, 
Duc  de  Sjxc  Wcimar.  Il  m.  à 
Hall  en  Saxe ,  en  1664.,  à  f  ^ 
5U1S.  On  a  de  iiii  pkiUcurs  ouvra- 
ges de  Médecine  qui  font  elli- 
mét»  Les  principaux  font  :  i. 
•Ixs  Tondtmtns  phyjiologiqiies  dt  ta 
Méiecintt  1678/»  în-4.  2*  De 
Vtifage  dit  foie  &  de  la  bite.'^ .  Abre^ 
gé  des  Elèmens  de  Médecine ,  î n  fol. 
4.  Un  siutrc  Abrégé  félon  lefyjiême 
des  Modernfs  ,  fol,  f .  Ahref^è  de 
Médecine  pratique  ^'m-îoU  6i  Exa- 
men de  Cnfage  des  parties,  7.  ^^7^2- 
thumie  du  Camphre  ,  in-4»  S.  Ta- 
bles fynoptyques ,  &c.  Tous  ces 
ovnrra^ges  font  en  latin.  Goijfroi 
-Misfaios  ,  fon  fils  ,  étoit  au/fi  un 
habile  Médecin, 

MCmms ,  (  Csjttf)  cél.  Con- 

.fut  Romain  ,  vainquit  les'aticîens 
Latins  y  8c  fut  le  premier  qui  at- 
tacha  ,  près  de  la  Tribune  aux 
Harangues ,  les  Becs  &  les  Epe- 
rons des  Navires  ,  q!i'i|  avo't 
prîi  à  la  bataille  d'Antium  ,  j  j  8 
ans  ayant  ).  C.  ;  ce  ciui  Ordonner 
a  ce  lieu  le  nom  de  Rojira» 
MdSTLIN  ,  (  Michel  )  cél. 

•ProMêtir  de  Mathématiques  à 

'  Keidfiberfr,  en  i  ^  f  o. 

MOGOL,(!c)  ivoîrnoiii- Em- 
pereur un  dciceniauc  de  Ta.- 
roerlan^  nommé  s 

'      B^Mur,  qiû  mourut  en  If  ^o. 

Hbumatoiir«  i  f  f  2- 

,  *  MalK&mee^tGalâdin  on  iiak- 

*  Gchanghîr,  •  i6%h» 

Schah-Gehan»  léfs. 

f  Aurengh  -  Zeb  ^  00  Alcm- 

guîr  9  T  7  o  7 . 

S  'bah-Aîem  9  17  I  8 

M.i'i«rn<-r-5chalc  ,  17  f4. 
Ak  tugl.li  ll^eft  tué  en  1760 

Vojft^  i*Hiaw€  Uaircriciic 
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d*aiie  Sbdété  de  Gens  de  LeiM 
de  Londres»  |  S  yoL  m  4. 

Voyè^  raiftoire  Moderne  com- 
mencée par  TAbbé  de  Marfy^ 
î  8  voL  m- 1 1 .  Voyage  de  Bernier* 
MOINE  ,  (  Etienne  le>.favant 
Minière  de  la  Religion  P.R  , na- 
quît à  Caen  en  1624.  11  le  ren- 
dit tres-habilc  dans  les  Langues 
grecque  &  latine  ,  &  dans  les 
Langues  orientales  9  protrfla  la 
Théologie  9  i  LeiJc  9  avec  beau* 
coup  de  réptttatton  9  m*  en 
cette  TÎllele  t  ATtil  1689  i  à 
6  f  ans.  On  a  -de  lui  plufieon 
DiJFertaitons  împr,  dans  Ton  Re» 
cueil  intitulé  vtiria  Sacré,  r68  f  ^ 
z  volé  in-4.  &  quelques  autres 
ouvrages,  C'eik  lui  qu  i  publia ,  le 
premier, le  Livre  de  iliis  Doxom 
patrius  ,  touchant  les  Synodes. 

MOINE  ,  (Abraham  le  )  ne  en 
i  ranccj  le  rctugla  en  Ai^^^lercrre 
où  il  exerça  le  Miniûeic  ,  &:  ou 
il  mourut  en  X  7  60.  U  a  ttad.  en 
Franç.  les  Lettres  Paftoraies  de 
l'Evêq.  de  Londres.  Les  Timoim 
de  la  RêfurreSion  9  în-i  t.  Vu/a- 
ge  &  Us  fins  de  îd  FnpheM  de 
Sherlock  9  1/1-8. 

MOINE  ,  (Franqoîs  le)  l'un 
desplusexccllc  1  Peîntresdu  i  Se, 
ilede  9  naquit  a  Paris  en  i  6  8  S  9 
8c  fut  élevé  dans  l'Art  de  la  Pein- 
ture 9  par  M.  GiUochc  ,  Profcf- 
(êur  de  TAcadémie  de  Peinture^ 
n  derint  lui-même  Proftilènf 
dans  cette  Académie.  C*eft  iid 
qui  a  peint  le  grand  Salon  qui 
cfl  i  l'entrée  des  Appartemens  â 
Verfaîllet  9  8c  qui  repréfente  l*a- 
pothéofe  d*Hercule.  Le  Mo'ne 
fut  quatre  ans  à  pein  ^re  ce  Sa- 
lon. Le  Roî  pour  lui  en  marquer 
fa  fatîsfa(f^îon  ,  le  nomma  ,  en 
17^6,  fon  prcînier  Peintre  ,  êc 
lui  donna  quelque  .cms  après  une 
peniîon  de  |OO0  ilr,  11  en  avoit 
déft  imede  éoo  Hy.  Le  chagrin 
le  ^t  tomber  dans  un  accès  de 
fblie  9d|itant  lequ<^l  il  fe  per^de 
plufieurs  coups  d*épée  ^  dont  il 
m.  le  4  Juin  i  7  )  7  9  a  40  ans. 
I    MOINS,  (Jean  le  )JBTèqyt  de 
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Mraux  ,  &  Cardinal  9  nidf  de 
Crelli  en  Ponchieu  9  fut  en  grande 
eftime  après  clu  Pape  Bonite 
VIII  qui  renvoya  Légat  en  Fran 
ce  )  en  1  f  o  )  )  pendant  (on  dé- 
mêlé avec  le  Roi  Philippe  k  BeU 
LeCardinai  le  Moine  fonda  t  Paris 
un  Collège  de  fon  nom,  8c  m. 
i  Avignon 9  en  i  )  1 1.  On  a  de 
lui  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétflles. 

MOINE  ,  (Plerrt  le)  né  à 
ChattfiioneetiBaingnÎ9eiiiéoi^  9 
d'une  bonne  famil|0  9  entra  chez 
les  Jéfuitcs  À  Nancy  9  en  1619. 
Il  m.àParîs)le  «2  Août  1671, 
à  7  0  ans.  Le  plus  confidérablc 
de  tous  ies  Poèmes -eft  întîtnic  > 
S.  Louis  ou  !a  fainie  Couronne  rt  • 
conquije  fur  Us  Injidde^^  Toutes 
fcs  y'ùtjics  furent  mprimécs  à 
Paris  en  t  6  7  i  ^  in'fi.L  II  y  a  du 
feu  9  de  ritnagi nation ,  ik.  de  Ten- 
thonfiafRie  )  mais  trop  de  feux 
brillant,  d^exagéradon  %  de  fit>u 
res  outrées  9  &c*;cequi  fit  que 
Bollcau  étant  interrogé  pour- 
quoi il  n'avoir  pas  parlé  du  P.  le 
Moine  :  Ctfi  ^  répoodlr-il  ,  qu^il 
itoit  troffou  «  pour  en  dire  du  bien, 
&  trop  fotu  pùhr  en  dire  du  mal. 
On  a  c'ACorc  Hu  P.  I  *  Aloinc,  i. 
Xa  Vie  du  Câ.r  Linal  de  Richelieu  \ 
manufl  1.  Un  Livre  întîriîîc  ,  la 
Dévot. on  aijce  ^  imprime  à  Paris 
en  16       >  m-8  j  ^.c  Livre  fir 

frand  brait  «  au0i  bien  que  l'es 
'mféts  morattt*  On  en  peur  voir 
Critique  dans  la  neuvième  8c 
la  dixième  Lettres  Prdvincialcs* 
Un  petit  Traité  de  VHifioire  > 
în-i».  où  îl  y  a  des  traits  fingu- 
liers  &  curieux»  4.  Des  Penfêes 
morales  ^  mclécs  de  vrrs  &  de 
proie,  aulli-bicn  que  VFfr'îfh  J}! 
Pépafe  Jan^'ffte  :  le  i  ahltau  dfs 
Pajjions  ;  ^  la  GafUriedes  Femmes 
forces  ,  in  fol  &  in-12.  qui  four 
au/îi  du  P.  le  Moine,  Un  Ma 
nifeJÎ€  apologciique  peur  les  Jélui- 
tes  m- 8 «Arc. 

MOISANT  ,  (  Jacques  )  Sleor 
de  BrieuXp  Confinller  du  Parle* 
HDeot  de  MeuFoèce  Mul^m^^ 
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df  de  Caen  9  donc  on  m  des  M^im 

grames  elUmécs  9  &  un  excellent 
Poïne  fur  le  Coq  9  imprimé  avec 

fcs  autres  (Euvres  poétiques  en  x 
vol  in-i  z.  1641  &  1669  ;  elles 
lont  mediocics.  Il  m.  en  1674, 
à  60  ans.  On  a  encore  de  lui 
Origine  de  quelques  anciennes  fa" 
fons  de  parier  my taies  f  i  à  )  %  ^ 
in- IX. 

MOÏSE.  Voyii  MOTSl. 

MOIXOREL  Ds  BLAiîr« 
ir  I L  L 1 9  (Antoine)  habile  Atolii» 
teâe  &  Géomètre  ,  natif  de  Pi- 
ehange  9  à  4  lieues  de  Dijon  9  tîic 
Arpenteur  &  Jaugcur  royal  du 
Haiîiuac  &r  de  U  Vicomté  »le 
Rouen  9  ou  il  m.  le  4  Janvier 
17  10  9  âgé  d'environ  60  ans* 
On  a  de  lui  un  Traité  du  Jauge 
nniyerj'et ,  àc  d'auircs  Ouvrages 

CiliiiiCS.  » 

MOI VRE  9  (  Abraham  )  né  i 
VI  ry  en  Champagne  en  1 6^  7  ^ 
fut  obligé  de  s'expatrier  à  U  i6* 
vocation  del'Edit  de  Nantes.  JLon* 
dres  fîit  la  nouvelle  patrie  qu^il 
choiiu  91!  y  ^.ootinua  l'étude  deê 
Mathématiques  dont  il  devint 
un  grand  Mairre  ,  &  qu'il  en- 
fctgno't  pour  lubfîfter.  La  So- 
cictc  Royale  de  Londres  S^:  TA- 
cadémîe  des  Sciences  de  Paris, 
l 'ad mirent  dans  leur  Corps.  I! 
m,  a  Londres  en  17  1*4;  î!  a  fait 
un  Traite  Set  Chances  eu  a^glois 
fort  edimé  9  1758,  m-4.  C'eft 
une  efpéce  d^analyCe  des  Jeux  de 
hasard  combinés  par  des  pfinci« 
pcs  dilfiSrens  que  ceux  de  M.  4e 
MontniDrtvllalâitattâlan  Traité 
Ht  s  Rentes  viagères  9 1 f  »  ,  m  -S. 
dans  les  mêmes  principes.  U  avoit 
été   un    des  Commiflaires  qui 
avoîet  f  dtTÎdé  en  faveur  de  Nru- 
'■on,  h'  l'I'fpur'*  d«.'  cef-rand  hom- 
me avtc  Lfinnits  far  ia  découd» 
verte  du  calcul  v*jff^rcnricJ  ,  que 
pcu'-etT  ious  deux  aToicn- dé^ 
coBVcrc  Uns  avoir  connu  le  tra^ 
vaîl  dc^Fanere. 

MOLA  V(  Jeàn-Bapiiftr)  né  vm 
ti«o;  dans  l*Bcole  4ê 


Digitized  by 


fis  M  O 

a  boiilognc  t  cbci  i'Albanc.  Ce 

Peintre  a  rciiïïî  cijins  L  p  iyfage  , 
il  eni-nidoit  iapcripcclivc  :éuf- 
fifToic  moins  dans  le  coloris  ;  fa 
mamcrc  de  feuUXcr  les  arbres  cil 

MOi_A ,[  rk'iic-fraiii^ols)  ha,- 
bile  PcIujrC}  né  en  i6%i  y  i 
Colàté^  d^ns  le  Mtlanoîs  9  reçut 
les  premiers  éiémetn  de  UPeiii" 
twe  >dc  Ton  Pere^  qui  étoit  Md- 
trê  tk  Archiceâc  9  &  fut  enfidee 
DHcîplc  de  Jofcpin  9  de  TAlbaue 
&  du  Gucrchin.  Il  cxcelloic  dani 
le  coloris  ,  le  dcfTc'M  ,  îr  pîiifagc 
Se  la  fujcts  d'Hiitoire  ,  &  tut 
Chef  de  TAcadémic  de  S.  Luc  à 
Rome  ,  ou  il  m.  de  chagrin  , 
tcaiit  fur  le  point  dc  vcmx  en  | 
Trancc  ,  cti  i  666, 

MOLAC  9  (  Jean  de  Circad*  9 
ou  de  Kercado  de)  brave  guer- 
rier 9  êc  Senedialde-BretaL^ncr , 
écoit  îflU  d^ane  des  meilleures  & 
des  plus  anciennes  Maifons  de 
ctnc  Province*  Après  avoir  cçm- 
pu  avec  îionneur  les  premières 
Charges  &  les  plus  grands  em- 
plois à  U  Cour  des  Ducs  J?  Bre- 
tagne 9  &  s'être  dlllingué  en  pii'- 
fieurs  combats  5  il  p^À^-i  au  Icrvi- 
ce  du  Roi  Fraiiijois  1|  dont  il  tur 
premier  GentlUiomme  de  U 
Chambre,  9c  Capitaine  de  cent 
hommes  d*armes.  A  la  lameuCe 
hacaille  dc  Pavic  en  I  f  1  f  t  un 
Arquebuiler  allant  tirer  fur  le 
Hoi  ,  le  Sénéchal  de  Molac  fc 
précipita  au  devant  du  coup  9  fe 
ne  tuer  9  8c  fauva  aînfi  h  vie  a 
Francjrtîs  I,  par  le  noble  lacriHcr 
dc  la  licnne.  CVlt  de  lui  que  del- 
cendcnr  les  Srîî^neuts  de  Kerca- 
do Mo.'ic^daus  iz  hi'^Uow  ii  l- 
4uci$  lu  Ciiargc  de  Grand  Smc 
chai  de  Bretagne  eil  héréditaire 
&  to^odée  depuis  un  tems  im- 
oiémoiialt  mème(  à  ce  que 
Ton  acdti  dès  le  iit^ûéde* 
Cectf  Maiion  aprodoltmi  juran  t 
nombre  d'autres  pcrfonijos  de  mi- 
rite  9  St  en  dernier  lieu  le  Séné- 
chal René- Alexis  de  Krrcado  y 
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Régiment  de  Bcrri  ,  Infanteries 
Ce  Seigneur  s*a^  ]iûtdans  la  cam* 
pa^uc  dc  ûoHiiiiiC  rcttimc,l*amî- 
CÎC&  la  confiance  du  tcu  Maro- 
clial  de  Saxe  ,  dc  M«  le  Mire- 
chal  dc  Bro^IIc.  11  dounoi:  les 
plus  hautes  6c  k'S  plus  juftes  es- 
pérances 9  lorlqu'il  fut  tué  à  la 
meufe  ibctie de  Prague  »  Je  a» 
Août  174X9  i  X9  ans»  de  fepc 
coups  de  fuui,  dopt  le  mcMndiC 
fut  jugé  mortel. 

MOLAM ,  (  Jean)>favanrDoc* 
teur  Se  ProfenTeur  de  Théologie  9 
Chanoine  à  Louvaîn  ,  na:?f  de 
Lille  ,  mourut  le  i  S  Septembre 

I  f  8  j"  ,  à  fi  ans,  apics  avoir 
publie  des  Ilotes  fur  le  Méirtyrm» 
luge  U{uard  j  in- 8.  Miluia 
cra  Ducuin.  ac  i^rincipmn  Brajoa" 
ttm  io-8*  Bc  d^autres  ouvrages 
timés«  U  ne  hnt  pas  le  conlondie 
avec  Jean  Molaous  f  Aeâeur  dc 
l'JScole  de  Bremcn  9  mort  eo 

X  f  8  f  t  dont  on  a  des  Potfits 
d'autres  Ecrits  ^  ai  avec  Gérard* 
Voltcr  Molanus ,  favant  Lurhé- 
rien ,  mort  le  7  Scpceoih»  1 7 

MOLAY  ou  MoLï  ,  (Jacques) 
Bourguiç»noi)  >  fut  le  d^rroicr  Gr. 
Maiuc  des  TcmplÎLîî.  Ca.s  Che- 
valiers par  leurs  richefles  Se  leur 
orgueil  s^écoienc  atôré  Penvie  des 
Gr.  Se  le  murmure  des  Peopitt* 
l'an  I }  07  ,  fur  la  dénouclatîoo 

le  deux  Scélérats  de  POrdrc» 
Philippe  le  Bel,  Ju  confemcmci» 
du  Pape  Clément  V  9  fit  arrècet 

ous  Its  Chevaliers  qui  éroîcnt 
Jaus  fon  Royaume  ,  Se  s'empara 
du  Temple  à  Paris  ^  8e  dc  tout 
leurs  titres.  Le  Pape  mania  au 
Grand-Mairre  dc  venir  en  France 
u  juilili^  r  u  es  crimes  c^onr  (on  Or- 
dre étoit  accuTé*  l^y^  a  y  fûfoit 
alors  la  ipierre  vaillamment  a«c 
Turcs  eo  Ghyure,  il  vint  &  P^ 
fulvi  de  60  CbcvaUcrs  d«t  ^lut 

:  jalifiés^u  nombre  dei'quels  croît 
(niyf  frère  dc  Humbert9  Dauphii» 
de  VicnDoii9  3e  Hugues  de  Pcral* 
de.  La  n 'il part  des  Cncvalierspért» 

tçfil  pas  k  %  ji^  rOriire  6k  ab«F 
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il  en  If  X  t  «  par  le  Concile  de 
Vienne.  Molay ,  Guy  Se  Hugues 
lîiccnc  retenus  en  pxilbn  jul'qu'ci) 
S  f  X  ?  9  qu^on  leur  ât  leur  Procès. 

jBous  une  faufTe  cfpcrance  de  !!• 
berté  ils  convinrent  de  cous  les 
crimes  donc  ils  avoient  été  accu- 
fés  3c  qu'ils  n'avoicnt  pas  com- 
ixûs.  On  Ce  fcrvîc  de  leurs  aveux 
pour  }uitiiicr  les  )ugemcns  rendus 
concre  les  Chevaliers  ,  Hc  on  les 
fit  brulcr  cux-mémcs  dans  l'iflc 
du  Palais  le  ix  Mai 
Molay  païuc  en  Hcios  lur  le 
btijber  9  fe  létraâa  Bc  parue  in- 
Docenc  a  tout  le  monde  i  il  ajour- 
na le  Pape  à  paroirre  devant  Dieu 
dans  40  jours  •>  Se  le  Aoi  dans 
Tannée  f  en  eifet,  ils  ne  payèrent 
pas  ce  terme,  Gjors.01 
pi  S.  Omeil. 

MOLE(Jofeph-Rowlfacedc  h) 
favori  D\xz  d'Alcn^on  ,  entm 
dans  le  prc»)cc  d'enlever  de  la  Cour 
le  Duc  ci^Alcnçon  avec  le  Rof  de 
Navarre  ,  pour  les  mettre  a  la  tè- 
te des  Mjcoatcns.  ]i  tut  dc».apitc 
en  1  f  74  V  mais  (a  mcmoirc  fut 
tétablte  en  I  f  7  6. 
-  MOLÈ >  (Mathieu]  Seigneur  de 
tAffy^  de  Champlacteax ,  Sk.Bc 
Premier  Préiîdent  au  Paiement 
de  Parisf  uaquiten  cette  ville  en 
1  y  849  d^une  noble  8c  anJcnne 
famille  ,  originaire  de  Troye  cm 
Champagne  Y  qui  a  donne  un  q^ï 
nombre  d*cxcellens  Manillr.  à  la 
France.Il  fut  reçu  Confeil.  au  Par- 
lement en  1606,  devin:  Prcfi- 
denc  aux  Requêtes  du  Palais,  en- 
fuite  Procureur  général  >  Se  enfin 
Premier  Président  9  en  1 641.  Il 
in.  Garde  des  Sceauzf  le  3  Janv. 
\  léyéf  à  7a>  ans*  après  s*ètrelaj; 

féncralemciu  eflimer  par  fa  pro^ 
lté,  par  fes  talens,  &  par  Ion  le 
le  pour  le  bien  public  &  pour  la 
gloire  de  TErat.  Dans  le  tcm^  âc^ 
Barricades,  en  i  648  ,  le  Peuple 
$*étant  attroupé  pour  l*artalliner 
dans  fon  Hotcl ,  il  en  lît  ouvrir 
les  portes,  en  dîfant  que  la  Mai^ 
,   .fon  d'un  Premier  Préjident  devait 
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â  un  mutin  qui  i'infultoic  dans  U, 
rœ  de  Cpndéf  qu*it  le  fimttpendn^ 
8ù  quand  on  lui  rcprclentoit  qu'il 
ne  devoit  pas  tant  s'cxpoier  a  la 
fitreur  du  Peuple  f  il  répondott 
que  fix  plis  éâ  terre  fifoietaiw^mn 
rai  fon  ^tplttSgr^  bomtne  du  iiundem 
Ce  tue  lui  qui  engagea  du  Cncfne 
à  faire  une  CoUcdion  des  Hiilo«i 
riens  de  France.  Edouard  Mole  ^ 
Ion  fiJs,  &  Louis  Mole  Ion  perîc- 
hls,le  dîftingucrcnt .  aulii  par  1  _uf 
probité  &  par  les  ici  vices  qu'ils 
rendirent  au  Public-  Al.  Molé»  an* 
den  Premier  Prélideat  an  ParL  de 
Paris  ,  loatieDt  avec  dtiikicUott 
la  gloire  de  cette  ilhiftre  Mai* 
Ion.  CVftfur4es  conduiions  de 
£douafd  Molé ,  perede  Machîeo  f 
['locuteur  Général  du  Pari,  pen- 
dant la  Ligue,  qu'a  été  donné 
r  Arrêt  qui  déclara  que  la  Cnuron'» 
nt  ne  potivoit  pujjtr  ni  a  des  fein* 
nui  m  a  des  étrangers.  Il  tut  Pré- 
lidciK  à  Mortier  en  y  9C 

mourut  en  ï  6  i  4. 

MOLEZiOaJolêph)  MoleUus^ 
céL  Philofop. ,  Mcdednft  Mari>é> 
matîcien  du  1 6c,  ûcdcj  nadf  do 
MeiBnet  dont  les  principaux  oi»» 
vrages  font  des  hphimiindei%  in* 
4.,  des  Tables  qu'il niomma 
Grti^ortennei  ^  111-4.  :  ces  Tablet 
f?ryircnt  beaucoup  à  U  rctorma- 
r'on  tUi  Calendfter  par  Grégoire 
Xi  II*  U  mourut  à  Pa'oue^  ou  il 
éroit  ProL fleur  de  Mititéinad* 
qucs,  en  I  f  8  S,  à  f  7  i^ns. 

MOLIERE,  (leaa-pap^iJie  Poe- 
queliu  y  di  )  i^é  a  Paris  en  i  6  lOy 
i'un  pcrc  qui  é:oîtVa'et«de-cham^ 
bre  Tapî/Iier  du  Roi  9  ne  connut  * 
iulqu'à  Pige  de.  14  asst  que  1» 
boutique  de  fo  1  pere  >  qui  étoîc 
en  même  terni  Mar:ha^ «d  Fripier^ 
tk  qui  obtint  pour  lui  U  furvîvan* 
ce  de  fa  Charge ,  mais  ion  ^rand- 
perc  Payan:  mené  quelqii:  Fois  k  la 
Co'iîéoie  a  PHorel  de  Bourgogne^ 
il  conçut  de  l'avcr'.ion  pour  ià  pro- 
fcHion  ,  &  le  pria  de  porrcr  Ton 
perc  à  le  faire  étudier.  Il  l'obciiit 
;  fin  Oi^  le  mît  dans  une  Peofîoo, 

U  au  'iX  alioU  en  clsUIc  ^hei  1«  ii^ 
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luîtes.  II  y  connut  Armiiwl^  de 
Bourbon  9  premier  Prince  de  Con- 
qui  ^toit  alors  au  CoUége  9  èc 
lia  aoiitiÂ  vwec^  Chapelle  9c  Ber- 
nier  9  qui  y  étoietit  Ecoliers*  Cet- 
te liaifon  lui  procura  la  connoîr- 
lânce  <lu  célèbre  GafTcndi  9  qak  lui 
apprît  la  Philofophie  ;  de  même 
qu'à  fcs  deux  Condifcîplcs  ^  & 
fous  lequel  il  eut  loin  de  s*inlhui- 
re  9  lorCqu  il  tut  forti  du  Collège. 
Son  perc  étant  devenu  Îiifirme9  il 
fut  obUgé  d'exercer  les  fondions 
«le.lbn  Emploi  auprès  du  Roi 
LoiiJs»Il,  (|a*Il  G&nt  dans  fan 
voyage  deNarbonne«  en  x^4X. 
De  retour  •  Paris, il  rélblurde  (e 
livrer  roue  entier  a  la  Comédie  9 
pour  la(|iielle  II  avoit  une  extrè* 
me  paifîon9  &:  s'afTocia  quetquef 
jrnnes  gen?  quî  avoîen:  du  taîcnt 
pour  la  déclam.  11$  jouoient  au 
FauxDourg  S.  Gcrm.  &  au  quar- 
tier S.  Paul,  3c  Ton  appelioît  leur 
Société ,  fUluJîre  Théâtre.  Pocque- 
lin  prit  alors  le  nom  de  Molière  9 
&  at  de  petites  Somédies  pour  les 
Provinces.  La  première  Pièce  ré- 
gulière qu'il  compofa  fut  VStour' 
iù\  en  f  Aâes«  Il  la  repréfenta  à 
Lyon  en  1 6  f  |  9  ^  l'oua  aulH  le 
Dépit  Amoureux  3c  les  Précieufes 
ridicules en  préfence  du  Prince  de 
Conti  9  qui  rcnoît  let  Etats  du 
Languedoc  ftBeziêri.Moîîerr  avoir 
alors  ^4  ans;  &  f:i  Troupe  fut 
bonoréc"  cic  la  prctcr«cc  de  M  le  Pr. 
de  Conti  9  qui  voulut  fe  l'attacher 
en  qualité  de  Seoréndre;  mais 
Molière  aima  mieux  fe  livrer  au 
-|roût  qu'il  avoit  pour  le  Tliéatre, 
Et  comme  Çh  amis  le  blAmoient 
4'avoir  refofé  un  Emploi  it  avan* 
ttgeux.  Hé^  Mejpeurs<i  leur  difoit 
Il  9  nrnoNS  ièplafom  jamais  j  je  Juis 
un  pafTahh  Autrur ,  fi  rVn  crois  !a 
roix  puhtique  ^  &  je  puis  éire  ur.  fo'-i 
mMuvait  Secrétaire»  De  Grenoble 
il  alla  à  Rouen  ,  en   i  6  5^  S  ,  ol 
vint  rnfuite  à  Paris  9  où  il  obtint 
la  proteâion  de  Gafton  de  Fran* 
<ie  9  qui  le  préiènta  au  Roi    à  la 
•Heine  Mère.  Il  joua  en  préfence 
-M  Uttts  AUjoftés,  obtint  la  pcN 
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miflion  de  s'établir  à  Paris  ,  &  de 
jouir  de  la  Salle  des  Gardes  dans 
le  vieux  Louvre  s  on  lui  accorda 
enfnite  celle  du  Palais  Royal»  ou  11 
joua  fcs  Corn.»  en  \é  6o.  MoUere 
eut  une  penfîon  de  i  o  o  3  liv.  ea 
1 6  6  )  •  Enfin  9  fa  Troupe  fot  ar* 
rêtée  au  fer  vice  du  Roi  en  i  6  6  f , 
Ce  fut  alots  que  l'on  vit  rr^n^r  le 
vrai  goût  de  la  Comédie  lur  le 
Théâtre  frinçois.  Molière  y  atta- 
qiia  8c  y  tourna  en  ridicule  Ici 
Précieufes  ,  les  petits  Maîtres ,  les 
/aux  Dévots,  les  Médecins  ignorons, 
les  vices  9c  les  délâucs  de  ion  fiec* 
Il  étoic  aulfi  bon  Aâeur  qu'excd* 
lent  Poète.U  (e  fnrpaflâ  lui-mè« 
me  dans  la  repréfenta  ion  du  Jlftf* 
lade  imû^HMn  $  qui  eft  fa  demie* 
Pièce  ;  mais  comme  il  étoît  mala- 
de eltccUvcment  >  il  ne  pur  ache- 
ver 9  qu'avec  de  grands  efforts»  U 
quatrième  reprélenration,  &  $*é- 
tant  mis   au  lit  en  fortant  du 
Théâtre  ,  la  toux  redoubla»  il  le 
rompit  une  veine  9  Se  mourut  le 
même  jour  9  xy  Février  167)  » 
à  f  ^  ans,  Oti  eut  beaucoup  de  pei- 
ne d'obtenir  de  l' Archevêque  de 
Paris  la  prrmillion  de  mettre  (ÔU 
corps  en  Terre  faînte.  11  fut  enter- 
ré à  S.  Jofeph,  quî  dépend  de  la 
Paroiflc  de  5.  Fuflacbr.  Sa  veuve» 
tîilc  de  la  Béjarty  fameuic  Coraô- 
clienne»  fe  remaria  au  ComéJîen 
Guerin  ,  &  m.  en  I  7  O  O.  Son  inirî 
ne  mourut  qu'en  172S9  a  oj, 
ans.  Entre  les  Comédies  de  Mo* 
liere»  le  Mifantrope ,  le  Tên»fk^ 
les  Ftmmes  fsvantes  9  i*Avmt  t  lé 
Fefiin  de  Pierre  »  le  Biturftois  Gtn* 
tihommii  8c  les  Précieufes  ridiem' 
les ,  font  des  chef  d*0EUvres  9  qui 
rendront  fa  mémoire  i  mmortelle.  f' 
Un  Jour  qu'on  ionnit  les  Priciew 
fn  ridicules^wn  vieillard  s'écria  du 
milieu  du  parrerre  :  courage n  to?f- 
rj^e ,  Molicre^  roilà  la  bonne  to- 
inèdie.  Les  qualités  de  fon  cctui 
n*écoient  pas  moins  rMmablcs't 
que  les talens  de  fw  efjptxt.  Il  étolr 
doux»  complaifantf  généreux  ^ 
compatîiranr.  Un  Pauvret  lui  ayant 
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tu!  aiMlc  4ofin6  par  tnéfittt  :  «â 

ia  vertu  va^etti  fi  mher  ?  s*«crî« 
MoUcrc  >  firjUy  non  tfmi  9  vof/<a 
un  a«tr^.  Oh  ftfliirc  qu'il  Uioic  les 
Comc^îcs  à  une  vieille  ffrvtiîtc, 
&  qu*îi  corr:v;'"nir  les  piaifaticc- 
ric$t  dont  clic  u'avoic  pas  ccé  frjp- 
pcc.  Il  faifoit  au/Ti  venir  les  en- 
fuies dci  CoiiiciLns,  pour  tirer 
des  coujecliucs  kuri  mouvc- 
mem  oâ  urels  «  À  la  Icdoic  de  les 
Pièces.  £n(iii|  il  n'oublia  tion  poor 
donner  à  Iqt  Comédie»  toute  la 
pccâcclioa  dont  il  éio*%  capable  s 
^  il  y  réuilic.  L  s  £diûont  les 
plus  cUim^Ses  des  ûiuvres  de  Mo 
liere,  font:  i.  Cclied'AmdcrJam, 
1699,  f  vol.  »n-i2.,  avec  ia 
Vie  de  J*Autcur ,  par  Lconor  le 
Cilh  'is,  S  leur  ùc  G  ri  marcit.  Cet- 
te- Vie  n'clt  p^s  tltiiiuc.  %,  Crlle 
de  Paris,  I7j^.,  6  Vûl.  in-^m 
C'cft  ûir  cette  édition  qu*a 
faite  celle  de  Paru  ,  i  7  )  9,  en  S 
vol.  in*  it.Hc  les  fui  vantes*  M* 
Bret  en  a  donn|  une  édition  avec 
des  Noutf  Paris  I77fi  6  vol. 
in-So  ftg, 

MOLIERES,  (  Jofcph  Privât 
de)  né  à  Tnrafjon,  en  1677- 
d'une  familk-  tiobic  anciemu-  . 
entra  chez  les  Pcrcs  de  l'Oratoire, 
&  tut  Difcipk  du  P.  Malk-bran- 
chc.  Il  loi  lit  de  rOratoirc  après 
la  mort  de  ce  célèbre  Phîlotopbr> 
&  fe  livra  tout  entier  â  l'étade  de 
la  Phyûque  9c  des  Mathéoiatiques» 
lî  s\  rendît  très-habîîc,  &  devînt 
Profeflcur  de  Philoropé  au  Collé- 
e  Royal ,  en  i  7 1  ^ ,  puis  j  Mem» 
rc  de  1* Académie  des  Sciences  , 
en  I7  2p*  n  mourut  à  Patls  le 
1 1  Ma?  1742.  Son  p-încipi!  on 
vrage  y  font  des  I.ffom  dt  Phyji" 
que  ,  en  4  vcl.  m-i  z  >  i-lans  icf- 
qjcllcs  il  explique  les  Lo:x  ^  la 

MLâcbAnique  &  Ict  mouvemens 
dei  ToivhUlimi  céleUcs  y  pour  en 
démontrer  la  poflibtUté  8c  l'ezjf- 
tence  dans  le  fyftcmc  du  Ptein, 
Son  ryftème  efl;  celui  de  Defcar. 
tes  I  mais  corrigé  par  ks  princi- 
pes de  Nevton.  On  a  encore  de 
laî  ;  I.  des  Lef<m4t  Mâihimat*' 
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futif  ifi»z&.9  pleines  de  fitacea 
•u'impreifîoo,  La  première  par* 
t'e  des  Milkium  ét  iitomèariÊ  » 

^  MOLINA,  (Louis)  natif  dé 
Cuenc;!,  d'uuc  ramiilc  iiobic>  en- 
tra whec  les  Jéluites  en  i  j-  f  j  ,  à 
:*agc  vie  l  8  ans.  Il  ciU^itrna  pen- 
Jan.  ao  an^  U  Xiicul.  aài  Sl'U:  i- 
veniié  d*ifbora  aveu  rcput-.£ionj 

moumt*  à  Madrid ,  le  iz  Oc- 
tobre 1 6co  9  â  6  f  ans.  Ses  prin* 
jîpattx  ouvtages  lont  :  I.  def 
L  o  fntdires  lui  la  première  pat*» 
tic  de  la  Somme  de  S.  Thomis^ 
en  latin.  1.  Un  grand  Xra«té  de 
hiftitiâ  &  /f.rf.  |.  Un  Livre  de  lé 
Loncorde  de  la  G  me  &  du  libre  Ar* 
bitrt .  impr.  a  LivOoaae  en  1  f  S» 
iVi-^. ,  en  Utin  ;  â  la  tin  (.iiîqne! 
fc  doit  trouver  un  Appcndix  ,  im-  • 
primé  en  ifo9.  Ctil  utic  Apo- 
logie de  Moltua  contre  ceox  qui 
taxoieat  d'héréfie  quelques  pto» 
polidont  de  fon  Livre«  C'eft  ce 
dernier  ouvrae.?  qui  a  fait  tant  d# 
bruit  dans  r£glile;  qui  a  par:ag6 
les  Domlnîquains  <^  les  Jcl'uircs  » 
m  Tkomtjiei  iSC  en  MoUaiJïei ,  8c 
qi  1  luLica  les  famculci  ailpntca 
ùir  la  Grâce  3c  fur  la  PréticUiua*» 
iion.  Le  Pape  Clcmen»-  VIÎI ,  inf- 
titua,  pour  les  tcrminci,  ijul  foy^ 
la  célèbre  Congrégation  qu'on  ap« 
pelle  dt  AiutUitM ,  mais  après  plu* 
fieutt  aflbmbtées  des  Conliiîteutt 
Se  des  Cardinaux  Y  où  les  Ooind** 
DÎquains  $c  les  Jéûiltct  dUptne* 
rent  contcidiâoirement  pendant 
neuf  ans ,  en  préfetice  du  Pape  8c 
de  la  Cour  de  Rojricj  il  ne  fut 
rien  décide  i  &  le  Pape  Paul  V  y 
fous  lequel  ces  dilputes  avoicnc 
:r*5  continuées  1  ic  contenta  de 
ùoiiucr  un  Décret,  le  3  i  Auuc 
16079  par  lequel  il  défendit  aux 
Pttds  de  fk  noter  ,  ou  cciifiirce 
tiNitaelkment»  8c  enjoignit  aux 
Supérieurs  des  deux  OrMs  »  de 
punir  féverement  ceux  quicontre* 
vienJroienr  à  cette  défenfe. 

MO  LIN  A ,  (  Antoine  )  célèbre 
Chartreux  cfpagnol ,  raqnît  â 
YiUt*NttC-ft*dc-Los  >  inÊv^tcsn 

y  ^ 
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ciaus  I2  Caitille.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  Vlnfirudion  dis  fritres  y 
traduit  en  ttanijois  ,  i  67  7,  m- 8. 
où  il  y  a  des  principes  quMcm- 
hUnt  iSiTorifirff  kt  Caifiiiftti  r«U- 
cfaés  j  de  d'aucref  onm^s  efti- 
miu  II  momt  en  odenc  de  iain- 
ccté,  le  II  Septcm.  Ttttl^x». 

MOLINA,  (Louis)  fovâhtJu- 
nfconfulcc  efpagnol ,  Fut  emploié 
par  Phîl'pr'e  II,  Roi  d'fifpagne, 
dans  les  Conlciis  des  Indes  ^  de 
Caftillc ,  &  cotnpofii  un  cxccl- 
lentTraité  ,  de  Hif'panornm  primo- 
g^cniorutn  oni^me  ^  naiiirâ  j  in-JoL 
MOLINA  ,  (Dominique)  ccl. 
Religieux  Docnàniqattn  y  nadf  de 
Sevilie  9  publia  en  i6%6 ,  un  Rt^ 
Mil  de»  BttUes  des  IPâpett  oon- 
cemant  les  Pilvileges  des  Ordres 
Itcîjç'cu>:. 

MOJLINET  ,  (  Jean  )  Chanoi- 
ne de  Vaîcncîennr,  né  àDefurcn- 
nc$  )  dans  le  Diocete  de  Boulogne, 
fut  Aumônier  S:  Bibiiothéquairc 
de  Marguerite  d'Aurrîchc ,  Gou- 
remance  des  Pays-Bas  y  Se  m.  en 
1  f07  1  laiffant  divers  ouvrages  , 
en  profe  &  en  Ters«  dont  le  plus 
conna  eft  hûu,  te»  Diu^^Fêits  de 
Molinet,  t  n  T  9  in-folbt  <  T40  9 
^-8. ,  8c  réimpr*  arec  la  Légen- 
de de  Faifeu,  PariSf  ly^f  ,rii-i  s.. 
On  a  encore  de  lui  une  Paraphra^ 
/>,en  profcidu  Roman  delà  Rci'c, 
in-Iol  •  1/  Temple  de  Mars  ,  dans 
lin  Rcc;  de  Poelîcs ,  i  ^  2  m-8. 

MOLTNET,  (Claude  du)  Cha- 
noine Rceul.  8c  Proc.-G6n.  de  la 
Congrégac.  de  Sic  Gcncv.,&  l'un 
des  plus  fa V.  Antiquaiftsdu  t  7  c. 
iiede,  naquit  a  Chitoift  en  Cham- 
pagne, en  x^aoy  dPnne  Emilie 
nonte  flt  ancienne.  Il  amallk  un 
Cabinet  confklérable  de  curjofî- 
fés,  &  mît  la  Bibliothèque  de 
Stc  Geneviève  s  à  Paris ,  dans  un 
étar  qui  Pa  rendu  ocîcbre.  Il  m. 
le  1  Septembre  l(?  8  7  ,  à  6  7  ans. 
Ses  phnrîpanx  oiivracjes,  font  : 
I.  Une  EHirion  des  Ethres  d*E' 


tienne^  Evéque  de  Tournay  ^  ave, 

«te  favantes  .Nwff ,  «.  VWfioire 
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Martin  V  jufqu*à  innocent  XT» 
1670  ,m  fiiL ,  latin ,  peu  ellimcL*. 
J,  Des  Rtjlezions  fur  Cor  gine  Ù 
^Mutifuité  des  Chanoines  jecaliers  (St 
réguliers^  in^^^.  4.  Une  Diffoi^ 
tion  fur  ta  Mitn  des  Andent^  Une 
autre  Sfijtnauon  fur  mit  Titidtt* 
fis ,  &c.f .  Le  Cabinet  deU  BibUo^ 
thique  de  Su*  Geaetiéve^  i^çtt 
in-fol.  Livre  curieux ,  êcc* 

MOLINETTl ,  (  Antoine  ^  c 'U 
M^accin,  natit  de  Vcnilc,  enlci- 
!T;va  &  pratiqua  la  Médecine  à  Pa« 
Joue,  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire ^  &  mourut  à  Venile  vert 
1^7  f  «C'écoit  un  des  plus  habilts 
Anatomiftes  du  17  e.  Bede.On 
efttme  beaocoup  ion  Traité  cula- 
tHi  dif  SiHf  ik  de  Uun  arpuuSf 
imprimé  à  Padoue  en  16  6  9  4n-j^ 

MOLTNEUXy  { Guitiaume  ) 

Voyt{  MOLYNIUX. 

MOLINIER  ,  [  Jcan-Biptîûe  ) 
né  à  Arles,  vers  i  67  f  ,  ci»tri 
dans  la  Gong,  de  l'Oratoire ,  en 
170  0^8^  prêcha  dans  la  fuite  avec 
appkudiff.  à  Aix  ,  à  Tcuiouij  ,  a 
Lyon  t  à  Orléans  Se  à  Paris ,  ou  il 
mourut  le  I  r  Mars  1 7^^;  ,  igé 
d'éhriron  70  ans.  II  aT«it6téio* 
cerdit  par  M.  de  Vintlnulle$  Ar- 
chevêque de  Paris ,  à  canfe  de  Cbu 
oppolîtion  à  la  Aulle  Unigemtau 
On  a  de  lui  1 4  vol.  de  Sennons  $ 
in-  r  2.  On  eftime  (îirront  fon  Sn- 
mon  du  Ciel,  qui  pafTc  peur  Ica 
chef-d'œuvre.  Il  cil  encore  Auteur 
de  plulîeurs  ouvrages  de  picr^  s 
dont  les  princip,  lent  :  I.  Èserci* 
ce  du  Fcnitent  &  O^ce  de  la.  Fins» 
tirtct'i  in-  I  8.  !•  InJkmÊtùits  & 
Pritrisdepiniitncèf  in-x^M  pour 
(efvir  de  fuite  au  Dtreâeur  det 
Ames  nénî tentes  du  P.  Vauge.  f  • 
Prières  &  Penfées  chrétiennr^  ,  jtCW 
Etienne  Molinier  9  DodeurA:  Prc» 
dîcarcur  ,  natif  de  TouîcuîV  ,  m, 
vers  1 6  r  o  >  a  donné  x  o  roL  or» 
8,  de  Sennons. 

MOLINOS,  (Michel  )  hmaat 
Prèrrc  cfaaenol,  naquir  dans  le 
Dioccic 


de  Sarragoflc  %  en  16  17* 
11  alla  s'établir  a  Rome,  éè  S 
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teuf  y  &  fut  en  gra)îd  crédit  auprès 
dc<  pcrfonncs  les  plus  îlluftrcs ,  Se 
Oictuc  auprès  des  Papes.  Il  cuici- 
£111  une  nouvelle  Dodrinc  far  la 
M^kiti^  6c  âc  cottt  ce  qull  pur 
pour  U  téfwdtt  en  Italie.  Ses 
Difdplet  forent  appellés  QuUtif 
us  9  parce  que  le  principal  point  de 
leur  Dodrine  éioiC)  que  i^M  doit 
i^anéantir  foi^minu  pour  i*unir  à 
Dieu  ;  Se  demeurer  enfuite  dans 
une  parfaire  Quiétude ,  c.  à  d.  dans 
une  fimple  contemplation  d*cr 
prit  1  lanîfiire  aucune  réflexion  , 
laus  le  troubler  en  aucune  for- 
te de  ce  qvîi  peut  fc  paff-r  dans  le 
corps.  Quclqucs-Uus  ajojtciu  que 


U  O 

Onîeco.vJam.cnîuite  à  unepriloa 
ctroicc  Se  pjrpctucUe,  où  il  m. 
ic  2,9  Dccciiàjrj  I  696.  il  étoic 
âgé  de  60  ans  9  lorlqu'il  fut  pris  i 
de  il  y  avoit  %%Èn»  qu'il  ceparn 
Joit  i  Rome  £â  penudeufe  Doc« 
crSne*  On  1  traduit  çn  latin  ùl 
Coaiuice  rpîciruellei  Bc  fou  Trai- 
té de  la  Communion  foumalieref 
Ltipjicki  1687,  in*  1  A. >  chacun 
de  CCS  Ecrits  eft  manidepliiûcttM 
approbations. 

MOLlTOa,  (Ulrich  )  cjt  Au- 
teur d'un  Livre  rare  intitulé  dt  Py» 
ihontcis  muîicribus  y  CouHautiat  f 

UOLLLkUS,  (Henri)  ccicbrc 


Molinos  &  les  Dilcîp.  poufToicut  1  Théologien  Procédant ,  natif  de 
les  chofes  pins  loin,  ^  qu'ils  en- 1  Hambourg  9  mort  en  i  f  8  99  dont 
'  feignoient)  en  Théorie  &  dans  la  1  on  a  des  CommtnUirti  fwt  Ifiiit  % 
Pratique  ,  que  Ton  peut  ^  fans  l/ur Ffeaamesy  in*ro!.)  8c  dei 


p^her,  s'abandonner  a  toutes  for-  I  Poefies  latines  9  écoit  très^faranc 


fon  de  Quiétude,  Mais  à*aiitrcs  fou- 


Guîll.) 
après  avoir 

apptiS  les  Langues  Orientales  , 


tiennent  que  cela  cft  avance  fans  |  voy  i2;ca  dans  tourcs  les  parties  de 
preuve.  Quoi  qu'il  en  foie,  Moli-  I  r£arope,&fut  Prof.cn  Hîft. &en 
I105  renferma  fa  Doctrine  dans  un  I  iVl^caphyliquc  »  Bibliorhéquaicc 
Livre  cfpagr.ol,  Sc  qu'il  iiit'aula,  I  dans  PUniverlité  d'AUuit ,  où  i| 
la  Conduite fpinluelle ^q\x  il  infé-  |  mourut  le  1  f  Février  1712,4 


la  fon  oratfon  de  Quiiîude,  Ses 
ouvrages  ayant  été  dcfécés  à  i'in- 

Suifition  de  Rome^  ^1  1687  9 
(olînos  fiit  mis  en  ptifon ,  &  (on 
procès  lui  fut  fait.Tooi  lès  Livres 
^  tous  (ci  Ecrits  furent  condam- 
nés par  le  Pape  à  être  brûlés  >  9c 
l^Inquificion  dc:hra,  par  un  De- 
crcr.  du  z  8  Aoiir  de  la  même  an- 
née ,  que  Mich.l  Molinos  avoît 
enfcîgné  des  Dogmes  faux  &  per- 
nicieux, &  que  fon  Oraifon  de 


7  O  anf  •  On  a  de  lui  plufieun  ou- 
vrages 9  dont  les  principaux  (ont  : 
X«  Meditaiio  tUhttagahcis  quibuf- 
dam  Infeàis  prodigiofis^  ex  Mrt 

uni  cam  ntvc  in  iv^ro  ddapfts  9 
167^,  in-lz,  2.  Opufcula  Ethicm 
&  problematicO'Critica.  ^.  Opufcu'- 

la  ntfîico-hifloricn'philolûgîca,  4» 
MfnJ'a poetica.  f .  in.iicuîun  Medi» 
conim  ♦  pliiloloQorum  ex  GeriTumÎM 

oriundoruni,  6 .  J  nju  -,  1:;  art  ci  de  Su- 
hitla.^  ,  Medaaliujloica  di  candiitO" 


Quiétude  étoit  contraire  à  la  Doc-  1  ne  temporisprajeniis.  S»  Mcditatio» 
trine  de  t'EgUfe  ^  à  la  pureté  de  1  mim  S*  Pauli  Caput  I.  nd  Ram» 
la  Piété  chrétif  nnei  elle  condam- 1  ne  profanoram  Autormii  maximi 
na  en  mème*tems  é8  Propofi-|  Petfonii  cogiithnt  inuUigiqaeaif 
taons  extraites  de  Tes  Ecrits»  com  {  o.  Une  Déjffergation  fur  la  Confo-^ 
tne  hérétiques  ,  fcandaleuiès  &  1  non  des  Languesà  UTovir  de  Bs* 
blafphématcîres. Molinos futobli- I  bel;  &  piuf:eurt  autres  Differêêm 

fré  défaire  abjuration  publique  de  i  iiom  lapines  1  8:c. 
es  crreu's ,  fur  un  échafïaut  drel-  |    MOLLERUS  >  (  Jear.  \  natif  de 


t  dans  fHdîfedrs  Dominîquaîn'^  I  rknsboar«T  ,  dans  le  Du:hé  de 
»ù  ic  Saci^  Coll.  écoit  aflcmblé.  *  ôlcfvick,  Rcdeur  du  Collège  de 


X  si;) 
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la  Patrie,  en  ijoij  Ce  rendit 
trcs-haLilc         THiftoire  licté- 
raîrc  >  liir-couc  des  Pays  fcptcn 

•  tcîonattXf  &  inour.  à  Fieiitbourg  i 
le  %Q  OÙohK  1 7  &  f  9  â  64  am. 
Son  prinçipal  ouvrage  eftlntittilé, 
Ctmbria  iiaerauii  1744,9^  voJ. 
tiffol.  11  contient  l'Hilloirc  Litté- 
raire, Ecclcrialliqtic, Civile  8c  Po- 
litique de  Dancmar^k,  dj  Slcl- 
^ick.de  Hoîliein,  de  Hambourg, 
Je  Lubcc  &  4c$  Pays  vtniins.  On 
a  encore  de  lui  :  Tfa^ngt  ad  hijîo- 
rlam CherJ'unis-cimbriCtZy  in-  S . ,  qui 
icnfermc  tin  détail  drconftanc^é 

ce  qu'il  faut  lire  pour  l'hiltoire 
de  CCS  Provinccr»  De  Ccmutis  & 
fiermaphr^ditisj  Bcroilnl  )  1 7  o  S  > 
Sa  Vie  a  été  donnée  par  fes 
iiis,  en  latin  j  SUfwlck  >  1754' 
in  -4. 

MOJLOCH  ,  c.  à  d.  Roi,  ftim. 
Diru  àci  Ammunites,  â  Tldolc 
duquel  î!s  lacrlfîoicnrdes  cnfans& 
des  Gii^iiiiLix.  die  que  c'éroîr 
un  builc  ,  ou  Jcmî-ccrps  d'hom- 
tncy  qui  avok  une  tèie  de  veau  > 
Se  tcnolt  les  bras  étendus.  Ce  de- 
mi-corps étoît  pofê  fur  une  cl'pc- 
ce  de  foiK)  où  Ton  allnmolt  un 
grand  feu;  on  fâîlbit  palTcr  les  en- 
làns  par  ce  feu,  pour  être  purifiés 
par  cette  cérémonie  5  Se  de  peur 
<*ac  Ton  entendit  leurs  cris,  on 
faifoit  un  grand  bruit  avec  des 
tambours  &  d*autres  inUrumcus, 
qui  étcurdiflbieiu  les  IpecUueurs. 
i-'£crituie  Sainte  reproche  lou- 
vent  aux  Juifs  de  faire  ces  fortes 
de  (acrifices  à  Moloch. 

MOJLORCHUS,  vieux  Pafteur 
du  Fais  de  Qéonc^  dam  le  Roïau- 
nie  d'Arjços,  reçut  honorablem. 
chrz  lui  Hercule  qui  pailbit  par* 
1.:.  Ce  Héros,  par  reconnoi fiance, 
twa  en  Ta  faveur,  le  lion  J^tmten  , 
qwi  ravagcoit  tons  les  Pays  d^s  \ 
environs.  CVft  en  faveur  de  ce 

•  bienfai:,  q;:*cn  inltitua,  en  l'hon- 
rcur  de  Molorchus,  les  Fêtes  ap- 
pellées  de  ion  nom,  MiAofehéfmn. 

MOLSA ,  eu  MOLKA  %  [  Fran- 
rojs-Marlus)l*un  des  plus  célèbre 
X^oètes  du  x  6e.  Hcde  ^  natif  de 
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Aïodcne ,  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  les  vers  iùcii.s  &  ita- 
liens «  de  auroit  fait  une  fortune 
confidérabie  dans  le  monde  9  s'il 
eû:  mené  une  conduite  plus  régu« 
liere  Se  plus  prudcfice.  It  mournr 
de  débaushe  9  en  1 5*44-  On  efli- 
tne  furrout  (es  Elégies  >  fa  Vie- 
ce  fur  le  divorce  oe  Henri  VII 1  j 
Roi  ''Angleterre,  Sc  de  Caîîirri- 
n:  d'Ariagon.  Son  Capnolo  in  Lo* 
de  de  fichiy  cornrricnrc  par  Anni- 
bal  Caro,  Poète  I:;Mi.n  ,  v\i  rcm- 
pli  d'oblcculkcs  ,  ioa^  le  riiic, 
de  la  Ficbeiie  dtl  Padre  ficeo  col 
comm  de'ftr  A^ref.o  1 5*49  ,  1»- 
4.  Ses  Poéûcs  italiennes  le  trou* 
vent  avec  celles  du  Betni  »  ou  fé- 
parémf nt ,  i  f  9  fn-S.,  17  f  Oj 
2  voL  i«-8.,  avec  celles  de  Tar- 
quinia  Molza ,  fa  pctite-fillc.  Ses 
Poélîcs  latines  le  trouvent  dam 
Delicia  î^oeu  Ital,  ^'oy*{G*.U- 
T£R. 

:^.10LSA,ou  MoLzAilTar- 
quinic  )  petitc-fiUc  du  |>récé Jcr.t , 
ayant  perdu  Ton  mari»  fans  en 
avoir  eu  aucun  cnhinr  9  ne  voulue 
point  le  remarier.  £Ue  le  livra  en* 
tieremcnt  à  Pétude ,  Se  fe  reodic 
habile  dans  les  Belles-Lettres  Se 
dans  les  Langues  grecque,  latine 
Se  hébraïque.  E!lc  fut  en  gran.^c 
conlidération  à  la  Cour  d'AUbnic 
II ,  Duc  de  Ferrare;  8c  le  Sénat 
de  Rome  l'honora,  en  1603, 
pûiir  ellc&  pour  toute  la  ûniiiie, 
du  Droit  éc  des  Privilèges  des 
Citoyens  Romains. 

MOLYN£UX9  (  Gtdllanme) 
né  à  Dublin  9  en  i  6  f  6  ,  fut  inftf  • 
tuteur  d'une  Société  de  Savans  k 
Dublin  ,  femblable  à  la  Société 
Royale  de  Londres,  &  eut  dfs 
Empl.  confidérablcs.  11  ctoit  ami 
inrimc  de  Locke,  Se  mourut  de  la 
pierre,  le  I  î  Octobre  160  S.  On  • 
.1  de  li!Î  un  bon  T  raire  de  Dwpiri^ 
que  ,  in-^. ,  en  larin  j  la  Dclaip- 
tion  latine  d'un  Telefcope  de  Tes 
invention  %  Se  d'autres  ouvrages 
eltimés. 

MOMBUITIUS  ,  (  Boninns  \ 
Poèic  du  n  re,  liccle»  natif  de 

■ 
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Milan,  dont  on  a,  outre  dci  Poi- 
fas  aTe?  eftîmées ,  les  Aâts  des 

Saints  y  en  t  vol.  in-foi: 

MOMUS,  Dieu  de  la  raîllcrîe , 
félon  la  Fable ,  étoit  du  Som- 
meil &  de  la  Nuit.  Il  tournojt  en 
ridicule  îps  Dieux  &  les  Hommes. 
Ou  rcprélcute  cj  Dieu  l(rvanc  le 
itjafquc  de  dcffus  un  viLigc,  ^  tc- 
iiant  une  marortc  vî  la  miin. 

MO^MLDESCHI,  Favori  & 
Ecuy.  de  la  Reine  Chtiit.  de  Suc- 
de  %  cotnpofa  en  i'ecret  un  Libelle 
où  îi  dévoilolt  ronces  fes  intrigues, 
Chrîltine  iè  fatfit  de  cette  ôcca* 
ïon  pour  fe, défaire  d'un  amant 
qu'elle  n*aimoît  pluf.  Elle  ordon- 
na au  Capitaine  de  fes  Gardes  de 
le  tiîer.  Ce  malheureux  qui  prcf- 
fento't  fa  dîf'Traccs^écoiccuirnfrS, 
lî  fdilu:  i'aiTjmmcr  ;  Clir'ib'ir- 
iouiiToit  i^e  ce  fpcclaclc  a  zo  pas 
de  là  ,  Se  lui  porta   uu  dernier 
Cûup.  Cet  attentat  fut  commis  à 
Fontainebleau  ,  en  i  6  f  7  ,  Le 
Hpt  fit  prier  Chriftinc  de  fe  re- 
tirer de  France  ,  Voye{  Bel (  le) 
.  MOîyANTHBUlJL,(Hcnridc) 
né  à  Rheims  9  fut  Profeflhir  de 
.  Mathéinat.  au  Collège  Jtoyal  y 
où  il  s'attira  un  grand  nombre 
d*£coliers  jufqu'â  u  mort  arrivée 
en  I  606  ,  à  70  ans ,  laîiTanc  un 
£ls  &  deux  filles.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  de  Marhcma- 
tiqucs  Qc  des  Oifcours  Îatîn5  in-  8. 

MOUTARDES,  (N'ijolas)  ccl. 
Médecin  efpafTiioI,  au  i  6c.  (îcv. 
nauf  de  ieviiie  ,  dont  on  a  un 
Traité  dirs  Drogites  de  ^Amérique , 
Sevîlle  I  f  741  traduit  en 
fran<;ois  par  Colin ^X/on  i6xq  , 
ln*8 .  Ue  rofof  Antuerp.  I  f  6  41  in- 
8»»  Se  plufîeurs  autres  exccUcns 
ouvrages.  Il  mourut  en  1777. 

MÔNÔRON,  (FougeretdcJ 
de  Pcronne,  m,  en  1760  i  ic  fit 
des  ennemis  par  fon  ftylc  mor- 
dai  .t  &  cauftiquc.  On  a  de  lui  la 
lienrinde  travffiie^  Préfervatif  con- 
tr:  l'Afgfofnanie  y  U  Cojniopafitc  , 
la  Capitule  des  Guulesy  Aiuij^Ji  lu 
Ravaudeuft  ,  U  Sopha  eoutenr  de 
Eofe ,  Dijcours  fur  la  vlu^il  j  la 
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Voix  desFerficuus  ;  toutes  petites 
9rochures.  ■ 

MONCEAUX ,  (  Fran<;cis  de  ) 
en  latin  Moncmus,  iurifcontîHtef 

Poète  &  fécond  Ecrivain  du  1 6c. 
ficde,  narîf  d'Arras,  étoîe  Sei- 
gneur de  Fridflv-Î,  &  Fut  envoyé 
en  Anihaiïa ie  vers  Henri  IV,  Rcî- 
de  France.  On  a  l^?  lui  :  1 .  Buco' 
(iea  facra^  Sc  d'aurrcs  Poèfies^  l'a- 
rJS  )  r  f  S  o  >  /V2  -  S ,  2  »  Aaron  pur" 

us  ^  five  de  ^  i  :!o  aureo^  îwn  ' 
utuiit,  in-8  ,  Li\re  qui  a  étc  ré- 
futé par  Rdt^.crt  Vilbr.  ^.  Une 
Parûphrafe  fur  le  Pleauine  44.  ^ 
/11-4.  Des  Lucubra(*<m  fur  le  prc* 
mier  Ôc  uoliîémc  Chap.  du  Can- 
tique des  Cantiques,  f .  UBifloi- 
re  des  apparkions  divines  faites  à 
Moyfe,  I  f  0 1 ,  în-x  2.  Sec.  Tous 

ces  ouvrages  l'or-  en  latin. 

MONCHESNVVY  ,  (  Jacquet 
Lomé  de)  né  à  P.irîv  cm  1666  , 
(i'un  pcrc  qui  écoic  Procureur  au 
i'arîcmjn:  ,  fc  fîc  recevoir  Avo- 
cat ,  Se  le  livra  à  la  PoéHe.  II  tra- 
vailla pour  le  Thcàirc  italien ,  3c 
il  y  donna  la  Caufe  des  femmes  :  la 
Critique  de  ctUi  Filée  l  Me{etin  » 
Grand Sophide  Perù  :  Le  Phénix  : 
8c  les  ^'o^/iâ/rs»  Pièces  remplies  dé 
traits  d'cfpriî ,  &  qui  fe  trouvent 
dans  le  Recueil  de  Gherar  Ji.  Daiit  • 

la  fuite  il  fe  dégoûcadu  Théâtre  t 

contre  lequel  îl  fie  une  Satyre  , 
ik:  en  écrivic  à  Boiîeau  y  doe.t  îl 

croit  ami.  Mais  ayant  t'ait  impri- 
mer quelques  Satyres  ,  que  ce  cé- 
lèbre Poète  ne  goûta  pas  ,  leur 

lîaîfon  fe  refioidît.  Il  me  vient 

voir  rarement  9  diïbit  Boilcaii  y 

parce  que  quand  il  efi  avec  moi ,  il 

efi  toujours  embarrajfi  de  fon  mê-* 

rite  &  du  mietu  Mouchefiiay  avoir 

époufé  une  Dcmolfelle  de  Char- 

très:  fa  fortune  étant  diminuée'^ 

il  fe  r-r^ra  en  I  7  »o  à  Chartres» 

ou  il  m.  en  i  740 ,  dans  fa  7  fC» 

annte.  PiM(îeiirs  de  fes  Poéfiest.-  . 

qui  confdlent  ci»  Epkresycn  Sa* 

tyrei  &  en  Evigrame'n  ,  imités  de 

Martial,  u'oiu^nas  vil  le  )Our.  11 

eft  encore  Auteur  du  Bolaana  « 

ouyiagc  qui  oVlt  point  cftimé. 

X»»» 
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MOITCH  Y ,  (  Charlcf  de)  Mar- 
d'Hocquîncourcy  9c  Maré- 
chal de  France  »  connu  fcrus  le 
nom  de  Matée.  d'Hocqulncoarc, 
éfioic  filt  de  Georges  Moiichy, 
Grand  Prévit  de  l'Hôtel  du  Roi  » 
d'ane  noble  Se  ancienne  faoûlie 
de  rîcar.^ie ,  féconde  en  pcrfonncs 
dr  mcrirc.  Il  fl*  iîgnala  par  fa  va- 
leur êc  par  tes  belles  adîons  9  en 
piufieurs  ficgei  8c  combats  j  com- 
manda Tailc  droite  de  l'Armée 
Françoile»  à  lab  itaillc  de  Rhctel , 
Je  If  Décembre  iéfo  }  &  fut 
hat  Marédial  de  Fnnce  le  r 
Janvier  s  6  f  i  •  ITééût  les  Efpa- 
gnoli  en  Catalogne  9  9c  forqa 
lears  lignes  devant  Arras  $  mais 
du    quelques  mécontentcmcns 
qu'il  prétendoit  avoir  tcc^n  de  la 
Cour  ,  îl  fc  jftta  dans  !e  parn 
dri  Eriuemis ,  8c  tux  tué  _Acv.'M 
Dunkcrquc  le  i  ^  Juîn  i  6  f  8  , 
en  voulant  reconnoi^rc  les  ligues 
de  r Armée  FranqQU'e. 

MONCHY.  Voyei  Mouchy. 

MONCK,lGeorgC5)Duc  d'Al- 
becmarle ,  9c  Général  des  Ar- 
mées d'Angleterre  »  naquit  le  6 
décembre  léoS  y  d'une  famille 
noble  &  ancienne.  II  fe  (ignala 
dans  les  tfoopet  de  Charles  I  Roi 
d'Angleterre  ;  mais  ayant  été  Tait 
prtfonrîcr  par  îc  Chov  lîît  r  Faîr- 
ftx  ,  H  fut  mil  en  piifon  a  la  Tonr 
de  Londrr?.  I!  n'en  (ortit  cjue 
pliifjrurs  années  après  ,  pour  con- 
duire un  Régiment  contre  les 
irla'.idois  Catholiques.  Apres  la 
mort  tragique  de  Charles  I  y 
Monckeuc  le  Commandetn*  des 
rronpes  de  Cromvel  en  Ecofl^» 
Il  ioamit  ce  pays  i9cH  guerre  de 
Hollande  étant  fnrvenue^  il  sem- 
|»orra  m  i  é  f  ^  une  vîrtoirc  con- 
tre la  Flotte  Holfflndoi("e,où  l'A- 
mirai  Tromp  ftit  tué.  Cromvfl 
étant  rr.c^TT  rn  f  ^  f  S  ,  V  C^-ré- 
raiMon:k  fit  proclararr  a  fciïim- 
bourg  Richard  ihU  rîc  Cromvr!, 
JPwtecifiir  y  fuivant  le?  ordres  du 
Coufeil  d'Angleterre  ;  mais  ayant 
t€ç^  dans  le  même  tetns  des  Let- 
tict  de  la  partdv  Roi  Charles  11  > 
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qui  l'excîtoîcnt  à  prendre  foo  fât* 
ti ,  il  forma  auffi^tôt  le  dcÎBAn 
de  rétablir  ce  Prince  for  le  Ttô- 
ne  $  ft  après  avoir  diffimulé  quel- 
que te  m  s ,  pour  prendre  des  me^ 
l'ures  plus  çfHcaces  »  9c  veinr  i 
bout  plus  IBremcnt  d'une  en-T- 
prife  Cl  dangerenlc ,  îl  dé.î;^ra  !  '1 
deflcin  à  Ion  Armée  ,  qui  en  lit 
des  acclamations  de  joie.  Il  mar- 
cha cnlliitc  droit  à  Londres, y  caf- 
fa  le  Parlement  tacVicux  ,  en  con- 
voqua un  autre  qui  entra  dans 
(es  vues  8c  proclama  Roi  Charles 
11,1e  8  Mars  lééo.  LeGéoé- 
ralMonck  pardt  al^rs  de  Londres  ^ 
pour  aller  aii*devanc  dn  Roi  à 
Douvres.  Ce  Prince  9  pour^  loi 
donner  des  marques  (ingulîtrct 
de  fa  recônnoi  (Tance  8c  de  Ton 
aflFedîon  ,  TcmbrafTa  y  le  fit  Gé- 
néral de  fcs  Années ,  fon  Grani 
Ecuycr  ,  Confci  1er  d^Etat,  Tré- 
foricr  de  fcs  Fiî"!apcc$ ,  Se  Duc 
d' Alhcrtiiarle.Le  Général  Monck 
cOiuinua  de  rendre  Icj  Ictvicct 
les  plus  Importaus  au  Roi  Char* 
les  II  9  A:  m.  comblé  de  gloire  Ik 
de  biens  1  le  x  Janvier  1^79»  C*é* 
^toit  on  bomifee  dNin  air Jçrave  9^ 

inajeftueux^  Ilavoît  Telprit  prtt 
brillant  9  mais  foUde  $  ferme  9C 
égal.  11  aimoit  la  vertu  >  9c  ne 

pouvoir  fbufPrîr  rînjuJlîce ,  même 
-dans  les  Sol  firt,  repérant  î^tr/cr  t 
<]M*ime  Arrr.fir  ne  doit  foint  frrvtr 
d'af^  fe  aux  ^  n leurs  &  aux  fccUrars. 
Sa  Vie ,  écrite  par  Th.  ÔirnNr  , 
a  éré  traduite  en  François  pxi  (jui 
Aliecc  «  rVlt. 

irfONCONYS  ,  (Balthafar) 
lamenx  Voyageur  «  etelt  £lt  du 
JLienteoant  Criminel  de  X»yoi^« 
Apréf  avoir  étudié  en  cctrc  ville 
eSrn  Efpagne,  la  PliBorophle  9C 
1.  s  Mathématiques  ,  îl  voyagea 
dans  rOrîentpour  y  cherchrr  cri 
fvrrs  de  Mcrcur*  Trifmm'tlt*  o«i 
ôr  Zoroaftre  ;  n*ayant  pas  tro.ivé 
d/*  quoi  «'ar'ètcr  «  îl  rrvînr  en 
l  'ancc  «  ^V:  ic  fi?  efltmcr  dn  Sa- 
vjt  v  ,  fur-tout  des  Aînatcu*^  de 
la  Ci.ymic.  Il  m.  i  Lyon^UPa- 
|iie  1  le  a 8  Avril  iéé|.  S«a 
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Voyages  ont  utc  imprimés  en  ^ 
vol. /r*  4,  &  en  f ,  vol.  iVi- I  1,  ÎU 
condcnncnt  des  chofes  curicuki  ) 
mais  ils  f  out  mal  écrits. 

MONCUIF»!  François-Augul- 
liii  Pmdii  de  )  de  TAcadémie  Fi. 
^.eâetir  de  U  &eio€  9  eft  mon  i 
Pads ,  le  1 1  KoT€«brc  17 701  à 

5  ^  ans  j  II  efk  Auteur  de  r^n  de 
plMn  ,  â:  de  quelqu'autres  ou- 
vrages agréables  ,  recueillis  en 
1 76 1  )  ^  vol.  in-x  LtttriS  fur 
Us  Chats  in-8. 

MONDE  JEU.  ro/<i  SCHU- 

MONDON VILLE  ,  (Jeanne 
de  )  iiUe  d'un  ConfeiUer  ai|  Par* 
Icncnc  dt  Tottloufe ,  éponfa  en 
1  ^46  M.  de  Turlei  y  Sdgneor 
lie  MondoiMPiIle  f  lequel  étant 
mort  Tant  enûni  cinq  ou  ûx  am 
a|»rès  )  fa  veuve  fe  confacra  aux 
œuvres  de  pîété  >  fous  la  conduite 
de  l'Abbâ  de  Ciron.  Eîîr  tint 
quelque  rrms  chei  elle  dès  Eco- 
les {gratuites  -,  8c  travailla  à  rinl- 
triution  des  Nouvelles  Conver- 
ties au  loulagement  des  Pau- 
vre malades.  Madame  de  Mon- 
donviUe  forma  enluicr  le  projet 
d*cmployer  fet  bict»  t  ia  é^pA^ 
don  d'une  Congrégation  y  qui  per- 
pétuât (ès  œuYta  dechadté.Son 
dcifcln  fut  approuvé  par  M*  de 
Marca  ^  Arc  hevêque  df  Toulonfr, 
& .  l*Abbc  Ciron  fur  nommé  en 
1661  ,  pour  drcîrcr  les  Statuts 
Bc  les  Règleme  nt  de  ce  nouvel  Inf- 
titur  ,  OUÏ  *ut  approuve  par  un 
Brci^  d'Alexandre  VU  en  166%  r 

6  aucorifé  de  Lettres  Patentes  en 
i66^m  Peu  de  tomi  aprèi  ott 

' ÇociftitutUm» furenc  Imprimées^ 
avec  TApprobatipu  de  i  S  Evo- 
ques &de  pluileurs  Dodeurs.  C'cfl 
cet  Inftitut  qui  cù,  (î  connu  fous 
*  le  nom  de  Congrégation  deî  Filles 
de  V Enfance^  &  qui  %  fait  tant  de 
btuît^  Il  y  en  avoir  r.tja  des 
établifTcmcns  daus  piuiîeurs  Dîo- 
ceî>s,  lorlqu^on  prcccnt^it  que  fcs 
ConJIitutions  renfcrmoicnt  des 
maxinus  dangeieufes  ;  8c  fur  Pavis 
4e  M*  4e  fiariaij  Arcberéque  de 
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Paris  ,  de  M.  le  Marquis  de  CUa- 
tcauneuf  ,  du  P.  de  la  Chaire  » 
Jéfuitc,  à:  de  M,  Ciicron,  Offi- 
ciai de  Paris  ^  qui  avoient  été  nom* 
mét  CommliTaires  en  cette  aifal- 
re  par  X^oidfXIV)  la*  Congriga^ 
fion  di  tMÊifiimte  Au  fupprimée 
pir  àxxkt  duCooleilde  léSé  | 
Se  par  une  Ocdonuaocc  de  M.  de 
Monrpctat,  Afcbcvéque  de  Tou- 
loufc»  Madame  de  Mondonvîlto 
fut  rélégnéc  dans  le  Couvent  dcf 
Hoî'r'taiicrcs  de  Coutanccs  ,  6c 
priver  d  j  la  Uberté  d^écrirc  Se  d« 
parler  ^  .lujune  perlonne  de  de- 
hors* Llic  j  mourut  avec  de 
grands  fcucirnens  de  plét6  en 
r  70  )  «  Let  FUIet  de  PEnftnce 
furent  difperfiSeï ,  &  let  iélunes 
achetèrent  leur  mdlbn  pour  y  ^ 
plaçcf  leur  Moinatte.  Il  y  a  eu 
fur  cette  (iipprotfioo  &  fut  l'Hii^ 
toîre  de  cette  Congrégation  beau- 
coup d'Ecrits  qui  mècîteat  d'être 
lus.  Voyei  Julmrd, 

MONDONVILLE  ,  (  Jean. 
Jofcph CafTmr.i  de)  connu  par  les 
crands  calent  pour  la  Muilquc  ^ 
etoit  né  à  Narbonae.  Il  devint 
Makre  delà  Mnfiqne.de  la  Gha>- 
peUe  du  Hoi  9  It-m*  à  BeUeHUe» 
prci  Parliflt  S  Sflpceuabielyt  a« 
Il  e(l  Auteur  des  paroles  &  de  la 
mudque  àtDmfkmt^  Alcimaia* 
re  t  &  de  la  muiique  â*I/hé  >  du 
Carnavaî  du  Pamajfe  ^  df  Titon' 
6*  l'Aurore  ,  des  Fè-c$  de  Fapàos^ 

MONET ,  (Philib-rtj  Jôfuice, 
n6  en  Savoie  en  i  f  60  ,  m  4 
Lyon  en  j  6 4.)  y  a  donné  diiFc« 
rem  ouvrages  fur  la  Géographie 

le  Blaioo  9  êc  on  Diâ.  lat.  fr« 
fousleiitte  d^lÊvmtairt  dct  deux 
Langues  1  Paris ,  I  é  f  6 ,  /n  foi, 

MONET A ,  (  Pierre  )  Dominî- 
quaîn  célèbre  du  i  |e  fiécle  par  fa 
(cicnce  8c  fon  zcle  contre, les  Hé- 
rétiques de  fon  rems.  On  a  réim* 
r>rimc  à  Rome  en  tt^'?  in-fatm 
fbn  Traité  contre  les  Vaudois  cir 
iarip. 

MON!  ORT.  Vojei  MOKT*  ' 
f  ORT* 

1  MONGAULT,{MicolafHp* 
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bcrtde)  f\h  naturel       M.  Col 
bcrc-rouangcs ,  naquit  à  Paris  U 
6  Ocl.   1674.  Il  entra  a  l'ag 
fie  I  6  ansy  dans  là  Coiigrégaciou 
dei  i'rèercs  de  l'Orar.  9  9c  en  for* 
fît  en  I  ^9  ^*  M.  Colbere  Arche- 
vêque de  Touloufc  lui  procura 
g»  16989  k  Prieuré  des  Ulmc^ 
S.  Fior-tit  ,  &  Tappclla  à  Tou- 
loinc  :  M.  le  Duc  d'Oiiéans,  de- 
puis Rtg.  du  Royaiitne,  lui  confia 
en  1710  r6c!iic.  de  M.  le  Du. 
de  Chartres  fon  fih  ^  puîs  Dut 
d'Oricans , mort  .1  Paris  en  i  7  f  z. 
11  fut  pourvu  tic  TAbbayc  de 
Cba£trcuvc«ii  x  7 1 4 ,  ^  de  celle 
deVItieneuvè  en  17  19.  l'Aca- 
démie Françojfe    celle  deir  Inl- 
criprlotU!  t  le  cîaoilîrcnt  pour  un 
de  leim  Membref.  M.  le  Du:  de 
Chartres  ctAnt  devenu  Cc<Ioi^cl 
General  de  Plnfantcnc  Frjr.oi- 
fc ,  choiâc  l'Abbé  de  Mon^julc 
poi^r  remplir  la  place  de  Secré- 
taire géncr.il ,  ît  lui  ccnrta  tulîî 
celle  de  Secrétaire  de  ia  province 
du  Daupbiné  ;  it  après  la  mort 
de  M.  le  Ré{(cnt,  fon  pere  ^  il  lui 
donna  une  dci  deux  Charges  de 
Secrétaire   des  conmandemens 
Se  éa  Cabinet,  Son  <  ambition  ne 
fe  tr^uvoît  pal  .encore  fadsfaite  , 
l'cnvîe  qu*îl  portoit  aux  gens  en 
pîacc  5  lui  donnerenr  des  vapeurs 
dont  il  fut  tourmente  toute  (a 
vie.  I!  m.  à  Paris  le  1  t  Aoiu 
T  746.0n  a  de  lui  :t.  une  excel- 
lente TVflii/ on  franco  )lc  dePi/i/ 
fPir<  d^HeroiIien  ,  1747  t  rn-l  t. 
S*  Une  TraditSiwfsûXiqoîCe  des 
X>ettrcs  de  Gicéron  a  Atticus« 
avec  d'excellentes  Nor«s  «  Paris , 
1714,6  vol*  /«- 1  i.  cette  Tra- 
duAion  efl  tres-eftimée, 

MONGIN,  (Edme)  Précep- 
teur de  M.  le  Duc  de  Bourbon  $ 
de  M.  îc  ("onMc  de  Charoloi<i  ^ 
fut  requ  de  l'Académie  Franqrî- 
fe  en  1 7 o S  ,  Se  fait  £vêque  de 
Bafas  en  j  7  X  4 ,  il  m.  en  1746; 
À  80  ans^  ici  ouvrages  ont  été 
imprime*  en  1745-  »n-4.  0ny 
I  rcave  rOi  aifon  fttnebfÇ  de  jLouiS 
4  f  ]toi  d'Bipagoeit 
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MONGOMERI ,  (  Gabriel  de 
Lorgc ,  Comrc  de  )  Gentilhomme 
tran^ois  y  Capitaine  de  la  Garde 
ScofToife  dtt  Roi  Hen^i  11 ,  eft  lâ« 
meux  dm  l'Hîftoîre  de  France  « 
j>ar  fes  malheurs  Se  par  fa  bra- 
voure. Pendant  les  réjouîfrin:ct 
v^juc  l'on  fit  pour  les  noces  de  Mar- 
guerite de  France  avec  le  Duc  de 
Saroîe  ,  le  Roi  Henri  îî  ,  frère 
cette  Pjincc/Tc  9  voulu::  jouter 
onrte  îe  Com"C  de  Moagomctif 
qui  excciioic  a  nia  nier  les  armei 
dans  les  tournois.  CcCom  c  fit  ce 
qu'il  put  pour  s\  n  cxcufcr  j  matf 
le  Roi  ittî  commanda  fi  abroio- 
mait,  q\i'ilfut  contraint  de  Id 
obéir*  Le  Comte  ayant  rompa  fa 
lance  «  oublia  d'en  jectcr  le  tron- 
çon qui  alla  frapper  le  Roi  fi  fore 
a  rœil  droit ,  qu'il  en  tomba  par 
terre  ,  Tt^v  r«nr,oifTii'":c  ,  le  ^  o 
Jnîn  Ij:  7^  ,  «5^'  qu'il  en  mouiu: 
I  I  jorir<?  npres.  ]i  avoir  ordonic 
ivant  la  mort  j  de  iic  point  ÎD^ 
quiéter  de  Lorge  9  qui  ctoit  in-» 
noccnt  de  ce  malheur ,  cepco» 
dant  le  Comte  crut  devoir  le  re« 
nrer  en  Angleterre  ,«d*oà  il  re- 
vint en  France  pendant  les  ^cr* 
re$  civiles.  Il  fe  fignala  par  fa 
valeur  dans  le  parti  des  Calvinif- 
tes  y  &  leur  rend't  des  fer  vices 
trèç  HTi^orrai^s.  Mais  îe  Seigneur 
de  Macignon  ,  depuis  Maréchal 
ie  France ,  Payant  fair  prifonnier 
de  guerre  à  Domfront  ,  lui  fie 
cfpérer  fa  liberté  ,  s'il  cngagcoit 
fon  gendre,  la  Colombicrc  qnî 
commandoit  dans  .5.  Là  à  re» 
mettra  la  ville  ;  Moniçomerî  le 
reAifà  d'abord  ,  mais  l'amour  de 
la  vie  le  condaifit  fiir  le  bord  du 
forré  de  S.  hà  ^  pour  faire  ce 
qu'on  exîgeoîc  de  lui.  Je  me  rr- 
tire  y  lui  dir  îa  Coloiril-r-r  ,  j'our 
n'être  pa.^  pfus  for'^trm<:  tansin  de 
votrf  jbible{jf  ^  j'ai  appris  de  lOt'f 
comme  il  fnV oit  vaincrr  ^  ;<r  .ovs 
montrerai  coRimt  il  fcui  mourir. 
Matignon  le  remît  à  regret  enne 
les  niams  de  la  Relue  CatheriDe 
de  Médlcîs  n  qm  lui  fit^  hhc  fi». 
Procoi.  IllîucoQdmii4à(iiTovî% 
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fête  traiicliée  en  Place  de  Grève  ^ 
U  h  poftérîté  dégradée  de  noblcf- 
fe  i  ce  qui  fot  exécuté  à  Parii  $  K 
i  6  Juin  I  f  7  4«  U  m.  avec  beaU'' 
>  coup  dç  confiance  9  laiflâqt  ne  i 
£ls  ,  tous  braves  Se  vaîllans  Ca- 
pitaines. Sa  m --mo'rr  fur  rthabi- 
litcc  dans  la  fuite  en  ï^jS, 
Courbouzon  ,  fcn  frère,  cél.dans 
les  cucrrcs  du  i  6e.  fîéclc  ,  laifTa 
un  m$  nomme  Louis  de  Ccur- 
bouzon  Moagomcri  y  dont  on  a 
pluilcurs  ouvrages. 

MONIMH  DS  MlLsT  »  céi 
pour  fa  beauté  &  pour  fa  chafteté  y 
plut  tellement  à  Mithridate^  que 
ce  Pr.  employa  tous  les  moyens 
imaginables  pour  la  faire  coufen- 
tîr  a  fa  paffion  ;inai$  clic  ne  vou- 
lut jatnais  fe  donner  à  luî  qu'il  ne 
l'cpouf^r.  Cctic  vertucufc  Prin- 
ccÂb  iic  une  Hti  tragique,  car  Mi- 
thrîda'e  ,  qui  Taîmoît  épcrdu- 
mciit  >  ayant  ctc  vaincu  par  Lu- 
Cullus  ,    Oc  crai';;naiit  quMic  iit: 

tombât  entre  les  mains  des  En- 
nemis «lu!  envoya  ordre  de  mou- 
rir. Bile  tenta  de  s'étrangler  avec 
ibn  diadème,  lequel  s*étant  rom- 
pu ,  elle  le  jctta  par  terre  9  cra- 
cha dcfTus  ,  &  tendît  la  gor^re  à 
Bacchldes  ,  Eunuque  de  Mitbri^ 
date  ,  8^  porteur  des  ordres  de  ce 
Prince  barbare.  Bacchîdes  lui 
coupa  la  tcre,  6  j  ans  avant  J.C. 
Mirhrîdarc  avoir  donné  le  Gon- 
vcriicincnt  d'Ephèfe  à  Pliilopoe- 
iBcon ,  perc  de  Monîme. 

M:ÔNr>r,  (  Jéan-Edouara  du  ) 
àatlf  de  Gy ,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne ,  publia  un  gr.  nom- 
bre de  PkctM  de  Foifiis  Urînês, 
ïr78  &  I  ryo»  vol.iii-8.,Â: 
Itançoifes ,  i  r  S  i ,  în-j%,,  fous 
.  le  règne  de  Ht^nrî  111 ,  &  fut  re- 
^r.T-^.c  comme  l'un  des  plus  beaux 
génies  le  fon  {jede  Tl  fw  a^alîïnc 
en  I  f  3  ($  ,  à  z  9  ans  ,  pour  quel- 
oucs^  Satyre X  qu'il  avoic  faîtes. 
Quoique  Tes  Pocfies  aient  été  fi^rr 
cllimécs  ,  elles  font  fans  gou-  ^■ 
fen«  a^rcmcns.  îl  eft encore  Au- 
ticur'dc  <!cux  Tragidiea  ,  l'une  în- 

dtul^e,  ta  Pifi  £ïa  P^c ,  fc 
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trouve  dans  un  volume  ,  i;-:i- 
primé  à  Paris ,  en  l  j-  84. ,  ious  le 
titre  du  Quarimi  ,de  du  Monin  ; 
l'autre  inu:ulé  ,  Orkec  -  Oronu , 
iant  le  Phœnîx  de  du  Monln^ 
ifSr  >  1*1-14. 

MOKIQUE,  (Ste.)  mere  de 
S.  Auguftin  ^  naquit  en  }  )  t  de 
parens\:hrétiens  ^êc£at  mariée  â  ' 
Patrice  ,  Bourgeois  de  Tagiibc  en 
Numidir  ,  dont  cHc  eut  dcnx  filt 
3c  une  fillc.EUc  convertît  fou  ma- 
ri ,  q'?i  L  toit  Taycn  ,  8c  après  avoir 
obrcnu  ,  par  les  prières  &  par  Tes- 
larmes,  la  convcrfion  de  S.  Ait» 
çufVin,  fon  tilsainé^  qui  étoir  cn- 
g;i<^ù  dans  les  plaiiir::  du  lirclc.  Se 
dans  les  erreurs  du  Ma  vichcdWie, 
£llc  mouiutà  Ollic,  en  s'en  te* 
tournanten  Afrique,  l'an  ^87. 

MON'MORENCY.r.MoNT. 
m:or.i-ncy. 

MONMOREL,  (Charles  le 
Bourg  de  )  Aum6nîer  de  Madame 
la  Duchcffe  de  Bourgogne  en 
1697,  Se  Abbé  de  Lànnoy  9  (ê 
diitingua  par  le  talent  de  la  pçédi* 
cation.  Ses  Homélies  contiennent 
ro  vol.  /n-ll«j4fonr  les  Do- 
minicales ,  une  pour  la  Paffion  « 
deux  pour  l-ç  Mifteres  6c  trois 
pour  le  Ciremc. 

MONMOUTH.  r<îy.MoKT* 

MOU  TH. 

MONTMEGRO  ,  (  Jcan  -Batii- 
te  )  babîle  Archi.&:  S:ulpceur, 
qui  a  Lait  hàzir  rErcurial,ctQit  na- 
1  tir  de  Madrid  ,  il  y  tft  mort  en 
i  f  9  o ,  dans  un  âge  for:  avancé. 

MON^IER ,  (Pierre  le )  Pro- 
fedlw  de  Phllofophie  au  Collège 
d'Hîvrcourt ,  à  Paris ,  &  membre 
de  PAcadémic  des  Sciences  «»  efl; 
Auteur  d'un  Cours  de  PkUofiphit  9 
en  latin,  6  vol.  /Vi-i  i*  I!  mourut 
\c  tj  Novembte  175*7,  à  S* 
ans.  Picrre-Charî. ,  C-:  Louis-Guil- 
laume le  Monn'rr,  tes  deux  fils^ 
le  premier  Profeflc'jr  de  Philofb- 
phîe  au  Coîlcî^e  Royal,  favant 
Alliroiïome;  le  Tccond  ,  Méilccin 
ordinaire  du  Roî ,  i  S.  Germain- 
en-Xaye,  cous  deux  de  TAcadé- 
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thie  lies  Scîencei9  ie  font  «Uftin- 

gués  pnr  leurs  onvragcs, 

MONNOYE,  (Bernard  de  la] 
Porte  franqoîs  j  &  l'un  des  plus 
haf-iil-s  &  des  plus  judicieux  Cri- 
tiques de  iou  iicclc,  naquit  à  Dî- 
%  joii,  le  I  f  Juin  1641.  Il  fc  fit 
recevoir  Corrtdcui  en  la,  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon  9  le  1 1 
Mail  iéj%yic  Vcsxtdcc  de  cet- 
te Chargé  ne  renupécha  point  de 
fè  rendte  habile  dans  les  I#anguet 
jtecqiiC)  latine  1  italienne)  8c  cf- 
pagnole  9  dans  THiftoice  8c  dans  la 
jLictérature.  Il  remporta  le  prix  de 
l'Académie  fmnc-oîfc,  en  1^71, 
par  Ton  Pocaïc  du  T)ud  aboli; 
qui  fut  le  premier  de  ceux  que 
!* Académie  a  dîftrîbués.  11  rem- 
porta pludeurs  aurres  prix:  Il  fut 
re<;a  de  l'Académie  fran<^oifc  en 
T  7  t  ^,  ^  mourut  à  Farit  t  le  l  r 
Oâch.  lyaS^à  8S  ans$  fa  fem- 
me étoît  m* en  1 7  fté.  Ses  princi<* 
panx  ouvrages  1  outre  ceux  dont 
nous  avons  parlé  |  font:  !•  Des 
PêiJUs  franqoifeS)  imprimées  en 
i'^  16  &  en  172T,  m-^ .  1 .  De 
rouitUes  Fo<f/îrs ,  imprîm.  t  Di- 
]oii ,  en  174^,  in- 8 .  7  .  Des  Re- 
marques fur  Us  Jiigemens  des  Stf- 
vunsj  de  Raillet,  &  Tur  VAnth 
baillet  de  Ménage.  4.  Des  Reinar* 
quts  fur  ie  Mmagfanaf  de  fédit» 
dex7if9en  4  yoL ,  avec  ane 
ï^iffirutkn  curienCe  ùtx  le  Line 
de  tribus  Inqioftorihus  y  Sc  nn  antre 
fur  le  Livre  du  moUn  it  parfttàfm 
r.  Des  iioils  Bomgu^nansj  que 
1  on  regarde  comme  ton  chef- 
d'œuvre,  172,0  ,  m-S.,  réimpr. 
en  17^7.  6.  Des  ISotes  fur  la 
Brblio'hê^iie  choifie  de  Colomié%  7. 
D'cxccUcnrcs  Poéfies  latines ,  in- 
férées dans  le  Recueil  de  l'Abbé 
d*01Svet«  8.  Des  Nmes  fur  le 
Cymbâlûm  munit  t  fiir  Tédiâûn 
de  llabelais»  de  171  f  »  Asc»  fin 
i7^Ç  a  pain  le  Jtecodl  de  iês 

CE  ivres,  1  voî.  /a-8. 

^<ONNOYER,  ( Jean-Baptîf- 

tc  )  Peintre ,  né  à  Lille ,  en  té^f, 
avoît  un  raient  admirable  pour 
peindre  les  f  leurs  §  ce  <iui  le 


recevoir  au(fî-t6t  de  l'Académie 
Royale  de  Pcinrurcy  à  Pacis.Mi'- 

lora  Monta 'g;ii  l'emmena  enfuite 
à  Londres,  (5c  remploya  à  dj:o- 
rer  fon  Hôrel.  Monnoycr  mourut 
en  cette  detnicrc  ville,  en  1699. 

MONOPHILB  ,  Eunuque  de 
Miihrîdate.  Ce  Roi  lui  con£a  la 
PrîncciTe  l'a  £lle,  2c  Iç  Château 
ou  il  Pavoit  renfermé  pendant  la 
guerre  qa*ù,  eut  à  fomenir  contie 
Poomêc*  Manlius  Prilctts  le  fôm» 
ma  de  rendre  ce  Chiteau»  de  la 
part  de  Foçipéet  qui  venoit  de 
gagner  une  bataille  fur  Miuidate; 
miîs  Monophîle  poîjrnardi  îa 
PrincclTc,  8c  le  poignarda  lui  mê- 
me, pour  ne  point  lurvivrc  â  la 
honte  de  Mitliridatc.  Ammîen 
MarccUin  rapporre  ce  faic,  com- 
me un  trait  digne  d'eue  ciaoÛDls 
k  la  pottéiUL 

MONOTHEL1TE&  Fojq 
Sinoius» 

MOUPEKSIBR.  MoifT- 

PIKSTIR. 

MONS  AUB.B9$«  F.  Mon* 

d'o  r  . 

MONSTIER  ,  (  Artus  du  )  no 
à  Rouen  ,  fît  profelïion  chez  les 
RecoUcts  f  2c  pifTa  le  tems  que  les 
exercices  de  religion  lui  lalàToicoc 
libre  à  travailler  fur  PHlftoire  de 
fa  Ftoidnce.  Il  en  a  fiût  s  ▼oLin* 
fôL  9  dont  le  |e.  qui  tndte  des  Ab* 
DayettaparulEouen  en  166^^ 
in-foUt  CoQf  le  titre  de  Nn^rtM 

pi«»  livre. irare.  JL'Aamr  etoit 

mort  en  pendant  qu'on 

impr.  ce  voL%  ce  qui  ,  fans  den- 
te a  empêché  les  autres  de  paroi- 
trc.  Les  deux  piemîers  traitent 
des  Archevêques  &  Evèqucs,  fous 
le  titre  de  I\eujlria  ChriJlîMia  f  le 
4c« ,  des  Saints  9  fous  le  titre  de 
ifeuftna  SsnSm  ,  &  le  f  e.  ,  de 
dlHerens  objets  «  fom  le  titae 
de  î^cdfyia.  Mifcettantéu  On  a 
encore  du  Pere  du  MonlHer^  de 
fa  féintetf  de  ls{Monarchie  Trun* 
çoife  ,  dis  Rois  très^Chrédens  «  & 
r!fs  Enfani  de  Frarcf  y  Paris  « 
I  6^  S,  iT-S.  T  a  pieu  f-ancoife  en- 

ytrs  U  àmau  Vu%e  j  A  oirir-i/#- 


Digitized  by  Googlc 


M  O 

MONSTRELhT,   (  hna  icr- 1 
laiid  Je  )  Gciicilhoiii.ne  d:  Cain  1 
bral)  au  I  fc.  licwlc,  clt  Auteur  I 
^une  Chronique ,  ou  Hittoirc  des 
ohoict  mémorablci  arrivérf  de 
fon  tems  ;  favoir  »  depiûs  l'an 
1400  jttfqtt*cii  Z467  9  donc  b 
plus  ample  édition  eft  ccUc  vie 
Jfyt^en  %  yoK  in-^/.  11  y  en  a 
qui  prétendent  que  rédition  de 
Verard ,  j  vol.  in  fil,  y  gothique  ,  | 
eft  plii«f  ample.  Cet  ouvrage  ef> 
curieux  &  intcc.fTanL.  Monîbeict  , 
dcf<;enw^oit  d*unc  nob\r  ancien- 
ne i-ainilîe;  il  étOit  Gouverneur 
de  Cambrai  ;  8c  comme  ccrte  vîl 
]c  étoit  neutre,  Se  ne  prenoi:  ni  le 
ptrti  de  U  France  y  n!  celui  de 
rAngletecre  9c  de  la  Bourgogne  , 
llonftrelet  pouvoit  écrire  avec 
toute  la  liberté  qu'exige  l*Hiftoi* 
xewOnPaccnfe  rîéanaiolns  d^étre 
trop  partial  en  faveur  de  U  Mai- 

MDNT.  Koj'f(DuMONT. 

MONTAGNE  ,  (Mi.hel  de) 
Gentilhomme  de  Pcrîgord,  &  Tun 
des  plus  céU  Ecrivains  du  1 6e. 
lîcdc,  naquît  dans  Cliâtcau  de 
Montagne ,  le  2  8  Février  1  f  ^  ^ . 
Il  ctoit  le  troifiemc  des  enfans  de 
Pierre  Eyqucm,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Montagnct  élu  M^re  de  la  vil- 
le de  Bourdcaux.  Son  pere  lui  ap* 
prit  le  latin  tenkluSfiufant  parler 
dès  Tenfance, comme onapprend 
le  François  aux  autres  enfans;  de 
{ont  qu'il  le  par  loi  t  aîfémcnt  i 
r«çje  de  6  an^.  On  înî  aripnt  anfTi 
le  grec  par  forme  de  divcrriHôm. 
Montagiie  devint  Conleiiicr  au 
Parlement  de  Bourdcaux  ,  Char- 
ge qiril  exerça  pendant  quelque- 
tems  9  8c  qu'il  quitta  enluite  j 
n'ayant  aucun  goût  pour  cette  pro- 
lèliioD.  n  voyagea  eu  France»  en 
Lorraine  &  en  AUeinanie,  le 
retiu  cnfuite  dans  fon  Château  de 
Montagne,  où  il  commença  la 
'  composition  de  (ès  Efkiu  Monta- 
gne alla  â  Ronie  en  z  f  S  x  >  où 
ion  mérite  înî  fît  donner  des  Let- 

icet  de  i^ttr|eoiûc  Homaioe.  Il 


fut  honore  du  Col.îer  de  r Ordre 
de  S  Mi:hci,  par  le  Roi  Chsrlri 
IX,  Se  il  fc  trouva  aux  Etacs  de 
oiois ,  en  I  f  8  8.  U  avoir  ccc  ciu 
Maire  de  fiourdeaux,  en  t  f  S  z  ; 
il  en  fit  les  fouâ.  avec  un  tel  ap- 
plaudiir  des  Bourdelolf  { qa*aprèf 
f  ej  z  ans  d'exercice  $  il  fut  conti* 
iUic  pour  deux  autres  années  y  en 
I  f  8  j  Ce  fut  pendant  Ton  ft)out 
à  Pans  où  il  étoit  venu  pour  faire 
imprimer  fes  Effaisy  qu*îl  lia  une 
•'•:roîtc  amitié  avec  Madcmoifcl- 
ic  de  Goumai,  qui  l'aiopri  pour 
fon  perc.  U  mourut  daui  ion  Cliî» 
^eau  de  Goumai,  le  If  Scprcm- 
bre  lf<)t,à  60  ans.  U  avoit 
^ poule  Françojfe  deU  Chaflag  iL  , 
fille  d*un  Coafeîlkr  au  Farlemeuc 
le  Bordeaux  y  dont  U  eut  une  fillet 
mariée  au  Vicomte  de  Gamaclie« 
Les  meilleures  édidont  des  E Jais 
df  Montêgnif  iôut  celles  de  Bru- 
I  xeUeS)  1 ^oU  iJt-Xft.t 
I  Londres ,  en  1714,  en  ^  vo' 
!nmcs  m-4.  ,  avec  det  Notes  dr 
I  Pierre  Coltc   &  un  fuplémcnt» 
Londres 174O1  in-4.  Se  celle 
j  de  Londres,  ou  plutôt  de  Tré- 
voux ,  en  I  7  3  ^  ,  en  6  vo).  in- 
1 1,  On  a  encore  de  Montagne  une 
Tradti^ion  françoilb)  m- S.  de  la 
Théologie  namniU  4i  Rûimoni  àt 
Sebonde^  favant  erpa«rnol  «  9c  une 
Edition  2n*S.  de  quelques  ouvra* 
^es  â^Etienne  de  U  /f  #?îi> ,  Con- 
feillcr  au  Parlem.  de  Rourdeaux  , 
fon  intime  ami.  Les  Effats  de 
Montagne  font  écrits  arec  bciu- 
conp  d  cfprît,  de  fcns     de  pctié-  ' 
tration;  le  ftylc  en  eft  najturel» 
naïf  &  aî»réablc,  ce  qiû  les  faî- 
(bit  app^îlcr  p.ir  le  Cardinal  du 
I  Pcrroii  ,  le  Bréviaire  des  httnnrtet 
f^ens»  En  effet ,  TAurcur  s*y  peine 
comme  un  Philofbphc  aui  a  6sîc 
I  des  réflexions  profondes  usi  ce  qui* 
fe  paOè  dans  Teiprlt  9c  dans  le 
çceut  des  hommes  •  ic  dans  le 
commerce  du  monde  9  mais  U  v 
à  des  fçntimens  trop  Ubces  pScU 
fait  paroitrc  trop  de  ranîté  &  de  ' 
bonne  opînîon  de  ro:-mêmc,  au, 
fu^Oi^nt  dtt  Pcce  MaUbxanci^. 
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En  1 7  7    on  a  donné  les  Voyt- 

gcs  de  Montagne,  m-4. ,  ou  3 
Tol.fii-T  ft.C^étoit  des  lioies  qu'il 
n*avoît  pas  C\h  pour  voir  le  jour, 
autli  ont  -  i's  eu  peu  de  fuccès. 

MONTAGU,  (Jean  de)  Vî- 
dame  <iu  Laonois  ,  Seigneur  <\c 
Monta  eu  en  Layc,  3i:de  Marccul- 
iî$,  piès  de  Montlliery>  Cham- 
bellan du  Roi  &  grand  Mat  de 
France  «  droit  fils  de  CSxrard  de 
Moiuagut  Secrétaire  du  Roi  Char- 
les V  ,  Trclorîcr  de  fes  Chartret, 
&  Malrrc  des  Comptes  t  mort  en 
I J  91.  II  fut  en  sçran.^c  f  ftîmc  au- 
pr:  s  Je  Charles         3^'  C'^\it\cs 
Vi  Iv  h:  Surir.cci^JiiU  .^cs  Finan- 
ce*, 8c  luî  donna  It  principale  ad- 
mînillration  de  les  affaires.  ATon- 
racru  éleva  8c  cnriclùt  la  famille  ; 
il  obtint  rArchcvèchc  de  Sens 
pour  Jean  de  Montagu  )  Ion  frcrc» 
^uî  fut  au/li  Chancelier  en  1 40  f  % 
&  rEyéché  de  Paris  pour  Gérard 
de  Montagu  9  Ton  autre  frerc  ; 
maïs  le  Duc  de  Bourgogne  8c  le 
Roî  de  Navarre  ,  qnî  ne  l'aî- 
moîcnc  po  nt,  fnrrrp  îrcnt  de  !c 
perdre  8c  fes  ennemis ,  Ce  (crvant 
de  la  conjondurc  de  la  ni.-îîa^hV 
du  Roî ,  ricculcrcnr  de  d-vcrs 
crimes ,  c\;  le  firent  airêtcr  le  7 
O«flobrc  1409.  Monfagu  eut  la 
tète  tranchée  aux  Halles  de  Paris, 
le  17  du  même  mois»  &  (on  corps 
Alt  attapbé  au  gibet  de  Montfau- 
coi^  ;  mais  Ton  fils ,  Charles  de 
Montagu  t  fit  réhabiliter  fa  mé 
moire  trois  ans  après  ,  &  fit  por- 
ter fon  corps  en  cérémonie  dans 
rf  ^lîfr  def  Céîrîlinsdc  Marccuf- 
fi$,  où  il  fvir  ci^tcrrc.  Ce  Charles 
'de  Monf.iiTu  fut  tué  en  141^, 
à  îa  baraiiîe  d*A2incourt  ,  étant 
Chambellan  du  Duc  de  Guyenne 
;  MONTAGUB,ouMoNTAi 
QV  { Charles  )  Comte  de  Halifax; 
quatrième  fils  de  George  Mon- 
tague.  Comte  de  Northampton , 
naquît  le  1 6  Avril  i  é  ^  i .  Il  ren 
dît  dr  grandis  fervîces   dans  la 
Chamb.  des  ComrriKnr'^,  à  Gniî 
laumr  TIT   Roi  d'Ai  glcteire,  qu' 

-.lui  douua  une  pcniion  &  le  fit 
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Commlitâire  du  Tréfor  en  léf  I. 
Montaguc  devint  Chancelier  de 
rBchiqiîier,  8c  lous-Trclbricr  en 
r  6  04.  C'cil  lui  qui  tut  l'Auteur 
des  lUiic.i  de  l'£cl>iquier,  fî  com- 
modes dans  le  commerce  d'An- 
olererre.  11  fnt  difgracîc  fous  la 
Rcîr.e  Anne  ;  :r»al:  ii  n'en  perdit 
tien  de  l'a  fermeté  ,  &  défendit 
conllammcnt  le  paru  des  Vighs. 
Après  la  mort  de  cetîc  PrJncâê» 
il  fiic  Tuii  des  Ré^ens  du  Rcyau- 
mc^iufqu^â  Tarrivec  du  Roi  Gcor^ 
gc  I,  qui  le  nomma  auifi-tôt  G* 
de  Halifax  ^  Confciiler  -  f rivé  ^ 
Chevalier  de  ^2  Jarretière,  8c  pre- 
mier Comn.  iTairc  'u  Trélwr.  î! 
conferva  tous  ces  Emplois  jufqu'à 
fa  niortt  arrivée  le  O  Mai  I7  1  f • 
Oi\  à  de  lui  un  Pocmc  in:itulé, 
C  Homme  honneur  ,  3ù  d'autrcs 
ouT.  en  Angl. ,  en  vers  &  en  profe. 

MOTAIGU,  (Guetin  de)  14e. 
grand  Maitre  de  TOrdre  de  SJeaa 
de  Jcrufalcm  ^  qui  réfidoît  alors 
à  Ptolemaïde,  fut  éhieo  Z206. 
Il  nniena  du  fecours  au  Roî  dWz» 
ménie,  coiitr  les  Sarraiint,  fefi- 
gnala  à  la  Priic*  de  Damicttc  ,  ci 
I  2  I  9 ,  &  in.  en  1 1  ^  o  *  regretté 
de  tous  les  l^ri'-.ccîî  chrétiens. 

MONTAK  ,U  ,  si^liks  Aicclio 
de  j  Evcquc  de  Tcrouane ,  Chan- 
celier de  France  Se  Provifeuc  de 
Sorbotuie  t  Cbus  le  Rcgnc  du 
Jean,  qu'il' fuivît  en' Angleterre 
pendant  fa  prîlbn.  Ce  Prince  le 
difgracîa  parce  qu'il  refufoit  de 
fcellcr  les  dons  qu*il  faifoît  aux 
^rifTiieurs  A'.-s^îlols  ;  mais  ii  le  rap- 
pelia  en  l'^bQj  8c  lui  procura Ic 
Chapeau  de  Cardinal ,  par  le  Pa- 
pe Innocent  VI  *  en      61. 11  ren- 
dit des     vices  impoitani  à  IjFr. 
par  fa  prudence  8c  pat  fa  iâs^cfTc  > 
fut  chargé ,  par  Urbain  Vl  «  de 
travailler  â  la  réforme  de  lUnî- 
verfité  de  Paris ,  8c  mourut  à  Avh 
çnon  en  13 78.  Pierre  de  Mou- 
^aîgu ,  fon  frère ,  appellé  le  Car» 
iinal  de  Ldon^  ftit  Ptovîfeur  de 
*îor^oiinr  après  lui  ,  rétablît  le 
Colléî^e  de  Montai^u*  qui  tom- 
boic  en  iuiuc>  &  mourut  âPacis» 


Digitized  by  Google 


M  O 

le  8  Novembre  1 3  S  9.  Ce  Col* 
légc  avoic  vtc  fonde  à  Paris  ,  en 
14  ,  par'  Gilles  Alcellii  de 
MoAuigu,  Ar«:bcvèque  He  Rouen* 
de  la  même  famille  que  les  prc- 
cédens 9  more  en  1 3  i  3* 

MOlSrTAIGU^  ^Richard  de) 
Théologien  anglois ,  fur  en  grande 
ellîmc  aupics  du  Roi  Jacques  I , 
quî  le  chargea  de  pargvT  riilftoi- 
reHccîc!Îaitiquc. Richard  Mon- 
talç;u  publia)  en  i  fiii,  Li- 
vre iutitviîè  ,  Aiiale.la  eccUjuiJli- 
carum  exercitaiionum  ^  In  fo'.  Soi-, 
ouvrage  intitulé,  Apdlo  Cajaran, 
lui  ût  des  ail'aiics  >  maïs  il  en  for- 
'  lit  heureufcmenc*  U  devint  Byéq. 
de  Ch2che(l«ry  en  x  6i3 1  puis  de 
Norvich 9  tn  lé^S  jSc  mourut 
au  mois  d'Avril  1 64I.  Il  ^coît 
haftiie  dans  la  langue  grecque.  Il 
traduifit  en  latin  a  1 4  Lettres  de 
S.  Bafilin  &  toutes  celles  du  Pa- 
'  triarche  Photîus.  On  a  Je  lui  d'au- 
f^cs  ouvrages.  Il  (c  rappiOwhoit 
beaucoup  des  fcntimeiisdcs  Théo- 
logiens Ca:;ijolîque5. 

^MONTALBANI  ,  (  Ovide  ) 
Profc/r^ur  en  Médecine  bc  Altro- 
nome  du  Sénat  de  Boulogne  5m. 
en  léfz  jà.  TO  environ.  On 
a  de  lui  Indix  Piantanuth  1 6 149 
in^ j^tFarmutario  eeonomico^  fous  le 
nom  de  Bnmaldi ,  i  6  f  4%  1/1-4. 
Filantîologiaover»  deltamore  dije 
fiejfo  ,  1 6  c  p  ,  in-4.  Sec. 

MONTALEMHEaX,  (André 
de)  Seî[j;ncur  d'Effc  ÔC  de  Panvii- 
licrs,  le  lîgnala  pac  fa  vaîcur  lou^ 
les  rc^vçs  de  Franç.  J  8:  de  H -  nri 
II.  Il  croit  né  vers  t  .lo  ^  ^  de  i 'an- 
cienne IvlaUon  d'IifiJ  en  Poitou. 
11  devint  Clicvalîcr  de  TOrdce  du 
Roi  9  I^ieueenanc  général)  &  pre*' 
mier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
.  bre  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Cour- 
ofans  de  dire  9  quil  étoit  plus  pro* 
pre  à  donner  une  Camifade  à  tienne» 
mi^[qu*ià  ehtmife  au  Roi,  Âyaiu 
été  envoyé  en  Eco/Te ,  cr^  t  y  4  S  . 
il  vainqnir  les  Anglois ,  &  h:  pri- 
ionnier  leur  Gênerai.  Mais  fa  hau- 
teur lui  ayant  aliéné  les  grands  du 
Royaume   Hcpâ  III  fut  ohii^n 
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de  le  rappeller  en  1 5*49  ,  Se d^f 
envoyer  le  iMàic-chu.  du  Tctoies. 
Do  icCJUi  en  France ,  il  continua 
de  (éâlrc  citiiner  par  fa  valeitr  Se 
par  fà  prudence*  U  y  languiâcît 
d*ttne  mortelle  jamuâTe  loriquÛl 
reçut  ordre  de  sfillcr  jctcer  dans 
Tcrouane  poar  la  déiiendre  contre 
Farmée  de  i'iimpereunalors  tranl* 
porté  de  joie,  il  dit  à  ceux  qtû 
rcnvîroir.iOÎent  :  mes  amis  j  voilà 
!e  comble  c^'  m'-s  fnihaits ^  pu'fqueje 
vais  moui  ir  en  un  honorable  lieui  ne 
craif^naai  itca  tant  que  de  mourir 
dans  mon  lit.  Dame  jaunt^e  nau~ 
va,  point  cet  honneur  de  me  tuer.  £□ 
prenant  congé  do  Roi ,  il  Taflura  ^ 
que  fi  Ttroiuuit  itoii  r'-ij^y  hjjéfc-^ 
roit  mort^  ^  par  conféquent guéri  dt 
fa  jaunijfe.  Il  ûm  parole  8z  fut  ti|é 
le  I  z  Juin  I  f  f  )  9  fur  la  bréclic 
de  Tcrouane.  Brantôme  rapporto 
que  Franqoîs  1  dlfoic  ibavcot  9 
Nous  fomniis  quatre  Genliih'jmmfn 
de  la  Guyenne  «  qui  cumbutions  en 
lice  contre  tous  Us  a!  tan  s  G'  vcn^nSé 
Moi^  Sanfacy  d'hjje^  0  Oiatai^ 

MONTAN,  fameux  Hcréfiar- 
que  du  xe.  fiecle  *  natif  d*Ar«  f 
daban  dans  la  VifCiçy  feignit 
qu'il  avoir  de  nouvelles  révéla*  * 
tions  ;  qu*ll  étoit  infpiré  du  5.  E(* 
prit ,  &  qu'il  prophétilbic  l'ave» 
nir.  Deux  femmes  de  Phrygie» 
nommées  Prijcille  Sc  MaxiiuHU^ 
le  joi^oircntà  lui,  Sc  fc do  ancrent 
aulli  pour  ProplicrcfTcs,  Aloiitin 
rcfufoit  la  Communion  a  tout 
Jeux  qui  étoicn'^  .oinb^js  lans  des 
crimes,  fouteJiaiit  que  ie$  £vcq» 

Ici  Prêtres  n'avoîent  pas  le  pou* 
voir  de  la  leur  accorder.  Il  côn- 
damnblt  les  fécondes  nocai  com* 
me  des  adultères  «  Se  enlèignoic 
d'autres  erreurs  »  qui  ont  été  réfîi* 
tées  par  les  Pères  de  rEj;L'rc4  II 
eut  un  grand  nombre  de  Difciplct 
en  Orient  &  en  Afrique,  qui  pri- 
rent I  •  nom  de  MojiianljUs.  .Apol- 
linaire d'Hcraclée  fu^  leur  prijKi* 
pal  advcriaire, 

MONTAN"  ,  Arclievèque  de 
'  îoicdc ,  vers  f  3  o ,  eil  cél.  pour 
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lii  doâlftie  pour  fa  |>lété.  On 
die  qu  ayant  été  azcuCc  dHm^u- 
-dicité ,  Jl  prouva  U^n  innocence  en 
tenant  y  f -ndanc  la  cclébra-ion 
des  Saînrs  Myltcrcs,  c.cs  charbons 
trcicn5  dftns  ion  Aube  ,  (ans  t;u'ci- 
le  en  fÙT  brûlée.  Il  nous  reltc  de 
lui  deux  Ff'iirex  qui  (on:  eltimées. 

WONl  \X  ,  l>  l  iiippe)  ou  plu- 
tôt i'KiLiri  i  iJh  LA  MONTAI- 

«Ne  f  iavanc  Doclcuf  de  Sor bon- 
ne »  natif  d'Armendem ,  étolt  bon 
Oîtiqtiey  &  fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  grecque  8c  latine.  Il 

revît  avec  (oin  les  ouvrages  de  S. 
Chryfoftômc ,  $c  divers  Traités 
de  Thcopbvîr.clc,  îmj^rimt-ç  en 
If  f>4^  Il  enlcic,na  le  grec  avec 
réputation  dans  l'Univerfitc  de 
Douay  ,  ou  il  fonda  trois  bour(c$ 
pour  de  pauvres  Ecoliers ,  &  où  ii 
mourut  vers  i  f .  Eralme  étoic 
fon  ami ,  &  parle  de  loi  arec 
éloge.  ^ 

M  ONT  AN  (Jcan-Baptiftc) 
trèt-cétebré  Médecin  j  né  à  Vé- 
rone en  1498^  cnfeîgna  la  Mé- 
decine à  |?adouC5&  la  pratiqua  en 
Italie^  avec  tant  de  réputation, 
qu'il  fut  regarde  ce n une  un  ft- 
cond  Gaiien.  11  mourut  le  6  Mai 
ï  5"  f  I .  Ses  principaux  ouvrages 
(ont  :  I,  Medicina  univcrja.  s. 
Opafcula  varia  medica^  in»fol.  ^. 
De  gjTûdihut  &  FactdtaîUkus  mtdt* 
tamentùnm  ^  in-8*  8*  Zeâlpnts  in 
^ahnum  &  Afkemam  )  in  8.  &c« 
MOMTANARI,  (Gemîniano) 
célèbre  Aftron6mc  &  Mathénta* 
ticîen  9  natif  de  Modcne ,  enfeî- 
gna  les  Mathé. à  Bologne  avrc  ré- 
putat'o'i.  Se  y  in.  vers  ia  iin  du 
17  c.  licclc.  Il  penfolt  à  pcuprés 
commr  Gaflendî;  maïs  il  n*a%oît 
pp.s  ion  irerie.  On  a  de  lui  :  i.  une 
Dijferîaticn  fur  les  Ceiiicus.  2. 
Quelques  Difcoursfur  Us  txpimti' 
ta  vhyfiqueu  ^.  Un  Difiours  far 
let  BtoUci  fixes  qui  ont  difparu , 
Se  fiir  celle»  qui  ont  conimencé  à 
paroitre,  êc  d'antres  ouvrages  cf- 

MONT  ANUS.  Voyei 
MONXAAGON  »  (  Jlobcu- 
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François)  dit  le  Père  Hîadmlicdc 
TAiïbmption  >  école  Aiigttftin 
forme  9  iûu  talent  pour  la  prédi- 
cation lui  pro.ura  le  titre  d'Au- 
mônier du  Roi  Sraiiîflas.  Il  pérît 
aans  la  crue  d'eau  qui  furvint  à 
Plombières»  la  nuit  du  24  au  z  f 
Juillet  I  7  7  o  5  il  cioïi  âgé  de  6  f 
ans.  Son  principal  ouvrage  cft  le 
Diâionnaire  jipoftolique  ^  i  ^  vol. 
m-S»,  auquel  ou  joint  la  AiAlto- 
tiUque  portative  des  Pms  dr  TriC4^ 
Ut  y  9  voL  in- s.  On  a  encore  du 
Pore  Monrargon  y  Rijloire  de  ii 
t  iu  du  «S*.  Sacrement  t  in- 1 

MONTAAROyO  Masca- 
ximAS,  { Freyre  de)  céL  Litté- 
rateur Portugais,  naqmti  Lisboi^ 
ne>  en  1670^  d'une  lamilie  no- 
ble. U  voyagea  dans  prcfque  tôu- 
tc  TEurope ,  &  fervit  cnl'uite  ctt 
qualité  de  Capitaine  de  Cavale»' 
rie  depuis  j  7  04.  jufqu'en  i  7  l  O. 
Il  quitta  le  métier  de  la  ï^uerrc 
ppur  (e  lîvr.r  a  l'érudc,  fut  deux 
fois  Prélîdcnt  de  VA^aj.£rnie  du 
Anonymes,  puis  Secrétaire  8c  Maî- 
tre d  orttiooraphe  dans  celle  dci 
Appliqué.,  il  tjioufurven  17  îo. 
Les  principaux  de  lès  ouvragm 
font  :  I .  Les  Hègociau  de  ta  psit 
de  Rifwicky  a  vol.  fn-S.  i.  ReUt* 
tion  de  la  BatailU  £Oudenarde  j« 
Relation  de  ta  mort  de  Ton -s  XIV j 
in-^.  ^.  Hiftoire  naturel- e,  chro'io» 
logique  &  politique  du  monde,  f .  La 
C\w.piére  des  Oni'^es  ^  peuple  JU 
iu^lil,  in-^,  6,  Reliiùon  de  la  Ba- 
taille  de  Peterwaradm  y  in-4.  7. 
Evinemens  temMes^^tiréi  en  Eu- 
rope 9  en  z  7  X  7t  tn-4.  S.  ReU^m 
d'un  Monibe  làuvage  mort  dans 
le  voifînage  de  Jériualem»  m->4« 
o .  Ditâàl  des  pn»grès  faits  par  Ut 
RuJfes^  contre  les  Turcs  ^  Us  Tsr» 

MONTAUBAl7,(Jacqt3et 
PoniTet  de  \  Avocat  8c  Ecbevin  de 
Paris,  m.  en  léSf,  eft  Anteuf 
quelques  pièces  de  Théâtre, 
Xenobify  Sehucus  «  Jndp^nde  •  Pa^- 
nutje  ^  .  n  croît  Iî<"  avec  Def- 
prcauxy  Hacine  Se  Ci2àpcilca& 
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traraiUa  k  la  Comédie  des  Piai- 
dturs» 

MO  NTAULT  ,  [  Philippe  de  ] 
Duc  wic  Navailics  »  Pair  &  Ma- 
técbal  de  France  »  étok  père  de 
Philippe  de  Manuultft  Bâton  de 
*  BénaCf  Gouvernenc  9c  Sénfohal 
de  Bigorrc.  Il  fut  ie<;«  Page  chez 
le  Card.  de  Bicheiieii  »  en  1 6 1  f  » 
t  l'âge  de  1 4  ans  p  «ù  après  avoir 
lté  inftruit  par  ce  célèbre  Ca refî- 
nai »  il  abjura  la  Religion  prêt, 
réf.  II  parvint  cnfuitc  aux  pictn. 
Grades  milît, Se  fat  toujours  tics, 
attaché  au  Gard,  de  RicheU  te  au 
Card.  Mazar.  11  cotnm.  Tailc  gau- 
che de  VAxnu  fr.  t  à  fat  ba^  de  Se* 
nefj  8c  Ifac  <âit  Maré«  de  Ft*ice  eti 
1 6  7  f.  Il  mourut  à  Paris  le  f  Fc- 
▼ricr  16849  à  ans.  On  a  de 
lui  des  mémoires  imprimés  en 
tyoi  »  îri'ïi,  ils  font  bien  écûtSf 
mais  peu  îmcrcfTinr. 

MONXAU3i£ll.  y»  SAINTS 

Maum. 

MONTBRUN  ,  (  Charlct  du 
Puy,  dit  Le  jbrave)  r>c  Catholique, 
fut  perverti  pat  Xliéodorc  de  Bc- 
tcy  8c  rendit  de  gr.  fervices  bu 
parti  Calvînille  par  {a  bravottre  > 
mab  (â  Tigouteulè  réâftance  à 
toutes  les  troupes  qui  furent  en* 
'  voyécs  contre  lui  9  lui  attira  tant 
d'eftnemitt  qu'llIUt obiigé  de  (e 
retirer  h  Genève  avec  fa  femme  ^ 
leur  maHon  fut  raféc  dci  x  ans 
après.  Il  revint  en  France,  ht  la 
guerre  aux  Catholiques  dans  le 
Dauphiiié  &  la  Provence;  fc  trou- 
-  va  aux  batailles  de  J.arnac  Sc  de 
Moncontour ,  8c  défit  M.  de  Cor- 
des en  z  f  7  o.  Il  eut  la  hardiefle 
de  marcher  contre  1* Armée  d^Ken* 
xi  m  ,  qui  faifoit  (iegé  de  Li- 
tron 9  8c  de  piller  les  bagages  du 
Roî,  en  I  f  74.  Enfin»  le  Mar- 
«aiiîî  Gordcs  marcha  contre  lui 
en  I  f  7  &  le  vainqiûr.  Mont- 
brun  pouffa  fon  chrv:il  fa  iî^iié  , 
pour  fauter  \r  Canal  d'un  Mouiiu, 
fnai<  il  foru  .1  Se  fe  rompi:  la  cuîï- 
fe  ;  il  ûit  rapporte  a  Grenoble,  le 
%  g  Juin. 9  ^  condamné  à  la  mort, 
ïpi'U  fimftit  at4c  bcaacoup  ^e 
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confiance,  le  1 1  Août.  Son  hon- 
neur t-Lit  réhabilité  en  i  f  7  é.  Guy 
Ailaid  a,  donné  fa  yie  avec  celle 
du  Baron  des  Adrcci  8c  de  CalU 
gnon»  GrtnotUf  x^7  ft  in-zx, 

HOîXTCiklMf  (JUmiIs-Io* 
feph  Goson  de  S*  Veran  hCarquis 
de)  naquit  en  lil%$i'unc  ùl^ 
mille  de  Rouergue  dont  étoit  le 
fameux  Goioo>  Grand  M'^îtrc  de 
Rhodes  qui  tua  le  Dr  i„^cii  qui  dé- 
ioloit  cette  lilc.  Il  porta  de  bon- 
ne heure  les  armcis  ,  3C  fut  fait 
Colonel  du  Réeimcnc  d'Auxcr- 
ïois  en  I  74  >  >  il  la  cainpa^ac 
de  174-6  f  fut  blelTé  à  la  bataille 
de  Piaiiance  en  1747  «  5it  hh 
Brigadier  des  Armées  9c  JMCeftre 
de  Camp  du  Régiment  de  (on 
nom  en  1 749*  Il  parvint  au  gra- 
de de  Maréchal  de  Camp  8c  dû 
Commandant  les  Troupes  Fran« 
^oîfe  en  Can:i'îa  en  i  7  f  6*  Il  y 
ioutlut  pendanc  quatre  ans  avec 
des  fucccs  heureux  la  deftinée 
chancelante  de  la  Colonie  Fran- 
c;oUc  ;  mais  enfin  engagé  mal- 
gré lui  a  iiivrcr  le  combat  à  une 
armée  lupérieure  fous  Québec  9 
il  y  fut  tné  en  17^8*  llavoît 
été  loeotenanfriGénéral  en 
1778. 

MONTCHAL»  (Charles de) 
célèbre  8c  (avant  Archevêque  de 

Touloufe  f  natif d'Annoniî  rn  Vî- 
varais ,  étoir  hls  d'un  Apoticaire, 
8c  mourut  en  16  f  T.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Mémoires  imprimes  à  Ro- 
tcrdam  en  i  7  i  8  t  en  2  voî.  m- 
1  2.  z.  Quelques  Lettrts  publiées 
parleP.leQuicn)  DonUniqQainy 
dans  fon  édition  de  S«  lean  Dai 
mafcene.    Onlnî  attribue  enco* 
re  une  Difftrutàon^  où  il  entre<r 
prend  de  prouver  que  les  puijfarw 
ces  fécuUeres  ne  peuvent  impofcr  fur 
tes  biens  de  VE^U je  aucune  taxe J ans 
le  confeniemeni  du  CUrgi^  dans  l'Eu- 
rope Savaure  «  Novembre  i  t  i  8^ 
MONTCRETIEM  de  Vat- 
TtviLLi  t  (Antoine  dc\  Poè:c 
françois  9  dont  on  a  pUiûeurt  voL 
de  Foijifs ,  qui  ne  font  point  eftl-» 
mécs  •  école'  Sis  d*im  Âpotiaifc 
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de  Faktft.  Ses  intrigues  &  Con  hu- 
snetir  querclleufe  lui  atrîrereut  de 
mauvaHes  afi^rcs*  Attaque  par  1 

Biron  de  Genouvîllc  ,  Ton  ficrc 
Se  ion  bcju-frcrc ,  Monccluéticn 
mit  fépce  à  la  main  j  iruis  acca- 
ble par  le  iiombic,  ii  tue  laifTè 
pour  inor;;  rac:ommoucmcindc 
ce:  aitaîrc  iui  valu:  i  icoo  liv. 
IUoilici:a  culuitc  ie  i-ro.cs  d'une 
Pamc  contre  Ion  mari  »  8c  finie 
par  r^potifer.  Mais  il  fat  obli- 
gé de  s'enfuir  peu  apr^s  eu  An 
gict.  y  k  caufe^â'un  incvrcte  qu'il 
ftvoic  commis.  Jacqus  I  ménagea 
ion  retour  cnFr.  ;  il  viuc  ouvrir 
line  boutique  de  hinetrcs ,  à  Pa- 
ns.Unloupqon  defaufTc  nionnoye 
le  jccta  dan";  le  parti  des  U  -ligio- 
tiaires.  I!  Icvoic  du  monde  pour 
eux,  lorfquMl  fur  lûrpn's  a  Tour- 
ncllc>»  a  \  licucs  de  Falaiîe,  par 
le  iîcigucur  du  :îcii,  &  tut  tue  en 
le  défetîdant  >  Ton  cor  pi  fiit  porté 
i  Domfront  %  otil?s  Juges  le  firci.t 
rornpre  Se  brûler ,  en  *x  6 1  x.  Ses 
Poi^ftes  renfermcnc  des  Trafidies, 
des  Sonnets  f  uu  Pocme  intitulé  ^ 
Sufanne  ou  la  chajleu ,  !l:c  ,  in* 
I  2*  ou  m- 8 Traité  àt  ViScùno» 

MONTDORK  ,  (  Pierre  ]  en 
Isui)  î'nons  Aiircus-,  nat'f  de  Paris, 
èc  Coiilcillcr,  ou  tcion  d'autres, 
Maître  des  Requêtes  »  tut  chafîe 
d'Orléans  â  caulc  de  Ion  attache- 
ment au  Calviiilfme*  Il  fd  retira 
i  Sancerre  «  oit  il  mour.  en  t  v  7  o 
On  a  de  lut  iin  doélc  Commentaire 
fur  le  t  oe.  Livre  d'E«:lide,  l.c 
Chancelier  de  THÔpiral  &t  à: 
bcar.x  V  :s  ftir  fn  :norr. 

MONTDORGE,  (Gauthier 
de  )  ne  A  I.yo;i ,  fut  Miitrc'dc  la 
Chambre  aux  deniers  du  Rou  II 
m.  à  Paris  en  17  6S.  Il  ci\  Au- 
teur ^e  oi" 'q-i'-s  Opéra,  Vffle  de 
Paphos  ,  ^  .  J  'e'h's  J  }{(hê  y  o\i  les 
Td'.cns  lyriqi.ci  L'Opiid  de  Socié- 
té ^  1762.  VAr!  d'imprimer  les 
Tableaux  en  trHt  eoufeursy  17^6, 
in- 8.  Lenres  d*une  jeune  veuve  mu 
'C^evatifr  fie  ï  tiieincourt. 

MONXECLAiA,  (Micfad) 
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célèbre  Mulicicu  fran^t)  tsMq^ 

en  I  6  6  6  ,  à  Andclot  t  Bourg  4a 
l^a/Iignj,  à  I  lieues  de  Chaumoet* 
Il  fe  nt  nommer  MonUeiairtj  àm 

nom  d'ail  vieux  CI:âteati  ruiné  y 
vSinn  d'Andclo-  ;  ij^  vint  à  Paris» 
où  il  le  diUingua  par  les  talens^ 
Se  où  il  eiifcit^na  la  Mufiquc  avec 
ripu:ir;oii.  Moii:ccîair  fut  le  prc- 
iDicf  qui  joua  de  ia  «.ontrcbaiTc  , 
daus  rOichellre  de  l'Opcia«  il  m. 
proche  Saint  Dcnys  en  France  t  en 
17^7*  On  a  de  lui  une  boone 
Mémode  pour  apprendre  la  Ma&* 

que,  des principet  pour  U  V^t^OUm 

des  Triode  Violons,  des  Cantates^ 
des  Motets  y  Se  une  MeflTc  de  Ke- 
qulem.  C*cll  lui  qui  a  fait  îa  Mu- 
liquc  des  FtUi  de  VEte-^  â;  du  Câ« 
Icbrc  Opéra  de  Jepfui, 

MONTECUCULI,(Raymor!i 
de)  naquît  dans  le  >.îudéiuMs,  t^i 
1608,  d'une  fairdiic  iliitirgaie. 
Eruefl:  Moncccu^uU,  fou  oudc» 
Général  dans  PArcîUerîe  9  dans  kl 
Armées  Impériales ^  le  lit  pfîcr 
par  tous  les  degrés  de  la  Milice  , 
avant  que  d'être  élevé  au  coin* 
ir^andematr*  Le  premier  exploit 
du  jeune  Montecuculî  >  fui  de  lut* 
prendre  ,  à  la  tête  de  ac  o  o  chc- 
vAiix ,  en  16)4,  locoo  Sui* 
dois,  qui  aflîéçeoieiu  Nciiicflsu  f 
en  Silclic  ,  de  s'emparer  de  leurs 
ban^ges  é^de  leur  artilîcri  ■  ;in2Îs 
peu  de  tems  après |  Il  fu:  battu  Sl 
fzit  prifonmer  par  le  Général  XUii« 
nier.  Ayant  wtena  fa  liberté  um 
bout  de  1  ans  f  il  )oUrmt  fet  trou» 
pesa  celles  de  J.  de  Vert,  A:  âé6t 
en  Bohême  «  le  Général  ^rauçcl^ 
qui  lut  tué  dans  le  combat.  L'£m- 
pereur  le  fît  Maréchal  de  Camp 
G^^néral  en  I  ^  f  7  ,  et  Vc.wcyz, 
au  Iccours  de  Jean  Caiîmir,  k«^i 
de  Poloç^ne.  Montcct:culi  vainquit 
Raco  zi,  Prince  de  Tranfilvame» 
cluiTa  les  Su%;^'oîs,  fe  firjula 
extrêmement  contre  les  Turcs 
dans  la  Tranfitvanie ,  Se  dans  1» 
Hongrie  j  en  gagnant  la  htuîlle 
de  S*  Geàtard  1  en  1 6  64*  Il  ce» 
manda  les  Armées  împt  'laies,  cm 
X 6 7 ]  I ooogcift Ftaoçoi» I d:  Is 
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ytik  de  Bonn  ,  pticééét  d'une 
marche  pleine  de  ru(ct  pour  trotn« 
pet  M.  4e  Tureone,  lui  fît  beau- 
coup <f  honncor.  On  lui  6»  néan- 
moins le  commandement  d'c cette 
Armée  l'année  fulyantc;  mais  on 
le  lui  rendit  en  i  67  f ,  pdiir  aller 
fur  !c  Rhin  faire  té  ce  au  gran  i 
Turcnnc.  Montecuculi  eu'  bientôt 
ft  pleurer  la  mcrc  d'un  Ennemi  Ci 
redoutable ,  a:  iîc  de  itû  l'clogc  le 
phtt  magnxfiqne.  Jt  regrette,  s'c- 
Crîa^'C'il  9&ne  faunrii  trûp  mgretter 
tui  hommi  M  ^ffks  dt  thomm  y  un 
homan  quiJkifoH  htmnfur  à  ta  na* 
ture  humaine.  Le  grand  Prince  de 
pouvoit  fciil  ôtcr  à  Monte- 
cuculi la  fuférîorité  quelid  don- 
na la  mort  de  M.  de  Tutenne.  Ce 
Prîncc  fut  envoyé  fjr  le  Rhîn,  1^ 
arrêta  le  Général  impérî:il  ,  qui 
ne  laîfTi  pis  de  regarder  cette dcr- 
■îere  cainpa2n<-  comme  îa  plus 
IÇforîeufe  de  la  vie  j  now  <|u'il  eût 
été* Vainqueur ,  mais  pour  n'avoir 
fà.t  été  vaincu ,  ayant  en  terc  Tu- 
teone.ft  Condé.  Il  paffï 'fe  Ttile 
de  Ta  vîe  à  la  Cour  impériale , 
occupé  des  Bellei-Letrrcs.  Cell  à 
lêf  fohu  <3ue  TAcadémie  des  Cu- 
fîcax  de  la  Nature  doit  fon  éta- 
b]-ni*nicnr.  Il  mourut  à  Mntz,  le 
16  Ot>ûbre  i6go,  à  74'ans. 
On  a  de  lui  des  Mémoires^  dont 
la  meilleure  édition  françoifc  e(t 
de  Strasbourg  ,  en  17  ^  f  ,a  laquel- 
le celle  de  Parîsrn  1746,  in   i . , 
éft  conforme.  Ils  traitent  de  l'Art 
inllifairc,  8c  font  ejçceilenfr. 

MONTIEÇU WTA .  Mo f  z  u- 
JTA  t  OÙ  MoTjzvKAf  pnJfl^nt 
dernier  Roî  du  Mexique,  per- 
dit (ei  Etats  BC  fa  liberté,  après 
tToîr  reçu  dans  fa  Capitale  les  Et 
^gnoU ,  commandés  par  Fernand 
Correr.  Les  Mcxîquaîm ,  îndiîrnés 
de  refclavagc  de  leur  SoTîvrra'n, 
aliej-cnt  a/ïiégcr  le  Palais  où  il 
éroir  retenu  ;  maii  les  Efpagnols 
Payant  contraint  de  fe  prc- 
lenter  à  une  fenêtre  du  Pa- 
lais f  pour  appaifêr  le  tumulte  j  il 
te  hietCé  d*an  coup  de  pierre  , 
$aat  II  mourut  eu  i  tftO.  Après 


MO  447 
Ta  mort,  deux  de  les  fît$  &  trois 
de  fes  fillef  embraflcrenc  la  Reli- 
gion Catholique.  L*aiaé  rc*,ut  le 
baptême  avec  la  Reine  fa  merc. 
Charict-Qufnr  lui  donna  des  ter* 
res  Se  des  revem»  avec  le  titre  de 
Comte  de  Montezuina,  H  taiHîi* 
w^r  poitéritér  qui  fub^Oe  encore 
en  htpagne. 

.  MONXEJAN  ,  (René  de)  plue 
a  Françoiv  J  par  fa  tcmérîte  d  la 
guerre  i  elle  ne  lui  ctoic  cepen- 
dant pas  favorable  ,  car  i:  fu:  prît 
croîs  fois  y  dont  deux  étoienr  de  la 
faute,  Fran^,  1  ne  ic  lit  pas  moins 
Maréchal  de  ftancc,  en  r-f  5  8  , 
8c  l'envoya  commander  dans  le 
Piémont.  H  eut  la  vanité  d*»» 
voyet  des  ÀmbaAadeurt  en  daa  ^ 
nonf  dans  dilférentcs  villes  d'Ita- 
lie ,  ce  qui  lui  attira  une  fevère 
répifittïtiidc  &  des  ralUcries  pi- 
quantes, de  la  part  du  Roi.  H 
monnit  fansenfans,  en  1^7  7- 

MOÎsr'rH-M  A  jon ,  [  Georges 
de)  çélebre  Pocte  Caltillan,  aînft 
nommé  de  Monte-Maior.  Uru  da 
fa  naîlÏ5iiicc,auprvs  de  Couîaibre, 
excdîolrdins  la  Mulîque,  i$c  lui- 
vit  quelquc-<etm  le  parti  des  ar- 
mes &  la  Cour  de  Philippe  11, 
Roi  d'Efpagnc,  U  mourut  i^îttne, 
vers  I  r  60.  On  a  de  lutdes  jPèirf  * 
yi",  fous  le  tirrc  de  Canehnerw^ 
I  f  f  ,  2  voU  «1-8. ,  8c  une  efpe*  ^ 
ce  de  Ruman  intitulé ,  la  DUne^ 
I  6oz  ,  in- S.  Il  y  a  d^nn  ces  ou- 
vrît^res  de  rcfpric  &  tic  ladélica- 
tcfîc.        '  •  • 

MO>TTERCHI(  Jofeph  )  Ro- 
main, né  vers  ip  j  o  .  m.  aa  com- 
menèemenr  de.ce  iiccle  ,  ft-  ren- 
dit habile  dans  îct  Antiquités ,  3c 
devint  Hîblio:hé;:aire  du  Cardi- 
nal Campana  ,  il  a  donné  qn 
Livre  eitimé,  intitulé  SuHadf 
me4fig!iom  pià  ran  itl  Cari»  Cam^ 
fir'-T  Roma ^  i  67 <? ,  m  4, 

MO>ITEREAU ,  ou  DSMON- 
TR.IU1L,  (Pierre  de). fameux  Ar- 
chiteft:  francois,  que  l*on  croît 
avoir  bâti  la  St—Chapelle  de  Pa- 
ris, celle  du  Chât-  au  Vînccn- 
lies,  &plufieur$  autres  beaux  £di« 
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£ces  i  Ptrîs  &  aux  cnriroiM*  IXfut 
çmployé  par  le  Roi  Sahit  Louis , 

mourat  en  1 2^6  $  il  fut  enter 
ré  <lans  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
Hcs-Prcz,  où  l'on  voit  fa  tombe. 
XlyeUrepjréfcDcétenant  unc  règle 
&  un  compas  à  la  main.  Qucl<^ucs 
Ecrivains  le  nomment  Eudes  de 
Montreuil)  &  le  font  m.  en  i  2  S  9. 

MONTHSPAN.   F^/fi  &0- 

CHECHOUART. 

MONTESQUIEU  ,  (  Charles 
Secondât)  Baron  de  la  Brcdc  iic 
de  )  iiaquIcauChâreaudelaBredc 
prêt  de  fiourdeaux^  le  18  Jan 
vler  1^89  9  dé  Jean  Cafton  de 
Secondât  >  Préfldent  à  Mortier  au 
Païkmenc  de  Bourdeaux  ;  il  fit 
des  progrès  û  rapides  dans  la  Ju- 
rîfprudcnce  y  que  dc$-râgc  de  t  o 
ans  îl  pr^piroic  déjà  les  mate- 
lîaux  de  VEfprit  des  Loixy  par  un 
Extrait  raiionné  des  immcnfes 
yolumcs  qui  compofcnt  le  corps 
du  Dxoît  civil.  11  fut  tc(^\i  Co;)- 
feiller  au  Parlcm.  de  Bourdeaux  > 
le  a.4  Février  1 7  2  4>  puis  Préû 
dent  â  Mortier  au  même  Parlem. 
le  1 1  JuiU*  X  7  X  ^.  C'eft  eo  cette 
qualité  qu'il  fur  charge  enX7Si) 
Je  préiènter  au  Roi  detRemoniran' 
rri  à  l'occafion  d'un  nouvel  impôt, 
dont  îl  obtînt  la  rupprcdîon.  Sa 
Lettres  Perfannes^  qui  paruren:  ei^ 
I  7  2  X ,  commencèrent  la  rcniita- 
ti©n.  Cet  ouvrage  ingénieux  & 
très-bien  ccrîr,  où  règne,  fous 
des  perfonnagcs  ilmulés ,  une  la- 
lyrefinede  nm  mœurs;  une  criti- 
que délicate  de  nos  ridkiUet  »  de 
nos  traven  Se  de  nos  ncetf  8e  une 
diCçnffion  profonde  d'un  gr.  nom- 
bre de  nos  préjuges  ,  Ic  firent  de- 
fîrer  à  rAcadémie  ^rançoife,  & 
il  fc  préfenta  pour  y  remplir  la 
place  vacante  par  la  mort  de  M. 
de  Sacy;  mais  îl  y  trouva  des  ob(- 
raclt  $  le  la  part  dn  Cardinal  de 
rienry,  parce  qu'il  étoir  l'Aurrur 
dc$  Lettres  Ptrfanne»^  M.  de  Mon- 
ccft^uieu  «  fenublement  affligé  d'u- 
ne  telle  exdnfioni  alla  voir  le  Mî- 
niftre*  9c  le  pria  avec  Inftance  de 
lire  lui-même  Ton  Livre*  pour  en 
Juger*  licCardioalde  FlearyiéU  f 
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folUoitafioo  du  Maréch«  d^Ettéo^ 
protecteur  de  l'Académie  «'prit  k 
parti  de  lire  les  Ztttrtê  Per/mnts  $ 
après  iç%  avoir  lues 9  il  les  uouva 
l^luM  ogriabUs  »  que  éattgtreafis  ^  âe 
en  ai  m  A  TAuceur ,  qui  lut  re^u  de 
TAcadémic  le  24  Janvier  17  2  S. 
Le  Difcours  GuM  prononça  ^  ieion 
Tulagc  ,  à  fa  réception ,  cii  un  des 
mcilicuis  qui  aient  é:c  ^ai  .s  en  pa- 
rcii  cas.  Le  nouvel  Aradémiwicn 
s'ctoit  défait  peu  aupa!;ivant  de  la 
Charge  de  Préilient ,  pour  le  li- 
vrer entièrement  à  (on  ^^aie  â 
foD  goût  i  Se  pour  travailler  fan 
dHtraâion  à  Ponvrage  qall  né* 
dîcoit»  afin  de  le  rendre  utile  aax 
diffi^cntes  Nations  dç  rEurooe» 
il  entreprit  d'aller  Ittî-mêinem* 
dier  leurs  mœurs, leurs  coutumcty 
leurs  lolx  tic  leurs  confUtutionSy 
d*obferver  le  phyiîque  &  le  mo- 
ral de  leurs  'liricrens  climats.  Se 
de  s*entretcnir  avec  leurs  SavaaSf 
leurs  Ecrivains^  leurs  Arriites  cé- 
lèbres 9  Se  iùrtout  avec  ces  hom* 
mcf  rares  éfefingulicrs  qui  footac* 
cotttnmés  â  pcuêr  profeodémeot 
3c  a  tout  obTcrver.  Après' avoir 
tout  obfervé  en  ces  differens  ptit§ 
M.  de  Monter<}uiea  iê  retira  pen* 
dant  deux  ans  a  fa  terre  de  la  Brc- 
dc ,  où  II  mît  la  dernière  main  i 
Ton  ouvrage  fur  !a  caufe  de  lagreu»^ 
deur  &  de  la  décadence  des  Romaintf 
qui  parut  en  1754,  zn- 12.  Ce 
Livre,  fruît  d'une  ccude  Icrieuie 
Se  r^Rcchie ,  e(l  profond  «  folidr 
Se  cuticux*  Un  affca  petit  volume 
a  fiiifi  â  M*  de  Monmniieii  pour 
développer  un  ublean  n  vsâe 
Ci^  jutéreflâoti  mais  il  a  Ib  en  ha* 
bUe  Peintre  ftufamer  en  très* 
peu  d'efpace  un  gr.  nombre  d'ob- 
jets diAInâement  spperçisi  Se  tel* 
Icmeot  préfencés  ^  qu'en  laKHint 
beaucoup  voir«îl  laîiTe  encore  plut 
à  penfrr  à  fou  ledf  ur.  Quelque  ré- 
putation quff  M.  de  Monteiquieu 
fc  fut  acquifc  par  les  ouvr.  qu'il 
avoir  fait  paroitret  il  n'avol:  u\t 
que  fi?  frayer  le  chemin  â  une  phia 
grande  eotreprîfe*  dont  VtmoeiBt^ 
tîoo  Uâ  coûta  a  o  ans  de  travail. 
Je  veux  pader  de  P  Jgj^rir dba  JM^ 
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qu*jl  fi:  imprimer  à  Gciicvc  en  1  difconvenir  ,  en  examinant  de 
I  7  f  o  9  en  2  vol.  in-if.,  par  les  |  boimc-toi  &  fans  prcjjgés  ce:  ou» 
(oins  du  l'avant  M.  Vernet.  Dans  1  vrai^c  iinmoitel,  qu*il  iï*y  ait  dct 
cet  imporcaiu  ouvr.  ou  l  oii  voh  a  1  principe»  de  Dcilmc  ^  d'iticii- 
chaque  page  i*crpilc  de  Cicoy.-n  I  gîoii,  des  maximes  daugéreufes , 
4ttt  l'a  diâé  t  &  16  éeûi  de  rck  1    des  pandoxet»  Il  y  a  «tilB  beau-» 
ks  hommes  heureoxf  PAnteotl  coup  d^idées  qui  ne  font  poine 
traite  de  1»  conitiradon     de  la  1  neuves*  Son  Sy/Umi  éet  Clanau^ 
nature  dci^tats  y'de lents  progrés,  1  par  exemple  >  eft  pris  tout  entier 
de  leur  pulifancc  ,  de  I.'ur  confer*  |  de  la  Mithodt  £  étudier  VHiJioirt  de 
vatîon»  de  leur  dccadence  &  de  1  âodin,  jb  da  Traité  de  la  Safeffi 
Idut  Tv'uc.  Il  les  compare  les  uns  1  de  Charon,  fans  qu*il  îcs  ait  cicét. 
avec  le»  autres  i  &  rcpaud  des  1  Les  toits  rapp.  par  M.  Je  Montcf- 
principes  lumineux  fur  toutes  les  I  quîeu  ne  Ibnr  pas  toujours  exaâs* 
parties  ScCuï  toutes  les  cfp;^ce$  de  |  II  ne  prouve  pas,  par  exemple  > 
Gouvernement.  De  toutes  les  cri- 1  qu'il  nalfTc  plus  de  filles  que  de 
tiques  de  r£lprit  des  Loix ,  aucu-  t  garçons  en  Orient  II  n'y  a  que  le* 
ne  ne  toucha  plus  M.  de  Montef-  |  geoi  iiches  qui  ont  pluiieurs  Fem-* 
quieu  )  que  Celle  de  FAttteor  des  I  met  &  fiUes  dans  FOrient  9  8^  le 
liouviUis  Sccléfiajiiiues  f  qui  re-|  plus  grand  nombre  des  habitant 
foocholt  â  cet  ouvrage  des  prin*  1  decesvtftes  Contrées  Ibnt  dans 
cipcs  de  déifme  8c  d'irrcligion.  |  la  pauvreté*  Ces  filles  rcnfcrméet 
M.  de  Montcfquieu  publia  aufli-  I  ne  font  ptS  originaires  eu  pafS  $ 
tôt  la  difenft  de  tEfprit  des  Loix^  |  ce  font  des  £lcUves  étrangères  / 
Brochure  ingcnîei'.fe  ,  qui  peut  |  que  les  Tartares  enlèvent  dans 
palier  pour  un  modèle  de  £nc  1  leurs  courfes,  D'a.'Uciîrs  les  Eunu- 
pîaifanccrie ,      dans  laquelle  il  |  ques  nccompenfcruicnt-îîs  pis  le 
tourne  fon  advcrfaîre  en  ridicule.  |  nombre  des  femmes  qui  paroif» 
JLe  Cenfenu:  y  répliqua  ;  maïs  M.  I  fent  excéder  le  nombre  des  hom- 
dc  Montefquieu  crut  devoir  mé- 1  mcs.Ce  que  M.  de  Montcl'q.  avan- 
prifer  cet  Ecrir*  ténébreux  9  pour  |  ce  fur  les  Suicides ,  qu'il  n  y  avoic 
ne  s^occuper  que  de  la  eenûite  que  1  contresens  ches  les  Romains  auctt* 
la/  Faculté  de  Théolo^e  mâl!- 1  ne  peine  9  n'eft  pas  extâ  »  pidf-* 
toitde£9Ûredeibnouvragc;îl  pré-l  qu'il  elt  con(bnt  qu^  étoient 
fcnta  des  Màmùhtê.  M^nmoins  9 1  privés  de  la  fépulrurefacrée  Szit» 
la  Sorbonnc  fugea  qu'il  y  avoit  I  ligieufe.  On  Tolc  dans  TEfprit 
dans  VEjprît  des  toiXf  plufieurs  1  des  Loix  une  connoi^nce  éclai- 
>    propofîtîcns  contraires  à  la  Relî-'  1  *-éedfî  Gouvernement  del'Euro- 
^ion  &  a  la  Doctrine  de  l'Egiilc  1  pr  ,  mais  on  y  rcrrouv^-  cous  les 
Catholique  9  &  elle  en  tit  une  cen-  1  prcuu^és  faux  &.  populaires  furie  ' 
fure  détaillée  ;  mais  ayant  piis  au  1  Gouvernement  de  la  Chine  &dcs 
nombre  des  Propofitîons  ccnlu- 1  aunes  pays  de  l'Orient.  Ce  Livre 
récs,  quelques  maximes  délica-  |  a  d^nc  les  défauts  8c  fes  imper- 
tes 9  concernant  la  Jurildiâion  fut  I  feâions  )  mais  d'un  autre  côté  on 
lefi|ueUes  les  Doâ^rs  n'avoient  I  en  eft  bien  dédommagé  par  le* 
point  été  d'accord  9  9c  dont  la  cen- 1  grandes  beâutés  1 8c  çar  les  mm^ 
fiire 'l'éroir  pas  du  goût  de  la  Cour;  I  mes  admirables  qu'il  développe 
9c  d'ailleurs  M.  de  Montefquieu  1  pour  le  bonheur  de  la  fociété.  M« 
ayant  promis  de  donner  une  nou- 1  de  Montefi)uica  s'y  peint  lui* 
vcUe  édition  de  fon  Livre  où  il  1  même  9  comme  un  ami  des  hom- 
Corrîgcroît  ce  qui  avoit  paru  con- |  mes  ,  qui  cherche  fanç  ccfCcSc 
traire  à  la  Religion  9  cette  cenfu- I  avec  zele  à  les  rendre  heureux, 
re  de  la  Sorbonne  contte  VEfpnt  |  Un  ^rand  «énie ,  «ne  fcîcnce  pro- 
dr>X0iarncparutpoinu.Onnepeat|  fonde  du  Qouvernementjuniiylc 
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enchanteur , des exprcfiîons  vives, 
des  ïdcct  neuves  âc  frappantes , 
en  un  mot)  totit  ce^i  caradérife 
le  génie  )  le  iâTaiit  H  le  grand 
Eccivaiii ,  fk  hit  admirer  dans 
cec  ouvrage*  M.  de  MonteCquîeu 
n'étoîc  pas  moins  eftimable  par 
les  qualités  de  Ton  coeur, que  par 
celles  de  Con  efprir*  Il  gagnoir 
ratnitié  par  la  douceur  de  ton 
carndcrc  ^  par  la  liucté  de  l'on 
commerce.  Se  par  fa  mode  (lie  & 
la  candeur,  li  cLoic  affable  ,  oflfi- 
cicux  9  prévenant,  Se  faifolt  les 
délices  des  bonnet  compagnies  ; 
Sa  fanté  qni  étoic  nanireltement 
délicate  $  ayant  commencé  â  s^af- 
ébibllr,  il  envifagealet  approches 
de  la  more  avec  une  conllance 
héroïque.  Il  reçut  Tes  Sacremens 
avec  cdification  ^  &  fc  tournant 
vers  ceux  qui  r<â/Moient  à  la 
mort  :  j*ai  toujours  ,  leur  dît-îl , 
\  rtfpedî  la  Religion  :  la  morale  de 
l^Eran^iU  ejl  une  excellente  ehofe  ^ 
&  le  plus  beau  prifent  que  Dieu  pût 
fainaux  hùmmes.  Paroles  qui  peu  - 
¥enc  étfe  regardées'  comme  une 
récraétation  de  ce  qui  eft  contrai- 
re à  la  Religion  dans  fcs  lettres 
Ferfannes ,  Se  dans  Ion  Efprit  des 
Loix  ,  dont  il  avoxt  déjà  donné 
une  nouvelle  Edition  corrîçréc  , 
de  dont  il  avoit  promis  une  au- 
tre édition  ,  où  il  corriçeroit  ce 
qu*îl  y  avoîc de rcpréhcnhble  dans 
les  précédentes,  li  m.  à  Paris  le 

I  o  Février  ijffj  à  66  ans.- 

II  avoit  époufô  en  17x^9^  Ma* 
dêmoiièlle  Jeanne  dé  Laragne, 
ille  de  Pierre  de  I^rtîgue ,  Lieu- 
tenant-Colonel  au  Régiment  de 
Maulévrier  ,  dont  îl  a  eu  deux 

.  filles  &  un  fils  ,  qui  par  fou  ca- 
raClerc,  fi  probité,  8c  fcs  favans 
Ouvr^f^cs  ,  le  monire  di^j^wc  d'un 
fcl  pcre.M.de  Monrc(quîeuavoîc 
•  fait  aulTî  des  corre<îlions  aux  Let- 
tres Perfannes  ,  &  comme  les  Jé- 
luites  ,  qui  ['alfîftoient  à  la  mort> 
lepreflbient  de  leor' confier  ces 
oomiNons  «  il  remît  fon  manoi^ 
erft  Â  Madame  la  Diidieflê  d'Ai- 
ftiuHon  f  en  dliane  :  /«  ytux  tm 
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facrlfier  à  la  raifort  &  â  la  Rcli" 
gion  y  mais  rien  a  la  SocieU  i  cùi^ 
J'ultei  avec  nus  amis  ^  ër  éttidt^fi 
ceci  don  panitre.  Otttze  les  oovta* 
ges  donc  nous  avons  parlé  9  on  a 
encore  de  lui,  le  Temple  de  Gmèe^ 
qu'il  publia  ucu  après  les  htuns 
Perfannes*  C  eil  un  petit  ouvrage 
îngénîcnx  ,  où  i\  peint  d*n!î  {\v\e^ 
I  animé  8c  poi;cique  la  naivcic  de 
l*amour  p.iftoral.  Le  tout  a  été 
réuni,  dans  i  ci^ici on  de  Paris  , 
^7^7        volumes  m-4. oùTon 
trouve  les  Lturts  familières.  Il  a 
liM  en  mannfctit  dei4ragmenf 
d'une  HiJUift  dt  Tkéodoriif  Roi 
des  Oflrogoths  :  des  MMMûmst  êt 
r Efprit  des  Loix,  Se  qnelqttcs  au- 
tres Ecrits.  11  avoit  auffî  compo- 
ié  une  Hifloire  de  Louis  XI,  qu'on 
dit  qu*il  jetta  au  feu  par  mégnr'ic. 
11  ctoit  des  Académie*;  6.^  i5our- 
dcaux  ic  de  Berlin.  Les  An^Ioif 
furent  lî  charmés  de  la  delcrip- 
tîon  qu'il  lie  de  leur  Gouverne- 
ment dans  V  Efprit  des  Loix ,  qu'ils 
'firent  frapper  une-  M 
(on  honneur  par  Da£er*M.d*AI* 
Icmbert  a-£it  (on  Eloge  i  la 
tétr  (In  fe.  voî.      V EncydopéAw 
MONTESQUIOU  d'Arta- 
OKAK,  (  Pierre  de)  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roî,  Gouverneur  d'Arras ,  Lieu- 
tenant Général  de  la  Province 
d'Artois  ,  &c.  Après  s'ctrc  figna- 
lé  en  divers  iîéges  8c  combats  f 
comtnanda  PIniàoterie  Franco^ 
a  la  b'atalUe  de  Ran^    â  ceOe 
de  Malplaquet*  H  eat  tr^t  che- 
vcaux  tués  Tons  lui  à  cette  der- 
nière bataille  9  8c  rrcur  dcnx 
coups  dans  (a  cuîra^Te.  Le  tLoi  le 
récompenfî  ,  cnlcfaifi-T-  Msré- 
chal  i^r  France  ,  le   20  Scprera- 
brc  1700.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  avantages  remporté*  par 
les  François  en  i  7  i  a  ,      n..  ic 
I  z  Août  i  7  a  f  »  à  8  f  ans.  I>e 
la  même  ^imUle  étoient  le  Ma» 
réchal  de  Montlnc      Ton  fie* 
re  »  PEvèqoe  de  Valence  9  1^ 
cela!  qttt  tua  le  Princtf  de  Condé 
en  X  f  ^9  i  malt  œ  dernier  n'cft 
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.  fit  dlMgQédakcaieiic dans  THif- 
HCOKTEZUMA..  V^.  Mov- 

MQNTFAVCON,  (BernarJ 
de  )  naquit  au  Château  de  Soula- 
ge en  Laneuedoc  «  le  1 7  Janvier 

léf  f  9  dune  ramîHe  noble  8c 
ancienne.  II  prit  le  parii  des  ar- 
mes, &  fcrvit  en  qualité  de  Ca- 
det dans  le  régiment  de  Perpi- 
gnan ;  mais  >a  mort  de  fcs  pa- 
ïens l'ayant  dégoûte  du  maïKle  , 
il  Ce  ût  Bénédidin  dans  la  Congré- 
doQ  de  Saint  Maur  en  1 6  7  r . 
t*y  appliqua  auAi*t^  à  l^tuae 
avec  ardeur.  U  fie  un  voyage  en 
Italie  en  1698,  pour  y  coolui* 
ter  les  Bibliothèques ,  8c  f  cher- 
cher d'anciens  MiT.  propres  au 

fenrc  de  travail  qu'il  avoit  cnj- 
rafle.  Pendant  Ion  iéjour  à  Ro- 
me, ii  cxcrqa  la  fonction  de  Pro- 
cureur de  fon  Ordre  ,  en  cetrc 
Cour  ^  &  y  prît  la  dcfenfe  de  l'é- 
dition des  ouvrages  de  S.  Auguf- 
tîn  ,  donnée  par  plufleurs  habiles 
&eligienx  de  fa  Congrégation  >  8c 
atuqu6e  !pat  différent  Libelles. 
De  xetovr  i  Paris»  Je  ZI  Juin 
170 1  f  Dotn  Bernard  de  Mont- 
faucon  publia  en  I70t  une  Re- 
lation curieulê  8c  Tarante  de  fon 
voyage  ,  fous  le  titre  de  Dia^ 
f'mm  îtdlicumy  în  4,  Il  fut  nom- 
mé en  I  7  I  ç  ,  Académicien  ho- 
noraire furnuméraire  de  l'Aca- 
démie des  Infcriptîons  8c  Belles- 
Lettres  de  Parîf  ^  8c  m.  dans 
l'Abbaye  de  S»  Germ.  des  Prés  le 
%l  Deçembre  17^1  «à  S?  ans. 
Il  avtrftune  mémoire  predigîeu- 
tzyH  s*étpit  rendu  mblle  dans 
tes  Antf qidtés  facrée»  pro&uçn 
Set  prJocipaiix  ouvrages  font  :  i« 
un  volume  /ff-4«  d*Anattâesgrec» 
§ues  ;  1 6  S  8  >  avec  la  traduétion 
ïatînr  ,  ^xT  des  Notes  ,  conjointe- 
ment avecDom  AntoincPougct, 
&  Dom  Jacques  Lopin.  2 •La  v«- 
ntê  de  VHifloire  de  Judith  ,  în-I  2,. 
ouvrasse  très-clli m é.  Une  nou- 
vel] c  Edit,  des  (£uvi£S  de  Sainf 
Aihanafe  ,  en  grec  8c  en  latin  ^ 
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avec  des  Note*  ,  1698  9  ^  vol* 
iri'fol.  4.  Un  tticuiU  d'ouvrages 
d'aocieni  Ecrivains  Grecs 9  z  7 
rn  A  vol*  in^foL  avec  la  traduâiiNi 
latine  ,  des  Préfaces ^  dcsI^otuBC 
des  Differtatiwi.  Ce  Recueil  con- 
cienr  les  Comnanu  d^Euftht  àt 
Cifarit ,  fur  les  Pfeaumes  &  fur 
ifaie  y  quelques  Opnf ailes  de  S. 
A  hatiafe  ,  &  la  Jopographit  de 
iôine    Egypte,  f .  Une  TraduC' 
lion  trant,oi(c  du  Livre  de  J^/î;/o/i, 
de  la  l''^te  contemplative    avec  des 
Obfervoiions  ôc  des  Lettres  ,  ou  le 
P.  de  Montfiuicon  s'eifbrce  de 
prouver  que  les  Tkeri^ut<St  donc 
:  parle  Fhilon  9  étoîent  Chrétiens  | 
en  quoi  il  a  été  réfuté  par  le  Pré* 
Hdent  Bouhier.  6,  Un  excellent  • 
Livre  intlrulé  i^Pataographiagra" 
ca  j  I  70 8.  în-fo!.  dans  lequel  il 
donne  des  exemples  des  dirtéren- 
tcs  Ecritures  rrecqnes  dans  toas 
les  lîccles  ,  &  entreprend  défaire 
pour  le  grec  ce  c]iie  le  lavant  P» 
Mabillou  a  taie  pour  le  latin  dans 
ùi  Diplomatique,  7  *  Deux  voL  in^^ 
fôU  de  ce  qui  nous  reftedes  Hm»<- 
plu  £Oripene  ,171^5  %^BibH^ 

thêca  Coiflinianaj  iu'tol.  ^..VAn* 
tifuiti  etpUquit  %  en  latin  en 
François  avec  figures ,  1 7  19 ,  eu 
zo  voL  in-fii.  auxquels  il  afOtt* 

ta  enfuite  un  Supplém.  en  1714. 
f  vol.  in-fvl.  10.  Les  Monuinens 
de  la  Monarchie  Fr,  ,  l  7  a  9,  f  voL 
in-foL  ,  avec  figures,  i  i .  Deux 
autres  volumes  in-fol.  Tous  le  t^r 
tre  de  Bibliotheca  Bihliothecaruok 
manufcripiorum  nova  y  1 7  ta ,  l  ^ 
Une  nouvelle  Edition  des  iÉuvnt 
di  S.  Jiétn  Chryfpâdmii  en  grec  8c  s 
en  ladn ,  avec  des  Prifitus  9  des 
Nous  l  des  Differiations  >  1 7  i  8  » 
en  I  f  vol.  in-foU  Sc<u  Le  Pere  de 
Moncfaucon  joignoit  a  une  vaftc , 
érudicion  ,  &  à  une  mémoire  pro* 
dîgieufcjune  modcllic,  une  dou- 
ceur de  caraderc  ,  une  (•  m  pli  ci  té 
8c  une  candeur  admirable.  Il 
étoît  compaciirant  ,  humain  dC 
ttès-génércnx  ;  ce  qui  le  fit  géné- 
ralement aimer  &cftlni,er  de  tout 
ceux  qui  le  conncti^cuii 

Y  y  **i  ,  Digitized  by  God4le 


f  4t  M  O 

MONTFUUaYj^  Zacharîe- 
Jacob  t  furnommé  )  natif  d'An- 
jou j  d*une  ûmillc  noble  i  m:  mis 
Page  chei  le  Du2  de  Gui  l  e  ^  8c 
peu  de  tems  après  il  couçur  une 
fi  vioIcn:c  pàfîion  pour  la  Cotnc 
die  t  qu*U  lui  vit  une  Troupe  dz 
Comédiens  ^  qui  couroicn:  les 
Provinces  ,  quitta  Icuom  Je/o* 
goh  y  8c  prit  celui  de  Momfiturjf, 
•Il  devint  bicn-t6t  célèbre  par  £bn 
'ttlent  pour  la  déclamation  du 
Théâtre  .     fit  A^mh  dam  la 
Troupe  deTHotcl  de  Bourgogne. 
Montfleury  îoua  dans  les  prcm. 
rrpréffn'atioi>s  du  Cîrf,  en  i  6  "5  7$ 
Se  mourut  au  mois  de  Décembre 
1667?  de^  violeuf  cftorrs  qu'î' 
fît  en  ouant  le  rôle  d'Oiciie  dam 
yAndromaque  de  .  Radnc.  Il  cft 
Ati  eut  de  la  Tragédie  intitulée, 
la  Mon  JtAfdrubal  ,  Pièce  de 
mauvais  i;oût*  Ce  Ait  lut  qui  for- 
ma le  céiebre  Baron ,  &  qui  lui 
-apprit  la  dcclamario  i. 
.    MONTFLEU R Y  t  (  Antoine- 
Jacob)  ûl%  du  prcco  knt  naquît  à 
Paris  ^  en   1(^40  ,  &  ftir  é!rvt' 
avec  foin.  Son  pcrc  le  dcitinoitau 
Barreau,  &  le  lir  mêm?  recevoir 
Avocat  ,*  mîîs  Monijleury  fc  dé- 
Couta  bien  6:  de  ccc.eéaulc  pour 
ic  livrer  au  plailir  &  au  Théâtre. 
Jl  mourut  en  léS  f  «  <^  a  delui 
tin  grand  nombre  de  CutnitUes , 
dont  les  plus  cftimées  font:  la 
Fnnm  luge  &  Partie  ,  la  FilU  Ca 
pitaine  ;  la  Sœur  ridicnU  ;  le  Ma 
ri  J  ans  Femme  ^  le  bon  Soldat^  & 
Crifpin  Gentilhomme,  Ses  (fiuvres 
ont  été  rccucilîîrs  ;  n  I  7  ^  9,  3  v» 
in-  r  z  :        lent  njc  riocrrs. 

MONTFORT  ,  (  SimunCom. 
te  de)  ÎVc.  ^lu  1  ùr.i  ,  lurnnmm^ 
U  Fort  &  le  Mar'iutia  r  croît  his 
de  Simon  l.î  »  Se^ncur  deMonr- 
fort ,  petite  Ville  a  dli^  lîeuet  de 
Paris  «  Comte  d*Cvrcuz  t  Arc 
d^une  Maifon  iUnûre  &  florilCinrc 
éc%  le  loe*  liecle.  Après  avoir 
donné  des  marques  de  4 bravoure 
dans  un  voyapr  d'Oiurcmer,  & 
dani  les  guerres  codrrc  Ir^  Alle- 
mands Si  CQUue  les  An^is  ^  021 
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le  chpliît  pour  ChcFde  la  Croîfa- 
de  coiitra  le?  Albigeois  en  i  loq, 
Simon  de  Moiv.rbrr  (c  rci.àir  trci- 
cckbre  dans  cette  guerre.  11  prit 
Bcilcrs  &  Carcafloivie  ,  fi:  lever 
le  lîcgc  de  Callclnau  ,  jv:  rem- 
porta uiic  grande  vicloirc  en 
t%i%  lui  Pierre  «  Roid'Artagonf 
furRaimond  ,  Comte  de  Toukm* 
fe  ,  ne  lûr  les  Comtes  de  Foisft 
deCominge.t«PapcInoooeneIIIt 
Se  le  IVe.  Concile  général  de  La- 
tran  ,  lui  donnèrent  en  i  ft  l  f 
rinvcftirurc  du  Cooité  de  Tou- 
lowCc  ,  doil'  î»  fît  hommaç;e  au  Roî 
VUWlppc  Augujle,  S'imo^^  de  Mo  i- 
fort  tut  tuu  au  fiége  de  cette  viUc  » 
le  *  f  Juin  1 1 1  8  ,  d'un  coup  de 
pierre  lancée  par  une  femme.  Les 
violences  ix  les  cruautés  ,  qu*i| 
exerqa  contre  les  Albigeois ,  des- 
faonoreronc  t  famaîi  fa  mémoire 
aux  yeux  des  gens  de  bien* 

MONTFORTUAmaurl  dc)fià 
du  précédent  9  9c  d*Alix  de  IIm» 
jiiorcn«;y,voulut  continuer  la  guer- 
re contre  les  Albigeois  ;  mais 
n'ayaii»-  j>a<  alT'-i  de  force  pour  rtiil- 
ter  a  Raimon  i  leJevnf',  C,de  Tou- 
loufci  il  cédai  Louis  VJII ,  Roi 
deFr.lri  d.  oirs  qu'il  avoit  fur  If 
Comte  de  Touloufe ,  &  fur  les  au» 
très  Terre*  iituces  en  Lai.guedoc. 
Le  Roi  S.  I^JS  le  fit  Cgnoétabk 
de  France  en  puis,  ayant 

été  envoyé  en  Orient  iu  Cecoois 
les  Chrétiens  de  la  Terre-Saimei 
il  nit  fait  prifonnier  dans  un  com* 
ba^  donné  dev^t  Gaia^  &  mené 
à  Pabylone.  Il  en  ftii  délivré  en 
I  ^4 1  ,  &  m  à  Otrantr  î.i  m^me 
anrce  ,  rn   rrvr!>anf  c;  -  1  :aiiwC« 

>ÎOy  i  C'AlLLARD  ,  1  Prr- 
lur.l  de  Percin  de  )  né  e»)  1  f  6  ;  , 
d*in]c  Malfcn  noble  ^  ilIulUe  , 
ciïtra  dans  POr  ire  dr*  Fruîllant, 
OMtl  mena  unevicrrèsi^Dénlteotet 
il'  prêcha  dans  les  Provinces  i 
Paris^  avec  tant  d*édîllcatieolc  ^ 
fuccôs  )  qu*U  convertir  un  nom» 
brc  prodigieux  de  Pèebeuft.  Il 
fut  entraîne  (quelque  tems  après 
dans  le  parti  de  la  Ligne»  A:  y  fit 
beaucoup  parler  de  laX  %km  l(t 
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nom  de  P<tit  Feuillant,  Ilfutap* 
pdlé  f  félon  Maimbonrg  9  k  La- 
quais de  la  Ligne  ,  parce  qu'il  al- 
loît,  vcaoit  ^  fc  trémoufToîc  fans 
cclTc  pour  rîntérêt  des  Ligueurs , 
quoiqu^il  fût  boiteux.  Le  Pape 
Clément  VIII  le  ht  paflcr  chez 
les  Bernardin*,  &  lui  ordonna  de 
le  f  curer  en  FUndres.  Dom  Ber- 
nard de  Moncgaîliard,  après  avoir 
ièôM  pendant  6  ant  le  Peuple 
d'Anvers  «  fac  appcU^.iJa  Cour 
,  de  l'Archidac  Albert ,  en  qualité 
de  Prédicateur  ordinaire*  II  âiîWt 
ce  Pcînce  en  Allemagne  »  en  Ita- 
lie &  en  £rpagne ,  &  fut  pourvu 
«  Ton  retour  de  l'Abbaye  de  Ni- 
zeile ,  puis  de  celle  d*Orval  en 
If9f.  11  introduiiit  dans  cette 
dernière  Abbaye  une  Réforme 
trc$-auitcic  ,  qui  fc  maintient 
avec  évlihcation  ,  ^  qui  eft  aiîcz 
£;mblable  à  celle  de  U  Trapc. 
Il  mourut  i  Orval  le  S  Juin 
Z62S  9  â  6f  ans ,  après  avoir 
bcâlé  tons  iès  Bcrits  »  par  btiml- 
lâcé.  Il  eut  une  {oie  extrême  en 
apprenant  la  converiion  de  Hen- 
ri IV  9  &  la  publia  le  premier 
dans  les  Pais-îias.  11  avoit  refufc 
l'Evêché  de  Paris,  celui  d'Angers 
&  l'Abbayè  de  Morîtnond.  Il  fur 
injuftcjiipnt  Se  calomnieiifcmeni 
accufé  d*avoîr  trempé  dans  ur^ 
attentat  contre  la  vie  de  HrnrilV. 

AIONTGAaLARD,(Picrrc- 
Jean-François  de  )  Evéque  de  S. 
Pons  9  naquit  le  «9  Mars  163^. 
Il  étolt  fils  du  Baron  de  Montgatl* 
tard  9  Pierre  Pol  de  Percin  9Mer- 
trede'Camp  d'Infanterie  ,  & 
Gouverneur  de  Brome  dans  le 
Milanois,  lequel  ayant  rendu  cet 
•  te  Place  faute  de  munirion,  eut 
la  tète  tranchée  i  mais  (a  mémoi- 
re ayant  été  rétablie  dans  !a  fui- 
te •  le  Roi  f»our  confolcr  fa  fa- 
mille ,  donna  i'hvéjhé  de  Saint 
Pons  à  fon  tccond  iiU.  Ce  Pré 
Ut  fe  rendit  habile  dans  l'Anti 
quiré  ecdéfiaftique  9  &  fitparottte 
beaucoup  de  zele  pour  la  pureté 
de  la  Morale  Bc  de  U  Difclpli- 
ne  »  &:  poucla  don? erfiou d^  H6« 
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rétîquei»  H  mourut  le  1 1  Mars 
171^.  On  a  de  lui  un  Livre  In- 
t*tulé  :  du  Droit  &  du  devoir  dm 
Evéq.  de  re^er  tes  Offices  divins  dmni 
leurs  Diocefesy  fnivant  la  Tradiu  de 
tous  Us  fxecles ,  depuis  /.  C.  jkfqu'à 
prifent .  in-8,&  d*autres  ouvrag« 
MONTGEROK,(Lom$-Bame 
Carré  de)  naq.  â  Paris  en  i6S6)de 
Gui  Carré  Maître  des  Rcq.  11  n*a- 
voitque  ftf  ans  lorfqu'il  acheta 
une  CliairgedeCdnf.att  Farlem»  où 
il  «'acquît  une  Ibrte  de  réputation 
par  fon  efprît  &  par  fes  qualités 
extérieures.  Plongé  dani  l'Incré- 
dulité 8c  dans  tous  les  vices  qui  la 
font  naître  9  il  alla  le  7  Seprem« 
I  7  ^  I  ,  au  Tombean  d  c  M.  PariSf 
Diacre  y  avec  cette  foule  de  peu- 
ple qui  3*y  afTcmbloit  par  diffé- 
rcns  motifs.  A  l'en  croire  ,  il  n*y 
étoît  allé  que  pont  examiner  avec 
les  ycjx  de  la  plus  iéverc  criti- 
que 9  les  (  prétendus  [  miracles 
^ui  s^  operolent;  mats  U  fe  ftn« 
tit9  dit 41 9  tout  d^ttn  coup  frappe 
8c  tetraflé  par  mille  traits  de  lu* 
mieres  9  qui  rédaîrerent.  auf-* 
Ci-tàt  d'incrédule  il  devint  Chré* 
tien.  Livré  depuis  ce  moment  au 
fanatiTmc  <^c%  famé  u  fes  convutjîons  9 
avec  la  mcnic  fureur  8c  la  même 
impétuorité  de  carach  rc ,  qui  ra- 
voir plongé  dans  les  plus  honteuX 
xces  ,  il  ht  bientôt  parler  de  lui  ; 
il  fut  exilé  avec  MML.  des  En- 
quêtes en  I  7  3  Z»  C'cft  pendant 
cet  exil*  qu^étant  en  Auvergne  U 
5c»ri!na  le  projet  de  recueîUir  les 
preuves  des  (  ptétendus)  miracles 
de  M.  Paris,  d*cn  faire  9  ce  qu'il 
ippelloit ,  la  démonftratîon  9 
de  les  préfenter  au  Roî.  De  re- 
tour à  Paris,  i!  fr  prépara  1  exé- 
cuter fou  projet  ,  8c  il  ada  à  Ver- 
l'aille»  le  zq  Juillet  17^71  pré- 
senter au  Roi  un  vol.  fn-4.  magnî- 
fîquemciu  relie  ,  qu'il  accompa- 
i^na  d'un  diicoucs.  Cette  démar- 
che le  fît  renfermer  à  la  Baftllle  9 
&  rélégner  quelques  mois  après 
dans  un  Abbaiede  Bénédiâins  dtt 
Dlocefe  d*Avignon  9  d*où  il  fîic 
tramfér&'pe»  de  tems  après  à  VI* 
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vîers  ,  8c  de  là  rciitcrmé  dans  la 
Citadelle  de  Valence  ,oii  il  mou- 
lut en  17  f  4  à  6  8  ans.  L'ouvra- 
ge qu'il  prél'enra  au  Roi  cil  inti- 
tule; La  viriti  des  Miractes  opérés 

llcc«  iV4«  Qe  pretmce  yoK  de  M* 
de  MoBtgcron  a  ét^  iwv»  és  deux 
aucretf  dQnt  Tes  excct  kt  dé* 
faùts  footii  irappdtuy  que  kt 

Appellaiis  cux-mèmc»  en  ont  re- 
levé avec  force  pluficurs  princi- 
pes danî^rreux  ,  &  un  grand  nom* 
brc  de  méprilcs  conlnîcrablcs. 
On  a/Ture  que  ce  Alac^iiirac  cn- 

crît  un  ouvraj^e  qu'il  a  voit  corn- 
^ofi  dans  fa  prifon  contre  Us  in- 
crédules. Fovfi  Pai^is*. 
MONTGOMEAI.  Voyei 

MONTHOLON,  (Franç.dc) 
fiU  4e  Nicolas  de  Montholon  | 
Uemnant  général  d*Autun,  puis 

Avocat  du  Roi  au  Parîemfnr  de 
Di)on,plaida cnii;  iz  dccni  ^  x\i 
en  faveur  de  Charles  de  Bourbon, 
Connétable  de  France ,  contre 
X©i4fe  de  Savoie  5  mere  de  Fran- 
<joî$  1 1  l'une  des  Caufes  icspiiis 
célèbres  qui  aient  jamais  été  agi- 
tées au  Ptrkmciu  de  Parii.Ildc* 
vlat  AYpcat  général  i  r  1  3}  puis 
Gourde  éti  Sceanc  en  i  f  4» ,  9c 
mourut  à  ViUers-Cottereti  f  k 
1  s  Jum  i  f  4|,  $•  M.  lui  ayant 
donné  ks  xoo  mille  franc»  que 
Jes  rebelles  de  la  Rochelle  tvoî'^nt 
été  condamnés  à  payer,  i!  ne  lei 
accepta  que  pour  foi  dci  un  Hô- 
pital dans  cette  vilîc. 

MONTHOLON  ,  (  François 
de  )  fils  du  précédent  >  éroic  Avo- 
cat ,  Se  fort  ciiinié  des  Ligueurs  ; 
quand  Henri  111 ,  pour  kur  coill* 
plaire ,  lu!  remit  kl  Sceaux  9  en 
X  f  S  8  $inaif  aiprèt  U  mort  êt  ce 
Itoi  9,11  les  recnit  à  Henti  IV ,  de 
peur  que  ce  Roi  ne  le  contraignic 
de  fcellrr  quelque  Edit  favofiibk 
aux  Huguenots.  11m  mémean- 
ncc  If  ço,5n  faîTiHîc  îîcnrrnrorc 
un  rai"»  hcuoiable  dans  la  Robe. 

MU^Xi  i  ( Jofeph  )  Qiotc^ur 
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de  riouiiiquc  &  d'Hîftoîrc  Kato* 
relie  à  Boulogne  f  a  dooné  en 
1719  ^Prodromus  Cata^op  pian^ 
iaïutn  agn  boiiomenjis  j  in* 4..  P/^ri- 
tarim  varii  inâiçtf  i  1 7  &  4  »  in-4* 
txêikomm  mék€$  mà  ufim  Harti 
Bmmitnfis  %  17*49  m-4» 

MOUrr tS ,  (  Pkn»  de)  eft  A», 
teuff  d*uii  Lim  Elpagnol  <{a»  G» 
Âyoraone  a  traduit  en  latin  ,  dt 
dignofcfnps  homiai^m  »  Mediflianij 

14.9  î  ,  iri'fùl, 

MONTIGNÎ .  (Frsnçoîs  de  ta 
Grange,  dît  te  Maréchal  dt)  (cr- 
vit  parmi  les  Catholiques  à  la  ba- 
taîîlc  de  Coutras,  ou  il  fut  fait 
[)rironHier.  Heiiri  IV  qui  coiià- 
mandoît  dans  le  parti  oppofc  f  lui 
rendit  la  liberté  itnqao»  Il 
continua,  depuis  dt  Urns  ee  Piiii* 
ce  avec  diftîoâion»  lot  hat 
Maréchal  de  France*  en  1 6  i  f  f 
plut^  pal  aante  de  le  mécoo* 
tenter  ^  que  pat  euiîe  de  k  réconw 
pcnfcr.  11  commanda  contre  1rs 
rebelles  dans  Ir  Nîvrr».oîf  ,  ea 
t  é  1 7 1  &  mourut  la  même  an« 
n  'ei  à  an». 

MONTIGN:,  (François  de  la 
Granî;c  d'Arquicii  de  )  le  dîl- 
tingua  à  la  journée  de  Courras» 
9c  tdkS%  totttonit  d'entier  dm  le 
parti  de  la  Ligue,  Henri  lY  le  fit 
Lleutentnc  dt  Rot  dam  kt  troia 
Bvdcliéi,  &  Marie  de  Medkh  le 
le  fit  Maréchal  de  VMoce»  en 
1 6  I  II  rut  le  commandement 
de  l'Armée  Royale ,  contre  les 
mécrn-fO' ,  f  »î  1  617  »  S€  moiîiut 
la  mernc  année.  Ce  Maréchal 
n*eu:  qu'un  iils»  qui  mourut  fans 
pofterité  makulîne;  mais  il  avoic 
un  frère  ani  coniiima  la  poftcrité» 
iV  qui  eut  cn:r'aurres  cnfatis  »  Nen<« 
ti ,  Marquis  d'Arquien ,  donc  In 
lillc»  Alatie-Cafimlfe ,  époolaSo» 
bieiJcl^  qid  devint  ftoi  de  Polo» 
gne*  Aprèf  la  mort  de  fa  meret 
elle  ^  I  ocura  k  duipeau  de  CardU 
nal  a  ion  père*  pfi^  moutut  e«  , 
1  707  9  à  Rome»  où  îl  s'étoit  rc- 
firc*  avrc  fa  fille.  En  1714^  cUe 
:  vint  en  Ffrtncc  »  ou  le  Roî  loi 

iiaoua  pour  dcmciuc  k  Çl^caii 
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Bloîf ,  elle  y  mourut  en  ît  î  6, 
«  77  anS)  fct  cnfms  nr  (irccrde- 
tent  pas  au  Royaume  de  Pologne. 

MONT-Tos!PU,  (Louîï  de) 
eu  laui)  )  UeinQni/oJiiiS  ^  Gentil- 
liomme  de  lloucrgue  ,  au  i  6c. 
fiéclc»  fe  diiUngua  par  fa  fcience 
9c  par  cnimgcs.  Il  apprit  les 
Mftdiéinatiqiict  à  MoniSeur ,  ftere 
4a  Roi  j  iccempagoa  le  I>qc  de 
Joycniê  t  Home»  en  x  f  8^.  De 
retour  en  France  «  il  ruina  dans 
Pcntrepuiir  de  nétoycr  Paris  des 
immondices  9  Se  finie  par  époufer 
une  méchante  friTitiie  ,  qui  fut 
cauie  cic  li  morr.  11  compola  cinq 
Livrer  d'AnliquiUs  j  qu'il  dédia  au 
PapeSixTc  V,  intit.  GaUits  Ronia 
llojpci  ,  Romrj  ,  i  f  8  f  ,  in  4. , 
ouvrage  qui  coiri  jcut  un  Tram^  en 
latin  9  àt  la  Peinture  &  tU  la  Scuip' 
turr  dt$  AiMi$n$%  qui  a  été  réim* 
ptUné  dans  le  Vitmvt  d'Amftcr- 

MONTLUC,  (Blaifede)  cé- 
Icfare  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  »  ic  Lieu- 
tenant général  au  Gouvernement 
de  Guyenne  ,  porta  1rs  A r tues 
dcs-l*âgc  de  17  ans,  &  le  lignai  a  en 
plu<îeurs  occafions  importances, 
fous  les  rcfïncs  de  Frar.eois  [ ,  de 
Henri  II  ti'  Henri  \\\.  Ce  'er- 
•  Hfcr  Prince  le  ût  Maréchal  de 
IFrancC)  en  1 J74*  Montluc  s'é- 
toit  fat  tout  diAingué  à  ta  délèniè 
de  Sienne  9 II  âir  contraint  de  1 V 
bandonner  y  malt  il  tMk  de  ea» 
pirater  par  lui-même  9  par  une 
morgue  de  Gafcon.  Il  fit  aufTi  une 
rude  guerre  aux  Calvin,  pendant 
près  de  î  o  ans ,  avec  des  fnccc» 
glorieux  pour  luî.  On  lui  reproche 
néanmoins  trop  de  cruauté.  Il  m. 
dans  fa  Terre  d'FftîHac  ,  en  A^rc- 
noîf  ,enTf''7,à  77  ans.  II  nous 
a  iaiifé  des  Mémoires ^  ou  C  omm?'5~ 
taim  de  la  Vie  Se  des  alfaircs  inc* 
morablet  de  (on  rems,  dont  là 
mriikiire  édtt.  eft  de  Paris,i  7  é 
4  voU  in-J%*  lit  ibnt  curieux  9c 
IntéreiTans.  Henri  IV  iet  a^pcl* 
l6îc  te  Bihte  éts  MékttU  Foje^ 
GfkÂMAlU  > 
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MONTLUC  ,  (  Irnn  de  }  frrre 
du  précédent  ,  ic  ht  Helitiicux 
J.ans  FOrdre  des  Dominiquains, 
8c  s'y  diftingua  par  Ion  ciprit^  par 
Ion  fa  voir  &  par  fon  éloquence. 
Ayant  fait  paroitrc  tu  penchant 
pour  le  Calvînîfme,  ia  ReineMat- 
^ucrlté  de  Nararre  te  fie  lortir  det 
lacoblni  |  te  mena  avec  elle  â  la 
Cour  9  Ie;  le  lit  employer  en  dl* 
verfei  Amba/Tades»  Jtan  de  Mont- 
luc rènlfit  très- bien  dans  celle  de 
Pologne»  où  le  Roi  Charles  IX 
Favoit  envoyé  poiir  l'Êlcélîon  du 
Duc  d'Aniou,  Ion  Ff  cr«?.  Il  futauf^ 
û  AmbafTadcur  eu  Jralie ,  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre,  en  E  oiVe 
Si  a  CP.  Il  fc  conduifit  par-tout 
cil  homme  favant  &  (piriiuel,  & 
en  habile  Politique.  Ayant  rc(^u 
les_Ordrct  facrés ,  il  fut  fait  Eve* 
qdè  de  Valence  8c  de  Die»  ce 

Sut  nel'empécba  point  de  fiivorU 
*r  les  Calviniftet  ^Scée  ft  ma- 
rier (écretement  arec  une  Demoî* 
fcllc  nommés  Anne  Martkij  de 
laquelle  il  eut  un  fils  naturel, 
dont  il  fera  par!  6  dans  F  Article 
fuîvant.  Cette  ccp-^i'tc  le  lit  con- 
damr.er  par  le  Pape,  comme  hé* 
rétique  ,  fur  les  afcufationi  du 
Doyen  de  Valence  ;  maîf  ceîu'-cî, 
r/ayant  pu  loaner  des  preuves  au- 
tâRiKlques  de  ian  accufatîon*  tut 
obligé  de  lui  faire  amende  honorar 
ble  par  Arrêt  du  14  0€k»  t  r  6o. 
Jean  de  Montluc  revint  de  fei  er- 
rcnri  dans  la  fuite  v  profrflâ  de 
bonne  foi  la  Religion  cathollq^ef 
&  mourut  «  Touloufe,  avec  de 
grands  (êntbnens  de  piété,  le  i  ) 
Avril  1  f  79.  On  a  de  lui  dîvcr- 
'"es  jPietfs  d'éloquence  qui  mcrî- 
I  •ent  d'être  lues  ,  des  InJinicHons  , 
trois  Efttres  au  Clergé  &  au  Peu-; 
pl?  de  Valence  &  de  Die,  des 
Oï  d'jnnancfS  Synodales  8c  des  Ser-* 
iKom  1  imp  olies  à  Faiis,  eu  z 
'oL  m- 8. ,  l'ui)  en  i  f  f  9,  &  l'au- 
tre en  I  f  ^  z . 

MOKTLUC,  (Jcui  de)  £li 
naturel  du  précédent  9  Seigneur 
le  Balagny,  Se  Maréchal  deFran« . 
««>       légitimé  en  Xfé7f  « 
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t'attacha  au  Duc  d'AIcnçon  ,  r^ul  <î?ç  farcafmcs,  en  faîfant  feu- 
le ût  Gouverneur  de  Cambrai,  ni  1  vent  des  allufions  à  leurs  noms- 
I  f  8  1,  Apres  la  mort  de  ce  Prin-  1  propres, rlrccs  dugr. ou  du  lat.ioa 
ce,  il  le  jctta  dans  le  parti  de  la  1  Icsappcila  Monanaurifmfs;  les  Sa- 
_  X-iguci  mais  Rcuûe  de  Ckiinont- 1  vans  a  leur  tour  ,  uc  répargiicrenc 
d'Âmboilc  y  Ion  cpoufe  j  digne  I  pas  dans  leurs  Petits*  Ils  le  di^ft* 
iceur  do  Brave  Bu/Ty  d'Ambeife ,  1  nièrent  i  l'envie  les  uns  des  aa- 
étanc  allée  trouver ,  en  t  f  9  3 ,  le  |  très.  Us  raccufcrcnt  d'avoir  «ffii^ 
Ko!  HenrilV»  à  Dieppe  «  négo-  |  finé  le  Portier  da  Collège  de 
cia  ft  uttlemene  pour  les  intérêts  |  Boncourt)  il  fut  numé  en  priibof 
de  Ibn  marî ,  que  ce  Monarque  lui  i  di:  à  peine  lavé  de  ce  crime  iina^ 
laîfTa  Cambrai  en  fouveraineté,  1  ginairc,  ils  l'acculèrent  de  en- 
8c  le  fîi  Maréchal  de  France  en  1  mes  plus  înfiimes  les  uns  que  les 
I  f94.  Balagny  tiur  une  il  mau*  1  autres.  ^[cnaL;c  donna  le  ton, 
vaifc  conc^uitc  a  Canibraî ,  que  les  I  »'eie,nit  une  vie  de  Moutmaur  ^ 
Hal>it:ans,  pour  (*e  délivrer  de  Top-  1  qu'il  publia  en  i  6^6,  en  latin, 
preflîoii ,  ouvrirent  leurs  portes  1  fous  le  nom  de  Gargiims  Mainuf 
aux  £fpagnoh)  qui  le  rendirent  |  ra.  Lesaucrcs  fuivircntfon  exczn* 
HMitresdelavîllc&delacitadel-  1  pic  ,  ^  M.  de  SaJei^re  donna 
lefCn  ifçf.La  Dame  de  Bala-  1  en  z  7  x  f  •  Tous  le  titre  d'HI/fbirc 
gny ,  après  avoir  défendu  la  ville  1  diMantmaur  ^  uoRecudl  coxicus 
en  vraie  Héron^e,  entra  dans  fon  i  agréable,  en  %  voLsa-S.  cou- 
cabînet  ,  lofqu'clle  vit  qu'on  al-  I  cernant  les  Eaits  contre  Itoi^ 
loît  capituler,  Ôc  mourut  de  dé-  I  maur,  &  ceux  qu'il  a  faits  avec 
ph'fir  avant  la  fin  de  la  canunla-  j  de;  rrîrîqucs,  Tl  étoit  à  la  vérité 
tion,  bon  mari  fouffrit  ccrcc  chu-  I  :niu\  ais  Poe:e  ;  mais  il  avoit  une 
te  avec  affer  d'indifférence.  Il  le  |  nicnio'rc  extraordinaire,  &  n'é- 
remaria  avec  Diane  d*£ûrécs  9  I  toit  pas  f\  méoriL^blc  que  Ja  pic- 
&  mourut  en  I  60^.  I  part  des  Autturs  le  rcpritcntcau 

MONTMAUR,(Pîcrrcde)nat.  I  11  mourut  en  lé^Si  à  74.  au. 
du  Limofin  »  iè  fit  Jéf. ,  8c  fut  en- 1  MONTMENL  Ksy.S A«B  (1^ 
voyé  à  Rome,  où  il  enfeicna  la  I  MONTMXRAIL  ,  (  Cbarki* 
Gram.  pendant  ?  ans  avec  beauc.  I  François  Ccfar  le  Tellser ,  Mar» 
dc^  réput.  Il  forttt  enfiiite  des  Jé-  |  quîs  de  )  né  en  17^4,  fut  Co- 
fuitei  »  9c  s'érigea  en  vendeur  de  |  lonel  des  Cent  SuiiTes  )  fur  la  dé- 
drogues  à  Avignon»  ce  qui  lui  pro-  I  million  du  Marquis  de  Courran- 
cura  beaucoup  d'argent.  Quel-  I  vaux  fon  pere.Dans  la  campagne 
que  tcms  aprè?  ,  étant  venu  a  |  de  17  f  7,  il  devînt  Aide  de  Camp 
Paris,  il  fréquenta  le  Barreau,qu'jl  I  de  fon  oncle  le  Maréchal  d'Ef- 
quitta  enfuice  pour  fe  livrer  n  U  \  rréet.  En  i  7  f  8  ,  il  devint  Mcf- 
Poéfie;  mais  îl  donna  dans  les  i  tte  de  Cam^  au  Rc^iœcnt  de 
Anagrammes  2c  daiu  les  Jeux  de  I  RouâiUon»  fut  fait  Brigadier  dci 
mots  i  en  quoi  il  fit  paroitre  fon  I  Armées  en  x  yéa  reçut  k 
mauvais  goûr.  CeU  ne  Fempècba  I  Croix  de  S^nt  Lomt  ;  TAcad^» 
f<Moe  de  liiccéder  i  Goulu  t  dans  I  mie  des  Sdenceslnl  donna  one 
la  Chaire  deProfefl^ur  Royal ,  en  I  place  d'honoraire  en  i  j  6 1 ,  &  il 
I«angne  grecque  :  ce  qui  le  fit  iur- 1  mourut  en  17^49  laiflant  pour 
nommer  Maatmanr  le  Gree,  11  I  veuve  la  Marquiic  de  Laniiiaty 
jouîflbît  de  f  000  livres  de  rrn-  I  qu'il  avoit  époufé  en  i  7^f . 
tr  ,  &  n'en  faîfoîr  pas  moins  I  MONTMORENCY  ,  ^  Mar- 
ie inccirr  de  Paraùte  par  ava- I  rhieu  I ,  de  )  defccndolt  de  i'îl- 
rîce.  Comme  îl  metroît  tout  fop.  I  luftre  Se  ancienne  Maifon  de 
plaihr  à  railler  les  Savans  ,  par  I  Montmorency  fi  féconde  cn  gr« 
des  fatyres  f  des  bons  mots  &  |  hommes  8c  cn  pedodOCt  de  OT" 
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rite;  îl  eut  Jurande  part  aux  af- 
t'iircs  ilc  Ion  tems  ,  tut  CounétaT 
ble  fous  Louis  U  Jeunt  j  &  m*  en 
jl6o  ;il  avoit  épouié  AÛnctfîU 
le  aanircUe  de  Henri  I9  Roi 
d'AnglctertC)  dont  il  laîilk  posté- 
rité ,  8c  CD  féconde  noces  Alix 
de  Savc'c  vfuvc  de  Louis  V  î , 
&  tncrc  de  Louis  Vil  ,  donc  i! 
n'eut  pas  de  poiiérité  »  mais  qui 
contrili::!  briucoup  à  la  grandeur 
de  la  maiion. 

MONTMORENCY,  (Mathieu 
II  de)  rurnommé  1^  Grande  petit- 
iilt  4o  précédent  t  accompagna  , 
en  z  »o 1 9  en  quûité  de  Cbert- 
Het)  le  Rot  PhiUppe*Atigttfle  V  au 
iîcgc  du  Château*  Gaillard |  pces 
d'Àiidely  $  où  il  ûgnala  Ton  cou- 
rs'^:', audi-bien  qu*à  la  prlfc  de 
divcrlcs  Pl.icrs  ,  qu'on  emporta 
eu  Normandie  lui  iczïi  Sans-tirrty 
Roi  d'Angleterre.  Jl  contrîhui 
beaucoup  au  î^aîn  de  la  birailic  de 
ijQuvints  »  en  1 1 14,  &  fit  l'an- 
née fuivante»  avec  fuccèsf  !a  guer- 
re en  Languedoc  contre  les  Albi« 

Î^coji.  Le  Roi  t  ponr  récompcnfer 
et  ferviccty  le  m  Connctaole  de 
France 9  en  x&iS,  de  l'employa 
dans  tes  aâRiites  les  plus  imporiao- 
tes.  Mathîfu  de  Montmorv*n:y 
prit  Bcllênie  ,  en  122,8,  (ur  le 
Duc  de  brcragnc.  Il  pourlu'vît  les 
Princes  mcconîcns  jufqn'.i  Lju- 
cres  ,  contraignit  les  p?U5  piiif- 
ians  à  dcmanaer  pardon  au  Rci , 
9c  mourut  le  24  Norem.  \z%o. 

MONTMORENCY,  (MLat- 
thieuIV,  )  mena  du  fecourt  i 
Charles  Roi  de  Naplcf  9  &  fui  vit 
I^hilîppe  U  Hardi  cvi  Arragon  l'an 
X28f.  Il  fut  Chambellan  de 
Phîlipc  It  Bel^  Sz  Amiral  en 
I  £9  f . Il  fervît  f^nî",?  îa  rrurrrc  de 
Flandres  en  i  ^  o  3  >  3t  mourut  en 
I}04i  ou  M  of . 

MONTMORENCY ,  (  Char- 
les de  )  petit-fils  du  prcccdtzat  » 
Chambellan  du  Roi  «  Panne tter  9c 
.Maréchal  de  France 9  eut  bcauc» 
de  part  aux  affaires  de  fôn  temi. 
.11  fut      Maréchal  de  France  en 
.  1 3  4)1  ^     <^  conduite  de  TAr* 
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mec  que  Jean,  Duc  de  Norman- 
die, Ricna  l'année  fuivante  en 
Bretagne  t  au  fecourt  de  Charlet 
de  Bloif ,  fon  coufin  H  combactle 
TaUlamm.â  la  bataille  de  Crrcy, 
en  I  ^  4é,  &l^t  établi  Gouv.de 
Picardie  >  où  il  rendît  de  bons  fer» 
vices.  Il  contribua  aufTi  b'aoc. 
au  Traité  de  Brctiî»'  y ,  ^onjiu  le 
8  M.iî  T  ^  6  o.  11  Kit  eu  grande  cf- 
timc  aupfcs  du  Roi  Charles  V, 
qui  le  chûiii:  pour  ctic  parrain  du 
Dauphin ,  qui  tut  enfui  ce  Roi  9 
Cum  le  nom  de  Charles  VI*  Il 
mourut  le  X  X  Septemb.  1 9  8 1  • 
MONTMORENCY,  (Anne 
de  )  fils  de  rarriere-petir-nis  du 
précédent ,  Pair  ,  Maréchal  6c 
Connétable  de  France ,  &c. ,  8c 
l'un  dv  5  plut  grands  Capîraînes  du 
I  6e.  liiclc  y  i\éL  IV lit ,  en  i  f  x  l, 
la  ville  de  Mciicres,  contre  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  Charles  V,  3c 
obligea  k  Comte  de  Kaflau  de  le» 
ver  hontcufement  le  fiege.  Il  tut 
6ût  Maréchal  de  France  l'année 
fuivante.  En  i  r  a  f  ,  il  fuivic  en 
Italie  le  Roi  François  1 ,  &  fut  pris 
avec  ce  Prince  à  la  bataille  de  Pip 
vie,  qui  avoir  été  donnée  contre 
Ton  avis.  Les  fervîces  important 
qii'il  rendît  enfuite  a  l'E  ar ,  fu- 
rent rrcoîTipcnfés  par  l'Epéc  de 
Connétable  de  Fiance  ,  que  le 
Roi  lui  donna  ,  le  10  Fcv.  i  f  5  8. 
Anne  de  MoniniorcMicy  fur  difgra- 
v.ic  quclque-tcms  après  pour  avoic 
conleîllé  à  François  1  de  t'en  rap- 
porter i  la  parole  de  l'Emperenc 
Charles* Quint,  le^iiel  étant  en 
France,  avoit  promis  de  rendre 
Milan.  Il  rentra  en  grâce  trois  ans 
après,  fous  le  règne  de  Henri  II  f 
qui  eut  pour  lui  une  confiance  par- 
t'culiere.  Le  Connétable  prît  îe 
Bolonnois  en  Ifj-O)  &  Metz» 
Ton!  fc  Vr  dun  ,  en  i  f  f  1.  U 
hit  diU^racic  de  nouveau,  â  lafol- 
Uciration  d:-  Catherine  de  Medi« 
cis,  fous  le  rc^ne  de  François  Ili 
mais  on  le  rappella  à  U  Cour 
fout  Charles  IX,  en  f  r  6o»Il  ie 
réconcilia  alors  avec  les  Prinœt 
de  Guifc  »  ^  (t  déclura  at^ec  force 
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contre  les  Calvinilles*  il  gagna  la 
bataille  de  Dreux  >  le  19  Décem- 
bre X  r  6x  9      Y  Ait  cependant 

fiit  pnfbnn.  La  liberté  lui  ayant 
été  rendue  9  il  prit  le  Havre  fur 
les  Anelols,  en  t  s  6^  t  8c  gagna 
la  bataille  de  Saint  Denis ,  ! e  f  o 
Nov.  r  f  6  7  ;  mais  il  y  fa:  blefTi  , 
&  mourut  de  l'a  bLfîurc  2  jours 
apr-*s,  à  74  ans.  On  dit  qu'un 
Cordelier  l*ayant  voulu  exhorter 
à  la  m.,  lorfqu'il  étoîc  tout  cou- 
vert de  iang  ^debkflures,  après 
la  bat;  de  S.  Denis  :  penj'ei-vousy 
lui  dit-il  d'qn  tpn  ferme  ic  afibré, 
f  ii*aii  homme  qui  a  vécu  près  de  8  o 
ans  aveç  honneur  f  t^ait  pas  appris 
à  mourir  un  quart  d^keure?  On  lui 
fit  à  Paris  des  funérailles  prefque 
royales,  car  on  porta  fon  effigie 
à  fon  entcrrem,;  honneur  qu*o;i 
ne  tait  qu'aux  Rois  8c  aux  Enfans 
«^"s  Rois.  C'étoic  un  des  plus  gr. 
Hommes  de  fon  fiedc,  tant  par 
là  valeur  8c  par  fa  pri^djcncCf  que 
par  (on  attachement  i  la  Itelig. 
Cath^^UQ,  U  s'étQÎt  trouvé  en 
8  bacalllet,  daps  4  diK^nelles  il 
avoir  eo  le  (qiivcrain  cpmman- 
dément  9  toufoun  avec  beaucoup 
de  gloire }  ùmvm  avec  peu  de 

fortune. 

MONTMORENCY,  (Fran- 
çois de)  Duc  &  Pair,  Maréchal 
8c  gran  J  Maître  de  France ,  Gou- 
verneur 3c  Lieutenant  général  de 
la  viUc  de  Paris  &  de  ride  de 
«  France  ,  écoit  fils  atoé  du  précé^ 
4ent.  Il  fç  fignala  en  fiegcs 
$S  combaii  9  A:  Ait  contraim  dans 
la  lîiite  de  céder'  fa  dignité  de 
granJ  XCahre.an  I^iK  de  Gnife  : 
en  lui  donna  9  comme  en  échan- 
j»e ,  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fr. , 
&  le  Gouvernement  du  Château 
de  Nantes,  Il  f-ut  envoyé  en  i  y  7  1, 
AmbaffaJeur  en  Angleterre  au- 
pr'^s  de  la  Reine  Elifabeth  ,  qui 
lui  dor.na  le  Collier  de  fon  Or- 
dre de  la  Jarretière.  A  fon  retour, 
ayant  été  accuft  d'avoir  trempé 
dans  la  ccniurftdon  ^  Saipt  Ger- 
La  e,  dans  laquelle  !on 
i|rélblttiGl(MrW  St  Bac  d'A- 
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lençon  9  le  1  o  Mart  i  f  7  4  •  il 
alla  a  la  Gonr  pour  s'y  juUiiier  s 
mait  il  ^  fut  arrêté  8c  renfermé 

à  la  BalUIle*  Ses  Ennemis  9  8c  la 
Reine  Cache,  de  Medicis  qv.i  n'aî- 
moit  point  la  Maifon  de  Mont- 
morency, avoîent  réfolu  fa  per- 
te  ;  mais  cette  Princeflc  le  fi:  for-  | 
cir  de  prifon,  en  i  y  7f  ,  ayaiir 
befoin  de  lui  à  caule  du  crédit 
qu'il  avoic  fur  Tefprit  du  Duc 
d'Alen<^ou9  qui  étoii  forti  de  la 
Conr.  Le  Maréchal  de  Montmo* 
rency  poru  en  effet  le  Duc  d'A- 
Irn^on  t  un  accommodetnent  > 
&  le  fit  revenir  à  la  Cour.  H 
mourut  au  Château  d'fiÊBoueot  le 
6  Mai  I  f  7  o  . 

MONTMORENCY,  (Charler 
de  )  trcrc  du  prcc.  Pair  ^  Amiral 
de  France  ,  Licur.  gén.  de  U  vil- 
le .de  Paris,  &  de  Viflc  de  Fran- 
ce ,  8c  Cclonel  général  des  Suit-. 
fes,étoit  le  iroiûeme  fils  n\\n- 
ne  de  MontmorencT.  U  fè  figi)a«  I 
la  tous  kt  règnes  de  dnq  Rôls  ;  1 
^  fa  Baronnie  de  DamriUe  fitt  I 
érigé  en  Duché-PuriCf  par  Loo» 
Xill,  en  zéie.  U  mourut  c» 

I  é  I  2  ,  à  7  y  ans. 

MONTMORENCY,  (Henri 
I  de)  Duc,  Piir,  Maréchal  Sc 
Connétable  de  France,  Gouver» 
neur  de  Languioc,  &:c. ,  croit  le 
fécond  fils  d*Anne  de  Montmoren- 
cy. U  fr  fignala  du  vivant  de  fon 
pore  9  fous  le  nonn  de  Seigneur 
de  Damville  ^  8c  êt  prifomiier 
le  «Prince  de  Condé9  i  la  batail- 
le de  I>renx9en  Zf  62. Dans  la 
fuite  9  ayant  été  difgracié  à  la  fo!«.  j 
licitation  de  la>Jlâne  Carhecioe  ' 
de  Medicis,  il  fe  redra  à  la  Cour 
du  Duc  de  Savoic9  &  devînt  Chef 
des  Mécontenj,  en  Languedoc  9 
fous  le  règne  de  Henri  III.  Le 
règne  de  Ncnrî  IV  lui  fut  plus 
favorable.  Ce  grand  Prince  Je  fit 
Connétable  de  France  9  &  Che- 
valier du  S.  Efpric^  en  if  çt» 
Le  Connétable  de  Montmorency 
mourut  fort  igét  dant  la  v^ie 
d'Aide,  le  premier  Avril  1614* 

MCmXMOaBNCY»  {Haid 
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II de]  Due,  Pair  9c Mifédial  de 
Frânce^  GouTemeur  éc  JLaoguc- 
,  âccy  fils  du  ftécéâcxUt  na- 
quit le  I  o  AtHI  I  f  9  f  9  8c  liic 
^îc  Amiril  de  France  dès-l*«igc 
de  I  S  ans.  Ayant  été  envoie  en 
iangucdoc  contre  les  Caivinilles, 
il  leur  enleva  diTCiljbf  Places 9  ii 
battit  c  11  Tu i  ce  fur  mer  les  Rojhc- 
lois  cil  i  6  i  f  ^  reprr  fur  eux  l'illc 
d'Olcroii  1  &:  remporta  un  avan- 
tage oaofidénblc  for  le  Duc  de 
Roban  9  en  x^sS*  I#e  Duc  de 
Montmorenqr  envoyé  peu 
«ptctdant  lePiémont  y  en  qualité 
de  Liettcenam général,  ii  y  déiic  le 
Prince  Doria^  le  prit  au  combac 
de  Vcîllane,  en  r6|0,  con- 
tribua n  la  levée  du  ùc^^c  d. 
Cazai.  Des  1er  vices  fî  imporraiu 
furent  recompenfés  par  le  Bacon 
de  Maréchal  de  F  r  ad  ce ,  que  le 
Rôl  lui  donna  le  i  i  Déccm.  de 
ia  même  année.  Ce  Duc  Ta  i foie 
cïpérer  de  plus  gr.  chodSsf  t  ièrf* 
<)He  mécontent  «1  Cardinal  de 
Richelieu  9  11  lit  fou  le  ver  contre  le 
Rai»  eti  ÉtyeiirdvDuc  d'Orléans . 
tout  le  Bas-Langnedoc»  Se  i^x- 
pofa  témcraîremfnt  au  combat 
ptè^  de  Caftelnaudari  y  contre  le 
Maréchal  de  Schombcrg.  11  y  fur 
bleiTé  de  deux  coups  de  pîf^o- 
let  ,  8c  faît  prîfonnîer  le  pre- 
mier lie  6cpcciîibfe  16^  Le 
Ro'if  excité  par  le  Cardinal  de 
RichdieHf  le  À  conduire  àTou- 
loufe,  ojk  le  Partem<  le  condam- 
na  comme  criminel  de lète»Ma- 
feftéf  à  perdre  la  réccj  ce  qui  ta: 
exécuté  dans  la  Maîfon  de  VHic 
de  Toiîloafe,  le  Oclobre  de 
la  même  ai  ncr  On  rronre  la 
Rcîarîou  de  ion  ja^cmm:  v'  de 
f*  mort  dans  le  Journal  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  on  cîans  Ta 
Vie,  par  le  Clerc,  de  fédîtion  de 
1 7  y  î  >  en  f  vol.  m-i  i»  Toute 
là  Fraiice  témoigna  une  '^onMr 
eaAren^le  de  cette  porte  $  ^  Il  eft 
ràreiMfit  arrivé  <^e  let  Fnftiçoit 
aient  donfté  plui  de  larmes  à  la 
mort  d'un  jrr.  Seigmeur^  êc  plus 
léMtoifAià  là fercit.  Sén  torpi 
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Aie  trtnfi^rcé  dam  i'£glî£e  de  la 
Vi  Citation  de  MoulLis  »  où  Marie» 
Feiicc  des  Uriins ,  fou  époule  f 
Dame  illuf^re  pAt  fa  vertu  &  par 
fa  piété  y  lui  lit  ilrclTer  un  magnîti* 
que  tombeau  de  marbre.  Le  licur 
lu  Gros  a  écrit  fa  Vici  164^^ 
m  II  y  en  a  uiie  autre 9  I ô  999 
/n-i  1.  Cocoîcnili  a  fait  celx  de 
ia  Dus-hefle,  morte  tii 
P«rif  9  in>8.  Les  biens 

de  cette  MalCbn  pailèrent  dans 
celle  de  Condéf  par  la  foeur  du 
Duc  de  Montmorency  9  Charlor« 
te-Margucritei  qui  avoît  cpoiué 
Henri  il  ^  Prince  de  Condc.  Elle 
mourut  en  16  fO»  Mais  il  fub^iA 
Tc  i^rn  hr^n:îv-\  Je  cette  .^1  ulbfl 
dans  lc5  i',\is-l^ùs  iic  en  Frap.-e  , 
qui  jouiiIViir  a'uuc  gloire  i'-aàlc 
à  la  braiu  lK»  précédente,  y  oyei 

LUXîMHOUR  G. 

MONTMORT  ,  (  Pierre -Re- 
mond  de)  né  i  PaciS)  le  zj  Oc« 
tobre  1678*  d'vne^^miUe  »o« 
ble  y  étudia  en  Droit  t  par  ordre 
de  Ibn  pece  $  ttials  n'ayant  aucun 
goût  pour  cette  étude  5  il  fe  Tau* 
va  en  Angleterre,  d'où  il  paAÂ 
dans  les  Pais  Bas,  8c  enfuîte  en 
Allemagne.  Il  revînt  en  France  en 
1699,  &  perdit  Ion  perc  deux 
nnois  après.  M»  de  Montmort 
étant  alors  malrrc  de  lui-même 
de  d'un  bien  afîli  c on iid érable  ^ 
n'étudia  plus  que  la  Pbiiofophie 
ic  let  MatfaéiAatk]oe$  t  âilyant  tm 
tout  les  confefli  dà  P*rc  Malo< 
branche* Quelque^tems  après» il 
embraflk  l'état  Eccléfiaftique,  Se 
acccf^ta  un  Canonicat  de  Paris  f 
que  fon  frère  cadet  lui  rcfitrnag 
Mnîs  il  rj'j'rra  l'habît  EcdùGi{^' 
que  ni  ]7C'6,&  fc  maria  avec 
Mademoilelle  de  Romicoi^rt  , 
pctîte-nîéce  de  Madame  la  ûu- 
chefTc  d*Anc:ouicme,  Depuis  ce 
tcmsj  il  nafTa  la  plus  grande  par- 
tie de  (a  irfe  i  la  CÎMnpagnc, 
8c  ftotoot  â  ik  Tme  de  Monv* 
■mort.  Il  tQOoRit  à  Paris  de  la  pe* 
tîte  iréioie^  le  7  Oélobre  1 7 1199 
À  41  ans.  n  avoir  été  reçu  de  la 
Société  iRoyalt  dt  l,#iidre«>  m 
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X  7  I  f  9  S?  de  rAaul«  des  Sdeii- 

ces  de  Puis,  en  x  7 1    On  a  de 

lui  un  lavant  ouvrage ,  indtiil^  • 
EJfai  cCAnalyfe  ^ur  tes /mar  de  ha- 
fardy  doHtia  flieiUeure  éditioài  aï 
de  lyi^y  in  - 4*  Voyei  Ha- 

MONTMOUTH ,  (  Jacques  , 
Duc  de)  ûis  .  acurci  de  CUar:es 
II,  Roi  d*Anî^le*cTrc,  8c  de  Ma- 
xic  Barioxr,  ujiqulc  à  Rorrcrdam» 
le  9  Avril  1 649.  il  tue  mené  en 
ViMCCj  à  ràge  de  9  ans  >  &  éle- 
vé dans  la  Religion  Catholiqttc. 
Ire  Roif  Ton  pece>  ayant  été  réta* 
bli  dans  Tes  États»  en  t  ééo,  le 
fit  venir  à  fa  Cour  9  le  créa  Com- 
te d'Orkfiey  (Titre  qu'il  changea 
enfuîte  en  celui  de  Montmouui  ) 
le  il'  Duc  &  Pnir  du  Royaume 
d*Aiiglctcrrc ,  Chevalier  de  TOr- 
<lte  de  la  Jarrerier  ,  Capitaine 
lie  fc«  Gardes ,  8c  TadiTiit  dans  ion 
Conrcil.  Le  Duc  de  Montmouth 
pafla  enFrance,ca  1672,  av:c  un 
Régi  mène  Anglois  ^  il  £e  Ci^uila 
contre  les  Holtaadoltf  Ait  fiût 
Xteittenant  général  des  Arméei 
de  France.  De  retoar  en  Angle» 
terre^  il  fut  envoyé^  en  l6fg% 
en  qualité  de  Général,  contre  les 
Rebelles  d'EcofTc.  Il  les  délit  i 
mais  peu  de  tems  après,  11  ù  ici- 
gui  t  avec  les  fadicnx  ,  &  trempa 
Hicme  dans  une  conlpiration  for- 
mée pour  afTaflîner  le  Roi  Charic  * 
Il ,  (on  pere,  &  le  Duc  d'Vorck  » 
Ibn  oncle.  Sa  Majefté  ne  iaifla  pas 
de  lui  pardonner  f  &  lui  donna 
des  Lettres  d*abolîtiûa«  Mais  à 
peine  les  ea^ii  reçues^  qu'il  conf- 
pira  de  nouveau.  Enfin ,  ayant  ap- 
pris en  H<^.que  le  Duc  d*Yorck, 
lôn  frère  avoir  été  proclamé  Roi 
fous  It  nom  de  Jacquei  II 9  après 
la»  mort  de  Charles  II,  il  paffa 
aufii'tét  en  Ajigletcrrc  pour  y  fai- 
re révolter  Ics'Pcuplcs  j  &  ayant 
raflfemblé  des  Troupes,  il  hafir- 
da  le  combat  contre  celles  <iu  le 
gîtime  Souverain.  Mais  il  Ait  dé- 
duit i  8c  «ois  jours  après  ia  batul 
le  ,  ayant  été  tr«tt^  caché  dans 
une  haie  »  ilte  i^eiié  à  la  Tuut  * 
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de  Londres  eue  la  téu»  tfsa* 
chée,le  af  Juillet  t68f» 

MONTPENSIER  i  il  y  a  eu 
deux  brauiiies  de  la  Maiion  de 
Bourbon  qui  ont  purté  c«  nom  | 
voye{  pour  Icurf  Ancêtres ,  BoUR- 
iJuN.  La  premîcre  eut  f^our  ti^e 
Louis  de  I3ourbon  ,  croiiieinc  nii 
de  Jean  I  ,  Daz  de  iSour^oa  y  II 
m.  .  n  i4ï5(7,ioii  ti!s  Gili^^rtiê 
v-iiiUngua  lous  Louis  i  Cbar« 
les  V'III  y  qu'il  lui  vie  à  Naplcs, 
Ferdinand  cPArragonletfo^adaot 
le  Château  neuf  de  Kaples ,  B 
m*  à  Pousdle  y  Oâobre  144^ f 
Ton  fils  Charles  fin  tué  ao-tii^e 
de  Rome  y  eniya?  ?8  aat» 
voyei  Ckaklbs  >  il  n'avm;  paa 
.rcr.fan^ ,  mais  la  ftsur  Louilc  m. 
.M  X  I  ,  époiîfa  l  ouïs  de  Bour- 
bon ,  l'rirKc  de  ]a  Roche  lor- 
Yon ,  iîls  de  jcau  Comte  «le  Ven- 
dôme. 

Ce  Pfi r.jc  commenta  la  Lccon- 
dc  branche  de  Montpenilcr  ,  il 
eut  Lotti:  Duc  de  Kootpenfiec  f 
voye{  Lo  VIS ,  (à  {cmme  Jacque» 
line  de  Long  wlc  morte  eu  x  y  ^  1 9 
eut  bcau:oup  de  crédit  auprès  de 
Fraucjots  I  ^  d'Henri  II  »  de  Ca* 
tberine  de  Médids.  Elle  eut  pour 
Franqoî? ,  m.  en  I  y  9 1.  Kejfj 
François  ,  l.i-fT:^:^  Henri  ,  m. 
en  160S  ,  ioaépoule  Henricrtc- 
Carherinc  Ouchefle  de  Joyculcy 
(nortc  en  i  6  f  é  9  figura  par  les 
ii.triguc:^  pendant  la  Ligue  ,  à  la* 
quclic  eUc  étolt  for*  attachée  i 
caniê  de  fa  fceur  la  Ducb.de  Gui* 
fe.  ils  n!ettrent  pour  eoéuia  <|«e 
Marie  de  Bourbon  ,  qtd  époiiia 
Gafton  D«c  d'Orléans  ,  âc  A.  ca 
1627,  elle  eur  T^\\t  fille: 

MONTrENSIERïlAnncMâ- 
ric-Louife  d'Orlcans  ^  .onnue  fous 
le  i^ora  de  Mademoilvlle  Y  ctoïc 
fîlic  de  Gaflon  d'Orléai^s.  Elle  na- 
quit a  Paris  en  1617;  ce  tni  rilc 
qui  fit  tirer  le  canon  de  labaili^le 
lur  l'armje  du  Roî  «  Ton  Couûxi^ 
qui  alSégeoit  Paris  ;  ce  qui  it 
dire  au  Cardinal  Masarin  ,  qui 
favoit  ledcfir  qu'elle  avoUd'é» 
pMilS»  une  tk*M  wmuott  i  €t 
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ianon^îà  vient  de  lutrJlon  mari.  En 
ctfcc,  U  Cour  lut  ût  manquer 
daiu  la  fiiice  plttâeuts  aUiancet 
honorables»  enluiprélêntatitcmi-. 
jours  d'antres  Princes»  dontoecte 
PrinceiTe  ne  vouloît  pas*  £c  la  pe- 
tite fille  de  Henri  IV  >  qui  avoit 
fefîiiê  tant  de  Princes ,  s'abaiiTa  à 
l*âgc  de  44-  ans  jufqu'à  vouloir 
épouler  le  Comte  de  I,auzun  , 
fimplc  Gentilhomme.  Ayant  ob- 
tenu le  confcntcmcnt  du  Roi  ,  & 
les  Princes  du  Sang  PayAnt  fait 
révoquer,  elle  époufa  Lauzun  en 
{ecrct.  Celui-ci  s*étant  emporté 
contre  Madame  de  Montelpani 
Ait  enfermé  i  Plgnerol,  8c  A*eii 
Ibrm  que  dix  ans  après  9  à  co^di- 
licm  que  Mademoilelle  céd enrôle 
au  Duc  du  Maine  la  Souveraine' 
t6  de  Dombes  Se  le  Comté  d'£u. 
A  quoi  ayant  confcntty  elle  eut  la 
pcrmî/ïîon  de  vivre  avec  fon  ma- 
ri ;  mais  elle  ne  tarda  pai  à  s'en 
repentir  par  les  outrages  conti- 
nuel qu'elle  eut  à  efluyer  de  la 
part  de  -Laïuun.  On  dit  qu*il  pouf- 
fa Pinlolcncc  jufqu'à  ce  point, 
qufillitl  dit  an  jour  en  revenant 
de  la  dbaflè  t  Henrhtti  de  Bowéon , 
tin^moi  mes  bottes  »  &  que  frétant 
récriée»  Il  fit  un  mouveifteot  du 
pied  pour  la  frapper*  Four  lors 
Mademoi^eUe  reprenant  Pair  & 
Je  ton  d*autoricé  que  fa  niîfTancc 
lui  donnoit  >  défendit  â  Lauzun  de 
paroître  déformais  en  fapréfcnce. 
Elle  mourut  en  i  69  ^ .  On  a  d*ellc 
des  Mémoires  remplis  de  détails 
curieux*  L'édition  la  plus  com- 
plette  de  ces  Mémoires  cd  celle 
d'Amfterdam  1757»  S  voî- 
Z  tlqtù  renfirrme  les  Amtan  JU 
JHàfiemoîfeUe  &  du  ComUdetau- 
\un:  un  Recueil  de  Portraits  du 
Roi  »  de  la  Reine  »  9c  des  autres 
perfonnet  de  la  Cour  1  doix  Ro 
mont  compofés  par  Madcmoîfel 
le$  Pun  intitulé  la  Relation  de 
Vljle  imaginaire ,  fie  Pautrc  la  Prm- 
€ejj'ede  Paphlagonie^  Ils  font  pleins 
de  j^oût  &  de  fine  critique*  Le 
Cyrus  du  dernier  Roman  cft  M.  le 
Trlnco  CQort  en  i6^$  9  ^  1^ 


MO  5ri 
Reine  deà  Amazones  eft  Madc* 
moUelle  de  Montpeafier.  Elle  a 
fait  auflt  deux  Livres  de  dévotion  ; 
car  après  avoir  palfê  la  pkts  j^ran* 
de  partie  dé  la  vie  dans  les  intrl* 
gués»  elle  fc  livra  enfulte  aux 
œuvres  de  piété  9c  de  Religion. 
Voyei  BoURBOK. 

MONTPEZ  AT ,  (  Antoînr  des 
Prcî  de)  fut  pris  priionnicr  à  la 
bataille  de  Pavie ,  ce  qui  fit  fa 
fortune.  François  1  paya  fa  ran- 
çon, &Pcnvoya  porter  de  fcs  nou- 
velles â  la  DuchcITe  d'Angoulè- 
mc,  fa  mere,  6c  vers  PBmpe- 
reur.  Il  (èrvir  au  fiege  de  Haplet 
8c  dans  le  Hémont  i  quoiqu'il  evk 
manqué  le  fiege  de*  Perpignan  » 
en  I  f  4a  y  cela  ne  Pempèchapat 
d*écrc  Maréchal  de'  Fiance»  en 

I  f^i*  Il  mourut  peu  de  terne 
après» 

MONTPER,  (  Joflc)  Peintre 
Flamand  du  17  e.  lîecie»  qui  a  eX" 
ccllé  dans  le  Payfage. 

MONX&EVfL.  y.  Bauki. 

MONTPLAISlR,(N.  de 
Bnic)  o6de  de  la  Maréchale  de 
Crcqui ,  mort  vers  167  f  »  Lieu* 
tenant  de  Roi  â  Arras,  eut  beau* 

coup  de  part  aux  ouvrages  de  la 
Comteflc  de  la  Suie,  à  laquelle 
il  étoit  très-attacbc.  On  a  de  lui 
le  Temple  de  la  gloire  ,  &  d'autre* 
Poéfies  eftimécs,  17  f  9,  in-12. 

II  étoit  d'une  famille  illuftrc  de 
Bretagne^  il  Ce  diftinsuaà  la  guer« 
re  par  (a  valeur i  Se  a  Parlsuar  la 
beauté  8c  les  agrémeos  de  ton  e& 
prît.  Il  y  a  encore  un  autre  Poè» 
te  f  nommé  Caiilavct  de  Monc^ 
plaiÛTs  Avocat  au  Parlement  de 
BordeauX)  dont  les  Poéjies  ont  été 
imprimées  pour  la  zc,  fois  9  ea 
I  6  ^  4  >  tcms  où  il  vivoîc  encore» 

MpNTHEUiL.  Foyci  Moar- 

TIRIAU. 

MOMTREUIL,  (  Mathieu  dcV 
Poète  fran<;oîs ,  natif  de  Paris  ^  iè 
fit  bientôt  connoitrc  par  les  vers 
qu'il  avoit  foin  d'inférer  dans 
tous  les  Recueils  qui  patoiflàten^ 
4e  ion  tenu.  Boi|eau  ccitiqua  cet- 
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te  affcâadon  9  par  ct$  denr  Tcrs 
de  ia  ye*  Satyre  t 

On  ne  vqU  point  mes  vers  ,  à 
Vcnvi  ie  Moninuil , 

Qm^iT  imp uniment  les  femiUu 
d'un  litcueiU 

Moacctiiil  tyatit  dépenfè  la  moi- 
tié 4e  ibn  bien  en  voyaees  &  en 
platûn^  fiic  Secrétaire  Se  M.  de 
Cofnac  )  Evêquc  de  Valence  * 
le  Coivit  à  Aixi  cm  il  mourut , 
en  1691,  471  ans.  On  a  de  lui 
plii'îc'irs  Pièces  de  Poéiics.  Pcrfon- 
nc  n'a  mieux  réiifii  dans  le  Ma- 
drigal. C*étoit  un  de  ces  Ecrivains 
agréables  &  facilei 5  qui  réuiliircnr 
dans  le  i^entc  médiocre.  Ou  trou- 
ve dans  le  Recacli  de  Tes  Cou- 
vres 9  16669  m-i&9  qu*il  A  fc* 
eaeiUi  liii««êine«  une  iMtfHi^ 
ne  d*efprk  6e  de.  dâîcaceflfe)  fiir 
le  Voyage  :dela  Conr  de  fTân* 
ce*  Ten  les  froatiercs  d'ECpagne  9 
pour  le  l^Tatii-;;*  de  Louis  XIV. 

MONTREUIL .  ou  MoKTi- 
RïUIL  ,  (  B'Tnardiii  de  )  célèbre 
Jéfiiitc  ,  cit  Auteur  d'une  excel- 
lente Vif  de  /.  C,  revue  3c  re- 
touchée par  le  Pcre  Brî?»non.  Cet- 
te Vie  peut  tenir  lieu  d*unc  bon- 
ne coficorc.c  des  Evan^ics.  Cilc 
a  étéréîmprfmécà  Paru  en  I741, 
en  t  vcIL  m«*  I  %• 

MOKTABUX J Nfeoltt  de) 
qui  prit  le  nom  é*Ottlniix  dlc  Mm 
ùuré  ^  6t o'it  Mancean  9  &  mmstnt 
Vers  16081^43  ans.  Il  a  com- 
poCé  plulîor.fî  pièces  de  Théâtre  , 
A^tfiJyianef  Ifûhelle  ,  Ûéopa- 
In  ^  Arhnrne  ,  Sop?y.ronrJhe  ;  Jo- 
fhph  te  chajfe\  'I  1  r'iit  nufTî  des 
Romans  ,  Crinitun  <y  Lydie  in-9. . 
i'Uanére  &  Dnmiphile yin^i  1.  Les 
jUr^rries  de  Julu^[r,  f  VoL  in- 8. 
klijîoire  des  Turcs  ,  1  6  O  8  ,:n-^ 

MONTROSS ,  (  Jacqucs-Gra- 
bam,  Comte  â:  Dnc  die  1  Gêné» 
AéniUfime  Be.  V!iee*ltDi  J'Ecolle 
pmr  Charlès  Ip  Aol  il'Angleter- 
rei  défendit  ^éreufemenc  ce 
l^ince  contre  les  Rebelles  de  Ton 
Hnapoms^  n  prit  Penb  41  Ah» 


deen,  en  i  644,  battît  fe  Comte 
d'ArgîIc,  8c  te  rendit  Maître  cfE- 
dimbourg.  Dans  la  iuice  ,  !e  Rcî 
Charles  1  s'etaiît  remis  ei  r  t^-  If  'i 
mains  des  EcoObîs  ,  iîs  lu'  iirtnt  . 
donner  ordre  j  j  Mar^juis  de  Moii- 
trod'  de  détanncf  j  ce  grand  hom- 
me obéit  à  regret  «  9c  abandonna 
rEcoflIfc  à  Ift  ftirenr  det  Aebe&ew 
Pett  de  lems  après  »  Il  le  redraen 
France  1  ft  de^lâ  en  Atlemagoe  » 
où  il  figntlt  Ton  courage  i  U  cè* 
te  de  liooo  hommes,  en  qua- 
lité de  Maréchal  de  r^mpire.  Le 
Roî  Charles  lï  ,  voutanc  r'aîrcuiie 
tentative  rn  EcofTc,  le  r:i'>rrlla  , 
&  l'envoya  avec  un  Corps  de  i  4 
à  îfooo  hommes.  Le  Comte 
de  Montre fTs'y  rendit  ?n;»!tfe 
Iflcs  Orcades,  &  dclccndit  a  terre 
avec  4000  hommes.  Mais  ayant 
été  déAIft ,  it  Ibt  obligé  de  fe  ca- 
cber  dtnt  des  rofeanx  %  dégiifi 
eti  Payfan.  L«  fkim  le  contrai^ 
gnit  ée  fe  déceimir  ion  Bco(R>irf 
nommé  Brime  ,  qui  avoir  antre» 
fois  fervi  Tous  lui.  Cenuilheuzeos 
le  vendit  au  Gé'.r'ral  Leflcy  ,  qui 
îe  fit  conduire  a  Edimbourg  ,  où 
couvert  de  îaurîeri ,  &:  viclîmc  de 
(.1  fîJélité  Ci^vers  foa  Souvrra'n  , 
ii  t«t  pendu  8c  cjart  lct  au  mcis 
de  Mars  i  u  f  o.  Le  Roi  Charles 
I  i  y  étant  parvenu  â  la  Couronne* 
rétablit  la  mémoire  de  ce  âd;.-ie 
9c  généfedx  Su^et* 

MONTVIBRGB  9  Congré- 
gation. FVyr{  Guillaume. 

MOOR ,  (  Antoine)  habile  Mtt* 
tre  )  natifd'Utreclu  ,aUa  fc  per- 
te^onner  en  Italie ,  5c  fe  fît  dé- 
îlrer  par  les  Cours  d'Efpagne  ,  de 
Portugal  &  d*Aii«lcterre.  Tl  m. 
à  An  ver;  en  i  5-  7  ,  â  f  6  aus.  11 
ervceiloît  ^am  le  Portrairfj  dans 
Iri  fuiets  hiftoîte.  Ses  Tabitaux 
loiit  rares      fort  chers, 

MOORTO>r.  ray.MORTOtr, 

liOHl«OT»( Simon)  fftTftnt 
Bénédlftin  dt  U  Congr  égatioo  de 
Saint  Maur  »  né  à  Rbrlmt  en 
i68r  ^Arm.  en  17^4»  ^  5  9 
ans,  a  fuît  onelques  Hymnes  la- 
Ibicf  Ibrt  ettactf  f    n  mvaîné 

a?ec 
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arec  Dom  Couftmr  à  la  CoîUêion 
des  Ltttret  des  Fapes  >  doiu  il  a 
tilt  TEpîtrc  dédîcatoîrc&  la  Pré- 
face. Cette  Préface  ayint  Jéplii  à 
là  Cout  de  Rome  ,  Uoin  Mopî- 
not  h  dctcadit  par  plufieurs  Let- 
tres. Il  a  fait  encore  VEpUn  iédi- 
tûtûire  y  qui  eft  à  la  tète  du  Thi^ 
fâurus  AnecdQtoritm  ;      il  avoit 
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?ctâ*Eulog\  La  Ginialogie  de  S, 
)omiruque,  3cc.  Il  avoit  cté  Do« 
mlinquaî;i;  maii  V.  avoît  été  obli- 
gé de  lortir  de  cet  Ordre,  ptrcc 
qu'une  piété  mal  cnccndur  lui 
avoit  fait  imiicc  VacUou  d'Ori^ 
gène. 

MORAND >  (Pierre  «le)  ne  à 
Arleit  en  17019  d'une  lamillt 
achevé  le  lêcond  voL  de  la  Col- 1  noble  1  £c  paroltre  de  bonne  heu* 
lection  des  Lettres dei  Papes  florf- 1  re  beaacoitp  de  goût  pour  la  Poè* 
qvfii  motirnt.  I  fie.  Dam  la  fuite  t'écaat  brouillé 

MOPSUESTBi^  Trbo*  I  avec  (k  bclle*fnere ,  îl  abandon* 
]>OKE.  I  na  fa  femme  &  fes  biens  y  vint 

MOPSUS,fill d'Apollon  5:  de  1 1  Paris,  où  il  fît  reorcfentct  eo 
^anto ,  de  fimcux  Devin  du  Pa-  I  1717  Teglis  ^^  Tragédie  f  qui  eut 
f^anlûne  »  vivoic  du  ccms  de  Cal-  1  quelque  ûiccès.  II  donna  enfuice 
chas ,  autre  célèbre  Devin  9  qui  |  ChiUericy  autre  Tragédie  •  qu'une 
fuivît  les  Grecs  au  (îcgc  de  Troyr.  I  plaîlanterîe  du  Parterre  fit  toai'« 
MORABIN,  (  Jacques)  Se  rc  |  ber  ;  car  dans  la  repréfentatîon 
laîrc  du  Lieutenant  Générai  Je  1  d'une  des  phubcUcs  Scènes  de  la 
police  à  Paris  5  étoît  de  la  "Flèche,  1  Pièce,  un  Moine  dé^uifé  apper* 
il  m.  en  I  7  6*  ;  il  a  donné  la  i  cevant  un  Adeur  qui  vcnoit  avec 
tra-lu(f^îon  des  Livres  de  la  Divî-  {  une  Lctrc  à  la  main,  &  qui  $*cf- 


nation  de  Ciceron  in-i  i,  THiftoire 
de  VExil  de  Ciceron ,  in-i  4.  celle 
de  Ciceron  j  1 7  4  f  ,  Z  VoU  in-4. 
Nomenclator  ùcerontanus  ,17^7, 
2n-i  Z.  Traité  de  la  Confolation  , 

MO  RALES  t  (Ambroîfe  ) 


forc^oû  de  fe  faire  jour  à  travers 
de  la  foule }  il  s'écria  :  place  au 
Facleur^  Cette  mauvaife  pUiùn* 
ccric  excira  un  tel  éclat  de  rire  f 
que  les  Comédiens  r>c  purent  plus 
fc  faire  entendre.  La  bclic-mcrc 
de  Morand  lui  ayant  intenté  un 


'  pieux  &  lavant  Prêtre  efpagnol  j  I  Procès  »  &  ayant  publié  contre 
iiadf  de  Cordouc,  au  xée.  fie-  1  lui  un  Faêam  trèi^4llimiantj  le 


de  t  Tun  de  ceux  qui  travail- 1  Poète  s'en  vengea  par  fa  C 
lerent  le  plus  i  rétablir  le  goût  |  die»  intitulé  VEfpritdiJH 
des  Belles-Lettres  en  Efpaffne ,  I  où  il  tourne  fa  belle^mere  en  ri- 
enfeigna  dans  lllntverficé  cPAl-  1  diculey  (bus  le  nom 
«lia  avec  réputation ,  &  devint  I  Orgon.  C^eft  «ne  de  lès  meiUco^ 
Hîl^orîcgrapne  de  Philippe  II ,  1  res  Pièces.  Morand  fut  pendant  i  S 
Itoi  d'fiipagne.  Il  mourut  à  AU  1  mois  correfpondant  littéraire  dU 
oala,  en  \^  qO%  k  n  ans.  On  |  Roi  de  PrufTe.  Il  mourut  fan$ 
a  de  liû  plufîeurs  ouvrages  fur  1  biens ^  épuifé  par  fcs  débau* 
les  Antiquités  d*Efpagne,  Se  d'au- 1  ches^ ,  en  1 7  f  7.  Ses  Œuvres  ont 
très  Livres  qui  font  cArîmés.  Les  1  été  imprimées  en  ^  voî.  m-12.; 
principaux  font  :  i  «  La  Chronique  1  outres  les  Poèfies  qu'elles  renfcr- 
ginérale  <fEfpagne,  qui  avoît  été  I  mciu,ii  y  a  quelques  Ecries  en pro- 
commcnccc  par  Florian  dcOcam-  1  fc  ,  cntr'autre,  un  Difcoun  ing^- 


po  de  Xamora,  If^f  &  IfS6, 
a  vol.  in-folio en  efpaî^nol.  Bile 
cft  cflenticilc  pour  rHiftoirc  d'Ef- 
paç^ne,  a.  Les  Antiquités  d^Efpa- 
gne  în-fol. ,  en  efpagnol,  Ouvra- 
rc  curieux  <^  important.  )t  Des 


nieux  fur  le  plaîfir  qu'il  y  a  de  fai- 
te du  bien.  Morand  peut  pz^ct 
pour  un  affez  bon  Poète  dans  le 

genre  médiocre. 

MOR  ANOj  (Saurcur-Françoîs) 
fîîs  de  Chirurgien  Bc  Chirurgien 


^ch9Ues ,  en  latin»  fut  Ici  0UTra-:|  iui-mésnCi  parvint  pac  lubi^ 
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Iccé  à  coûtes  les  dlitinâîoui  où  un 
homme  de  fon  état  peut  parve- 
nir. Membre  de  TAcadcmic  des 
Sciences,  en  1722,  H  ic  dcviiu 
de  celle  de  Loiuircs  &  de  beau 
coup  d^uucrei.  Comme  les  vrais 
Savans  ibnr  ceux  qui  favcuc  qu'ils 
ont  bcaïuoii  t  a  apprendre,  M.  Mo- 
rand ^aiià  LU  Auglet.)  en  1729  , 
pour  s'înftruîre  de  la  pratique  du 
fameux  Chefeldcn,  uirtpot  «laui 
ropcration  de  la  taille^  L'hotu* 
snage  qu*U  rcudic  à  ce  gr«  hom- 
'nie  9  lui  61c  reuda  arec  ururey 
par  le  grand  nombre  d'élevés 
qui  le  plièrent  de  les  diri^ei  d^U 
leurs  études,  11  tut  fuccellîvcment 
premier  Chirurgien  de  laXharî- 
tè  y  8c  Chirurgicn-Ma|or  des  Gar- 
des FranqoileSjDir^deur  iic  Sccré 
.taire  de  fa  Cô.«pagnie ,  cntlu 
décoré  ou  cordon  de  TOrdre  du 
Roi ,  en  I  7  f  I  •  Il  mourut  le  x  l 
Juillet  17  71)  laifTant  uo  filt  Mé- 
[ieçixL  On  trouve  pliiûeun  de  Tes 
^Mimùim  dans  ceux  de  l^Acadi^- 
'mic  des  Sciences,      dans  ceux 
'de  i'Acad.  de  Chirurgie.  C'edde. 
.lui  qu*cll  le  charboi»  de  terre, 
Jdans  les  Arts  de  l'Académie,  & 
.pîulîeurs  Piccci  tagirîvcs  fur  la 
."Médccinc;teliesquc  ia maladie:  de 
^  ia  femme  Supîot,  dont  les  os  s'é- 
tolcnt  aniolls ,  fur  celle  d'une 
.  fille  de  S.  Geomeit,  tcz. 

MORATA ,  (OIyiii^>Ià-Fulviaj 
Dame  célèbre  par  la  pureté  de 
iês  mœurs  &  par  la  beauté  de  fou 
clprit  )  naquit  a  FecracevCn  1  f  a  6» 
Ayant  etnbraifô  le  Lucbéranii* 
met  époufâ  Grundctt  &  le 
(uivit  en  Allemagne >  ils  eurent 
le  malheur  de  fe  trouver  dans 
SchNPCÎnfurt,  quand  elle  fu:  pri- 
f:  d'affnur  fi:cau«.'c  ;  iî^s  é;hap- 
crcnt  tout  nuds  de  i*  main  Hr< 
oldats.  Us  curent  b.-aujou:»  a 
fov.ffr^r  julqu'a  ce  qu*ii<  tufTi  fit  ar- 
rivés dans  ic  C.  .îc  kc'ni\\I.,  .l  oii 
l'Hlccleur  Pala  iu  appdla  G.iiiu- 
'lAr^  pour  protêflTer  la  Médecine  a 
Hcidclberc.  Mocata  etifdgnaea- 
.$}'<^^ubliqucmeDt  en  ÀllemagiK 
les  Lectfci  grec<|Uct  A?  latines» 
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comme  Caflândre  Fi  ici!?  lîîivo'f 
cnfeignées  en  Italie.  Elle  inoarui 
le  a  6  Octobre  i  f  f  y.  On  a  i't\- 
Ic  lies  vers  grecs  te  larii  î,  cjà 
Ciiitncs  des  5avai)S  Se  donnes  pac 
Coelias-Curîon  If  62  , 
•  MORH.  Voyi  MORUS. 

Mi.iivi^AU  ,  \  i::icnnc  }  Poitr 
frani,oIs  y  a  Dijon  ci  x6}Q} 
cit  Auteur  de  pluiîeurs  Pifc»  de 
Poélies ,  qui  font  eftimées  a  an* 
fe  de  leur  élégante  (tmp.idté.  El- 
les îc  tiooTcnt  en  dirers  Recueilli 
11  m.  en  16  9  9 .  Ses  picmien  ?ctt 
ont  paru  fous  le  ûiiz  de  nouvtUn 
Fleurs  du  Parnajfe ,  Lyon,  166'. 

MOi<.EAU  ,  (  JacquL'S  )  habile 
Mcdccin,  né  a  Châlo:i$-li:r-Saor.c, 
en  1647,  fut  Dife.eHr  ami  eu  tam. 
Giil-Patîn.  Il  s*atcira  ia  ]aloufie 
Se  la  haine  des  suicns  Mcierlns 
pj.r  les  Thfjh  puijiumcs  qu'il  fou- 
tint>  2c  julliiia  enfuirc  ces  The- 
Ces  p4r  de  bons  Ecrits.  11  mourat 
^rt  âgé ,  en  IT  iq*  On  a  de  lui  : 
I.  Des  C9.7/it/tdfiaiis  fur  les  HAmm- 
tiJtMS,  a.  Ut)  Trané  Chymi^m  de 
la  véritable  connoi0ânce  des  ûc* 
vrcs  i  oiuinues»  pourprées  &  pef- 
tikncIcJlcs  ,  avec  le  moyai  de  In 
gucr:r.  |.  Une  DijTcrratton  fA/- 
fique  tut  rhydropiUc  êC  d'aaua 
ouvrages  cflimcî. 

M  GREA  U  ,  (  Jean  BapilAe)  ' 
Muiuicii  tfir.^cis,  natif  d'Angers»  1 
wiant  veau  a  l^aii^  po:ii  ..iicr^li.:  I 
fortune»  $c  ayant  appris  que  Ma* 
dame  la  Dauphinc»  Vldboire  de 
Bavière  »'  aîmoit  la  Mnfiqoe  «  3 
trouva  »  on  ne  (ait  comment  % 
quoique  n^al  vèrn  &  avec  on  aie  % 
L\ovi  i^ial> le  moyen  dclc  i^Uflët 
à  la  To  le  cet  ^  eut  laharvilefTe 
Je  tirer  je*Tc  Pr.  par  la  manchet 
Je  lui  J.  ma.  d  r  la  petir.iiîlon  de 
.I;.\t\'.c-r  u  jvtif  Air  'C  îa  coinpotî. 
iviai  la  D.aiph.  le  mu  «  ri^  lui 
prrmu  de  cha  ^  cr.  Alori  le  M*iit- 
clwa  ,  fans  te  ôccoaccrt;:,  ^iia»;- 
raf  &:  plu;  à  la  rrir.c.iT^  Cet:e 
avanturc  parvînt  aua  oreillet  dm 
Ro'  -9  qui  voiUof  entrndr  J  Jbân* 
ter  Morcau.  Sa  Ma|eilé  en  imt* 
fi  contente  »  ^q^^clk  k  diaf* 
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jçca  c'.e  fi'rc  un  Divcrtîflctnrtit 
pour  Miriy.Moteau  tur  miIIï  char- 
yrcd."  f lire  la Muliquc  Jwi.iKc:iii. 
é'Ejth^r^  vVAihAlie^  de  Jo  athas  ^ 
ii.  piuicurs  autres  Pièces  pour 
la  Mil  l'on  de  S.  Cyr.  il  ctoic  ami 
du  Poète  Laia»,  qui  lui  Ibur- 
nifibît  det  ChanlofiSy  &  de  pcci* 
tel  Caiicaccs,  qu'il  mexcit  tn 
4niifîqtic«  11  mottnif  i  Paru ,  cti 

X  7  H  )  ^  7^  *^^*  qi^au- 
Cttti  jjuûcicii  oc  reodolc  mieux 
quclutftmne  Ifexpjrcâion  dei  Itijccs 
ic  des  patok»  .qu*«ii  lu!  dotinoit. 
•  MORE  AU,  (René)  habile 
Doclrur  Profcflair  ro.al  en 
McdcJucélS  en  Chirurgie  à  Paris, 
mtifdeMoncreoilie-&ellai,cii  An- 
fod/inort  le  ï  7  Octobre  l6  f  6, 
à  69  ans  ,  lai  (faut  un  âli ,  ctt:  Au- 
teur tîr  divers  ouvrages  rilim^i 
cntr'aurres  d'une  Ecole  de  ^afer- 
ne  r  i62f  ,  D*ua  l)\nu 

du  Chocolat ,  Pans  164^  ,  in  4. 

MOREAU  dc.hraU-y  ,  (  Jac- 
cjues  )  né  à  Dî|on  en  i  6  6  ^  ,  fu 
Capitaine  de  Cavalerie  ,  6c  m.  à 
Bfiançon  a  l'agc  de  6  j  ;irs.  11  eft 
Aurciir  (iu  Journal  .in  la  ^ainpaf^nf 
de  Piémont  en  i6<)Oik,i6oi, 
«Les  Mémoires  Politiques  ,  Saiyri 
fues  &  amufanS'i  1 7 1 6 ,  ^  Tol  in* , 
-K  £.     de  1*  ftiine  du  Virgile  tra- 
•vefii  ,  I  7  o  6  >  fn-l  %m  imprlflié  en 
*NoUandr«  . 

MOaSt  »  (  Frédéric  )cék  Im- 
iptimeur  du  Roi  f  &  Ibn  Inter- 
prète dans  les  Langues grcoqœ  te 
iaiîne^ctotc  natif  de  Champagne. 
Il  fat  héritier  de  Vafcofan  >  don 
il  avoir  époufé  là  fille  4  &  m.  à 
Paris  le  7  Juillet  1  f  8  ^ .  Frédé- 
tic  Mocel  9  l'un  de  les  enfans ,  fe 
rendît  encore  plus  célèbre  nue  lui. 
Il  f\xt  ProfelTcur  8c  Interprèrc  du 
Roi  ,  de  (on  linprimcur  o  liiu'rr 
pour  l'hébreu  ,  if  ^rec  1  le  latin 
.  8c  le  François.  1 1  avoir  un  lî  i^rand 
atnour  pour  Pétude  ,  que  lorf- 
qii'on  lui  vînt  annoncer  que  La 
fcnitnc  étoit  (lir  le  point  ic  mou- 
•rîr  ,  il  ne  voulut  point  quJtcr  la 
plume  ,  c^ix^'d  n*cut  ûoi  la  phral'e 

-qu'il  avoit  commencée.  U  ne  Ïà- 
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voit  pas  achevée  ,  qu'on  lui  re- 
viiic  dire  quc  la  femme  étoit  mor- 
te J'en  Jms  marri  ^  rcpondic-il 
(roidcmcnc,  c'twit  une  bonne  fem- 
me, 11  m.  le  2.7  Juin  1030,  a 
7  8  ans.  On  a  de  lui  .un  grand 
nombre  d*£die.  qui  font  voir  qu'il 
ÙToit  les  Langues  j  âc  qu'il  étoic 
habile  homtve.  Il  a  traduit  pHiC 
rraités  de  S.  Balile  )  de  Tfaéodo- 
rcc  y  de  s*  O^riile  9  éicc.  avec  des 
iVMTf.  Son  ii!s  Se  Ces  pettts-filt 
Ce  dtldngueeent  aiiffi  dans  la  Lie* 
tératurc  ,  8c  ioutinrenr  la  gloire 
qnit  s*écoie  acqulfe  parfea  împrl« 
m  crie. 

ivlOR  E  L ,  (  Claude  )  fils  du  pré- 
cédent 9  étoic  bon  Imprimeur  êC 
lavant  dans  les  Langues  grecque 

(•fc  latine^  il  elt  fur-tôur  comm  par 
line  n  n^.  eflvntîc  de  S.  Grégoita 
de  Nyflc  1  16  ?  8  ,5  vol.  in-foL 

MOilEL,  (  GuKlanmc  )  ne  au 
TlHru!  danslcComtc  de  Morcair»! 
iav.  Piotcfî>Lir  Royal  en  Grec  y  & 
directeur  de  l'Imprimerie  royale 
à  Paris ,  mourut  Cii  i  f  64 .  On  a 
de  lui  un  Didionnaîre  grec ,  la-in- 
franeois  ,1621  «n-^.»  &  d'autres 
ÙYins  ouvia^es.  Ses  ciicions  grec- 
ques fout  tres-bellcs.  ii  n'croic 
point  de  la  famiUe  dès  précé- 
ieni  f  mais  ila?oit  un  frère  nom* 
tné  Jean  qui  m.  en  prtibn  oà  tt 
étoie  retenu  pour  crime  d'iiéréfie^ 
9C  qui  ayant  été  déterréffut  brûlé 
le  %f  FéTHer  i  f  5-9  $  il  atolt 
environ  %o  ans. 

MOREL,  (André)  l'un  det 
nlus  habiles  Antiquaires  du  1 7e« 
fiëclei  natif  de  Bernej  le  lit  extrê- 
mement eftimer  à  Paris.  On  lui  . 
otfirit  la  place  de  Garde  du  Ca« 
binec  des  Médailles  du  Roi  ,  à 
condition  qu'il  embra^rroit  la 
Religion  catholiqîie  ;  mais  il  ne 
vou!ut  point  acecprcr  cette  con» 
•îition.  lî  érolt  alors  a  îa  BaftillCj 
où  M.dcLouvois  l'avoir  faî*  met- 
tre «  parce  qu'il  s*écoit  plaint  avec 
trop  delibcrtc  qu  on  ne  Ir  rcjom- 
pcnloît  pas  du  travaîldont  il  nvoît 
été  eharjr-^  par  Louis  XIV  ,  Mo- 
re! étant  ioi  ti  de  la  BaltiUc  )  le 
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retira  en  Allemagne,  Se  m.  à  Ani- 
ftadcle  I  I  Avfil  lyoj  ,  laiflant 
un  lîis  ivliuilirc  à  Berne.  Son  prin- 
cipal ouv,  tll  iiiÙLuic,  Tàejaui'us 
Morelltanus  ,  ftve  famUtaruin  B-Q- 
manarum  tmmifnuua  0mni09 
X  7  Î4  >  »  voLiit'JoLU  cHettimi, 
Sptdmitt  ni  munmari»  y  JLtpfo  i 

MO&ELt(Robcrc)  BénédicHn 
de  Saint  Mau(  ,  né  il  la  Chail'c- 
Dieu,  en  1 6  S  ?  j  ^"t  <àit  Biblio- 
thécaire de  Saint  Gcrmain-Jcs- 
Vtct  en  1680.  En  1699,  il  le 
xeciia  à  S»  Denis  ou  il  mourut  en 
171  I  jC'eft  dans  fa  rccraicc  qu'il 
a  COinpolc  Effufions  dicmur  fui  Icf 
Pfeaumes  ,  f  vol,  //i-ia.  Médita^ 
lions  fur  la  Èigtc  dt  S\  Btnitit  in- 
X  »•  Bn^ntkm  Jur  it$  Mjfitm  9 
X  7  2  o  9  4  X^l'  bi-z  Jl*  Fr^ars- 
tianâUmm  y  i  7  £Zytn-i&.£n- 
tntiens [m  U  S»  Sacrement ,  in-i  x. 
Lmtotion  avec  dis  Effiijioas  ët 
cœur,  X7*|  ,  în-I  t.  Méditations 
furies  Evang.y  1 7  2  6,  i  y.  in- 1  x. 
.  Bonheur  d*un  fimple  Rfllç»,  in-î  2. 
J^tirdhe  de  d'X  jours  lur  îcs  JcvuiiS 
de  laV  ic  Rciigiculc  x  7  2  S  an-  î  i . 
T^cV EfpèranceChnt.L  7  zS^iu-i  t, 

MO  RG  A  G  K  i ,  l  J  can-B ap  tiilc  ) 
oé  à  Forli  dans  la  Homagnc  Cài 
x6%%j  fot  Profeflfeur  d'Anacomte 
à  Boiii^ne  $  puît  à  Padoue  avec 
deux  mille  écus  d*or  d'appointé» 
mens  Corce^«dei'Acad«  cc%  Sj. 
de  Paris,  m.  en  I  7  7  I  ,lai/rant 
lltt  fils*  Ou  a  de  lui  :  x .  Ad\  erfaria 
Anatomica ,  Padoue  1719-9  in-^. 
ou  Lcydc  174 1, in-4.  Cette  dcr- 
nîcrc  cdit.  a  de  pins  que  les  prc- 
cc:Hc  nte$  ,  hloïA  mjîiuiiionum  me- 
dtcarum  iden^  l*  hpijlolm  anaw- 
mica ,  Leydc  ,  17x^1  ia-^.  j . 
J}f  ftdii>us  tir  caufis  nmbarum^ 
Padoue  9  X760  ,  %  vol.  m-/o/. 
•u  Louvain  >  1  7  6  é  9 1  voK  111-4. 

MOft  SIU  9  (  touis  )  Ooâeur  en 
^Théologie,  trct-cclebre  par  le  gr. 
Didionnaîre»litftoriqiie  f  qui  por* 
te  Ton  iiom,  naquit  à  Bargemoiu, 
le  a  f  Mars  164^,  i^unc  bonne 
faniiUr.  lltraiuilit  d'Hl'pagnol  rn 
Ican^  >  le  ^ine  de  U  Ftrfidùm  I 
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ehrùienne  de  Ro  lrigueif  qu'il  pu- 
blia en  1667  ,  &  iiyatu  pris  :ci 
Or  Jrcs  facrés  ,  il  prc.na  a  Lyon 
la  couciovciiw  pciM^nc  cinq  ans 
avec  beaucoup  de  ùuit»  Ce  fut 
pendant  G»  ié|oiir  en  cette  ville  9 
qu'iilorinaoïi  phitdc  qu'il  exécu* 
ta  le  deflHn  de  coapolêr  un  nou* 
veau  Diâîoniiaire  hiftorique  qui 
contint ,  par  ordre  alphabédqiiet 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  àvm 
rHiiloirc  facrée  &  profiane.  Mo» 
rcri  publia  ce  grand  ouvr  à  Lyon 
en  167^  t  en  un  vol.  i/t'^fitL 
n'ayant  alors  que  ^  o  ans.  Il 
vit  l*£vcquc  d'Apca  Paxis  ,  co 

167  f.  Trois  ans  après  ,  il  entra 
chez  M.  de  Pomponc ,  Scvrctairc 
d*Btat  I  maia  ce  Miniilre  ayant 
quitté  la  Charge  ,  lur  U  fin  de 
lamiée  1670  ,  Motcil  en  pnt 
occafioo  de  (erectierdmlkiiiai» 
foa,  pour  œ  plni  s*appilquer  qu'a 
donner  une  nouvelle  éditioa  de 
Ton  Didionnaîre.  11  avcit  déjà 
t'ait  Imprimer  le  premier  volume 
ic  wctte  nouvelle  édition  lorlque 
la  trop  grande  application  lui 
raul.i  ut)c  maladir,  donc  U  m* 
a  Pans,  le  10  Juillet  16S0  ,  à 
3  0  ans.  L'imprcffion  du  fécond 
volume  ne  fût  achevée  qu'eu 

1 68  {•Plnâeuft  Savant  «ne  ta» 
vaillé  depiila  à  pcrfedlouncr  ce 
Dî^oonaire  $  mais  il  eft  morale* 
ment  impo/lible  qu'un  Livte 
d'une  Cl  grande  étendre  >  9C  dtOft 
lequel  il  cii  parlé  de  tant  de  ma* 
tîercç  dift'ércnres  9  ne  foît  rempli 
Je  fautes;  ce  qui  nVmpè.hc  r»ciar 
quM  ne  foit  d*un  grand  uûge  ,  5c 
mcmcd*unegr.  utilité^rourvîi  juc 
l'on  ne  s'en  (érve  que  comme  d'un 
indice  qui  tnet  fur  la  voie  »  êc 
que  Ton  ne  s'cu  rapporte  point 
aveuglement  â  Ibo  autociié,  Lci 
édlêom  In  ploieiliiiilct da  Die- 
tioneaSte  de  iNloreri  9  font  celle 
de  17 1 S I  en  r  ToL  àê^fitU  csXk 
de  1 7  f  9  6  vol.  in*fii,  &  cellr 
de  17  1 1  f  aulli  en  6  vol.  itt-fiL 
M.TAbbé  Gouietadonn5  4  vol. 
in  fol.  .i^  Suprl'-ricns  ,  que  Tou 

a cctoodu dauiuoa  aouvellcédî* 
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tîon  en  lo  vol.  in-fiL  17  fo*. 
Irlor^rl  cftciicore  Auteur  du  Puys 
d^Atmur  ,  ouTraî»c  allégorique  , 
qu'ii  publia  des  Tage  de  i  8  ans  , 
des  Doux  plaijirs  de  la  Poifie  in- 
I  a.  dcrv.di:iondcs  RelatiomnQU- 
velles  du  l^evant  y  de  Gabriel  dc- 
Chiûoi) ,  Capiicifi  9  tvcc  une  lon- 
gue Préfiu:e  ml%%  9c  de  quel- 
qu'auctei  €ll¥r.  K*  GiilLLA&o. 

MOUT  9  (  Antoine  de  Boar 
bon  Comte  de  )  fils  naturel  de 
HeofiJV^  &  de  Jacqueline  de 
Bcuîl ,  Comte fT-  de  Morct  9 né  en 
1607  ,  fut  Abbé  de  Sav!2;ny  ,  de 
S.  Etienne  de  Caen  ,  de  Salue 
Vi^or  de  Marfeillc  &  de  S;uny. 
il  n*en  fuivoî*  pas  moins  le  parti 
des  armes  y  8c  ccoic  dans  le  parci 
des  Mécon  ens  quand  il  fut  tue 
au  combat  de  Caftelnandaty  en 
Jé$%,  D'autres  difent  qu'il  tVn 
'échappa  Bc  pafîa  le  refte  de  Tes 
fouis  dans  rHermitage  des  Gar- 
de Us  pris  Saumur  qu'il  atoît 
établi ,  Se  où  il  moumien  1691* 
Voyei  Vie  du  Fccre  Jean>Béptifte 
par  Grandet, 

MORET   DT.  BoujLCHSNU. 

MO  ROUES,  OU  plutôt  MOUR- 
QUES  ,  (Matthieu  de]  Sr.  de  Saint- 
Germain ,  i^rcdîcateur  oïdinairc 
du  Roi  Louis  XIII  »  &  premier 
▲umAniet  de  lia  Reine  Marie  de 
Médicis  9  émc  natif  du  Vcllay 
en  Languedoc.  Il  fe  fitJifttice, 
4c  régenta  qudque-tems  à  Avi- 
gnon. Il  quhra  enfuite  la  Socié- 
té ,  vint  à  Paris  t  où  il  prêcha 
avec  une  grande  réputation.  Il  ftit 
qucîqiic-tcms  Curé  d'Aubcrvil- 
lîers,  8c  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fe  fer  vit  de  fa  plume  contre 
ceux  qui  avoîcnt  6  é  à  îa  Reine 
mere  l'éducat  O'^  de  Tes  Enùus  >  ce 
qu'il. fit  en  i  620  «  dans  Ton  Li- 
rre  întî'^uléA  les  Véritis  CMUm- 
nes  «  Ouvrttf  '  If»-  8 .  que  VoU'nom- 
tna  le  Mânftfiir  d'Angers.  Il  com- 
po(â  aiudi  A»ir^un  Théohgiin 
fans  palpon  ,  161^,  în*8  »  contre 
plttfieuts.ËccWains  étrangers^  qui 
.  ^:aqutfiept  dans  Imi  £cri^  k 


MO  tfr 

Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  ce 
Cardinal  voyaîit  enfuite  ratta- 
chement de  Mourgurs  pour  la 
îleînc  mcre  ,  îl  empêcha  qu'il 
n'obtint  a  Rome  les  Bulles  pour 
t'Evèchc  de  Toulon  ,  auquel  le 
Roi  Louis  Xill  ,ravoit  nommé. 
Le  Sieur  de  Saint  GermaiD  fax 
obligé  de  renoncer  é  cette  nomi» 
nation  t  &  on  loi  donna  une  pen* 
(l'vii  fur  cet  fivéché.  Il  alli^  join- 
la  Reine-titetc  à  Bruxelles  9  8c 
après  la  rr ort  du  Cnrdnal  de  Ri- 
chelîcu  ,  îl  revînt  à  Paris,  11  m. 
iauî  la  Mnifbn  de«  IiKuraKîrs  , 
ou  II  s'étoit  retire  depuis  long- 
rems,  en  Déceinh,  1670  %à  8§ 
ans.  On  a  encore  de  lui ,  I.  Di' 
fcnfe  de  la  lietne-meie  -,  en  z  voî, 
irt'JbU  ouvr. curieux  &  intércHant, 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu  » 
m^us  ou  U  y  a  trop  de  palTvon  4t 
depardallce.  %  Voe  Réponfi  wé» 
hémente  aux  trois  Ecrits  d'An« 
toine  le  Brun  9  incituléc  9  Bmid 
fpongiay  in'4.  f.Dcs  «Sennoiiff 
166  f  «  in-4. 8cc. 

MORHOF,  (Danîeî-Georges) 
céL  fjfivain  du  17c.  iiccie  ,  na- 
quit à  Wihnar ,  dans  le  Duché  de 
Mcckcibourg  ,  le  &  Février 
lé^q.  U  devint  Profeffcur  de 
Pociîc  ,  à  Roftoick  9  cnfuîte  Pro- 
feflrur  d'Eloquence  9  de  Pociic  Sc 
d'Hlftoife  9  i  Klet  9  &  Bibliotbe^ 
quaîte  de  lllultrerfité  éc  cette 
Ville.  U  m.  ft  Lubec  9  le  |  o  JuU- 
lec  169 1 ,  à  f  3  ans9latAntdeint 
fils.  On  a  de  lui  un  nasid  nom- 
bre d'ouvrages*  Le  plus  connu  âs 
le  plus  eftîmé  eft  intitulé  :  Poly» 
hfjîor  fve  de  notifia  auâorum  & 
rtrum.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  ciï  de  Lubec  en 
r  7  î  a  *  a  v.frt-4.  Diffen*  i6qq  y 
tn-^.  Optra  Poetica  t  16^749 
m  S.  Orationes  9X698  y  m  8. 

MORICE  DB  B1AUBOIS9 
(Hyacinte)  né  à  Qulmperiay ,  en 
l69f  encra  dàns  la  Congréga^ 
ttonde  S*  Maur ,  s'y  fie  un  nonf 
par  fa  grande  érudition  9!!  a  cotn- 
pofc  Vniftoire i:  Bretagne^  I  7419 

a  vaU  ktfiu  U  les  Pnans  en  t  • 
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vol.   Dom  Tail^ndicr  l'aclicva. 

MORILL0S  ,  (  Barrhckmi  ] 
né  à  Stviijc  en  l  s'appliciua 
À  la  Peinture  avec  liicces ,  il  Ht 
tSD  voyage  cr.  luJc^où  ii  ttcuua 
Id  Amateure  pat  la  beauté  lie  foo 
génie  -iù'ià  ândchflvr4le*fon  pîn- 
crâu*  De  cetoor  dàni  fa  Patdc  » 
Charl  t  JI  ,  voulue  tr  nommer 
fon  Picmier  Pcincre  >  Mof  illos 
t>'eii  exciila  par  modfcftie  f  ^  m. 
en  I  6  S  f . 

MUR; N  ,  (Etienne)  fav.  Mi- 
nHtredc  la  Religion  P.  R.  vi  Cacn  . 
Se  AcadciîiicîcTî  de  ccrrc  Ville  au 
17c  hcclc  ,  efV  Auteur  i-lc  huit 
Differtii-.ions  iatines  ,  fav:iincs 
Curicufcs,  fur  des  Matières  d'Ar.- 
tiquHéy  imprimées  à  Genève  en 
l6f*'i  1  iii*S»  pui&  t  Dordrecht 
en  X700tni*8.  Cette  àetnltxe 
Ed'tton  eftla  meil^^ure.  Apres  U 
lévocatîon  de  i'Edit  de  Nantes  , 
Btienoe  Morin  Ce  xe'îra  à  JLeyde  > 
8c  cnfultc  à  Amfterdam  où  il  fut 
Profî  fTcuren  LartcAics  Orîenraleç , 

ou  ir>  rn  î  7C0  ,  à  7  f  a!i«!. 
Henri  Morin,  fon  HIs ,  mort  a 
Cacn  îe  1  6  Juillet  17281  377 
ans  ^  croît  de  TAcadémir  de*  Inf- 
crîpticni  2c  Belles-Lettres  de  Pa- 
lis. On  a  de  lui  plulîeurs  Differ^ 
tmions  dftfit  ict  Mtmoirttde  cette 
Académie. 

MORIK ,  (  Jean  )  célèbre  Pere 
derOratoirci»  êc  Vvnidcs  phula** 
vanttommcs  do  x  ye.âeclcvna* 
ijoft  à  Bîoîi  en  if  ^  i  ,  de  païens 
Caî^'înîftes.  Il  fut  converti  à  la 
Rrlir'îon  Catholique  par  le  Car- 
»iinal  du  Perron ,  &  entra  quel- 
c,uc  trms  arres  dans  la  Congté- 
gatîon  de  POrtt*»îre»  que  le  Car- 
dinal de  Rciu'lc  veroÎEd'înlliturî 
en  France.  Le  P.  Aîorîn  fe  iit 
UentdrronnoSrre  par  ivo  érsd!^ 
flou  &  parfifiourtagct  Ln  Hv^ 

2 «et  le  confiilr^eur  Air  let  frta- 
ier4^  let  pfur  Iftipomntet  ;  8c  Ta 
témttatloi)  crànt  parve;  î;r  iurf}à*i 
Jtôme  ,  te  Pape  Ubain  VII  Pap- 
peîla  rn  cette  Ville,  8c  Pemp^oyi 

^  avesiaiacuic  t  maùic  Car« 
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dînai  de  Richelieu   chlîcfa  fcw 
SuDcrîeurs  de  le  t,7Îrc  revenir 
i  rance.  Le  Pere  ivloriti  di  retour 
à  Paris  «  continua  de  Ce  livrer 
coDtender  à  PttUwIc.  Ii  ctoic  tics- 
hal^e  dans  les  Langues  Orienfa- 
UtfSL  fit  reTirre  en  quelqae  ibrte 
le  Pttuaieufui  Samaritmin  9  en  le 
publiant  dans  la  Bible  Polyglotte 
!<  M,  le  Jay.  Il  m^t'Paris  le  iS 
Février  I6f  9  ,  à  6%  ans.  Ses 
principaux  ouvrspcs  font  ^  :  t  . 
EjCrciraiiofifs  htblka  ,   1  6    D  , 
in-Fol.  ouvraB;e  dans  Icrjuci  iî  rc 
ménage  point  aficz  l'Intcgrité  citi 
Texte  hébreu.  2.  Un  excellent 
Traité  des  Ordmatioris  $  en  laiia  f 
avec  de  lavantes  Dilferiafions  y 
16  f  f  >  in  fol.  3,  Un  Traité  latin 
de  iM  Pitiitmet  y  lêfM  ,  îtML 
qui  eft  efttmé.  4.  Une  tionvelle 
Eéitiàn  de  la  Bible  des   «fo  » 
avec  la  vcrfîon  lathie  de  Nobi- 
lius ,  I  6  X  S 1  f  vol.  )u-fol.  f .  De» 
I  fttres  8c  des   Dijfertarions  Cent 
le  titre  de  Am'fquiîaîe^  hccftf.x 
Orient aUs  ,  1  6  8  1,  in- S.  f  .  U' c 
Hïjhire  delà  Dilivrance  Jr  l*}" ^l'ft 
par  PEmpereur  Ccndantîn  »  & 
nu  profères  de  la  Souvrra'ne"^  -^fs 
Papes  par  la  pictc     ]a  iioci.tâifj 
de  nos  Rois  ,  16291  in^JoL  en 
français ,  7,  Des  Fâmu$  ém  Goih 

itv3*  Satyre  qvilitfdoiiaa  do  dia* 
<rrin  ;  le  P.  Defmarets  eoa  denné 
un  AMgé  ^ous  !e  nom  de  la  7W" 
rtUe,  S.  Opfrapofitmaf  x^Off 

in- 4.  &C. 

MORIN,  (Jean  Daprîfic  )  Mé- 
decin ,  naquit  à  VîUefranche  en 
Beauiolois  le  2  f  FJ-vr'rr  ï  f  8  ^« 
Après  avoîr  voyacs!- en  Hon^irie 
peur  fjirc  des  :e;hcrehci  lur  les 
metanx  ,  il  revînt  â  Paris ^&  s'ap» 
pi'taa  entietemenr  4  PAmolo^ta 
jiidîclalre  ;  ce  qui  lui  donna  acoct 
clicrifs  Grand*a?<bea  les  Miw^ 
trm  Morinobtînrune  Cbilre  de 
PiroM>Hr  Royal  des  Matliématl* 
(|aet«  8c  une  p-nfion  de  10:^0  t» 
dî7  Cardinal  Mararin.  îl  attaq;*a 
K-  SyîU'  rne  d'*  Coprrnîc,  Se  criuî 

<l'£pkur€.  Un  lui  lu  Yok 
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fe  trompoît  lourdement  dans  fes 
horofcopcs  &  dans  fcs  prédiélionn , 
&  qu*î!  n'avoir  point  trouvé  K 
problème  des  I  ongitudes  jcomin: 
îi  s'en  fîittol:  tUiiu  fon  Traite 
inthuiw"  ,  I.on^Uu.linuin  calcjlium 
&  terrejli  iuin  no\a  6'  optaia  fcien- 
iiaj  i6j4,i/.-4.  ce  qui  aUuma 
ù  bile»  Il  m.  â  PaHt  le  6  No- 
y«inbre  lé  f  6  ,  à  7  3  ani.  On  a 
f  ncorc  de  Itti  un  Lim  intltalé , 
!•  AfirtHogia  GMcû  t  ta  Haye , 
1 6  6 1  $  in^fel»  !•  MunditMunS' 
rb  anatom'ta^  i       >  in*o*  ouvr. 

compofa  à  fon  retour  de 
HongoeyÂ:  dans  lequel  il  prctcnd 
que  les  entraillei  de  la  Terre  font 
'  dîvifées  f  comme  TAtr  «  en  ttois 
régions*  ^.  Une  Réfutation  du 
Syllême  des  Prèada{nites^t6  f  7  , 
În-I  i.  4.  AJîronomraàfundamen- 
tis  integrcif  fxaâc;  rJJ:tuta,  164O, 
.  riuf.  Ejri  slur  le  mouve- 
ment le  rej'os  .ie  la  Terre  j&:c. 
Sa  Vie  a  créimprimccciifranç», 
JParis  ,  I  6  6  o  ,  iVi- 1  2. 

M  O  R  I  (  Jean  )  naquît  à 
MeuuîT  près  Orléans ,  en  1  7  o  ^  ^ 
profefTa  la.Plxiloro^'hîcî  C^iurcr^  s , 
cc  tut  {iiccelïîvcmc  it  Chauoinc  de 
Saîut  Andrc  6c  Je  la  Cathédrale  , 
11  m.  en  I  7  6 1  t  à  f  9  ans.  On  a 
de  lu;  Méchaaifate  uniVfWêfin^i  2. 
qui  éfk  uti  canevas  de  les  Icqo.is 
dç  rjiyfiquc  unTfjCicé  dc^JP- 
ïeîiacitj^  1 7  48  ,  in-x  ».  arec  un^ 
JDtfinfi  de  fon  SyPinu  iontn  les 
itfficuUis  de  VAlM  Nolleu 
:  MORIN  jl  Picrrc)  l»un  des 
pîns  favans  Critiques  {  &  des  plus 
IkaL  ilrs  Ecrivains  du  l6e*  ûccle, 
naquit  à  Paris I  co  I  f  3 1.  Le  goût 
des  Belles-Lettres  le  fît  piflerén 
Italie  )  où  le  favant  Paul  Manuce 
l'employa  à  Venîfc  dans  fon  îm  - 
prîmerîc.  Il  mf^j'^na  cnluîtc  k 
Grec  &  la  Coitnograpbîe  à  Vî- 
ccnzc ,  d'oii  il  fut  appelle  par  le 
pue  de  Fcrrarc,  en  i  f  7  f .  Dans 
la  fuite  f  il  l'acquit  TcH  line  de  S. 
'ClïArî«  Horroméc,  8ù  les  Papes 
Gréaolrc  XUl  6c  Sîxrc  V,  iVm- 
ploverrrît  à  VEdition  dn  la  Hi:-'f 
H^u^pu  des  70,  X  J  Sjj  U  traviuw- 
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tîon  latine  eil  de  i  y  S  8 ,  in- foi ,  8c 
k  colle  de  le  Vufgûie  j  I  f  9  O  *  în- 
•  qI.  yi\<f{  Slxrc  V.  Tierce  Morin 
é:olt  hali.v  dans  les  Belles -Let- 
tres da'  s  les  L.a:ii;.;:i.  0>\  a  dc 
lui  un  excellent  Trauc  du  bon  i  fa* 
ge  des  Scienccii  avec  fcs  Opufcules^ 
I  6  7  f  ,  M1-1 2. ,  &  d*autre«  ou- 
vraies  eâfmés.  il  m*  en  1 6  o  S 

MORIN,  L^imon)  ûna:î*ae, 
né  à  Richemorr ,  près  d'Aumale, 
en  I  6 1  j  ;  chaflTi  de  fon  p  .  y  par 
la  mifcre^  vint  â  ^iris  où  ir  fe 
jetca  dans  les  rèrctics  des  illumi- 
nés. H  fut  mis  en  prilon/&  tik 
for ::t  dans  l*cfp^rau:e  i]u'un!?  C\- 
ruation  p'.us  comnxoJc  rctiMiroît 
la  foIblelTe  de  ibn  ccrvtau.  Il  vî  >t 
loger  chci  une  Prulticic  dont  il 
fujorna  la  lîlle,  qj'îl  fut  oj!î^é 
d'cpoufcr.  La  mailon  de  fa 
Ic-merc  c  c>i:  une  rl^ieec  d'auScr- 
î!  fc  in"t  d  prêcher  C'îi:c  qui 
y  lo;'',g;ent;  des  igncra;u  ;i:i.MnciV" 
icieiu  le  r.o:?4brc  des  AïKiitcurs  \ 
de  forte ,  que  pour  fare  ccfTer  ces 
eonventîcules ,  il  fut  mis  en  p:î- 
(oi\y  il  en  lortît  au  bout  de  deux 
a'.n.  Ce  f  ;c  alors  qu'il  dcN'ri  fct 
erreurs  da  ;s  \iu  L-ik  intitule, 
Penfies  de  l^orin.  Il  afTucglt  que 
J.  C,  s'^'tojt  incorporé  eu  lui 
pdur  réformer  VE^Cc*  Le  Ciuil^ 
de  Salitt  Germain -rAuxeroxs  lui 
ayant  ctethandi  $1t  penfblt^aii 
châtimeQt  que  mirltolt  un*fctttî* 
ment  fi^  Impie  ;  je  ne  crains ,  rù* 
poodh-al  t  n!  trieûace  #  ni  fuppl}* 
ces,  je  ne  ferai  Jamais  ^(Sczlichc 
pour  dire  :  Transe  ai  à  me  caJix  ij'" 
te.  Maïs  ayant  ctc  renfermé  UîTC 
féconde  fois  â  la  Baftille  y  fa  fer- 
meté préiendoe l'abandonna,  Bc  )l 
fît  împr'mcr  une  xétraclatlon.  Il 
n'eur  nas  plutôt  recouvré  fa  lîbèr- 
tc  qu*Il  v'oi/.marifa  ,  Sc  fut  renfer- 
mé à  la  Coi>C!erc;crîc,  où  II  fît 
une  autre  abjuration  ,  &  uiîc  pro- 
fciïion  de  Foi  catliolique»  qu*il 
défavoua  dès  qu'il  fut  libre.  Eu- 
fin  il  fut  arrêté  fur  la  déncn'îa- 
tîon  de  D'  faiarôts  de  S.  Sorliii., 
îiirre  Far.arjquc,  qui  écoit  ja!oujt 
de  lulj  dmi  le  icm%  qu'il  cokiif^» 

Zi  ÎT 
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toit  un  DUcours  qu'il  vouloit  pré- 

fffntcr  au  Roî ,  dc  qui  débutoîr 
par  CCS  mots  •  (  Te  Ti!s  dîVhêm 
me  au  Roi  de  Fiance.  )  Il  fur  briUé 
vif  à  Paris  pour  Tes  impiétés ,  le 
14  Mars  1  66).  On  dit  qu'après 
la  le^rc  de  Ion  Jugement t  M. 
te  Prem.  Préfîd.  deLamoignon  lui 
«yant  déinandé,  en  raillant,  s'il 
écoic  écrit  quelque  parc  que  le 
noureaa  MeAe  dût  épioum  le 
inpplice  du  feuf  Mprin  lui  dta 
f  our  réponfe  cesftroles  du  Pfeau 
me       :  Igne  me  txmm  'mafti , 
non  tfl  inventa  in  me  iniquitas.  Il 
retraita  Ces  erreurs  avant  Ton  fup- 
plicc.  Son  petit  Livre  Je  Penfées  , 
1647,10-8.1  contient  176  pa- 
^e$.  Il  cft  rrc*«iarc,  &  doit  être 
prcccdé  de  5  Oraifons  &  de  4 
Eptires.  Les  pièces  de  Ton  Procès 
que  Ton  y  joint  ordioi^renient, 
u>ut  un  raâtttn  »  ou  iè  trouve 
l^Anftlyfê  de  fes  VtnSkt  »  fa 
déclaration  fur  la  révocation  de 
iéf  penfées.  Déclaration  de  Mo- 
no» de  À  femme  &  de  la  Malher> 
hc  \  Procès->Yerbal  d'czécucioo  , 
^  1  Arrêt. 

"  MORINGE,  (Ger?rd)  favanr 
Théologien  du  l  6e.  (icclc,  natif 
de  Bommcl  dans  la  Gucldre^  fut 
Poélcur  &  ProfeCeur  de  Théolo- 
gie dans  rUniveriîté  de  Louvain^ 
puis  Chanoine  Se  Curé  de  Salnr 
Tron  dam  le  Dîocèfe  de  Liège  « 
oà  il  mourut  le  0  Oâobre  1  f  f  é. 
On  *  de  lui  la  VU  de  5»  Auguftin  ; 
celle  de  S.  Troni  celle  du  Pape 
Adrien  Fi,  in- 4.  Chmufn  Trw 
énunfe  depuis  Tan  1410^  des 
Cûmmentatres fur  VEccUfsfle ,  &c. 
.   MC^^NTFRE.Fmq  Fort. 

MORISON,  (Roberr)  habile 
Médecin ,  &  célèbre  Botanîfte» 
Maqtrr  «  Aberdceii,cn  t6io,  fc 
batrir  vaillamment  dans  !t-  Com 
bat  donné  fur  le  Pontd'Aberdecn- 
entre  les  Habitans  de  cette  ville 
Â  les  Troupei  Fresbyteriennes* 
n  y^  fiit  blefll  dangéreofemm  à 
'la  téte  ;  dès  ^u^îl  Ait  f;uéri  de  cer- 
te  Mrfrure  ,  îî  vint  en  France  ,  où 

Gaâon  de  Ff«QC«f  Ducd'Orléuoft 
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rattîra  i  BIoîs ,  8c  lu!  coo€a  1* 
direction  du  Jardin  royal  df  cette 
ville.  Morilon  dreCa  une  nouvel- 
le Méthode  d'expliquer  la  Bota- 
nique ,  qui  plut  au  Duc.  Aprei  Is 
mort  de  ce  Prince,  il  retourna  en 
Angleterre,  en  1660.  Le  Rd 
Charles  II,  à  qui  le  Duc  d'Or» 
léaoi  Pavoit  préfenté  â  Blois»  le 
fitveidra  Londres,  lui  douou 
le  rître  de  ton  Médecin  1 9c  cdnl 
de  Prolêllair  royal  de  Botainquei 
avec  une  peofi.  annuelle  de  200 
livres  fterÛng.  Le  Fraludlum  Bo^^ 
tanieum  que  Moriion  publia  a 
Londres 9  en  1669,  m-lt.,  lui 
acquît  tant  de  réputation  ;  qoc 
rUnivcriltéd'Oxfor:  luicflfrir  une 
Chaire  de  Profefleur  en  Botani- 
que. Il  Taccepra  du  con  fente  ment 
du  Roi  1  de  CÉ^icigua  dans  cette 
Univerfité  avec  un  applaudiftmi 
unîverfeL  II  mourut  «  Loodret  » 
en  létftft  ans«Onadeln3 
Hortta  Èitpnf&y  Paris ,  i  6  ^  f» 
in'fiUf  réimpr.dam  fon  Trmlm» 
iium  ÈoUttiicum  ;  la  féconde  &:  la 
.rroîfiemc  partie  de  fon  Hifioirt 
'if^  Pfan'ef ,  T6î?0tt  T^nr,  iii- 
foî.,  dans  laqîic!îe  il  do-re  une 
nouvelle  Méthode  rrcs-eftîmée 
des  Connoiffeurs»  La  première 
partie  de  cet  excellent  ouvrât^ 
n'a  point  été  imprimée.  Se  Vot\ 
ne  fait  ce  qcVlfe  eft  devenue ,  cé 
qui  ep  tient  lien  eft  liiritttlé  :  PTm» 
tamm ,  VmbtUlfënm  di^htàk 
navét,  1 6  7  « ,  in»lbt  ;  mais  com*» 
me  ce  Trait/ eft  réimprimé  avec 
îa  rroifleme  parriCf  on  ne  prend 
l*édirion  de  i  6  7 1  >  qu*à  canic  de 
^a  beauré  des  éprnives.  La  pre» 
miere  par*!e  dcvo'r  cortrnîr  !a 
»?cfcrîption  dei  arbres  Se  arbr-f. 
(ra»'??.  On  a  n^îs  à  cet  ouvra)(;e 
rin^î  ation  VOxfort*  I-»î  f. 

î4C3R:50T,  (Claudc-Ba::hr* 
Icmi  )  Ecrivain  du  17  e.  fieclc,  ni» 
ttf  de  DHon  «  eft  Autmr  dVn  Pa- 
négyrique de  Henri  IV»  Indtulél 
Hinricm  Mâmat  «  {n->S  •  CTeft  M 
de  chofe.  t.D*nnLivrr  Hnfulîeri 
intitulé  :P(rr»vttfiitf,  Dijon,  1 6 4  f | 

m»4*i  fTecunecoBdufiuttdc  ir 
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pages  9  imprimé  en  i6^6f  où 
fous  des  noms  allégorlqaesy  il 
fiiit  i^Hifloîrc  des  démêlés  du 
Cardinal  de  Richelîm  ,  avec  ît 
Iteîne  Marie  de  Médicis  &  avec 
<5a4lon  de  France,  Duc  d'Orléans. 
5.  Wan  Lîrre  in-fol,  intitulé  : 
Ortis  maritimus,  I  64^.  4*  D'u  n 
CTAnd  nombre  de  Lettres  latines 
vu  djlfémi fnjcct.  f .  Enfin»  d'u- 
ne Sittyn  centre  let  Jéfiiites ,  fous 
le  titte  de  VtHuais  LacnmM^ 
donc  il  y  a  en  pittfieurs  éditions. 
Celle  de  Genève ,  en  i  (>  2  6 ,  in- 
I  £«9  cft  dédiée  à  ces  Perei^  P«- 
tribus  JijuitiM  famuoenu  B  moumt 
en  1661. 

MORLEY,  (Geor-cs)  cékhre 
Hvéquc  Anglican  9  naquit  à  JLon- 
dres ,  le  17  Février  i  f  9  7  ,  de 
François  Morlcy ,  Ecuy£!r,&Gic 
Stra  Dcham»  Il  devint  ChanoiDe 
d'Oxforten  164I9&:  donna  les 
revenui  de  Con  Cmioiiictt  au  Roi 
.Charles  I,  qui  étolt  alors  engagé 
dat»  la  guerre  contre  les  Troiipet 
du  long  Parîemenu  Quelque-tems 
«près  9  ce  Prince  étant  prifonnier 
â  Hamptoncourt ,  employa  le 
Do(fleur  Morlcy  ,  ponr  engager 
rU'iîverfîtt  d'Oxfort  à  ne  point  fe 
foumettrc  i  une  viiite  iiléiraîc  ; 
ce  qii,'îl  ména:»:ca  avec  fucccs. 
Morky  fur  privé  ,  l'un  des  pre- 
miers y  de  fcs  emplois  à  Oxfort. 


trèf-bxen  reqr.  Ce  Monatq.  après 
fon  rérablîflèm^t,  te  fit  Doyen 

dcrEnîjTc  de  Chrift,  pois  Evé- 
•qtte  de  Worccftcr,  8c  enfuitc  de 
"▼Inccfterj  Morley  fit  de  grandes 

Téparatîonç  dant  rct  Evèché ,  8c 
n^oiirHt  au  Ch.'^-'-'^aii  de  Pamhimi 
le  29  Oélobre  i  684.  à  8  7  ans. 
On  a  de  lui  des  Sirmons  &  d'au- 
tres Fcrîts. 

'  MORLIN,(Jérômc)Nipo^^ 
tlîn 5  eft  Auteur  de  Nouvelles ,  de 
Tablet  A:  d^me  Comédie  impr!. 
niées  à  Naples ,  t^zo  y  m*4. 
irarev  ito  fèalllets» 
.  MOAKAÇ^  (  Amsbat)  célcb# 
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Avocat  tu  Parlement  de  Paris  , 
fav.  Jurifconfultct  natiVdeTourSf 
fréquenta  le  Barreau  prcs  de  40 
ans ,  8c  mourut  à  Paris  en  i  6  i  9  . 
Ses  CEuvres  lur  le  Droit  Civil ,  ont 
été  réimprim.  à  Parisien  1724, 
en  4  vol.  in-fol  Mornac  étoît 
aulTî  bon  Poctc  latin  j  i6c  l'on  a 
un  Recueil  de  fcs  vers,  (ous  le 
titte  de  Fm«  Ftrrnfesj  in-S«f^ 
parce  qu'il  les  aroit  &its  (NMir  s'a* 
mufer  pendant  les  Vacations  du 
Palais.  Ce  font  des  Eloges  des 
gens  de  Itobbe  qui  fe  font  dtftln* 
gé?  en  FriiivC  depuis  l'an  l^OO* 

MORNAY,  (  Philippe  de  )  Seî. 
{^neur  du  PîefRs-Marîy,  Gouver- 
neur de  Saumur ,  &  l'un  des  plus 
ccl.  ProtcAaiis  &  des  mcilleurt 
Capîraînes  de  France ,  naquît  i 
Bvihy  en  Vcxîn ,  le  f  Novembre 
I  ^49 ,  d'une  famille  noble,  an- 
cienne 9  Se  féconde  en  hommes  il* 
tnftres.  On  le  deftina  d'abocd  l 
rH^llfe,  dans  Tefpérance  qoe 
Philippe  du  Bec»  fon  oncle  ma« 
terneU  alors  Evèque  de  Nantes  f 
&  déplus  Archevêque  de  Reims  t 
lui  procurer  QIC  des  Bénéfices  9  auf- 
fi-bicn  que  fcs  autres  parcns,  qui 
avoîrnr  beaucoup  de  crécHt  à  la  - 
Cour  ;  mais  Françoife  du  Bec  ^ 
Dame  du  PlefTls-Marly ,  fa  me* 
re,  qui  avoir  donné  dans  les  nou- 
velles opinions  ,  l'y  attira  dès-l'â- 
gc  de  9  à  I  o  ans.  Philippe  dc 
Nlornay  voyagea  en  Italie  t  en 
Allemapiey  dam  les  Pays-Bas  ic 
en  Ang;leten-e,  Il  étolt  i  Paris  en 
I  f  7  it  att  Mafâcre  de  la  S.  Bar- 
thelemî.  Sedan  loi  fervîc  de  rc- 
tr  iîrr  jurqu'il  la  mort  de  Chaïki 
IX.  En  I  f  7  f  ,  il  époufa  la  veu- 
ve du  Mirquîs  de  Fcuquîcrcs,dont 
il  ent  lin  qui  mourut  avant 
lui,  en  1606.  II  étoît  très-atta- 
cbc  au  Roi  dc  Navarre,  qui  fut 
d-priis  Henri  le  Granri,  Ce  Prîncc 
l'rnvova  exécuter  une  dpmmflioll 
en  An^let-,  auprès  d'Eîîfabcth;  il 
déififoïr  beftuc.  a  fes  fentlmens  ^ 
âf  le  iitCoo(Hll.d*£tat^en  ir  no* 
Ou  'PleIRs-Momay  lut  rendît  les 
ftn^oef  tm  plus  Importam,  9c  kit 
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l'un  Ses  Scîj^ncurs  qui  contribue- 
rciiric  plus  à  le  faire  monte:  /ur 
le  Thronc.  Il  ctoît  comme  le 
chef    rame  ie$  Protcftaiis ,  avoîc 
toute  leur  con£ance,  8c  s'étoic  ac- 
quis une  grande  rcpuiadori  parmi 
çux)  à  caufè  de  fa  icieiicC)  de  fa 
valeur )  8C  de  faprobîtc>jce*quI 
le  fie  nommer  U  Pape  des  Bu^nc- 
hoîs.  Il  s'oppofa  tant/qu'^I  put  à 
I^*  converfion  du^Rcî  Bcîiri.IV  ; 
mais  celte  convcxfion  s'étant  fal- 
je  en  I  f  9  2 ,  il  (c  retira  peu -à 
peu  de  la  Cour 9  Bc  travailla  à  for. 
«ira:      ouvrage  de  ÛEuchariJIit. 
C\il  ce  Livre  qui  ^t  loii^}qt  cic 
ia  famcHfc.Cgnfcrencccl'c  Fontal 
ncMrau,  le  4  Mai  i  6  oo;entrc  du 
ÎIcfTÎ5-Mornay  &  eu  Perron.  On 
a  de  du  Pîcilis  cC  du  Cardinal  du 
Perron  j  des  Relations  de  cct:c 
Confcrcnjc,  ou  le  prcin.  fut  mal 
jr.enc.  Du  Plc/îîs  fe  retira  à  Sau- 
mur  aprcs  la  première  Confircn- 
ce  v&.conrîr.ua  de  foureîTlr  îc  par- 
ti des  Calvîniflcs  par  la  Ecrits. 
Louis  XIII  lui  ayant  6îé  le  Gou- 
vernement de  Saumur,  en  léiTi 
U  fc  retire  dms  l'a  B::rouic  de  iz< 
forct-fu^'S^ ure  en  Poitou,  où  ii 
mourut  le  1  I  Novembre  iCzi^ 
74  ans.  On  a  de  lui ,  outre  (en 
famruic  ouvroac,  de  VEu/thofiftity 
X  éo4 9  in-foU  :  j .  Uu  'Traité, 4i 
H  vIkïU  de  la  Religion  dkriiUmu  y 
in-4. . .  2 1  Un  ,  Livré  intitulé  y .  U 
J^fiere  <f  iniquité  y  in-Col.  Dete 
mejurt  dH  ia  Foi  ^  du  Con  ciU  r  des 
MéditationSé  4.  Un  Discourt  fur  h 
d^Oit  prhendu  par  ceux  de  îaJ^ai' 
Jitn  'dt  Guife  *  in- 8.1  f .  Bcs  AU 
ÇK^irej  înArucUfs  &  curieux».  <ic» 

<p-4.^  Qt«  P^s  lAitrei  écrites  avec 
/t  'aucoup  de  forcç  ÔC  <îc  fagcfTe, 
(ce  Davixl  de$  Li<ji^s  a  fa»50§; 
£1  V.-c  ,  M-4.         .  . 

MORO.^,  (Jean  de)  Eveqiir 
c?c  ModcuH'^  éroîr  iîls  du  Comve 
Jérôme  Mtwon,  Chancelier  de 
MÎJan  y  Oc  l*Uâi  des  plus  grands  Po- 
lîtiqu'^s  de  ion  tfcus.  Jl  fut  en- 
voyé Koncc  en  Allemagne  ^  en 
î      >     engagea  les  Princci 
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l'Empire  à  foufjrire  à  la  convo-ca* 
tîon  d*un  Concile  général.  Le  Pa- 
pe Paul  JIl  9  charme  d'un  tel  fuc- 
ces,  rccompcfifa  Aloron  pat  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  &:  ic  non»» 
ma  Légat  à  Bologne,  Se  Préâr 
dent  au  Concile  9  indiqué  à  Tcen- 
tc«  Jules  lïl  l'enroya ,  en  qualité 
X  ç  Légat ,  à  la  Dlete  d'Aulbourg  » 
où  il  empêcha  que  l'pn  n*y  txm» 
tat  rlêa  au  dé&Vtntage  de  la  Cour 
de  Home.  C'étoît  un  nomme  d*ii- 
ne  grande  pénctratlon, adroit, 
folu  &  intrépide^  mais  imurcUe* 
ment  bon  llq  l^nète,  farociiâiit 
le  métite  partout  où  il  le  crott* 
voit 9  ainiaut  la  julUce,  8c  prenant 
même  le  parti  des  Procefl. ,  ler^- 
qu'il  étoît  pçrfuadé^ qu'ils  avoicnt 
rairoii.  Cependant  fes  envi  lux  lui 
fircn:  im  crime  de  cette  éviuicé  & 
de  cette  modéra  :ionj  Sc  le  Pape 
Pavil  ÎV  le  rit  arrêter»  le  2  ^  Mai 
I  V  r  f  -  Mais  Pie  ÎV,  ayant  luc- 
ccdé  à  Paul  ÎV^  prît  haute-ncni 
la  dcfenfL;  du  Cardinal  Moron,  8c 
le  fit  Prciîd.  dti  Concile  de  Tren- 
te 1  qui  fLit  heureufcmcnt  tcr- 
muié,  le  3  Décembre  ifb*. 
Apres  la  m.  de. Pic  IV,  S.  Char- 
les Boxromée  .ciut  Mocoo  digne 
4*être  Pape  «  &  loi  donna  fa  voâu 
Grégoire  XIII  l'envoya  X'égat  a 
jQCne&^.puis.  en  Allemagne»  U 
mooni^  a  Hoqfic^  à  foa  retourfle 
pcenaier  Deceinbrc  x  f  80,  à  71 
ans.  .  " 

MOROSINI,  trc$-noblc& 
très- ancienne  Maifon  de  Veniftf 
célèbre  par  les  grands  hommci 
qu'elle  a.  donnes  à  la  Jlépnblimit; 
comme  .I)#|i)inique  Moronoi  9 
(  Maurocenus\  élu  Doge  de  Venî» 
fe  ,  en  1 148  ^  Marin  Morolînîf 
élu  Doge  «  en  1249,  quî 
mit  Padoue  à  la  République^  ^ii- 
chel  îvîotQiiiii,  qui  m.  en  i  ^  Si, 
quatre  mois  après  Ton  cleclion,^ 
après  avoir  fournis  PIfle  de  Tene- 
dos;  Marc  &:  Nicolas  Moro'.lnî , 
tous  deux  Evéques  de  Veniic  ,  le 
prcm'cr  en  i  2^  y«  <c  le  lecond, 
en  I  ^  S;  Jcan-Franqois  Morofî- 
ni ,  i'acriar.  tic  Veiufe  >  en  lé^\\ 
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it  dàtdîM  Pierre  Moroîîni ,  Ton 
des  pluf  habîles  juiircon fuites  de 
(on  tenu  ,  qui  rravaiHa  à  la  com- 
pilaacn  Au  6c,  Livre  des  Déorc- 
talcs,  &  m.  le  t  r  Août  1414; 
Jran-FtAn<;ois  Morofînî ,  Caroi- 
dlnal  Se  Ainbaffadcur  de  U  R,îpu- 
liljque  de  Venîfe,  en  Savcyc,  co 
I^lognc ,  en  BCpagncf  en  France  1 
Ib  â  fâ  ÇofA^  de  C1^.  >  àup^èt-  du 
Saltaîi'  Àffiurac  III»  Il  mosrut 
dans  fyb  'Mché  de  BfefctHifle 
14  Jnwîëï  1  f  t)6,â  f  ans. 
•  MOROSIKi,  (André  )  pafTa 
par  les  Charges  de  la  République 
&  m.  en  16  I  S  1  à  60  ans  ;  jl 
âvoit  été  chargé  de  continuer 
l*Hi?lolre  de  Vcnirc  de  Paruta  , 
qu'il  continua  julqu'cn  1  6  i  f  j 
elle  fut  imprimée  en  16 1  ^  in  jfll, 
5c  réimprimée  dans  la  Collection 
des  Hidoflcn^dcVenlfe,  i  7  i  8  , 
9C  ffâti  .t  O  Y0t.  în-4.  Opufcula 
&  EptJi^UÉ*^  t  1  r  f  ««-S. 
*'MaROSINI ,  (  François  )  Do- 
f«de  Vemfetdel'illuOte  Maîlbn 
det  précédens,  naquît  â  Veni(ê> 
en  lé  I  3.  Il  Te  fignala  fnr  une 
dct  Galères  Vénîtîcfanes ,  dcs-l'A 
ge  de  20  aiH.,  &  remporta  fur 
Rs  Turcs  des  avantag.  continuels,- 
Ce  qui  lui  mcrira  le  commande- 
ment de  la  Flotte ,  en  i  6  f  i .  Il 
rit  fur  les  Turcs  un  grand  nom- 
re  de  Places ,  &  fut  déclaré  Gé- 
iiéfiTitffllé«.Il  défendît  9  en  cette 
qualieé,  Ulfle  de  Cand?e  dAitre 
les  'ték^i  8c  y  fouflFrit  plnt  dt  f  o 
iffkm.  Il AiHMiâfimoifts  àbHÉétTe 
•  Ooiittler  am  bm  de  «9  >txiéis<eri 
10695^  retotf f nft  i  VéntfcS 
il  ftit  a^aîbërd  tt<?$-bien  reçu,  ^uî;: 
arrêté  par  ordre  du  Sénat?  ft»âi$ 
s'c^anr  pleine'nrnr  iuftîfîc  ,  on  lui 
confirma  la  Cisa^gr  de  Procura- 
teur de  S.  Marc.  Quelque  •'em- 
après  4  la  guerre  s'écant  re:  ouvel- 
lée  contfé- les  Turcs  ;  Morofînî  fu 
éiu  Génér^tliïltmc  des  VénîtlcHi-s  * 

il  ^einjpart  H^Tf^en^s  Iflrf  fdt 
les  Ttifésy  teiiiv&ttâ  fut  eux  Mnir 
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Sparte  y  Atbènes  -,  Se  ptefquc  to  i- 
:e  la  Grèce.  Tant  de  liiccés  Ir  Iw 
retit  élire  Do«.»c ,  le  ^  Avril  16  S  S, 
av«c  des  a n nia u-ii iraniens  un' v  r- 
Icls  de  îouî  le  Peuple,  te  h-  ti- 
rent élire  (}ér;-^j alîllimc  four  la 
quatrième  fois  ,  en  16  o  ^  y  quoi- 
qu'âgé  de  7  f  ans.  11  mit  pînlicurf 
fait  en  faite  la  Flotte  des  Turcs  ; 
mais  il  tomba  «naïade  de  ft-igncy 
8c  mottrnt  à  Napoli  de  Romanîct 
le  6  Janvier  1 6  q  4»  Ue  Séitac  lui 
Ht  élv'vcr  un  îupr  îic  monnmt'nr. 

MORPHRE,  l'un  des  Mi.û(- 
rrcsdu  Dieu  du  Sommeil,  félon  la 
Fable  ^  exci-oir  à  dormir,  &  rc-- 
pré(en*oit  divcrfcs  formes  dans  les 
'bnges  Ovide  le  décrir  dans  le 
lie.  Livre  A^s  Mé^amornboles.  ' 

MORT  EI^  Kojq  MartiK. 

MORTO  ,  (Louis)  Pcinrre  ira- 
lîen  du  I  f  e.  ficcle  ,  natif  de  Fcl- 
tro«  eft  xeirarda  comfie  le  pie« 
-mler  <)ft!  s^eft  appliqué  â  pemdre 
des  iigures  gtottupief  9  blfattet  86 
rklicdcs. 

MORTON  j  oa  Moo&TOir  f 
(  Thomas  jfavant  Evè«îûe  angtoiSf 
fut  élevé  au  Collège  de  Jean ,  à 
Cambrigde*  où  îl  enfcî'rna  la  Lo- 
g'que  avec  rcpurarion.  II  eut  en- 
iuitc  divers  cniDÎois ,  à:  fut  nom- 
mé â  PEvéché  de  Chefler  •  en 
\  16  If,  nuis  transféré  à  celui  de 
Lichfiéîd  Se  d("  Corventry ,  en 
l  é  I  S ,  &:  À  celui  de  Dûthatn ,  en 
ri$^«*  Il  s*Y  ût  esetréfitenient 
eftinicr  infqu'érouirettnre  dtt  Par» 
Itdimiifle»^  ^lif«ëmb.'ir'^4Jd.  ÏA 
Pbffliiéce  fotftMTalbis  contra 
MiSc'ùhkii  donna  Gardei 
peur  lc*n«trc  à  Tahri  desinfnltei 
^  des  vrd!(îiic.  fî  coi;fcrv^  «né  par- 
faîte  fa  nie  fulqu'à  l'.^fTc  c}  ^  aris 
TnqiU'lil  m.  On  .1  d?  lui,  ApotO" 
Ç'a  C  arhoîica^'in'4oL  Dé  a;itoritate 
rnncipuni^  in-4.,  8c  divers  autres 
o«vr.  cftimés  des  Angîois.  11  né 
faut  pas  leconf.  avec  le  Càrdi  Jean 
i^ortoW  'éii'Mool^on  ,  Ârchc^ 
irê;<!frCaHéeN%e.ry,Cdn<cîn.-pr^^ 
àesJ|UJ*«'H«irî  VI  ÎK'ïdoifatt 
ÏVfCflaiÉîeîîer  d^Ah^jletcfrr^  fout 
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Juriicoiifulte,  &  mbumAamoIs 

d'Oclobf  c  r  f  oo. 

MOilViLLIERS  ,  (  Jean  de  ) 
né  à  Bioîs,  en  iro?  ,  tut  d*à- 
bord  Lieutenant  général  de  Bour- 
{;cs,puis  Doyeii  de  la  Cathédrale 
de  cc:ce  jdUc»  GoolîettL  «u  Grand 
Conicil)  Maicre  det  Requêtes  9  & 
AmbaflTadeiir  a  Vcnife.  A  Ibn  rc 
tour,  le  Roi  le  nomma  à  r£vè-> 
clié  d'Orléanit  en  1  f  f  2i  &  Gar- 
de dt$  Sceaux»  en  I  f  6  8.  Il  pa- 
çut  avec  éclat  au  Conc.  de  Treii- 
tc ,  eut  part  :îux  affaitcs  de  Ion 
temsv  &  mourut  i  Tours»  le  X| 
Octobre  11-77,8  70  ans. 

MORVILLIERS  ,  (Pierre  de) 
fut  Chau_clicr  lous  Louis  XI ,  en 
1461*  C'écoîc  un  homme  dur, 
cel  ^tt*ll  le  falloit  an  Roi$  anfli.Ic 
chaiût-il  pour  aller  %n|iier  au 
Poe  de  Urecagne»  de  ne  point  bat- 
tre momioyejdenc  point  levée  4e 
taille 9  &  de  ne  point  Ce  qualifier 
Duc  ,  par  la  crace  de  Ditu*  Par 
iinr  fiîifc  de  les  diffcrens  arec  \c 
pue  de  Bretan;nci  îr  Roi  voulu 
faire  enlever  ion  Agent  auprès  du 
Duc  de  Bouri'.o^.;  mais  fcs  Emif- 
laîre*  ayant  été  pris  y  le  Roi  en- 
voya MorvilUers  les  rc:lanirr  j 
celui-ci  le  âc  avec  des  paroles  (î 
iippérleofri  8c  fi  défoblîgcantes , 
«uc  le  Comte  de  Charolob  »  âls 
dn  Dnc  9  ne  put  sVmpécbef  de  lui 
direxfNC  U  feffprotheroU  étlm 
€V9ir  fkit  porter  de  telles  pârfUu 
En  effet ,  ce  fut  la  cauiè  de  la  guer- 
re du  bien  Public,  en  1464. 
Louis  XI  s*éfant  réconcilie  avec  le 
Comte  de  Charoloi$,  &  s'entre- 
Knant  avec  lui  devint  tout  le 
ITicnde»  dît  :  qu*il  navoit  aucune 
fati  a  et  quavQit  dil  ci  fou  de 
Jilorvitfierti  pour  donner  fa* 
ttsfaâlon  au  Conaae  9  il  le  deft'tua. 

MorviUietf  rnooni^  ^  <47^ 
i^éwh  pat  dr  U  mcmc  Cunîlk 
que  le  pr&éde^C* 

MORUS  ou  MORî  .  t  Henri  1 
célèbre  Théologien  PIhWo- 
fhc  ançîo'ç  ,  né  en  1614,  t 
GratHham  dans  le  Comté  de  Lir- 

-C0IU9  paflà  U  TÎe  à  gyiPhridgg^ 
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dans  le  Collège  de  Chrift^  où  U 
avoir  été  aggrégc.  1!  recula  plu- 
ftv'urs  Béncn^cs^  même  desEvé* 
:hés,  3c  mourut  en  1687.  On  a 
de  lui  plulicurs  ouvra^ci  Je  Phi» 
lolophie  Se  de  Théologie ,  tres« 
eftiméi  dei  AngloU  9  lecoriHio 
eo  I  ¥oL in-fil.  Loodm  1 1^7  f  • 
MORUS9  (  Alexandre  )  né  l 
Cadre  9  »  x  6 1 6  «  d'un  pcre  f«l 
écoit  Bcoifoîs  ,  Bc  Priacipol  éà 
Cpl)«  que  les  Calviuiftes  avoiaic 
en  cette  ville,  empocu  la  Chaiie 
Ac  Prûf;.-frcur  en  grec,  de  Genè- 
ve, au  Concours,  Il  Texcr^a  en* 
viron  pendant  trois  ans  avec  ap« 
plaudiflTemcne  1  8c  remplît  enliiirc 
la  Chaire  de  Théologie  8c  U 
^néUon  de  Minillrc  a  Genève* 
Sa  paiBon  ponr  les  femmes  9  Bc  tk 
conduite  peu  régulière  9  lt41iUlc&» 
teient  «n  grand  nombre  de  Cco» 
rcun  Bc  d'cnnemiii  ce  qui  porte 
Saumoiic  à  Pappeiter  jmnHoWj.n^ 
de»  Morus  y  fur  nommé  Proéci^i 
fcur  de  Théologie  à  Mîddelbooi^ 
pu:s  d*Hîllo!re  t  Amft ?r'^.arrî.  ?! 
remplit  ces  places  en  habîic  hcm- 
me.  Se  fit  un  voyage  alfci  lo.-.g 
eu  Italie,  en  î  6  r  f .  C*clb  duran: 
ce  voyage  qu'il  lie  un  beau  Poêims 
fur  Ja  défaite  de  la  Flotte  Turque 
par  Ici  Vénitteot.  Ce  Potee  lut 
valut  vue  cbetne  d^e,  dœt  le 
RépabUqtie  de  Venifir  let  ât  pté* 
fcnc.  De  leiovc  a  Amfterdam»  & 
eifuya  quclqiiet  chagrins  des  Sf* 
nodet  Wallons,  vînt  eofuice  « 
Paris  ,  Se  fut  Miniftre  de  Cbareis- 
ton.  Il  rut  de  grands  démêlés 
avec  Dïiillc  ,  8c  tue  accufc  en  plu« 
iirurs  Synodes,  dont  il  eur  l<ieii 
de  la  peine  à  Ce  tirer.  Sa  4'anîere 
inimi  a^Ie  de  prêcher  «  qui  conû^ 
toit  en  des  l'aillics  d*jmasira;?on  » 
Bc  en  det  allufioat  limtMcisièf  » 
lui  ettirott  nne  feule  d*Aediicm 
Se  det  applaediflèineni  emneerdlv 
naket«  Il  mourut  •  Park  dam  le 
mellba  de  le  DttJiel&  de  Roiwm 
le  to  Septembfe  léiQ  • 
avoir  été  marié.  On  %  de  lui  no 
Traité  de  Gratia  &  Ukero  Ofhtîrmi 
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«I»  Cùmmwuun  iîar  le  Chiflicf 
f  )  ànùS^t,  f  A-4«s  de  belles 
wmifpàUf  vah4»f  de  det  Foimu  en 

latin  y  éc  une  R^nfe  i  Milton  » 
intitulé  f  Alexandri  Mort  Fidn 
pubUcA^ln»%,  y^oyei  Milton.  Ce 
que  t*oii  «.  Imprimé  dct  Strmons 
de  Mofus  ne  répond  point  à  U  ré- 
yauûoo  qu^  f'étoic  acquise  en  ce 
genre» 

MORUS ,  (  Thomas  )  naquît  à 
X'Onclres  ,  en  14S0,  d'un  pcrc 
qui  éroit  Avocat-Confultantj  dans 
cette  riile.  Henri  VllI,  Roi  d'An- 
glctrrre  ,  IVmploya  avec  llicccs 
en  divcrfcs  Ambaffadcs  8c  Ncgo- 
cîatioiu  importantes  ,  &  lurtour  a 
la  paix  de  Camhray  ,  en  i  f  2  0 , 
ou  Morus  loutinc  ci^alement  les 
intérêts  8c  la  réputation  de  Ion 
Maître.  De  retour  en  Angleterre  > 
Il  lue  hât  grand  Chaocelfer  du 
Aoyanme.  Udt  Henri  Y JU  i*é- 
«MIC  fooleré  quclqne-tems  epcèi 
contre  TEglile  domaine  9  pour 
iîtiTre  kl  empqKtemenf  de  la  pai* 
ûon  ctioiinelle  qa^il  avoir  pour 
-Anne  de  Bonlen»  Motos  fe  demie 
4e  la  Charge  de  Chancelier  )  en 

I  f  f  S  «  retira  dans  iâ  mai- 
son 9  pour  y  vivre  tranquillement 
«vec  £cs  Livret*  Le  Roi  le  flatta 
d*abord  pour  obtenir  Ton  approba* 
tîon  ;  mais  ce  s^rand  homme  ne 
voulut  point  fe  dî^shonorrr  p:\r 
line  lâche  coiDDlalIancc.  il  tut  ar- 
xété  8c  mis  en  prilon.  On  em- 
ploya contre  lui  pendant  quatre 
tnois^  toutes  fortes  de  violences  ^ 
on  alla  même  iufqu^à  lui  ôter 
Ces  Livres,  qui  étoicnt  Ton  uni- 
que cnnfobticu  :  mais  nue  con- 
duire Il  inhumaine,  ne  pnc  chaneer 
ni  le  cœur  ni  i'efprit  de  Morus. 

II  demeura  inflexible;  &  perftdant 
à  refofer  de  reconnoUre  Henri 
Vin  j»oisr  Cherdet*8gHlc  Angli. 
Mie  9  il  cite  la  cite  tcancfaée^  le  6 
Juillet  t  T|f  9  a  râge  d*envir0n 
'6%  ans.  Il  avoic  hé  marié  denx 
Mty  êe  avoltea  on  fils  deux 
filles.  Comme  on  lu!  repréfentoir 
qn'ii  ne  devait  pas  être  d'une  npi- 
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Confcil  d*Angl.  :  Si  fétois  j'eui  y 
.répondic-ily  «satrv  sauf  If  Parêt» 
mnty  ftmiééfitrois  ég  mai^mime  i 
mmis  j*ai  pour  moi  tatOê  tEf/tiJt  % 
qui  eJiU  grand  Confia  dis  Ckrétienh 
A  ma  Evipit  deyotrt  parti  y  paiê 
en  oppofer  cent  qui  jouijfent  de  (# 
gioire  céttfte.  Le  nombre  des  MoT'* 
tyrs  &  dis  Confejfeurs  dont  je  fuis  la 
fentiment,  vaut  bien  eelui  de  la  no^ 
blflJe  d* aujourd'hui  \  (if  la  putjj'ufici 
.ic  loas  les  Conciles  généraux  ^  éjui- 
vaut ,  fans  doute  ,  a  cclU  du  Parlc^ 
ment  d^Angl,  Satemtn?  le  lOiriiri 
Ue  ne  la  point  abiiiuloi  ncr  )  ni 
l'es  cnfans  9  Morus  Un  demanda  « 
combien  de  lems  il  pourroit  en- 
core vivre Icion  le  cours  de  ia  na« 
cure:  Vingt  ans  y  répOLidit-eiic  : 
njf  auroil'U  pas  de  la  folie  ^  repli-  - 
qua  Morus  y  de  priprer  vingt  ans  à 
VEtemiUm  On  a  de  lui  un  Livre 
utile  9c  agréable  9  Inctralé  Utopiey 
Glateou  y  I  7  f  O9  iii-8*»  Oxfirt  > 
1 6  o|  9  VBk»%.  9  cradtttc  en  frau^ît 
par  GaesdeviUey  <7IOi  iVia* 
C'eft  le  plan  d'une  Répabliqiie  A 
rimitation  de  celle  de  Platon.  Ses 
ouvrages  latins  font  imprimés  i 
Lonvain ,  en  l  f  é  é  9  in-foi.  On  y 
trouve  de  belles  Prières ,  VHtJioi» 
n  éi  Richard  III,  Roi  d*AngliUf^ 
re\  celle  d'Edouard  K;  une  Ver» 
Jion  Urine  de  trois  Dialogues  de 
Lucien  ;  une  Réponfe  trcs-vîve  à 
Luther  j  un  Dialogue  intitulé  « 
quod  mors  pro  fide  fugienda  non  fit  ; 
des  Lettres 'y  des  Epigrammes,  ou  il 
V  a  du  fcu  ;  Progy  innafmata  ,  &;c. 
Tous  les  Savans  tontlcs  cioaes  les 
plus  ma^;nihques  de  la  probîcé  » 
de  iz  ver  eu  ^  d.c  Ion  mt^rirc.  Mar* 
cucrîrc  Morus,  fa  fille ,  croît  ha- 
bile dans  les  Belles^I^ucs  Se 
dans  la  connoiflànce  des  Langues. 
Elle  con/ola  Ion  pere  dam  les^fers^ 
racheta  (a  cite^  de  l*Exécttc»  de  Ul 
Jttfticef  la  conlèrva  prédcubm»* 
Scelle  fisc  encercéeavecclle  àCaii'- 
corbery  9  dans  l*Ec.  de  S.  Danibn; 
Ion  corps  avoît  été  enterré  dans 
l'Eglife  de  Chelfei.  Cette  fille  gé- 
nérenfe  paCa  le  refte  de  lès  jours  à 
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maafce  Sopbrone  »  iaa  XHiciple. 
!i  noaniT  «a  619.  On  a  tk  Jd 

un  ouvrage  célèbre  ,  intitulé  rff 
Freifpirituel',  dans  la  Bîbli  »  h3- 
qmc  eics  PP.,  «c4édté  à  fou  Dlf- 
ciple  Sophronc.  Ilcosàrieotia  v:;, 
les  aflloHs  9  les  fcncênces  Se  les 
miracles  des  Moinct  de  did^ércns 
payi.  Le  ilylc  en  cft  ûm^le  &: 
'^joîficr ,  en  grec.  M.  Arniui 
d*Andii!y  en  a  doiv.c  une  bclx 
Tradriccion  françoifc  ,  dans  les 
vies  des  Vercs  tics  Dclcrts, 

MOSRLLaN  ,  (PÎ.Tr<-\  l'on 
tics  plin  lavans  homaïc^  '.^u  I  6c« 
'iccîc,  6coIr  fiU  ci  îîi)  Vîçricron  de 

ti  roiog,  pzjs  de  CcA^i^.-.s,  &  fiit 
l'un  des  principaux  ornrmcns  de 
rantveraté  de  JLeîpiîj  ,    cu  il 
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divers  ouvr.  &>n  ftrritf e-pecit'^, 
Tlioma$  MoffuSiPrétre»  nrua  Rp* 
me  5  en  1 6 1  f  t  a  fait  la  Vie  de 
fon  biiayeiily  en  «ciglgls ,  LonértSf 
I  6 1 7  ,  în-4. ,  ou  1 7  *6  iii-R. 

MOSCHION}  on  trouve  •qua- 
tre Savans  de  ce  nom ,  cités  par 
Gtlicti  jSoranus,  Pline  Se  Plutar- 
que.  Oi\  ia'ïL  i^aquc!  <"oor'lcs 
verv  qui  le  rrojvrfn  '^ans  les  Por- 
tes 21  CCS  de  Plan  in  ,  1  f  68  1  i/i- 
8,  ,  ni  le  Livre  de  Âlulis^rihns 
ûfffâfbttî  ^  auquel  C.  GaCner  a 
joiiu  des  Scho!  es  ,  8c  eue  Gafpard 
Wolphiu!,  Ibn  DiTciplc,  fit  par'U- 
trc  en  grec ,  à  Bajlts  1  f  «>  6  ,  in- 
4.  ,  &  quMracl  .SpachiD^  a 


MOSCHOPULUS  ,  (Emma- 
nuel )  nom  de  %  Ecmaiot  grecs , 
dont  te  premier  9  qui  irtvoîc  ao 
I  4e.  iiede,  écoit.  natif  de  Ca»« 
die,  iC'2.  iaifl£  un  Livre  indulé  ; 

'Qatflion  de  Grammaire^  1  X  A- ^ 
k»-4.  Le  fécond  c:oît  nevc*  du 
premier.  Il  pafTa  en  Italie  vers 
!l4f  f  ,Iorsde  la  prifede CP,  ^ 
compofa  tin  lexicon  grec  ,  ou 
ftecuiU  de  mou  aaiqufSf  l  f  4f 

MO>CHUS,  c6!.  Poète  Buco- 
liqiTCi  ti;rcc  ,  vivcit  du  trms  de 
Pro'.onicc  PKîîaiieiphct  aufli-bicn 
qv.c  Théoccitc  ifc  Bîon.  il  v.o\n 
reftc  de  lui  quelques  Poéjies  plti- 
nes'de  çoût  &  tic  delicatcfle,  qui 
ont  été  împriincr«?  ave:  ccîl'-s  de 
Tbeocrîtc,ch?zConiinclui  16  04, 
ffj-4.  Perrault,  qui,  comme  Ton 
faîr ,  n'étoît  pas  admirateur  d  s 
Anciens,  dît  cependant  que  PI- 
'dyîe  dcMofchus,  intitulée,  VA- 
viour  fugitif  y  trft  «fif  dfrpliis<r^/a-: 
W«  Poéfe$  ,  qui  fe  fohnt  jamais 
fahe$^  &qu*i!fenr  fi  rejffnt  point 
de/on  antiqtiit^.  Longepîme  les  a 
tradaites  en  vers  fi-,  avec  BEon* 

MOSCHU5 ,  (  Jean  ]  plane  So 
Htaîre  &  Prè*fe  du  Monallêre  de 
S*  Théodore  à  JérufaVm  ,  aii  ""e. 
£eele*    *  '  ^  les  Monafterr^  .''O- 


tttcle^9  Avril  x  f  2  4^ On  a 
de  }m  divers  ouvrages  de  Gram* 
maire  j  êcdeê  Nùus  fut  des  àm» 
tenrs  latins* 

MDSHEIM,  très-céU  Liccéi» 
teor,  Théologien  4c  PxédicBces 
allemand  ,  m«  vers  1  7  f  f  ^  dont 
on  a  d'excellentes  Notes  fur  Cuà» 
vorth;  InjTttutionei.  Hiftcn»  Ckr^ 
tiariat ,  Helmftadii,  1764,  in-^ 
Jftjh  Tartarofum  MccUf.  HdUlliâ- 
dii ,  17  41  >  m-4«  DiQertAtimm 
facrer  ,  Lipîia?,  r  7  ?  ?  t  in  4.  ; 
Samons  en  allemand,  oni  le  tbal 
rcr^arJer  comme  le  Bourdilour 
d'Â'lfiuarrni ,  Se  d*auries  iavam 

ou  vr. es. 

MO:>rANG-B:LLAH,  2 te. 
Calife  de  la  Ra.c  des  Abiiuats  , 
lucctda  à  fcn  rrre  Mo^cj'î  »  Pan 
I  X  (5 O  de  J.  C. ^  ircu  lu:  ^a- 
gTier  fcs  femmes  qui  devoîen:  le 
poignarder  ,  mais  MofVang  ayant 
été. averti  ût  empriionoer  ûm 
frère  &  la  merequi  étoieot  de  la 
60 nfpi ration,  8c  ietta  les  femmes 
dans  le  Tigre*  Il  étolt  fevere  ob« 
fervatj:ar  de  la  Jaftîcef  un  joar 
il  reitsTa  dcua:  mille  écns  d*d^  poor 
I  a  délivrance  d*tin  Calommaieur  • 
en  offirant  KOOOO,  à  ceini  qn 
lui  remertroit  un  homme 
^.  1!  m.  e!i  X  17  1- 
M  O  T  H  E-Hoin>  AU coun, 
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mée  franqoîfc  cii  Pi^inont,  aptes 
Li  tnorc  du  Cardiuil  de  la  Valet- 
te 9  arrivée  le  27  S  ptcmbrc 
1659.  11  plie  Quicrs ,  a  la  vu: 
de  TArméc  Efpagnole ,  &  de- 
fendit  avec  valeur  Tarricre-gar- 
de  de  i'Aun.c  fran(Çoifc,  contre 
Je  Marvjuis  de  JLcganez,  11  com- 
manda en  Catalogne  1  eu  1 6  4 1  ) 
délit  les  £rpaguols  devant  Tara 
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jûu,  dcpiiii  Duw  d'Orléans ,  tr^iç 
unique  de  Louis  XiV  ,  rut  fait 
Confciîlcr  d'Etat  ordinaire  »  éc 
fut  rcqu  de  l'Aca-icinic  Franco 
en  16^9.  Il  mourut  cii  i  6  7  i  , 
à  S  f  ans.  Uii  a  hû  un  i^^iund 
nombre  d'Ouvrages  rc^ucilLs  C9 
I  6  6  X  ,  &  vol*  ifi-/ô/.  9  1684.^ 
I  f  vol.  m-ia^ten  dernîcrllcua 
Drcfde  )  1 4  vol#  in»  8 .  Dan$  attcil» 


ffone  >  Ile  prie  ViUefrançhe^  &  1  nés  de  ces  éi|itions  ne  fe  uoutrenc 
leur  enleva  dlverfes  Places.  Le  |  les  Dialogues  d'Orafius  Tttbeco» 
Koi»  pour  récotnpenfer  des  fer»  I  Franefiartf  1 606  «(^ufledate)  « 
Vices  à  importaus ,  lui  donna  le  |  tom.  en  i  vol*  in-j..  âCen  I7  x6f 


I  £  Avril  1 6  4^  y  le  bâton  de  Ma 

léchai  de  France  y  avec  le  Oiuhé 
de  Cardone  8c  la  dip;nhé  de  Vl- 
ccroî  en  Catalogne  Le  Maréchal 
de  la  Mothc-Hûuiancour  rempor- 
ta encore  de  grands  avantages  lur 


z  voL  in-  z  a.  9  ni  Vkexamtron  ruf» 
tique ,  petit  vol.  iVï-12.  On  y  voit 

que  la  Morhc-lc-Vayer  donnoit 
bcaue,  dans  les  opinions  de  s  Scepti* 
ques  Se  des  l'yrrhonnicns.  11  avoît 
un  iils ,  qui  fe  diitînguoit  par  l'on 


les  Elpagnols,  en  1643  >  mais  |  cfprit  &  par  ie$  talcns,  lorfqull 
ayant  manqué  de  prendre  le  Roi  1  m.  en  i  66  f ,  à  ans.  C'clb  à 
d'Efpagnc  a  la  chaHc,  &  de  l'en-  I  ce  ûh  que  Ijoilcàu  adrcdc  ù  4c. 
vovcr  pr'fonn.  en  traii^c  5  patrcl-  I  oài-^i^  ;  D'uu  vienty  cher  U  i'^uj  erif 
pcLt  pour  laRcine-mcre>  2c  ayan:  1  &c.Ii  cûAuc«  d'une  Traduâion  de 
été  défait  devant  Lexida  «  en  1  Flonis  avec  d'eaccellentcs  ^ottu 
16449  il  fat  arrêté  &  renferme  1  Son  pere  iê  remaria  à  ans. 
dans  ic  Chât.  de  Pîcwrc-Encîfc  ,àj  MOTHB  - Li-  Vay^a.  t>9 
Lyon,d'oii  U  ne  fortît  qu'au  mois  I  BoUTi^VI  »  (  François  de  la.) 
de  Septembre  1^64^,  après  que  1  Maitre  des  Req[uèceSt  de  U  mè-» 
ien  innocence  eût  été  pleinement  1  me  ^unille  que  les  précédenst  pu* 
iullifîcc  au  Parlement  de  Greno-  1  bliaen  i  ôn  Traité  if  rfli/fo- 
ble.  Le  Roi  le  iît  une  fccondcfcis  1  ritè  du  Roi^  touchant  Vâge  ninf- 
Viccroî  de  Catalogne,  en  16  f  i.  j/a,>c  à  la  Profiffion  relig  eitfey  iii* 
Il  y  forqa  les  Lignes  des  Ennemis  I  1 2.  On  a  de  lui  une  iJifferlatim 
dcvan:  Barcelone,  ic  a  3  Ayiill  jur  f  autorite  légitime  des  Rois  en 
I  6  f  i  9  Se  continua  de  rendre  |  matière  de  Régaif  ,..qui  fut  réimpr. 


des  fcrviccs  imporrans  à  TLtat.  Il 
mour.  à  Paris,  le  2  4  Mars  16  f  3 , 
à  f  z  ans»  11  n'a  laiflc  que  des 
fitlés  »  dont  Pune  fut  Duchcfle 
é'Auinjnti  la  féconde,  Duchef- 
le  de  Ventadour,  Gouvernante 


en  1700,  tous  le  nom  de  M. 
Talon ,  avec  ce  titre;  Traité  de 
V autorité  des  Rois  touchant  Vadmi- 
mjhaiion  de  la  Juftice  ^  réimprime 
en  177^9  lous  le  11  nOiii ,  m-  r  1, 
M.  le  Vayer  de  Boutigni,  mou*» 


de  Louii  XV  èc  de  Tes  enfans ,  I  rut  étant  Intendant  de  Soiâbns  9 

.morte  en  1 744?  à  93  ans  ;  la  1  en  1 6  S  f .  Go  a  encore  dt  lui  fe 

troilîemei  DnchefTe  de  la  Ferté-  1  Romao  de  Ivsf^s  Bl  lalU^tm  % 

Seneterre;  mais  il  av  oit  un  frère  I  v<^,  în^S.»  os  |  toL  în-xa.»  Ott 

fut  a  continué  la  poilbérité«         1  1 7  74  9  î  voL  itt-S.  y  la  Trag^t 

MOTHE  Lp  VAVJIlL(Franç.  1  du  grand Sdîm,/»^ 

de  la)  naquit  à  Paris  en  If  8S,  de  I     ir(^  ruv  n  ^c-rrcn.^ 

•Cil*  j  1  -Ej-  u  t  ^T^J.^^f,Uf  I  MO  i  HK.  r  oyez  OROSTisTE 
Félix  de  la  Mot»e-lc-Vayer,lubl-  I  -  ^  • 

.tîtttt  du  Procureur  général ,  dont  1     MOTIN ,  (  Pierre  )  Poète Fran- 

*on  â  plufienr?  ouvrages.  11  derinr  1  eo:s .  nacit  de  I^ourg-.  !.,     m.  vers 

.ii^pu  de  Plailippc"^  Diic  d*Aa-  |  i  <>40  ,  a  laiffé  quci^jucs  l'oiCm 
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que  l'on  trouve  dans  Ici  recueils 

4c  fcn  rems. 

MOTTE  ,  (  Antoînc-Houdart 
Je  la)  ne  à  Parh  ,  !e  I  7  Janvier 
167  2  ,  d'un  Marchand  Chapelier, 
étudia  cil  Droit  9  &  fc  livra  tour 
entier  a  la  Poélîe  &"  aux  Spccèa» 
clff.  Sa  prcm.  Pîccc  5  intitul^'c ,  les 
Originaux  j  ou  V Italien  t  rcprclcn- 
téc  en  I  6g  ^,  fur  le  Théâtre  Ita- 
lien ,  n'ayaiu  pas  i  u  tout  le  l'uc:cs 
qu'il  en  c'pcioit,  il  Ce  retira  vi 
l'Abbaye  de  la  Trappe  ,  &  y  vl- 
cuc  plufieurs  mois  en  de  grandes 
ftnAérius,  Mais  fa  fervati  s'étant 
évanouie}  il  revint  à  Paris  «  &  fc 
livra  de  nouveau  au  Théicre , 
pour  lequel  il  trayaîUa  tout  le  rci^ 
te  de  fa  vie.  li  fiir  reçu  de  l'Aca- 
démie Fratiçoife  en  1 7 1  o  »  jS^  tint 
long-ccms  un  rang  diftingué  par- 
mi les  beaux  elprîcs  8c  les  Gens 
<^e  Lettres  (  mais  il  furvécut  à  la 
.  -grande  téputadon  qu'il  s^étoît  ac- 
^ttife;  &  mourut  à  Paris  étant 
uvengk)  le  a  6  Décembre  17  f  ii 
â  r  9  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  &  en 
proie  ^  dont  on  a  donne  une-  édî- 
rien  en  i  7  f  4>  en  z  i  voU  in- 
J  Z.,  il  y  en  a  de  grand  papier. 
On  y  trouve  :  i.  4  Tra^éd,  ; 
les  Macchabées  f  Rçmulus,  OÈdipe'y 
Inès  di  Caftro.  Cette  demlcrc  a  eu 
le  plus  ç^raud  fuccès.  %.  Six  Corn- 
•    médies  :  V  Amante  difficile  ^  Minu- 
fa/o  ;  le  Calendrier  des  yiedUrd^  ; 
U  TaUfman\  ta,  Matrùne d^Ephefe\ 
&  le  Magnifique  f  qui  cft  la  feule 
iê  lait  confenrÀ  an  Théâtre* 
f  •  Des  Opérât  ellimés^  qui  ^nt  t 
VBwûpt  GàUmu;  IJfé,  la  meil- 
leure de  routes  fes  Pafiorales  : 

fjimadiséiGfict^  ie  Triomphe  des 

Ans^  Manh^y  CmanmOmphaU^ 
U  €*maval  &  la  Folie;  la  Vénitien' 
nti^  Alcione;  Semeléi  Scanderbergy 
le  Bëltitdtt  Agnn  4.  Des  Oies^ 
dont  quelques-unes  Ibnt  eitimées; 
des  CûntëtiSy  des  Kymnesy  des 
JpfeûMomS  f  &  d'autres  Pièces  ly- 
.  rîqiies ,  îfifînîmcnt  inférieures  à 
celles  de  Pîndarc,  d'Anacréon, 

d'Horace      de  nouveau* 


Vingt  £]g/oguri  9  qui  lui  font  boa- 
ncur.  6,  Des  Fableg  9  oti  il  y  a  de 

l'invention  ,  maïs  où  i*on  ne  trou* 
vc  ni  le  nDriircî  ^  îr  naïf,  ni  îa 
noble  &  clcgante  limplLicc ,  qui  ! 
caracicrifc  ce  genre  de  Pcciir,  7. 
Sa  Tradudion  cil  vers  rraii^ois  de 
V Iliade  d'Homère,  qui  elb  li  pi- 
toyable ,  qu'il  eil  dîrticilc  de  ccii- 
cevoir  comment  clic  a  pu  avoir 
des  Partîfans  paçmi  les  Gers  ce 
L,crtres.  8.  Pîiifieurs  DiLours 
proie  tivS-Licn  Cwiits.  M.  de  la 
Mothc  a  fait  auiïï  des  Requêtes ^ 
des  FaSums ,  des  Mandemens  d'£- 
vèqucs  9  &  autres  Pièces  qui  n^oot 
pas  été-inlérés  dans  rédidon  de 
les  ouvrages.  £0  général  les  Ecria 
font  pleins  d^efprir  Bc  de  penféo 
neuves  ;  mais  il  y  a  trop  d'idées 
métapbyfiquesft  alambiquéestde  | 
Faux  jugemens  j  de  paradoxes  y  de 
minuties,  8c  même  de  galima*  ! 
thias.  Son  flyle ,  joint  à  fon  carao*  j 
tere  (Imple^  adroit  &  Iniinuanty  ' 
&  fa  démangeaîfcn  à  décrier  ks 
Anciens  &  à  (è  faire  des  profôll- 
tes  9  étoît  capable  de  faire  perdre 
aux  "François  le  bon  gout  Sc  \t 
l'aine  crîtiqiae  >  li  Racine  ,  Def- 
preaux  ,  RoulTeau,  Mad.  Dacîer, 
l'Abbé  des  Fontaines ,  &  les  au- 
tres perfonnes  de  gout  Se  de  ju- 
gement I  n*cn  avoiciit  fait  fcnrir 
le  danger  &  le  faux  brillant.  Bcirs* 
din  raccnlc  d'avoir  ccmpafé  avec 
Malafairc  3c  Saurin  les  bunijlci 
vers  )  qu'ils  attribuèrent  faufj^ 
ment  à  RouiTeau  par  un  complot 
alireux)  &  donc  ce  grand  Poéttt 
que  la  Motte  tegardeic  comme 
un  rival  dangereux ,  fiit  U  trifte 
viâtme* 

MOTT6VILLB  «  (  Fkauçoife 
Bertauty  Dame  de)  fiUe  de  Pierte 
Bertaut  »  Seigneur  de  Nolfy  9  U 
Gentilhomme  ordln^re  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  Bc  de  Loœfe 
de  Beilin  de  Marbonvrlle»  naquit 
en  Normandie  vers  i  é  i  f .  Elle 
fut  élevée  à  la  Cour  de  la  Reice 
Anne  d'Autrîcbe  ,  o.\n  honore:: 
fa  merc  de  fon  amiiic  iS:  d* '1 

confiance  1    elle  lus  plaire  a  ccrre 

itdns 
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JUine  pat  fes  manicret  aîmablei 

&  par  fon  crprict  Dans  la  ûiîte  « 
myaiic  éc^  enveloppée  dam  Im  dif- 

frace  qui  Ait  commone  a  lowes  les 
-avort  tea  d'Anne  d'Aucddie ,  elle 
Ct  redim  ayee  &  mere  en  Nor- 
mandie ,  où  elle  époufa  Nicolas 
I#ançIoî$  ,  Scîancur  de  Mottevil- 
îc^  PrcmîcrPréfiicnt  *icia  Cham- 
bre des  Comptes  de  Normandie  , 
lequel  m.  deux   ans  après,  La 
Iteînc  étant  devenue  Régente  j 
après  la  morr  du  Cardinal  de  Ri 
chcliru  ,  rappclla  a  la  Cour  Ma- 
dame de  Mot  te  ville  ,  &  la  retint 
toujours  auprès  d'elle  ,  en  qualité 
de  Dame  employée  fur  i'ttat  de 
l;à  Mailon  de  la  Reine  mere» 
après  la  Dame  d'Honnenr  la 
Dame  d' Atonx.  Madame  de  Mot» 
tevîUe  fut  trèi-attachée  i  cette 
Fxinceire ,  &  à  la  Reine  d'Angle- 
tene  %  Henriette-Marie  de  Fran- 
ce. BUe  m.  à  Paris lc%^  Décem- 
bre z  6  S  9  9  à  74  ans.  On  a  d'elle 
des  Mémoires  pour  fervir  à  i'Hif- 
toire  et  Anne  ttAutri^y  imprimés 
À  Atnfterdam  en  17»)  »  en  f 
vcili  in- z  a.  On  y  trouve  beauc. 
de  petits  faits  éaits  avec  un  gr* 
aîr  de  fincérîté.  Il  y  a  eu  depuis 
d'autres  éditions  de  ces  Mémoires. 
Celle  de  17^0,  6  voL  m- II. 
Z  une  bonne  Table. 

MOUFBT  ,  (  Thomas) Méde- 
cin de  Londres  m.  vers  1600  s'cft 
fait  connoitrc  par  ion  2  heairum 
infeciorum  y  Loudlnl  «  16^4.,  îu- 
fol  Voyc{  VOXXON.  l  liduard  ), 
MÛÙCHY  ,  ou  MONCHY, 
(  Antoine  de  )  cél.  Doreur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbooney 
fdnt  conon  (cm  le  nom  de  -i>«^ 
WÊUfOiâns  f  éteh  natJf  du  Bourg 
de  ReiBons  9  Dlocèlê  de  BeauTais. 
U  fut  reçu  de  la  Société  de  6or- 
bonoe  en  l  f  1 6  f  prit  le  Bonnet 
de  Doéteur  en  z  y  40  9  &  devint 
«u£i  .t^t  Profeflèur  de  Tbéologie 
dans  les  Ecoles  de  Sorbonne»Ii 
Ât  paxottre  un  frand  zele  contre 
les  Calviniftes  »  &  fut  nommé 
Contr*eux  Inauifneur  de  la  Foi  en 
f  (ancc«  Ce  tifcGt  pas  de  nom 
Tmu$JL 


M  O  t«f 

qtt'oo  appdia  MouOut  o«  Mm» 
chans  ceia  %iii  ^icna  l«i  Mâàam 
des  autfcs  |  maïs  ceux  quU  coa* 
ployoit  pont  décomie  kt  See- 
taires  9  ne  lervirent  ças  pcn  a  for- 
ciiier  cet  ancien  (bbnquec  qui  dk 
refté  aux  crpîons  de  la  Police.  Ce  s 
zele  lui  attira  la  haine  des  Héré- 
tîqacs  ,  qui  le  décrient  Cou- 
vent dans  leurs  ouvrages,  il  de- 
vint Chanoine  dc  Pétutcncler  de 
Noyon  9  fut  Tun  des  Juges  du  fa- 
meux Anne  du  Bour^ ,  8c  parut 
avec  éclat  anCollo^jue  dcPoi/Ty  9 
au  Concile  de  Trente  ,  &  à  celui 
de  Reims  en  i  f  64.  Il  m.  à  Pa- 
ris ,  étant  Sénicur  de  ^oibonnef 
le  8  Mai  i  f  7  4  9  «  8  o  ans.  On  a 
de  loi  la  Hérangitê  qu'il  prononça 
aa  Concile  de  TiCttte»  un  TrM 
du  5«cri(b»  drtoJtff/e  en  la&ia- 
S.lfcun  grand  nombre  d'autrca 
oarrages  où  il  f  a  de  refprit  |fc 
dn  feu  9  mau  peu  de  cririque» 

MOyJUNi  (Cbarlesdu)  naqida 
à  Paris  »  en  i  f  0O9  d'une  Emilie 
noble  &  ancienne  9  originaire  dc 
Brie  9  qui  fislon  Papyre  Maflbn  , 
avoir  l'honneur  d'appanenir  à  £ii- 
fabcth  9  Reine  d'Angleterre  >  du 
c6té  de  fa  mere.  Urur  reçu  Avo« 
^at  au  Pirîement  dc  Paris  en 
I  f  a  a  ,  Se  plaida  pendant  quel** 
ques  années  au  Châtelet  8c  au  Par- 
lement. Mais  voyant  qu'il  ne  réul^ 
filToît  pas  félon  fcs  déiirs  9  parce 
qu'ayant  la  langue  grafle  9  il  ne 
pouvoir  prononcer  nettement  ,  il 
s'appliqua  à  la  compoiltlon  des 
exccUcns  ouvrages  qui  ont  len* 
du  fa  mémoire  immortelle  9  Se 
qui  le  Ibnt  pafTer  9  avec  raîfon  9 
pour  le^  plus  grand  J  uzi(coniîilte 
Fran<;ois  f.  pour  Ton  des  plôs 
beaux  génies  de  Ion  fiéde.  Ilpu- 
bliaenif)9  ,  ion  Commimsin, 
fur  Us  matières  fiêdûles  êt  U  Cai^ 
tumtdtfarii  >  en  If  y  1  ,  Çe% 
ObfervéUimufurrBdH  dm  BolHm- 
ri  il  y  contre  les  petites  Dates»  Ce 
dernier  Livre  fat  très-  agréable 
à  la  Coor  de  France  ;  mais  11  dé^ 
plut  beaucoup  â  celle  de  Rome» 
On  piUa  la  aaifisa  â  Pacb  m 

^  ^  Aaa     ^  , 
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I  f.f  ^  f  '9c  fe  fimni  m  danger 
<i*«crc  maltraité  ,  parce  qu'on  le 
foupçoiinoit  de  doviner  ^^^^s  1rs 
opinions  de  Calvin  ,  ii  le  retira 
Cil  A  Icmagns,  ou  il  im  ictcnu 
onze  mois  j  par  les  Luihcricns  , 
dans  ks  priions  de  MotubLliard& 
de  B'.amont  ,  parce  qu'il  ne  you- 
lut  pas  iuivic  leurs  avis  dans  fcs 
confuitatîom.  11  paffa  cnluicc  à 
Bâle  y  s*arréra  quelque  tcnls  à 
Tobinge  y  êc  aka  é  $cf ilbourg , 

touîotttii  iètonVngef  de  enCei- 
gnaitt  1*  Droit  ayct  une  répuia- 
tron  extraordinaire  >  partout  où 
il  taifoit  ^IKlqae  féjour.  11  revint 
û  -  Ptris  en  if  fT  ,  d'où  il  forcît 
encore  en  i  f  6  a^pendant  les  guer^ 
rcs  àc  îa  Religion.  11  fc  rctix'a  pour 
lors  à  Orléans  ^  ^revint  à  Paris 
en  I  f  64.  Trois  de  fes  Conjulta- 
tions  ,  doni  la  dernière  rc  gardoit 
le  Concile  de  Trente  ,  lui  lulci- 
rcrcnt  ùc  nouvelles  atiViircs.  11  fut 
ifiis  en  prîfon  à  la  Couciergcrie  , 
mais  il  en  lorâr  peu  de  tem^  après 
avec  honne^sr.  Il  avoir  cpoulc  en 
1^38,  Louifi  de  Betdon,  fille  du 
GfcS,  de$  Préiènt*  <iu  farleniM 
dfont  11  eut  deux  lîh  êC  une  fille. 
£Ue  m.  en  1  f  f  é«  Du  Moulin  la 
regretta  bcauoMip  9  parce  qu'elle 
avoit  un  grand  m<5rite,&  qu'elle 
ranlmoic  dans  l'es  ctudes.  Charles 
du  Moulin  rcfufa  une  Charge  de 
Confcillrr  ouc  le  Parîctnriu  lui 
offroic  ,  croyant  ne  pouvoir  en 
même  lems  remplir  et  rte  Cliar- 
gc  te  s'occuper  .i  c^m^ofcr  des 
jLivres.  11  croit  >.c^i-IuI:l'  routes 
les  Provinces  tiu       vnr.iue,  8c 
l'on  s'ctartojt    tartiiKiit  w^c  ic^ 
répoprcs  dans  les  Tribunaux  tant 
civils  qu'cccîéiiaftiques.  Sur  la  lin 
de  fa  ^€  1 11  abandonna  entière» 
«irnt  le  Pani  &  la  Doéhine  des 
Prof  eft.  «  iK»ur  laquelle  II  avoir  eu 
bcauc.  de  penchant  ^  S:  m.  à  Parit 
avec  de  f  rands  fer.timens  lîe  piô- 
té  ,  fe^  de  fiivmillion  à  l 'Eglise 
eithollque, rn  t  f66»à  6 6  ans, 
rn  rrcfrnce  t-'c  Claude  d'Fi'r»ri,fc  ^ 
habile  Xhioic^i^  ,  dcJ^:au«^o.4 


M  O 

le  Court  9  Curé  de  S.  André-det* 
Atcs ,  l'a  Paroiflc  ,  de  Rêne  Bo- 
1.1,  l'fin.ipaidu  Collecte  ricf* 
lu  1  de  de  Jeanne  du  Vivier  ,  U 
iecondc  femme.  Ses  dLuvrrtoot 
é:c  recuctiiiet  en  i  6  S  i  ,  f  vol. 
in  /«/.  On  les  r^garue  ,  avtJ  rai- 
foii  y  cor.^mc  les  pius  t. xcclkn* 
ouvrages  queiaiia.i^e  aie  pro- 
duits en  matière  de  Jurilprudcu* 
ce*  On  reproche  néanm^ui  à  ce 
célèbre  Jurilconfiilre  de  «'tfcie 
donné  trop  de  louanges  «  Si  d'à* 
voir  ett  9  inr  Palnre  ùu  qneli- 
qves  autres  points  important  «  dd 
opinions  qui  ne  font  p^int  coït* 
formel  t  la  l'aine  Théologie.  BrcH 
dcau  a  écrit  la  Vie*  Chacicft  dO 
Moulin  ,  Ton  £ls  ,  m.  â  Paris  # 
d'hydronifie  en  If70.  Sa  liLe 
Anne  uu  Moulin  quj  avoir  épou* 
lé  Simon  Robé  futalfalirncc  avec 
toute  il  famille  en  rabftniC  ac 
ion  mari ,  le  1  Février  i  f  7 1 , 
par  des  voleurs  qu'eu  ncputj** 
inais  découvrir. 

AlOULJN,tPierredu)  fameux 
Théologien  de  la  Religion  P*  â« 
de  la  même  lâmille  que  le  pté« 
cèdent  y  naquit  an  Chéteaa  de 
Buy  dam  le  Vexin  ^  au  mm» 
d'Oaobre  iv6S.  II  cnTeignala 
PKilo(ophîe  à  Lesde  %  Ait  cnlîiiic 
Minlftre  à  Charenton  y  &  eoita 
en  cette  qualité  ,  auprès  de  Ca- 
therine de  Pourbonv  PrincelTc  de 
Navarre,  lo-ur  i^ii  Roi  Herri  [V, 
mariée  en  i  f  00  ,  av.-c  le  Du: 
de  Bar.  Du  Moulin  avoir  iVlprit 
délicat  Se  brillant  ,  mais  rrc$-îa- 
tyiique.  Ualia  en  16  i  Ç  en  A'> 
f  lererrc  ,  à  la  Toîli  i ration  J\i  Roi 
de  la  Giande-Hreui^nc  ,  ^  il  y 
drelTa  un  plan  de  réutitoo  dcf 
EgUièt  Proteftamef  f  il  préfide 
au  Synode  des  Cdviu3lM  «euu  4 
Alals  en  l6to.  QMque  ttm 
aprèH  f  ayant  re^  avit  par  Dre»- 
linccttrtt  que  le  Roi  vouloit  le 
faire  arrcrcr  «  il  fc  rerîra  tSe.^ïn» 
où  le  Duc  de  Bouil'on  îe  fir  Pio- 
fefTeur  en  Théologie  A  Mtnlflr* 
ordinaire.  1!  fut  employé  i'^^i  If* 
attaiict  kt  phu  imporcaum  de 
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fon  Parr!  f  &  m.  à  Scian  en  1 6  f  S , 
à  ^'O  ans.  Sei  principaux;  ouvra- 
ienutSm-AnatoaUe  de  VArminia- 
r\ij'me ,  en  latin  «  Lcidc  .1619  , 
in'fiL%.  Vtk  Tnûti  de  U  Péni- 
tence 6r  àes  Cufi  de  l'EgUJe»  1 .  Le 
'Capucin  $  ou  l'Hifioire  de  ces  Moi" 
nés*  4«  Le  Bouclier  de  la  Fm  9  OU 
Définfe  des  EgliJ'es  réformées  9  îa- 
S.  contre  le  Pcrc  Arnoux  Jéfuîtc , 
8c  un  tiucrc  Livre  contre  ic  même 
Jciuite  ,întitulé  FuUes^  Evajions 
du  Sîcur  Arnoux*  f  .Du  Ju^e  da 
i  uniiovcrjcs  &  des  Trad't'om  -, 
5>  •  6 .  Anmtomie  de  la  Mel^e  y  Sedan , 
l6\6  ^       z.  11  y  en  a  u:  c  Ic^ 
coude  partie  impr*  à  Genève  en 
lé  40  >  cccie  Aoaiomieeft  meini 
me  ^'une  auve  Anatonûede  la 
Keflê  4ô»c  l'oci^îiial  eft  italien  9 
X  f  f  ft  »  in»l%^li  ivLt  trad. en  fr. 
Ifc  imprimé  am  une  Bpitre  dédi- 
catoire  au  Marq,.dei  Vico,  datée 
de  Genève  ,  i  f  f  f  •  Dans  laPréf. 
do  Trad.  rAucour  Italien  y  eA 
appellé  Antoine  ttA^arn.  Dans  la 
trad. lar.  dci  Y6  i,  I  7  a  pag.  m- 8, 
&  19  pag,  d'Errata  &  de  r.iblc, 
l*Anteiir  y  eft  apppc  lé  Amomus 
ab  Aeiam\  fuivan:  Gelàicr  ,  c'cii 
un  Au^ullin  Mainard  ;  maïs  un 
Jean  iLckvtc  de  iMouiinâ  DoctcuL 
en  ThéoL  de  Paris ,  qui  en  a  pu- 
blié une  réfutation  en  I  f  6  3  ,rat- 
ttibœ  à  Théodore  de  Bcic.  L*é- 
dîdon  franqoife  a  été  réimprimée 
en  iféat) in* xéy par jtah*Mar- 
ttn^  iànt  nom  de  lieu.  7«  J^0if« 
rtmuti  du.  Papifme  9  dont  la  meîl- 
teurc  édie*  ell  celle  de  lé  3  7  ,  in- 
-      Cet  ouv.eft  plein  de  railleries 
Indécentes  de  de  déclamaciont  ou- 
trées &  faryrîqurs.  8.  Le  Combat 
Chrétien^  i  n -  3  De  Monarchla  Fon- 
tificis  Koïv.i'^i ,  Loiid.  1  6  r  A*  iVî-8 
Il  y  a  dans  tout  ces  ouv.  beauc. 
dVfprIt,  de  feu  &  d'érudition, 
mais  trop  de  fatvrcs  ,  d'injarcs  ^ 
Se     quelquefois  d'cmporccmcns. 

MOULIN,  l Pierre  du  )  ion 
fil»  ainé ,  fut  Chapelain  de  Char^ 
les  H  ,ltoird*Anslecerre ,  &  Cba;- 
noine  de  Cant}Otbecy^  oà  il  m 
en.  1684,  à  84aDt*pnad»iai9 
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I.  Un  Lhrre  intitulé  la  Paix  d$ 
l*Am£jqw.  eft  fott  eltimé  des 
Proteftam  »  8c  dont  la  meilleure 
édir*  ed  celle  de  Genève  en  1 7  «  9  ^ 
in-^l  %•  %*  Un  Livre  intitulé  >  Cf^- 
inorregiifanpuinihln''  i  a.queMUi* 
ton  a  trlbuoit   mal'à-ptopos  à 
Alexandre  Morus.     Une  Dàfim^ 
fe  de  la  Rel'gion  Proteftante  ,  en 
angiois.  Louis  6l  Cyrus  du  Mou» 
lin  ,  freref  ne  ce  dernier,  le  pre- 
mier ,  Mé  leciii ,  &  l'autre  ,  Mi* 
iiiitrc  des  Caiviniftes  ,  lb*n  aulîî 
Auteurs  de  plufirurs  ouvia-cs. 
Louis  tut  un  des  plus  vioicns  en- 
nemis du  Gouvciiit.£t*'uc  Ejûlc- 
liaAique  anglican ^  qu'il  aicaquA 
&  outragea  danf  là  Parmnefis  ad 
mdificoiQres  imperii  >  in -4.  dédiée 
4  Olivier  Cromvcl»  dans  Cbn  Pa^ 
pa  nhrajeSinus  9  ^dans  fon  Livre 
intitulé  ,  Patronus  botui  fidei»  il 
m.  en  I  é  S  o  9  à  77  ain.  Cyrua 
du  Moulin  efl  Auteur  le  quelques 
ouvrages  de  Controvctfe.  Pierre  1. 
du  Mouîîn  avoir  eu  ces  trois  fîls 
de  Marie  Colignon  qu  il  avoir 
époufée  le  ^  Juin  i  y  g  9.  II  le 
maria  en  fécondes  noces  avec  Dç- 
moirellc  5ara  de  GcHay  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  Henri  &  Oaiiiel  du  ' 
Alouîin.CeD.ii  ic  1      Moulin  «.lu 
s'établir  en  ikc:agnc  pt  u  ue  tcms 
après  la  in.<de  Pierre  du  Moulii^f 
Ibn  pere.  Sa  famtUefubfifte  encore 
avec  honneur.  Bile  efl:  alliée  aux 
meilieurcf  Muions  du  Royaume  » 
9c  remonte  jufqu'au  x  4c.  (iccle. 

MOU14NS ,  (  Giiyar  des  )  Prê- 
tre 3c  Chanoine  d'Aire  en  Artois  # 
ci\  !r  premier  qui  a  traduit  ^ttte 
la  Bible  en  françoîs.  Il  commen- 
ça cette  Tradmflion  eu  t  z  0  i  ,  à 
l'âge  Je  40  ans  ,  8c  la  îi>.it  4  ans 
après.  Il  fut  fait  Doy  mi  de  f  cit 
Chapitre  rn  i  ^q  j  oïdcvvc  f 
dans  la  Biblioiheque  vic  vSarbcn- 
ne  1  un  Mil"",  de  cctre  Traiuc1*or# 
Guyar  des  Moulii.s  s'en  ai:  l'Au- 
teur dans  la  Préface  ^  ce  qui  f^ic 
voir  que  ceux  qui  Tout  attribuée 
À  iHociiti  Orefme  ,  (ê  font  trom-> 
pés«  fille  a  été  impriméeà.l^aci* 
aho  Veiard  ^  Cam  date  #  a  vor 
Aàa  i) 
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lusnci  in-fiL  (othique  en  1490» 
MOUJLINS  f  [Latirem  des) 
Prêtre  ,  Vùétc  françoii^  natif  de 
Chartres  »  dont  ôn  a  un  Poème 
SBorat  inàmlé^  leCoMtom  du 
Mâi-^iflM  f  «tttcemeiit  dit  >  le 
dmeiim  êiê  MMSuunuM  1  JLf  oa  t 
tf  X  f  ».ln-S.  le  eo  I  f  il  tI*- 
voitMi'Goiaiiieficeiiient  4h  t6e« 
Héde. 

MOURET,  (Jetn-Jorcph)cé. 
Icbie  Miifiden  »  naqwii  A^vignon 
en  itf 8 1 9  &  îe  fit  conn«ltrepar 
fês  talens')  dès  l'â^e  de  20  ans. 
Son  efprit  ,  Tes  (aiUies  y  8c  fon 
goût  pour  la  Miifique  ,  le  firent 
rechercher  des  Orauds  j  &  î!  cî<r- 
vini  Iiitendaae  de  la  MuUquc  de 
Mad.  la  DuchcfTe  du  Maine  9  Di- 
redeur  du  Concert  fpîrîtucl  9  8c 
Cotnpoiiteur  delà  Mufique  de  la 
Comédie  Italienne  ,  mais  fur  la 
fin  de  fa  rie  ,  ayant  perdu  en 
moins  d'an  an  j  toutes  fcs  Places 9 
qui  lui  valoient  environ  cinq  mille 
Uv.  par  au,  8c  ayant  cffiijé  d'au 
très  infortunes  t  £bn  efprit  eu  fui 
dérangé  ,  &  il  01»  â  Chareôton 
près  &  Parif  p  en  z  7 1  S*  On  a 
de  lui  9  I*  he»  Opéra  intitnlés; 
UiFiusdi^lIkâUt  j  îçt  Amom 
des  Dieux  >le  Tnon^he  dtM  Smtf 
les  Grâces  y  Ariane  8c  Pirithous, 
S*  Trois  Lh  rrs  £Airs  férieux  ^  à 
boire,  t  •  Des  Divtniffemens  pour 
les  Théâtres  François  âcitalien»» 
det  Sonates  i  deuxfiuxiet  ou  vio^ 
tnns ,  un  Livre  de  Fanfares ,  des 
Cantates  8c  des  Cantatitits  françoî- 
fci  y  de  petits  ilfoferi)  &  des  Di- 
veniffeimns  donnés  à  Sceaux,  .li^i' 
gonde, 

MOURGUES,  (  Michel  )  ha- 
bile Jéfnitc  5  cnfcigna  la  Rhéto- 
rique 8c  les  Mathématiques  à 
Touloufc  avec  ri:putation  ,  Il  m. 
en  171^1^70  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font:  ï,Plan  théo* 
iQgifut  du  Px^hagorifme  y  %  Vol.  in- 
S.  eddméu  a.  raraOiU  dt  ta  Mm- 
Mlr  ChrHUam  avic^ctiie  du  mnekns 
^Miofopheif  in»rft>  bon  oimi|^. 

i  •  Vn  Traité  dttéPoefie  franfmJfi. 

Vi   4*  MHmilétèàiÊêmm 
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en  yersfirançoii,  TraduSîor.it 
la  Thérapeutique  de  Xbéoioicc  y 
veaux  EUmens  dê  Giomi' 
{firia-ia. 

MOUTISR ,(  du  )  habile  Od^ 
finatcur,  dont  on  adeiFlOQralci 
^îiiétt 

MOYA,  (  Matfaica  de  )  faoMB 
Jéfttite  Efpagnoi  an  ijc^  fieclc» 
fut  Confcflcur  de  laJBLdne  Mad^ 
Anne  d'Antdche  ,  OouaiticR 
d'EfpagnCyft  publia  en  t6&^f 
ibttt  le  nom  éi*Atnadnt  Gwim^ 
nias  ,  un  OpuJcuU  de  morale  ôi» 
la.  qui  fit  grand  bruit»  &  qas 
fut  ccnfiiré  par  la  Sorbonne  m 
i  6  6  f.Onne  fit  dans  cette  ccnfa- 
re  que  rapporter  les  prcmien 
mots  de  la  plupart  des  Profoâ* 
tions  ccnfurécs  9  de  peur  ^  dit  !i 
Sorbonne  jd'offenftr  la  modrjîic  if 
la  pudeur  des  orciUes  chajies  ,  m 
copiant  des  Propofifiêni  funicufes  , 
fcandaUufes  g  impudentes  y  d^iejîa*  • 
bits  y  fui  doivent  être  ahoUes  mbe' 
remeiu  de  t£gUfc  de  la  mimoi" 
rediÊ  hommes.  Pape  Akm» 
die  VII  y  ayant  callt  nanoill 
cette  ccnfimile  la  SotbooBeyfar 
ttûe  Bulle»  le  Parleoienf  de  Pwk 
fit  défim£ede  pnbller  oene  BaDt» 
en  appella  comme  d'abus,  main» 
tint  la  Faculté  de  Théologie  daoi 
Je  droit  de  ccnfurer  les  JJsmh 
Texhorta  â  continuer  arec  lemê* 
me  zcle  9  8c  manda  les  Jéloites  » 
auxquels  il  fit  défcnle  de  laiiRr 
enfcijncr  aucune  des  Propofitioas 
ccnfurécs,  Alexandre  VIÏ  îriiiruîc 
de  cette  fermeté  ,  changea  alcrv 
de  conduite  »âc  condamna  pîii- 
fieurs  des  Propofitioni  qui  avoietii 
été  cenfurécs  par  la  Sorbonne. 

MO YSE ,  Prophète  &  Légis- 
lateur des  lui6  t  fils  d'Amramâ: 
de  Jocabed  ,  naquit  i  f?  r  ani 
avant  J.  C.  JLe  Roi  d'£gyp;r 
ayant  ordonné  de  fidre  mouru 
tous  les  enfans  aÂIes  des 
breux  9  Jocabed  le  tint  cackéfcn» 
dant  ftois  mob»  8t  Tei^olacn- 
fuite  fiir  le  Nil  »  dana  no  panier 
de  joncs.  Theimntsa  9  £ae  de> 
Piyuaeo  1  J'Siyant^nMivtf  Maàt 
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fitnr  ic  ce  petit  enfant  f  lui  de- 
manda fi  elle  Tooloic  une  Nour- 
rice des  Hébreux  ,^our  lui  don- 
ner du  laît.  La  PrinccfTc  y  con- 
fentit  1  &  Moyic  ftit  ai«li  remis 
à  fa  propre  merc.  Trois  ans  après  > 
cette  Prînceffe  Tadôpta  pour  fon 
iils  )  &:  le  iît  élever  avec  grand 
foin  dans  toutes  les  Sciences  des 
Sgypttiens.  JL'HIftorien  Jofeph 
&  fafebe  racontent  que  Moyfe 
ictiit  dercmi  grand  9  cosmnanda 
Icf  Atméei  de  Pkanan  dans  la 
cnerre  de  ce  Pilnee  eoocre  let 
Eeliioplent  9  qu'il  défit  ctf  Peu- 
ple!, pcit  AibaleOf  Caj^talr,  8c 
doinna  en  cette  guerre  toutes  les 
preuTCf  de  courage  de  condui» 
te  que  Ton  peut  attendre  d'un 
grand  Capitaine  ;  maïs  rEcrîtn- 
re-Saînte  ne  faifani  aucune  men- 
tion de  cette  guerre,  on  donîe 
mrec  rtîfon  de  ce  récic  Mc^fe 
•ayant  atteint  l'âge  de  4O  ans , 
quitta  la  Cour  de  Pharaon  ,  8c 
alla  vifitcr  les  Hébreux.  Ayant 
renconué  un  Bgypcien  qui  mal- 
traitât un  Kraeiite  ,  H  le  tua  9 
9e  (efiuvftdamlelHIèttdeMa'* 
âlan  leà il  êponfii  Seplioffty  Aie 
d^nn  Ptêtie  nomma  Jetlu:»  •  le- 

Sue!  9  Tdon  Artapan  «  dte  par 
'uièbe  f  étoit  X.0I  dans  rArabîe. 

Il  en  eut  deux  fiU  f  Gcrfon  êc 
Eliezer.  Dieu  lui  apparut  dans 
un  buîi!bn  ardent  |  vers  la  Monta* 
gne  d'Horeb  ,  fandîs  qu'î!  faîfoir 
paître  lei  troupeaux  de  ion  beau- 
pere,  8c  Im  décl^^rt  qu'il  l*avoit 
choifî  pour  délivrer  les  Ifraélî- 
tcs  de  l'opprclîton  des  Egyptiens. 
Moyfe  s'cxcufa  fur  fon  incapacité 
Se  fur  la  diiïiculcô  cu'il  aToit  à 
parler;  maïs  Dieu  Im  dltqu*Aa« 
ton  lui  fenîtck  d'Interprète* 
Moffe  obéit»  8c  Itérant  pcéfenlé 
devant  Pluraon  «  il  lui  ordonna  » 
de  la  part  de  Dieu  ^  de  laiflêr 
fortir  le  Peuple  ^Kraet  ,  pour 
aller  facrifier  dam  le  DIfert  :  mais 
ce  Re!  impie  fe  moqua  de  cette 
demande  &  des  miracles  que  fît 
Moyfe  pour  prouver  fa  Miffion. 
Cette  dureté  fut  oiuie  des  x  o 
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plaies  mîraculeufes  «  dont  Dieu 
aiHiçea  le  Royaume  d*Egypte  | 
favoir  ,  I .  Celle  des  eaux  chan* 
gces  en  fang.  ».  Celles  des  Gre* 
nouilles.  )•  Des  pctîtf  înfet^es 
pîquans.  4.  Des  mouches,  f .  Qc 
la  pcile.  é<  Des  ulcères  Se  des 
putlules.  7.  De  la  Erèlc.  S.  Dc$ 
cpain'cs  ténèbres.  9.  Des  Saute«» 
relies,  x  o.Bnfin» celle  de  la  mort 
des  preoiicrs  nés  des  hommes  â: 
des  béteu  Tint  de  utaScs  oblige-» 
rent  enfin  Ptutaon  é  laifo  partie 
letHébxeux  ,  l'an  2491  avant 
J.  C I  mais  â  peine fiuent-ils  par- 
tis >  qu'il  les  pourfuîvit  jufqn'è 
la  Mer  rouge  ,  où  il  fiit  fubmer* 
gé  avec  fon  Armée  9  les  Kraélites 
i*ayant  pafl^c  à  pie  fec,  Moyfe 
compofa  à  ce  fu jet ,  &  Et  chancet 
en  action  de  grâce  y  un  Csnriqut  p 
qui  cft  un  chef-d'ocuvre  de  Poé- 
iic  Se  d*£i©quencc.Il  conduîut  eu- 
fuîtc  les  l&aélitcs  dans  ie  Dcfcrtf 
il  y  6t  un  grand  nombre  de  mi- 
racles 9  reçut  la  Loi  de  Dieu  (ur  le 
Mont  Sinai  9  réela  tout  ce  qui 
eoneefoolt:  le  Tabernacle  »  la  Con- 
léctation  des  Prêtres  9ù  le  Culte 
du  rtû  Dieuf  Tdnquift  les  Roli 
qui  s'oppololent  i  fon  pafrage9 
réprima  kf  fédltiout  des  l^aéli» 
ici.  Etant  enfuite  arrivé  auprès 
de  Nebo  9  Dieu  lui  ordonna  de 
monter  fur  le  fommer  de  cette 
Montagne  ,  d*oiî  îl  lui  fît  voir  I2 
Terre  prooii fc. Moyfe  m.  fur  cet- 
te Montagne  un  inftant  aprei  9 
I  4  f  I  avant  J.  C.  ^  à  I  20  ans  9 
&  fut  eatcrrc  dans  une  Vallée  de 
Moab  9  fans  que  depuis  on  ait  pu 
découvrir  le  Ueu  de  fit  {éoulturc. 
CVft  lui  qui  eft  Auteur  dk  Fmm 
Mfsafttf  9  <rtft4*dite  des  cinq  pre» 
orîersXines  de  l'Ancien  Tcfiai- 
ment)  que  nous  avons  en  andeu 
hébreu  9  tels  ^ull  les  compofâ 
dans  le  Défert  9  par  Tinfpiratiotf 
du  S.  Ifprît.  Ils  condennent  les 
X^îx  Se  la  Relît^ion  des  Juifs. 
Quelques  Ecrivains  luî  attribuent 
encore  le  Livre  de  Joi^  ;  mais  ce 
Livre paroit plus  ancien  que  Moy- 
fcw  Vq^€\  Job.  Quoique  Moyfe 
A  a  a  lii 
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sic  vécu  plui  de  1400  an?,  de- 
puis lafurànation  du  premier  hom- 
me ^  on  conqoit  néanmoins  tju  ii 
t  pu  lavoir  d'une  mmlcrc  cer- 
taine rhiiloiiC  de  la,  Crcicio: 
du  Monde  8c  des  évciicmcns  qu'il 
rapporte  dans  le  Livre  de  la  Gi- 
neic  i  car  entre  (on  perc  Atnrani 
êg  Adam  «il  o'y  a  que  iSx  pcr- 
f^nmrs ,  Tavoît  9  Lcvi  «  Jacob  , 
Jfaac  9  Abraham  9  Sem  ^  lia- 
Cfattfalem  9  dont  cbacati  ayant  vé- 
cu un  grand  noinbted'aooéei  avec 
fon  rAdeccffrur,  a  po  ap^etuUe 
facilement»  A:  laifler  par  tradition 
les  évcncmcns  qut  font  rapportcf 
dans  la  Gt  nc fr.  Mnyfe  y  par  exem- 
ple ,  avoir  6  z  nus  quand  Ion  pcrc 
Amram  mourut  ,  ainii  ce:  Hiilo- 
ricn  iacté  a  pu  Ihyoîr  d' Amram  , 
ce  qu*Amrain  avoi^  appris  uc  Le- 
vi ,  Von  peut  remonter  de  la 
forte  jufqu'à  Adam  %  avec  lequel 
M atbttfaiem  «voit  yccu  pluâcurs 
-liccles. 

MÛYSE,  (S.)  céL  Sûlttaice 
te  Sapérioïc       des  Monaftcres 
de  So»ihi  en  Egypte*  Au  4e.  fie- 

de  ,  moun^c  «  7  f  ans.  Il  ne  faut 
pas  le  coofoudre  avec  S.  Moy£e  » 
Prêtre  de  Rome  ,  ôc  Martyr  , 
vers  i  r  I  f  dusanc  la  peUttCUfiipn 

de  De  ce.  • 

MOySE  BARrFrKA$  lavant 
'Eveqn,*  des  .Syriens  ,  au  lOe.  Tie- 
x[ç  y  lioiu  iiuLiS  avo/.s  daiu  \x  Wi- 
biicthc^uc  des  Pcreî  un  grand 
Traite  lurlc  Paradis  itrrtftrej  ira- 
«dint  de  fyrîaque  en  latin  9  par 
André  Mate. 

MOySE  MAIXOiriOB.  Voyti 
JlfAlMOMIDS* 

MOySE,(Gautî  rUav.  Ecri 
vain  anjrîoi»  du  i  8e.  firclc  >  Jcf- 
cendoit  d*unc  noble  &  atu:ennc 
Emilie  de  Cornouailie*  où  ilna 
<îi:ît  en  léii.  Fl  fc  rcndîr  habl- 
If  flans  les  S^i:ncet  Sù  dans 

concerne  le  Gouvernement 
d'  Ancl  tcrrr>  &.fut  qm*lque-tems 
X4ci;;hre  Ju  ParlcinciU»  il  publia 
ft)  i6a7»  un  icciii  pour  p.ouvci 
qu'wfîf  Annèi  qui  j'ubfxjli  enAnylt- 
tttn  9  tji  itnQm^atihU  avtf  la  libmi 
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in  Goiivernem'nl  y  &  ditruit  tnlff* 
rcniern  la  C  onjisiution  de  lé  M^nêr^ 

iku  Angluijt,  Ljl  Cour  ,  irncce  9 
.  mpjwha  Ibrf  avanccmtir  ;  ce  qui 
l'enfi^Agea  de  i'c  rcdier  en  l'c$  Ter- 
res, ou  il  le  livra  a  i  ctudc.  il 
iiourut  à  Bake  >  lieu  de  fa  nai^ 
Tance  9  le  9  J^m  1 7  1 1 ,  a  ^9  aiu. 
Ses  ouvrages  lîtreuc  Impcunés  i 
Londres  en  tytiy  en  %  nL 
#/r-8. 

MOZOLÎNO,  (SylvcUrc Cli- 
vant Religieux  Dominiquaia  « 
plut  connu  (bus  le  nom  de  Sflj^y 
tre  df  PriiriOy  parce  qu'il  frottas* 
tîf  de  Pncrjo  ^  v'iWizr  .îc  Si- 
vonc,  daiii  l'ttat  de  Cicncs,  Ccil 
le  premier  qni  ccrivlc  avec  quel- 
que étendue  tojitrc  Icrhrrt  Jaus 
Rocabtrti  Bibhotheca.  il  dcvîac 
maître  d.u  la.ic  :)ij!s  ,  Gc..:» 
ral  de  Ion  Ordre}  «3l  mourut  de 
pdlle  eu  ;fi].  Ses  priocipaoX 
ouvrages  font  t  t.  la  Somoiedci 
Cal  de  €oiUlicQce9  appeilce  ij^ 
vtfrau  9  iu^ol.  Sa  ÉiÊfi  £9r% 
ou  expcï  des  Evangiles  de  toase 
l'ami»  HoQi^ùm  iroS«  ia-»4.  )• 
Dt  âriç^i  mêgunim  é9mmtim§n 
prmfii^is  %  Roma?,  s  f  s  X  9  ifh^ 

M  U  c:  I  H  ,  Afafri4  9  troiileme 
tenimc  de  Pompée  ^  croît  fille  de 
Quincus  Mutiui  Sccvola  9  &  lorur 
de  Qunuus  Mrtcllui  Celer.  £ik 
ic  plonj;ea  dans  la  Jiffblutîon» 
avec  lî  pen  <.\c  menue  prr»  in-:  U 
guerre  Je  Touipce  vo-itrc  Alahri» 
date  9  que  Ion  maii  lue  coiiualot 
de  la  répudier  à  fon  cetourt  qMoi« 
qu*U  en  eut  trois  cufiuia.  M udt 
ié  remaria  a  Marcus  ScauruitlE 
lui  donna  des  engins.  Ai^prile  en 
pour  elle  beaucoup  d*^tsdS|apidi 
la  bataille  d^Aâ:um» 

MUPBE»  (GabrirU  cékbf* 
JurifconfulK  du  1  6e.  liecle,  aa* 

fie  de  Brecht»  village  îitué  auprèi 
d'Anvers,  motuiir  t  Louvalr. ,  îf 
z  I  Avril  I  f  60.  Ou  ^  d«  lui 
pluii  nr?  ouvrages, 

MUi-rr  ,  ^  Pierre  le  ]  Inçrcnîfir 
iV  Architeclc  du  Roi  «  naqui;  i 
Dijon  ,  ?*  T  O-'^t'^Nre  1  f  r  i  »  SC 
ft«oufU(  «  i  «u«i>  ie  2,ù  >cf;em^ 
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bre  16  6q  7  S  ans. Il  a  tnvaîl- 
Ic  AUX  Fortîhj^tîoiu  de  pluûcurs 
vilics,  Se  a.  hiii  le  Val  de  çrawCt 
Ses  ouvrages  (ont  :  les  ^\\\^\  Or- 
dres d'ArcUitcclutC  Joue  U  lont 
fer  vis  les  Anciens  t  l  7  7 1 ,  m- S. 
JLes  Règles  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
cbitedure  de  Vignale ,  17009 
Id*8*  La  manière  de  l^icn  batîi  > 
z  é  8 1 Y  / 

MUGNOS,  (GUksV&Tant 
Dodeur  en  Droit  Canon ,  9c  Cha- 
noine de  Barcelone  f  lucc^da  à 
l' Antipape  Benoit  XIII)enl4X4, 
êc  Ce  tic  nommer  Clément  Vllî  ; 
mail  il  le  fournit  dans  la  fuite 
avec  joie  au  P#pc  Martin  Vt  1^ 
mît  fin  par  Ibn  abdication  volon- 
taire «  en  1419,  au  grand  SchtU 
rir  d'Occident)  q'iî  a  voit  divifc 
TEglitc  pendant  fO  ani,  depuis 
Vrbain  VI  Se  Clément  VII.  Mar- 
tin V  ,  pour  îr  dédommaî^rr  ,  luî 
donna  VEycchà  de  Majorque. 

MUIS  ,  (  Simeon  de  )  l'un  des 
plus  iivans  &  des  plus  jud  ciiux 
Inrcrprctes  de  rEcrîture-Sauite  , 
cioit  narir  d'Orléans.  Il  devint 
Arcbid'ucre  dr.  SolfTons^  8c  fut 
nooimé  en  1 6 1 4 ,  Profcfl".  d'hé- 
breu au  CoUccc  Royal  à  Pari*.  U 
,0Muxiit  ea  i  a  f  7  ans*  On 
.  ê,  de  lu!  plit/icut»  ouvrages  «  dont 
le  principal  cfk  un  Çammtntmn  fur 
UâP/imtmHf  r 6f Ofio-foLfOui 
pa/lb«  avec  raifon  p  pour  le  mell-: 
leur  Comment,  que  nouf  iTong  t 
iiir  ce  livre  de  rEcrlturc  Saiute. 
On  y  trouve  audi  Vûria  facrs  »  oit 
il^  explique  les  pafTagCf  ICi  plttl 
«lifficiies  de  Tancien  Teftament, 
f^epuîs  la  Genefe  ]u(qu*au  Livre 
des  Jiiç;es.  U  eut  avec  le  célèbre- 
Vrrc  M  crin  de  l'Oraioirc  ,  une 
ciiiputc  trcs-vive  fur  raurhentici- 
té  du  texte  hébreu  :  ce  qui  Vcm- 
|>ccha  d'achever  fes  Varia  jacra. 

MULLRR,  oii  RcQTOMON- 
TAM  ,  (  Jean  )  céleb.  Ailronome, 
naquit  à  Konînesl)OY('n  ^  dans  la 
Franconlc  ^  en  14^  6,  Il  s'acquic 
une  grande  rcputatioi»  v  n  publiant 
r  Abrégé  de  VAlmagejh  de  Ptolo- 
mcc,  que  Pucbach  ^YoUcommcn- 
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ce.  Ayant  relève  plusieurs  taures 
dans  ics  traductions  Utiacs  de 
Georg?s  de  Trt  bîlonde,  lef  fils  de 
ce  Tra  iuwctar  ruflailincrenr  dans 
un  Icco  id  voyage  ^u'il  h.  a  Ro- 
me $  ou  le  Pape  Sixte  IV,  qui  l'a- 
voir pourvu  de  TEvcchc  4c  Ratif* 
boncy  l'avoir  appelle  pour  travail* 
1er  à  la  rà/orme  du  Calendrier  9 
en  1 47  6.  b*au:rei  aiTurcnt  ^u^tl 
motuur  de  ia  pefle  i  40  ans.  On 
a  de  lui  pbiiliciirt  ouvra§ci  d*AL^ 
tronomic* 

MULLER*  (André)  natif  de 
Greif^'enhagC)  ^^^>^^  la  Pomcranie» 
fe  rendit  «tas-hapile  dam  l£s  L^o» 
gve^  orientales  de  daai  la  Xittât»« 
ture  chinoise.  U  avoir  pr9«?3M  une 
clef  de  la  Langue  chinoile ,  ^ar 
laquelle  une  femme  feroîr  rn  état 
de  !a  lire  en  un  an;  mais  il  l  ru- 
la  djtij  une  accès  folie  cet  ou- 
vrai^c  peut-être  cîiimcriquc.  Il 
mourut  le  %6  Oclobre  1604. 
On  a  de  luî  un  grand  nombre 
d'ouvrages  rt  m^tîi  d'érudition.  U 
travailla  à  la  Voly^loiit  àt  Jf'^oi- 
ton*  Il  y  a  uik  très- grand  uoiiunc 
d'autres  Savants  du  nom  de  Mul^ 
1er  9  tels  que  j4U4iutt  MutUr^  cil. 
Médecini  ni  en  i  f  <94i  a  Tof«> 

fau  cQllaihie^âc  mort  en  l^iy» 
ont  on  a  ploiieiirt  Ecrits  de  |!|é« 
dedne:  Jrsm  tiullny  Patou  de 
Haoïboocg  9  moimt  DoAeur  en 
Théologie^  en  léytt  lalranc 
dos  enfant  de  deux  tirs  i  U  eft 
Auteur  de  pluiîeuri  ouvrages  do 
Littérature  &  de  Tiiéologîe.  Htn* 
ri  MidUr,  Vivant  Profcflcur  de 
Thcolo;(ie  f  i  Hambourg  ,  puis 
Surintendant  des  Egîifcs  de  Lu-^ 
beck  f.i  patrie  ,  mort  en  i  67  ^  y 
dont  on  a  pîrî.rr.rs  oiivra?,cs  elH- 
més.  Jtan-Stbajlitn  MuUer  ,  5f- 
crétaîre  du  Duc  de  Saxc-Vcîmar, 
cil  Auteur  des  excellentes  Anna- 
le i  de  la  Maiibu  de  Saxe.  II  mou* 
rut  en  1708. 

MULLElv  s  {  Jean  de  Hcrman  ) 
cxccUcns  Graveurs  Hollandoîs  j 
dont  on  admire  les  ElUmpcs. 

MULMANNi  IJcan)  favant 
Théologien  Lurhcricot  naquit  à 
At  a 
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Pegfttt  en  XCiTmcy  le  iS  Jiun 
X  f  7 1.  Ce  fut  un  célèbre  Profcf. 
IcLii  de  Théologie  à  LeîpfiJbll  m. 
le  14  NoTcm&eiéxisUuibnc 
des  enfimi  de  deox  Ho»  On  «  de 
In»  en  latin  :  %•  Un  TréM  ie  U 
Cine.  %•  Un  autre  dr  U  dtvinité  dt 
Jm  C  contre  Ut  jârian»  Difputêtio^ 
nt$  ét  virbo  Dîi  firif».  4.  Flagel- 
Utm  nuUmebûUcum»  f .  Un  Com- 
minutre  fur  JoCiié  >  &  d'autres 
•UTrages.  îl  ne  faut  pas  te  confon- 
dre âvcc  Jean  Mulmann  ,  fameux 
léfuhr  Allemand,  mort  en  16  f  i, 
qui  efl  Auteur  de  quclquci  Livret 
de  Controycrfc,  ni  avec  Jéiàme 
Mulmann,  frère  du  préc.  Jéf.,  qui 
cib  aulfi  Au  t.  de  quclquci  ouTt.de 
Controverlié  9  &  qui  m.  en  1 6  dé. 

MIIICMIIIS9  LudMi  Adtëiiugt 
CanftI  Romain»  qui  prit  9c  tdk 
Corinthef  fan  éof  de  &ome«  n 
vivait  encore  Tan  616. 

MUNCERaXhoiiiai)  l'un  des 
plus  fameux  Difciples  de  Luther , 
dcoit  de  Zviccan  9  dans  la  Mlf- 
n!e«  Après  aroîr  répandu  dans  la 
Saxe  les  erreurs  de  Luther,  îl  fc 
lit  Chef  dès  Aaabaptlftcs  8c  des 
E:nhoufiaftcs9  &  prêcha  que  Dîeu 
ne  voaloît  plus  fouiftir  de  Souve- 
rains ni  de  Magiilrats  fur  U  Ter- 
xe.  Il  foulcva  par  fes  dlfcours  un 
nombre  prodigieux  de  Pavlans  > 
dont  il  compola  une  Année  qui 
fit  de  leffiblet  lavages  en  AUe- 
inagne;  malt  les  Rmllci  ayant 
écé  tawét  en  pièces»  Mancer  8c 
Un  Aflbdé  Ffelief  »  ^ul  étoîent 
é  leur  têtef  Ibrent  Biits  prKbn^ 
nlert ,  &  curent  la  tète  ttandiée 
à  Mulhaufcn ,  en  I  f  t  f . 

MUNCKER 1  (  Thomas  )  faY. 
Littérateur  Allemand  du  i-e 
fîccîe  ,  ef^  principalement  connu 
par  rédîtlnn  de  MyThographi  lati- 
nî  cum  n&tis  variorum^  I  68  X  9  l 
▼ol.  ?>f-8.  réimpr,  a  LeyJe  en 
174^^  2  tom.  m-4.  8c  par  fc$ 
î^otes  fur  Hygin  cum  natis  vario^ 
rum  >  Hambourg!  16749  in-S» 

MinnCK  «  (le  Comte  de  ) 
Favori  de  la  Csarlne  Anne$  eut 
f  att  â  toot  les  événement  de  (bo 
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règne.  Il  fur  même  prem.  MînIfV. 
du  Czar  Jeaa  II  j  mais  peu  après  il 
demanda  fa  retraite ^  ce  qui  a'em* 
pécha  paa  la  Csaiine-£liûbeiii  de 
lui  Aire  aice  ùm  Procès,  U  At 
condamné  i  mon^  peine  qot  la 
Czarinc  comoma  en  m  esil  m 
Sibérie  en  X74^« 

MUN5T£R,  (  Sebaftsen  )  cé!« 
8c  laborieux  Écrivain  du  xér. 
fîede,  naquît  à  Insjelheîm,  fn 
I  48  V  ^  &  fe  fit  Cordelicr  ;  miii 
ayant  donné  dms  les  erreurs  Je 
Lurher  ,  il  quitta  le  froc  en!  f  19, 
fc  maria  8c  fc  retira  à  Hclid» 
berg ,  puis  à  Bafle^  ou  il  enfeigna 
avec  rcputatîoiu  C'crclt  un  hom- 
me £mplc  1  d'une  erari  Je  candeur 
Se  (m  ambidoo.  Il  fc  rendît  1 
babOe  dam  la  Géographie ,  dias 
let  liitliémaïkacs»  de  dam  Hié* 
bfeof  qu'on  le  mniomma  f  BfHi 
9c  le  Strmban  d*AUeniagne.  Ses 
Tradnâions  latines  des  Livres  de 
la  Bible  ^  font  très-eftxmées.  Oa 
a  de  falî  un  Diâiommire  ^  une 
Grammaire  hibràique^  în-S-iUne 
Cnfmoffraphie^ln'fol.  ^  &  pîu^cu^s 
autres  ourrat^ef*  lî  mourut  de  ia 
peac  à  Bailc^ic  a}  Mai  Iff^» 

t  6t  an'- 

MU  NTING,(  Abraham^  Mé- 

drcin  8c  Profcflcur  de  Bo  ani<^uc 
à  Gronincue  î  mourut  en  xéSf« 
laUTant  denx  fils  Bc  une  fille  ;  9  a 
donné  une  belle  defcrîptlon  des 
AuBMi  en  Hamandt  hn/hL  irad* 
en  latin  $  AtÊfkrémm  17 1  f  t 
fil*  fig.  X4ffften  I7a7«dr 
Herba  Britankm  ,  9  in^. 

Aloes  Hifioria^  16S0.  in«4. 

MURALT;  (N.....  de)  EwTÎ- 
vain ,  natif  de  Suîffe»  eft  Auteur 
des  Lettrts  fur  fer  Fra-'ç^it  Sr  tet 

An^ioiSn  I7l6>  1  vol,  r^IS.9 

8c  de  quelques  autres  ourrages. 
Ces  Lettres  font  eftîméet.  M.  de 
Murait  ciï  mort  au  miiieii  da 
I  Se,  fiecle. 

MURAT,  lia  Cnmçclft  de| 
KoyrrCASTlLKAU. 

MURATORI 9  (  Louis-Amal» 
ne  )  né  à  Vît^noles ,  dans  le  Tel* 
flt^irc  de  Bologûei  ciiié7a> 
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'  cmbiafTa  par  goât  l'Etat  Ecdé- 
iiaflique.  11  avoit  à  peine  1 1  ans , 
^a'îl  devint  DibliurÎTcquairc  <ic  l.i 
jàibliotliéque  Amorolfîcnne  ;i  Mi- 
lan. Le  Duc  de  Modene,  Ion  Sou- 
veraîti  9  Tappella  enfuite  (  en 
^700)  pour  le  faire  (bn  Biblio- 
thécaire) Bc  loi  <lonna  la  carde 
<lfit  Archîvei  de  (on  Bûche.  M. 
Muntorl  xetnpllt  ce  double  em- 
ploi avec  une  réputation  excraor- 
*  'dinalre  le  reftc  de  fa  vie  9  8c  n*cur 
point  d*autre  bénéfice  que  là,  Ptc- 
v6té  de  Sainte  Marie  de  Pempo 
ÙLf  en  1 716.  La  foiblcfTe  de  Ta 
fanté  l'obligea  de  la  qnîrter  en 
I  7  J  |,  Il  devint  afTocié  des 
iim'ts  de$  Arcades  de  Rome  »  if/- 
Crufcm  8c  de  Col^mberia  de  Flo- 
rence) de  l'Académie  Etrufyue  de 
Corconey  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  &i  de  l'Académie  Im- 
périale d'Olmufz.  Il  mérita  les 
éloget  lei  pittf  fiacteurt  du  farant 
Pape  Benoit  XlVy  8c  mourut  en 
i7fOfâ  77  ans.  Il  lut  enterré 
dans  Vi^iè  de  PrtYÔté  *  avec 
cette  courte  inicription  fur  fa 
tombe: 

Mic  jéieent  mortàlei  exuviét  Lu- 

dovîci  Antonii 
MuratorU  t  immùrtolU  mtmoria 
Viru  . 

On  a  de  M.  i^uratorî  un  très-gr. 
nombre  de  (arans  ouvrages  qui 
rendront  fa  mémoire  immortel- 
le) &  qui  le  mettront  parmi  les 
-Savant)  au  rang  des  PetaU)  dc^ 
du  Oinge  )  des  MabiUon  9  des 
'  Màrtene  9l  des  Monti^ncon*  Xcs 
pdnciçaux  font:  l*  ^nf^doM»  ou 
Recueil  de  Pièces  tirées  de  la  Bi- 
bliothèque AmbrolfiennC)  1697 
&  léçS  ,  a  vol,  /n-4.,  avec  dc$ 
Notes  &  des  Difîlrtarîons  favan- 
tes.  2.  Un  7ra/r^  italien  de  la-par* 
faîte  Poéfie  italienne,  T7O6)  * 
vol.  :>î-4.   1,  Aneclota  graca  , 
1709,  i7io&i7i^,  %  vol. 
m-4.t  avec  de  favantes  h'otes  i<z 
•    Diffft tarions.  4.  Un  Traité  italien 
fur  la  pcfte,  17  14)  ia-S.  f.Uuc 
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excellente  Ginca'o^^e  hifiorique  de 
la  Maifon  de  Modenc  ,  17  17 
^  1740,  1  vo!.  in- fut.  Un  ex- 
jcllL-nr  Recufil  des  Ejrivaitiî  de 
THilt.  d'Italie ,  171Î,  à  17^8, 
1  ^  tomri  en  i  S  voI<  in-fo!»,  avec 
de  fav.  Notes,  7 .  Uu  autre  Recueilf 
en  6  voL  in-fihy  (0us  le  titre 

I  7  4  f .'  8  •  Un  Rioteil  d'andennct 
infcrîptionSf  fous  le  titt^  de  No- 
Mt$  Thtfaurus  ïnfcripMînum  f  Mi* 
lan,  1719  à  174^1  6  vol.  im* 
fol.  9 .  Les  Annales  d  Italie^  1 744 
&  fuîvant.  en  II  vol.  fii-4.,  en 
italien.  10.  Un  Traîtd  de  Paradj- 
fin  l'^|8>in-4. ,  Hiîi?  îrqiîcl  il 
rétutc  Touvragc  de  Burncc  de  Sia^ 
tu  mortuoruin.  i  r.  La  F'/edc  Sî- 
eonius,  à  la  tete  des  ouvrages  de 
cet  Aurcur,  de  TEdit.  de  Milan. 
Celle  de  Francifci  Tort i  y  a  li  tè" 
te  des  ouvrages  de  ce  favant  Mé» 
dedn  Italien  «  Se  pluficurs  autcet 
Vies  particulières,  x  Un  PaoU 
Syrique  de  Vwm  XIV  |  des  ttttmf 
des  Differtadmui  des  PoéfUt  îta* 
liennes.t^^Liturgia  romana  vetuSf 
1 7  4S  9  %  vol.  1 4.  ittgmiùnm 
tnodtfotioni  in  rttighnis  negoiîo  i 
I  7  1 4  )  in -4.  ;  une  Edition  de  Pé- 
trarque ,1711,  m-4.  On  a  tra- 
ên'iz  en  frnnc^cis  Ton  Traité  du 
bonheur  Public  )  ParlSj  177X1  ^ 
vol.  m- 1 1.  *  &c. 

MURCIE  ,  Dccfle  de  la  Pareil 
fe  chez  les  Payens.  Ses  Statues 
étoicnt  toujours  couver rcs  Je  ponC- 
fiere  8c  de  mouiïc»  pour  expri- 
mer fa  pareflTe  8c  là  négligence. 
Bile  avoit  un  Temple  é  Rome» 
au  pied  du  Mont  Avènttn.  On 
croit  qu'elle  lut  appellée  Mueif  » 
du  mot  latin  Murcux^  ou  Mwrci* 
dui  )  qui  ûgnîûc  ftupldet  Cet  f 
morne  >  lâ:h("  8c  parrfT^-ux# 

MURS)  (  Jnn  Marie  de  la) 
Doébeut  en  Théologie ,  8c  Cha* 
nornc  de  Monbrîfon  9  sVft  fiiît 
connoîtrc  par  deux  bon^  ouvrages 
h'ftorîques  qu'il  a  pr.bîié  ,  l'un  en 
1671-»  Hijioire  Ecclejjajîip:e  de 
ryon,  In-4.;  Paurre  eu  1674  > 
Hiftoire  du  Fore^ ,  in*4t 

Digiti/ua-by  Cookie 


175  M  U 

MURRîTA  >  i  Liiciuf  Tf'ctnhis  ) 
Conlul  Romain,  6z  l  ai  i  J.  C. 
le  fignala  en  Atici  is:  iw  non  velu 
la  gucrr^  contre  Mithriiatc,  Ci- 
ceroii  prît  fa  dcfcnfc  «levant  le  Sé- 
nat 9  pat  cette  belle  Harangue  in 
titulée  f  Fro  Munna, 

MURET ,  (  Marc-Auloine  V  né 
ên  Bourg  de  Muret  9  prct  de  Li-^ 
moges)  ie  la  Avril  I f  t6  9  avoit 
de  u  heureufcs  dilpoiîtions  pour 
les  Bcllcs^Lettret  »  que  Cua  lc  re- 
cours d'aucun  Maître  V  Se  par  a 
ieulc  force  de  ion  i;énîct  il  acquit 
ttnepaifaiteconnoiiranôc  des  Lai> 
gnes  grecque  8c  lacsnc.  Muret  , 
après  avoir  enfcîgné  queique-tcmi 
en  Province,  vint  A  Paris,  &  fur, 
fuîvant  quelques-uns  .  ProfvfTcur 
de  Troîfiemc  au  Coilcî;c  du  Car 
dinal  le  Moine.  Pîuficuis  Auteurs 
ont  avancé,  qu'ay.uu  ccc  accufc 
d'un  cciiTkc  abominable  ,  ii  tiu 
mil  au  Chàtelct ,  8c  qu'i!  n'en  (or- 
tir  que  par  les  vives  loiiûkarlons 
c  -  .  $  amis ,  mais  ils  n'apportcn»^ 
au^u<;c  preuve  ilVr.i  ûi:  lî  désho- 
norant. Muret  ai  la  cui  uicc  a  Tou- 
loufc  ,  où  il  fit  des  rcpétilîons  Je 
Proit.  Ou  dît  qu'ayant  été  foup- 
çonné  des  mémei  abominations 
qu'à  Paris  f  il  prit  la  fuite  fur  Pa- 
Tis  que  lai  donna  un  Conseiller 
au  Parlement»  qui  lui  éciivitce 
tCTi  de  Virgile  : 

Hefifugi  cfuJetii  Urras  jfu^t  Ut* 
tus  0vafi^nu 

Maïs  ce  ^t  efl  en:orc  avance  fans 
preuves.  De  Toulouîc  »  Muret 
pafTa  en  Italie ,  en  i  f  7  + ,  &  s'oc- 

cnn.i  pendant  6  ans  à  inllruire  la 
J  /r  jfr?  â  Padouc  ^  a  Vcni fc. 
Jolcph  Scaiiger  di:  que  M'irc: 
éranc  à  Venilc  ,  commit  les  me 
mes  srimes,  dont  H  avoî:  crc  ac- 
cuic  en  France.  Mais  Lambiii  Ir 
jUàUiic,  &:  il  ne  tauc  rcuir  aiicuii 
compte  drs  accufatîons  de  S:aîî- 
gei  y       iai:  qu'î'  éroit  ennemi 
_^^3luret,  parce  qu*ayant  couipulé 
^^jc^ejycrs  latins,  foui  le  nom 
^^IbCilji    les  ayaoc  puî^ilés  » 


MU 

comme  trouvci  iout  rcce mmmr,  * 
Scai-ger  en  fut  la  dupe  ,  $c  les  c:- 
.a  daws  Ion  Coinm -  t-iirc  fur 
Varrot*,  c^:m[u^  ur»  m-^raeiu  oe 
Trabeai ,  *  o  te  Cq»i*.^^ul.  Danj 
•a  fuite  ayant  rex-Oimu  la  cioiBpc- 
rie  ,  il  le  vengea  de  Muret  par  ce 
OîiUquc.  ■ 

.  Qui  r'tgidm  ftâmmmi  twmftrmt  muu 

Murttus  fiuuûs  ttmdiéii  A 

AInd  quoique  d*autrcf  Auteoi 
'accordent  en  cela  avec  Scalifex« 
ii  nous  iéiablc  qu'on  ne  doit  fm 
croire  aifémcnt  des  accufatîosss 
lulll  horribles,  &  qu'il  c  i  fatt- 
Iroir  avoir  de  bonne*  pieuv»,  lui» 
trou:  ayanr  (.te  ^uliihé  dms  le  tenu 
'par  Lanibi'i  ,  1!^  ayant  tneue  à 
Rome  une  coiiduite  irrcprowhablc* 
Il  s*y  acqt.It  ramitié  du  Pape  ét 
des  Cariiiuuxi  y  devint  en  M  u  | 
Profc fleur  en  Droit  f  en  Phlloio- 
nhic  Se  Cï\  Hidoire  ,  flc  ayant  rf- 
c\\  l'Ofvlrc  tic  Prccille,  îl  en  rcr,- 
piit  pcnJant  9  ans  les  ucvv.:$ 
avec  édification.  £ll-il  viaifeuH 
bUi^le  que ,  6  les  crimes ,  dont  11 
avoit  été  accuftfr  avoîeot  em  qarW 
que  fondement,  on,fi:  fut  condni 
de  la  (orte  a  ion  égard?  il  mon* 
rut  à  Romcf  le  4  Juin  i  f  Sft 
à  f  9  an»»  Ses  ptincipniuc  ouvra» 
ges  font  :  X.  d'excellentes  I^mvs 
tur  Tertncif  Horâci^  CaiuUty  7j- 
cite ,  Ciarott  «  Sélmfie ,  Anjtmt 
Xenophon%  &c.  a*  ÙrsiimiMm  \^ 
Varim  tiâionts  ^  PotmMta  ;  Hjmr 
ni  facrî^  I  6 1  X  9  !n-4.  ;  Oda-  4* 
Difputationes  in  Zib,  i  Vandccti- 
rum  :  de  Origine  Juris  y  de  /,<^ii>n 
&  Senatufconfulto  \  de  Confi  iLU^- 
nil'Uf  Prirtcipu^  ^  &  de  o^cto  tfmi 
eut  man  iaia  e  ft  Jurifj.ià:  o.  f  .  hp  i- 
iol^%  JuveruliA  CArmirmy  ^  f  f  St 
in- 8.,  réimprimés  en  1  f  0  o,  iku 
rcu5  les  ouvtaees  de  Murer  loat 
îrci-birn  Cwiiis  en  latin,  &:ltiQ 
V  remarque  beaucoup  d'érudîtid»! 
i'efprit,  de  goût  8c  de  déltoUcC- 

!c  i  mais  ûQ  n'y  crouvc  aîinfca- 

>  Digilized  by  Google 


M  U 

don-f  ni  force  de  gémCf  ni  élo* 
quencCf  ni  élévation^  ni  les  au- 
tre, q  ialités  qui  caraclcrilcnr 
grandi  i'oeccs  ou  les  grands  Ora 
ceurs*  11$  ont  cic  prclquc  tout  re- 
cueillis danf  l'é.lîtion  de  Véro- 
ne,  en  17  &  7  àc  iuÎY.  I  y  volumes 

MUilILLO ,  (Barthclemi)  cé- 
lèbre Peintre  efpagnol)  naquit  a 
Pilas ,  près  de  Sevillc  «  en  j  6 1  ) . 
Il  fttt  Dilcîple  de  Jean  M  CaJliUo, 
{on  oncle  9  ^  t'acquît  une  telle 
eonfidératioii»  qu*un  Mtniftre  des 
Aflaires  étrauseres  roulttt  s'allier 
dvec  lui  9  et)  époufant  une  de  fes^ 
iîziirs.  H  mourut  à  SeviUeteo' 
j  6  S  f .  Ses  Tableaux  font  rechcr* 
chcs  ;  le  coloris  y  les  carnations  8c 
Iv*  clair  obfcur  ,  en  font  lemc- 
jiic-y  ion  dcflcin  ncil  pas  correct, 
les  Figurf  s  manquent  de  choix  & 
.de  nobl>  (Te. 

iMURMILIUS,  (  Jcan^  de  Ru 
remon  le  pr  fclîa  les  Belles-Let- 
tres ^  in,  a  Devciucr  en  I  f  I  7  * 
laiflant  un  âls.  On  a  de  lui  dc^ 
ouvrages  de  Gramnudre  de  des 
^  I^otfM  inu  d*andeDt  Aneeun  , 
.  fyifotm  &  Cénrnna  «  Î1H4, 

MURRAY,  (Jacques  Comte 
de  )  né  en  £coRc  ,  frère  naturel 
de  la  Heine  Marie  Stuart ,  prit 
lu^  armes  contre  (a  fceuc  tous 
prétexte  de  venger  la  mort  Je 
ïbn  mari  Hc^  rî  Stuart.  11  chaf- 
fa  le  Comte  de  BorîiTcl  ,  fî:  la 
JlcÎDc  pritonnicrc  5  rit  couronne 
loiî  HIs  Jacques  Vi  9  qui  n*avo': 
qu'un  an  Bc  fc  fît  élire  Régent 
du  Royaume.  Mais  fe  p  omcnant 
k  cbevdl  ^!an5  les  rurs  de  Lîm- 
xnerick  )  il  y  tut  tu^  d'un  coup  Je 
piftoict  en  x  f  70. 
^        MURTOX^A ,  (  Gafpar  ]  Poète 
italien)  natif  de  Gènes  9  ayant  pu- 
blié foo  Pocméf  dtUa  Cnationc 
*del  Manda  j  In- 1  %*  Marim  le  cri- 
.  tiqua  par.  quelques  Sonnets  Saty- 
tiques  ,  intitules  1  ia  Murtoltide, 
Murrola ,  pour  s*en  venger,  com- 
pofa  ia  murineide  5  Tun  &  l'autre 
in-iz,  ;  non  -  conrent  des  pa 

(9ies|  MurcoU  tira  nu  cçup  de 


M  u  17^ 
plûolet  fur  Maiini)  ëc  fut  arrêté 
comme  afTaflin  ;  maïs  le  Poète 
Mariuj  s  fou  ennemi,  lui  obtint 
la  graec.  On  a  de  Murtola  d'au- 
tres FoejUs  en  vrr<;  iî  liens,  in- 
I  2. ,  en  vers  Utias,  il  mourut 
en  i6x4* 

MUSA,  {Anton'us]  Affranchî  j 
puis  MedCviu  ae  /tinipereur  Au- 

guilc,  ètoit  grcc,^  frcrc  d'Eu- 
phorbe 9  Méc&cin  de  Juba*  Roi 
de  Mauritanie.  Mufa  guérit  r£m« 
pereuc  Augulle  d'une  maladie 
trèt-dangéteufe  «  8c  ne  put  guérir 
le  {cunc  Marcrllus.  Cette  guéri-» 
Ton  d*Augttfte  «  procura  aux  Mé- 
dccins  de  grands  privilèges 9  (Bs 
Mufa  obtint  celui  de  porter  un  an» 
neau  d'orj  ce  qui,  iulqucs  là,  n'a- 
voit  6tc  permis  qu'aux  pcrronnes 
de  la  première  coiidîtlon.  Le  Peu* 
pic,  lèlon  S'.'cror.c,  fit  élever  à 
ce  Médceia  une  S'acuc  auprès  de 
Ci.i\c  d'Êleulape,-  Horace  ,  Epîf* 
I,  1  f ,  pirle  de  Mufa,  3c  des 
Iviln  >  d'eau  froide  que  ce  cél.  Mé* 
dccin  lui  failbit  prendre  au  plus 
fort  de  l'hiver*  On  a  de  lui  deux 
petits  trairés  dSr  Hirbakitonica^  de 
(uenda  vûietudirtt  » .  cum  Mtdiùg 
antiquit  %  Venetzis t  x  f  47  9  ia  fiL 
MUSCULUS9(VolfaniTus)  fii- 
meux  Miniilre  !utlictlen  du  i  6e« 
(îecley  naquit  à  Dienze  .en  Lor- 
raine, en  1497  5  t'nn  ocre  qu! 
croît  Tonnelier ,  &  fe  ht  Béné- 
cijtflîn  dans  le  Falatlnir,  à  de 
I  y  ans.  Ayant  cm jrafTé  les  er- 
reurs de  Luther,  il  quitta  le  froc 
en  If  27  ,  &  fc  maria.  Il  mena 
quelctue-tems  une  vie  aficz  mifé- 
laulc,  jufqu'a  ce  qu^  Buci  r,  l'ayant 
pris  pour  fon  Copiflc  5  il  devint 
MiniUrc  à  Strasbourg,  puis  Mi« 
niHre  à  Ausbourg,  en  x  n  ^.S 
mais  ayant  été  obligé  d'en  for^r. 
pendant  Vîmermi  en  1 1*479  U 
devînt  ProfttTcùr  en  Théologie  à 
Berne  f  ou  il  mourut  le  £9  Août 
:  f  éff  à  66  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  rEcriture-Sain- 
rc  j  in-fot.  Lnci  communié  j  irffoL  « 
'^"L  plu  fleur  j|  autres  ouvrai  de 
«;«uuoveric« 
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funaix  Luthérîrn ,  natif  de  Sche- 
nëberg  y  en  Mîfnic  y  ProfeiTcur 
de  Tbéotog.  à  Frtocfon  iixr  l'O- 
der, m»  ai  If  So.Onamuffi  de 
«e  dernicf  on  graixl  nombre  d*ou- 
vraires  9  pâr  kfquels  on  vo!t  qu'il 
étcxc  un  des  plus  zélés  délenfeurs 
de  VUbîquiti  s  &  qu'il  donnoit 
i{anf  des  Tliîons  chitncrîquef • 

MUSÉE,  Mu/mus f  trcs-:élç- 
bre  Poète  grccj  que  l'on  croit 


MU 

Génère  eni7i6fCn2  toL  fir* 
/bl*  Ils  fonc  eftîmés.  Il  étoit  Px6- 
cre  I  Bc  les  guerîibns  fréquentes 
*  qu'il  opéroit,  fur  tout  à  l'égard 
du  mal  dt  lispies  ,  qui  fêlfolt  al  on 
de  grands  ravaget ,  lui  ayant  atd« 
ré  des  cnvîojx  &  des  critiques  f 
il  obtînt  du  Pape  Clémrnt  IX» 
une  pcrmifïîon  cxprciTc  d*cxcrccr 
la  Médecine  t  quoiqu'il  tut  Prê- 
tre, Son  Traité  de  la  maladie  Vi* 
nèriennCf  a  été  traduit  p^i  ae 


avoir  vccii  du  tcms  d'Orphée  &  I  Vau3t  en  françois,  en  17  1 1  ,  % 
avant  Homère  ,  environ  t  x  80  1  vol.  in-x  1. 
ans  avant  J.  C.  Jules  Scalî^cr  lui  I    MUSONIUS  ;  (  Caïus-Rufus  ) 

attribue  le  Foéme  de  Itanire  &  ât  \  célcbrc  Philofophc  Stoïcien  dn 
Ucro^  dans  Corpus  Focî.  GraicA  X  xe.  ficclc,  fut  çnrofâ  en  cz3 
Genève  1606^  1614,  z  vol.  1  dans  PIfle  de  Gyare,  ratts  le  »• 


m  foLf  &  féparément , grec  8c  la- 1  gne  de  Néron,  parce  qu^ 
tin»  Parît,  1678,  in-S.,  traduit  1  quotc  let  monts  de  ee  Prince.  H 


qui  Tivmt  après  1  de  Ty  d 
le  4e.  ficdef  &  qu'a  ne  nous  rei- 1  «rqtf  îIii?éctivoîent l'un  à  l'autre 
te  ancnn  écrîc  de  Paneien  MnlSe«  I  MUSS ATUS ,  (  Albertîous)  £1- 
MUSES»  DéeiTes  des  Sciences  Se  1  meux  Poète  &  Hiftoricn  du  ixr. 
des  Arts ,  félon  la  Fable ,  étoîcnt  1  ûecle,  natif  de  Padoue»  fut  Mioii» 
files  de  Jupiter  8c  de  Mnemofy- 1  trc  de  l'Empereur  Henri  VIÎ ,  2: 
ne.  Homère  &  Hêlîode  en  comp- 1  n'oublia  rîcn  pour  rétablir  Ici 
tent  neuf;  favoîr,  CIîo,  Buterpe,  I  Lettres  &  les  Sciences  en  Italie, 
Thalîe,Melpomene,Terpnchore,|  Il  mourut  le  ^  i  Mai  i  3  20.  Ou 
JErato,  Polyhymnîe,  Uranie  &|a  de  lui  :  <ic  Gejfts  Henrki  Vit 
Calliope.  On  attribuait  l'Hiftoîrel  Tm/^^r^wri*  J  de  GrJIis  hji'ontm 
i  C!:o,  la  Tragédie  À  Mripome-  |  poji  Hcmicmn ,  &  d'autres  oavra- 

ges  en  vers  &  en  profe,  Venife^ 
16x6^  în-fol. 

MUSSCHEMBUOCK,  (Pierre 
de)  ProfriTcur  de  Phyhquc  8C  de 
Marhématique  i  Ucrecht ,  fa  Pa- 
trie ,  Se  cnfuite  à  Leyde ,  deFâ* 
cadémîe  des  Sdencet  de  Parii,ei 
nu  en  17  él.  Ses  Eflîns  ^Pbyfîquti 
ont  été  trad*  en  PraoçoSs ,  P4Vt»  • 
17^9  9 1  toU  111-4  par  IC  Sî- 
gand  de  Lafend  ,  ils  font  efiiinii 


ae«  Ja  Comédie  à  Thalie ,  la 
Fhltc  â  Buterpc ,  la  Hirpc  à  Ter- 
pficore ,  la  Lyre  &  le  Luth  à  Era- 
to ,  îc  Poème  épique  k  Calliope  , 
rAftronomîe  a  Uranie ,  &  la  Rhé- 
thorique  à  Poîyhymnic,  On  re- 
prclentoît  les  Mufcs  ,  jeunes  -,  Fort 
belles  ,  &  ornccs  de  ouirlandcs  de 
fleurs.  Oh  les  faifoit  habiter  avec 
Apollon  fur  le  Mont  ParnaiTc  8c 
fut  méllcon»  9c  on  lenr  confa-  ^ 

et rhy ppocrêoe ,  le  palmier,  le  I  par  rapport  amcexpericocet»  Tn- 
laurier,  &  divers  autres  aibtes  8c  i  taminm  txpfrimimùntm  ,  Lugi 
fontaines.  |  Batav.  x  7  ^  i  ,  in-4.  JM'wiMa 

MUSITAK,  (Cliarles)  cèle- 1  Pftji/îcit ,  Leyde,  î74»t*f: 
bre  Médecin  italien,  né  en  16 1  f  I  Compendium  PMUm  tMfmmtm^ 
k  CaftrovîIIarif  petite  ville  delli'i  x  7^1,111-8. 
Calabre,  êc  mort  â  Naplet ,  en  I  MUSSO ,  (  ComeUo)  naquit  t 
I  T  14,  â  So  m»f  eft  Auteur  de  I  Plaîfance  ,  en  1  y  t  t  ,  &  f^tn 
"  Flu£cnrs;  outrages  9  impdméi  à  'cbca  les  CocdeUeis  dés  Ti^c  ie 
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f  tns,  V^ul  II]  TappclU  à  Rome^ 
lui  donna  r£v6ché  de  Bcrrino- 
fOp  puis  cdiii  de  Bkimco.  Il  «ffif* 
ta  ftYccéctotâtt  Concile  de  Tren- 
tT)  9c  moamt  â  lUmC) le  ç  Jan- 
vier X  f  74f  À  6f  aiM.  On  •  de 
loi  dcf  Mftnons  8c  d'autrcs  ouvra- 
*  gei  )  dam  krquels^ Ht  * 
Erillanr  que  de  folldité. 

MUSTAPHA  ,  I ,  Empereur 
des  Turcs  9  luccéda  à  fon  frcre 
'  Achmct,  en  i6ij  î  mtii  il  fut 
çhsiffé  deux  moit  après ,  &  mis  en 
prîfon  par  les  Janiflaircs,  qui  pla- 
cèrent iut  Je  Trône  Oûnan  I  ^  fon 
neveu.  Ils  fc  rérolccrcnc  contre 
Ofman  ^  en  i  6%%  ^  &  rappelle* 
rené  Muftapha,  qui  fie  mourir 
Ofmau^  mais  après  aTolr  régné 
B6*moIs,  il  fiic  dépoft  dcnou- 
Tcfttt)  9c  xemifl  d«ns  une  priibn 
perpéttidlë»  Amime  IV  f  ftere 
d'Oftium  j  «lut  ftcoonit  Smpc- 
leur  après  cette  dépoûcîon* 

MUSTAPHA  II»  Empereur 
des  Turcs  y  fils  de  Mahomet  IV, 
fiiceéda  à  Achmet  II ,  fon  oncle  y 
en  1^9  f.  Les  commcnccmens 
de  fon  règne  furent  heureux,  il 
battît  ici  Impériaux  devant  Te- 
metVar,  eu  1 6  9  6 ,  fit  la  guerre 
arec  fucccs  contre  les  Vénitiens , 
les  P«lonoî$  Se  les  Moicoviccsj 
maïs  dans  la  lui  te  Tes  Armées 
ayant  été  battues,  il  fut  contraint 
de  faire  la  paix  avec  ces  diffêren- 
tes  IHili&nce««  H  it  redra  i  .An* 
drinople  »  '  o&  il  ie  Hvfm  â  U  vo- 
lupté Se  aux  plaifirs.  Cette  condw- 
'  te  esdta  une  des  plus  craodes  ré- 
voltes qui  aient  éclate  depuis  la 
fondation  de  TEmpire  Ottoman  , 
danuit  laquelle  Muftapha  fut  dé- 
posé au  mois  de  Septemb.  170^  ) 
&  motirnt  mélancolie  6  rrtoîs 
après.  Achmet  ÎIÎ  ,  fon  frère  y  fut 
placé  iur  le  Trône  immédiate- 
ment après  (k  déposition  9  en 
1701. 

MUSTAPHA  JIJ  y  fils  dVAcli- 
mee  111 ,  né  en  17  x  6  <»  part iiu  au 
tr6ne  le  1 9  Novembre  1 7  J  7  , 
Il  étoit  renfermé  depuis  la  depo- 
ftioo  de  ioA  pccetQ  xyfo*  lu* 


MU  tSi 
capable  de  tégnçr  par  lui  métnc, 
il  n'a  eu  d'autre  part  aux  évéue* 
meni  de  Hon  jSmplre  que  d'y 
donner  une  date  de  (on  régne  | 
(H  llinilliet  ont  régné  £009  fan 
nom.  X,a  guerre  luoeOe  qui  s'éle- 
va fous  ioA  régne  entre  la  Rul« 
fie  la  Porte  relativement  aux 
troubles  de  la  Pologne»  le  mit 
â  deux  doigts  de  fa  perce  f  Itil  m» 
le  a  I  Jmrîer  i  774,  avautd*en 
voir  ia  fin  ;  la  feule  chofc  qui 
aie  appartenu  a  Muilapha  dont 
radmiiiiilranon,  ciï  réconcmie  , 
malgré  les  dépcnfcs  occaflonnées 
par  une  guerre  ruîncufc ,  il  a  laif^ 
Ce  dans  Ton  trcior  60  miiliotis 
de  piaArcs»  Sou  frère  Alodul-Ah-  ' 
mid  qui  lui  a  fuccédé  a  eu  U  fa- 
tis^âion  de  donner  U  paix  à  les 
Etats  au  commencement  de  (on 
régne  t  le  Juillet  1774* 
a  la  (cience  infiiie  du  Gouverne^ 
ment ,  Il  pourra  être  utile  à  les 
Peuples  j  car  il  ell  ford  d'une 
prifon  çà  il  étoit  recam  ckpuis 
17  )  o  >  comme  fon  frère  j  lie  ou 
îl  a  fait  renfermer  Ion  nevett> 
fils  Je  Muftapha  III. 
^  MUSTAPHA  ,  filf  aîné  de  So- 
liman ,  Empereur  des  Turcs,  étoit 
Tun  des  Princes  les  plus  accom« 
plis  de  fon  ficcle,  U  ftit  Gouvcr» 
lîcur  des  Trovînces  de  Majrncîic  f 
d'Amalîe ,  Se  d'une  partie  de  la 
Méibporamie ,  ou  il  fc  fit  aîmei 
Se  reipeâer  des  Peuples,  Cepen- 
dant Roxelaaey  Tune  des  frmmca 
de  rampercur,  aaignant  que  et 
Prince  ne  moptit  &r  le  Tr6ne^ 46* 
voulant  fure  régner  les  en^'am, 
l'accu  fa  de  tramer  nne  rébellion  . 
contre  TJBmpereur.  Soliman  le  lit 
venir  devant  lui,  Se,  faus  l'écou* 
ter  1  le  fit  étrangler  inhumai* 

ncmcnr. 

MUSURUS,  (Marc)  n.-îrf  de 
Candie,  en(eîgna  le  grec  à  i^adouc 
avee  une  réputation  extraordinai- 
re, Se  alla  cnfuîre  à  Rome,  où  il 
fit  fa  cour  à  Lcon  X.  Ce  Pape  iuî 
donna  l'Archevêché  de  Malvafic  , 
dans  la  Moréef  mais  il  mourut 
dliydxopifie  ^eu  de  tems  après  « 
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Ifi7îà  36  ans.  On  a  f^r  luî 
des  Epi^rammrs  &  d'autres  i'icces 
en  grec;  un  DfHionnaire  i^rcc  éiy. 
•'  molugiquc  ,  Vcnifey  1409,  in- 
folo  rare,  rcimpririié  a  Hrîdcl- 
bcrg  ,  1  5"  «.)  4,  in-pL  C'clt  lui  t^ul 
doDua  ic  p.cmkt  lf$  Editions 
d*Ariftophane  &  d'A'henèe, 

MUTIAN,  (Jérôme)  célèbre 
Peintre  italien  9  naquit  au  Terril 
toire  de  Bieflc  en  X^ombardic» 
Pan  I  tlS.  Lei  Cardinaux 
&  FarnefC}  9c  le  Pape  Grégoire 
XHI }  eurent  pontiui  une  eftimc 
particulière  -,  &  l'employèrent 
beauc.  Mutian  fe  fervît  du  créiit 
que  les  talcns  luî  donnoîent  au- 
près delà  Sainteté,  pour  fonder 
R  Rome  l'Ajadéinie  de  S^int  Luc, 
dont  il  fut  le  Chef,  &  que  Sixre 
V  confirma  par  un  Bref.  Il  cxcc  1- 
loit  furtout  dans  ic  Payi^fic,  daiv 
le  Portrait  &  dans  ies  luicLsd'Hu- 
toIrc.  On  admire  aufli  Ton  colo- 
ris &  Tes  dciTeins*  U  mouiut  à 
Rome ,  en  i  f  9  0« 

MUTIO I  (  Jérôme)  en  latin 
Mittiui^  né  à  Capo  d*Iftriad'oû 
lui  vient  le  nom  de  Juftlnopo- 
litaîn  $  s*appliqua  d*abord  a  la 
Poéfic  ,  ^  aia  Littérature  ,  mais 
fcandallfé  de  Tapodafie  de  Ton 
Evêque  Vcrgcrio  ,  &  des  propo 
dirions  fcan.talcufes  d'0:hin  ,  ?! 
donna  en  ouvrages  de  controvcrlcs 
JDelîf  Vergermne  9  Libri  IV.  in- S 
Tetîn:  Latholiche  y  în-4.  D'fejd 
delta  tnfJJa-,  Pcfaro  9  If6^,in-S. 
Le  Mcniitf  Ochiniant  ^  Vcàûl.  , 
I  f  f  1  ,in-S.  Rime  «  1  f  f  o  ,  6 
1  f  yî,  2  toin.  in- 8.1*  Fauftina 
X  f  60  9  in-S« 

MUT  US  >  (  C.  )  fnmommé 
€wdu$ ,  puis  ShtoIû  •  de  l*illiiftre 
fomitle  rom  jîne  det  Mnîitns  »  ren- 
dît fou  nom  célèbre  dans  la  guer- 
re de  Porftnna,  Roi  des  Toi  v  ans, 
contre  Ici  Roisaini.  Ce  Prince, 
yottlant  rétabUla  famille  de  T«r- 
fBÎfi  ie  Superbe ,  alla  afliéger  Ro- 
ine  ,  l'an  f  ej  "  a'  in:  J.  C  Mu- 
tius  rcfoht  de  ie  dcvi^ucr  pour  k 
fîihir  de  fa  Pirrir,  entra  Hanf  le 
Camp  des  £nncmûj  &  tua  U 
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Srcréra're  de  Porfenna,  qu'il  ftît 
pour  Poi  I-nna  mom.\  On  f  arrê- 
ta au/Ii>cor  6c:  on  le  mena  au  Roîf 
lequel  lui  ayant  demande  ce  qui 
Pavoit  porte  tuiu  celle  action  ;  il 
ne  répon.iit  rien  aux  >quc.liji4 
qu*on  lui  lie ,  pour  taiie  voii 
que  les  tourmcns  ne  lui  airacbc« 
roient  pas  U  Yérîtéf  il  laiflâ  hnkt 
fa  main  droite  dam  on  btifict  as* 
dent  qui  étoit  lâ.  ParfanDat  étooi* 
né  de  l^inctépliité  de  ce  icwe 
homme  »  lui  ne  rendre  ion  epée» 
qn^il  ne  pitt  reprendre  que  de  la 
main  gandie  ,  ce  qui  lui  ât  don- 
ner le  nom  de  Scevola  «  qui  ùgat» 

gaucher.  Mutins  9  pour  répoo-  1 
dre  à  la  vrénéro'irc  du  Roî,  laî 
dit  :  SAche  Porjennu ,  ^uf  nous 
fommes  ^00  jeunts  Romatm  fui 
.2  \  ons  jure  devant  les  Dteux-  de  mow 
nr  lous^ou  de  li  poignarder  du  rnÀ'ea  I 
de  tes  Gardes  j  U  Jort  m  voulu  i^e 
ji  fujjt  U  prtmicr  nommé  paur  iVo- 
ueprife.^  je  l'ëi  mênqué ,  un  aaOf  j 
y  réuffirm  mieux  ;  mais  9  je  fm  \ 
avertis  9  parce  que  ji  te  eroh  piv 
digm  ét  tamisié  du  Fiuph  RmÊêk 
que  de  Ja  haine,  Le  Prince  Toloi  j 
fit  là  paix  avec  les  Rooiains, 

MUXIUS  SCBVOLAfia)^ 

nommé  i*Aup^reJ  fut  on  cxorf- 

!'!ir  Jurifconlulre,      cnl'ciiçna  le 
Jroit  à  Ciccron ,  qui  pirle  fou- 
verii  de  lui.  Il  devint  i'rftear  ea  j 
Aîîe,  puis  Conlul  ,117  avant  J«  : 
C. ,  .5:  rendit  de  grands  fenrîjrî  t  | 
1a  Rcpubdquc.  il  ne  fanr  r  <i  , 
. or.toiidre  avec  Qaincus  àluùai  | 
Sjcvola,  autre  excellent  Juriicon- 
l'ulre  9  qui  fut  Préteur  en  Aêt^  1 
Triban  da  Peuple  9  8c  tt^ân  Con* 
iol  9  9  f  avant  J.  C*  11  gouvenâ 
rAfie  avec  tant  de  pnidcoot  € 
&  dPéqoicé)  qu^on  le  propotoit  ' 
pour  exemple  aux  Goi!V(.rncu:t 
que  Ton  envoyoit  dans  les  Proviiv- 
ces.  Cioeron  eut  de  luit  quMàa«l 
t  Orateur  U  plus  éfv^ur^.t  Je  rmtstet 
Jurtfconfiitîes  y     le  plui  h4»:le  ]u* 
tij'confuhe  de  tous  les  Ofj'^ii'-f.  Il 
ri:r  affafliné  d.int  le  Xcinp  r  de 
Vef>a  ,  durant  les  t',urrr«  Ma- 
JÙiM  &  de    Ua ^      aiaiit  i«U 
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MUTIUS  ,1  Ulrîc\  favant  Pro- 
fcfTciir  de  Bâ.c  ,  an  i  6c.  lîcclc  , 
<ionc  le  principal  ouvrage  cit  uik- 
Hijhin ^ Allemagne^  BâlC)  i  f  |  99 

MUTUNUS  ,  oifr  MOTIKUS  , 
Snfài&e  Divinité  des  Romains, 
ain»  fcmblable  au  Prtape  des 
Grèves.  Le$  nouvelles  ^«rlécs  at- 
loicnc  prier  devant  fa  Statue»  1^ 

Îcélébroient  des  ccrJirion*  fcan- 
aleuies ,  que  les  SS.  Pères  repro- 
chent foi! vent  aux  l*aicns. 

MYAGRE  ,  Dieu  9  c'cft  ic 
même  c]uc  Beclzébut, 

MYCENJes  ;  fut  fonJée  par 
*  Perféc  qui  en  tut  le  premier 
Roi  en  1  Jjf  S.  av.  J.C. 

Stcnclus,  J  ?  ?  7. 

*  Eurifté,  I  ]  z  9  . 

*  Atrée  Se  *  Thycfte  ,    119  t.  \ 

*  Agamemnon  t  iizô. 
»  Egiftcf  xaio. 

*  Orefte»  l*oi. 
Tifamenef  11^2. 

-  Pencile  &  Comètes 9  nzq. 

Ils  furent  chadés  par  les  del- 
cendans  d'Hercule.  Myccnes  re- 
couvra la  liberté  &  fut  enfuitc 
loumife  aux  Ari^îens, 

Voyei  ccni TTîc  à  Afc;Os. 

MYDOXGE,  (Claude)  fiv. 
Mathcmatîcicn  du  17e.  fïccle  , 
né  À  Paris ,  en  i  f  8  f ,  dont  on  a 
A.  Lirrcs  des  S(cliOns  coniques  y  Se 
cautrcs  ouvrages.  Il  ctoit  ami 
&  zélé  défeufeur  de  Delcartcs.  li 
mourot  en  1647* 

MYRONf  excellent  Sculpteur 
grec  f  vJToit  vers  441  avant  J.C. 
La  Vache  qu'il  rcpréfentaen  cui- 
Yre  )'éroit  un  ouvtage  admirable. 
£llc  a'  iêrvi  de  fujct  à  un  grand 
nombre  de  belles  Epigrammes 
«recqnei. 

MYRRHA  ,  mere  d»Adonî$ , 
&  fils  de  Cinyras^  Roî  de  Chy- 
pre ou  d'AnVrie  Se  (\r  Ccnchrch  , 
conçut)  Iclon  la  Fable  ,  ui  cpaT- 
fion  criminelle  pour  fon  perr  oit 
Veiius  lui  avoir  înfpîrce  ,  pour  ir 
ven^^er  delà  inere%qui  avoit  ini« 
la  beauté  de  fa  fîlîe  au-dcfTus  de 

celle  de  Ye^ui  1  L%  uouuice  lui 
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procura  le  moyen  de  fe  fatiiùire, 
mais  dans  la  luitc  ,  ce  Priujc 
ayant  reconnu  Ion  crime  ,  vou- 
lue U  tuer  5  ce  qui  obligea  Myr- 
rha  de  s*cnftiir  en  Arabie  1  ou  elle 
mit  au  monde  Adonis ,  (<c  tut 
métantorphofée  en  cet  trbrc  qui 
pone  la  myrrhe.  PluCSav.  croïenc 
que  cette  Fable  ett  tirée  de  HlCm 
foire  de  Cham  /âU  de  Noe  »  où 
de  celle  de  Lorh, 

MYRSILE,  Anden  Hîftorlen 
çrec  d<mt  il  ne  nous  refle  que  des 
iragmens  recueillis  avec  ceux  de 
Berofc  ,  Mancthon  &  autres. 

MYRXil.fi,  H1PPO0A- 

MYSCILi: ,  Habitant d*ArjTo$, 
ayans  apprii  dr  l'Oracle  qu'il  dc- 
voit  bâtir  une  viiic  dans  un  en- 
droit où  jl  feroit  iurpris  par  la 
pluie  ,  alla  en  Italie  où  il  trouva 
une  courtifannc  v]ui  plLu.oit  ,  il 
appliqua  le  ièns  de  rOracle  à 
cette  conjonéhire  9  y  bdcit  la 
vUle  de  Crotone. 

MYRTIS9  femme  grecque  , 
diftînguée  par  Tci  talens  poétiques  t 
enfcigna  l'art  de  faire  des  vers  à 
Corinne ,  a  Thebes ,  elle  vivait 
peu  avant  Pindare.On  trouve  des 
fragmcns  de  Ics  Pp^es  avec  ceux 
d'Ânyte. 
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LS  AAMAN, Général  de  TAr- 
mée  de.Benadad,  Roî  de  Syrie, 
étant  deveno  léprc^ux  9  obdntde 
Ton  Maître  des  Lettres  pour  Jo« 
ram  ,  Roi  d'Ifrael ,  Se  alla  lea 
prélenter  au  Roi.  Joram  ,  ayane 
vu  CCS  Lettrés ,  par  Icfquellcs  le 
Roi  de  Syrie  le  prioît  de  guci^r 
Naaman  ,  ^prît  cette  Ambairade 
pour  un  p'éj;- qu'on  lu!  teildoitt 
dema  .U  h  on  le  crovoîr  un 
^Yicii  y  pour  guérir  ainli  de  la  lè- 
pre ceux  qui  en  éroicnt  frappc54# 
Mais  Êlifce  fir  dire  au  Roi  d'Jf* 
rael  de  lui  envoyer  Naaman  , 
a^  ^u'il  rùc  qu^il  y  a  volt  un 
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^^rérphète  en  IfraeL  Ce  ténéral 
étant  arrivé  à  la  porte 

avec,  un  grand  équipage  y  le  Pro- 
phète lui  fit  dire  d'aller  Ce  laver 
iept  foit  dans  le  Jourdain.  Naa- 
fnan  >  cesacdant  cette  féDoiifc 
comme  une  marque  de  mépris  » 
fc  rerira  en  colère  ;  mais  fes  Ser- 
viteurs lui  ayint  remontré  qucla 
choie  ,  que  le  Prophète  diM'roJt 
de  lui  >  éroîc  très  focilc  j  il  fc  la- 
va fcpt  fois  dios  le  Jourdain  Se 
fut  guéri.  II  alla  aulfi-tot  remer- 
cier ÈViCécy  8c  lui  ofFric  de  grands 
pré  feu  s  ,  que  le  Prophète  rchifa. 
C^cl  arriv  j  S  S  4  ans  av.  J.  C.  Les 
Com  n  -  t.rarcurs  ne  conviennent 
pas  en  et' eux  iur  la  mdi.Icrc  d'ex- 
pliquer la  permiifîon  que  Naa- 
mau  demanda  i  Eïitéc  d'empor- 
ter la  charge  de  deux  mulets  de 
terre  du  pays  dUfrael ,  &  d'en* 
trer  dans  le  Temple  de  kemmon. 

VAASj  Roi  des  Ammonites, 
fit  une  rude  guerre  aux  Ifraélîres 
qùl  demeuroienc au-delà  du  Jour- 
dain t  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  fes  mains  avolcnt  l'œil  droit 
crevé)  parce  que  leur  bouclier 
leur  couvrant  i*œil  gauche  «  ils 
devenoîcnt  incapables  de  porter 
les  armes.  Enfin ,  il  vînt  mettre 
le  fîége  cîevanc  Jabcs  de  Galaad, 
Pan  I  o  g  ^  avant  J.  C. ,  Sc  otfiit 
aux  kabirans  î  pour  compodcion, 
de  leur  crever  Tccil  -iroit,  com- 
me aux  autres;  ccux-xî  promi- 
rent de  j'y  foumcttre»  s'iis  n'é- 
toîcnc  fec  ou  ras  dans  fepr  jours. 
Naas  mépriioît  trop  les  ILr.  pour 
rcfufcr  îcur  .demande;  mais  Salil 
qui  n'éteit  Roi  des  Juifs  que 
depuis  un  mois  ,  rama/Ta  une  Àr- 
tBéc>  défit  entièrement  les  Am- 
monites i  Naas  fut  cué  dans  la 
tnèl^e. 

NABAL  f  Voyei  AbIOAIS.* 
NABIS  y  fiuncux  Tyran  de  La- 
cldcmone^  à  qui  Philippe,  Viol 
de  Macédolnei  remit  la  vtUe  d^Ar- 
gos  comme  en  dépôt,  Nabis  y 
'  exerça  les  plus  grandes  cruautét} 
Se  inventa  une  ma ûb'nc  en  forme 
de  ûacBCf  %tti  rcflèmblois  à  (k 
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fmatCt  9c  qu'il  fit  revAdr  dTia^ 
bits  magnifiques ,  qui  cachoient 
des  pointes  de  fer  dont  elle  avoic 
les  bras  y  les  maîns  ,  8c  le  fcir.  hé* 
riflfcs.  Quand  quelqu'un  lui  rcfu* 
foit  de  l'argent)  il  lui  dil'oit»  patf* 
ctre  iCai-jt  pas  le  taUnt  dt  immsftf» 
fuadeff  nwMf  ftfpere  qu^Aftga ,  mil 
femme  y  vous  perjuadera«  Auflî-tôt 
la  lia  tue  d'Apcga  paro-fToit  ,  ^ 
Nabis  la  prenant  par  la  main  la 
conduifoic  à  fon  homme,  qu'elle 
embraflbic ,  &  à  qui  elle  fail'oit 
jetter  les  hauts  cris.  Nabis  ayant 
pris  le  parti  de  Philippe  contre  les 
Rom.  ,  Flamiiuus   railiL'î;a  dans 
Spart"  ,  robllgca  à  dcmar.Jcr  la 
paix  6c  la  lui  accottla  i  mais  à 
peine  le  Général  Romain  tut-U 
parti  de  la  Grèce  t  que  Nabia  alla 
aHieg.  Gyûdunh  ville  des  Achéenst 
qui  avoien't  pour  Général  le  cé* 
lebre  Philopoemcn.  Ce.Génétml» 
très-expérimenté  dantjci  com* 
bats  de  terre^  fut  b;|tta  fiir  mer  f 
n'ayant  aucune  connoîflânce  de  U 
Marine;  mais  peu  de  jours  aprêi 
il  furprit  Nabis  &  le  défit  prèade 
Sparte.  Le  Tyran  litt  tue  en  tra- 
hifon  dans  le  temt  qvill  prenait 
la  fuite ,  vers  T  o  4  avant  J.  C. 

NABONASSAR  ,  premier  Roi 
des  ChaKi5r'iK  ,  ou  Habvlo.  Icns» 
cft  célèbre  par  la  fameulc  £:c  q'ai 
porte  fou  nom  y  &  qui  commen- 
ce le  s  6  Février  747  avar.t  J. 
C.  On  croît  qu'il  e(l  le  même  que 
Beicjisy  QU  Bnladan,  dont  il  e^ 
parlé  dans  l'E  riture-Saime,  qui 
envoya  des  AnibaHadeurs  au  Roi 
Ezéchias ,  &,  qui  fut  pcre  de  11c* 

NABONIDE ,  dernier  &ot  des 
AOyriens  ét  Babylomeos  *  donc  k 
Royaume  foc  détruit  par  Cyras  t 
f  |8  avant  J..C»éMt «n Frime 
vaillant. 

NABOPOLASSAR,  on  Na« 
lOLASSARs  Gcmvcmeur  Baby* 
Ionien  9  s'empara  de  TEtsipice  de 
Ninive  8c  détréna  Sfracus>  ea 
ChiniladaU)  6%6  avant  J.  C.  il 
fut  dé£ftlt  par  Nechao  Roi  d*!- 
gyptCf  qui  lui  colora  pitcbemîs. 
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II  fegoi  i  I  ant  9  ^  eut  poar  (uc- 
oeikor  Ton  fils  Nabucbodonafiic 

II)  ou  le  Grand. 

NABOTU»  célèbre  juif  de  Je- 
&ièl,  n'ayant  point  voulu  vendre 
la  vi(înc  à  Achab  ,  Roî  rl'Ifracl, 
iut  mis  â  mort  par  ordre  de  Je- 
aabel,  femme  d'Aciub  ,  899 
avant  J.  C.;  maif  Dieu  vengea  la 
more  de  Naboth  d'ooc  maoicic 
éclatante. 

NABUCHODONOSOR  1  , 
JLoï  de  Ninivc  8c  de  Baijyioné  , 
dont  îi  cit  Dailc  dans  le  Livre  de 
Judith)  dént  8c  tua  Phraortes  y  fe* 
cooà  Roi  des  Medes,  appetlé  au^ 
£  Atphâxad  f  8c  eofo^  oontre 
2et  liiaélîief  Holofeme»  Géaènl 
Ibi  Atméei  9  qui  fat  tué  pir  Jtt> 
dttli*  On  ccoit  que  €e  Nâbocho- 
donoCK  eft  le  même  que  Ntbo- 
poIaflÂr» 

NABUCHODONOSOR  II, 
Aoi  4es  AflryncDs  &  des  Babylo- 
niens ,  lutnommé  le  Grand  9  luc- 
céda  à  Ibci  pecc  NabopoUflTar,  8c 
fc  rendît  mahre  de  prefque  toute 
l'AHe.  11  prit  Jérufalcm  lur  Joa- 
kim  1  Roî  de  Juda,  qui  s'étoit 
révolté  contre  lui,  8c  l'emmena 
captifs  Babylone^  60  f  avant  J. 
C#  Il  lui  rendit  enfuite  fa  liberté 
&:fes  Etats,  moyennant  un  tribur^ 
mais  ce  Roi  $*étant  révoké  de 
nouveau  ttois  ans  après,  il  fut  pris 
Se  mis  â  m«rt  9  f  9  9  avant  J.  C. 
Joakim  9  nommé  au/fi  Jcchonias, 
lui  fuccéday  8c  fiit  emmené  chargé 
dm  ém  à  Babylonet  avec  (a  fem* 
ane»  lêi  eniant  le  zoooo  hom- 
mes «Le  Jém(âlemu  C'eft  en  cette 
Mcafion  que  Nabncliodonoibr  prît 
cous  les  Tcéfors  do  Temple»  8c 
Ses  Va(!ès  facrés  que  Salomon 
Mrolt  fait  faire.  Il  établit  Roi ,  en 
la  place  de  Joakim  9  Mathachias  9 
iôn  oncle  «  auquel  il  donna  le 
jiom  de  Sedecias.  Ce  Prince  fe 
révolta  comme  fesPrédéceflcurs  » 
fikr  N'abuchodonolor  envoya  une 
Armée  dans  îa  Judée-,  qui  la  fub- 
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;ua  %Sc  s'empara  de  Jcrufalem 


K  A  ySf 
étoîc  MU  lecs  en  Sytietoe  Ptiii« 
ce  6c  ^^(Ofgcr  Ces  cnànt  cniapré* 
fence  9  loi  fit  crever  les  yeux» le 

chargea  de  chaînes  9  Temmena  â 
babyloncf  8c  envoja  Nabuzardan 
pour  achever  de  ruiner  Jerufalem, 
H  n  fui  te  9  ayant  fubjugué  prefque 
coutrOriau  9  il  fc  nt  clcver  une 
Statue  d'or  ^  8c  ordonna  à  tous  fes 
Sujets  de  l'adorer.  Les  trois  ieuncs 
Seigneurs  hébreux  9  Ananias  9 
Azarîas,  8c  Mifaël,  qui  refuferent 
de  ficchir  le  genou  devant  la  Sta- 
tue 9  furent  lettés  dans  une  fbur« 
naile  ardente  9  d'où  ils  for  tirent 
miraculeufement.  C*c(i  ce  Priiice 
qui  vitenfongC)  la  féconde  année 
éc  ùm  règne  9  ooe  grande  Sca« 
tue  qui  avolcla  tète  d*or  ,  la  pol* 
trine    les  bras  d'argenc ,  le  rm» 
tre  I:  les  coifo  d^attain  9  A:  lei 
jambet  de  ht.  Le  Ihophéte  Da^ 
niel  expliqua  ce  fonge  mjÙ»* 
rieux9     déclara  â  ce  Prince  que 
les  quane  métaimdont  b  Statue 
étoic  compe£ée  9  repréfèntoienc 
les  quatre  grandes  Monarchies  d« 
monde  :  favoîr  ,  félon  l*intcrpré« 
tatio:^  la  plus  commune  des  Sa- 
vanç ,  ceÛe  des  Artyricns  9  celle 
des  Perles ,  celles  des  Grecs  8C 
telle  des  Romains.  Nabuchodo- 
noior  eut  un  autre  fonge  9  dans 
lequel  il  vit  un  arbre  qui  toa- 
choit  le  Ciel  de  fa  cime  ,  cou- 
vroit  la  terre  de  les  branches  ,  8C 
donnoit  de  l'ombre  à  tous  les 
animaux  )  mais  qui  fut  coupé  8c 
oouclié  par  terre  en  un  moment» 
Daniel  expliqua  encore  ce  fonge 
diTin ,  8c  ûdvant  fa  ptédiâion  9 
NabudiodoaeCbr  fiit  transformé 
en  bœuf  9  ^eft4^<lire  »  qu'il 
ma^na  être  tel  9  ibit  par  «ne 
maladie  qu'on  nomme  Zycantkro* 
pity  foicpàr  un  trouble  de  Ion  ima« 
gînatîon  ,  caufé  par  la  Juftice  di- 
vine. On  le  chalia  de  fon  Palais  9 
8c  il  demeura  fept  ans  à  la  cam- 
pagne ,  vivant  comme  une  bête 
farouche.  Il  recouvra  cnfuitc  l*u- 
faac  de  la  raifon ,  8c  fut  remis 


H  ans  avant  J.  C.  Sedecias  fut  I  fur  le  Trône  y  reconnoîflant ,  pac 

înené_â  Nabucàodaoofoc  9  qui  '  ce  châtiment  >  la  ^uifiance  8^  ia 
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bonté  du  vraî  Dieu,  II  m.  un 
an  après  >  ^  bz  ans  avanc  J.C. , 
après  un  régime  de  4f  ans  £vii^ 
mcroJac  t  loiî  hl*  lui  fucceda, 

NAbUNAL  9  ou  Nabinal  y 
(  Elle  )  Lelchre  Thcologîcn  Cor 
dclicr  j  iiommi:  2s^al  uual  du  la  u 
de  fa  naiiîdiuc  dans  ic  Pérîgord  , 
devint  Archevêque  de  Nicoiie  2c 
Patriarche  de  Jerufalem  «  8c  fut 
nommé  Csudiiulcii  1^41  par 
le  Pape  CUmcnt  Vit  11  m»  à  Avi- 

S non  le  4  Oâobre  i$6fi  on  a 
eluien  Jadn  des  CMumnr^irrs 
itir  les  quatre  lÎY/es  des  Sentei.* 
cet  1 1^  fur  TApocal^pfe  s  un  Trai 
té  de  la  Vie  ewteu^iiUuiye,^  dc$ 
Sermons  fur  Us  Evangiles» 

KACCHIANTE  ,  ou  NaclMn- 
tusj  (  Jacques)  Religieux  Domi- 
nîqviain  ,  natîf  de  Florence  y  fat 
Eveque  de  Chîczza  ,  2c  aîîilta  au 
Concile  de  Trente,  On  a  de  lui 
pîulicurs  ouvrages  imprimes  en 
2  vo!.  in-foh  ,  dans  Itftiucls  ils 
foutîcnc  les  opiijoàis  des  Ultra- 
montains  ,  avec  Hattcrie  3c  bai- 
fcffe.  II  m.  ic  24  Avril  15-69. 

percdeTharc,  m.  zooù  aiis  av. 
J.C. A  14S  ans,  U  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nachor,  £ls  de 
Thaté ,  9c  frère  d'Abraham. 
KACJLANTU5.  Voyc^  NAC- 

NA0AB  •  Roi  d'iTiaël  »  fuccé- 
caà  Ton  p ère  Jciuboam  1  9f4 
av«  J.  C.  Il  fe  livra  4  toutes  fortes 
de  facriléges  dimpiécés  1 6c  fut 
tué  en  trâ)i(biVf  ^prés  un  régne 
de  deux  ans  9  p^c  Baafa»  l'un  de 
fes  Généraux  t  qui  s'empara  de 
(on  Tràne ,  &  lie  mourir  tOMtc 
fa  famille.  Il  cH:  différent  de  Na- 
dab  y  âls  d'Aaion  ,  Hc  ^sçtç  d*Â- 
biu.  Vtnei  ABIU. 

NADAL  ,  (  Auouftm)  natif  de 
Poitiers  ,  s'acracha  à  la  Maiion 
d*Aiunont,  dent  le  crédir  lui  Ht 
Oi^cci.ir  une  place  à  l'Académie 
des  Inl'cfiptiuiis  en  1706.  il  tut 
nommé  en  1 7 1  s  par  Louis  XIV 
Secréc»  de  TAmbaiCuie  exuaor- 
lilinâlre  du  Duc  d'Aum^nt  auprès  « 
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de  la  Reine  Anne  d'Angleterre | 
pour  la  paix  d'U crédit.  L*Abbc 
Nadal  plut  partout  par  fon  ca- 
radere  aimable      par  les  talen^« 
il  m,  à  Poitiers  le  7  Août  1 • 
à  8s  ans.  Il  s'cd  acquis  quelsjue 
réputation  par  (es  Poéûes  &  par 
les  autres  ouvrages,  dontildoo* 
na  lui  même  le  Recueil  eo  i  7  ^  S» 
à  Paris  »  en  3  vol.  iVi-ll*  Ce  Re« 
jucil  comprend  >  X.  des  Difitt^ 
lions  fur  les  VeSfcales  »  le  luxe  des 
Dames  Romaines  9  ^Icc*  &•  Cinq 
Tragédies  »  Saûi^  Heeode  >  ^intié» 
ehus  ,  Msrimmet  Se  Meffk  9  dont 
les4pr.^eQt  jouées  avecqucl- 
oues  iuccès  \  la  demierc  n'a  poiot 
été  cepréfentée  f  quoiqu'elle  ee 
foit  pas  iiifcrieure  auxauties ,  Bcu 
NADASTI ,(  Fran<;oî$  ,Com- 
te  de  )  Préiîdc  nt  du  Coofeîl  foc^ 
vcraîn  de  Hongrie  ,  n'ayant  pà 
obtenir  de  i*£mpercur  !a  Digrî- 
té  de  Palatin ,  coi^ipira  contre  IhI 
en  I  6  6  f  ,  avec  le  Comte  de  Se» 
rin,Frangipanî  &  RagocskL  Apr:^ 
avoir  tenté  piuficurs  fois^  mais 
fins  lucces»  a*empoil'oiincr  l'Em- 
pereur 9  fa  conspirât. on  ïu.*  re- 
couverte ,  ^l.  ù  eu:  U  ccie  tran» 
ciîce  ,  le  j  o  Avril  1 6  7  l  >  dans 
l'Hôtel-de-ViUe  de  Vienne.  Ses 
enlâns  lorcnt  condamnés  à  quitter 
le  nom  9c  les  vnies  de  leur 
mille  9  Bc  prîrcr^  celui  de  Cn^ 
zemèergi»  On  a  de  lui  «a  lifte 
ini'foL  m  latin  9  imitttlé  ;  Jfcnr 
folU  éi  Rieynume  apofitiiqÊte  4n 
Aoii  &  des  Duis  de  Hongrie.'XhB^ 
mas  y  Conxce  de  Nadalli  ,  un  de 
fës  Ancêtres  ,  lut  l'un  des  pias 
grands  Capicainca  du  tée.  fiockw 
il  défendit  avcc  valeur  en  i  ç  j  f , 
la  V  lie  de  l^dc  contre  Soliiran 
îl ,  Empereur  des  Turcs  ,  mais  la 
garnifon  le   trahit  Se  le  livm 
p!<  Jf  &  maîui  liés  au  Griré- 
5cigncur  avec  la  Ville  &  le  Cix*- 
rcau.  Soliman  dételta  cette  tra- 
iiiion  ,  punît  fevércmcnt  les  traî- 
tres en  préfencr  de  Nadaiti  <  * 
le  renvoya  avec  de  fçra.iias  éio- 
Çcs  &  Tous  bonne  efcortc  t  Fer» 
oinAw^  )  R^i  de  Hoogiic.  Kadaip 
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tî  fcrvît  cnfuirc  dans  les  Armées  1  le  Récîmciu  du  Colonel  Lam- 
de  rfiinpcrcur  Charles  V ,  avec  I  bcrc ,  cmbraira  U  fcclc  de  Q>ua- 
un  Corps  de  Honi'tois.  Il  enici-  j  ktrs  ou  Trembleuri,  Il  entra  en 
gni  l'Art  militaire  au  fameux  1  i  6  f  6  dans  la  ville  de  bridol  y 
Ferdinand  de  Tolède,  Duw  d'Al-  1  monta  lut  un  cheval  dont  un  hom- 
bc ,  qui  n'aroic  alors  que  2  ^  ans  )  1  me  3c  une  Femme  cenoient  les 
&  prédit  qu*il  devicndroic  un  des  I  rênes  |  8c  crioicne  ,  fuivis  d'une 
plus  gr.  Capîtàlnei  de  fon  fiede.  1  foule  de  Seà:9ititfui  i  Saint,  Saint  f 
N^VIUS,(Cneïus  )  hmtuxl  Ssmtj  le  Seigntwr  J)U»  êt  Sa- 
Foète  ladti ,  après  av^r  <|aitcé  le  1  haoûu  Lts  Magiilrats  le  faififent 
mérîec  des  Armes  ,  cotnpola  à  1  de  hii  ^  renvoyèrent  au  Parle* 
ifexemple  d'Androi^que  f  un  et,  |  ment  »  o&  U  Ait  condamné  ^  le 
nombre  de  Comiiies  8c  une  Hif  - 1  x  f  Janvier  i6  f  7  ,  comme  un 
rofVf  en  vers  »  de  la  première  guer- 1  Sédaâeur  9  à  avoir  la  langue  pet* 
re  Punique.  Sa  première  Com^-  |  cée  avec  un  fer  chaud  \  Se  le 
die  Alt  repréfentée  à  Rome  %%^  |  front  marqué  delà LecucB 9  peut 


ans  avant  J.  C;  mais  étant  trop 
£ktyr!i]ue  j  il  déplut  à  Mcrellus , 
qui  le  fît  chaffcr  de  Rome.  Il  (e 
Retira  à  Utiquc  ,  où  H  mé  103 
ans  avant  J.  C.  Il  ne  nous  relie 
que  des  fra!^mcns  de  fcs  ouvra- 
ges dans  le  Corpus  Poetarum» 
'  NAHUM,c'eft  à-direfon/ci/â- 
ieur 'i  le  7  c.  des  douze  petits  Pro- 
phctes  >vivoit  depuis  la  ruine  des 
dix  Tribus  par  Salmanazar  ,  Sc 
avant  l'expédition  de  Sennache- 
rib  contre  la  Tribu  de  Juda,  Ses 
Propèédes  (ont  en  hébreu  8c  con- 
tiennent trois  Chapitres  t  d*un 
Ûjlc  y'iff  figuré  9c  plein  de  com 


fîgnifier  31afphémtteur.  Il  fut  en- 
fuite  reconduit  à  Bridol  9  où  on 
le  iîr  entrer  à  cheval  9  ayant  le 
vifage  tpurné  vers  la  queue.  Puis 
on  le  renferma  dans  une  étroite 
prifon  pour  y  finir  le  relie  de  fes 
jours.  Jvlais  ayant  obtenu  fon  élar« 
gifTcmcnt  quelque  tems  après  ,  il 
prêcha  parmi  les  Quakers  jufqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  en  1660. 

NAIN  ,  (  Louis  Sébaftîcn  le  ) 
de  Tillemont ,  Tun  des  plus  la- 
vans  )  des  plus  judicieux  de  des 
plus  e)caâs  Critiques  &  Hifto- 
rîens  que  It  France  ait  produits  f 
naquit  ]^jo.Novem.iél  7  »de 


parailon.  EUes  ne  regardent  pref-  I  Jean  J  Maître  des  Jle- 

^ue  que  la  ruine  de  Ninîve.  1  quêtes  9  &  de  Marie  le  Aagois* 
NAYADES, filles  de  Jupiter  9 1  II  confacra  tout  Ton  tems  à  \z 
Hymphes  des  Fontaines  &:  des  1  prière  3c  k  travailler  à  l'HiftoIre 
Fleuves  9  que  les  Païens  adoroleot  1  eccléfiaftiqtte..M.  le  Maître  df 
comme  des  Divinisés.  V*  Nyk*  |  Sacy»  avec  lequel  îlécolt  lié  d'une 
pH^s.  I  étroite  amitié,  l'engagea  àpren- 

NAILLAC  ,  (Philibert  de  )  |  dre  l'Ordre  de  Prérrifc  en  1676. 
^  ^  e.  j»T.  Mairrc  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jcrufalctn  ,  qui  réfidoit 
pour  lors  à  Rhodes  ,  fucccda  en 
T  9  é  ,  à  Ferdinand  d'Hercdîa. 
11  mena  du  fecours  à  Sigifmond  t 
JR^oi  d  c  Hongrie  )  contre  Bajaict  > 
Se  $'a:quic  une  s^rande  réputation 
'  par  fa  vali'ur  8c  par  fa  prudence.  1  liuq^pli^é  à  une  régulàrjté  excm- 
;  Il  aflîfta  au  Çoncile  de  Pîfe  en  j  plafte. "Ses  Veilles  &:  fçs  fiuftérités 
1^09  ydc  mA  Rhodes  çn  14»!.  1  le  firm  tombcrjdàn^^ùnc  lan- 
^  ■  NAILOR  ,  (  Jacques  )  faiheux  J  gi^eur ï^quî |uî  citiu  iine iiiaîadje  ^ 
im^M. ,  tiatfdttllîoc;d^orckt4  donrîl  m.le  îp[%r^Ut  l6.'q%  ^ 
^,  iat>resr  Avoir  Hk^  quelque  tems  J  à  l^l,  tut^'^è  /tiâcipr  ouvr^ige^ 
^     r 'Iteéchtl  des  Loi\%  ^rkxX.SiiMhytM 
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M.  de  Tillemont  étoit  ami  de  M» 
Hermant  Doétcur  de  SorbonnCf 
de  baillct  ,  de  Nicole,  &  d'un 
orand  nombre  d'autres  Savans  y 
dont  n  étôit  fouvcnt  confulté.  Il 
joignoit  à  une  fcience  profonde 
de  rjyrftoîre  eccléfiaftîquc  ,  une 
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fervir  à  VHifloire  eceUfiaftique  des 
fix  premiers  fucUs  j  i6  vol*  in- 4. 
%9  L'Hifloire  des  Empereurs  >  6 
vol.  111-4.  On  trouve  dans  ces 
deux  ouvrages  y  qui  loue  unlvtr- 
fcllcmcnt  ciUmés  »  beaucoup  i'or- 
dre  de  précUioii  ,  avec  une 
faine  8c  judiciculc  critique.  Les 
paHages  des  Aureurs  y  lont  rap- 
portés &  cités  avec  une  exadicu- 
cle  qui  fait  i'admira'Joa  de  tous 
les  Savans.  M.  Tronclui ,  Cha- 
noine de  Laval ,  a  écrit  fa  Vie  9 
I  j  I  r  f  in-ii.  On  trouve  à  la 
fuite  de  cette  Vie  y  des  Réflexions 
depiitiSc  des  Lettres  édifiâmes 
M.deTiUémontX'e/lfurks  Mc- 
snoires  dt  M.  de  TîUctnonc  qu*a 
éciS  compo(ëe  la  Vie  de  S.  Louis 
ptc  M,  dél4CIialIè9&  ploGeucs 
excellens  ouvrages.  Il  a  ao^Iaîf- 
{é  en  Mamifcr*  un  Mémoire  (br 
Guillaume  de  Saînt-Amour  & 
iur  le  démêlé  des  Dominiquains 
avec  rUnîvcrfîtd  :  La  Vit  de  la 
Bienheureufe  Ifabelle  y  Sœux  de 
S.  Louis  :  des  Remarques  lut  le 
Bréviaire  du  Mans  &  Iur  celui  de 
Paris  ;  une  Légende  pour  le  Bré- 
viaire d'Evrcux  ;  3c  VHiJioire  des 
Kois  de  Sicile  ,  de  U  Alailon  d'An« 
jou. 

NAIN, (  Dom  Pierre  le  )  frcre 
du  précédent ,  Se  cél.  Religieux 
de  la  Trappe  >  naquit  à  Paris  le 
xr  Mars  i  640.  Ayant  embralTé 
Pctat  Ecdéiîaflique ,  il  entra  à  S. 
Viâor  ft  Paris  f  8c  &  cetira  en 
z  ^6  8  â  la  Trappe  »  poot  meoer 
une  Tie  plus  auliéfe.  Dom  le  Nain 
y  édifia  par  iès  verais»  y  Ait  long- 
tems  Sont  •Prieur^  fc.y  m/ en 
M  9  à  7Î  an$.  OTm  delui^ 
X .  £fâi  de  fHiftoire  ie  tOedre  de 
Çtteaux  9  en  9  vol.  in<^î     1.  Ho- 
tnélies  fur  Jércmie       fol,  in-8. 
^.  Une  TraduSion  frahcoifê  de  S. 
Dorothée*  Pcrc  de  i*Bsgifç  Grec- 
que ,  in-a.  4.  La  Jne  de  itf.  de 
Rancé  %Ahbé  &  Réformateur  de  la 
Trappe  y  ^  vol,  in- 1  x.  Cette  Vie 
a  été  rcVuc  par  le  célèbre  M. 
BofTuet  )  &  n'a  point  été  publiée 
UUe  quc  pom  le  j^aia  J'ajrolti 
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6iire.  On  y  a  Inféré  des  traits 
tyriques  dont  l'Auteur  n'étoitpss 
capable,  f.  Relatton  delà  Vie(t 
de  la  mort  de  plujieurs  Religieux  de 
la  Trappe,  6  voi.  in-i  2.  6.  EU" 
valions  à  Dieu  pour  je  préparer  à  Is 
mort.  Livre  excellent.  7 .  Deux  pe- 
tits Traités  ,  l*un  de  fêtai  du  Mott' 
de  après  le  Juf^ement  dernier  ^  & 
l'autre /i*r  Le  fcaniale  qui  peul  am^ 
ver  mime  dans  Us  Mortaji,  les  nvecx 
réglés  9  &c.  On  remarque  dins 
tous  CCS  ouvrages  beaucoup  d*ou> 
tiou  &  de  piété,  mais  peu  de  cri- 
tique &  ou  ftyle  trop  difloi*  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  Dama»» 
din,  neveu  du  Doâeur ,  ôi-i  &• 

NANCEL  ,  (  Nicol«ide  )  aiii 
nommé  du  Village  de  Nanod  t 
lieu  de  fa  uai (Tance, entre  Noyoa 

Solfions,  vint  étudier  àPaiist 
au  Collège  de  PreÛes  f  où  II 
fiit  chargé  d'euieigner  fabli» 
quement  les  Langues  peoqne 
èc  latine,  lorfqu'il  avoir  a  peîn^ 

I  8  ans.  JI  devint  enfui  te  Pro^d- 
leur  dans  rUniverfiic  de  Douai , 
où  il  prononça  deux  Difcours  en 
latîn  fur  Vexcellence  (y  la  né:e$:i 
de  la  Langue  grecque.  Appelle  s 
Paris  par  les  amis  ,  il  fut  de  noa« 
veau  Profefreur  au  Collège  de 
Preflcs ,  &  (e  fît  recevoir  Doâevt 
en  Médecine.  Il  alla  enfuite  U 
pratiquer  à  Solfions, puis  à  Toois 
où  11  troara  un  établifemoK 
aviiitageiiz.Biifiii  il  devint  liéd^ 
cin  de  l'AUn^e  de  FonicvrMli 
enxfSy  9Acilyiii.eoz6i0  9 
à  7 1  an  9  lail&iit  un  êk  qui  a 
fait  des  Trâ§id.jMUiU9.lS€$  pti»» 
dpaak  Ottfrages  fimc  :  SWrtatifii 
groeca  latinaque  infimumiA  €r 
for  manda ,  in-  8 .  ouvrage  où  il  TVUt 
aiTujettir  la  Poéûe  ^tnaçokfe  tant 
règles  de  la  Poéûe  «ecqtie  &  èt 
la  PoéHe  latine  ,  afin  ,  dit-Il ,  éz 

II  rendre  plus  difficile  8c  nrioioi 
commune.  Projet  fingulîcr  Hc  bi- 
fàrrc  >  qui  a  échoué.  2.  Difeosrs 
Je  la  Pelle  ,1/1-8.  ^.  Traites  de 
Deo  ,  de  immortalitate  anima  ccur- 
tra  Galenum  ^  &  de  fedt  anima  ta 
çQrgçnxt^^ÂK  a  aulii  d^noc  %ci 
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£   trois  Trilcés  en  françQi»fii^8«4« 

JDedamatioiuim  Liktr  f  tM  com- 
m  pUSini  orattones  quat  vtl  tpft  Jii» 
Il    'ytnhhabuit  ad  populum  y  vtlper 
jyifcîpulos  recitavii  ,  &c.  in -8.  f  . 
,     ir'etrt  Rami  vitayivi^% .  Cette  Vie 
dt  curiculc  &:  intércffaïue.  C*cft 
I     le  meilleur  ouvrage  <lc  Nancel. 
NANGIS.  Fo/c^GuILLAU- 
Af*  Dj  Nakois. 

NANl  ,  (  Jcai.-bnpriflc  )  noble 
^     Vénitien  9  &  Procurateur  de  S. 
^    3lCarc,  naauit  le  20  Aoûr  1 6  i  6, 
Jean  Kânl  9  ibtt  pere»  au/fi  Ptocu- 
'    mmde&lfAïc  9  ft  Ambalfâ 
àem  de  Vcniiè  à  Aome ,  l'Am 
•▼ec  Ibin  »     le  tfbmâ  de  bomc 
^    iMoceami  «ifiûm»  Kanidoneif 
ra  cinq  âm  en  France  f  en  qua- 
lité d'Aaballâcieur  ,  &  t'y  ac- 
quit beaucoup  de  réputadoQ.  Le 
Cacdioal  Mazarîa  s*eil«cciioit 
\^    Ibttvent  avec  lui ,  &  en  reçut  de 
bons  confeiis  fur  la  conchifion  du 
Traité  de  Munfter  en  ié^%.  Il 
\     obrinc  de  la  France  c^es  (ccours 
\     conlîdérablei  pour  la  guerre  de 
Candie  contre  les   Turcs  >  de- 
vînt 9  à  Ton  retour  de  Vcnirc , 
Sur  intendant  des  affaires  de  la 
Guerre  &  des  finances,  tut  A m- 
baflâdeur  à  la  Cour  de  l'Empe- 
'     rcui  ,  en  lé  f  4  ,      rendit  a  U 
'      République  de  Vcnifc  9  Ict  fcrvi- 
'     CCS  les  plus  ioïportans.  Le  Sénat 
'     l'ayant  chargé  d'éaire  THiftoire 
deVenife  t  il  en  comp«&la  prem. 
pattie  9  qui  te  rcçôe  de  tome 
'    rfiniofe^  am  applandUGement, 
l^é  »  f       On  tcavatlloit  â  Im* 
'    primer  la  monde  Partie 9  lorf- 
I     ^a*ilm«le  f  Hovetnbre  X6789 
k      am*  Elle  a  paru  en  i  6  7  9 
IR-4.;  cet  deux  parties  font  le 
8  e.  &  9e«  vol.  des  Uiftoriens  de 
Venîfc,  17189  10  voL  f  11-4.  La 
première  partie  a  été  traduite 
par  TAbbc  Taîîemanr  ,  1682» 
4.  voU  in-1 2,.  Il  2c.  par  Mafcia- 
ly  Amft»  170X9  a  voL  m- 11. 
O"  a  de  lui  d'autres  ouvrages. 

N  A  N  N  I  9  ou  NAMKIUS9 
{  Picttc)  célèbre  Ecrivain  du  I  6e. 
&cICfUa^uic  à  iUcmacr  ,  en  ^  f  0 


Il  enfeîgna  les  Hummltfc  â  Loq« 

vain  avec  réputation  pendanc  SO 
ans ,  obtint  enfui  te  un  Cano- 
nicar  d'Arrat  qu'il  garda  jufqu'à  la 
tnort.  On  a  de  lui  un  gtand  nom« 
bre  d'ouvragrs  par  lelquel  on  voit 
qu'il  étoit  bon  Critique  ,  habile 
tirarnmairîcnd:  Orateur, &  qu'il 
hvoit  la  Théologie,  le  Droit 
de  lc<  Mathématique^.  Les  princi- 
paux fout;  I.  Dei  Harangues,  tm 
des  ^oi#i  fur  la  plîîpart  des  Au- 
teurs Claffiquei  ,ôc  Lui  des  Trai. 
tés  de  quelques  Pères.  ^.MifitU 
teiMoram  diemsntm  ëitâuMHo  tf  rf 
tmâmimiibmifln^S.^^DiëlÊg.  des 
iUfoioes  y  I T  4 1  s  'i-4«  «image 
q«i  paAè  poar  km  efaeM*ceiifre  9 
&:qaiett  trad.enfr.»lf  fOf  tit- 
8 .  f .  des  rradWftmtatinet  d*àiie  ' 
partie  de  Démoftheiicty  d*£fchy« 
ne  9  de  Syocfius  9  d'Apollonius  t 
de  Plutarquc ,  de  S.  Daûle  jéeSm 
Chryfoftôme  ,  d'Atbcnagore» 
de  p  -  efquc  tous  les  ouvrages  de 
S.  Arhanafp.  Cette  dernière  tra- 
duclioii  pas  cftimér.  6.  Une 
T^adudion  de  i  v  Plcautnrv  cm 
Vers  latins.  U  m.  à  Louvainjlc 
ZI  JuîlKn  I  f  f  7  94  f  7  ans. 

NANNi  (  Remi  )  ou  Rcmi  de 
Florence  ,  Dominicain , ne  à  Flo- 
rence c\:  m.  dans  cette  Ville  en 
If 81  9 cft  Anrcnr  de  plufleurs 
Poéiîes  t  Venife  j  1(47  f>i-8. 
d'une  Traduétion  Italienne  des 
Eptmt ^OtHg mVm  dont  on 
a  donné  une  Kelle  édition  i  Paiii 
en  1 7  9  îJ>-8.  d'antret  tra« 
doâiomyhineédition  de  raiftol. 
rc  muirerfelle  de  ViUanI  ^  s  pat* 
ties  in- 4.  Vérone  I  f  8  f» 

NAKNI.  Ftfyq  AmriVt  08 

NANQÛiER  ,  Nartquerms  9  on 
Nancheritis  9  (Frrrc  Simon)  fur- 
nommé  le  Coq  ,  fut  î'un  des  meit* 

>ur^Po:*tcs  latins  .iij  i  fc.  llede. 
On  a  de  lui  un  Poème  ,  en  Vers 
clegiaq.  intitule  ,  de  lubnto  trm» 
ports  cufficulo  ,  dt  que  hominn  mi^ 
feriâ  >  &  un  autre  Poème ^  en  Vers 
héroïques  &en  forme  d*E^!ogue> 
itti  ia  mort  de  Charles  VUUR^ 

Bbb  il) 
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de  France  «  Paris  ,  i  6   6  ,  m-^, 
Njiic]nîcr  eft:  encore  Aiuc^ir 
quelques  Epigrammes.  Le  tout  clc 
impr.  in  -  4  lans  date  a*  cooi- 
nnt  nccmcnt  du  i6e.  fiecle. 

NANTERRE  )  ( Mathieu  de  ) 
rrcniiet  Prélidcnt  du  Parlement 
de  Paris  ^  fut  occuper  la  mcinc 
place  a  Toulon  l  e  en  i  46  f  ,il  re- 
yint  peu  apreï  a  Paris  occuper  la 
place  de  iecend  Préfîdcnt.  Il  tr.. 
en  1487 ,  rorgueUnc6ûlbîtpas 
«Ion  lelureff  fet  Carpiees  pour  on 
paflê-droit. 

NANTEUIL,  (Robert)  céle- 
bse  Graveur  S&  Deifinatear  du 
Cabinet  du  Roi  y  naquit  «  RHnis  9 
en  16  )  o  »  d'un  pauvre  Marchand 
de  cette  ville  >  il  fut  élevé  avec 
foin ,  8c  eut  det  Ton  enfance  9  une 
fiibneinclînarlon  pour  leDdTein , 

3ue  ûir  la  û[\  de  l'es  deux  années 
t  Philofophîe,  il  de/Tina  ^ra- 
va  luî-méine  îa  Theie  qu'il  iou- 
tint.  Dans  la  fuite  il  vint  s'éta- 
blir à  Paris  ,  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  Por- 
traits en  pafteî  1  qu'il  gravoit  en 
fuite  pour  (ervir  à  des  Thefes,  II 
fit  ceux  de  Louis  XIV  &  de  la 
Reîne-merc  ,  ceux  du  Cardinal 
Mazarîn  ,  du  Duc  d'Orléans  j  du 
Maréchal  de  Turenne  ,  &  de 
pc^fque  tomes  les  PerConnes  les 
pte»  qualifiées  dcFftnce.  Le  Roi 
pour  le  récotnpeniêr  9  créa  en  fa 
ÊBiveur  une  ChA»r  de  Deifinateur 
9c  Graveur  de  fon  Cabinet  »  ave  c 
cles  appointemiïw  de  z  000  liv. 

llil  en  £r  expédier  des  Lettres 
Patentes  très-honorables.  Il,  m.  à 
Paris  le  iSDéc,  i6  78,à48an$. 

NANTIGNI  ,  (  Loub  Gbafot 
dejné  à  Saulx  en  Bourgogne  en 
n  vînt  de  bonne  heure  à  Pa- 
ris >  où  il  fe  charcjca  fiiccefTivc- 
menr  de  l'éducation  de  quelques 
jeunes  Seigneurs.  Cette  occupa- 
tion ne  IVmpccha  pas  d(  dniiner 
une  partie  de  ion  tenis  «  Tétude 
des  généalooîes,  C'cft  par  ccçfcn- 
re  de  connolffance  qu'il  s'cft  fait 
coiiijoitre  »  ii  a  donné  4  vol,  rn- 
4*  des  Généalogies  des  luaifons 
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fouvraînej  qui  n'ont  pas  été 
tiuuéf.  Ses  Tablecres  Gérï-'-Ic^f- 
ques  9  vol*  f?i-24t  il  cit  devenu 
aveuî»Ie  en  i  7  f  %j8c  m.  en  i  -7  f  f . 

NANTILDfi,  Reine  de  Fran- 
ce ,  époufa  le  Roi  Dagob.  rr  I  9 
en  6^  2  ,  &  gouverna  le  Royau- 
me avec  beaucoup  d'habileré  & 
delagcfTc  pendant  la  tnir.critc 
Clovis  1 1  ,  iou  iîis.  £Uc  mourut 
en  641. 

NAOGEQRGH,  ou  KiJtCR- 
KAISR9  (JhQmsa)hm,  TbéoL 
de  la  Religion  P.  R«y  né  à  Stran* 
bingue  dans  la  Bavière  en  x  f  r  fw 
&  rendît  fimicux  par  det  Vers  la* 
tint  9l  latyrîqucs  contre  pliiâeiin 
cooioflaes  de  rEgiiCe  Catholîqa& 
Il  m.  en  I  7  7S«  Le  plus  famcirt 
de  fei  Paèffur  eft  celui  q«i  a  poaf 
ntxcJU^m  papifiicmm  9  i  f  f  ^  f 
iJC  I  f  f  9  ,  m-8.  FamachittS  Jra» 
gedia  ,  if^SvH^-S.  Incendia,  fivt 
PytwopBltnicds  Trapedia  ,  I  f  ?  3  , 
în-o.  AgncuUura  facra  ^  Ifflf 
in- 8.  Hieremuiî  Traf^edië,^  I  T  f  t« 
in- S.  Mercaior  Jtagedia  ,  1  f  60t 
în-8  Ily  a  a.édit.dcla  rrad.fr.du 
Marchand  converti  9  i  y  S  ,  în-S, 
I  f  6  I  9  r/i  1 2 .  il  y  en  a  une  f  f. 
de  I  f  9  I  1  in- 1  z.  eu  le  trouve  U 
Comédie  du  Pape  malade  fùc  3cic. 
Tous  CCS  ouvrages  font  rarci.  Oa 
a  encore  de  lui  an  Commtm*  te 
lc$  Epitrei  .de  5.  Jean  éhm 
autres  ouvrages. 

NAPLC5  ,  (  le  Royaoïne  de) 
fut  mvaiii  par  les  Gotfct^  daat 
le  dnqilieme  (iede  ;  il  paflâ  enfnî- 
te  aux  Lombards  9  Mq«*à  ce  qae 
Charlemagne)  ayant  mis  iin  à 
leur  Royaume^  Tunit  à  fon  Em- 
pire» Ses  fucceffimcs  le  partagè- 
rent arec  l'Empereur  de  Oonftao* 
tînople,  qui  l'approprièrent 
tcut  entier;  mais  le^  Sa'ra:*[îi  les 
e!i  dépouillèrent  dans  le  Sclc 
loc.fîcc.CVft  fur  eux  que  les  61» 
de  Xanccede  eu  £rcnc  la  coo« 
quCiC,.  . 

Simon ,  mort  en  1 1  o  i. 
Roîrer ,  iîf.i. 
G'i  t iUumc  1 9  116  6. 

Guillaume  il  f  liS^. 
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Tancrcdc,  IHîT* 

Guillaume  III 9  titfJ* 

Conftance  Se  *  Henri  VI  y 

Itqj 

*  Frédéric  II  ,  ï  î  f  o 

*  Conrad  1 V  j  1274. 
^  Maiiifroi  «  I  1 66» 

*  Co  raiin  ,  Il6r. 
"  *  Cliarles  d'Anjottf        I  2  8  4. 

Charles  H  ,  I  f  00. 

*  Robert  y  I  ?  4Î- 
■  *  Jeanne  I,               j  |  8a, 

Charles  III»  if86, 

*  LadiilaS)  1414* 

*  Jeanne  II 9  4. 
Alphonfe  d'At^ni  146^9. 
Ferdinand,  ^494* 

*  Alfonfe  11 ,  149V» 
F?Tdi«andIIf  • 
Frédéric  ,  i  f  o  6. 

*  Fcr-linanJ  "îH,  qui  écoit  Vc. 
Roi  d'Arragon  ,  Â:  les  autres 
Rois  d'Efpagnc ,  îjfqu'à  Phi- 
lippe V  ,  fur  lequel  l'Empe- 
reur Charles  VI  en  jît  la  con- 
quête en  1707,  &  qui  k 
ffarda  jurquVn  17^^,  que 
le  Roi  d'Érpagne  en  lit  la 
conqoète  pônr  fbn  Ëls  Char- 
'lei ,  julqu'en  tff^m 
Ferdinand  ÎVm 
Voyci  Hîftoîre  de  Naplcs  ,  de 
Giannone;  Hilloîre  det  Roîi  dct 
deuy  5î:i!c$,  de  M.  d'Eî^ly. 

NARCISSE  ,  fils  du  Fleuve 
Cephîfe  y  81:  de  Liriopc  ,  HWr  de 
l*Océan  »  éroît  un  jennr  homme 
d'une  gr.  beauté  ?  dont  le  Devin 
Tîrcfîas  prédît  qu'il  vîvroit  au- 
tant de  tems  qu'il  ne  fc  recarde- 
roît  pas.  Il  mcprifa  routes  le' 
Nvmphei  du  Pais  <,  2c  ht  mourir 
de  langueur  Echo  9  n'ayant  paf 
Youlu  répondre  à  fa  ^tllon.Miîi 
un  )CHtr  qu^l  revenoit  de  lachaffi* , 
Hs  êt,  farîgué  i  fl  f*arrèta  ftir  le 
bord  d'une  ibntaine  four  t'y  déf 
altérer  ;  alors  ayant  m  fa  iigvre 
dam  i'eau  9  il  en  lot  tellement 
épris ,  &  eut  un  fi  «rraad  amour 
poiir  ini«>mémc  ,  qu'il  en  m.  de 
lanc!;ueuri  Les  "Dîcnx  to\?chés  de 
fa  mo^t  .  îc  chan<:rcrcnt  en  une 

Flcar  de  ion  nom  ^iclon  U  Fable* 
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NARCrss e  ,  ( s. )  céUbreérÂ» 
^ne  de  Jérufalent  f  m,  vers  1 1 1> 
t  1 1 6  ans ,  fe  trouva  an  Concllt  • 

de  Paîi'ffî nr  de  1  o  y  ,  pv^ur  dércr* 
miner  a  qn  1  lou^  an  doit  célé* 
Nrcr  la  Pàque. 

NARSéS,  Roî  de  Perlé,  fuc- 
ccia  à  Ion  prre  Varanne  lil  ,  en 
a  o  p  il  dit  d'abord  quelqu'aTan* 
ca;7c  cop.trc  les  Romains  j  mail 
enfin  Maxtmien  Galère  le  défit 
&  le  prit  prîlbnmer.  Il  crbtlnt  fa 
liberté  quelqne  teoii  après, 
ttKhwr.  en  t  of  . 

NARSikS  9  célcbce  Enmtqne 
P  rf  m,  &  l'un  des  (dm  «andt 
Généraux  de  f  vi  'îrcle,  qaicem* 
manda  rArméc  Romaine  contre 
les  Go:h$ ,  &  le.  défit  en  y  y  ^  ^ 
c•^  1  bjtri*!le"f,  d^ii^t  la  dernière 
dciqu»  ilc5  Irur  Roî  Totil.i  f:it  -ué. 
Narfés  continua  de  remporter  des 
vi  loircs^  mais  on  dit  que  l'Im. 
pcnrr  Sophîe,  irritée  contre  lui  y 
h\\  dire  de  quitccr  les  armcî,  8c 
de  venir  iilc:  avec  les  femmes  ^ 
lai  reprochant  wnfî  qu^îl  étoît 
Eunuque.  On  aîmice  que  ce  grand 
homme  répondit  (  qn'il  loi  our* 
dltoh  une  toile  qu'elle  ne  délb» 
roit  pas  aiïïhiientt  9c  que  pour  te 
venger,  i(  appella  les  Looibardl 
en  Italie.,  Le*  Cardinal  Baronint 
)nge,  non  fans  6»ndement»  qae 
CCS  dernien  fdts  (ont  inTcntés  d 
plaîfîr. 

NATALTS,  (îerome)  Jcfuîtc 
flamand  ,  more  en  î  7  81  ,  eft  con- 
nu par  un  ouvrage  qui  doit  la  pîui 
cranJe  ;^artîc  de  fou  mérite  au% 
^^urrs  dont  il  eft  orné;  il  eft  in- 
talé :  Mtiitationts  in  Evan^tlia 
totius  anni  y  Antuerpias  y  X  f  9  f  > 

NATALISt  Toy^î  Hiuvé, 
NATHAN  »  Prophète  do  Se!- 
^enr,  reprit  Bavid  de  fon  adul- 
tère, I  o  ^  y  crant  J.  G.»  U  con« 

tr'l  ua  beanco'in  à^re  nommer 
Salomon  fucceffeur  de  ce  Prince; 
NATHAN ,  Rabbin  du  r  f  e. 

/îrcle  ,  sVft  rendt!  fimeux  ^nr  fa 
Concordance   héhrfiiqnf  ^    Vrnifc  , 

z  r  X4>  m-/of.  9  a  UqucUe  il  tra* 
Bbb  iT 
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iraîlîa  pctidant  dix  ans.CrttcCon- 
coiàance  â  été  traduite  en  latiu  > 
&  depuis  perfeâionnée  pat  Bmx- 
lOff ,  Bajle  ,  I  6  ^  a  ,  in-fol.  Ce 
Rabbin  elt  appelle  tantôt  Ifaacy 
&  tantôt  Maidochée  >  félon  la 
coutume  des  Juifs  de  changer  de 
nom  dans  les  maladies  extrêmes  > 
Tiennent  à  guérir,  Us  tetien- 
peftt  le  decnier  comme  un  figue 
éc  pémteitce  &  du  changement 
de  ieiin  meenrSi 

NATHANAEL ,  Doâeur  de 
U  Loi  iudmiqne»  natif  de  Cana  en 
Galilée  f  ayant  ouï  dite  à  S.  Phi- 
lippe que  Jefus  de  Nazareth  étoit 
\c  Af  effîe  prédit  par  tes  Prophètes* 
s'écria  :  P tut- il  venir  quelque  cho-^ 
fe  de  bon  de  Naiareth?  Philippe 
lui  répondît  :  Kfnrç,  &  voyfj;  & 
l'amena  à.  Jclus-Chrîft.  Jefus  dît , 
en  le  voyant  venir,  voici  un  vrai 
Tfraititf  >  dans  lequel  il  n'y  m.  point 
d'artifice,  Nathanael  lui  ayant  dc- 
tnanaé  *  D'où  me  €onnoi[Jf{-vousf 
Jefus  Juî  répondit  :  le  vous  m  vu 
Avant  que  Philippe  vous  cui  appel' 
U  ,  lorfque  vous  if  ici  fous  U  figuier, 
A  ces  paroles  Nathanaël  le  recon* 
nut  pour  le  Meiliey  Se  devint  fon 
Difidple*  Quelques  Ameots  ont 
cru  qu'il  fut  1*011  des  i  A  Apètres , 
Hc  qu'il  eft  le  même  que  S»  Bar- 
thelenoi  { mais  cette  opinioit  ii*eft 
Ibodée  for  rien  de  folide. 

NATIVELLE,  (Pierre)  habi- 
le Archhcéle  de  Paris ,  a  donné 
un  beau  TrM  d'Aichitedurc , 
Paris  ^  17&9  »  %  grand  voU  in- 
JfôL,  figures. 

NATTA  »  (Marc- Antoine)  cé- 
lèbre Jurîfconfultc  du  l6e.  ficclc, 
natif  d'Aftî ,  en  Italie  ,  dont  on  a 
dîvcrç  ouvrages,  entc'aurrcs >  de 
jDeo  Libri  xv  ,  Vcnile,  i  f  f  9  , 
in-foh  iConf.lioium  TomitreSy  Vc* 
nîfe,  ï  f  8  7 ,  in-foL  :  De  immorta- 
litate  animce  Libri  quinque  i  de  FaJ- 
fione  Dommi^  r  f  7  o,  in-foL  :  />« 
DoHrina principamLib.l:x.,l  ^6A.y 
in  tûî.,  i  De  Pulchro  ,  Vcnife, 
I  r  f  |y  irhfiLj  dcc  U  étoit  Ma- 
sittratâ  Gènes» 
KATTIER,  (  JeuipiaEc)  116 
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le  I  7  Mars  1 6  8  f ,  étoît  fils  d*aB 
Peintre  8c  le  devint  lui-même  5 
iHe  fit  connoîtrc  dam  fa  .euncl- 
fc,  par  les  DcflTcini  de  la  Gallc- 
rie  du  Luxembourg  9  fur  Icfqucls 
on  la  grava ,  8c  les  Gravures  pa- 
rurent en  un  voL  in-foL  j  x  7  X  O* 
U  fut  obligé  de  facrifier  (bo  goâc 
pour  peiom  l'Hiftotrey  an  en- 
prc/Iêmens  que  la  Famille  Roya- 
le 8c  tous  les  Grands  de  là  Go«r 
eurent  de  (c  faire  pdndre  par  lai» 
Il  avoir  trouvé  le  iêcrec  de  plûre 
par  une  touche  légère  «  un  coloris 
iliave,  &  une  madère  d'embellir 
les  objets.  Il  mourut  en  17669 
laifTant  trois  filles  mariées. 

NA V^US  ,  (  Jofeph)  fameux 
Thé«lo^îen  ,  narlf  du  Dîocè(e  de 
Lie^e«otoit  Doâeur  de  Louyain, 
ami  d'Opftraetï  de  M.  Arnauld 
^  du  Pcrc  Quefne!.  II  eut  beau- 

de 
Liè- 
ge ,  &  à  l'établi fTc ment  de  la 
Maîfon  des  Repenties.  Il  mourut 
à  Licge  ,  en  lyof,  à  f-f  a  i. 
On  a  de  lui  pluùcurs  ouvrages  f 
dont  le  principal  efk  intitule;  Xf 
fifndement  de  la  Vit  chretiamt  ^  fe^ 
fon  Ui  principes  que  Us  Fos  nans  os 
doime  dâmi  tEcritun  SoiaU  if  la 
DoBrine  é§  tEgUfe.  U  ne  te 
pas  le  confondre  avec  MasUss 
KavsenSytnIG  liegeoîtftlidbile 
Doâeur  de  Douai»  lye.fie» 
de  ,  dout  on  à  I.  Des  Sermioa 
fur  les  Fêtes  de  quelques  Saints» 
fous  le  titre  de  Pralibeuio  Hu^^ 
logica  in  Fefia  Samhmm^  li>-4« 
% .  Annotationes  in  fiimmm  Theoh' 
giee  &  facrm  Sriptwrm  frmàpaêâ 
diffiruUates  %  in-4. 

NAVAGERO,  (  André ^  Naw 
geriuSf  noble  Vénitien,  3c  l'un 
des  hommes  les  plus  îllui^res  du 
I  ée.  fiec  ,  né  à  Venifc,  en  148^» 
fe  fit  eftimer  par  fon  éloouciue 
8c  par  fon  érudirion  ,  X  ca^aie 
plus  par  les  fervîccs  qu'il  rendit  à 
fa  Patrie.  Il  lut  envoyé  en  Am- 
baflade  9  par  les  Ténitiens»  vos 
rfimpereur  Charles. QjBlnCi 
compoA  des  Epigrammsn  t  te 
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^gi^giuij  des  Oéiê  de  àcs  EUgies 
latines^  ycnifc,  I  f  f  O  »  lifjSl» » 

t^rc ,  qui  font  écrites  *rcc  beauc. 
gcat  â:  de  délicat,,  det  P©^- 

/on.f  <rfnYr/«  fur  Ovide ,  des  Ha- 
ranguesy  ècc.  il  avojt  auflî  compa» 
fc  l'H iftoirc  de  Venîfe  j  mais  il  la 
jetta  au  feu  un  peu  ::vant  fa  more^ 
ne  la  trouvant  pas  afTcz  parfaite. 
JL'Kd  don  ia  plui  completre  de 
Ici  (Eurrei ,  cft  celle  de  Padouc  , 
*n  ^1718,  U  mourut  à 

«oît>  en  vetianc  en  AmbafTade 
ycfiFtâDçoîi  I,  le  S  Mai  If  19, 
«  4^  ans, 

NAVAGBRO  «  (  Bernard  )  Et. 
jae  VcnNine  Cudinal ,  qui  al* 
filU  aa  Concile  de  Treme,  U  qui 
mourut  enir^f/âfSaiis,  itoit 
de  la  même  lamlUe  que  le  précé- 
dent. C^erotc  auffi  on  homme  de 
tncrice ,  donc  00  a  des  Harangues 
&  I  l  Vie  du  Pape  Paul  IV.  An- 
drc  Grîttî,  Doge  .-le  Vcnifet  étoît 
il  charmé  de  fon  éloquence t  qu'il 
lui  dit  un  jour ,  qu*il  mourroîc 
avec  plaîfir,  s'il  étoit  afTarc  qu'il 
voulût  faire  fon  Oraîfon  fanrbre, 

Bern.  Navajrcro  le  lui  promir. 

NAVARRE ,  I  Mardn  )  Vojei 
AzpiLcuETA.(  Pierre  )- 

NAVARRE,  (la)  avoît  été 

fonmiiè  par  Cbarlemagnc  1  mais 

elle  iè  révolta  contre  Louis  le 

Debomiaire,    fecooalc  joug  en 

84f  9  ibos  Charles  le  Chaave* 

I«cs  Peuples  nommerait  pour  leur 
peemier  Roi! 

Aznar,qiiimoiiniceA 

Sanche,  Sff, 

Garcias  Ximenes  1  8  r  7  • 

GarciasI,  88o« 

Forrunio,  ço6. 

Sancbe  I »  ^%6» 

Garcias  II 5  966. 

Sanchell,  994* 

Garcias  III ,  999* 

Sancbe  III,  ffGfândf  XOf  f. 

GarcîaslV,  10^4. 

SandicIV.  1076. 

Saochc  V>  1094. 
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Fierre ,  Roi  d'Arrag.  1104. 
Alfonfe  d'ArragODy  >  I  f  4* 
Garcias-Ramlre»  1 1  f  O* 
SaucheVI,  I2  94* 

Sanche  VH  ,  î*14» 

*  Thibautlf  CdeCbampagnr, 

Thibaut  II,  ia7X» 

Henri  ,  1  1 8 

*  rhilînr^c,  Roi  de Fr.  lîof» 

*  Louis  Hu.iiî,  1 1  lé. 

*  Piiilippc /f  loflf ,         If  ai. 

*  Charles  U  Bfl ,  1 1  iB« 
Philippe  Jeanne ,  1  ^  4^. 
Jeanne,  i?+9» 
Chaiicsà*£vreuXf Aftfuvtfrs, 

1^87. 

CharietlIIf  X4^7« 
Jean,  <ls  de  Ferdinand  f  Itoi 
d*Arragoii«  14^7* 
GaOondeFotZf  1480* 
François  Phobos  de  Foixf 

l4Sf* 

Intenefrne,  148  6* 

Jean 'd^AlbreC  9i  Catherine  4 
fa  ftmmei  jKtiaït  la  haute 
Navarre  en  xf  ta»  xfié. 

Henri ,  i  f  T  6 . 

*  Jeanne  d'Albretj  dC  *  Antoine 

de  Bourbon  ,  i  f  7  î» 

*  Henri  IV,  Roi  de  France» 

leur  fils ,  unit  a  h  France 
la  partie  de  la  Navarre 
qu'il  pofl^doîe. 
Voyez  comme  à  Efpagne. 
NAVARRETTE,  (Balthaur) 
célèbre  Thcologicn  efpagnol,  ùc 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  fur  la 
fin  du  X  ée.  fiede,  dont  on  a  im 
ouvrage  en  f  voLffi-/ô/-,  imita* 
lé»  Conim*€ifim  m  JD.  Timm 
ejufllue  SdUimbefenfiùnemt  Xé  )  4* 
NAVA&RETE,  (Ferdinand) 
autre  Dominiq.  efpagnol,  qui 
après  avoir  étéMiflîonn.  àlaChi* 
ne  9  porta  fes  plaidtes  au  Pape 
contre  les  Jéfuîtes,  dont  les  coni- 
verrons  tenolenr  plus  de  la  Hnef* 
fe ,  attribuée  aux  enfans  de  Loïo- 
la,  que  de  la  force  de  la  crracc.  11 
devînt  Arcbf  vêqne  de  S.  Domîn- 
gue,  en  1678,  &  î-nonrur  en 
1689,  On  a  de  ce  dernier  une 
Rikukm  des  affairet  de  la  Ciune  9 
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qui  cft  cilîmdc  y  Se  dont  îl  n*a  pa- 
ïu  que  les  dciTx  premiers  volu- 
mes. JLe  premier ,  imprimé  a  Ma- 
dxldp  1676,  in~fol,y  cil  rare  & 
cnrîcux.  Le  fécond  fut  (upprimé 
{wki  rinquîfitîon  ;  8c  on  ne  iau  CC 
qu'crt  devenu  îc  troîficme. 

NAUCLERU5,  (Jean)  Pré- 
vôt de  fEglifc  de  Tnbince,  & 
Protciî'.  lians  rUnIvcrfîrc  iic-  ^ctte 
yniic^  ctoit  d'une  uobk  ùmillc 
âc  Souabc  ,  &  fc  nommoît  Ver- 
fra».  Il  changea  ce  nom  ^  qul>  en 
«tiematid  âgniâe  Nautmmr*^  en 
celui  ëe  Nauclerc  y  qui  tîgnifie  la 
nime  chofe  en  grec*  11  yîvoît 
encore  en  if  01.  On  a  de  lai  une 
Chffniqut  en  latin  9  inrfiU^  plus 
cxade  que  celle  des  Auteurs  qui 
Font  précédé.  Bile  va  .)ulquVn 
xfoo  9  Bc  eft  d'un  grand  fe- 
court  pour  l*Hiftoire  du  i  f  e*  fîe- 
de»  Elle  a  été  continuée  jufquVn 
c  f  1 4  par  Nicolas  Barcltui ,  & 
îafijuVn  I  f  64  pwSunus, 

N'AUCR  ATH,  Poèrr  çrrrc , 
fat  un  de  cc.x  qu'Arcemifc  cm- 
j^Ioya  pour  trivaiJIc:  à  TElogc 
lie  Maufolc,  vers  }  f  2,  avant  J.  C. 

NAUDÉ  ,  (  Gabriel  )  habile 
Critique  &  Médecin  du  17  c.  fic- 
cir-»  natif  de  Paris ,  fur  Rihliothé- 
ca.TC  des  Card.  Bagni  ce  Antoine 
Rarbcrin  j  à  Rome,  pjîs  du  Car- 
<&}al  Mazarin ,  qui  lui  donna  un 
<^»ottîc*de  Verchm  9  &  le  Prieu- 
lé  ét  Lsrtige ,  en  Limofin.  La 
Seine  Ckrillioe  TappeUa  enfut- 
fe  m  Socde  ^9  lu  donna 
én  vwrqM»  publ^aes  de  ibn  el- 
tim.  A  (bu  retour  y  II  mourut  â 
Abbciiille»  le  19  Juillet  i6f 
â  f  f  ma  Sès- principaux  ouvra- 
ges ibnr  t  Syntûgmm  de  ftudio  Ubt^ 
raft^  i6%%%  in-4.t  où  il  donne 
lie  bons  préceptes  iîir  la  manière 
•îMtndîcr  :  Syntagma  it  ftudio  mi" 
Rtari  y  i  ^  ^  7,  în-4. ,  c'cft  peu  de 
ctiofe  r  Âpoîofjie  pour  Us  firtinds 
Hommes  accvfès  de  Magie ,  Paris  , 
léif,  in-îi.t  réimprimé  en 
Hollande,  en  17  i  î  ;  c'eft  le  plus 
coimit  de  txiVis  Tes  ouvrac;c$  : 
In^hadion    touchant   la  chinUri- 
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fiie  Compagftft  des  Freret  de  îm 
Rofe 'Croix f  l6»|  «  in- 8.  :  Aris 

pour  drejfer  une  Biklioth.  ,16  44.  t 
in»  8.  ;  Addition  â  ta  Vit  de  Lou  i% 
Xly  in-8,  :  S'ifncr  d/s  Pnnces.  % 
ou  Confédérations  politiques  fur  1rs 
coups  d'htat^  lé  in- 4.,  réim- 
primé avec  les  Notes  de  L.  du 
May,  en  Allemagne,  en  i  ro!. 
/n-S. ,  a  Paris  J  en  t  vol.  /t 
IX  ,  peu  cftîmc  :  Bn'-i/or'jr'v  j 
poUtua  ,  I  64Z  ,  in -4.,  ouvr  ce 
curieux ,  qui  a  été  tradui:  en  frao- 
çois  Dt  Anttquttttt  fchoimMe^ 
m  Fartfmfis  ^  té%ty  in-8«  : 
Qu^iones  JofrO'phUologicêe  :  Mffifi 
vHm  :  Caafminmz  Jugement  for 
tout  ce  qui  a  été  itnpntné  contre 
le  Cardinal  Mazarin,  appellé  aulB 
le  Mafiurst  di  VdmJip  1 6  f  o,  in- 
4.,  de  717  pigesf  êrc.  H  y  a 
daps  tous  les  oarrages  de  Naudé 
des  chofes  curîeufes  &  inréref- 
ftmes  Voyex  QUATRIM AÎJtl. 

N  AU  DH,  (Ph'îip-e^  né  I 
Meî7  ,  rn  î  f  4 ,  ^f-  parr:^^  T»at!- 
vres,  ï  '  r  -tira  a  Berlin  après  la 
révocation  de  l'Edic  de  Nantes. 
11  V  fit  amitié  avec  Langerfridf 
Mathématicien  de  îa  Cour ,  qui 
cnicii'inoît  Irs  ra^rs ,  8c  lui  fac- 
céda  en  1606.  il  t  ir  reçu  de  U 
Sociéré  des  Sciences  de  Berlin, ea 
I  7  o  I  f  &  arraché  en  1704  à 
l'Académie  des  Princes  »  comme 
PfDlHIhfr  de  Matbémaûques.  Û 
moorvt  i  Berlin  f  en  f  7 19.  B 
avoic  6it  un  étude  pardcofiere 
de  la  Théologie  p  fur  laquelle  9 
a  heaucoup  plus  écrit  qat  lur  kf 
Matbémat.  On  n'a  de  loi  fur  cet- 
te dernierefclcnce  qi^ane  G^tné- 
itii  in-4.t  en  allemand  ,  8c  quel- 
ques autres  petites  Pièces  dans 
les  MifcellMnea  de  la  Société  de 
Berlin.  Ses  ouvrages  de  Théologie 
font:  Méditations fainre s ^  în-it. 
Morale  IvangèU^ne  ^  1  vol. 
Ta  fo'tvera'>nf  prrQ^wn  if  D  ri 
dans  /r  s-  ,/'  \;r!  <  a':r  -hiits  ^  if  la  pa^" 
faite  integt^tîe  de  C hcniure  prife  âst 
fens  d's  anciens  réformes  ,  2  vol» 

conrre  Bayle.  Eramfn 
deux  Traites  de  M.  de  la  Fia- 
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cette 9  %  fol.  ia-ift y  ftc.  On  re* 
marque  dani  tout  cctoiivr  ^  p!m 
de  scie  que  de  luimcre  de  po- 
litefle»  Son  Ûs  ^né  rempfie  fa 
plAce  evcc  diiUnâlon ,  8c  moarnt 
m  I74f.  Il  étoit  habile  Math^ 
maticlen ,  &  Membre  des  Socié- 
tés Berlin  de  Londres.  On  a 
de  lui  difvrs  Mimoim  «Un»  les 
Mifcellanea  Berolinfripa, 

N  A  V  !  E  R  ES ,  (Charles  de)  Poè- 
te fran^. ,  lu  i6e.  lice,  nantMeSr 
dau  4  écoit  Caivîii.  8c  Gcnrihom- 
me  frrvantdu  Duc  de  Bouillon.  Il 
fut  ruo  à  Paris  en  i  f  7  a  ,  au  ma(- 
iâv:rc  rfc  la  S.  Bnrthclemî.  Col- 
left  croit  qu'il  v  a  lurvccu  40 
ans.  On  a  de  lui  un  Poème  de  ta 
Renommée  %  Paris ,  i  f  7 1 ,  m-  S  .  : 
une  Tragédie  intkulé  PhiUndrc  , 
4c  di^rt  flutret  ouvrages. 
*  HAVPi,lUS^  filf  de  Kepttine 
If^d'Amymotief  Tiiiicdei  Dan«l* 
des^     R»i  de  Scripht  It  #BtK 
Mt*  Vo^t  qiM  l>âl(Miiedet  fen 
lilSf  .iToît  été  injefteoient  con- 
damné à  mort  par  tnyfTe ,  Il  le 
mit  à  courir  toute  la  fairécef  me- 
fwmt  avec  lui  ^U  i  cuxei  j^emj^r 
corrompre  les  femmes  de  ceux 
qui  éroient  allés  ta  fîege  de 
Troycs.  Enfuîtes  ayant  vd.%-4*un 
lieu  éîcvé ,  la  Fîotte  de?  Grecs 
battue  de  la  tcnirère»  il  alluma 
un  tunal  au  fommct  d'un  mhrr, 
nommé  Capharce  ^youi  1rs  v  i:ti- 
rcr  ^  les  hîre  périr  contre  crt 
écueiL  En  dfet,  les  Grecs  y  hrl- 
fèrent  leurs  Vaifîoaux  ^  &  y  p  '-^i- 
rciu  ,  excepté  Ulyfc  &  Dîonicde, 
quî  échapperont  de  ce  péril.  Nau- 
plius  en  ftit  (i  chagrin  ,  (  car  c'é- 
tOlt  fttftOttt  à^ccs  deux  qu*il  en 
vei0ott)  que  de  détbfj^oir  il  fe 
Tccta  dant  la  mer»  yert  KiSo 
avant  J.C.  . 

At;5BA  ,  (  Prédetsc)  célèbre 
$C  HtMifieux  Théologien  ic  h\r 
rhconfulrc  du  i  éc»  iiede.  Après 
^érrè  Aftîngné  par  ièt  prédica- 
tions par  fèh  xele  contre  les 
Hérétiques  ^  fut  nommé  en  l  f  41, 
.  Fvenue  de  Vienne  en  Autriche  ) 

pit  l'Impccear  CiMckt-Q^ttcit. 


n  remplit  Tes  devoirs  avec  édiiî- 
^ation,  &  mourut  à  Trente,  ou 
il  a*'lïftoit  au  Concile ,  le  6  Fé- 
vrier I  f  f  1.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  en  latin.  Les 
principaux  font  \  i.  Quatre  .D//- 
Côursfur  ta  Mejfs  contre  les  Hirith' 
ligues»  %»  Cinq  Livres pir  Ut  Com^ 
eiles*  % .  Un  CâXéchifme  cathotiquef 
±.  La  Do9rint  catholique  fur  U 
Symbote  éts  Afâtres.  f  *  Sept  Xi- 
vrff  curîrux  4ts  chôfes  merveilleux 
fes,  6.  Queftions  &  déci fions  fur  le$ 
bien%  tsiffés  par  Us  tccUfiaftiques 
après  leur  mort,  7  Abrégé  de  la 
Vie  du  Pape  Pie  II.  ^  de  cette  de 
r Empereur  Frédéric  II L  8.  Confia 
lia  de  puero  liueris  inftituendo.  9« 
Des  Homllies  ^  des  flararigu's  , 
des  Pièces  dr  Potfies  ,  des  Ictirez, 
î  o.  De  /.  C  &  mvi(j\ma  monu*" 
fum  refurtâionef  Yicunc»  X  J"  f  If 
f  /j-4.,  8cc. 

NAUSlCAAsoaNAUSlCAI» 

tîllc  d*Alwinoiis,  Roi  des  Phéa- 
cicns ,  dans  Tlflc  de  Corcyre,  ac- 
curiUît  Ulyflc  y  qu'nn  naufrage 
avoir  jctrc  lur  la  Ct^re  de  cette 
illc  ,  lui  fit  do.iivT  lies  hahîts,  8c 
le  fer  vit  auprès  du  Roi  Ion  pcre* 
Cette  PrîncciTe  tîeiu  un  rang  dii- 
tin^ué  da!i5  i'OdyfTée  d'Horncre. 

NAXERA,  (Ernauuclde) 
i  Lvai.t  Jciultr  clpagnoî ,  né  à  To- 
icdc ,  ca  1  6  o  j" ,  in.  vers  1 6  S  o, 
doiK  on  a  des  Commemaires  fut 
Joftté  9  id  Juges  &Jes  Rois  :  des 

d*aiicref  ouvragoi* 

NEANDER,  { Michel)  Théo- 
los^ien  f  rotellai  t ,  fàvoit  les  Lan- 
ç^ues  &  les  RcIlcs-Lcttres.  I!  com- 
pofa  Se  publia  divers  ouvrages  9 
fntHeâeuf  à  Ilfddt,  en  Allema- 
gne 9  m.  le  1^  Avtll  i^gfji 
7  o  ant.'On  a  de  hd:  f  :  Erotemata 
Idrtgu*  giwcm  t  in«8.  Une 
Grammaire  hièratque  ,  in*S.  ^  • 
PMarha  Arifiologia  &  Afifio^ 
logia  Euriptdis%  în-S.  4.  Gnomo- 
logia  è  Sfobeo  confeâa,  în-8.  f. 
Sementiet  Theologtcte  înfigniores% 

6,  Uet'^iieiw  d'im  grand 

Digitized  by 


$9é  K  E 

BOiDbrc  d'Anteurf  grecsf  beau- 
coup d'autres  ouvrages. 

N£AND£R,  (Michel  )  habile 
^  Médecin  9c  PhyUcien ,  né  eu  Mîf- 
nîe,  en  ly  19  ,  devînt  ProfcfTcur 
en  Médecine  &  de  Mathernaci- 
qurs  à  lenr,  oùii  mour.  en  I  ^  8  i. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  cfti- 
snés  ;  cnrr'autrcs  ,  Synopjismenfu- 
rsrum  tf  ponderum  ,  1  f  f  f  ^  in-4.. 

NEANDER,  (Jean)  Médecin 
de  Brème,  cft  Auteur  d'un  Trai- 
ta.' du  Tabacellimé  :  Tabaculogia, 
Le  y  de  ,  lùzz,  1/J-4..,  ligure; 
Sajfsfrologjia  9  j  é  x  7  i  Sjfntagma  f 
ni  1 110  Medititm  taudis  ,  Moiitim  , 

Nfi ARQUE ,  \2itâHhui\ 
^  Capitahiet  d'Alexandre  le 
Grand ,  qui  J^emroya  nairiguer  fur 
rOcéan  des  Indes  arec  (jneficri- 
te»  Arrien  n'a  lait  pcefque  que  le 
copier.  On  cfl'mc,  à  caufe  defbn 
antiquité  9  fa  NavifAtion  de  fem» 
èmichure  de  V  TnJe  à  Bahyiome, 

NEBRISSENSiS.  Voyti  AH- 

TOI  NE  NcBTÎ.lS$ïKSlS. 

NECH  AO>  Roî  dTc^yptr  , 
commença  t  rc^ner  ,691  ava-^.»- 
J.  C*9  &  fut  tué  B  ans  aptes  9  par 
Sahacon,  Roi  Ethiopien,  Pfam- 
mitiquCf  Ton  fîîj  «  lui  fuccéda  ,  & 
fut  pcrc  de  Mcchao  TT-  qui  rcgna 
après  IUI9  l*an  6x6  avinr  J.  C. 
Ce  Nechao  II  eft^  célrbrc  dans 
THiftoirc  ;  il  entreprît  •  mais  en 
▼ain,  de  creufer  un  Canal  depuis 
le  Kil  jufqn'au  Goih  arabique  9 
amfa  dct  PliMcim  laite  le 
mat  de  PAInoue  |»ar  nier^  àéfo 
J«ifiaf  &  les  Babyloniens»  âc  rem- 
porta plnfienn  yiÙtàm\  mait  il 
fve  Taincn  k  Ibn  tour  par  Kabii- 
çhodooolbr  y  qui  le  rcÂcrra  dans 
lés  andenoes  Jimitet»  H  nioa- 
ittt  éoo  avant  J.  C 

NECKAM ,  î^ecquam ,  ou  Ne. 
kamj  { Alexandre)  habile  Théo- 
logien ançToîs,  au  i|e.  fiede, 
cttî-H:!  k  Paris,  &-vonlnt  cntrrr 
dans  l*Abb.iyc  de  S.  Alban  ;  mais 
ayant  reçu  quelques  mécontcntc- 
uieni  de  VAhhé  ,  il  Ce  fit  Chanoî- 

régulier  9  ^  fur  Abbé  a  Exce- 
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ter.  Il  y  mourut  eu  x  i  ft7»  On  a 
de  lui  en  latin  $  des  CorTunemairTM 
fur  les  Prc;aumes9  les  Provcr'jet^ 
i'Eccléfiaftg,  le  Cantique  des  Can- 
tiques A?  les  Evangiles;  un  Trai- 
re df  nihut  ufienfiliitmy  wm 
autre  des  Vertus'^  un  ie.  di  Nj- 
tur:^  rerurn^  Sc  p  lulicurs  autres.  Qa 
ht  lui  lui  les  deux  vers  im? ans* 

Vir  Icnc  iifcretiiSy  &  iu  OflUU 

more  facetiif  9 
Diâus  erai  î^f^nain  ^  viuun  dan^ 

xtl  laimn  tt^uairu 

NECTAIRE  9  fameux  Patrnc* 
che  de  Conftanrioople  9  nndfde 
Tarfe ,  d'one  Mailbn  ilMrey  te 
mif  à  la  place  de  S»  Gréeoiie  de 
Naiiaoze  »  par  lo  Pcm  «1  Co»* 
ciledeCP.  eniSlfilnrecooi* 
mandatlon  de  l'Eapctcv  Théo- 
dofe.  Il  n'étoit  encore  que  Gâté* 
cbinaetie  lorfqn'il  fut  élu  »  fto^n- 
voit  point  la  icience  nécei&ire  aa 
Gouvernement  d'un  iî  grand  Siè- 
ge. Il  fupprîma  la  dignité  de  Pé- 
nitencier dans  fon  Eelî^r,  ce  qui  a 
rburni  un  grani  ftrrt  Je  Contro- 
vcrfcs  cnrrc  les  Catholiques  &  les 
Proreftuns;  &  mcu'ut  en  t  ^7« 

Saint  Jean  Chfilbttomc  lui  hic« 

cécîa. 

NEELS  ,  ou  Neelfius  ,  (Nico- 
las) aabiic  Doiniriiqiiaii'. ,  narifdu 
Brnbanti  fut  Docteur  en  Théoîo- 
a\c  dans  la  Faculté  de  Douai  9  8ù 
y  enfeigna  cette  fdence  avec  ré» 
putaiioa.  Il  ùijnâtU  çcc  êtfki^ 
breu»  ëc  fat  Prorinaal  de  Sam 
Ordre»  Il  mourut  le  ft#  Jenffai 
1^04.  Ooadelnlf  cnlndnydt 
favana  Coatintnfatrrf  fiir  la  Gôo- 
Ce9  le  Cantique  des  CantifMt» 
les  Epittes  de  S.  Paal  l'Apoca- 
!ypfc ,  Se  d'autres  ooTrafces. 

NEERCASSEL,  (leande^cé- 
Iebre  Evèquc  des  Catholiques  de 
Hol'ande,  cornu  Tons  le  nom  d*E- 
véqur  di  Cajfnrie  ^  étoir  de  Gor- 
kum.  Il  en  ri  îans  la  Con^rcgi- 
t'on  àc  î'Oraroire  â  Paris,  9C 
a  lires  y  avL^ïr  iV)^  (ori  ir.ftîfnrîcTif 

ii  aiia  pcolcilcr  la  Phiioio^^c  â 
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Satimur  9  puis  la  Théologie  •  Ma- 
lines.  il  devint  enl'uicc  Archidia- 
cre d'Ucrccht  8c  Provicairc  ApoU 
tonquc.  Jacques  de  la  Torrc,  Ar- 
chcvccjiîc  d'Urrecht  ctanc  mort, 
M,  de  NccrcaflH  hic  clu  à  la  pla- 
ce par  le  Chipurc  de  cccrc  ville  ) 
njaii  AkxAi^ofc  Vil  voul  inc  t'airc 
élire  M.  Cutz ,  Doyen  du  Chapi- 
tre de  Ha:km  ,  ils  convliucut 
tout  deux  pour  Tamour  de  la 
paix  f  que  M.  Cm  geovenicroit 
le  Diocoe  de  Haclem  9  fout  le  ti* 
Ue  d*ArehivifiiÊ  de  Philippe  ^ 
M.  de  Keercaflî*!  celui  «i'Ucrechc, 
Ibtti  le  ^tre  d'Evif.  di  Cafionc 
Cet  accord       approuve  par  le 
Kouce  de  Bruxelles ,  &  ils  Iîa- 
renc  cous  deux  facrés  le  même 
jour  à  Coloî^ne,  le  9  Septembre 
x66x.M*  Catx,  étant  niorc  un 
a.n  après,  M,  de  Nccrcaflcl  fut 
Icul  Evoque  de  tous  les  CathoH- 
qucf  de  Hollande,  qui  étoîent  au 
nombre  de  plus  de  4.00  mille.  11 
les  eouver.  avec  fagcfTc  ,  âc  aprcs 
rempli  avec  une  grande  édi- 
fication cous  ici  derdri  d*ttsi  vrai 
Paâeur  Se  d'un  Evèque  AfoAoli- 
f lia» il  tnottntf  le  8  Jain  tê%6^ 
a  éo  anst  des  6idgues  que  lui 
caulcrent  les  viâtes  de  (es  Eglifes. 
On  a  de  lui  Trois  Traités  latins  > 
le  premier  dt  ImUâure  de  VEcritU" 
rv  Sainte^  auquel  il  a  joint  une 
DîfTertation  de  Vinterprite  des  Ecri- 
tures :  le  fécond  fur  le  culte  des 
Saints  &  de  la.  Sainte  Vierge^  Se 
le  troîfîeriie  intitulé  i* Amour  pi' 
nnent  :  c'eft  un  Traité  fur  la  ué- 
ccliicé  de  l'Amour  de  DLu  dans 
le  Sacrement  de  PéniccnLC.  Les 
deux  premiers  ont  été  traduits  en 
fraiiç»is  par  M,  le  Jtoy ,  Abbé  de 
Haaiv-Fofstaine)  en  %  vol«  111-8  « 
Le  Trascé  IntituU»  Amor  pmni^ 
mit»  m  au/ïï  été  tradnlc  en  fran- 
§oia  9  par  Pierre  Gilbert  Parifîen, 
I74T9  )  vol.iir»!  A*  X«a  meilleure 
édit.lac.  de  ?Amor  Pauiitem,  eft 
celle  de  1684,  »  vol,  in- 8.  La 
fircondc  partie  de  W^ppendix ,  qui 
fc  trouve  daus  cette  Edît.,  ellde 
M.  Aciuuid  fScidmdc  NcercalTeX 
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ne  fie  que  l'approuver.  Ces  trçîs 

Traités  de  M«  de  Calorie  9  loitc 
cxceUens  Se  tri$-cxadh,à  quelques 
exprellîons  près  ,  qui  ont  paru  à 
plufieurs  Tbcologicnsj  éue  favo- 
rables aux  erreurs  de  Baïus  &  de 
Janfenîus.  Ces  Théologiens  Hrcnt 
des  démarches  à  Rome  pour  y 
faire  condarnticr  VAmor pmnitensy 
mais  ils  n'y  purent  réulîir ,  ^  l'on 
aHUre  que  le  Pape  innocent  XI , 
voyant  qu'on  inliftoit  for  ta  oon« 
datnnacioodece  Traité,  s*écria  t 
comment!  Ceft  un  line  de  bmu 
Doârùie  »  &  f  Auteur  efi  un  Jeûne 
homme. 

NfifiSfiN  9  (Laurent)  natif  de 
Brabant9  Chaomne  de  la  Cathé» 
drale  de  Mallncs,  Se  Préfîdent 
du  Séminaire  de  cette  ville,  aug- 
menta confidérablement  les  reve- 
nus de  ce  Séminaire,  à  condition 
qu'en  n'y  nommeroit  pour  Pro- 
fcfl*curs,  que  des  Clercs  féculîers. 
Il  mourut  en  1679.  On  a  de  lui 
une  Théologie  fdiQlaJli que  j  Se  une 
Théologie  morale  y  en  latin ,  dont 
on  fe  fervoit  ancrcfois  dans  les 
Séminaires  des  Pays-Bas. 

NEGRO  >  (François  )  apptllé 
le  BaHàn  parmi  les  Poeresy  com- 
me Jacques  du  Pont  9  parmi  les 
Peintres  f  écoit  Maître  d'Ecole  à 
Chiavennedansle  t  éc.  (iéc.jC'eft 
de  lui  qu'cftla  fam«  Tragédie  :  Il 
Libero  arbitrio,  I  ^  y  o  ,  m- 8»  plus 
recherchée  qucréditiondei  f^6y 
Ilycnaunc  tradu<^on  franqoifc 
intitulée  la  Tragédie  du  Roi  franc 
arbitre f  ifVSîS.&rcniffp, 
De  Fanni  Fayenitm  a:  ï)omi' 
ni  Bajfanenjis  munc  >  i  f  Q  y 
iu*8« 

KEHEMIE ,  piemc  9c  iavaiit 
Jmff  s'acquit  la  faveur  d^Arta- 
xercès  Lon§me'Jliatfh  Roi  dePer** 
fe  9  dont  il  écoit  Bchatilbn  9  8c  ob- 
tint  de  ce  Prince  la  pcrmîflton  de 
rebâtir  les  murs  de  jéru(àlrm«  11 
exécuta  ce  grand  ouvrage  4f  ^ 
avant  !•  C.  >  malgré  les  Ennemis 
de  fil  Nation  ,  &  il  en  fit  enfui  îc 
folemncîicmrnt  la  Dédicace,  Ce 
ôu  alors  que  p  Iclon  l'Auteur  du 
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Icwoui  Uvrc  des  Aiacliabécs,  ch. 
I.,  Nchemie  envoya  aes  Prérrcs 
ciicr.L.  r  le  tcu  iàLic  ,  qui  avoic 
ccc  ciwUC  durant  la  capdvitc  iUas 
un  puits  Icc  8c  profond)  mais  ces 
Prcucs  u*Y  ^yaiic  trouvé  que  de 
l'eau  épaiilê  »  Nehemie  U  fit  ré- 
fiaudce  fur  l'Autel  ^  &  le  bois  qui 
eo  avoic  été  acrofé)  t^emilam- 
ma  auifîtôc  que  le  Soleil  parut. 
Kebcmie  demeura  1 1  ans  à  Jé- 
rufaL)  gouveraauc.  les  Juifs  avec 
autant  de  fageiTc  que  de  piété , 
retourna  â  la  Coof  d  Arca- 
xerxèsi  441  avant  h  C.  Mais 
quelque-tems  après  i  ayant  appris 
que  pendant  fon  abfencc  ks  Juifs 
ctoicnt  déchus  de  la  pieté  ou  îl 
les  avoit  rétablis,  il  obtint  une 
féconde  fois  ia  pcrmiiiion  d'aller 
à  Jcruiaicm»  ou  étant  arrive  ,  ii 
corrigea  les  abus.  11  mourut  aans 
fa  Parric,  fur  la  lîn  du  rcgnc  de 
Darius  Nothus ,  ou  au  commen- 
cement de  IllÎ  d'Ar L-.iXv^^rx  s 
,  jMuciiiQn.  li  c[t  AulCui  du  ic^aiid 
Livre,  qui  porte  le  nom  a'£idras» 
&  qui  commence  ainfi  :  Ce  font 
ici  Us  paroles  de  NehemUm  Ce  liv. 
cft  cauoiûquc  &:  du  aombre  de 
ceux  qui  ont  été  xoipirés  pat  le 
Saine  ECpxi^ 

NEKAN.  Voyti  Keckak. 
NELDEUUS  ,  (  Jean)  grand 
Philofop«Péripatétiden ,  natif  de 
Glogau  en  ^ilélie,  ^t  ProfefTeur 
en  I«o^que  Se  en  Mocale  à  Leip- 
fie  ^  ou  il  mourut  en  1 6  i  2 ,  à 
y  8  «nt*  11  a  compofé  lur  Arillo' 
te  un  ouvrage  Intitule  :  Inftituiio 
de  uf tt  organi  AriâouUà  m  difetpii' 
nis  omnibus  ,  în-îs 

NELÉE  ,  rils  de  Neptune  Sc  de 
Tyro,  fut  chaiïe  de  la  Theflalic  ) 
par  Pelîas  ^  ie  rétugia  à  Lacédé- 
mené  9  où  il  cpouia  Cloris  dont 
U  eut  douie  encans.  Hercule  le 
tnaflacraavcc  eux  excepté NeÙor, 
parce  qu*ils  lu:  avoicnt  refufc  le 
pada^c  loii^u'Il  alloit  en  Efpa- 
gne. 

N£l.SOÏT,,  (  «obert)  pieux  & 
lavant  Gentilhomme  Angloii  du 
}Tc.Û€clt  natif  tie  ifyn^Cê  m 
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voyagea  beaucoup  ,  (é  fit  cfH- 
incr  par  fa  probirc  3c  par  Ibn  mé- 
rite. (Ji.i  à  Lui  en  angloîs  ,  plu- 
sieurs ou^.ai^.s  de  picte  ,  cium<U 
parmi  ceux  Je  la  nation. 

N£AlÉ£,tiUc  de  Jupiter  Se  de 
la  Lune  9  doniu  Xbn  nom  à  une 
contrée  de  TBlide  où  II  y  avoie 
une  vaile  foccc  >  fameulc  mt  le 
terrible  JJon  qu'Hercule  cttHiA» 

j^oxf{  AacHixo&us. 

Icoue»*  Evëquet  s  Confrihiri 

Mitrcyrs  en  Atri^^uef  duraxit  Ik 
perfcvucion  de  Valerien,  Tan 
if7  de  J«  e  s.  Cypôca  iût 

d'eux  un  grand  éloge. 

NliMESItN ,  [AurtliuS'Oijm' 
pius-JScinejianus]  Pcerc  laûn  , 
titdc  Car:hage,  vivoit iousi\tm- 
pire  de  Carui  &  de  Tes  his,  Carm 
Numericn,  vers  Vm  aSi  de 
J.  C.  On  ctoit  li  prévenu  en 
Faveur  de  fes  ouvrages,  dans  le  S 
&  9  e,  liccic,  qu'on  les  r-iiioit  lire 
aux  iLUiiCs  gens  ,  dans  les  Ejo>s 
publiques,  li  s'acquit  rcitiir.e  c 
Numcrien,  ëc  oaiti  le  terni  cuMl 
étoît  élevé  en  faveur  &  dans  une 
haute  fortune  9  11  n'oublia  polot 
le  Poète  Calfomiui  9  aloc»  zédok 
à  une  extrême  miiae»  Kemcfim 
a  compobté  HfiliiëtifSy  C/n^fCM» 
ScNéuaica,  ce  fovtf  Pocuuqvl 
fout  perdus»  On  lut  attribiicetico* 
re  A.  Egioguiê  »  que  l'on  isoeic: 
prcfque  rouio.irs  réunies  avec  oc&* 
les  de  Calpurnioi»  M.  MairauU  * 
uaduitlef  J^^/o^ii«s  de  NeiDcâm 
en  franco»  t  ik  là  traduction  a  pai- 
tu  en  1744)      ^  2..  Elle  eil  efU- 
m  'e.  li  y  a  eu  rn  autre  Poète 
noniiivj   Néinciien  9   qui  vivoit 
dans  le  même  tems  1  6c  don:  il 
nous  rcCle  deux  fragmens  li'iiu 
Poème  intitule*,  Ixeutfqae^  ou  de 
la  Cha  ffe  a  la  ^lue  y   do-ns  Poeta  fù 
Vcnaiic.tt ,  Lcîde  «  I  7  1  8 »  ii|-4«  , 
Se  dans  Focict  launi  mmorei ,  Lei» 
de  ,  J  7  î  i ,  2  vol»  »n-4-  Ce  da* 
nier  Poère  étoit  fans  tàlrns. 

NEMBSIS,  ]>éeret  fiUe  de 
Jupiter  Ht  de  U  KéceAiét  ou  «  &• 

loo d'imm»^  4e tOobmJcéth 
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2>fiiIt)avoitfoin  de  venger  letcil- 
mtt  que  la  iuft.  luimunc  laSflbit 
impunis*  On  l'appclLanifi  Adraf'»* 
tu  Rimnn^pe*  SUe  avoic  un 
Temple  à  Rome  dani  le  Capito- 
le.  On  la  repréfentoît  avec  des 
ailes  armée  de  tlambea«x  &  de 
ierpenS)  8c  fur  la  tcte  une  cou- 
ronne lehauflee  d'une  corne  de 

ce  rf. 

xVSMESÎUS,  Philolophc  qui 
fc  fit  Chrétien  t  sk  auquel  on  don- 
ne la  qualité  d'fivcque  d'Emcfc  , 
lieu  de  fa  naiflancc  ,  dans  la  Phc- 
iiicic  ,  vivoi:  lur  U  li^i  du  4c,  lie- 
clc  9  ou  au  coiaiiiciiccm.  du  fe. 
Il  nous  reltc  de  lui  un  Livre  de  la 
Nâturedi  t Homme ,  qui  fc  cron- 
yeeu  giec  de  enladn  ,  danc  la  Bl- 
biiocheqoe  dei  Pères.  Nemeiius 
y  combat  avec  force  la  fiualké 
des  Sroïcient  les  cncuri  des 
Manichéens;  mais  il  y  Anidcnt 
Ji^opâmon  de  la  préexîikence  des 
Ames.  On  lui  attribue  dans  l'é- 
dition d'Oxfort,  1671»  in-S., 
des  découvertes  confidcrables  iv.r 
la  qualité  8c  i'ufagc  de  la  biic. 
On  y  die  même  qu'il  conuolflbit 
la  cîrcuJarion  -'lu  faug. 

NEMOURS  ,  (  Marie  d'Or- 
léans Lonauevillc,  Ducheife  de  ) 
Comteflc  louvcraiiic  de  I^Icutehâ- 
tel^  de  Valcngîn ,  née  en  16  2  f, 
êc  morte  en  x  7  o  7  9  a  kîifô  des 
JlClifiolrrf  trèt-blen  écrits,  otk  l*on 
troBYe  des  parcicidarités  curieu- 
fe%  des  temi  malfacurenat  de  la 
Fronde.  On  les  treoTe  dans  plii- 
£euVs  éditions  de  ceux  de  Joly, 
&féparémcnt5  in- 1  l^Vof •3 AC^ 

NEMROD,  ouNrMROD,  fîls 
de  Ch'js  &  p  ::it:-lTls  de  G\\Mn , 
félon  i'Bcriturej  ccolt  un  puijjani 
Chaj/eurj  ce  qui  étoit  nccrflliîre  & 
tres-eftimablc  dans  ces  premiers 
tcau  y  pour  fc  garantir  des  bcrcs 
féroces.  On  croie  que  c'cii  k  pre- 
mier qui  ufurpa  la  puiflance  fou- 
ireraine  fur  les  amres'hdmiiies ,  & 
que  c^  lUr  fout  fà  conduite  que  la 
Tour  de  Babel  lut  bâtie  a  a  |f 
«Tant  h  Ç*  U  regnz  m  M>yl9ae| 


dans  le  Pays  de  Scnnaar  , 
(on  nom  tut  aufli  appcUé  U  t'ujs 
èt  "Htmrod^  11  pourroic  bien  èçre  le' 
même  que  Bacduis ,  ou  que  Se* 
lus  \  mats  quoiqu'il  ait  fo^dé  Ni* 
nive»  il  fiiut  bien  fe  garder  de  k 
confondre  avec  Affur ,  car  r£cri- 
cure  diftlngue  tres-clairement  cet 
deux  hommes.  Voyti  Assus.. 
N£0PX01-fiMe,  Koyej  Prjs.* 

RHUS. 

N£PER,  (Jc.^.n)  Gcndihoiniuc 
ccolfois ,  ^  Baron  de  Merchiitoa, 
au  Lomaicnccmcnt  du  17e.  lie:, 
le  rcndic  rrcs-ha^ik'  dans  les  Ma- 
th'jmatiqu-s  ,  dij;  invciua  les  Lo- 
garithmes. On  a  de  lui,  AriutuU" 
tka  Logêrithtnica  >  16^2  8 ,  in-foi. , 
ouvrage  rare  de  fmponanr, 
garighm0rum  iefcriptio  ^  it)-4»  9L* 
d*atttres  ouvrages  (aviuu  9c  in» 
génieuX) 

NfPHTALI,  Patriarche  dc 
6<*6i%  de  lacoby  eut  pour  mere 
Bala ,  Servante  de  Rachel.  I«a  b^ 
néJîiflîon  que  Jacol^  lui  donna  en 
mourant  ed  dîvcriemeiit  inter- 
prétée 5  mais  il  Icmble  que  l*ex-  * 
plicacion  la  plus  naturelle  eft  celle 
qui  rend  les  termes  de  Tonoinal' 
de  c.-tLC  nianierc.  fsephiafi  eji 
comme  un  tronc  £  arbre  qui  poujli  ilcs 
branches  nouvelles  &  dont  Us  / 
tons  font  beaux  %  Les  ver  lions  grc  ni- 
ques, Chald«  A:  Arabet  9  font  coii« 
formes  à  cette  ititerptétation  f 
qu!  d^alUeurs  eft  SxMUe  par  PHif- 
toire*  Car  aucune  Tribu  ne  mul* 
tipîîa  aulfi  prodîgicufcmcnt  que 
celle  dc^Nephtali  »  qui  n'avoie 
que  quatre  nls  lofqu'il  entra  en 
Egypte,  Icfqucls  en  moins  de' 
220  ans,  pro'-^nîflrcnt  environ 
y  ^  000  hommes  portant  les  ax* 
mes. 

KEPOMUCENF,  ou  Nf.po- 
MUCK  ,  ( S.  Jean  de)  Chanoine 
de  Prague ,  ConfclTeur  Martyr, 
naquit  à  Ncpomu^k,  en  Dùhcme, 
vers  1 3  20.  Il  fc  dilHngua  par  la 
verm  »  par  fii-  Icience  x  par  fea 
Prédicamns  9  te  reftifa  conftam* 
ment  plnfieurs  Evèchés.  La  Rei« 
ne  Jwwes  frmflDte-de'^l^eeflass. 
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s'cuut  mifc  feus  la  diie(^lion  ,  8c 
ayaDt  été  acculée  d'avoir  eu  un 
commerce  iliégitltne  avec  un  Sei- 
gneur de  la  Cour,  le  Roi  voulu: 
obliger  Ncpoiîiuûcuc  de  lui  rtvé- 
1er  ce  que  ia  PrincciTe  liû  diloit 
en  confe/Iion  ;  mais  te  Saint  >  n*y 
ayant  pat  Toulu  con&ndr  »  fut  jet- 
te dans  la  rivière  de  Moldav  9  où 
ii  &  noya»  en  i  j  S  3 .  L'Eglifc 
honore  la  mémoire  d'an  cuice 
public»  fienoit  Xlii  Ta  canonifc 
en  1719. 

NEPOS,  (  Cornélius  )  célèbre 
Hiitoricn  latin ,  natif  d'Hoftillc , 
prt-S  de  Vcronnc  ,  florifToit  du 
tcms  de  THnipercur  Augullr»  )1 
étoit  ami  de  Ciccron  &  d'Atûcus? 
&  compota  pluûeurs  cxccllcns 
ouvrages ,  donc  il  ne  nous  relie 
que  les  Kiades  plm  Ulujlres  Capi- 
taines Grecs  &  Ps^omoiiis,  C)>)  les  a 
long-tcms  attribuées  a  j^milius 
PxoDus  9  qui  les  publia ,  dic-<yi  9 
ibus  Ibn  nom ,  pour  s'infinoer 
dans  les  bennes  grâces  de  Théo- 
dofir.  L*£dicion  Ad  ufumDtlph*^ 
eft  de.  X  67 4 ,  m-4.  ;  celle ^  cum 
n»u vêf» 9  Lcide ,  1 7  3  4,  /n-8 .  Il 
'  y  en  a  une  jolie  édition  de  Paris , 
I74f  >  »n-X2.  X-c  Perele  Gras 
de  l'Oratoire  ,  en  a  donnc^  unr 
Tradudion  franqoifc  don:  on  cl 
tîme  les  l^oies^  in  12  ,  &  il  y 
en  a  une  plus  nouvelle  chci  Bai 
bou  qui  vaut  mieux. 

NEPTUNE ,  Dieu  de  la  Mer  , 
fils  de  Saturne  Se  d'Ops  i  «Se  frère 
de  Jupiter  &  de  Pluton^  ayant 
été  cbm  dtt  CSel  avec  Apollon  9 
i^lon  la  Fable  t  pour  «voir  conf- 
piré  contre  Jupiter^  bâtir  les  murs 
de  Troyes ,  9l  punit  Laomedon , 
Roi  de  Phrygiei  qoi  loi  fcAilbit 
l'on  (âlaire.  Il  fit  naitre  un  cheval 
d'un  coup  de  cddent,  pour  don- 
ner le  nom  à  la  ville  d'Athènes. 
On  dît  qu'il  trouva  le  premier 
l'art  de  dompter  les  chevaux,  S: 
que  c'eft  pour  cctrc  raiion  qu'on 
ir.ftitua  en  fon  honneur  les  jeux 
du  Cirque  )  où  la  pompe  9c  h 
mafrnincence  des  chevaux  ttct'n 
grandci  A;  les  couilcs  célèbres  & 


NE 

trcs-frcqurntcs.  Neptune  époula 
Amphicrire,  eut  divcrfcs  Coiw 
cuhines  qui  lui  donnèrent  un  gr* 
iioinbn^  d'enfins.  X^i  Grecs  le 
nommoiciu  y  lUenâ ^  c*cll:  a* 
dire  y  Bnfeur  de  VaiHeauz  .  SC 
£\cirî;^ltfy  ,  celui  Qiù  cbrotUt  Ul  WT» 

n.  On  le  reprelênce  ordinaire» 
mentiomn  Char  en  tomûc  «le 
Coquille  uainé  par  da  clievaw 
marina  9  tenant  en  fa  main  mm 

TriJent* 

N£PV£U  f  { François)  né  à  S. 
Malo  en  16)99  le  nt  Jefulte  en 
t  é  f  ^  ,  A:  étoic  Rcdeur  da  Coi* 
légc  de  Rennes  quand  il  mourut» 
On  a  Je  lui ,  de  la  Connoiffanet  Sc 
de  V Amour  de  J,  C»  Méthode  -fO" 
rarfon  :  }£xercice  pour  horwrer  les 
Myfleres  de  ./.  6  Retraite  félon 
Vejprii  d:  S.  Ignace ,  ^riparatWÊk 
à  la  Mon  i  t'E/prtt  du  Ckriâimmf' 
mei  Conduite  Chrétienne  ^  Ketr0itê 
pour  Us  Eeeléfiajït^ues  ; 
pour  leg  Perjhrmn  lUti^em/ès  ; 
que  onvtage  en  un  vcl  mplt^hm 
Pnfin  ChïïHkmiiitn  ^  imL  In- 

NEREE,  Dieu  Marin,  fils  àc 
rOccan  Se  de  Thetys»  époulala 
faur  Dorîs  9  donî  il  eut  f  o  filles  ^ 
n  otnmccs  Néréide  if  dans  les  Po^ 
tes. 

NERT  ,  (  Saint  Piiilippe  de  ) 
Fondateur  uc  I  j  Congrégitlon  J.ct 
Prêtres  de  POracoire  rn  Itil'c  « 
naquit  à  Flotctiee  ,  le  juillet 
I  f  X  f  ,  d'ulie  famille  noble.  U 
^aC(^ait  nne  réoutarion 
diotjre  par  lapiM  ^  par  lôn 
po«r  la  gloire  de  Dicn  9  4t  m»  A 
Rome^enirÇf  fito  anbCPcâ 
lui  qui  eoeagea  le  Cardinal  Ba« 
rouiusv  qui  étoit  entré  dans  (â 
Congrégation  9  â  éersre  les  An* 
nalesecclé(ialHqnes.LePapr  Gré* 
goîre  XV  le  canonifa  en  1 6  ;  î  .  La 
Coni^réc^ïtion  de  S  Philippe  de 
Neri  ru*  cor.hr mec  en  1  v  "  4^  p*r 
Gtcuoîre  Xill  ,  prit  ic  nom 
de  VOrjtotrey  parce  que  les  pce* 
migres  AirembUci  qui  donf^rent 
iieu  a  ion  cîabliifement  *  s'cro'rnt 
1  ccudes  dans  nu  OrMhrt  de  eU^c 
•  ét 
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S.  Jêtème  à  Romc«  Cette  Con- 
grégation de  rOraîOÎrc,  fondée 
en  ItaL  par  S.  Philippe  de  Nen,elt 
différente  de  la  Congrégation  dt 
l'Oratoire ,  fondée  en  France  par 
le  Cardinal  de  Bcntîîc.  Von  n'y 
fjit  point  de  vœur.  ,  le  Général 
n'y  gouverne  que  trois  ans ,  leur 
emploi  eft  de  faire  toui  les  jours 
dans  leur  Eglife  des  Inlh-twions 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  L'une 
Se  l'aut^re  ont  produic  une  mul- 
titude d'hommes ilhiftres  par  ïcut 
piété ,  par  leur  fcîcncc ,  8c  par 
lervîces  qu'ih  ont  rcndos  a 
^ife  t  à  la  Rclîffion  8c  à  PEtat. 
•  NEftICAUJLT  DES  TA- 
CHES. Ko/fç  Touches. 

NERON ,  {  Domîtîus  )  Empe- 
fcur  Romain  ,  fils  de  Cams  Do- 
mitiuf  ^nobarbusi  &  d'Agrîp- 
pînc ,  fille  de  Germanlcm  »  fin 
adopte  par  TEmpercur  Claude  ? 
l'an  f  c  de  J.  C.  3c  lui  fuccéda 
l'an  f  4  ,  au  préjudîjc  de  Brîtan- 
nicus  Hl$  de  Clau -le  ëc  de  Mc/Ta- 
lîne  -,  à  qui  l'Empire  appartcnoit 
par  le  droit  de  la  i,ai(Tance.  11  dc- 
clara  au  commencement  de  Ion 
régne  qu'il  vouîoit  fuîvrc  l'exem- 
ple d'Augude  j8c  (eût  aimer  par 
fa  libcraiité  &  par  fa  démence. 
Vn  |oor  qa*on  loi  préfèntott  a  fi- 
gner  la  Sentence  drnne  perfbnae 
condamnée  i  mort  :  je  voudrais 
tien  9  dit-U  j  nt  f avoir  pas  écrire, 
£c  comme  le  Sénat  lui  rendoic 
jrrace  de  fa  jufte  adminiftranon  , 
il  répondît:  il  en  fera  tems  lorfque 
je  V aurai  mérité.  Enfin  ,  tout  l'Em 
pire  retentit  de  les  ] oiianî^cs ,  tan 
dis  qu'il  fuivit  les  lagcs  confciis 
de  Burrhus  &  de  Seneque  9  dont 
l'un  avoit  étéfon  Gouverneur,  & 
l'autre    Ton    Précepteur.  Mais 
aprcs  cinq  ans  de  rcgnc  9  il  s'a- 
bandonna aux  défordres  les  plus 
honteux  ,  8c  aux  crxmet  les  pins 
excravagans  qui  puiflîfnt  jamais 
entrer  clans   l*lmaeination  de 
rhomme.Il  montoit  uir  le  Ttiéa* 
tre  en  habit  de  fiUe,  8c  commet- 
teit  les  débauches  les  plus  abomi 
nables  ,  particulièrement  arec 
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Sporui ,  qu'il  tint  dm  fk  mi-* 
Ton  habillé  en  éemme;  &r  quoi 
quelqu'un  dit  en  raillant;  Que  IK 
monde  Jeroit  bitnhieunux  Ji  fan 

pere  Domitins  avoit  eu  me  telU 
femme,  U  e  m  p  o  i  t o  n  na  B  r  i  r  an  ni  CUS  % 
fit  mourir  la  mctcavcc  la  femme 
Oclavie  ,  6z  tua  d'uji  coup  de 
pied  Poppée,  qu'il  avoit  épo  iî"^;? 
iC  qui  étoit  grolfe.  Scnequc  me* 
me  ne  pouvant  échapper  à  fa 
cruauté  y   fut  cblic^c  de  fc  fi'rc 
ouvrir  les  reines  Ce  Prince  in- 
humain dilSiit  feuventt  qu'il fou^ 
haiteroit  que  tout  le  gmre  humain 
n^eOtqi^ttnt  iittf  pour  avoir  U  plai'* 
de  ia  couptr»  H  mit  le  feu  dans 
Rome 9  rtn  64  de  J.  C.  pout 
Avoir  la  gloire  de  la  rebâtir  8cée 
lui  faircporter  fiin  nom.  Pendant 
l'cmbralement  ,  il  monta  fut 
tme  Tour, habillé  en  Comédien, 
Se  y  chaira  un  Po'-me  fur  la  rui- 
ne de  Troyei.  il  acai(a  cnfuitc 
les  Chrétiens  de  cet  incendie  ^ 
publia  contr'cuxdcs  Edits  cruels  , 
de  commença  la  première  perfé- 
cation  ,  qui  donna  a  l'Egliic  un 
nombre  iniîui  de  Martyrs.  N'eron 
entreprît  le  voyage  d'Achaie  , 
Tan  66  de  J.  C. ,  &  voulut  crcu- 
fer  l*année  fuiirante  PIftme  de 
Corinthe  ;  projet  qui  demeura 
fans  effet ,  à  canfè  de  les  dépen- 
fes  ruperâaes.II  {ouoit  ordinaire* 
ment  10000  écuf  en  un  coup 
le  dez ,  &  pcchoît  avec  un  filet 
doré,  dont  les  cordes  étoienr  tein- 
tes (  n  écarîate.  Une  conduite  fi 
ictrdahle  le  rcniic  i'exécratîotl 
lel'U:  î\^rr5.  L'Arm.  Rom.  quitta 
fon  (ervicc  dans  les  Gaulc^cH:  Gal- 
ba le  rc  vo'ta  contre  lui  en  Efpaçç. 
A  ces  nouvelles  ,  le  Sénat  dcdâ- 
ra  Ncron  enn-^mî   public  &  le 
condamna  à  e:Tc  pcccipiré  delà 
Roche  Tarpeiennr  ,  cpres  avoir 
écéfuftîgé  publiquement.  Kcron 
tomba  dans  le  défefpoîr,  8c  voyant 
que  tout  te  monde  1  abandonnoit  y 
il  s*écria  de  raf|^  :  ittturAî-U  donc 
ni  amis  ni  ennemis^  11  Ce  (auYa  en- 
fuite  dégnifé  9  8c  craignant  d'être 
pcispat  Catxqui  le  pourfillyoîait  s 
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il  ic  donna  lui-même  U  mort  )  le 
9  Juin  de  Tan  6  8  de  J.  C#  à  |  i 
ans  ,  après  avoir  rcgné  i  ^  ans 
^  8  mois  moins  z  jours. 

N£R VA,  ICocceius)  Empe- 
reur Romain»  fiiccéda a Dooû- 
den  •  le  z  8  Scptembte  de 
9  ^  de  J,  C*  C'eft  le  pcetnier  Em> 

pereur  qui  ne  fut  point  Romain 
ou  Italien  d^ origine  ;  car  quoiqu'il 
^uc  né  à  Narni ,  ville  d'Qm^rie  > 
Tes  parens  étoient  originaires  de 
Çréce.  Son  Afcul  M.  Cocceius 
Nerva,  futConful  (ous  Tibcre  ^ 
jouît  d'une  j;ranJe  confidcratiou 
ious  ce  méchant  Prince.  11  l*a- 
voit  emmène  avec  lui  dans  l'Ille 
de  Caprée  }  mais  il  s'y  laifTa  mou- 
rir de  faim  pour  n'èrrc  pas  té- 
moin de  les  crimes.  Son  pcre 
étoit  ce  lavant  Jurifconfulte  que 
yefpafien  combla  d'honneur  8c 
de  bieolaits.  Nerya  fut  digne  de 
loi  par  (k  fasefle^  fi>n  al^ilité  y 
fa  gcnéroûte»  Itxappekaufii'tôt 
ceux  ^  ayoienc  été  exilés  pour 
ia  Religion  ,  Se  n'oublia  rien  pour 
Remettre  i'Ëoipire  dans  (on  an- 
cien luûre  s  Aine  de  fet  plus  belles 
Loîx  «  cft  d'avoir  détendu  de 
(faire  des  enfans  eunuques  ;  maîî 
voyant  cjuc  Ion  agc  c:oic  un  ob( 
racle  à  les  dcflcîrs,  il  adopta  Xra- 
jan  5  elllmc  pour  la  vercu  &  pour 
fon  courajTc  ,  &  m.  le  17  Jaii- 
yier  de  Tan  q  8  de  J.  C. 

NiiSiMOXD  ,  (  Henri  de  )  de 
l'Académie  Fraii^oifc  ,  Evéque 
jiie  Mmitaubati  9  puis  Archevêque 
d*Alby,&  enluice  de  Toitloufc,  m . 
CD  17  X  7 .  On  aimpdiné ib  Dif- 

NESSUS»  Voyi^  Dzjanirb. 

NESTOR  ,  Roy  de  Pyîc,  fils 
de  Kélée  &  de  Chlorist  cil  ct!e- 
l»te  dans  tous  les  Poètes,  11  ibh- 
|uga  les  Clécns  ,  Se  vainquît  les 
Cfinaurei  qui  voulolcnr  ciiîcvrr 
Hippodamie»  il  alla  ciUuiie  au 
fiége  de  Troyet  ^  vert  r  l  9  o  , 
av.  J.  Cl  avec  Agamcinnon,  r;ui 
eut  pour  lui  une  cllirne  partîai- 

licrt  à  caiUc  de  fa  £ij^€^c  ^  de 


fon  éloquence.  11  étoît  alon  â 
agc  >  felou  Homère  y  qu'il  aroit 
vu  trois  générations  d'homme:* 

NESTOaiUS  ,  famc  ux  Hérc- 
fiarqac  ,  ni.it  de  Gcrmiaiwi:  t 
ville  de  Syrie  >  fat  élevé  da:;s  k 
Monaftere  de  S»  Euprépic  ,  aa 
fauxboorg  d^Antiocbe  gScfc  dîC* 
ângua  rellemeut  par  &.  piété 
par  (on  éloquence  »  qu'il  ûàt  tsm 
lut  Je  .  Siège  de  Gonlbuitinoplcy 
ai  41 S  t  à  la  place  de  Sifinoîus.  Il 
iit  d^abord  parolcre  un  grand  zele 
contre  Icf  Hérétiques ,  Se  s'atdia 
l'admiration  du  Clergé  8c  du  Pea* 
pie  par  Ci  vertu  8c  pir  Tes  :i!:Tf; 
mai#  Aniiljfcrrctre  d'Ant'OkrtX, 
qu'il  avoir  emmené   avec  lui  y 
ayant  olc  prêcher  qu'on  ne  dcvoit 
point  appcUer  la  Sainte  Vicrjc 
ÂI:i  {  de  D:cuy  NeHoriui  bien  loia 
i  appaiU  r  le  fcandale  qu'une  relie 
Dodrine  avoir  excité  ,  loua  pu- 
bliquement le  Prédicateur  t  M 
loutiot  qu'il  y  avott  deux  Perîbn- 
oct  en  J.  C.  J  auifi-bien  que  den 
Natures  «  que  la  Satute  Vierge 
ne  dcyott  point  être  apPcUSe 
Giâiéjrif  ,  c«  4  d«  Merf  de  J)iiUf 
nuis  feulement X(^.cTaTi»«ç ,  c.  âd^ 
Mire  di  L  Chnji.  S.  (Cyrille  d'A- 
IcxanJrîe  cembartit  ^  rétu:a  ici 
01  rcurs  ^  3c  le  Pape  S  CéleiHn  les 
.Oii damna  da'is  un  Concile  tenu 
Rome»  en  4^  o.  On  afllmbU 
Cl  luitc  contre  Neîlorîus  le  Con- 
cile gc.icral  d*£p^.c^J  c;i  4^!^ 
ou  n'ayaiîi  pas  vuulu  camparoï- 
tre  ,  il  fu:  coadamiié  Se  dépoic  f 
puif  renvoyé  daM  Ibô  MonaUetr. 
L'Empereur  Théodolè  U  leuiu  » 
l'exila  enfuite  dans  la  ville  d*Oa* 
(îs  en  Egypte^  mait  cette lilk 
ayant  éic  ruinée  par  les  filem- 
myenSf  Ncllorîus  erra  de  toai 
cétéf)^  m*  de  lalicreqnelr^uc 
:ems  après.  Il  nous  rcfte  dam  le 
Mûrius  ^tttrcdîor  âu  P.  C  armer, 

f.a^mcns  de  les  Sr:«rx:\s,3t 
de  fcs  aurrcs  Ecrits,  il  y  a  enco- 
re des  Nef^otiens  en  Syrie  :  Ir  P. 
Doucin  a  fait  rHiftoirc  du 
riii-zi/me  ,  i  60  S  >  Î1V4.. 

Ni:XH£XUS,  ÎÀUibiai}ûf. 
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Théologien  de  la  Religion  Pr.  |  3  vol*  in-yôi.  JLe  premier  voi.  cik 
Rvt\  né  c\\  1618  ,  diiîs  le  Pays  |  contre  les  erreurs  des  Huilltcs  & 
de  Juli  jrs ,  fut  quclquc-tciiài  Mi-  1  des  Vi^lcEUcs.  Le  Ic^Uiii  tciitct* 
nilhe  a  Cicvcs,  puis  PiotcflTcur  de  1  me  la  Doclriiic  tics  iiacrem.  Le 
Théologie  à  Ucredbc  >  en  1 64  6  ;  I  croiHéinc  eft  contre  ceux  que  Voïï 
cuit  ayant  ibutemi  arec  trop  de  I  défigoe  fout  le  nom  de  Sacra- 
chaleiir  ^e  let  lerccNit  dttChap.  1  mentaux.  Il  àeffcit  y  avoir  un 
«fUtiecht  ne  pouvoienc  (ans  in-  1  4e.  vol.  fur  tet  Indul^enoei }  8ic* 
juftice  ocre  donnétidetLaïq.^S:  I  qui  n*a  pâmait  été  fait, 
ayant au/B  parlé  avec  peu  de  mé«  |  NEU,  (Jean  Chridian  )  Tarant 
nagcmcntdes  Etats  de  Groningue  1  profefleur  d'Hiftoire,  d'EIoquen- 
au  iiijec  de  i'emploi  des  biens  |ce&dePoéûe  à  Tubinge»  où  il 
EccléHaltiqucf  9  il  fut  dépofé  en 
l6  6i«  Il  devînt  fcpt  ans  après 
Paftcur  Se  ProfcfTeur  de  Théolo- 
gie à  Herborn^ou  il  m.  en  i  6  S  6  , 
On  a  de  lui  un  Traite  I  ran- 
fub  (ianti  allons  :  xxxï  autre  dernier- 
freialione  Scriptnrct  ,  HeiDurn, 
I  6  7  y ,  m -4.  ex:  divers  autres  Liv. 
de  Thcologic  &  de  Controverfc. 


m.  en  X  7  £  o  ,  eft  Aaccur  de  quel- 
ques Ouvr.  hîftoriq.  tre-i-e(Hm, 
NiîUBAUER,  (  Erncit-Fredé- 
rie  )  ccl.  Théologien  Protoftant  f 
né  à  Magdeboiirg  en  I7  0f  , 
fut  Profcfteur  en  Antiquités  ,  en 
Langues  ,  puis  en  Théologie  à 
GieUen  ,  ou  il  m.  en  i  74S.  Ou 
a  de  lui  beaucoup  de  DiJJirtationt 


NETSCHER,  (Gafpar)  Pein-  I  académiques  y  fort  cftiméet»  de4p 
ire  célèbre  natif  de  Prague  >  s'é-  1  Explications  trèt-tieureuib  de  di- 
tabUt  en  Hollande  j  U  i*y  acquic  |  vert  textes  d^  l'£crJtttre-5te.  1  des 
une  grande  réputation  par  l'es  1  Sermmtt$  des  HicueHs  de  pedti 
Portraitt.Samcreoblig^éedeibr*  I  Teaités  des  tmraâe  HeHe  :  La 
tir  de  Prague  avec  trois  enf^ns ,  |  Vie  des  rroCfflêurs  en  Théologtç 


(e  retira  dans  un  Château  ^i  fur 
bieAtô:  ailîégé  j  elle  y-  vit  périr 
deux  de  Tes  enfans  de  faim,  8c  Ce 
fauva  avec  Gafpard  à  Arnhcîm,où 
un  Médecin  p:i:  loin  d'eux.  Net- 
(cher  peu  dilpolc  à  apprendre  la 
Mévic:ine  <»  s'appliqua  à  la  pein- 
ture ,  ii  voulut  aller  en  Italie  ; 
maïs  en  pJlTan:  a  Bear .1.  aux  ,  il 
logea  caei  un  Marchand  donc  la 
Nièce  lui  plut  II  l'époufa  8c  re- 
tint en  HolSande  oà  II  »•  è  la 
Haye ,  èn  1 6  84  «  i  4S  atit* 


Je  GiclTcn  ,  5:phiî.  autres  OttYr« 
NEU3RIGE.  Voyei  LlTLl. 
NEVERS  ,(  Phi  lippe- Julien' 
Maiarîn  Maivr'ni  Duc  de)  Chc- 
vaîicr  de  Ordres  du  Roi,  eit  Au- 
teur de  pl'ifirii's  pièces  de  Poéfie 
d'un  gûLic  uts-fingulier.  II  préfé- 
roit  Pra  ion  à  Racine  ,  fâchant 
que  ceîui-ci  cravailloit  à  la  Phe^ 
ire ,  il  engagea  Pra  ion  à  cncon:i- 
polcr  une  pour  faire  ton[iber  cel» 
le  de  Racine  ,  quand  elle  paroi* 
troit.  Pradon  ofy,  en  eilet  entrer 


NfiTTER  ^  (Thomas  )aélebre  I  en  lice  f  de  fit  reprèlènter  la  Phe> 
Théologien  Anglois  de  l'Ordre  1  (ire  deux  iouri  aprçt celle  de  Ra<* 
des  Carmes ,  dont  il  fut  Provin-  1  cîoe*  Sa  Cabale  dont  le  Duc  de 
ci  al  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  1  l^Tevers  étoît  le  Chef  lui  procu- 
Xhomas  WaUenfis ,  OU  de  IVal  1  .  a  tix  rcpréiêncations  ^vorablef  f 
ém  9  qui  cft  un  Village  d* Angle-  |  &  on  aflûre  qu'il  en  coûta  à  ce 
terre  dans  lequel  il  prit  nalfTance,  |  tîuc  i  f  ooo  livres  pourfaîreva- 


fut  employé  par  les  Rois  a*An- 
glcterre  en  Hes  aftaires  importan- 
tes ,  Se  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Conllance.n  m.en  i  4^  o. 
On  a  de  lui  un  bon  Traité  intit  - 
lé  9  J}octrina  Annptualwn  Fida 

EiiufimCAilwUiiM |Ycnife|i  f  7  i) 


loir  la  pièce  <^e  Pradon  Madame 
Deshoulîerrs  qui  étoit  du  com- 
r>îo-  fîr  contre  crlîe  de  Racine  le 
fameux  Sonnet  qkii  commence 
par  ces  Vers  : 

JDans  un  fauteuil  doré  j  Fhtifê 
tnmblame  &  biême% 

Ceci)  Digitizéd  by 


404  NE 

l^tên  Vmoit  ^tiboriptfPmng 
iCtnUnd  ntn* 

On  attribua  ce  Sonnet  au  Ducde 
Ncvers  y  te  les  amis  de  Radiic  le 
parodièrent  fur  les  même  rîmei  : 
le  Duc  de  KeireiSy  outté  jde  cette 
parodie  ,  où  luî&laDucbeire  de 
JiAazariîi)  fa  lœitr  >  étolene  f«rc 
maltraitéf  >  &  que  Ton  attribuoic 
i  Racine  &  à  ion  ami  Boîlcau  i 
annonça  une  vengeance  éclatante 
par  un  Sonnet  fuf  les  mêmes  ri* 
met  $  mais  M.  le  Prince  rendît 
Ùoê  effet  les  menaces  du  Duc  de 
l^eveis  f  en  fe  déclarant  haute- 
ment le  proteéleuf  de  Racine  & 
de  Boileau ,  &  la  querelle  fut  ap- 
paifée  quand  on  fut  que  c'écoîc  le 
Chevalier  de  Kant©uillct  ,  le 
Comte  de  Fiefqne  Sc  d'autre  Sei- 
gneurs qui  avoient  fait  dans  un 
repas  la  Parodie  du  Sonnet  attri- 
bué au  Duc  de  Nevcrs.  Ce  Duc 
ciouruc  en  1707.  Fojr«^  l'KA- 

PON  f  GON  Z  AGUF.é 

MEUGERMAIN,  (Louis  ac) 
î?oètc  i-iant^ois  lous  le  rcgiic  de 
Louis  XIII ,  s'aviia  de  foire  dci 
vers  9  dont  les  rimes  écotenc  for- 
mées 4cs  fyllabet  qâl  compofoient 
le  nom  de  ceux  qu'il  prétendolt 
louer  ;  ce  que-  Voiture  tourna , 
avec  xaûfoo  ,  en  ridicule  f  Neuf- 
germain  (e  donnoit  lui-même  le 
titre  de  P9ite  Hlthodlti  de  Mon- 
fiiurffrere  Unique  de  Sa  Maftjïc , 
en  quoi  il  fc  rendoit  juftice.  Ses 
Voifies  ont  été  imprimées  en 
j6^0  8c  l6%7  ^  ^  vol.  fn-4. 

NBUFVILLE  ,  (  Nicolas  de  ) 
Seigneur  de  Villercy ,  8c(u  Con- 
fciller  &  Secrétaire  d'Etat,  î»rand 
Tréforîer  des  Ordres  du  Roî  ^ 
l'un  des  plus  fa^zcs  oJ  des  plus  ha- 
bîîrs  Minillres  de  fon  fîcclc , 
époufa  la  fille  de  M.  de  l'Aubcf- 
pine  ,  Secrétaire  d'Etat  9  Se  fut 
aui]i-tôr  employé  par  la  Reine 
Catherine  de  Mcdîcîs  ,  dans  les 
affaires  les  plus  in^pcrtamcs.  II 
exercja  la  Charge  de  St^ictaiic 
d'Ëtat  dès  Tan  i  f  6  7  ,  à  l'âge  de 
^4.  ans  f  (qus  Iç  Rfd  Cl\às\çf  D^, 


I$gi  £tdè$  lors  paroitrc  une  pro-' 
dence  &  des  taiens  extraordinai- 
res pour  les  affaires*  Il  continua 
d  exercer  la  même  Charge  Iûl.» 
ks  Ho'is  Henri  III  ,Hcuii  iV,  3u 
LquU  XIII  ,  auxquels  il  icnclL 
les  ferviccs  les  plus  importaos.  Il 
au  à  Rouen  >  le  i%  NoTambie 
i6z7  9  à  74ans.  Oaa  deaitth 
moires cuflieax  f  imprimés  €om  Coa 
nom.9  en  4  to1«  m- S  ,  qui  st'ccea* 
dent  depuis  ifé^  iiirqu*eo  lé04t 
Sc  une  tdttre  iar  la  converfion  de 
Hcndi  IV*  Ils  ont  été  rciatpriméi 
à  Ticvoux  en  7  roi.  /k-i  Chai; 
I  les  de  NeufriUe  ySeigoeiir  de  Vil* 
leroy  ,  fon  Gis  Unique  ,  Gouver- 
neur du  Lyonnoi»  9  &  Ambalb» 
deur  k  Rome  9  mourut  le  x  S  Jio- 
vîcr  î  è^Zj  3769  laiîTant  Ni:t> 
las  de  NeufviHc,  fon  iîls  ,  cii 
fut  choifi ,  en  1646  î  pour  être 
Gouverneur  du  Roi  JLouis  XIV# 
Ce  Prince  le  lit  Duc  de  Villcroy  , 
Pair  &  Maréchal  de  France , Chef 
du  Confeil  Royal  des  Financgs  9 
vie.  Ce  Duc  m.  le  2, S  Novciubrc 
168       à  i>  u  ans,  Frai^ois  de 
Ncuùllle ,  fon  fils ,  Duc  de  VIH;- 
roy  ,  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Sccm  conmianda  en  Lombar* 
die^  où  il  Hat  hiz  pri^onnicra 
CréoMOC,   le  preoiiac  Févskf 
1 70*2  fScmt  encore  le  mallKaB 
de  perdre  la  bataille  de  RamiiS 
eft  Flandres  %  le  af  Mai  lyoém 
Malheiirenx  à  la'  guerre^ll  fut  plu» 
heureus  dantle  cabinet.  Il  devine 
Miniflre  d^Etatr  Chef  du  Cooiol 
royal  des  Financer  ^  Se  Go«vcr> 
neur  du  Roi  Louis  XV.  Il  nu  i 
Paris ,  le  I  8  Juillet  1 7  î  O  »  à  Sf 
anj.  Fojf'  AuBf.spTNï. 

NEUHOFF,  (Théodore  > 
Gcnrilhomme  Allemand  ^  le  lkm»- 
vant  en  i  7  "5  6  ,  à  Lîvourne  •  i> 
eut  corrcfpondancc  avec  les  Mz-m. 
contcns  de  Corfc, il  néfrocîa  pour 
eux  à  Tunis  &  en  rapporra  .iea 
armes  &  des  munirirn^s  ,  les  rercU 
Ics  le  coiironiicreut  Roi  .ie  Corl'e p. 
mais  il  s'y  maintînt  peu  de  tems* 
les  François  fournirent  rifle  poaK 
l  |ci  Ccnçjs  j  U  fu(  ebJligc  d'en  foc^ 
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fir  &  alla  fînîr  t'es  jouff  i  Lon- 
dres dans  la  miicrc. 

NEYISAN  ,  (Jean)  célèbre 
5u  rîfc  on  fuite  Italien,  natif  d' A  fti, 
étudia  le  Droit  à  PaHouc ,  &  l'cn- 
ieigna  enfuîte  à  Turin.  Son  prin- 
cipal ouvr.  eft  'inth,fSylva  nupiia- 
Its  >  I  f  *  I }  în-8.  Livre  curieux  j 
qiii  (bbleva  contre  Id  l€s  Perton- 
nc$  du  ièxe.  Il  y  traite  ce  qui  re- 
garde ^  le  mariage  ^  confëqucm* 
inent  â  eccce  queCUon  ,  faut^tl  fe 

,jnarhr  ou  ttén  fil  m.  en  tS4^o. 
Il  laifla  un  Ris  nacutelqui  ftic Avo 
,  denne  fou  Se  xnovruc  dans 
la  mîfcre. 

NEUMAN  ,  (  Gafp^rd)  favant 
Théologien  &  célrbre  Orateur 
Allemand  ,  s*cft  fait  une  grande 
réputation  pat  fon  éloquence,  dc 
par  ia  beauté  de  fon  ftyle  aîicm. 
Il  m.  le  2  7  Janvier  1 7  i  j  ,  à  Brcl- 
lau  ,  où  il  étoit  Pallenr  ,  8c  Inf- 
pcdeur  des  Egîîfes  ^  des  Ecoles. 

y  On  s.  de  lui  ,  j .  Dtfput.  de  Sf" 
penfcaiont  drcattgem  riaturm.  %m 
Epfftola  de  feientia  litterarum  kit' 
roglyphica,  ^.  Biga  difficuîtatum 
Fhyfieo^Sacrisntm*  ^  Ùavis  do- 
mus  Hibn^  C'eft  une  Grammaire 
liébraïqve.  f .  De  punHis  Hebnto- 
rum  Litterariis,  Gtnefu  Ungua 
Janêfof»  Il  y  a  beaucoup  d'imagî- 
narîon  &  de  cKofes  hafardéesdans 
cet  ouvrage.  7,  Trutiaa.  ReUgip- 

NEUMAN  ,  (Jean-George) 
-célèbre  Théologien  Luthcrien,né 
Je  prem.  Mai  i  6  6 1  ,  fut  Profef- 
feur  de  Poéfie  8c  de  Théologie  5 
te  Bîblîojthéquairc  de  TUniverfi- 
té  de  Vîteemberg ,  où  il  tu.  le  f 
Septembre  1709*  Il  eft  Auteur 
d*on  trèi-*graiid  nombre^  d'ouvra- 
ges dont  les  principaux  font 
%1uotogjLa  apb^Jii^M  :  DiJfntatiO' 

rum  /anaticorwu.  y  §uù$  Tremul! 
moderni  fbvent  s  Progrâmmata  :  De 

retrait aî' 9 nilujs  patrum  :  Dijferta' 
tiones  de  defcenju  Chrïjîi  ad  infc 


onr 


r95  :  De  fide  aliéna  ,  de  pa 
Chrijii  vicaria  »  de  kana* 
iùorutïiy  de  Faufiç  ^rajiigiaiêrc  j 
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de  peccato  fub  fpe  venîce  eommiffb  ^ 
ie  J)  aralleUfmo  Scrîptura  jacrat^de 
jideliumfi%xinc\*i-ta.  i>' '1  (j^^  de  condito* 
ribus  Symboîi  AyefioUci  ^  de  pal^ 
ma  ab  Angdis  non  inieryertenda  y 
ie  MilJ'ion.^riis  Pontifieonim  ,  de 
Trimtate  Plaiojiis  y  de  Brabeo  anu 
vicioriam  9  8cc, 

NE  V^È ,  (  Matbfett  de)  9c  non 
de  Nuré  %  habile  Ma^i^maticieii 
dtt  17e.  iiede»  natif  de  Lbudun  9 
fut  Précepteur  des  enfané  de  M. 

de  Chamgîgnî,  Intendant  de  Juf- 
tice  i  Aix  9  &  amî  de  GifTendî, 
Il  vînt  enfuite  à  Paris  9  &  fue 
chargé  de  l'éducation  de  MM.  les 
Princes  de  Longuevilîe.  On  a  de 
lui  unelonçrue  Irrrr?  latine  à^Gaf^ 
fcndi ,  imprimée  dans  la  première 
év'iu  des  (Çuvres  de  ce  dernier» 
2.  Deux  autre  $r^rfr«  en  François  , 
en  faveur  de  GafTcndi  ,  contre 
Morîn,  Imprimées  à  Paris  ,  chcï 
Courbé  ,  en  i  6  f  o  9  m-4.  f  •  Ui% 
Ecrit  en  latin  fur  quelques  Cou  tu* 
mes'eiiieules  fuperfiitieuftt  de^ 
Provenfuux.  in-4«  6  i  pages» 
NEVCASTLE,  Voye^  C  A- 

V  I  Kf  O  1  s  H, 

NEVTON,  (Tfaac  )né  a  Volf. 
tropr  5  dans  la  Province  de  Lin-^ 
coin,  le  jour  de  Noël  i6a-Z^ 
dcfccndoît  de  la  branche  aînée 
du  Baron  Jean  Ne vton ,  Il  réuMt 
(î  promptcmcnt  dans  ré  tu  de  des 
Mathématiques,  qu'à  l*âgc  de  14 
ans  il  avoir  déjà  pofé  les  fonde- 
mcns  des  deux  ouvrages  qui  l'ont 
rendu  iî  célèbre  dans  la  fuite  ,  les  , 
Principes  Sc^Opî^que.  Apici  avoir 
revu  8c  augmente  ces  Ouvrages  ,l 
il  publia  le  premier  en  1 6  S  7  9  en 
latin  9  fous  le  titre  de  Priacipeë 
mathématiques  dtiaPhilofophre  na^ 
tjrelte  ^  Londfes  9 1 7  «6  » 
Madame  du  Cb4telet  en  a  donné, 
une  traduAion  fran  q.  Faris^  ly^g^. 
1  vol.         C'eft  dans  cet  ouvra<% 
ge  qu'il  développe  fon  fyftème 
de  VAttraâron*  M.  Nevton  ftit 
fîîr  Garde  de^  Monv.oies  en  169  6% 
Se  rrci;  an^  aprcs  ,  il  (icvint  Mai* 
1res  des  Monrwîfs  ,  Emploi  d'utt 
Xeycau  trèi  coiihderablc  >.  qu'il 
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Confcrva  jurqu'à  la  mort»  il  ftit 
élu  en  1  7  o  3  îPréfident de  la  So 
.ciété  royale  de  Londres ,  &  pu- 
blia l*année  fuivance  >  en  anglois , 
ion  Optique^  où  îl  donna  un  grând 
noiiibie  d'expériences  fur  les  cou- 
leurs )  avec  des  découvertes  qui 
rendront  fa  mémoire  immortelle. 
Ce  Traite      Optique  2.  Cià  [rad. 
Cil  latin  par  Samuel  CIarckc^ 
Londres  5  1  7  I  g  m-4.  8c  en  fraii- 
coispar  M»  Colle.  Newton  fiit 
raicuieiraliet  en  S70S  par  U 
Reine  Anne  9  &  le  RoS^Georges 
lui  donna  des  marques  publtmies 
de  fon^fkîme.Nevton  arm  fou- 
venc  des  entretiens  for  les  Scien- 
ces Avec  la  Princeflè  de  Galles  9 
depuis  Reine  d'Angletene;  & 
C*eft  pour  cette  Prînceflc  qu'il 
compora  foa  Abrtgl  de  CkronolO" 
§u  9  traduit  en  franqois  par  Gra- 
^    net  «  1 7  2  8  9  in-j^  où  il  a  des  fen. 
tTmcns  8c  un  rydéme  très  diiïé- 
rcns  des  autres  Chronoîogîftcs.M. 
Frerct  atraqua  ce  (yllèmc  ,  2c 
Newton  lui  repondit  avec  vivaci- 
té ,  en  i  7  2  6.  Le  P.  Soucîct  , 
JéTuIte  9  s'éicva  anlli  contre  la 
Chronologie  de  Ncv^ton  dans 
pluiicurs  Dijfertations  ,  St  M.  de 
la  Nauze  lui  fît  uiic  belle  rcponfc  > 
qui  a  été  inférée  dans  les  Mémoi- 
res de  Uttiraiure  &  d'HiJhire  du 
Perc  Defmolets.  M.  Newton  ne 
dîfcontlnua  point  pendant  toute  fa 
vie  de  s'appliquer  avec  ardeur  a 
la  recherche  de  la  Natore,  a  la 
Phyriqae  y  à  fA^ronomie  &  aiix 
Mathematîqiies,  U  tiu  de  la  pier«> 
le i Londres^ le  % O^Mars  1727, 
a  S  f  ans  )  &  fat  enterré  dans 
IJAbaye  de  Weftmînfter  9  où  l'on 
voit  Ton  Maufol.  âcûtédecelui  du 
Géndral  Sranhope ,  avec  un  Epi- 
taphe  dont  quelques  Critiques  ont 
blâmé  le  ton  trop  emphatique  » 
ùratttieaiur  fibi  MoriaUt  taie  ac 
tantum  extitiJJ'e  humant gtntris  de- 
fus.  Il  avoît  été  reçu  Acarîémî- 
cicn  afîbcié  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  9  en  i  699,  On 
a  de  lui  ,  outre  fcs  Principes^  fon 
Ç^iij^ue^  ^  ù  CJuvnQlogierèjQiméc, 
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T.  Une  Arith:nêtiqttt  unherfilU , 
en  latin,  avec  des  Comment,  ic 
Cailillon  , A  tri  H:.  1761,2.  vcL 
m-4.  2.«  Analjjis  per  quantitat::m 
feries  ^  fluxion  es   &   dt^creniia  f 
I  7 1 1  i«-4.  tr  ui.  en  fr.  par  M.  de 
Duffon,Ptfn5,  i  7  40  in- 4,  ^ .  Pln- 
vicurs  Le  lire  s  dans  le  Commercmm 
epijîelisum  Lediones opticx  I  7  2<;. 
in-4.  qui  fe  trouvciU  auiH  di.  i 
fes  Opufculesy  Laufane  «  1744.» 
^  vol.  îii*4,  Jl  avoît  même  com- 
menté l'Apocaliple  ,  où  il  croo* 
voit  clairement  que  le  Pape  cft 
l'Ante-Chritt ,  &  les  autres  cht» 
mères  des  Ptoteflans  contre  11* 
glîfe  Romaine»  U  arovla»  & 
un  homme  d'eiprit  »  confcler  psr 
ies  rêveries  la  race  humaine  dek 
fupériorité  qu'il  av(»t  liir  eOCf 
&c.  On  remarque  dans  les  oo- 
vrages  de  Nevton  un  g^nie  iup^ 
rieur,  &  une  connoifTance  poh 
fonde  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
levé &  de  plus  difficile  dans  !i 
Phylique  ,  dans  PÀftronomîe  iL 
dans  les  Math ''mjcîques.  Il  croit 
d'un  carae>rrc  doux  tranquillri 
fimple  ,  atfable  ,  modcftc  8c  rem- 
pli de  candeur.  Perfuadé  de  U 
rcvélacioii  ,  il  croît  attaché  i  li 
Relîîîîon  Chrétienne  ,  éc  !e  Livre 
qu'il  iiloit  le  plus  fouvcnr  étctt 
la  Bible.  On  trouve  a  la.  îîn  ^! 
fa  Chronologie  des  B^cHexic  1 
fur  la  Concorde  de  fur  la  lu.:: 
des  événemens  de  l'Evangile  , 
qui  fpnt  voîr  que  ce  gr.  PhUolo- 
phc  (Se  ce  profond  Mathémaô- 
dea  avoît  lait  une  étude  particu- 
lière du  Nouveau  Teftamem.  H 
jouit  pendant  fa  vie  des  honoâiiii 
Se  de  la  gloire  quil  médtoît  f 
bien  différent  enceladcDeiiartef» 
qui  n'a  été  vraiment  honoré  qu'a- 
près fa  mort. 

NEUVILLE  ,  ( Charîcj-rrc7 
de!  né  dans  le  Dioccic  de  Gom^ 

riiK'c^  ,  le  20  Oclotre  léof» 
d'une  Camille  établie  à  Vî-ré  ca 
Hr^  'agne ,  entra  au  Novîjîa-  It% 
léfuircs  ,  en  i  7  i  o.  Il  cciirat 
avec  honneur  la  carrière  de  Télo* 
queuçe  de  la  ciuixc»  lorX'cu'aa 
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IVwMttl'i  Piris  povt  Irtoftnitf* 
rcCoh,  en  1736»  retnprtflî;- 

fet  9tttnoa$g  tcnoii d«  l^»th«i- 
fioime  ;  lâ  durée  fia 
cwwoim  qne  fa  f épotttion  écoit 
moini  due  a  1a  nouveauté  qu'an 
nMteàeCà  cotnpofitlon.  L'Ëdie 
qul&pprîauia  Société  rn  fran- 
ce»  vint  remplir  fa  vidUrfle  de 
pefnct  Se  de  chagrin.  Après  fept 
ans  d'une  vie  errance  Sc  hif^ieive , 
il  obtint  H  f  rrmîffion  de  le  reti- 
rer à  S.  Gi'rmiin  rn  layc,  où  îl 
v:ï  more  le  i  ^  Jnillrr  t7-4< 
Ses  Sermons  onc  érc  imprimés  a 
Paris ,  en  1776,  8  vol.  m- 1 1. 

NIC  AISE,  (S.)  Evcque  de 
Rhcims ,  au  ^c.  licclc  ,  fut  mar- 
tyriic  en  cette  vsîîc ,  par  les  Van- 
ciali"«i  pont  la  Foi  Ac  J.  C. 

NICAI5E,  (Cla'.\dL-)  natif  de 
Dijon,  où  fon  frcrc  ctoit  Procur, 
général  fl  la  Chambre  des  Comp- 
tes »  embcaiâ  l'état  Eccléfiaftl- 
que  ^teik  ttvra  tmt  enfler  i  Té- 
cade  i  la  teciberche  dei  Mono- 
meni  andqua*  Cme  étude  hd 
ût  prendre  la  rébintiôn  d^allerâ 
Rôme^  oà  il  deoKara  auelouet 
années  9  8c  dans  ce  dcdUn»  il  ic 
défit  d'un  Canonicit  qu'il  avoit  â 
la  Sainte-Cbapelle  de  Diimu  11 
mourut  au  village  de  VeUey^  au 
mois  d'Oâobre  170X9!  78  ans. 
On  a  de  lui,  un  Dijcours  fur  Us  Si^ 
renés j  Paris,  1691,  m-4.,  dam 
lec'ir!  il  prétend  avec  M.  Huet, 
qu'clics  étoîcm  des  oifcinx  Se 
jion  pas  des  poiflbns,  ou  des  nionl- 
trcs  marins.  Uexplicafion  d'un  an- 
cien Tombeau  &  MonuiVirnr 
trouvé  dans  le  Dîocefe  d*Auch  , 
in  4.  Une  DijTenauon  latine  fur 
une  îTc  killc  de  PEiî-iprr.  Adrien, 
tn-j^  La  Ttaduilion  iraiit^oilc  de 
Ja  defcrîptîon  italienne  des  Ta- 
bleaux du  Vatican  I  par  Bellori , 
Min  II  ferolc  a  fonhilcer  qu'on 
}>ublttt  te  Hcctieil  de  fet  Lmes 

de  ccttet  qae  les  Sayaos  loi  nnt 
écritet. 

NIC  ANDRE,  ViêMéer,  célè- 
bre Giammiilricn  9c  Poèie  gccc^ 
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Viatlf  de-Clatof,  deobenra 
renas  en  fidioUe,  &  t'aoqnsc  nne 
grande  aépmatlon  fât  iet  ouvrai 
ges  t  dont  il  ne  nons  refte  que 
deux  owfrages  envers  »  iadcnlisf 
Thtriaca  êc  AhMtfhmmmcéi^  groe 
&  ladn  y  dans  Çêrpm  Pottamm 
çraCf  Genève,  léo6  Se  i  6149 
X  voU  iu'fift.,  (éparémenCf 
ar  Gotris^Pai^jf  Sff7^ki-4.t 
jtradutt  en  Rançon  par  Grcvia^ 
Anvers  v  i  f  é  7^  in-4.  Il  Aoriflbit 
vers  Tan  140  avant  j.  C.  Les  An- 
ciens cl  t r  M  t  £owfcm  iês  onviagcs 
avec  éloqr. 

NiCANOR,  Général  de  l'Ar- 
mée des  Rois  de  Syrie,  tut  en- 
voyé en  Judcc  contre  les  Jnîfs  | 
maii  il  fur  vain  II  par  ludas  Xla- 
chaSc  ,  c;i  2  I^^r Aille  s  ,  165"  Sc 
I  6z  avaiii  J.  C  il  pciiiic  ïjl  viç 
da  u  la  Uernicxe. 

NICANOR,  nauf  de  Vide  de» 
Chypre ,  fut  on  des  7  Diaact 
cboiiié  par  ta  Apdtres*  On  dit 
qu'il  pridia  dans  fnn  Fays ,  9cr 
qu'il  y  ^  mmfà(H% 

NlCBAJtQUB  f  l'M  des  ntna 
esccUent  Peintres  de  l'antiqmté^^ 
donc  en  idnûMt  liirtout  une  Ve- 
nus au  lAtlieu  des  trois  GraceSf 
un  Cupidon ,  Se  un  Hercule  9  d'teft 
air  trifVe  Se  plein  de  dépit  9  ponc 
l'être  h'rré  vaincre  par  i'Amour# 

NICEPHORE,  (s.)  célèbre 
Martyr  d'Antioche  9  vers  2609 
étoît  un  fimple  Laïc  1  lié  (rami- 
tié  avec  un  Prêtre  iioninié  Sapri* 
ce  y  brouilla  dc^^ii^  p'^u  avec  lui* 
Ce!iîî-cî  étant  fur  le  point  d'avoir 
la  tete  tranchée  pour  la  Foi  de  J» 
C,  y  Niccphore  alla  le  trouver 
comme  on  le  conduiloît  au  lup* 
plice,  lui  demanda  paivitni.  Se  fit 
tout  cr  qu'il  put  pour  ic  réconci- 
lier avec  lui;  mais  Séipncc  ne  vou« 
lut  point  lui  pardonjicr  >  &  rcnon» 
c,a  à  la  Relig.  Chrétienne*  Alors 
Nicepbore  le  déclara  Chrétien  9  flr 
eut  la  tète  tratichée  à  la  place 
de  Saprîce» 

NICEPHORB,  (S.)  céL  Pa<> 
triarehe  de  Conilantinap. ,  fiiccéda 
â  Ttiacaife,  en  80^.  Il  iéto^ 
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dît  avec  îflç  le  culte  dc5  faînte* 
Images  contrcFÊmp.  LconVAr- 
menren;  ce  qni  le  fît  exiler  en 
8  1  f  ,  dans  un  Monaibcre,  ou  il 
mourur  (aîntement,  en  8a8  ;  a 
jo  ans.  Oii  a  de  lui  :  i.  Un 
jibregé  hijîarique^  dcvali  la  mort 
de  rÈmpcrcur  Maurice,  jnfqu'à 
Cofiûttnno  Copronime  f  Impntnt 
W  Loamj  1^481  m-foUf  fai- 
(ant  pâfde  de  U  biiantine  « 
H  a  écé  tradttit  en  l^tnçois 
fûË  te  PréiîdeiitGoafi&Ceft  un 
enYrage  folide  cxaâ}  mais 
eio^  fcc  &  trop  ooticb%  a^»  Un 
Abrégé  CbronogFapki4ue  y  qui  le 
KOuve  â  la  fin  du  SynctlU ,  &  plu- 
/îcnrs  autres  oiivraî»cs  en  grec, 
qui  fe  trouvent  dans  les  Conciles 
du  Pcrc  Labbe,  ou  dans  la  Biblio- 
thèque des  FP.  Le  Cardinal  Ba- 
lonius  rapporte  dans  le  iir.  tom. 
de  Tes  Annales  la  CQnfiJfton  de  Foi 
de  ce  Patriarche. 

NICEPHORE ,  (Callîxte)  Hîf 
toriec  grec  du  x  4e*  fteclcf  a  don- 
né une  Hijbwe  ÈceUfmJlique  ]vl( 
^n'en  610»  farii 9  x  6|  o ,  x 
voL  in*pU» 

NICEPHOM  1,  Empereur 
é*Orieiitf  tonommé  Lc^othete , 
auparavant  Intendant  des  Finan 
ces ,  8c  Chancelier  de  l'Empire  > 
»*cmpafa  du  Trône  ,  en  ^01,  fur 
VImpér.itricc  Irène,  qu'il  rclé- 
vui  cians  riHc  de  Metrlîn.  Il  fe- 
vorila  Ir^  îconoclaftcs  ,  fit  pa- 
loître  hr^Licoiip  de  baine  contre 
l'Ecîifc  Roni.tiiir.  Il  cnvcva  des 
Anibaflauturs  a  Charlcmsiiike»  &: 
fit  un  Traite  avec  ce  Prince  pour 
xégler  les  botnei  de  leurs  Empi- 
leié  Hiceplwrt  dédar»  ènfnîte 
Atigtfte  MU  âli  Staorace ,  pou- 
f revenir  In  revohcsi  mais  (a 
Cfiiauté  les  multiplia  $  Dardacie , 
que  les  Tfoopes  d'Afie  a^oienr 
élu  Eiuperenr^  eut  les  jcvok  cre- 
véftf  é^  â«  COmplTcei  fluent  puni». 
I^'Emperrtir  dcfaîc  par  Ici  Sara 
fini  t  ff  fr'în^îr  îf  lîr  p:i7i'*r  un 
tribut  de  ^  j  mn^r  :n  '.  ;'cr  ; 
ce  fut  unecj:.i!i^n  nour  ce  min- 
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Vs  împotî.îl  fut  f  îiiî  heurctnt  cotip^ 
rre  les  l^ulgarcs;  >;c  r,ai  oblige* 
Ghiumnc  »  mx  Ciaincy  leur  Roi  % 
a  lui  deman  îcr  la  paix  ;  iniit 
n^ayaiu  pas  voulu  Taccordci ,  Ici 
Bulgares ,  réduits  au  d;;(cîpoir  « 
l'attaquèrent  de  nuit ,  mirent  fojî 
Armée  eu  déroute  j  &:  le  tueicDc 
dans  iâ  tente  9  le  x  f  Juillet  81 1  • 
Chrumne  fit  6ûre  une  oovpe  d» 
crâne  de  cet  Bmpeieitr  »  pour  s'e» 
fervîr  dans  lei  Feftina  lolrmnri^i 
Staocace  %  fcB  fils*  mt  ie  fam 
qu'avec  peine ,  &  moBiift  de  ira 
lilclTures  Tannée  fui  vante. 

NICEPHORE  U,  Emperenf 
d'Orient,  furnonun©  PfuKMs ,  Bl 
l*un  des  ^l\àS  gr.  Capiraîrcs  fer. 
liecle ,  après  avoir  rcrapoiK  de 
célèbres  victoires  lur  les  Sarra^ 
fins  Se  fur  les  Rufics,  fut  recoiwii 
&  couroi  né  Finpcr.,  le  6  Août 
969  ,  aprcs  11  n\ort  ce  Tfoipo 
reur  Romain  U  Jcunfm  II  contiiii^ 
par  lui-même  &  par  fcs  GénÀ« 
taux  de  6ûrc  de  ga.  procès  oon- 
tre  les  Mnûilmans.  Mm  pendant 
que  TEmpeievr  étoit  U  ceann» 
det  Ennemis»  il  étoit  le  flean  ée 
Tes  Sojets  ;  il  angnaenta  Ici  la» 
pnti ,  conÉTqua  les  bient  det  pa»^ 
riculiers,  altéra  les  moMWaes«ft 
fit  pailer  dans  les  Camps  toutes 
Irs  rîchrfîi's  Je  l'Etat  ;  Tîm» 
pératr.  Thcophanîe,  fon  cnouif  * 
laffc  de  vivre  avec  rhonimc  le 
pîui  îaid  Se  le  plu»;  cruel  de  l'em- 
pire, le  fir  atUlîiiKr  le  t  i  Dé- 
cembre ç  6  0  ,  par  I  o  Con  isrv^  » 
à  la  icrc  d.'fqticis  CfJii  Jca^a  lii- 
mifccs,  qui  lui  fuccéda* 

NICEPHORE  111  >  fumom- 
mé  J^oianinre*  Ait  déctaaé  Eipr 
reur  d'Orient  le  prenaltr  Oâobf» 
i077*nfitla  guerrcâ  Mloeph** 
re  Brrenne^  le  fHrii  Ifc  lui  creva 
Ici  veux  •  ëC  pank  tous  ceux  qui 
Ce  rétokerent  contre  lui;  nuis 
n'ayant  pat  eu  la  reConncifTanje 
qu'il  devoît  avoir  pour  Alnit 
Comnrpe,  le  plus  fVrme  appui  île 
foîi  iront-,  crhii  ci  le  dtrrCv'i » 
le  pirm'cr  Avrjl  lc?T,^v;I*^? 

Ifcntcroicr  dacu  im  Muul^^ti^ 
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lonlm  Y  m.  qoelqne-teint  tpffet« 
NICEPHORE  CailT0»y* 
&  JLx  f  c.  à  d.  Gardé  des  Arthives  ^ 
Auteur  grec  9  du  commenecment 
du  9e*  Sede»  dcmcil  nous  rcftc 
quelques  ouvrages  dans  la  Biblîo- 
théouc  des  Pf  rr5 ,  ^  dans  le  Re- 
cueil du  Droit  grec  romain. 

NICEL^HORE  Blemidas  , 
favanc  Moine  &  Prêtre  grec  du 
Mont  Athos,au  i  f  e.  firclc  j  re- 
fusa le  Pacriarchat  de  Confiante- 
nople,  &  tut  ûvorablc  aux  La- 
tins. On  a  lie  lui  deux  Trai:és  de 
iB  ProceJJion  du  Saint  Efpritj  dans 
leiqnelt  il  ccfiitc  ceux  qui  foute- 
noicDC  que  Ton  ne  p(^t  pas  dire 
que  le  S.  Efprit  procède  du  Père 
par  le  fils  >  imprimé  airec  d'autres 
Théologiens  grecs  >  Rome 9 16^% 
M  8C  t  6  ^  Ot  l  vol.  in  4. 

NICEPHORE  t  Grigor  as  , 
Hîftorîen  grec  du  1 4c.  fieclc,  fut 
Bibliorh.Vnaîrc  de  VEf^WCc  d  • 
CP.j  3û  cw  beaucoup  de  p.irr  a-jx 
affaires  de  fon  teins.  On  a  de  lui 
une  Hijloire  qui  contient  ce  qui 
sVll  pafTc  depuis  Pan  ï  204  )u(- 
c^u'cn  I  4T.  La  mcilU'urc  édition 
de  cet  Ouvrage,  cft  celle  du  Lou- 
vre >  en  grec  Se  en  latin  ^  en 
17029  %  vol.  in  - /ô/.  K<>yf î 

NICERON ,  (  JeaiuF^ançois  ) 
habile  Mathématicien  »  natif  de 
Paris  )  e»cra  dam  l*Ordrc  det  Mi- 
nimes,  en  16^  2  j  8C' t*j  appliqua 
à  rétude  de  l'Optique»  dans  la- 
quelle il  fit  de  grands  progtét.  Jl 
éroit  aini  du  ctlcbrc  Dclcnitcs  , 

mourut  ^  Aix,  îe  2  1  Srpren-î. 
T  646  ,  à  ^  ^  ans.  Soti  principal 
cuvrage  cftiutituJc,  Tnauumrur- 
gus  opîicus.  164.61  in-fol.  j1  en 
avoit  donne  PclTai  dar'S  fa  peit- 
pcélîvc  curîeufc  1  i  ''i  ^  ,  in^foU  , 
rcimpriiijcc  avc'«  j'Opciquedu  P» 
Mcrfennc ,  i  é  f  a  ,  in-foU  Cette 
dcrmere  édition  eft  la  plm  efti- 
uée.  Il  avoit  encore  traduit  de 
ritalien)  le  Tr^iié  dn  chifra  de 
CoTpI,  i64i«ffi-S. 

NI  CE  R  O  ^ ,  (  Jcan-Plcrrc  ) 
fyfm  Relâgieii»  Bvnaibîtc,  étoit 
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ptrcnt  du  précédent.  Il  naquit  « 
Paria  ^  le  x  z  Mars  1 6  8  f  •  Il  en« 

feigna  les  Humanités  &  la  Théo» 
logîe  dam  (on  Ordre^  Ce  livra 
enîuite  tout  enôer  â  la  compofi- 
rien  de  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
ont  t'ait  bonnfur,  &:  dont  le  plus 
ronnu  cil  i:uitulc,  Mfnioirfs  pour 
Jtrvir  a  VHiJtovr  des  Hommes  il-* 
Ittfirts ,  4f  vol.  m- 1  2  ,  dont  les 
^  derniers  font  poil  humes  ,  8C 
renferment  pluficurs  art  Lie  s  qui 
ne  iont  point  de  lui.  Le  tome  10 
a  a  parties  y  ce  qui  forme  44  vol* 
Cet  oon âge  eft  curieux  &  inté- 
reflàot.  Les  autres  Ecrits  du  Père 
NiceroQ  y  ibnt  u  grjoU  Fikrifugtp 
ou  Difcouws  ûà  tom  fiU$  ¥oir  qut 
feéut  commune  ffi  U  màUtur  mm^* 
de  pour  let  fievns  >  &  Yrmifembla^ 
btement  pour  la  peftt ,  traduit  de 
Panglois  de  Jean  Hanckoc  t  i it<-> 
II,  réimprimé  fous  le  titre  de 

Traire  âf  ffdu  commun  f  ^  17^0» 
2  vol.  in-iz.  Ta  cnnvrrf^cn  dâ 
t' Angleterre  au  i  hi  ijiianijme  -,  com- 
parée avec  faprciendue  riforinarnm% 
traduite  de  Pangl.,  ÎI  a  tra- 

duit quelques  Pièces  qui  ic  trou- 
vent a  la  lîn  de  la  Geo^aphie  phy 
fique-f  ou  Hijioire  naturelle  de  Ia 
Terre ,  în-4.  Voyage  de  J,  Owing^ 
ton^  1 7  2  Î9  %  ▼<^1*  in-is*  Il  raoq- 
nit  à  Paris  >  le  ^  Juillet  1 7  ?  S  » 
à  f  ^  ans. 

NICBT,(F/tfVfiff  NiVmws) 
l'un  des  plus  éioqoem  9c  des  plus 
judicieux  Orateurs  &  Jurîfconful- 
tes  des  Gaules,  dans  le  fe«iiecle« 
dont  Sidoine  Apollinaire ,  qui 
ctoît  fon  ami,  fait  un  «jr.  cloî^e. 

NICETAS,(S,)  iatif  de  Ce* 
l'arèe  en  Bythynic,  lopffrît  beau- 
coup fous  PEmpirc  de  Léon  VAr* 
mlnien^  à  c.uUe  de  fon  zelc  prup 
la  Foi  ;iv  pour  le  culte  des  Sain -es 
images.  Il  fut  Abbc  des  Acamc* 
tes  ,  dans  le  Mouaftcre  de  Medi- 
cée,  fur  le  Mont  Olympe»  Se 
meunit  en  Sx4* 

NICBTAS»  imoff*  lavant 
Diacre  de  TEglife  de  CP.«  dant 
le  I  le.iiecIctpttisEVéqne  d*He* 
ratdé^f  aa<|ttcl  on  «niibue 
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Chaîne  ie$  Ttfis  Gncs  fut  le  JJvn 
d€  Jab^  grccq.  U  latine  »  loiufrvf , 
1  6  ^  7 1  inrfilLi  tti^  Mtrc  fur 

FfiauaiTS'y  Se  une  croifîcQl^ /|/r  U 
Caniiqut  des  Cantiques*  On  a  aufii 

de  lui  i^cs  Comme ntairei  fur  une 
partie  des  CEiivres  de  S.  C^égoi- 
goirc  de  Natiancr, 

.  NiCÈXAS    ACHOAtIKATE  , 

c^kl-'re  Hiltorîcn  grec  ,  (urnom- 
mé  ChoniatCt  parjc  qu'il  étoît  cic 
Cho.ic  ,  vîUc  ac  Pbrygic,  exerçai 
des  Emplois  confîderablcs  à  I.i 
Ccnir  des  Binpcrcurs  de  Couftan- 
tÎDOple.  Aptèf  U  jprife  «k  cette 
ville  par  lc$  FrançoU»  en  04, 
3  ic  retira  à  Nicéèt  oti  il  nouruc 
cnixoé.  Oii»delai une if//?oi- 
«  defNiû  l*ao,  11x89  iur<)u*à  l'an 
laof»  16479  in-foLy  elle  faîc 
partie  de  la  Bifaïuîne^  Cocte  Hlf- 
toirc  eft  ciUmée,  quoique  le  ftile 
co  foît  très-mauvais;  elle  a  été 
traduite  ci>  fr.^nqoîs  par  ic  Préfi- 
dent  Cowl.n.  Ou  a  encore  de  ccr 
Aatcur  un  Trcfor  ,  ou  Traité , 
de  ta  Fut  orthodoxe  ^  3c  d'autres 
cuvr. ,  daiH  la  Bibliot.  des  PP. 

NiCIAS,  Capirainc  Atiiciûcii, 
cciclxe  par  fa  valeur  &  par  l'es 
tîchrffê5>  ctoit  fils  de  Niccratc.  11 
s'éleva  par  (on  mérite  aux  pre- 
miers Emplois  militai  ces,  &  rem- 
barra plulieors  TÎ^lres.  U  per- 
fitada  aux  Achénient  de  confentir 
à  line  Trêve  de  f  o  ans  avec  les 
I^cédcmoniciu  s  fie  dans  la  guêtre 
de  Sicile» il  titt  nommé  l'un  des 
0<Fr>érinx  de  cette  expédition. 
Jbî^Ts  sVcant  opînîfttré  arec  h 
l-!artc  au  ùv^c  Ar  Syracufc,  il  fur 
¥aî;icu  ëC  tait  prilonnîer  ^  puis 
mis  à  mort  avec  Ir  General  De- 
Bkiifthcne»  413  avant  J.  C. 

àHCOCLF.S  ,  hls  ii'Eva-n- 
iZ^j  Roi  de  Chypre  oc  de  i>a!a- 
QkMxr  y  fucccda  à  (on  pere  9  qui 
§sjr  aflaiSîné  par  TEnnuque  Tbta- 
(f^^^  >  î  74  C.  C'étoît 

m\  Pr»  maj^nîfiqoe  fie  vol  u  ptueux. 
K^eSt  à  Un  qu'lfocrate  adrelle  fcs 
4iL'*'%  DîfloLirs niriru'és:  J^icoctès. 
NlCOUVMEy  Scnaceur  Juit  , 

dtc  lA  Scâc  4let  PkuUkûi,  atia 
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voir-i  de  nuîtt  J«  C  eot  «MCd»-» 

verfation  avcj  lui,  fie  devînt  en» 
fuite  Ton  Piiciple.  C'eft  lui  fnly 
après  la  mort  de  Notre  Sauveur  « 
prit  Toin  ,de  fa  Sépulture.  Oo  lui 
attribue  un  Evanjjîlc  que  nous 
vivons  en  latin;  man  cViV  un  Liv. 
apocryp'ne)  qui  ell  rempli  de  fa- 
bles ,  &  qui  V'C  mjrire  aucune 
croyance.  11  a  c»  compoio  par 
les  Manî.héens. 

N]  COL  Al ,  (  Philippe  \  Luù.c- 
ricu  Hctlbis  daiu  le  1  6  v.  liécle  » 
eft  connu  par  deux  Sa: y. es  Ou* 
glantes  contre  Je  Pape  ,  fmœ  $  4r 
duobus  Ami  *•  Chnflis  Mûkmmrft 

I  f  po  9  iiF$«  L^atttrct  4r  ^mt* 

Chrijlo  Romano  per^iitlonis  fiU^f 

l^iCOLAi,  (Nicoias)  Gen- 
tilhomme de  Dauphinéy  publia 
en  I  féS  ,  in-fol.^  une  Rclanoo 
curieuTc  de  fcs  Vryaues  9  fevis  le 
titre  de  I^avigaùom  ortentales.  Il 
»ncnr,  à  Paris ,  le  1  f  Juin  l  f  S  f . 

NICOLAI,(Jca:-)  favant  Doc- 
ccur  de  SotboiHie,  de  l'Ordre  de 
S.  Dotniivique  ^  naquit  a  Monza^ 
village  du  Dioccfe  de  Verdun^ 
près  de  Scetiay,  eo  If949  Mt 
prît  le  donner  de  Doâeitr  «  k  t  f 
Juillet  i6%%%  Il  cnfelgna  U 
Théologie  à  Paris  «  cbea  les  Jaeo* 
bittSf  pendant  20  anst  8c  mos» 
rut  le  7  Mai  167^947$  aM. 
On  a  de  lui  :  I*  Une  bonne 
de  la  Somme  de  S.  Thomas  « 
avec  des  Nota ,  &  de  tous  les 
ouvrages  de  ce  Doflrur ,  lyon, 
I  66  o,L<l'.  fnîv.  iqy.mf.  i.Cin^ 
Dipetiattor.s  U:r  pluiu-urs  points 
de  la  Difcipline  ecléliadique  9 
contre  M.  de  Launoî ,  in-ii,  f  • 
Juduiuni  ^Jiii  ^eijorium  fii^rapuim 
de  profofutonc  jinionit  jintaldit 
in'4.9  &c.  Ecrit  qu*Il  a  auHi 
donné  m  firançoby  Cm  le  tlm 
d'Avis  ditiUrmtif^  9u. ,  Cm  cent 
propoliisoo  de  M»  AitMohl  s  Im 
Grui  J  mémqtU  à  5.  Pkm^  in* 
_  . ,  Vc.  Cet  Eait  du  Pcre  Ni* 
colai  fut  refurc  par  M.  AmanlJ» 

jMicolc  &  de  la  ÀMC»  dm 
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«rît  latîn  quî  a  xiour  lîfre  î  Vtn^ 
4i&<f  S*  Thonut  circa  gratiamjuf- 
ficifnttm»  4»  Oct  Theftt  fnr  ia 
Grâce  9  réfutées  par  M.  Nicole , 
4ans  le  Cavfa  Anuldina ,  où  l'on 
trouve  au/fi  un  Ecrit  du  même 
M.  Nicole  contre  le  Judidum  cen- 
fimum  da  Pcre  Nicolaî.  f .  Enfin 
quelques  autres  ouvrages  9  dans 
Icrqiicls  il  y  drs  opinions  fingu 
Ucics.  ii  ne  taur  pas  le  confondre 
avec  Philippe  Nicolai  >  h  ibik 
Théoloe. ,  m.  en  160  S«  dont  oti 
a  piuL  ouvr.,  ni  avec  Mtlchior 
Kîcolaî,  céLProfeir.  deThJolu- 
gic  à  Tubingc,  mort  en  1  6  y  g  , 
dont  on  a  auffî  divei^  ouvrages» 

NICOLAiS,  le  premier  des  7 
Placrei  choifis  par  kt  Apôtres , 
donna  occafîon,  (eton  qudques 
Auteurs,  i  la  Seâe  des  JNicolsl 
us  iiçiut  enfui  te  Evéquede  Sa- 
natie,'  mais  ces  deux  laits  fon; 
ittcertaîns.        Seâaîre»  qui  ic 
garent  de  fou  nom ,  avoient  des 
idées  extravagantes  fur  la  divînî 
té  Bc  fnr  la  création;  ils  admer- 
toicnt  ia  comniiinautc  des  fem- 
mes >  3c  pratiquoicnc  fans  rupu 
le  les  impiétés  du  Paganîdnc. 

Nicolas,  (S.)  cél.  Eve.  de 
Myrc ,  en  Lycie,  que  Ton  croit 
avoir  vécu  au  4e.  ficc. ,  cil  honoré 
par  un  culte  public  dès  le  6  e.  ûcc,  ; 
mais  il  n*y  a  rien  que  d^ncertalo 
iar  les  circonftaaces  de  ik  vît  U 
de  fa  mort. 

NICOLAS  DB  Toi^tiTTIir , 
(S. ]  naquît  à  Tolentin  9  en  II  ^  99 
&  fut  Chanoine  de  cette  ville  ^ 
tprcs  y  avoir  hit  fes  études.  II 
entra  enfulte  dans  l'Osdie  des 
Aiîi^nftins,  &  s'acquît  une  grande 
réputation  psr  frs  vertus  &  par 
fes  au(léri:cs.  Il  mourut  à  Tolen- 
tin ,  le  10  Septembre  i  ^  To. 

N"  TCO  LAS  I  ,  Romain,  8c 
DliCr:  de  PEglK'c^  Romaine  -,  fuc- 
cc\;a  au  Pape  Benoît  III,  le  2  f 
Mar^  8  f  M>  &  fut  lacré  ic  mcme 
jour  dans  PEglîfc  de  S.  Pierre, 
en  préfence  de  r£mpereur  Louis 
n.  Il  envoya  des  Légat»  à  Con(«* 
Cittâiic^lcy  en  96oj  povf  eaiii» 
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mînér  TalEure  de  S.  Ignare ,  fie 
frappa  d'anachéme  Phodas.;  ce 
qui  donna  origine  au  ichjône  dé* 
pÀorable  >  qui  âtbfifie  encore  enue 
TEglife  Grecque  3c  VEplik  Lmm 
ne.  Phocius  de  ion  côte ,  excom* 
munia  Nicolas,  il  précendoit  qtrs 
a  primauté  de  TEgiife  étoit  paflée 
ivcc  les  Empereur?  à  CP»Nj:oIâ$ 
excommunia  Lodiaire,  avec  Val- 
dradc ,  coiK  uhii>c  de  ce  Prince  j 
mais  les  Evéi]u^5  îc  France  n'eu- 
rent aucun  cv;.!.r'.l  A  l'-S  ffiilurei, 
ne  voulaiu  pas  ic  rcwonroitrc  pnur 
Tape  en  cet  e  caulc.  A  travailla 
erilu  te  avec  lele^  à  la  conveiiion 
des  fiutsaret .  qui  le  confulterent» 
'.n  Sééi  fur  x 06  Queftions  ton» 
:hant  ta  Religion»  auxquellcf  le  ' 
Pape  répondit  par  autant  d*Ard* 
des.  Il  tint  pluneurs  Synodes  y 
mérita  le  nom  de  Grand,  à  cau<* 
fc  de  fon  xele  y  de  fa  fermeté  êc 
de  fes  autres  belles  qualités.  U 
mourut  le  I  ^  Novembre  S6?, 
après  un  glorieux  Pontifî  'a?  de 
g  a:i$ ,  6  moi^  Se  10  i'.r<i.  11 
nous  reitc  cic  lui  un  «4rand  nom- 
bre d'Ef  ttrfs ,  dans  le  Recueil 
les  Conciles ,  Sc  dont  on  a  publié 
nn  volume  in-fol, 

NICOLAS  li ,  (  appellé  aupa- 
ravant Gérard  de  lloui yogne  ^  par-> 
ce  qu'il  étoit  né  en  cette  Provin- 
ce, )  devint  Svèqne  de  Florence^ 
ar lue  élu  Pape,  à  Sseonet  le  ^8 
Décembre  lo  ^  8»  U  fit  calfec  Té* 
leâion  laAieufis  de  TAnti-Pape 
Benoît  X,  8c  confirma  à  Richard 
la  Principauté  de  Capoue,  Bc  k 
Robert  Guifchard,  la  Pouille  & 
la  Calabre.  Telle  eH,  (èlon  M, 
Fîrnry,  l'orig.du  Royao.  de  NapU 
Ni:o!asII  m.,'!F!oren.,  îc  z  2 Juil- 
let I  o  6  I .  On  a  de  lui  o  Lettres:. 

NICOLAS  ÎII ,  (nomtné  ai:pa- 
ravanr  Jean  Ga'êian  ]  Romain  ,  de 
la  Maifon  des  Urllns,  Cardinal 
Diacre  ,  fut  élu  Pape  à  Virer  bc  « 
le  2  f  Novembre  i  277.  I!  étoit 
favant  &  ami  des  Gens  de  Lcc 
très,  11  avoir  de  grandes  quali* 
tés  ;  mais  11  ternit  la  gloire  de  Tes. 
beiki  aâiçns  pai  un  trop  grand 
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attachement  â  Tes  parens»  5c  par 
«ne  baine  in^aftc  contre  Charles 
^'Anjou  9  Iloi  de  Sicile.  On  dit 
même  qu'il  encra  dans  la  con}ii- 
jratien  des  f^ippts  Siciliennes  ^  aycc 
Pierre^  &oi  d'Arragon,  mus  il 
«fcti  vît  point  inexécution,  étant 
Cnort  d*apopîcxîc,  le  1*  Aoûr 
S o*  On  lui  attribue  un  Traité 
de  EleSiont  dinnitatiuTu 
^  NICOLAS"  iV ,  (  natif  d*Afco- 
Jî,  cian$  la  Marche  d*Ancone,  de' 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ap- 
pcUé  auparavant  Jeré/ne ,  Cardi- 
«ai  JEvêqiic  de  PalciUinc  )  fuccé- 
au  Pape  Hor.orîus  ÎV,  le  2  2 
révricr  leSS.  il  étoit  habile 
rhilolophc  8c  bon  Th^^oîoç^icn , 
Se  avoir  éto  cnipioyc  par  !cs  Pa- 
lmes prccédcns,  dans  les  alfaîrcs  lr$ 
plus  importantes.  11  gouverna  i'£ 
Çliic  avec  (ac^efîc,  appaifa  les  dil- 
lenilons  qui  s  croient  clcvccs  daiis 
Rome  &  dans  l'Etat  Eccléfiafti- 
qucy  mit  la  paix  entre  divers 
iPcinces  chrétiens  y  fttrtottt  entre 
ks  Roi  de  Sicile  9c  d'Arragon  y  8c 
ût  faroltre  un  grand  lele  pour  la 
43onverfion  des  Infidèles  de  pour 
lereOQiiirrementde  la  Terre4ain 
te  :  mais  il  nVut  pas  U  cenfola- 
tion  de  voir  rénilir  Tes  delfeias  y 
étant  mort  le  4  Avril  z  s  9  2.  On 
îuî  attribue  des  C^mmeniaires  fur 
l'Ecrlturc-fainte  9  lur  le  Maître 
«ks  Sentences,  &  plu iîeurs  autres 
ouvrages.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
i'Unîv:rfîté  de  Montpellier. 

NICOLAS  V,  {  nommé  aupa- 
ravant Thomas  dr  Sariane)  Car.^i- 
iial  Evèquc  de  Bologne,  ne  dar.^. 
un  Bourg  près  de  Liini,  fnccéc^a 
ou  Pape  Eugctie  IV,  le  16  Mars 
Î447.  Il  travailla  au/lnot  à 
piix  He  VErriifc  de  de  ritalie;  &: 
il  y  rcnfîîc  heurcufemcnt,  en  en- 
^açrcant  FeH"3t  V  k  renoncer  aux 
droits  qu'il  prétcndolc  avoir  à  I.1 
Papauré  %  8c  en  recevant  à  la  com- 
tnanîon  le  eéiebr^  Cardinal  d'Ar- 
les, dépofé  par  EugAïc  IV.  Ni- 
colas ét«ît  d*un  cafaâére  doux  ^' 
paiiible  ,  libéral,  magnîisqae  8ë 
«élé  pomc  le  bien  dis  Peuple  & 


pour  là  gloire  de  la  ReliglonÂ  0 
embellit  la  yjUc  de  Aome  t  à: 
s'acquit  une  eliime  uaiTeffidles 
par  tes  bienfotts  &  par  la  protec- 
tion qu'il  accordoit  aux  Savant» 
C'eft  iôus  ion  Pontificat  que  let 
Belles-Lettres,  qid  avoteoc  été 
comme  enlêvdies,  pendant  pliK 
âeuif  .âedcs  ,  commencèrent  % 
reprendre  naiflfance.  Il  fit  recher* 
cher  avec  (bîn  les  plus  beaux  Ma* 
nufcrîts  grecs  &  latins ,  pour  enrî* 
chîr  fa  Bibliothèque ,  Se  rccom- 
pcnfa  avec  maanîfijence ,  ccuir 
qui  s'appliquoîent  à  traduire  1rs 
Livres  grecs ,  Se  k  fiirc  iicuxir  le» 
Sciences.  Eniin ,  ce  î^rand  Pape  , 
ayant  découvert  une  confpiratioa 
tonnée  contre  lui,  &  reçu  la  nou- 
velle de  la  prifc  de  C.  P.  par  les 
TurcsT  en  eut  tant  de  chas^rin,  qu& 
la  omalidic  ,  don:  11  étoir  cour:ncîV» 
tj,  augmenta,!?^  qu'il  en  mou- 
rut ,  le  14.  Mars  î4.ff,â  f7 
ans.  Dominique  Gcorgi ,  Chape* 
lain  du  Pape  Benoit  XIV  ,  a  doiK 
né  en  latin ,  une  Vie  très<nrie«* 
fe  du  Pape  Nicolas  V,  imprhnée 
à  Rome,  en  1742.,  in^^  Oa 
trouve  itne  de  Tes  imu^  dansl'ou^ 
vrage  d'Arcndius,  dit  procefiom 
fpiritus  fanBL  V.  Jeak  XXIL 
NICOLAS  D£  Daxas,  Phi- 
lofophe.  Poète  &  HiHorlen  do 
tems  d*Acgufte ,  fut  confidéré 
comme  l'un  des  plus  (âvans  hom- 
mes de  Ton  ficelé.  U  ne  nous  reftc 
que  des  fragmens  de  Cc%  ouvragest 
publiés  par  Henri  de  Valoây  ÎPtf» 
ris,  16^4,  in*4; 

NICOLAS Grammairien'^  fi» 
vaii"  Patriarche  de  Conllantî-^o- 
pic ,  fticc.  à  En.laciic*  en  i  0S4, 
?cfut  Turnomnie  Mrf^lon*  Il  m. 
en  I  I  I  T.  On  a  de  lui  des  Dêcrrtt 
Se  une  EpUrf  fynodaU  ^  daiu  ics 
Bifiliqucs  de  Fabror. 

NICOLAS  D£  CLATRVAUX, 

(avant  Religieux  du  I  fte.  fiede» 
t  ic  Dîfcîplc  &  Secrétaire  de  S* 
lWnard«  Se  fe  retira  <«n(iiSfe  dam 
le  Monaftère  de  Monciramcy,  ou 
il  mour.  vers  1 1 S  o*  On  a  de  Im 
un  volume  de  Xenrrii  qui  (bu 
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Cftîmécs  5  daiis  ^^  liibl.  des  Pcrcs. 

NICOI-Al»  i>h  CUSA  ,  (  Ciifa- 
mus)  né  en  1 401  »  à  Cul%}  villa- 
ge ficné  lut  U  Molêlle  »  au  BUh 
céCè  de  Tcevc»  écoh  iils  d'u»  Ba 
teller)  nommé  Jean  Cctbt»  Le 
Cômtc  ds  Maiîdjtrcbeidt  >  ^ric 
foin  de  ion  éducation..  U  fpcic  t 
IPadoae  le  Bonnet  de  Doâcur  en 
X>rott  car  on  ,  à  i'àgc  de  11  ans, 
&  le  rendit  habile,  inMi-lculemcnc 
dans  le  lac  In ,  le  grec  de  Th^Sbrcu , 
mais  au/Ii  dans  M  Philolophie, 
les  Marhématiquet  •  U  Jurif'pru- 
dcncc,  THiftoire  &:li  Théologie, 
Queique-rems  après,  il  encra  chez 
les  Chanoincs-ré^ulirrs  de  S.  Au- 
f^udîn  ,  clans  IcMonaitcic  iie  T.n- 
ternbcfi;  j  mais  il  ne  fut  j.unaii 
Domini(.]ua!n.  Nicolas  de  Cula 
«Icvint  Cur6  de  S.  Floreaiin  à  Co- 
Henri,  puis  ArdudiavTC  de  Lii- 
5c.  Il  ailirta  en  ceitc  qu.il'té  ,  en 
I  4.4  I  ,  au  Con^Uc  de  lial  j,  .;ui.t 
il  iixz  uii  des  plus  granJs  Dtfcn 
feurs ,  où  il  s'acquit  tant  de  ré- 
putation ,  qu'Eugcne  IV  fe  l'atta- 
cha »  &  l'envoya  en  qualicc  de 
Légat,  à  CP. ,  puis  en  Allema- 
gne 8c  en  France.  Aprèi  la  more 
de  ce  Pape  »  Citûi  fe  retira  dat^ 
Ibo  Archidîaconé  de  Liège,  Mais 
Nicolas  V,  zélé  Pretcâemr  des 
geni  de  Lettres,  le  Ac  Cardinal 
en  1448  y  9c  lui  donna  VEvè- 
ché  de  ^rix en  ,  dans  le  Tirol  ; 
Siège  où  il  le  maintint,  malgré 
les  Chanoines  &:  Sigîfmond  mé? 
tne  ,  Archiduc  d'Autriche,  qui 
avoir  fait  élire  ^  d'unr  mr.niere 
Irrégulîerc  ,  LeonarJ  Ce  11  mer  , 
fon  Chauceiirr.  Le  Cardinal  de 
Cufa  aliilia  à  l'ouverture  du  Jubi- 
lé, en  14^0,  ^  fut  envoyé  Lé 
gat  à  Zatere ,  vers  les  Pr.  ri'Alïe- 
Sfnagne  ,  pour  Ics.u  ir  Lontrr  Ma- 
homet II  ,  qui  mrn.i^cir  li  Chr^- 
tîcncté.  Il  ie  con^lli.i  tcHcmcnc 
l'ellimc  des  Allcmrfr.Js ,  pendant 
fa  Légation ,  qu'il  y  fut  encore 
envoyé  en  qualité  de  Légat ,  p^r 
les  Papes  CaUxre  II  9c  Pie  II.  Ce 
dernier  Pa^e  £t  ce  qo*il  put 
foftr  aécçncilift  Cafa  f^vcç  Vfa* 


chiduc  SigifmoiiJ  ,  qui  s'c;i 
brouillt;  de  nouveau  avcc  lui ,  i 
l'occafion  d*un  Monaftere ,  ou  le 
Cardinal  avoir  voulu  introduire 
la  Aélorme.  SigiTmond  &  le» 
plus  belles  promeilès  f  mais  à^i- 
ne  le  Cardinal  Cola  eut  il  remia 
le  pié  dans  Ion  Diocclê ,  qu'il  Ait 
enlevé  mis  en  prilon  par  ordre 
de  r Archiduc.  Des  ce  mosneneo» 
wcfl'a  rOrtice  divin  dans  .prelqne 
cout  Ton  Dioceie.  Le  Pape  cxconv 
numia  Sigirmond  celui-ci  re* 
iacha  enHu  le  Card»  de  Culk,  àde» 
conditions  injuftet  &  tres-dures» 
Ce  graîKl  homme ,  rendu  à  Corn 
Dioccio  ,  mourut  quclque-tems 
aprcs  à  Todi,  le  i  r  Août  J4Y4, 
à  f  j  ans.  Toute»;  les  (J^-^^rcs  ont 
été  imprimées  a  JUlc ,  eu  i  f  6  f , 
en  ^  tofn.  m^foU  Le  premier  con- 
tient des  Traiiés  Theo'i'gi^n^t  fur 
Ici  Mylicrcs,  la  Miiation  de 
Dieu  ,  ^.'j.  Le  L'Coud  tom.  rcn»- 
tc:iTi<  le  grand  Traité,  intiruiiS  z 
la  Concordance  catholique  y  pour 
prouver  la  ikpéciorirc  du  Con.ilc 
au-deffiis  du  Pape^  VAlconm  ai-- 
bit  y  Se  quelques  autres  Trmtisde 
Controverley  des  Conjcâbfvj  fut 
les  derniers  tems»  dans  lelqnellem 
il  met  la  déâûte  de  l'Aotcchrift 
Bc  la  gloire  de  P£glifir  dans  le 
I  8e.  llecley  de  anraor  1 7 14;  osa 
en  a  donné  une  tradudion  fraiH 
qoile  en  1 700,  ni*8«  U eft  fui» 
prenant  qa'un  auiR  l^on  efprît  le 
Toit  laiffé  aller  à  des  imagina- 
tions aufll  chimériques.  £n6n ,  le 
troihcme  vol.  contient  des  Trai- 
tes de  Md'hânnrique  ^  ^ic  Geomé* 
lue  &  à'  AJh  unomie,  Ou  remarque 
dans  tous  Jcf  ouvrages  du  Cardi* 
nal  de  CuIj  hc3n:onp  de  facncc 
sic  d*éru<iiiion  y  mais  trop  de  fllb- 
rilîrés  bc  d'abftT.uHons  méraphy- 
Ciîcs.  On  eilim?  lurcQUt  ion  graud 
I  raitc  iivfitulé  Concordance  ca^ 
tholiqne.  Le  Idc  GalparJ  Hart- 
zeim,Jér.,  a  écrit  fa  vie,  impr. 
à  Trêves,  en  17} o,  on  latinw  . 

NICOLAS  DB  Lyjii«  ou  ob 
Lir& A ,  Lyanus ,  célèbre  Corde» 

liet  d»  14e,  iedii  9c  Vm  deo 
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p.tK  (avant  bomiiies  delbn  tetnsf 
naquit  A  JLyre,  Bonif  de  Nor- 
maiidiey  au  Diocèlc  d'Evrcux, 
de  parcns  Juits.  Après  avoir  ccé 
iuflxtiic  dans  les  Sciences  .^cs  Rab- 
bîof  f  il  embrafla  la  &cUg.  ctiré- 
tienne ,  8c  encra  chei  1rs  Corde- 
licrs  À  Vcrneuîl,  en  1291.  Il 
vint  culuîcc  à  Paris,  ou  il  cnlci- 
gna  avec  réputation.  Soii  mciice 
i'cicva  aux  preiiiîcrcs  Charges 
de  Ion  Ordre,  Hc  lui  acquit  l'clti- 
me  des  Grands.  La  Reine  Jeanne, 
Contiicilc  iic  iiourgognc ,  8l  fcm- 
jne  du  Roi  Philippe  le  Long  ^  le 
«omiiia  fan  dct  Bxéonceim  de 
Ibn  Teftatneot  »  en  t  f  x  f  •  Il  m* 
le  sf  Oclobrc  x  ^  40  9  dans  no 
âge  rrèi-avaacé.  On  a  de  loi  det 
}^ofiHki^  ou  petits  Commentai rts 
iur  toute  la  fiibict  qui  ont  été 
autrefois  en  grande  réputation , 
dont  rédicioti  la  plut  rare  ell  de 
Rome ,  I  4  7  X  ,  7  tom.  in^fùL  , 
Se  Î2  TTif "n.  cifc  d*Anvcrs ,  16^4, 
6  vol.  tJi  p!.  Ces  Coirri:r.ta:re5 
font  rt'foudus  ci  ans  la  htbiia  ma- 
xuna^  Paris  166O,  19  vol  in~ 
fat.  Il  V  en  a  une  triducHon  fran- 
<;oilb.  Par. s  y  I  p  I  o:  i  ^  i%  y  ^ 
vol.  in  fol  Une  Dijpute  contre 
les  Juifs,  m-d«9  nu  Trmti  parti- 
cnlier  contre  nn  Aabbio  »  qui  iê 
foroit  da  nouveau  Tieflament» 
pour  combattre  la  ReUgJoo  chré- 
Aecnc;  ùc  d'autsec  ouvrages  )  non 
jmpctinéty  dant  1  t'oi^cls  on  te- 
mieqae  une  connoifimcc  de  TE- 
critare  Sainte  beanconp  plut  par- 
faite >  qu'on  ne  Tavoit  communé- 
mène  de  Ion  tf  ms. 

NICOLAS    DE    Ml-TMONI  , 

Bvèquc  de  cette  Vilîe  dans  le  1  ic. 
fiédc  ,  rcgia  fon  Dioccfe  par  les 
Canons,  l'ediha  par  Ic^  verras,  & 
Tcclaira  par  iâfciencc.  Ou  trouve 
dai*s  ia  iiiul.  des  Pcrcs  un  Trai- 
té de  cet  £vèque  fur  la  Prèfcnce 
wiHU  éthC  dâm^EmOuinfiie^  Se 
dam  AUaeins  no  Traité  de  la 
Prmiffiùtt  du  X  EfyriU 

NICOLAS  oa  Pux*  fameux 
Archkeâe  9c  Sculpteur  do  i|c. 
iecle»  fit  «o  Xmbcan  de  mac- 


NI 

bte  pour  le  corpt  de  S.  DcnSoî» 
que,  de  bâtit  à  Bolofpie  Tfg^ 
ac  le  Cottvent  des  DoininiquaSnfc 
On  Toit  de  lui  pluûeur»  aoctca 
Monuincns  à  Pile ,  dans  les  YiU 
les  les  plus  célèbres  d'Italie. 

NICOLAS  EYMîJtic,  fanu 
Dominiquaîn ,  na;:t\ij  Grronnc  , 
fur  î'Ki'jî'ircur  gcncra.!  loui  ic  Px* 
pc  Innocent  VI,  puis  Ciiape>aîo 
de  Gréî^oire  XI  ,  d:  Jage  de» 
Caulcs  dUiârélies.  il  mourut  a 
Gironne,  le  4  Janvier  i^ac. 
Son  principal  ouvrage  eU  md.u.i 
le  Dàeâoire  des  In^utfiuu-'S  >  doat 
lesmeîileiires  éditum  (bot  cdlcs 
où  le  trouvent  les  cotreâîoaB  3i 
les  ichotles  de  Penna.  Il  y  adane 
cet  ouvrage  des  maximes  pemi» 
cieufes  Se  qui  font  horreuriûvanc 
leiqnelles  9  non  *  lêolemenf  drs 
hommes  privés  fOiab  des  Pt» 
CCS  8c  des  Rois  peuvent  être 
gé«  fecretement  par  l*  nquifitioo, 
ùm  6trc  entendus,  ëc  ersluite 
m;s  a  mort  par  le  poilon  ou  ^iicre- 
incn'.  11  ed  étonnant  ciu\ui  Livre 
qui  contient  des  principes  i\  ictcU 
tables ,  air  été  imprimé  a  Barce- 
ici.c,  puis  à  Rome-,  l  ^ j <t  in-Jôl^ 
Se  i  Vcaik,  en  1  607.  Le  Comp 
meotaire  n*eo  cft  ms  moins  dan» 
gereuz«  On  en  a  donné  un  abce* 
ié  en  Iranqoist  i?6attia>f  a* 

NICOLAS,  (Augullin)  Kwo- 
catf  natif  de  Beiani^on,  rapp& 
c|«a  avec  r-.::i$  aux  Mle»»Lc^ 
très  Bù  à  i'crude  des  Lau^nts  ei^ 
pagnole  8c  italicnn.  Il  devjnt  Coo- 
feiUer  d*£tat  do  Duc  Charles  de 
Lorraine,  ioiit  il  avoit  foî!i.*té 
l'cIarglfTcni.  auprès  du  Roi  v  bf- 
pagnc,  &  tut  pourvu  d'une  Chir- 
ac de  Maître  des  Requctri  au 
Parlen^cnt  de  Dole,  .1  la  lolli.ira- 
tion  de  Dom  Li^^u.s  îiare.  Il 
inouiut  a  BclanijOn,  en  1  6  v  f  »  il 
écrivoit  fadlcmcot  en  vers  &  en 
profe,  ftonadeliû  t  l.desM- 
fit$  réimprimées  à  Belân^oo,cn 
1691.  On  le  railla  ^rsucoup 
pour  s*êcte  Tanté  ridicnkin.  daot 
des  vers  gravés  au  bas  de  Con  por- 
traits d'cgakr  Hectœi  Yitpkf 
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5^  Ovîdc.  1.  Une  lidAiion  de  la 
dcniicrc  révoiurion  de  N^plcs  , 
une  aiiuc  de  la  campag.  de  i  6  6  4. 
en  Hongrie  9  avec  dîverfes  F<£<;rj 
hiftàriquts,  JDiJfertation  fiir  cette 
qucIUon  :  fi  la  tortun  ifi  un  moyen 
fur  dg  découvrir  itê  mtrut  feints  y 
Amllerdani)  téSzf  in  iz^ 
'  NICOX.A  S /(  Gabriel)  Scî- 
gneur  de  la  Reynics  Cooieîller 
d'Etat  y  Se  premier  Lîcutenant- 
Gcnéral  de  Police  de  la  ville  de 
Paris,  naquît  à  Lîmogc,  d'une 
famille  ancienne,  Se  fut  envoyé  a 
Bourdcaux  pour  y  Faire  fcs  études. 
Il  s'y  établit,  Se  devint  Prc'ident 
au  Préiidial  de  cette  ville,  juf- 
qu'aux  troubles  arrivés  en  Guyen- 
ne, en  16  f  o.  Le  Duc  d'Epcrnon, 
Couverneui  de  la  Province,  le 
préfeiua  CRfulte  à  JLouîs  XIV  9 
qui  le  fit  Maître  de$  Requêtes , 
en  1-661  i  8c  créa  pour  lui  9  en 
j66  7, une  Cbars;c  de  XîcttteQaot» 
Général  de  Police  de  la  ville  de 
Paris.  C*efl  aux  foins  Iniâtigables 
de  cet  excellent  Magiibrat^  que 
nous  iommei  redevables  de  la 
plupart  des  beaux  Réglcmem  de 
Police  qui  s'obrervcnt  dans  Paris- 
Il  fc  fit  <].é-vjr,  ellim.  par  fa  vWj- 
lance,  &  par  ion  intégrité,  par  ion 
amour  pour  le  bon  ordre  &  pour 
)a  fureté  du  Peuple.  Sa  Majeflé , 
pour  le  récomp. ,  îe  fit  ConC  d'E- 
tat, en  1680.  M:  de  la  IvL^vnle 
n:iouru£  le  I4  juiii  1709, a  Sj" 
ans ,  univcrfcllement  regretté. 

NICOLE ,  (Pierre)  naquit  à 
Chartres,  le  i  ^  O.âobic  i6%x» 
'  de  Jean  Kicole ,  Avocat  de  cette 
ville.  Il  vint  à  Paris. en  z  ^42. , 

Î>our  y  étudier  la  PhlloCbpbie  8c 
a  Théologie.  Il  apprît  en  mê- 
tpe-tems  1  hébreu 9  fe  pjrt'cdion- 
na  dans  le  grec  9  apprit  l'ItaUcn 
&  l'Efpagnbl  ,  8c  donna  une  par- 
tie de  fon  tcms  à  l'inflrr-Aîon  de 
la  JcuncITe  ,  dont  Au  ;!i^urs  de 
port-Royal  s*ctoîcnt  charj;és.  Il 
fut  reçu  Bachelier  de  Sorbonnc  , 
le  I  p  Juin  1649  ,  8c  ic  prépa- 
xoît  à  entrer  en  Licence  j  mais  les 


cf'n/  famtufei  i^ropofnlons  de  jjui- 
Iciilus  ,  iiC  fcs  liaiiuiis  avec  M, 
Arnauld,  Pen  détourncrenc.  il  le 
retira  alors  âPorc-Royai ,  auquel 
il  s^aitacha  9  Bc  travailla  avec  M. 
Arnauld)  à  p^ufieursdesoavraget 
que  ce  célèbre  Doâeur  pubis* 
pour  (àdéfbnle.  Ils  allerenc  en- 
femble ,  en  16649  â  Châtilloa  » 
près  de  Paris  »  chez  M.  Varct  , 
oit  ils  cootinuereot  de  oraTaflkr 
de  concert.  Depuis  ce  tems  «  M« 
Nicole  demeura  en  divers  ca» 
droits,  tantôt  à  Port-Royal,  ran* 
tôt  à  Paris,  en  i' Abbaye  de  iiaurc- 
F©ucainc  ,  à  Grenoble,  àcc»  En 
1676,11  fut  follicité  d'encrer 
dans  les  Ordres  facrés  ,  maii 
aprcs  un  cx^ni.n  Je  trois  £cmai-> 
nés  8c  de  l'avis  de  AL  Pavillon 
Evèque  d'Âleth,  il  deoieura  iim« 
pie  Muûué.  Quelques -uns  ont 
prétendu  qu^étant  relié  court  à 
l'cxameo  dtt  Soudiaconac ,  il  prit 
le  refus  qu'on  £c  de  Pajdtiieti.rff 
comme  un  avertiiTement  de  Dietik. 
Il  fut  obligé  en  1 67  9 ,  de  Ibr tîi 
du  Royaunie  %  i  cauic  de  fct 
Ecrits  en  faveur  de  Janféoîus.  Il 
Ce  retira  à  Bruxelles  y  puis  â  Li«-< 
<z;e  ,  cnfuîte  à  Orvaî  $c  en  div  ?ra 
autres  endroits.  Enhn  ,  il  eut  p.  r- 
million  de  revenir  à  Paris  e» 
lé8^.  U  continua  de  $*y  appli- 
quer a  ré:udc  &  à  la  compoûtion 
des  ouvraires  qui  lui  ont  acquît 
une  u  i<iuiidc  réputation.  Il  ri<« 
voit  avec  beauc.  jde  fimpllcité ,  ai-* 
moit  la  retraite  &:;ie  reposas? n'é^ 
fioïc  aneuncmenr  vcr£e  dans  le» 
maïuctes  du  monde  i  il  avoir  néau» 
moins  l4k  eonverikdon  agréable^ 
8c  favoîc  rintére/Tcr  par  des  ré« 
âexions  folides  8c  peu  commua 
nés  ;  mais  il  écoit  û  crédule,  cis'il 
ajouroîs  toi  â  tous  les  faits  qu'on 
lui  rappoitolt ,  quelque  peu  vraî- 
femblablesqu'Û'  r:.Tcnt,ne  pou<- 
vant  s'imaî;incr  qu'on  le  voiihlt 
tromper.  U  n'avoit  point  la  ré- 
partie prompte  dans  îa  converfa- 
tion  ,  ^'û  écoit  Icnc  à  trouver 
des  raifons  de  ce  qu'il  avançoit; 
ce  qui  ^  l:«ùioit  duc  au  fujet  de 
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hLdcTteviïie. ,  homme  éfefynt  1  M.  Arnauld.  Ce  Traité paâSspOttr 


&:  qui  parloic  bien.  Il  nu  but  dans 
léL  chambre  ;  mais  je  ne  fuis  pas  plu- 
tôt au  bas  de  CefcAlier  ,  que  je  Vai 
confondu  ;  fa  timidité  alioit  luf- 
qii*à  la  tuiblcflc;  à  peine  oCoic-ii 
lortir  de  la  m  ai  Ion  »  tant  il  ap- 
prélundcic  icsacclvij.is  imprévus , 
dant  mille  pcfloniici  ,  dilolt-il, 
avoiciit  été  tuées  ou  bklTokrs.  Il 
m*  à  ParUy  d'une  fecande  attaque 


nn  rhrf  d*œurrc  parmi  dei  amli 
ic  MM.  de  Port-royil.  13.  Un 
Choix  cVEpigrammes  latinei  ,  în- 
tiruîé  ,  Epigrammatum  DeîeâuSf 
Iôf9  yio-Ii.  14.  Tradudton 
latine  des  Lcftcs  prOTÎnûialrs  f 
des  Noies  y  êcz.  Icus  le  nom 
de  Wendrock.  Tout  ce  qu'a  tjir 
M.  Nicole  ,  iousle  nom  de  Ven* 
dtock)  a  été  rraduic  en  frmn^oif 


d'apoplexie  9  le  1 6  Novembre  1  par  MademoUelIc  Je  loncom* 
I  ^9  f  ,  à  7  o  «nt«  On  a  de  lui  on  I  Onaencorc  de  M.  Nicole  nutrèt- 
très-grand  oombre  d'om^ragef  en  I  grand  nombre  d^autrct  fert'is  9 
latin     en  françoit ,  miettx  écrhi  1  dont  il  compoTa  plufieon  arecK. 


dans  cette  dernière  lanp.uc  que 
dans  la  première.  Les  principaux 
ibnc$  !•  1a$  Ejjms  de  Morale  ^ 
en  1 4  vol.  in-Ii.  parmi  Icfqucls 
on  trouvr  ^  vol,  de  lettres  8c  les 
lu  flexion  s  Iiir  ics  Erît/esSc  E\  an- 
giUSt  s  vol.  qui  joints  aux  Iny- 
truàions  Thiofogiqnes  lut  les  Sa- 
cremens.  z  vol.  fur  le  Symbole  1 
\  cl.  ,  UL  le  Faier  I  voi.  ,  fut  le 
Dc^aio^ut  2  vol.  &  fur  lé  Traité 
de  U  Prière  %  vol.  forment  les 
%  %  vol.  det  Effais  il  Jdwâki.  % 


Arnauld.  On  ne  peut  nier  que 

Nicole  ne  foît  un  des  plu*  po» 
lis  &  des  mcUleurt  Ecrivains.  On 
trouve  dans  tous  fe$  ouvra «*s 
braucoup  de  génie,  une  luire  .^e 
rai ior':nrinrns  Ioiides>une  Méra- 
philiqiie  profonde  ,  8c  une  cm- 
di:ion  peu  commune.  On  lui  re- 
proche néanmoins,  comme  ^M. 
Arntuld,  fon  ami,  d'avoir  prii  U 
dcfcnfe  des  Ecrits  de  JaafcriuSf 
quoique  U  Sorbonne  «  le  Clergé 
de  France  &  tonte  l'Eghfe ,  ks 


Zis  Lettres  imMpnairet  &  vijfiotH  1  enflent  condamnés.  On  a  pub  fié 


iiAÎrrst  1667  »  2  Tol  in-it» 
X.a  petiee  Pirpttuisê^  avec  fa  De- 
fenfte*  4*  La  grande  PtrpkiùU  f 
avec  M*  Amàald  «  |  voL  t/1-4. 
Cet  excellent  ouvrage  eft  prefquc 
tout  de  Monlîeur  ISÎicolc ,  &  M. 
Arnauld  y  a  ru  tres-peu  ie  part.  f. 
Jjes  Tri  juge  i  légitimes  contre  les 
Calvinifies  >  in-i  1.  6.  Traité  de 
VUniii  deCEgtife ,  contre  le  Mî- 
niftre  Jurîeu.  7.  Les  Preten.iu, 
Jxcjorma   cijn\  aincus  de  j<:htjine. 
8 .  RtfuiiUion  des  principales  erreurs 
des  Ouiitijles,  9.  Un  ttcs  -  ffrand 
nombre  d'ouvrages  povr  la  oélèn* 
U  de  Janféniut  &  de  M. Arnauld. 
Id.Plttfîeurs  Emu  contre  la  Mo- 
rale det  Cafmftet  rdâchét*  11 

Ecrits  fur  ta  Griut  gMràU,  Ils  1  qucss  i  de  Montmort,  qui  fe 
ootété  recueillis  en  4  vol.  in-12.  1  chargea  de  fon  éducation^  il  dè* 
avec  les  Ecrits  de  M«  Arnauld  ,  1  montra  le  Taralogifme  de  la  fo- 
du  P.  Quefncl  Se  des  antres  Théo-  1  lutîon  de  M.  Mâthuton  ,  fur  îa 

loîiîens  qui  ont  coiribirru  ce  fyf-  1  quadrature  dn  Cercle,  ^'  c3C"il 
icmc.  1 1.  Treïitf  de  ta  i^oi  hurr::ji  \       •?  ooo  Itvrf^  v'ue  i(»n  a.ivc:- 

nf  >  1 6  64^         coiBpoié  avec  \  Uuc  avM  d«p«lé  f  pour  ce.ul  qaî 
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en  IJI  ^  ,  VHifloiredttM 
Vk  &  des  Ottwr^t  de  AL  I^icole. 

NICOLE,  (Uande  )  de  U  mi* 
me  fîimjlle  que  le  précédent  «  fut 
Confcîlîer,  puis  Préâdent  en  TE- 
Icdion  de  Chartres,  Ta  Pi-r'c  , 
où  !Î  moiîrur  ,  le  1 1  Novein/:e 
l  6  S  f  >  ^  74  ans.  11  éioit  favinr, 
Se  il  aveit  un  talent  me  iiojre 
pour  la  Pocfic  fran«;oife.  On  a  ua 
Rcc.  de  Tes  Poefies,  dont  la  plus 
ample  édit.  eft  celle  ùt  Tarif , en 
160^  ,  X  V.  m- 1 1.  Ce  foiit  pour 
la  plupart  des  trad.  dc  des  Panipb. 
en  vert  lr«  det  Poètet  Lttînt. 

KICOLB,  (Fran^ait)  oéa 
ris  le  at  Décembre  l6Sf  1  àm 
les  progrès  dans  let  Matlmiaii* 


clcmontrcroît  la  faufTcté  de  ii  fo- 
lutioii  y  mais  îl  en  Ht  prcleat  à 
rH6rc!-Dicu  dcLyun.  Il  étoicdc 
rAcadcmic  des  Sciences,  3c  m. 
le  8.  Avril  1724.  On  trouve  plu 
fleurs  de  les  Mémoira  dans  CciàJt 
de  i'Acadcmîc. 

NICOX.LE  DE  LA  CROIX , 
(  Lonîs-Antoiiie  )  écoit  Eccléfiaf- 
tiquc,  &  m.  i  Paris  9  fa  paoricf  en 
X7éo  t  âlr6  aos*  11  a  ccaduit  la 
IftiÉthode  d'étudier  $•  Aiignftin  « 
à€  Ballecini  9  1 7  é  Of  m- 1  Une 
Céographii  cAiméc  ,  1771  ^ 
^oL  in-ift«  ^  i'.^^ée  cette 
Géographie  en  un  vol. 

Ni  c:  O  LO,  Peintre  célèbre  , 
furnomrné  del  Ahbatc  ^  né  à  Mo- 
dcne,  en  1  f  i  2 ,  vint  en  France 
en  i  f  f  2  ,  &  s'y  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fcs  Tableaux  , 
dont  on  voit  un  ^r.mi  nomiuc  a 
Paris  &  aiiieurs.  il  lauurut  en 
cette  ville  >  dans  un  âge  avancé. 
11  cxceiloit  (iirtout  dant  le  co- 
loris. 

KICOMEDE I,  Aoî  dcBithy- 
me ,  lîtccéda  â  Con  pece  Zipoetc  > 
%%t  avant  J*  C. 9  9c  txaica  fes 

érercs  avec  la  cruauté  d*at)  Tyran. 
On  prétend  qu'U  bâtit  la  ville  ap- 
pellcc  de  fou  nom ,  Nicomcdie. 
Zeilas  U  Prufîas ,  fes  fils  ,  régnè- 
rent fuccelTîv"  m  nr  après  lut, 

NICOMED£    î  ,  iurnomi-né 
par  dériiion  Phihpaior  ^  détrôna 
Pnidas,  fon  père,  Roi  de  Bithy- 
iiic  j  8c  le  fit  tuer  dans  un  Tcm- 
.ple  de  Jupiter ,  à  Nijoaié.iic , 
I  9  S  avant  J.  C.  Il  régna  cafuitc 
en  paix  jufques  fur  la  fia  de  (a 
'Vte;  ixiatt  craignant  alo»  la  fvàC- 
ÛMCC  de  Miibcidate»  dont  il  avoit 
ép«ufé  la  fcsuf  t  veare  d'Ariara- 
te 9  parce  que  ce  Prince  aroie  fait 
•  uûsde  fes  fils  Hjà  de  Cappadoce  ;  j  i 
apoda  un  jeune  homme iqu^il  di- 
.  Ibit  être  le  trolâeaie  âh  d'Aria- 
xate*  Les  Romains,  pour  morti- 
fier les  Henx  Rois  rivaux ,  Atcren- 
la  Cnppa  loceà  Mirhridatc,  8c  la 
Panh'arronie  à  Nîcomcd^',  qui 
mourut  Tannée  iiûyaiuei  9&  ans 
ayant  J.  C. 
TernelL 
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NîCOMEDii  III ,  fon  fils ,  lui 
fuccéda ,  8c  t'at  dérrôné  par  fon 
frerc  ainé  ,  puis  par  Mirhridate; 
mais  les  Roiûalns  le  rétablirent. 
Il  mourut  fans  enfans ,  7  avant 
J.  C  ,  Ij^ilTant  les  Romains  héri- 
tiers de  ion  Royaume  àc  Bithy* 
me 9  qui  fat  réduit  en  Province. 

KiCOMBDB)  Géomètre  cé- 
lèbre par  l'inrentton  delà  courbe 
concboïde.  Il  vivoit  peu  apret 
Eratofthencs. 

NICON,  (S.)  Moine  célèbre 
du  I  oe«  fiecle ,  liimpmmé  Mttm^ 
noire,  travailla  avec  zele  &  avec 
fuccès  à  la  converfion  des  Armé- 
niens ,  8c  mourut  ri  Corinthe,  le 
26  Novembre  9Ç  8.  On  a  de  lui 
un  périr  Traité  de  la  Reiioion 
des  Armculeus  >  dans  la  bibliothè- 
que vHes  Pères. 

NlCOT,(JcxiO  Scî^rneur  de 
Villcmain  «  6c  Maiitc  des  Requê- 
tes de  l'Hôtel  du  Roi,  cioit  ue 
Niûnet.  Il  Ait  envoyé  AmbafTar 
deur  en  Portugal  9  en  1  f  f  9  ,  ^ 
en  rapporta  la  Plante ,  qui  de  ion 
nom ,  fut  appelL  JSicêtiaiu;  maïs 
qui  eÂ  plus  Connue  lous  le  nom  de 
Tabacs  U  la  préfenta  à  la  Reine 
MariedeMédt  i  ce  qui  lui  fit  don- 
ner encore  le  nom  à^Herbe  à  ié 
Reim.  Il  m.  à  Paris ,  le  l8  MA 
1600  On  atlc  lui  un  DiB.fran^ 
fois  ^  latin  ,  16069  in  -  fol.  Un 
Traité  de  It^  Marine^  &  d'autre» 
ouvrarrfs  manufcrîts» 

NIDHARi),  ou  NiTHARTf 
(  Jeau  Evraid  )  Jcluite  9  naquit 
au  Château  de  Falkeinûeln9  en 
Autriche  f  le  S  Décembre  1607* 
Après  avoir  en(èlgné  la  Philoâ- 
pbic  9l  le  Droit  Canon  ^  Gtata  ; 
il  lîit  Confeifeur  de  PArcludu* 
cheflc  Marie,* qu'il  fuîvit  en  BC* 
p:  T  ie,  lorfqu'clle  cpouia  le  Roi 
Philippe  IV,  Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  îl  devint  Inquifiteur  gé- 
ncral ,  ^  en*  beaucoup  de  part 
au  Gouvcrn  iiiCnt.  Le  Pere  Nî- 
tbari  n'avoir  pour  tout  mérite 
qu'une  mordue  inlupportablc.  U 
ofoit  dire  au  Duc  de  Lerme  : 
VquS  me  d€yc{  dit  refpeâ ,  a  moi, 

Ddd 
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^iu  ùem  iiMM  Us  jours  votm  Dit» 
émn$  mit  mmins^  &  totn  Heme  à 
mesfitàs.  Mali  ii  laifbit  le  Tcé* 
fiK  liftiis  argent  »  let  Places  fortet  ^ 
en  tiiitief  \of^att%  îm  irsîfcaux, 
les  Mmén  foi  dSicipInie  t  ùm 
chef  &  'mal  ptfte.  Do  n  Juau 
4*AucFJche,  ils  iwmelde  FbiUp^ 
pe  IV,  forma  contre  lui  un  parsi 
qui  Tobligea  de  l'ortk  de  U  Conri 

00  i'66^»U  €e  retira  à  Rome , 
où  îl  fut  Ambafladcur  d'Elpagn? , 
puis  Cardinal,  en  167t.  Il  m. 
en  cette  vîiîc,  le  premier  F/vricr 

1  68  I  >  à  r  anf.  On  a  de  lui 
que  K]  Il  es  oLiv  rages  Jur  la  Conctp» 
tion  d€  la  Sainte  Kirrge,  Ses  liiffé- 
ren$  l'ont  iiiipr..à  Paiis,  1^77  > 
%  vol.  in-j  t. 

•  NIEREMISHRG  ,  (  Jcan-Eufc- 
be)  favant  .Kiuiic  ,  iutif  de  Ma- 
drid ,  mou  le  7  Avril  i  6  f  8  ,  à 
6  S  ans ,  dont  on  a  un  Traité  de 
VOrigint  de  VEcrit.'Smitite^  Lyon, 
1 6  4. 1  )  în-fiL  ,  HffionM  nt»m , 
Aii¥.«  1^1  T  9  m  foKyCicuiia  JRh 
lô/À/id  ,  Madrîd>  1^4) V  Ai*4. 9 
rare*  lùn  £î9çt  des  J^fu^esj  en  e(^ 
j^às^Mol)  Madrid j  164.},  6  vol. 

NIEUWENTIT,  (Bernard) 
habile  Phîlolof  hc  lavant  Ma- 
thématicien hollaiid«llf  naquît  à 
lÎTcllgraafdyk  ,  en  1 6  f  4.  11  fc 
irendir  très  habile  dans  la  Méde- 
cine 8c  dans  la  Phîîolbphic,  ^l' 
de vî n r  C o n fc i  !  1  r r  ?:  noi^rcMC mcl- 
Trc  de  la  v'Al?  cic  Purmcrcndc, 
©n  il  ic  fit  cilimcr  par  l'on  inté- 
crité  Se  par  l'on  (avoir.  11  mourut 
fe  ^  o  Mai  i  71^  ,  à  6^  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  (ont;  i.  un 
excellent  Trait i  en  hoUandoîs , 
traduit  en  frap.qoîs ,  par  Nogne^ , 
fous  ce  titre:  Vexijtence  de  Diru 
demonirée  par  les  merveilles  de  la 
Nature ,  Paris ,  i  740 ,  ifi-4. ,  en 
hoUanile  »  en  1727*  ft«  line  Ji/- 

£*aticn  de  Spînofày  In4«t  en 
Uandm.  f .  MsHyfis  H^nito-^ 
rum  f  Amfterdam  %  I i <i  f  «  ffi->4» 
^  Cemfidtroiimts  siroa  sûlsuii  dif- 


Ni 

NldDlllS  Fi«ui4ISf  (  Pu* 
blias)  1*011  des  plos  iaraas  hook^ 
mes  ie  l'aiideime  &omc,  nvoic 
an  mètnMcns  qoc  Ciccroii.  D 
coniif»ofa  pinfieatt  Livres  lisr  di» 
ven  fujets  >  mais  oti  les  tfonfa  lî 
fubtilcs  &  û  dithaîcs  t  qu'oo  les 
négligea*  Il  devine  Précair  &  Sé- 
nateur 9    ièoaoda  Ciceron ,  a  v  : - 
beaucoup  de  proie  n  ce ,  à  diflipcr 
la  conjuration  de  Catiliiia*  Dans 
h  imtc  y  ayant  pris  le  para  de 
Pompée  contre  Ce  far  ,  îl  tut  exi- 
le, i<c  mourut  daiu  lou  txîK 
avant  J.  C.  Cîccron  ^  qui 
lui  un  îjrand  éiogc ,  lui  ccnvii 
une  belle  Lettre  de  cotilblailû^'^ 
S.  Au^uft. dit  qu'il  fut  farnonnir 
}  igu!us  ,  c.  à  d.  Potier  ^  parer 
L-  l^rvoit  d'un  exemple  tiré  ie^i 
ivoiie       roticr  ,  pour  rêpordi- 
à  cette  qucltlon  ^^u'on  Ijii  1^^.: 
Ccmtrc  l'Aftrologie:  Pourquoi  h 
Bomrn  és  deuM  Emlfans  jumeazs 
n*ejhtlU  pus  iM  mÊmuT  11  oe  non 
reftc  de  les  ficrîts  qac  des 
ment*  rccuâUispar  Ruteed» 

NIGUSQLi  s  (  FrançMs-lfa» 
tie  )  habile  Médecin  itaticn  ^taë 
deBenare»  dont  on  a  djvenoc* 
vtiges  qui  (ont  cftimés  ;  con^ 
très,  un  Traité  du  Quiapùm^n 
latin  I  Fsrrmt ,  1700,  in-x. 
Phapnuu9pmm  Ferrsritnfis  ,  &c. 
II  mourut  à  Frrrarc  >  le  i  : 
Décembre  i  2  " ,  à  70  ans.  Soc 
perc,  jet'. une  Nigrlfoli,  mort r; 
i6Sg<»a  69^1  "ï,  2  tait  imprimer 
àGuan-alla^  T  f  fr  f  J  PrrgjrMMr 
/rmra  Mtdica. 

N'HUSÎUS  .  (Barthold  \  ratk 
de  Voipcv'*»i«  les  Etats  d<.  iSami- 
>rick  ,  cmbrafla  la  Rclîc  cath.  - 
Coloixne  ^  vers  1  6  a  2  ,  eevlnt 
Abbé  d'Ufeld,  en  i  u  2    t  p-J  . 
Suffragant  de  P Arche v.  de  May^  r-t 
ce,  fout  le  lieved'fivêQue  «k iiy- 
ie*  Il  nourat  un  mois  de  Mm 
iéf7««é^  «ns.  On  n  de  lui  I 
fihsfienxs  eufiages  de  Liitéanprt  | 
deThécdogiet  de  ContiDicift  Jfc  j 
dfiiftoire  *On  tmove  nn  outnc^ 
de  hd ,  fur  la  OMMiunioo  dn 

Orifimw  km  «oç  ic«k  i 
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«IMS  fourrage  d'AQaAii  »  Je^^iv*  l 'femme  d'Ampbîmi  $  &oî  de  Tbé« 
pema  conftntiont  &<:•  I  bcs  9  PtîiKCiE:  d'une  grande  bçau^ 

NIL,  (S.)  Difciplc  de  lté,  ayant  eu  7  lîh  &  7  fiUcs^ 


S.  Chrilbitôrnc,  &  l*iin  ctcs  pins 
grands  Maitrcsdc  la  Vie  Ipii  irncl- 
Ic  Se  de  iaProft  fH on  rciis^ieule,cit 
ccîcbrc  par  la  piétés  par  ion  fa- 
voir  II  cxcrqa  la  Charge  de  Pré. 
IV t  de  la  viilc  de  CoalLantinople  , 
lous  TEmpirc  de  Tbéodoie  It  Jeu» 
nc^  3ù  coibraffa  dans  U  fuite  la 
rie  lolitaire  fur  le  2Aon€  Skiai) 
avec  foti  ÛU  Hxodnle»  dtat  le 
iiiéiiie«>acas  que  Ikleoim  «nra 
dzQ$  tm  Moiuûflète  de  ViefgiSfft  II 
mottiof  en  4  f  I  •  Tome$  fet  <Ku* 
vres  furent  imprimées)  dans  U  Bi« 
blîothéque  des  Pccei >  $C  t  Romcr 
tniéôS  Se  167$,  t  yol.i;i-^o 
en  grec  de  en  latin*  On  cùime 
principalement  fes  Epîtres  Se  fcs 
Mxhonations  à  la  vîf  fpintudte, 
.  NIL  ,  Archevêque  de  Thefla- 
loniquc  ,  dant  le  14e.  âecle  écri- 
vît contre  la  primauté  du  Pape. 
Bwirlaàiii  ,  après  avoir  écrit  en  fa- 
veur j  adopta  ks  ccccurs  de  Nil, 
les  foucinc  dam  un  Ecrit  ;  Sau- 
maiie  Ict  a  réoni  ions  deiiz  «n 
ttt^vok  ùi-4é  Eliewètf  x^4r« 

NILU$  DOXABATllXUSi  At' 
whiautiMUf  c«  à  d»  Abbé  dl^in 
*  Monâftèoe  gtcc  y  compefil  9  par 
ofidre  de  Hogcr,  lUi  4e  Sicile, 
dan?  le  lie.  lîedc  j  un  3><ilr^  des 
cinq  J^4Uriarchat5  y  donc£t2cnne  le 
Moine  a  donné  une  édition  en 
^rec  9c  en  latin»  X<>dr,  f  9 
ju-4. 

NINON,  Foy^î  Lin  CLOS. 

NINUS,  premier  Jloi  des  Af- 
fyricr.s ,  étoit ,  dît-on  ,  fîli  de  Bc- 
lus  ou  de  Neimod ,  Roi  de  Baby» 
lone.  On  ajoute  qu^ii  lubjugua  & 
aggrandic  Ninive  9  qu'il  iraîtiqoit 
Zocoiftce^  S.oi  de  la  Baâiiasie , 
quMl  épcHila  Sémimin»  ^  ^oi  éimc 
df A&alDD  9  qu*il  Ibbiogiia  peciquc 
aaote  TAfie^  qu'il  snour,  apeès 
wi ^egne  glofirux  de  f  an»» 
«en  2.1  f  o  avant  }  mû%  tous 
cet  £nts  £»iit  éabuloix  ou  incer- 
taînt. 

mOBfit  £lk  de  Xantafe»  * 


ofa  fc  préférer  avec  frs  cu^ans  % 
Latonc,  qui  ij'avoit  eu  qu'Apol- 
lon &  Diane.  Latonc,  irritée  d'un 
tel  mépris ,  fît  tuer  a  coups  de  flc-» 
che$,  par  Diane  8c  par  Apollon, 
les  1 4  cnùns  de  Niobé ,  laquelle 
en  conçut  une  douleur  extrême  , 
Se  fut  métamorphofée  en  rochcrt 
(elon  la  Fable*  U  nt  fiincpas  la  con* 
fondre  avec  Kidbé,liUe  de  Pharo- 
n6e»|fciiieced'Argtii  l^dfiPeiarce* 
KmniS ,  (  Auguflîn  )  né  à  Jo' 
poli  >  dans  la  Catabre, ^ers  147  ft 
époufai  à  Sci^>  tttie  iille  trèi* 
fage  û  tvès  •  vertueufe  »  tiom* 
mée  sÂngeieUa ,  doat  il  eue  quel* 
ques  enfans.  Quelqudemi  après» 
on  lui  donna  une  Chaire  de  Philo» 
fophie  à  Napics.  A  peine  y  fut-il 
arrive ,  qu'il  y  conipoia  un  Traité 
Hr  inieUeclu  Ô  Dcrmouihus ,  dans 
lequel  il  ioutcnoit  qu'il  n'y  a  qu'un 
fcnl  Entendement.  Cet  E:rit  fou- 
Icva  Aulii-iot  tout  le  luonJe  ,  (ur- 
tottt  les  Moines ,  contre  Niphus  } 
ce  qai  Pobligca  à  pubL  fon  Tfai« 
té  avec  dtfi  èoi  reâtous^  eni  49  a  f 
in  fil,,  téimpiimé  en  ifot 
I  f  'ï7«  Niplmt  denna,  depmt  oe 
tems»  ao  Pllblic,  atie  fvnte  d'aii* 
très  ouvrages ,  qui  lai  acquitenK 
une  Cl  grande  réputiStion ,  que  les 
plus  célèbres  Unlvcrfités  d'Italie 
lui  offrirent  des  Chaires  avec  des 
'appo'nrem^s  confîdérnblcs.  U  cft 
conitant  qu'il avoii  mille  écus  d*or 
d'appoinrcment,  lorfqu'il  profef* 
foit  à  Pife ,  vers  i  y  xo.  Le  Pape 
Lcou  X  eut  une  tcik  ellime  pouc 
lui,  qu'il  le  créa  Comte  Palatin» 
lui  permît  de  joindre  à  fes  Armes 
celles  de  la  jkûUuk  de  Médids  9 
8c  Ivà  donna  le  pouvoir  de  créée 
dei  Iftakteè  ès-^Artii»  des  Bâche* 
liers  9  des  Ucendés»  Ifc  des  Doc- 
te«Ei  en  Thlolof^e  8c  en  Droit 
civil    c*naa!qiie ,  de  légitimer 
les  BêsacdSf  Be  d'annabUr  troia 
Pcrfonnes.  Les  Lettres  Patentes 
de  ces  Privilèges  fingulîers,  font 
daif  Juinlf  XI  .Niphus é|9iCDa 
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PiiUofophc  d'afTez  inaunSfe  mi- 
ne 9  mais  il  parloir  de  bonne  gra 
ce  9  aimoît  la  bonne  cherc  ik:  ke% 
plaifirs,  Sz  avoît  le  tulcn:  d'amu- 
1er  8c  de  plaire  par  frs  :ontcs 
par  ics  bons  mots  j  ce  qui  lui  pio- 
curoirdc  l*ajcè>  auprès  ucs  t^rancfs 
Seigneurs  des  Dames  de  conù- 
dcratlon  y  qui  étoient  charincs  ac 
l*eutendre.  On  iic  lait  point  au 
jufte  l'année  de  fa  mort.  11  eft  $ûr 
qu'il  vivolt  encore  en  i  f  45*  ,  5: 
qu*ii  ctoit  m.  lu  i  f  f  o.  Il  avoît 
plus  de  7  o  ans  lorlqu'il  mourut. 
Oo  a  de  lui  des  Commttixmret  la- 
t;^iU9  fur  Ariftoie  9c  Mmy%% 
14  ToL  in-JoUi  àt%  OpufcmUi  de 
lAorale  9l  de  PcJiciqMOy  Pani<i 
z  64f  9  în'>4.;  im  Xf »bé.d^  f  Im«* 

nace,  Vcnife^i  f  1  8,i7i/&c.llell 
mjp  diffus  f  1^  il  écrit  mal  eu 

latin 

NI  S  US,  Roi  de  Megare,  en 
Achaie»  avoSt  paimÂ  iet  ckevcitx 
bianciv  un  cheveu  de  couleur 
de  pourpre ilic  ic,  haut  de  la  tète , 
d'oii  dépcndoït,   Iclon  i'Orr^:!c 
la  contervatioti  de  Ton  Royau- 
me. Scylla,  fa  fiîk* ,  ayant  conçu 
de  l'amonr  pour  Minos,  qui  al- 
ii«geoit  Mcgarc,  coupa  adroi'c 
ment   le  chevru  fatal  de  ion 
pcre ,  Se  livra  fa  Patrie  aux  Enne- 
mis. Kitus  en  mo\ a  nt  àc  ucpiai- 
Ui ,  <SL:  fut  clia:  ,ej  ci  ïpcrvicr ,  fé- 
lon la  rauic.  jLa  pc:nJc  Scylla, 
ic  voyant  mépriféc  par  Minos  » 
mourut  auM  de  d^fpoir ,  8c  h\x 
■i^atiicttplMdféc!  en  Alnicccc«Cet- 
tO'Fable  D«ur0olt4»ien  êtfe  tirée 
de  I^Hiftoore  de  Samlôov  auquel 
Pàlila  coa|ia  tet  cheYeust,  d'où 
dépendoit  la  Gravie  de  ce  Héros. 
.  KITAIlT»ouKlTAJLD.  K«r 

NlTHARD  t  Abbé  de  S.  Hî- 
quîer  «d'une  lioble  &  ancienne 
Haiibn»  étolt  attaché  à  Charles 
ie  Chmuvt  %  &  mourut  vert  S  f  ^ . 
Non?  avons  de  lui  unr  Hiftoire  des 
guerres  entre  les  trois  iih  de  Louî^ 
U  Oétrinnairr  ^  d'Ans  le  RCCUCÎj  df  ^ 
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KiXOC&ISt  Acioe  de  5a  y. 
lone  f  rompit  le  coins  de  i*Ëih» 

phrate ,  fit  bâiir  un  pont  fiff  ce 
Fleuve  ,  8c  ht  mettre  fur  ioa. 
Tombeau  une  Infcription  ,  par 
laquelle  clic  protnetteit  ac  îçr. 
bicni  à  ceux  qui  l'ouvriroicut.  Oa 
iit  que  Darius  le  ht  ouvrii,àC 
iju'il  n'y  trouva  que  ces  niors  : 
Si  tu  navois  pas  ete  mfai:j.oU  é*ar' 
jjfnit  tu  n'iiuiois  ^As  vwUlsJcpiù' 
lure  iit'i  Morts. 

Ni VELLîi  ,  (Gabriel  -  Nico- 
las )  Prêtre  y  ne  à  Paris,  entra  aa 
Sétniiiaire  de  S.  Maglolrc  d'eu  U 
An  obitté  de  fôrnr  en  ijaf  » 
cpoque  4es  changement  acdvct  a 
ce  Suniaaite  $  ton  Moâàmà 
ia.fiiiUe  Umgenittisle  ftt  tciiier^ 
nciet  quaifetxioif  à  la  Bddtille  »  ea 
lyfOn  II éroi t  Prieur  Ccmmao* 
dataire  de  S.  Geréoo  Diocefe  de 
Nantet  > »•  le  7  Janv. i^»  al, 
ag^de  7  4  ans.  Il  a  public  la  Rj> 
larion  des  Aflembléo  de  Socbo^ 
<ie  au  fu|et  de  la  Conflîrution  j  7. 
vol.  in-l      Le  Cri  de  U  Foi  t  J. 
v  1.  'îi  I  1.  Conflituf:'^  ^ 

fere:  a  fjb^hjc  UnivfrfdU  ,  ou  itf- 
cutil  général  des  Ades  éAf^r 
1  7  r  T  ,  4  vol»  iû-fol. 

NIVELLE  Di  LA  Chaus- 
sée, (  Pierre-Claude  J  rîaîîf  de 
l'jiis,  sVft  acquis  de  la  rcpuri- 
t«Oii  par  un  genre  Je  Comjjîc 
qu*ii  a  rcnouvriic  ,  ^  que  f  oa  a 
nommé  ie  Comiqut  Imrmoyaau 
Au  Heu  d'imiter  Aiiftophanf  » 
Plautc,  Terenccf  Mollere«  ât  la 
aucrci>  célduet  Poètes  oomiqati 
qui  l'avoleot  précédé  ^  ao  fin 
^e  fiire  ttte  »  en  peignant  lei  éi» 
ter  eus  tidicufes  du  cacaâerr  »  la 
ravm  d'efprît*  9c  les  aosES  «i> 
dcea  ou  défauts  rx  crieurt  des 
tnœnit  ât,de  la  (odé  c^Il  sVi 
attaché  a  repféfcnter  les  tfb  bielles 
du  CŒur  I  à  toucher  Se,  à  atceuinc 
n  a  fsLit  en  ce  genre  cinq  Cotté» 
iîcs  La  faufe  jiniipathir.'Ze  Prê' 
jupé  à  la  mode  :  cette  Pièce  a  ftt 

,4nïO'tr  pi^nr  amour  ^  ifi  \^ K:oi£ 
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Fr.  en  X 1 1 6  V  &  m.  à  Paris  en 
f  ^  tt  6_J  ans.  On  a  encore 
<lc  lui  une  Tragédie,  intitulée, 
Maximien  f  8c  CEpttre  à  Clio  ^ 
Poëmc  didadîque  Bc  ingénieux  , 
où  îi  attaque  foHdemcnc ,  &  avec 
cfprît,  le  tiux  Syftèmc  Je  M.  de 
la  Mothc  en  favLiir  de  la  Profr 
Mais  les  louanges  qu'il  y  prodi- 
gue â  des  Aureurs  mcpril*ablcî> 
ne  font  point  d'honneur  a  fon  goût. 
La  dcf nierc  édition  de  fcf  ouvra- 
ges eîl  de  I2^îî  f  vol.  iztjx. 

NIZOLIUS,  (Marîus)  célèbre 
Grammairien  italien  $  natif  de 
Berfcllo  ,  au  ijçc.  (îecle,  contri- 
bua beaucoup  dans  le  i  6e,  t  la 
renaîflâncc  des  Lettres.  On  de  lui  ! 
I#  y€ri$  principiis  &  vera  ratio- 
ne  philofophandi  contra  PfeudO' 
Phitofophos^  Libri  JF".  Il  y  atta- 
que vivement  les  Scholaflicjues , 
non-C  ulement  fut  la  barbarie  de 
leurs  termes,  mais  auffi  fur  leurs 
ridijules  opinions  en  pluC  points» 
Xc  célèbre  Leibnitz  donna  en 
1670  ,  une  nouvelle  édition  de 
cet  ouvrage,  m>4.  Thefaw 
rus  Ciceronianus  ,  ou  Apparat  tu 
Lingita  latinm  éfcriptis  TuMii  Cicc" 
ronis  colleSus^  in-fol.C'e(t  un  bon 
DiâIonnJa\  -.comporé  des  mots  8c 
des  cxprc /lions  de  Cîceron,  par  or- 
dre alphabétîqv.e.  Nîzolîuseft  un 
des  premiers  qui  a  compofc  ces 
fortes  de  Diclionnaircs  des  Qlu- 
vrcs  de  Ciceron. 

NOAII^LES,  (Antoine  de) 
Chevalier  de  TOrdrc  du  Roi, 
Gentilh.  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, Gouverneur  de  Bourdeaux  , 
&c. ,  naquît  le  4.  Sept,  i  f  04  , 
d'une  illuftrc  &  ancienne  Mâîïon 
du  Limofin,  qui  potTéde  depuis 
un  rems  immémorial ,  la  Terre  ' 
&  Chareau  de  Noailles^  fîtut 
près  de  Brives,!!  fut  Ambafladeur 
en  Angleterre  ,  Chambellan  vies 
Enfa?ss  de  France ,  &  Amiral  fous 
Henri  II;  en  i  y 4g  ,  il  chafTa 
les  Kuf^uenots  delà  Ville  de  Bour- 
deaux, c^tintils  s'ctoîcnt emparés , 

m.  îe  Li  Mars  i  7  ,  à  f  8 
âw.  François  de  Noaillcs  y  (on 
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frère ,  Evcque  de  Dax  ,  9c  l'un 
des  plus  habiles  Négociateurs  de 
ion  liéde ,  fut  AmbaiTadeur  en 
Angleterre,  â  Rome,  a  Venifc 
6c  â  Confbantinoplc.  il  m.  à  Bayon- 
ne  le  I  6  Septembre  i  f  S  f  ,  k 
b.(t  ans,  leu:s  Ambaflàdes  en  An- 
gleterre ont  été  imprimées  à  Pa- 
ris ^  1 2  6  )  ,  r  vol.  in»T  1^ 

NO  AILLES,  (Anne-Jules  de| 
Duc  de  Pair  ,  Se  Maréchal  de 
France,  3CQ,  étoit  fils  d'Anne  de 
Noailles  ,  en  faveur  duquel  le 
Comté  d'Ayen  fut  érige  en  Du- 
ché Se  Pairie  au  mois  de  Décem- 
bre I  669.11  naquit  le  f  Février 
I  é  r  o  ,  fut  ^ait  premier  Capiral- 
ne  des  Gardes  du  Corps  en  furvi- 
vance  de  fon  pcrc  eut  le  com- 
mandement de  la  Maifon  du  Roi 
en  Fiandres  en  léS  o  ,  comman- 
da en  Chef  dans  le  RouHillon  9c 
la  Catalogne  en  3^  &  fut  fait 
Maréchal  de  France  ^  au  mois  de 
Mars  1 65  ^ .  Il  gagna  la  bataille 
du  Ther  le  zj^  Mai  de  l'année 
fuivante  ,  prit  les  villes  de  Pala- 
mos  ,  de  Giron  ne  «  Sec.  &  m.  â 
Verfaiîl.lei  oOél.  I708,  à  f  gans. 

NOAILLES,  (  Adrien-Mau- 
riccDucde)  âls  du  précédent, 
naquit  en  i  S  ,  époufa  Fran- 
(;oifc  d'Aubigné  ,  feule  nîécc  de 
Madame  de  Maintenon  ,  Se  jouit 
de  toute  la  faveur  que  put  lui  pro- 
curer une  pareille  alliance.  Il  fer- 
viten  Catalogne  pendant  la  guerre 
de  la  fucceflion  d'Efpagne  ,&fut 
nommé  Grand  d^Eipagnc  de  la 
première  claRc  par  Philippe  V  , 
en  I  î  1 8  ;  il  fut  du  Conlcil  de 
Régence,  reçut  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France  en  1 7 1 1  1  & 
mou.  en  1766,  âgé  de  8  8  ans. 

NOAILLES ,  (  Louis-Antoine 
de  )  frerc  d'Anne- Jules  ,  célèbre 
Cardinal ,  Sc  Archevêque  de  Pa- 
ris,  Provifeur  de  Sorbonnc,  &c. 
nafljuit  le  12  i  6 f  i.  Apres 
avoir  été  rc^i  Doéleur  de  Sor- 
bonnc le  1 4  Mars  i  6  7  6  ,  il  de- 
vint Evéqiic  de  Cahots  en  1 6  7<>» 
puis  de  Chaîons  fur  marne  en 
168^,  Arclievêquc  de  Paris  en 
Ddd  i'H 
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I  69  r  )  enfin  Cai\iîn?î  le  a  i 
Juin  17  00.  11  hz  piroirrc  pcii- 
dant  route  fa  vie  une  pifct6  exem- 
plaire dans  fa  conduite  ,  &  une 
attention  â  faire  Hcuxii:  dans  le 
Clergé  la  fciencc ,  les  bo:  ics 
moeurs  Se  la  réguîiriïé.  11  ilt  a 
ce  lu]ct  dVxccUcns  Réclcmens  , 
Se  inaintinr  a^cc  zclc  la  Dilclpli- 
nc  ecclcliaftiquc.  il  ctoic  doux  , 
aôablc  y  d'un  accès  facile  aux 
Pauvres  comme  aux  Riches ,  & 
très<*€biftt»bIe*Zf'appr9f>adon  au- 
tboitiqiae  quMl  doooa  «n  i  é  9  f  9 
éÊHtt  i^Tèque  de  Cbilans  9  au 
Livtcdtt  ?•  Qucfiiel  ,  Ini  cauià 
l»aen  da  ehagriu  f  II  chargea  plu- 
fleurs  l>oâe«rf  d*en  cctraochcr  ce 
qu'ils  troiiTctoieat  de  tépréhen- 
ttbltl  Se  ccftit  après  cette  révî- 
fton  queparutrEditîpn  de  l,éoQ. 
M-  de  NoatUci  avQit  cenuirc 
iroii  W  auparavant ,  par  une  Or- 
donnance du  a  o  Aoûc  X  é  9  6 ,  le 
Livre  de  M.  de  H  ircos  )  intitulé  , 
^jpofition  de  la  Foi  Catholique  tow 
êhanL  la  Grâce*  Mais  après  avoir 
condamni,  dans  la  première  par- 
tie de  cette  Ordonnance  ,  les  cr- 
fCUri  du  Livre  de  Janfénîus,  il 
|*étcndjt  beaucoup  la  leçon - 
de  partie  ,  pour  prouver  la  Grâce 
efficace  par  elle  ,  &  la  PréJcfti- 
nation  gratuice  ,  âc  il  y  lie  ùc- 
fen(c  de  donner  à  qui  que  ce  foie 
le  SOIR  «Mit  de  ian£Suifte  %  qu'à 
eeux  ful  tftoieitc  conv^ociu  aV 
Toir  enfeigné  quelques-unes  des 
IViff  PiMro^rir»  daw  k  fêni  na« 
ttttcl  9  &k>o  les  noa?eai»  Boc6 
d'Ionoceot  XII*  C^tu  Ordonnan- 
ce dépIoettUement  aiixléfuîtes , 
qu'on  aHIciiie  que  le  P.  la  Chalfe , 
Conleflcur  du  Roî ,  dit  >  qu^H  ft^ 
toi$  b0iH  à  cf  Prélat  y  jujqu*à  la 
lie  >  U  vafe  dé  la  coUre  de  la  Sa^ 
êiétd.  Le  Pere  Doucln  9  Jédiite  9 
compofa  8c  publia  a  cette  occa- 
lio!  en  I  6g S  »  le  hune!ix  Pro- 
hlâju  y  lavoir:  aurjucl  I!  ritloît 
croire  ,  ou  de  M.  de  Noaillos  , 
Archevêque  de  Paris  ,  condam- 
43ant  VExpofiiion  de  la  Foi ,  ou  du 

màaxB.  M.  dcNoaiUcs  ,  £vc*]ue 
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de  Châlons  9  approuvant  le  ?:rc 
Qucfncl.  Ce  problème  fur  ccir.nic 
le  n ornai  Q*attaouc  ,  à  Tcgard  cî-j 
Livre  du  P.  QueincL  M.  de  Noaii- 
lc$  obtint  qu'il  fut  Inceré  ^n:  brûle  f 
par  Arrêt  du  Parictneat  9  &  coo- 
viamnc  à  Rome  par  un  Décret  du 
S.  Oîîicc.  il  donna  de  nouveaux 
fujctsdc  mécontentemcnr  aui:  J 
fuites,  dans  rAiLmoléc  de  170  w, 
alaqucUc  il  préfîda.  Il  y  admit  2a 
Dénon^atioQ  du  Livre  da  Car- 
dinal SfiDodcate^  ^  il  y  eut  gra:!- 
de  parc  à  la  condtmnadoii  de 
1x7  Pxqpoâtions  9  pami  les- 
quelles 011  j  condamne  le  PaJr 
cnGrigué  par  Motina^  4fc  qvel- 
qu'atitret  opiiûont ,  comme  te* 
nouvcUant  le  Pélajpaniime , 
tatis  rantàm  vacièÊU^  Le  hmewi 
Cas  df  con/jtience  proppTé  enf  70J: 
Si  |/'«ft  pouroit  éêmur  ks  Smen» 
mens  à  un  kommi  §ui  «wwr  f^à 
te  Formulaire  en  croyant  9  dàjks  le 
fend  de  Jon  cœur  ,  que  le  Pape  ,  & 
même  l'FgUfe  y  peut  Je  tremper  fur 
les  faits  y  occalîonna  de  nouveanx 
troubles.  40  Doclcurs  li encrent 
qu'on  ponvoît  donner  rabrcluticn 
à  un  tel  hoinmr.  Le  Cardinal  de 
NoaîUcs  crJunna  qu'on  cr*t  U 
DiQiL  d'une  ici  divine  ,  &  i  j.: 
d'une  fdi  humaine  y  Sc  L  Pape  , 
Clément  XI ,  donna  en  i  7  of  û 
Bulle  Vineam  Vomini ,  par  la- 
quelle il  ordonna  de  crokclrF«i 
fans  expliquer  û  c*iioic  d*nne  fct 
divine  ou  humaine  «  que  l'Afc»- 
blte  du  Ckfii^é  reçit  le  |  Aoii 
de  la  loème  année:  le  Cardinal 
de  Noaîllef  9  qjui  y  préfidoii  %  fil 
inférer  daaaieprocos-vcr  bal  d*ac^ 
ceptaijoa  9  qne  les  Bvèqoes  ac- 
ccpcoîent  cette  Bulle  par  voie  de 
'jupmem  :  cette  Claufe  dcplyr 
inrancoup  à  dément  XI  ;  ^quoi- 
que ni  le  Pape  ,  ni  le  Clcrtt^  Je 
France  n'cufTLmt  ordonné  de  fiçnet 
cette  bulle ,  le  Cardinal  de  Xc:?:!- 
Ic3  crut  néanmoins  vicvoîr  la  tai- 
re iîgncr  auxRclîgiculcs  de  Port- 
Royal»  £lles  le  firent  en  aioutant 
que  c'éroît  fans  dérober  à  ce  qvl  1 
s'«(oit  iût  i  leur  égaf  d  à  la  pa^  J 
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«le  Ctémctit  IX.  Cette  teilricHon 
'^t  mal  interprétée*  Le  Cardi- 
nal île  NoaiUet  «voit  ^Tent  dît 
rcgardoit  Pore-Royal  des 
Champs  sommt  le  fijour  de  l*in- 
«ocmcr  ^  delà piiti  >  Bc  il  awoit 
^flkréles  Rcliglcufès  qu'il  \\z  con 
•tribaeroît  jamais  à  leur  dcftrac-* 
"don  ;  miis  il  ne  Icar  tint  pas  pa* 
xoic.  Leur Moniflcrc fut  détruit, 
£c  elles  dlfpcrrccs  pir  (o'a  anrorl- 
tc  en  1709.  Clément  XI  ,  qui 
avoir  vonné  5IC  1 1  Juillet  I  7  o  3, 
ua  Décret  contre  le  Livre  du  P, 
^uefncl.  Voy<i  QuiSNSL  ,  don- 
na le  S  S.  pLcmbrc  i  7  i  j  la  Bul- 
le î/nicenitus  j  dont  l'cnrégiûrc- 
ment  éprouva  de  gr.dîflScuhés  an 
Parlement)  de  ne  fîit  ù\t  qu*arez 
dcsmodiilcaciov.  Le  Casdinal  de 
îToaUles  anima  tellement  contre 
lui  le  P.  Xelller  ,  Confefièvr  du 
Hoi  f  qu'il  dit  9^  (à  ce  qu'on  pré-> 
tend  )  ftt't/  fëlloit  qu^il  perdit  fa 
place  ^  an  k  Cmrdinal  l«  fitnn^  9  8c 
qu'il  propcfa  de  le  faire  dcpoicr 
dans  in  Concile  national,  en  quoi 
il  aurok  pcur-ctrc  rculli ,  ùm  le 
créviit  de  Madame  de  Alahircnon  , 
dont  le  Ciî  dînai  deNoaillcs  v'toir 
allié.  Quoi  qu'il  en  (oit,  le  Car- 
•    dinal  de  Noiîllcs  accepta  enfin 
"    purement  8c  fimplcmcnc  la  Conf- 
ttaaion  y  par  mb  Mandement  du 
premier  Oâobre  T  7  s  8 ,  &  m.  à 
Pafk  le  4  Ma!  1729  ,  à  7  S  ans. 
Il  avoit  fociveiiK  die  au  P*  Bonr- 
datoue  9  çu'il  roaldir  tot^atarg  être 
Vami  des  Jifuites ,  jamais  leur  valtu 
Mais  il  ne  fut  ni  fim  ni  l^tre. 
C*eft  à  lui  principalement  qu*eft 
du  t'ctabliflêment  de  la  maifon 
des  Prêtres  de  S.  Franqoîi  de  Sa- 
leç  Voyfi       TASSE.  On  a  de  lui 
plutîeurs   InJIniâions  FûfiaraUs, 
La  féconde  partie  celle  de  (719 
n'a  paru  qn'apres  la  morr.  Gallon 
Jean  :Upt;Ite-Louîs  de  Noailles  , 
Ibn  h'crc  ,  Ev.   de  Chàlons-l'ur- 
Marne  après  lui  ,  éroit  un  Prélat 
d*une  piété  exemplaire.  Il  m.  à 
Chalons  le  z  7  Septcait>re  1 7 109 
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N08LE,  (  Euilache  le)rnii  d<» 
fertiles  fctivaint  de  Ion  temc  « 
naquit  à  Tfoiet  en  I  ^4 1  «  d*fi«Vt 
tache  le  Neble  9  Préii<lctic  ft 
Lieutenant  Général  de  cette  vll« 
le  y  d'une  famîMe  noble  ancien- 
ne.  Il  fc  fit  un  nom  din»Ufii* 
publique  des  Lerttei  9  par  dea 

:  Pafquinadcs  ingénieufes  9  8c  pac 
n^^îfîcurs  petits  ouvrngcs9  où  Ton 
trouve  de  Te  (prit  9  du  ^vu  &  de 
l'enjoiirmcnt.  Il  devint  Procu- 
reur Générai  du  Parlement  de 
Metz.  Mais  (a  mauvailc  cojiduitc 
lui  ava  it  artîri'  des  afFaire*;  fajheu* 
les  ,  iikit:  a:.ulc  *.i\ivoiî:  de 
faux  Aclcs  à  ibn  proHt  9  8l  fut 
mia en  piriloQ  a»  Cb&tekt 9OÛ  oa 
le  condamna  a  foire  amende-ho* 
notable  &  à  tin  baaniilèmenc  de 
9  aiM»  Il  appella  de  cette  Scn'« 
tence  &  fut  transféré  a  la  Cotv*. 
ciergerie*  Ce  fat  la  qu'il  dertnt 
PAimne  ai  PATOCac  de  Oa- 
bricllc  Perreau  >  cKcc  la  hetit 
Epicifrej  que  Ton  mari  avoit  fait 
rcfïfermer  dans  cette  prîîbn  pour 

;  Ic^  ucfordrcs.  Le  Noble  fit  en  fa 

■faveur  p^.î.'\eur$  Mémoires  au-» 
trcs  Ecri  s  qui  curent  un  grand 
cours.  S'ôtant  lauvc  de  la  Con- 
ciergerie en  i6()f  p  il  fc  tint 
longtcms  caché  avec  cette  fcm- 

!  me  9  qui  s'étoit  (auvéc  d*un  coa* 
rent  où  elle  «voit  éeé  tram^ 
rée  9  &  en  eot  irolt  enfiiM  ^  ma:< 
ayant  été  reprit  ,Ufin  condam^ 
né  mal^é  le  beau  dUcourt  quH 
ât  à  fês  Juges  for  la  Sellette  j  le 
^Han  z6^S.  L'Arrètlecoiw 
dama  comme  fauâàsce   k  fme 

i  uœ  aaiende  fecbe  à  huis  clos 
dans  la  Channbre  du  Cb^telct,  8c 
à  un  banni fTcmcnt  de  9  ans.  II 
foftit  de  p  ri  ion  quatre  jours  après, 
5cPar.iiée  iuivante  il  obtînt  dcf  > 
Lettres  de  rappel  de  ban  ,  à  la 
chars^c  de  ne  point  exercer  d'Of- 
Hcc  de  Judîcarure.  Sa  Alaltrcilc 

'  fut  iueéc  au  mois  de  Mai  fuivant  i 
3c  par  1  Arrêt  9  le  Noble  Intckar* 
gé  des  trais  enfant  dédaiés  bA« 
tatdf  il  m*  a  Parhyle  )  z  Jan^ee 
17 tVjkéS  *i»s,û.  poiifxe qm 
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la  Charité  de  la  i'aroliTe  Sflînt  Sf- 
vcrin  fut  obligée  de  le  ùlre  en- 
terrer.  Ses  ouvrages  ont  ét6  im» 
primés  à  Paris  ,  en  x  9  voU  in- 
X  %•  Les  principaux  (ont  hc9  Dia^ 
ÎBguei  fur  les  affaire»  du  tem$  9 
timés.  Ze  Mouttier  êr  U  Trmut  » 
on  U»  Sentimms  de  Gerfon  &  des 
Canomfies  tOHChsnt  les  difirenda 
dei  Rois  de  Frauee  avec  les  Vopest 
une  Traduction  des  Pfeaumes  en 
profe  .Relation  de  lUtat  de  Gênes  : 
Jitfioire  de  CEtahlifferrent  de  la  Ri 
publique  Hollande*  C*eft  un  ex- 
trait de  rH*f>oire  de  Grotîus  ,  à 
peu  de  choir  prcs.  Des  Cor.ie^  & 
des  Fahlcs  avec  le  iens  niorai. 
C'cft  peu  de  chofe.  Des  Romans  > 
OH  Hifioricttes  ,  dont  le  fond  cil 
vrai,  mais  dcguîlé  par  des  avan- 
turcs  romaïKlqucs.  L'Ecole  du 
Monde  ,  4  voî.în-Tz  en  14  c«- 
tretîens.  C'eft  lui  qui  a  :raduu 
les  Voyages  de  Gcmclli  Car- 
rcrî ,  Paris  y  17x7,6  vol.  m-i  1. 

NOÈ»  célèbre  Patciadie  «  iils 
deLamcch  9  naqaît  2978  av. 
J«  C.  6c  fat  leièiil  arec  là  Emilie , 
qui  fuc  prélêrvé  da  Déluge  nni- 
verfcl  9  lorique  Oiea,  par  on  îuf- 
te  jugement  «  extermina  tout  le 
genre  humain   à  caufè  de  iès 
crîmes.  Ayant  bâti  une  Ârclie  9 
par  ordte  duSeigneur  9  ii  y  entra 
avec  fa  femme  y  Ces  trois  £ls  Ôc 
les  femmes  de  Tes  trois  fils  9  &  y 
renferma  des  animaux  de  chaque 
efpécc  9  pour  en  repeupler  la  ter- 
re aprcs  le  Déluge.  Die  u  exter- 
mina aîors  tous  les  hommes  8c  les 
animaux  de  la  terre,  8c  ne  con- 
fcrva  que  ceux  qui  «•mîcnt  dans 
J*Arche»Nûé  en  fortitun  anaps  ès, 
&  témoigna  auffîtdtfa  rcconnoîf- 
lance  en  clcva!i'  un  Autel  au  St  î- 
Ç^ncur ,  8c  ci)  lui  oiVraiu  un  Sacu- 
Scr.  Dieu  agréa  fbn  Sacrifice  ;  il 
béoît  N«é  &  les  eniàns  9  fit  une 
allianee  éternelle  avec  eux 9 
promit  que  les  eaux  ne  îtibmer^ 
i^eroient  plus  la  terre»  donnant 
l'Arc  en  ciel  pour  figne  de  cette 
prome/Te.  Noé  s*excrca  enibfte  à 
«ttUirei;  JU.  terre  ^  él^planu  la 
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gncj  mais  ayant  bu  du  iu?  df  fb» 
fruit  9  dont  ii  ne  connoiCoit  peut* 
être  pas  la  force  ^  il  toaaba  dam 
l'y  vreilè  j  ic  parut  découvert  dV 
ne  manière  contraire  â  kl  godent  I 
ce  qui  rexpofa  k  lâ  denfioo  de 
Cham*  Noé  à  £bn  réveil  nwadit 
Chanaan  9  fils  de  Cham  »  m» 
^0^9  âTant  J.  C.  à  9f  o  ans 9 
;  fO  ans  après  le  O^ugclaifTant 
f  fils  9  lavoir  ,  Sem  9  Cham  te 
Japhec  9  defquels  font  Ibrtis  tous 
les  Peuples  de  TUnivcrs. 

NOEMl ,  femme  d'Eiimeleeh, 
de  la  Tribu  de  Ben'iî^.ini  y  ayant 
été  obîiî^ée  de  luivrc  Ton  mari 
dans  le  pays  des  Moabirc*  ,  l'y 
perdit  y  9c  maria  s  deux  rils  à 
les  filles  Moabiies,  Cet  jeuiMn 
hommes  étant  morts  fans  en- 
f.iin  ,  el'c  prît  le  parti  de  rcveiùr 
rLiiis  îa  Jucicc  avec  RucU  ,  uiiC 
.le  les  bciics-fiUes.  Elles  arilvc- 
rent  à  Bethléem  dans  le  rems 
qu'on  y  moiHbnnoit  Torge.  Rimk 
alla  glaner  daiu  le  champ  de  B00Z9 
qui  i%vi  ta  i  manger  arec  les  geosi 
ayant  raconté  a  îfoéiiu  ce 
qoi  s'étoit  paflt  9  celle  •  d  faî 
apprit  que  Booz  étoit  proche  pa» 
rent  d'£lime]ech  1  Se  lut  dooisa 
l'expédient  pour  le  décermîoet 
à  répoufer  f  Riith  l'exécuta  & 
époufa  Booz  dont  clTc  eut  Obcd 
un  des  Ancêtres  de  J.  C 

NOET,  Norru^,  fameux  Hc- 
réflarcTue  du  3  e.  {îcclc  .  fnt  Maître 
de  Sal:cîÎ!\i$.  Il  ccnfoiiaoir  la  Na« 
•urc  &  les  Pccfonnes  de  la  Trlukc» 
3c  nioît  Ta  Djvinitc  rie  C, 

NOGARET ,  (  Guillaume  ê.ç  \ 
fut  chargé  par  Phillnpc  U  Bh  9 
.Palier  fierdhcr  au  Parc  Baniiâce 
VlII  ï  i  appci  au  futur  Coîicîle9 
des  Bulles  dent  le  "^oï  fe  plal- 
gnoir.  Les  Colonnes  lui  îoiinû» 
rcnt  quelques  Troupes;  les  habi* 
tans  d'Anagnie  9  où  étoit  le  Pa- 
pe, fe  laiAcrent  féddrcavcc  de 
l'or  9c  lui  ouvrirent  leurs  pot» 
tes^  Au  lieu  de  iigniâer  fimple* 
ment  Rappel  projetté»  Sciarza 
Colonne ,  qui  accompagnott  No« 
garet«\iûUQa  au  Pape  «nfi»^ 
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/!çt,  les  autres  lui  firent  fouffrîr 
mille  îiidigHicés ,  iuîqii'à  f  r  que 
les  B-  uigcoîs  d'Anaî^nîc,  rcvolics 
de  la  c  oiaiwite  de  Nogaret  &  de 
fcs  Sa  elîîtes,  prirent  îc  Pape  fous 
leur  ctcor^c,  Se  le  coiiJui  ilrent  fl 
Rome.  Noi',arct ,  de  rcicur  en 
France  9  eut  les  Sceaux»  en  1^07, 
&  fut  Chancelier  Piiinée  iîuran* 
te.  U  ibllîclta  l'abfoludon  pour 
les  violences  qu*il  aroit  laiflo  com- 
mettre contre  le  Pape  $  il  ne  l*ob- 
tinc  qu'à  condition  de  padèr  en 
Terre-Sainte ,  9c  de  n'en  pas  re- 
venir ;  mais  il  mourut  avant  de 
partir.  Voye^  la  Valette. 

NOGAROtA,  (Louis)  fav. 
Evcriv.du  i6e.  fiec,  natif  tic  Vc- 
ronnc,  d'une  fam.  illuftrc, le  rendit 
trej-habile  dans  la  Langue  grec- 
que f  &  i'acquit:  beaucoup  de  rc- 
putation  par  fcs  Traduclions  de 
pluiîeurs  Livrrs  grecs  en  latin, 
îl  parut  avec  cclac  au  Concile  de 
Trente»  eut  des  Bmplois  boiiora- 
raMesdant  fa  Patrie  t  Se  mourut 
â  Vcronne  en  i  f  f  9.  On  a  de 
hiip  en  latin  ;  i.  Des  Qiiejîions 
Platoniques^  tiréts  de  Fiutarque. 
%.  Des  Dialogues  fur  Us  aecroijjh^ 
mens  du  NU^  in*4,  ^.  Des  Lettres 
touchant  ies  Hommes  iUuJîrcs  d*I- 
taft'e^  avec  VOcellus  LucariUi  i  du 
même  Auteur ,  qui  fe  foi'vc  dar.s 
opéra  Mithologica  ,  Cambr'ge  , 
T  6  7  T  ,  in-8;  &  divcri  autres  ou- 
vrages» 

NOG AROLE ,  (  1  ferra  )  étoit 
une  fille  rorc  initmirc  dans  les 
Belles-Lettres  9  Se  fort  veifcc  dans 
la  ïeâure  des  Pores.  Elle  mourut 
Tant  avoir  été  mariée,  a  Vcron- 
net  iâ  Patrie^  en  1 446  9  â  ^  S 
ans.  Cent  ans  après  ,  on  a  imprî 
me  d'elle  un  Dialogue»  fiir  la 
queftîon  de  favôîr  qui  étoit  plus 
coufobli  d^Adam  ou  d'Eve^  elle 
y  prend  le  parti  d'Eve*  contre 
louis  Fofcaro^  qui  prenoit  celu* 
d'Adam. 

NOIR,  (Jean  le)  Clianulue 
Théoloç^:^!  de  Séezi  étoic  fiis  de 
Jc-jn  le  N'oit,  Confeîllrr  au  Pré- 
iîdiiii  d'Aieuqon.  jU  ^rcch;i  à  Paris 


&  en  Province  avec  répiitar-on. 
Se  ic  brouilla  enfui  te  avCw  M  dç 
Medavi  ,  Ibn  Evèquej  par  la  har- 
dicffc  à  reprendre ,  non-lculenient 
laDoclrinei  maisau/li  lei  irururs 
de  tes  Supcricufî  ;  îl  fut  exilé  en 
166],  rcnfermf  à  ia  Dalbi  .. ,  ca 
1 0  S  ^  «  &  condamné  le  24  Avr* 
1684»  à  faire  amende  honora-* 
ble  devant  l'Eglife  MétropoUta!» 
ne  de  Paris  &  aux  Galères  à  prr» 
péniité  I  mais  (â  pdne  ayant  été 
commuée  en  une  prîfon  perpé* 
cucUey  11  fur  enfui  te  conduit  à  S» 
MalO)  puis  dans  les  priions  de 
Breft  ,  &  enfin  ,  dans  celles  de 
Nfantes ,  où  il  mourut  le  Av. 
16  qi.  On  a  de  lui  plu/î'^iirs  ou- 
vrages qui  (ont  curieux  1  mais 
remplis  d'injures  &  d'cmporte- 
'nens.  Les  principaux  font  :  l. 
Un  Recueil  de  Tes  Requêtes  Sc  de 
ùs  l'aàum^^  în-foî.  2.  Une  Tr^- 
duSion  de  l'Echelle  du  Cloître,  2 . 
Les  avantages  inconte  fiable  i  de  VÉ" 
glife  Jur  les  Caiviwfies ,  în*8,  4. 
Vhiréfie  de  ta  domination  Epifco» 
pale  qu'am  itabOt  en  France^  lvirl%. 
f  *  Les  nouvelles  lumières  politiques 
pour  le  gouvernement  de  CEgH/e^ 
ou  L'Evangile  nouveau  du  Cardin 
nat  Palavicini  dans  jhn  Hifioire  du 
Concile  de  Trente ,  Hoîl. ,  i  6  7  6  » 
m-i  z.  Cer  Ecrit  fi:  fupprîmcr  la 
rraduclion  rrr».r)i.  oifc  qne  î'o!i  prc- 
paroit  de  i'Hiîtoire  de  Palavicini. 
6.  VEvêque  de  Cour.  7.  Protcita- 
tion  contre  les  Affemblées  du 
CIcre;é  ,  de  lé  8  i ,  m-4.  Un  Ecrit 
Lurieux  contre  ic  Caiichifme  de 
Sée^y  Sec. 

NOLDIUS,  (Chrétien  )  naq.^â 
Hoybiay  en  Scanie^  le  %%  Juin 
1 6  f  A:  fut  nommé  en  léfOi 
RcAcur  du  CoUéçe  de  Landf- 
crooR)  Charge  qu'il  remplît  pen- 
dant 4  ans.  Il  voyagea  enfuite  eti 
Europr  ^  8c  devint  en  166^1  Mi* 
ni  lire  9c  Profcflcur  de  Théologie 
A  Copenhague.  Il  mourut  en  cet- 
te ville,  le  2  2  AoTi-  t6S^.  On 
a. de  lui  pluficurs  fav-  i.»  r  jvra^TCS, 
dont  les  principaux  font  :  i.  Con» 
cordamia    Fartisularum  Hebraé 
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Chaldatcânun  >  ouvrage  cjccclîcptî 
donc  ia  meilleure  édîrîon  cli  celle 
cl*]cnc,  en  i  7^4»  in-4  t,  Hif~ 
toria  IdàtiTHMA'^  feu  de  vita  \ir  gtjiis 
lUrodum  diainbt^  ^.  Sacrarum 
H^fioriaium  &  AntiqukaUtm  Sy- 
nopjrs,  4,  Logica,  j".  Uik*  nouv el- 
le Edition  de  THiftorlcn  Jolcph  , 
Src.  Noiditts  dl  Tun  des  premiers 
qui  eut  foutenu  y  que  U%  DiaHts 
ne  piuvfiu  fikn  aucun  miracle  |  poor 
virroiuirtou  aittar(fir  ttmur  om  U 

.  NOI#INf  (Denys)  Avocat  an 
Parlement  de  Paris»  quîera  le  Bar- 
seau  pour  s'appliquer  àTétudcde 
l'Ecrîturr  Saint-,  11  mourut  en 
I  7  I  o.  On  a  de  lui  :  i .  letfrtt  de 

Indist  Théologien  de  Salsman 
fi/f ,  où  l*on  prùpofe  la  manière  de 
corriger  la  vfrjion  grecque  des  Sep^ 
tantes^  avec  des  rclairciffhnens  fur 
quelques  dt^iculies  ,  Pa^-îs ,  l  7  c  S , 
in-  I  2.  2,.  Drux  Dijfertaiions ,  Tu 
ne  lur  les  jViblcs  ihrant; cires,  jul- 
qu'à  l'an  i  y  ^  i  ,  ^'  l'autre  >  tou- 
chant les  antiquiccs  des  Chaldccns 
&  des  E?,yptieiiSi  in-i  2, 

XOLLET,  (  Jcan-Anro'nc)  né 
le  1  9  Novembre  r  700  ,  a  Pim- 
pré|  dani  le  Diocefc  dr  Koyou, 
enfelgna  la  Phydque  au  Duc  de 
SaToyc ,  aux  Enfans  de  Franjce , 
&  profeflà  la  fhyfique  Expéri- 
mentale au  Collège  de  Navarre^ 
IX  étolt  de  l'Académie  des  Sden- 
cet^  Se  mour* le  24.  AttII  1771. 
Sc>  oLivtagei(  font:  !•  Detijefoas 
di  Fhyjique  ExpérimentaU^  6  voU 
in  II.  JL'are  des  Expériences  ^  ^ 
VOU  l/l-I  a.  LuttrtS  fur  VE'.eâncitL 

3  vo:.  rn-i  2.  Rechereàis  &  Effai 

fur  VElfciric\U\  chacun  un  toL 
NONIUS.  Voyei  NUXF.7.. 

>TONIUSMAR.CELLU?^^ 
Ct'-ammairien  ^  Phiiofonhc  Pc- 
ripatétlclen  .  natif  dr  Tivoli  , 
dont  il  ncii^  rr^f^e  t'.n  7"  raîré  Je  !a 
Proprictc  du  Discourt  iatin  ,  leus 
ce  rîrre  :  ifr  ProprtetJte  Sfrmo- 
num,  i:ct  Aut'^nr  nVlt  cltimable, 
<^uc  parce  qu'il  rapporte  divers 
fragtncnf  det  ancirnj  Atururs  1 
<|uc  1*00  se  trouve  pqâu  ailleurs. 
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CeTraîtéf  qui  conficnr  9  Oiapî- 
£rc$  1  lut  impr.  à  Paris  en  1614, 
/n- S.,  avec  des  Notes.  Les  ptf- 
fnîcrci  éditions  de  1^7 1  ^SC 
I  47  6  ,  font  rares. 

N  O  N  N  i  U  S  >  ou  NOKIl  s  » 
i  Picirc  )  en  cfpa^nol  Nuncx>  (av. 
Médecin  Se  MaïUématiclca  Por- 
tugais ,  natif  d*Alcaçar-do'{aIi  lue 
Précepteur  de  DoA  -Hcnd  9  Ût 
du  Roi  Emmanuel,  île  eofôgiia 
les  Mathématiques  dint  nini* 
verftté  de  Commbtc»  aTcc  une 
réputation  extraordinaire*  U 


en  1^76»  oiilf77,à8o 
On  a  de  lui  :  I  *  Deux  livres  dt 
ane  navigandi^^  Conîmbr. y i  f  7)» 
in'-foU  2.  De  Crtpufculis  ,  ifi-4.  {• 
Opéra  Mathematica^  Baûci  I  f  9  Is 
in-foUy  qu'il  efUinost  beaucoup» 
&c. 

NONNÎUS  ,  ou  Noxirs, 

(Loui^^  rr».vant  Mcdcciti  d'Anvers» 
au  T  7e.  licclc,  dont  o'i  n  divers 
ouvrages  cflimcs.  Les  principiex 
font  :  T  .  Lhthyophag'u  ,  f:\e  *f 
pifàmn  efu  ,  in- 8.  Il  y  t.iic  voit 
que  1  félon  les  anciens  Mcdecim, 
le  poîfTon  ell  un  Jiimenf  tré^-ra« 
hîbre  aux  pcclop.:ics  fédentaircs, 
aux  vieillards  9  aux  malades  t  Se 
aux  gens  de  fotble  complexiou  , 
parce  qu'il  hit  tm  iang  propce  à 
leur  tempérament*  a.  Hijpaméf 
1 6079  iii-S«^ttês-«tileponrl*an* 
cîenne  Géographie  d*£lpasae.  |. 
Un  Commentaire  fur  les  MÛailIti 
de  11  Grèce»  9c  lur  edfes  de  Ju- 
les^Céfar,  d'Augure  Se  de  Ti- 
bère t  l6%0^  in^L  U  contient 
les  deux  ouvrages  de  Goltâm  te 
le  même  fujet.  4.  Un  CommeniAÎ' 
re  fur  la  Grèce  9  les  Iflcs  9  de 
Golrzhis  ,  ouvrage  trcs-curîcax. 
f .  Un  excellent  Traité  de  re  ci'^-- 
ria  ,  Jn-S.  »  ou  î[  prouve  la  méir»c 
choie  que  .bus  (on  IdubjQfkagiiem 
6.  D«"s  FoépeSf  8^c, 

NONNUS  .  Poète  grec  t  du 
f  e.  (îecle*  natif  de  Panople»  en 
Hgyp-ei  eft  Auteur  d'un  Foènu  m 
vers  héroïques,  en  4 S  Livra, 
in  itulé  :  la  Dianyfisqites  ,  dans 
Cofpui  Foa.  grei,y  Gcn*»  1 6oé 
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&i5l4,iv,,^  réparcin. ^TeidCf 
1610»  in-8.,  iSc  d'une  Paruphra- 
fe  y  en  vers ,  lur  l'Evanp.iic  de  S. 
Jean  ,  T  6  I  C  ,  dans  la  iiibiiurhc- 
que  des  PP.,  'àc  161J  9  m-8. 
Cette  Paraphrafc  peut  fcrvU  de 
Commentaire,  Sou  ilyk  cit  f«m- 
htc  Se  cmbarrallc. 

NOOD  i  ,(Gcrara)  cél.  Pro- 
feflcur  eu  Droit»  i  Nîmcgue»  lieu 
•de  fa  BÛllâacc  »  pms  à  Francker  » 

Utredit»  Bù  enfin  à  Lejét  »  où 
il  mourut  le  i  f  Août  1 7  £  f  0  à 
^  S  ans.  On  a  ck:  loi  d^cxcellei^s 
tTraltés  fur  des  Matîem  de  lurîf- 
prudence  9  doiit  II  donna  Iiiî-mè* 
Ufi  Recueil  »  qu'il  ût  imprimer  à 
I-cydc»  en  17141  in-fil.  Barbey- 
rac  a  fr^r^uît  (on  Traité  fur  le 
pouvoir  des  Soiiveraîn<? ,  5c  î:i  îî- 
Dcrtc  de  confcîencc»  Anificrdam  » 
J  7  I4,,  in-i  2. 

NOUADIN ,  fîls  de  Sanguin  » 
Soudan  d'Alcp  9  le  furpaira  en 
touf ,  quoique  Sanguîti  eut  étc  le 
plus  grand  Prîucc  t]uc  les  Turcs 
cufTcnt  de  £bn  tcms.  Noradin  par- 
tagea avec  foi^fterek  (bccelion  de 
Sanguin  t  en  x  14J  »  8c  devint , 
par  ce  pamge»  Soudan  d'Alcp. 
Egalement  bcave  &  prudent»  «;r« 
Capitaine  »  honnête  homme  9  8c 
féltfîeUK  9  il  devint  bientôt  l^uii 
dei  plus  puîflans  Princes  de  l'A 
Tie.  Il  défit  d'abord  Jodelîn  de 
Courtenaî,  Comte  d'Edef?c  ,  & 
«'empara  de  îa  plupart  de  fcs 
Etats  en  ï  1 4S,  le  lir  pri  Ton  nier , 
8c  le  laliTa  mourir  d.iîis  les  fers  à 
Alcp  ,  aprc's  avoir  dct'iit  le  Prin- 
ce d'Antîûchc  dans  une  bAîaîile 
ou  II  fut  tué.  NoraJin  conquît 
auffi  la  Ville  t3c:  l'Etat  di;  Damas, 
$c  6ut  vaincti  plu»  d'une  fois  pa»- 
Baudouin ,  Roi  de  Jccufalcni.  Ce 
Prince  ayant  été  empoîfenné  par 
ÙM  Médecin  ^  a  IMge  de  f  i  ans , 
Noradtu  refofk  de  tirer  avantage 
de  cette  mort  t  en  difant*  qu'<7 
fûHùitplutât  compaUrà  Ut  daiitui 
i^eUe  caufoit  ,  puifque  ce  grand 
prince  ne  laiffoit point  itigal  après 
lui.  Peu  de  te'TJS  après  ,  î!  con- 
couse  U.  Syrie  >  la  Kéibpo- 
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tamîe  8c  la  Ciiicic  ,  défît  le  Sul- 
tan d'Jcônc  y  $C  porta  fcs  nrfTT^i 
avec  fuccès  rn  Egypte  y  par  lou 
General  Syra.cn  ,1  m,  en  1 1  7 
Sa  veuve  le  remaria  avec  Sala* 
^^ii^  9  qui  dépouiUa  ion  âlt  de  lies 
Beats. 

NORBERT  ,  1  S.  ]  Fondarruc 
des  Prcmoiurés ,  naquit  a  Santein  f 
dant  le  Duché  de  Cieves  eu 

loïz  ^  d'une  Maifon  iUnftre» 
alliée  a«x  Empereurs  ft:  aux  Prin« 
cet  de  Lorraine.  II  fut  Auro^niec 
de  ^Empereur,  Haïr!  V  ^  qui 
voulut  lui  donner  l'Evéché  de 
Cambray  f  mn's  S.  Norbert  le 
rcfufa  ,  fe  démit  même  de  Tes 
Bénélîcetj  pour  alîer  prêcher  de 
vîllc  en  ville.  Barthélémy  Evè- 
ruc  de  Laon  ,  a'r'ra  cet  illuftrc 
Prédicateur  di'i';  Ir  1  Dîo.cle  ,  3c 
^»  Bernard  lui  aonna  m  Vallon 
loliraire  ^  nommé  Premontré.  S. 
Norbert  fe  retira  dans  ce  Vallon 
en  I  17,0  ,  V  fonda  l'Ordre  des 
Chanonics  rcgulicrs  qui  porte  le 
nom  de  Frémontrl ,  confirmé  par 
Hoooritts  II  en  iité  f  êi:  fàg 
hit  y  la  même  ann.  ^  Archevéq.  de 
Mag  Jcbourg^  ou  il  appella  plu« 
deurs  de  fcs  Chanoines.  Il  oom» 
battit  l'Hérétique  l^anchelin  » 
s'oppofa  i  l'An tî- pape  Anacict . 
&  moutnt  dans  fa  ViUe  Archié- 
pifcopaleylc  6  JnSn  x  i  ^ 4.  Illiie 
mis  au  not^hrc  des  Saints  par 
Grégoire  Xlîîf  en  f  f  f>4  ,  On  a 
de  lui  un  Dijcours  moral,  ci*  for- 
me d'Exhortation  ,  adre/Té  aux 
Chanoines  de  feu  Ordre*  On  lui 
attribue  que  înnc s  autres  Ouvra- 
ges dans  la  Bîb].  des  PP. 

NORBERT,  (ieP.)  F"a;r^ 
Pap  tsot. 

NORDEN ,  { Frédéric«*Louîf  ) 
célèbre  Capicaîne^alla  en  Egypte  9 
où  il  prit  les  deféîut  de  rancien- 
ne  Thebes*  Apres  avoir  voyagé 
en  Angleterre  9  il  vint  à  Farisi^ 

il  il  m.  en  i  7  4&*  Les  Mémoires 
de  cet  habile  voyageur  ont  été 
împrim.à  Copenhague  en  1 7  f  f  » 
z  vol.  in^foU  en  fr.  Ils  font  trèî- 
Cttcicuac  8c  ti;iBs»i»nporcaas«  On  y 
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voit  IcsdefTcins  des  montimetll  qui 
fiibfiftcn*  dans  ia  Thcbiide. 
NOR.es  >iiaron  de)  Ko/e^Ps 

NOXIS  ,  (  Hcnrî  )  naquît  à  Vc- 
ronue,  le  29  Août  16^1,  d*A 
Icxandre  Koris  ,  or'i^inaire  d'Ir- 
lande ,  3c  Auteur  d'une  Hifloirc 
fî*AiIcmagnc.  il  Ce  fi:  Religieux 
(lins  POrire  des  Hcr mites  de  S. 
Auguftîn ,  &  fc  livra  a  l*étudc  des 
SS.  Pcrcs  8c  des  antiquités  ecclé- 
iîa(tiqu<.s  9  avec  tant  a'j.rdf  ur  , 
qu'il  $*y  applîquojt  ordinairement 
I4  heures  par  jour.  11  proftffa 
etiuiice  ayec  réputation  à  Pezaro , 
«  Perouze  »  où  11  prie  le  Bonnet  de 
Doâeur  »  à  Padoae  Le  grand 
Doc  de  Tofcane  ^  informé  de  fon 
mérite  9  Tappclla  i  Florence  en 
1 674 1  le  prît  pour  fon  Théolo- 
gien ,  &  le  fî?  Profcflcur  en  Hif- 
toîrc  écclénallique  dansrUmYer- 
fité  de  Pifc.  Le  premier  ouvrage 
que  Norîs  donna  au  Public  fut  fon 
Hifioire  Pilagienne  9  qu'il  fit  îin- 
pnnier  k  Florence  >  en  1673  , 
infoL  Cet  ouv.  ayant  été  at:a 
qué  par  d;  .  ers  écrits  ,  f'ir  ex  imi- 
né  d' 


oîs  avec  rigueur  au  Tri- 
bunal de  rinquiiition        en  ior- 
tît  fanî  au:une  HérrîfTurc.  L'Au- 
teur fut  même  hoi^oré  par  le  Pa- 
pe CUcfncnt  X  du  titre  «le  Qwa- 
lificaicur  Jn  S\  Ojfice,  Ce  favaut 
Homme  dc:ncui  a  r:anquîl!e  juf- 
qu*cn  l6çi,qujlc  Pape  inno 
cent  XII  J'app.-lla  à  Rome ,  &  le 
fie  Soas*BibliothéquaIrc  du  Vati- 
can» On  renomrella  alors  les  ac- 
oifationi  contre  lui  9  â:  le  Pape 
fie  examiner  fcs  Livres  par  des 
Théo]og;iens  éclairés  9  dont  le 
témoignage  fut  û  avantageux  â 
Norxs  9  queSaSainteeé  le  ût  Con- 
ittitenr  de  l'Inquifirion*  £ntî:i 
cet  habile  Homme  s'érant  jufti 
ûé  dans  un  Llrrc  cu'il  publia  en 
16  0  r  t  Innocent  XU  lui  rcndîr 
enfin  juftice  ,  en  le  e'uîrant  Cardi- 
nal ,1c  1  z  Décembre  de  la  mê- 
me nni-îér.  Drpuis  ce  r.^:r:s-!n  ,  îe 
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remploya  dans  les  plus  gran^ct 
affaires»  Il  Succéda  au  Cardinal 
Cifanate,  dans  la  place  de  Bî- 
bîiothcq.  <lu  Vatî.an  en  1700^ 
fuf  noniirié  par  ic  Pape  pomr tra- 
vail! :r  .1  la  rcfbrmarion  du  Czlfn- 
f'i'cr,  en  i o  i  ,       moarut  i 
Ro«ne  ,  le  2  ^  Février  1704» 
à  7  I  ans.  On  a  ce  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrio;"S  bien  écrits  9 
en  latin  ^  &  remp lii  d\ne  craiî- 
tioii  profonde.     Les  principaux 
font,  I.  'L^Hiftoiie  Pilagienne  9 
dont     il    donna    une  quatriè- 
me Edition  en  1702.  in-foi»  %• 
Difinfionti  Augufiini§nm  9  contre 
ksPcres  Adam,  Mtrtînont 
Annat  9  Jéfiiitct.  Cir  i  Differm» 
lions  fur  dt£Fjrens  points  de  THi^ 
toîre  ecdéfiaftîqtie,     9n  (âvane 
Traité  fur  les  Époques  des  Sjrm» 
MaciJoniens  9  in-4.  dc  in-foL  f  • 
U  i  i  e  Di  fmathn  (iic  le  ci  n  -  u  *  é  me 
Concile  oecuménique.  4^.Di^mau 
Je  duohat  nwnmii  Dioclaiani  & 
Ticinii  cum  aucîuario  Chron»logi:9 
de  vous  decennalibits  imperatormru 
ouvratî*  ex:clicnt.  f-  Certot^phij 
Pijana  C^f'  &  Tucii  Carfarum,  6» 
H  ftor  iee  F <.' ^ d  g  ■  anct  ab  aasmpaà 
n-'  P'ulis  vîTiHicia  9  âCC,  Touîff  les 
CEtivrc^  ont  cté  recueillies  &  im- 
primées à    Vérone  en  IJtq  i 
T7    t  ,  en  4  vol,  in  fol»  Le  Per« 
Co  o'iia  ayant  mis  tlir.s  !a  Bikîio» 
il'Jjue  Janftnienne  les  ourragcido 
Cardinal  Noris  au  notnbre  des 
Livres  hérétiques  Y  on  fJoMt  fon 
exempte  en  ffpagne  »  9c  fou  f 
mit  en  1747  dans  VIndiMéa 
Livres  prohibés  9  VHifioin  FHs^ 
penne  du  Cardinal  Noris  8t  & 
D  iJfertMion  Tnr  te  cinquième  Con- 
cile oecuménique.  L4f*s  Aagiiitini 
de  Madrid  s'en  plaignirent  au  gt^ 
Inquîiiteur  d*£ipagne  %  mais  ce 
Prélat  n'ayant  eu  aucun  égard  â 
leurs  plaintes  ^  il  s'adrelêtcot  au 
Pape  Benoit  XIV.  Ce  favant  Pa- 
pe prît  la  défenfe  du  Ciriî  il 
Norîs  ,at  en  é:nvît  ferre  me"!  i-î 


fran.'l  Ti-.ouilîteur  (■'*Erp*?,;)C  »  par 
Cardinal  Von's  ,  fat  de  toutes  les  !  le  Lcitrc  datée  du  %  l  Joil- 
Congrcgaiious  9  ^  le  &  Siège  [  les  x  74^.  Ccpcodaatccc  laqiû* 
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ittcur  ne  fc  rcnâic  point  ,  maîf 
loii  hi^j.ffcur  aniiulla  |>ar  un  dé- 
cret l*»kiiincl  dit  8  JaiiV.  i  7  ^  S  , 
ce  qui  A  voit  été  fiit  coiurc  ce 
Car.iiiul ,  Se  dct\  i\dït  Tous  peine 
d'excommuiûwation  de  ie  prérar 
tmh  jamais  de  l'efpece  de  néuK^ 
iiire  qtii  arolt  écé  faite  à  la  m6- 
mokc  du  Cardinal  Narit  j  «cdon 
Haut  qu'on  lA  regardât  comme 
«OMvenue.  Letennemit  de  la 
mémcHrê  de  ce  lavant  homme 
aToient  publié  quelques  années 
«Qparafant  un  Libelle  fous  ce 
titre  iThifti  Norijîanm  9  m  f  m/» 
dognuua  Jûnfinn  é  Novaio- 
fiim  damnéta  ^  rnaga»  odfeHtuntur 
jiuguftino, 

NORMANDIE  ,  cette  Provin- 
ce ^  ir  iinii  noniméc  des  Nor- 
man «s  a  qui  clic  fut  abaivlonwéc 
par  Charles  U  JimpU  en  9 1  a*  Le 
premier  Duc  fut  : 
*  Rollo,  qui  m.  en  4jI7« 
Guillaume  l  ^  94'" 

Richard  II ,  I  02  c  . 

Richard  III 9  loaS. 
Robercilf   .  loff. 
»  Guillaume  II  >  tojf. 
JloberrIIh  «  sxof 
HenrlRoid^Anulet»  9  XX  ff^ 
traverfé  par  Guillaume  Cri- 
ton  9  I  J  1 S . 

La  Normandie  reila  unie  à 
l'Angleterre  fufqu'à  ce  que  Plii- 
lippe-Auguftel'cât  confilquée  fur 
le  Roi  Jean  jour  aime  de  Fé- 
)onie  en  1 2  o  2 . 

Koyr^  le  p.  ANSILlCIî. 
NORMANT  ,  (  M  yîs  )  célè- 
bre Avocat  au  Parlen.cnt  de  Pa 
rî$i  S:  û\s  d*un  Procureur  au  mê- 
me Paricmenc ,  croit  i^c  avec 
bciucoup  d'élévation  d'cTpric  , 
undilcrrncmcnr  (ûr ,  &"  un  amour 
lînceie  .tu  vrai.  îl  joiinioît  à  ces 
don^  précieux  ue  U  2\'atur<r  ^  k 
îak  nr  de  la  parole  ,  une  éloquen- 
ce mal'  y  la  i  cauté  de  l'organe  & 
les  «Traces  de  la  rcpréfeutaclon. 
Arant  que  de  fc  charger  éhsum 
caufe*  il  l'exaimnoit  en  Juge  im- 
partial •  avec  la  plu»  grande  jCC* 
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vérité  t  8c  quand  il  en  avoi:  Icn. 

I  l'ii-julllcc  ,  il  n'v  .w  oîz  nnilc 
lo: ce  u'auioiiiw  a»»ns  ac  nu-uuc 
^ui  pût  l'engager  a  la  dciciidîc. 

II  devint  le  cuiUcil  des  Mailons 
les  plus  illiillres  1 8c  l'arbitre  des 
plus  grands  di^rens.  U  cxcelloit 
lurtottt  dans  l'axe  de  la  concilia-» 
:ion ,  Se  ponoit  le  déântéreflê- 
me»t  au  plus  haut  d.grc.  Ayant 
conlèillé  à  une  Dame  de  fea 
Clientes  de  placer  Ou  une  certat* 
ne  perfonne  une  fomme  d9 
20000  livret  {  quelques  an* 
rées  aptes ,  certe  perlbnne  érant 
devenue  inloivable/ll  (êcrut  obli» 

de  reflituer  ces  a 00 00  livres 
à  la  Cliente  ^  6^  il  les  lui  a  liguées 
par  fou  Tcllanii'nt.  U  m,  à  Paris  , 
le  4.  Jnîii  iT^y^ii  5- g  ans»&: 
tur  c;i'  :rc  à  &  tuitachc. 
NORTHUMiiERLAND, 

JSANNE  Gk  a  V. 

NOSTRADAMUS,(  Michel  ) 
iv.vMle  MwMccîn     la. lieux  Allro*» 
Oi;uL  ,  au   16c.  i.Cw.  ,  ija^juit  à 
S.  Reniy  ,  petite  ville  à  4  iicues 
d'Arlrs  ,  au  Diocefc  a'Avljnon, 
;e  I  ^  Décembre  l  fo^.  Il  ctu- 
i!a  à  Moiupfltier  9  «sic  voyagea  en* 
ulte  à  Toulotttê  éc  â  Bourd^ux* 
Oe  retour  en  Prononce  j  il  publia 
enxffrtiès7  premières  Cen- 
tunes,  dont  le  Roi  Henri  II 9  ût 
ant  de  cas  ,  qti*il  voulut  voir 
rAut:Htr.  L'ayant  fait   Tenir  ; 
il  lui  donna  200  écus  d'or ,  A; 
l'envoya  Toir  les  Princes  fes  fils  9 
À  filois  )  pour  tirer  leur  horolco- 
pe;  c'étoit  alors  le  régne  de  l'Al- 
^rnIo<.'.,  Se  des  ]»rc Jîclîons.  Marte 
de    M-dic:s    en  ct«it  cnrctic. 
Le  Roi  Charles  iXiuî  donnn  aufU 
îes  marquer  publiques  de  Ib'.i  ci- 
imc  en  pafîant  ci\  Provence.  NoC" 
trarlamus  publiais  s troi^ dernières 
Centuries  en  i  f  y  8  ,  m.  j  S  ilon, 
le  2  Juillet  I  f  6  6  ^  à  6  3  ans  ,  Sc 
tur  cn.crrc  dans  TEcrlif^- d<'$  Cor- 
deliers  ♦  ou  l'on  voit  Ion  Epiuphc, 
L'on  imprima  depuis  fa  more, 
une  I  le.  &  une  x  le*  Ctnturiis  { 
Ndirlon  de  Lyon  i  f  é  S ,  eft  ef- 
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lou  £  6  68  ,  m- 1  1.  te  joâît  à  la 
coilcdion  des  £lzcvirs.  Tciic  ic 
Uioiide  connoît  le  Diitiquc  iui- 
vaui)  attribué  à  Ëticnnc  Jodcllc^ 
iiir  le  Carftâcce  de  Nollradamus. 

^ofira  damus  ^  anu  faîfa  damus  y 
n«m  failtre  nojirum  efi  : 

Et  cuin  fulfa  damus  >  nit  niji 
Nofira  diiiniis. 

Il  avok  été  marié  deux  fols  ,  8c 
laiHadcux  lils.  Célar  Noitrada- 
tnus  ,  more  en  1619  »  qui  cft 
Aiircurd^une  Htjioire  Cjf  Chronique 
de  Frovence  ,  in-tbi.  De  Foejies  y 
1606  j  1008,  X  volumes 
in- 1  a,  impriinccs  à  Ton  Ion fc;  & 
jMiwhei  Nûitradamus  le  jcuiic  qui 
excella  dans  la  P 06 lie  Pfovcnc;a- 
le,  3c  coui  on  a  quelques  Pièces 
eu  ce  gciiic.  Celui-ci  le  meloir 
d'Ailroiogic  comme  Ion  pcrc, 
Hc  imprimer  un  Almanach  ou 
Prophéties  de  If  68«  Etant  au 
ûùgc  du  PouOiti  en  i  y  74  9  S. 
Xuc  Uii  <icmanda  quelle  cti  ieroic 
Viâiie  t  Koftra^atni»  répondlr , 
que  la  vitle  péricpit  pat  le  écu , 
&  pour  Mre  rèitifir  fa  Ptophé^ 
tjCf  ilymetcok  le  ^u.  Sm  Luc 
l'ayant  appercu  1  en  fut  tellement 
indigné  9  qu'il'  lui  fi  :  paâfer  Ton 
^heval  i\]T  le  \rcntre  &  le  rua. 

KOSXRADAAIUS  ,  (Jean) 
Crere  puiné  du  précédent ,  exerça 
longtcms  avec  honneur  la  Charge 
de  Procureur  au  Parlcm.  de  Pro* 
vrnce.  On  ;i  de  lui  les  Virs  if  s 
anciens  Foetes  Provençaux  ,  oies 
Trou/jtJtioKrs  >  imprimées  à  Lyon 
en  I  f  7  f  »  m- 8,  Ces  Vies  font  au 
nombre  de  76.  Il  y  a  trop  de 
merveilleux  &  trop  peu  de  criti- 
que ,  il  compoia  aulU  des  Cb4m» 
Jttai  provsiifales* 

<OSTilE  t  (  Andr6  le)  Con- 
croleur  des  bàtitr<Ci<s  ou  Roi  , 
Delfinareur  de  £es  Jardinit  8c  celui 
qui  a  porté  i*Ârt4et  Jacd»  au  plus 
haut  point  4c  perfêéUofi ,  naquit 
âParif  en  xot)«I1  a^olc  |9rès 
de      ans  y  lorfqoe  M*  Fouquet , 


>T  O 

ci  on  m  cc-:.i:u;;i  le  ti 
uoi.ic  ^  ai  i-s  itiagnîhques  Jaiaiiii 
de  Vaux-ie-VicomwC.  li  tr;;kvalUa 
cnliikepour  Louis  XlVàYcc* 
lâillei ,àTrhooo> àS«  Germaîot 
dcc,  9c  ût  paroiareuii  goûtadmi* 
rabledam  tons  fies  ouTragei.  Il 
alla  à  Home  avec  la  peraûiSflM» 
du  Roi  eh  167  &  9  pour  y  aoqu^ 
rir  de  nouvelles  conooiflâuKes  f 
mats  foii  ^énie  Tavoit  coodok  â 
îa  perfeâaon  9  &:  il  ne  trouva  ckaa 
de  comparable  à  ce  qu'il  ayoîi 
faîr.  Le  Pape  Innocent  XI  vouliK 
voir  le  Nollre  ,  ce  lui  donua  une 
audience  aflei  ioneue  ,  fur  la  lin 
de  laquelle  ,1c  Ncftrc  s'. cria; 
j'ai  vu  les  deux  plus  grands  /Ij^tî- 
ine^  du  monde  i  voire  Sainteté  6r  l: 
Koi  mon  matire  !  Il  y  a  grande  d  Ç' 
fcr^nce  ,  reprit  le  Pape  ,  le  Roi  ejî 
un  grand  Prince  vidorieux  ,  5"  /« 
junun  pauvre  Prftre  y  Serwitur 
des  Ser mIc i, n  de  Dieiim  Le  1% oii : w  1 
w  h  arme  âc  cccic  fcponlc  >  &  ou- 
bliant qui  la  lui  fail'oit  9  frappa 
fur  l'épaule  du  Pape  ,  en  lui  «- 
fatit  ;  mon  BAvirtui  Fere  »  ron 
voms  portei  bien ,  &  t^ui  riittntrq 
tma  U. Sacré  Oiil^*  Le  Pape  ik 
du  Pronoftiquc.  Le  Noftre  9  «liar- 
it  plus  en  plus  det  bontés 
du  Souv*  Pontife ,  &  de  refHfBC 
linguliere  qu'il  témoignolt  poot 
le  Roi ,  le  iet:a  au  coo  du  Pape 
Se  l'embrafTa.  Il  avoic  oDaaMae 
d'embrafTcr  ainil  mit  ceux  qui 
publioicnt  les  lowanges  de  Louis 
XIV  »  8c  il  cir.brafloît  le  Roi  lui- 
•ncme  ,  toutes  les  fois  que  ce 
Prince  rcYrnoit  c'c  la  campagne. 
Le  Noitrc  ivoit  aufli  du  raient 
pour  la  peinture*  Il  coulervaiuf* 
qu'à  la  nn  de  fa  vie  l'on  bon  icnt 
éC  la  vivacité  de  fon  efprit.  11  in. 
4  Paris ,  au  moii  de  Septembre 
1700,  à  S  7  ans, 

NOTKER,  le  B^gut  ,  fiorîl- 
foît  dan;  le  9  e.  liccic  ,  il  étoic 
Moine  de  S»  Gz\^9c  compola  un 
Martyrologe  qui  eft  dastJei 
fiu»  de  BaCnage  y  Se  quelques 
rres  ouvrages  dm  le  Voifmi  Tlt^ 
^rus  MinnraMnii»  ée  Dom 
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Ter,  AiL^jbQwrg^  1721  à  17x9,1 
f  vom  in^fiL  tiQta  que  ic  CQIUC 
f  cft  coté  tome  6. 

NOTKEK  >  £véquc  de  Lîégc 
ni.  en  1008  ,  (cdiftînïçua  par  la 
piétc  5  ta  lacune  ,  4>i:ics  iiaiiiiii'ns 
•fnai>nliiquL's  doiit  il  orna  fa  ville 
•épi£:opaIe.  21  a  laîfle  une  Hifioire 
des  Eviqatgde  Luge  qui  le  trouyc 
4aof  U  Rcctieil  des  fi^équci  de 
Liège  (U  Chûj^oMvUU  z^Jft  »  9 
vol.  m-^ 

NOTREDAMEti  Benediaincs 
de  la  Compagnie^  )  Kojr{  Lss- 
troKAC* 

NOTRE'DAMJB  Dl  LA  Ml- 

4£&ICOil.D£  ,  Voye{  YvAM. 

NOVARIN  ,  (  Louis  )  favant 
Religieux  Xhéatin,  natif  de  Vc- 
ronr.c  ,  fc  rendit  habile  dans  i*h  j- 
brcii  &  dam  les  autres  Lani;ucs 
orientales,  il  exerça  divers  em- 
plois dans  (on  Or  ire  >  3c  m,  n 
Vcioone en  i6fo,àf6  ans.  11 
eft  ^hiceiir  d'un  grand  nombre 
d'ouvragct»  Les  principaux  (ont 
det  CotntmniMires  ûit  le»  4  Evan- 
giles fur  les  Aâes  des  Ap6 
fret  4  vol»  iti'foU  Bhâa  facra  7 
llv.  en  é,  vol,  fii^«  Adiigia 
Sancîoi  iim  Patrum  »  1  v.  rn  /  &c, 
NOVAT ,  Novatut,  Prèrrc  de 
l'EgUfe  de  Carthat^c,  au  ^e.  fié- 
cT:*  ;  pour  cvitcr  la  punition  ic 
les  crimes  9  le  jojî^nic  au  Diacre 
FcHwiilime  contre  Saint  Cyprîcn« 
il  pafla  à  Rome  en  2  f  i ,  y 
trouva  Novaricn  ,  Prêtre  ambi- 
tieux î  qui  s'étoit  acquis  uiic 
grande  répuration  par  Ibn  élo 
qucncc  %  Se  qui  mnrmurolt  de  ce 
qu'on  -ne  TaToit  pa$  mit  fiu  le 
Sicge  de  Rotne  plutôt  qsc  le 
Pap9  Corneille.  Novae  lie  ami- 
^  dé  avec  lui  s  puis  ayant  publié 
'  de«  calomnies  atroce^  contre  ie 
ape«  Us  firent  venir  trois  Eve 
qucsfimplfs^  ignorans,  âc  les 
ayant  fait  boire  ,  ils  les  obligè- 
rent d*ordonner  Novatîcti  Eve- 
que  de  Rome.  Crr^'c  Ordination 
îrrén:uliere  produiiit  un  rjhifriic 
funciTr  oui  dcç!;énera  en  hcrclle  ; 


aiîfïï  que  Ti^gUtc  a*avoît  pas  I2 
pouvoir  de  rcmettï'e  les  i;raujs 
criines  commuaprcs  le  U.i|><cuic, 
ni  de  ic^l  voîi  a  la  Coirà-munion 
ceux  qui  cioient  Combes  Jans  i*i- 
dolatrie.  Ou  attribue  a  Novaticu 
le  Traité  de  la  Trinité ,  &  L». 
vrt  dei  yiandei  juives  y  qui  Ibnç 
parmi  les  <B«nes*  de  Tertulicn. 
C'eft  lui  »  &  non  pas  Novat  ^  qui 
a  donné  Ton  nom  aux  Hérétiques 
appelles  Novatiens.  Ils  prirent 
au/fî  le  nom  de  Caihanet  y  c'eft* 
à-dire,  Fwt$%  Ils  avoîcnt  un  gr* 
mépris  pour  les  Catholiques  ,  Se 
quand  quelqu'un  fc  rangroît  de 
leur  coté  ,  ils  les  rebarifoient. 
Saint  Cyprîcn  ,  Saint  Pa:icn , 
Evcquc  de  Barcclonnc  >  S.  Am- 
broiic  t  ^  S.  Baille  font  entre  les 
SS.  Pères,  ceux  qui  ont  combat- 
tu avec  le  ptus  de  Force  l'hércfîc 
des  Novatîcns  ^  qui  a  auili  été 
condamnée  par  le  Ooncile  géné- 
ral de  Klcée  12;  par  pfaâenrs  au« 
tret  Conciles. 

NOVATIEN.  Voyei  l'Article 
précédent. 

NOUB  ,  { François  de  la  )  llar» 
nommé  SrAt-de^t'er ,  céleb*  Qcn*- 
tllhomme  Brc  on,  né  en  Z  |  9 
porta  les  armes  dans  fa  jetinctiê 
en  Italie.  rrtcLT  en  France  » 
i:  cmbralTa  k  pa::i  ics  CaU'iniU 
tes  ,  flic  leur  r.  dit  les  fervices 
iet  plus  împorcanspar  fa  vakur  y 
par  fa  prudence  &  par  fa  probité. 
Il  prit  Orléans  fur  les  Catholî» 
ques  ,  le  Septembre  ifô?» 
conduifi:  Tarrierc  garde  à  la  ba- 
taille de  Jarnac  y  en  J^6<)  y  Sc 
enleva  pUtiieurs  Placei,  Ayant 
eu  Pos  du  bras  gauche  caflé  à  la 
prtfc  de  Fontenày  en  Poitou  «  on 
le  lui  coupa  â  la  R^ochelle  s  &:  il 
s'en  fit  faire  un  de  fer ,  dont  il  £9 
fervoit  bien  ;  ce  qui  le  fit  fur  nom- 
mer Bras-dt  Fer,  La  Noue  pafli 
en  I  f  7  8  5  au  fcrvîce  des  Etats» 
Généraux  d  ii^  îe^  r:iy$-Ba$  :  Il 
I^i-r  fut  d'un  grand  îb:oiTrs  ,  Sc 
tî'  prîfcnnier  le  Comte  d'E^monc 
à  la  prife  de  Ninovc  ;  mais  il  fut 
Hî^^  Ittji  0  même   prlfonnlcr  en 
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X  f  S  o  ,  &:  ne  Alt  échangé  aTCC 
le   Comte  <i*£gniAnt  $  qaVn 
X  f  S  f  •  La  Noue  continua  de 
fcrvir  avec  gloire  fous  k  Roi 
Henri  IV  ,  Bc  fut  bleil^  k  U  tete 
.  au  iiégc  de  Lambalc ,  ca  1591  •> 
<riîti  coup      Moufqiiet  1  clins  îr 
tom«  qu'ii  cic>it  movîté  lur  imc 
éwhcHc  poLir  rcvomioitrc  ce  que 
Ton  falfoic  dans  la  Place  II  m. 
<lc  fa  blcffare  quelques  jours  après. 
On  a  de  lui  9  Difrours  folitiques , 
Genève  ^   i  f  8  7  »  111-4.  Son  lîli 
Oiec  de  la  Noue  mort  entre 
16  1 1  &  i6to  9  eft  Autrar  de 
^urlqvLCt  Pùéfies  Chrétiemus  { Ge- 
nève )  Xf94*  lA'^S.  Kojfq  LA. 

NOULLEÂU ,  (  Jean-Bapdfte) 

né  à  S.  Brieux  en  1 604»  de  pa 
rens  dlAin^cs  dans  la  Mao;iftra* 
ture  ,  entra  dans  la  Congrégation 

de  rOratûîre  ,  8c  devint  Arclii- 
dîactc  de  S.  BnriTx  en  i  6  q  , 
pîils  ïbcok>i»al  Cl ,  I  0  4-0»  li  prc- 
ciii  avec  applauûiiVciiiens  à  Saint 
M2I0  ,  à  Paris  8c  dans  pli'.lîrur^ 
autres  vUics4  S'éraur  b:.Guiile 
avec  M.  de  laliardc^fon  Evcquc, 
ce  Prélat  ^'iocerdit  de  toutes  les 
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NOUERY  >  IDomN&coIastc  ) 
iàv*  Béaédiâin  de  ;a  0>iif>Téga* 
tien  de  S.Maur,  naquît  à  DlcfTC 
en  X  647 .  Il  le  rendît  babilc  dans 
i'Andquiré  eccléiîadique)  travail* 
la  aux  Editions  de  Ca(&oJore  &: 
de  S.  Ainbrolfe  ,  &  m.  à  Pxxtiv 
le  24.  Mars  1  71.1  ,  A  77  anî« 
On  a  de  luîun  Appar.zr .  en  î^tin  ^ 
îi  la  Bibliothrq  ic    dci  Pvrrcff 
I70^  &  ï7rf  ^  t- 
/i>»,  L-  premier  cit  rare  ,   c*clL  an 
Recuv  ii  J.c  Uiflertaiioni  fur  cha- 
cun des  ouvrages  des  Auteurs  de 
cette  CoUedton  dont  ic  Peie 
Nourry  vonloit  donner  «ne  n<ni- 
Telle  édition.  On  let  foint  â  la 
bibU  des  PP.  de  Philippe  Dcf* 
pont  9  I^fon ,  1 6  7  7  »  i  7  ▼©!  la- 
/a^  &  avec  l'Index  de  Stmeondc 
Sre  Croix  ^  Cjciifs  »  x  7  o  7  ,  w-^^ 
Cela  forme  5  o  vol.  il  y  en  a  cuî 
y  '.oignent    Bibliotkcca  p^:-:-^ 
py  imitîvar  fcdefit»  >  Lyon  «  1 1  S  o, 
in-foL  II  prétend  dam  une  D:f- 
iVrtatînn  fur  le  Tr^Ué  c^e  Mont" 

/v7f  pn  {}<nh.riLir:  ,  Paris  «   I  *»  1  C  t 

j^S.  que  ce  Tiaité  nVft  pa:i-rwC 
Lac'tance;  mais  il  a  été  folide- 
ment  réfuté  tbt  ce  point  dans  le 


fondioBi  EcclcûaiHqttet  dans  fon  1  Journal  de  la  Haye* 


bloccfc^.  Nottileaii  compofa  piu* 
£tfiitf  Eeriu  jSc  FûSkm  pour  la 
dcfenCc  9  maïs  ne  pouvant  rcuflir 
à  ^rt  lever  Ibn  interdit  «  il  lii 
pendant  trois  ans  fepr  lieu  s  par 
jour  pour  fe  rendre  à  S.  Quel , 


NOYERS, (  Milet  VI demies- 
dit  de  grands  (ervicet  ao  Roi  Phi- 
lippe  Ir^elf  qui  le  fit  MarécM 
de  France  en  1^04.  Il  fat  nom» 
me  exccutcor  da  Teftament  de 
Louis  Hurin  ^  porta  i*Orîflaramc 


dans  le  Diocefe  de  Dot  »  afin  d'y  |  à  la  baVatll?  de  Montcaflcl  t  ^ 


OÔVir  le  S.  Saciili  Il  m.  ts- 
tîguc  ci'auitciÎLfs  vers  1672. 
On  a  ne  lui  ,  I.  à^oiuique  Chre- 
tiinne  &  hccU^aftique  ,  pour  chu- 
fun  de  tous  MeJJieurs  de  tAffembUf 
gcaéraU  du  CUrge  ,  en  i  60  f  & 
i  C  od  %  in- 1  a» %, Conjuration  con- 
tre Us  BUfphtmâtfurs  9  in- 4.  ^. 
Praiiquti  de  i^OraiJoti,  4.  VEf- 


NO  Y  t- RS ,  (  Hugues  de  )  Bfè- 
que  d'Aux.  rre  ,  un  det  etanits 
onclrs  du  précé  icnt  ,  eut  aci  ic» 
mêlés  avec  le  Comrc  u'Auxcrre 
qui  le  forcèrent  a  l*excommu« 
nîcr.  Le  Comte  pont  $*e«  vcogct 
charTa  tous  ki  BcdéfiaOiqiiei  de 
rEcrlircCaihédrale.  L*escmiuwk 


Canonique  dn  Biens  4t  VEgiifên  1  quHl  avoît  enr  r  '   'ans  nnefiUk 
é«  Diverfeu  Piecis  latines  &  1  de  TEvêché qu'il  rapporrcrott 
fiançoifes  furies  Libertés  d$  iU'  1  midi  pledt     en  chemil'e  da-ts  le 
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vtie  de  tout  le  Peuple»  Huffit» 

mouriTt  en  i  4o6. 

NOy^ÊR  5  (  Annr-Mirgueritc 
Petit  -lu  )  étoit  de  Nita^ics»  dc 
la  fifiiillc  Jii  [\tc  Coton,  Jéluitc; 
après  avoir    abjuré  le  ProtcUir 
ttfme,  elle  époul-iM.  du  Noyer, 
Cicnûllhouime  de  beaucoup  d'cl- 
prh  î  mais  ne  s'accordanc  pas  avec 
l'httnicttr  dc  foti  mari»  cUc  ima- 
gina de  cctournet  au  ProielUndi- 
me ,    de  palier  en  Hollande  avec 
deux,  filles  quVUe  avoir.  BUe  s'y 
ût  une  reflbitrce  de  l*arr  d'écrire  » 
8c  y  mouruc  en  17^0.  La  cadecte 
de  fes  hlles  ent  line  Intrigue  avec 
M»  de  V.  .  •  • .  ,  qui  école  à  la 
fuite  de  M.  de  Chateauneuf,  à  la 
Haye  en  i  7  i  ^  .  Pour  fc  mjccrc  a 
couver-  du  rcfl'eutimenr  de  M  Je. 
du  Noyer.  Ml?dc  V.,  .  fur  oblige 
de  pafî'er  au  plus  vite  en  France. 
Ses  Lettres  ont  été  irnprimûes  en  f 
les  Mimoîtts  t'ont  le 


voL 

fixîemci  le  tout  a  etc  ici.n'jrimc 
en  S  vol,  petit  m*  II.)  qui  le  re- 
lient en  9 ,  parce  que  le  Se.  a  deux 
parties.  Il  y  a  dans  ces  Lettres  bien 
dk»  Anecdotes  dooKeufeSj  mais  el- 
Im  font  de  nanire  â  £e  faire  lire 
avtç  plaifîr*  On  a  Imprimé  une 
Sacfte  contre  elle  tic Mëriûgt  prl*, 
^pizc  y  Çomédie  en  ^  Ades ,  en 
profc ,  t/trechi-,  r  7  i  ^,  în  12 

NUiT,  DéciT.  des  Ténèbres, 
fille  du  CIel&  de  la  Terre,  époufa 
£rebe,  dont  elle  eut  beaucoup 
d'enFrins.  On  la  reprèfente  ave 
des  babits  noirs  parieniés  dVtoî 
les ,  traînée  dans  un  Chai  à  deux 
chevaux. 

NUMA  POMPILIUS,  fécond 
Roi  des  Roiuains  ,  natif  de  Cures, 
ville  des  Sabins ,  bz  fils  dc  Pom- 
^  pUîus-Attîcus  t  Tuccéda  à  Romu 
!  lusy  7  j  f  av.  J.  C. Pour  adoucir  le 
i  IPeuple  Romain ,  encore  farouche 
barbare,  il  inftieuâ  de<  Cérémo» 
lues  reBg.»blticun  Temple  â  Vef- 
ta  9  choifit  des  Vierges  pour  avoir 
foin  de  conferver  lewiea  iâcr6, 
établit  8  Collèges  de  Prêtres ,  & 
ordonna  îe  colce  de  Janus.  Il  divî- 
(a  l'année  en  i  a  mois.  Sc  publia 
Tome  II« 


des  Loix  tres-iàges  Sc  d*un  ^rancl 
ulagc.  Voulant  ^airc  recevoir  fet 
inititutîoiu  avec  plus  de  refpciflp 
il  ût  accroire  au  Tcupic  qu'il  les 
tenoîtdc  la  Nymphr  hi^ciie,  avec 
laquelle  il  convciloic  pendant  la 
nuit,  il  cpoula  Tarla,  dont  il  eue 
4.  fils  &  une  fille  »  mariée  à  Tul- 
los  HoftiliuS)  qui  luifiiccéda.  It 
mourut  l'an  8«  de  Rome,  6j% 
avant  Je(as*Chtilt  ,  après  w 
règne  de  41  ans» 

NUM£NlUSf  Philofophe  grec 
du  le*  ûecle,  natif  d'Apamée^ 
ville  de  Syrie)  fiiivoit  les  opinions 
de  Pythagore  &  dc  Platon  ^  qu'il 
câchoit  de  concilier  en£emble.  Il 
prétendoit  que  Platon  avoît  tiré 
Je  Moyfe  ce  qu*i!  dit  de  Dieu  8C 
dc  la  création  du  Monde;  car  f 
qn^ffl^ce  que  Platon  ^  di(oit»il» 
jmon  Moyje  parlant  Aihcnien?  ft  ' 
ne  nous  rcftc  de  Numenius  que 
des  fragmens  ,  qui  ie  trpuveac 
jans  Orij^ene ,  Eulcbc  ,  &c, 

NUMÈRIEN,  (iMar.«i.^i^r^-. 
ImS'Numerianus  )  Empereur  Ro- 
main ,  étoit  fils  de  Canis  >  lie  firere 
de  Carin  9  il  fiiitit  Ton  pere  en 
Orient,  étant  défa  Céfar ,  &  il  lot 
fuccéda^  avec  Ton  frère  Carin^  a« 
mois  de  Janvier  a  S  4. 11  ^t  tué 
parla  perfidie  d*Arriu$  Aper ,  Ibn 
bcau-perc ,  au  mois  de  Septem«<. 
bre  àSf.  C'étolt  un  Prince  élo« 
qoeot»  qui  parloir  en  public  ^ved 
grâce  $  êC  qui  aîmoh  les  Belles« 
Lettres  8c  la  Poéfie.  Apres  fa 
mortj  PArmée  romaine  élut  Dîo- 
clétSrfî'qui  tua  Apcr  de  fa  main. 

NUMITOR)  étoit  fils  de  Pro- 
cas,  Roi  d*Albe,  &  frère  d'Amu- 
iTus.  Procas  en  mourant,  S  00  av. 
J.  C. ,  le  ht  héritier  de  fa  CoU'* 
roriiie  avec  AiiiUlius,  a  conditîort 
qu*ils  regncroient  cour-à-tcur  d'an- 
née en  année;  mais  Amulius  s'env^ 
para  du  Trône ,  de  donna  l'exclu* 
fion  à  Humitor  f  dont  il  fit  mon^ 
rir  !e  fils  »  nommé  Zaufus ,  Sc  con* 
rraîgnît  Rhea  Sylvia«  fille  noique 
de  Kumîtor,  d'entrer  parmi  let 
Veftales.  Maïs  cette  Prîncefle  étant 

devenue  grgilv  ^pubiîa  que  c' 

fi  ce 


"ea  by  Cj.oo^ 


41^  »  y 

du  Dieia  Mtrg.  Elle  «ceovclia  <le 

Retenu  de  de  RoiovlUf  9  qoi  tor- 
rent Amulittf ,  rétablirent  Nu- 
miter  fur  le  Trône»  7  f  f  arant 
Jefw-Cbrlft. 

NUN£Z,ou  Noniusp  (Ferdi- 
nand (célèbre  Critique  el'pagnol , 
connn  aulfi  fous  le  nom  de  Pincia- 
nuSj  parce  qu*il  étoit  de  Plncla  y 
inrroduiût  le  premier  en  Ëfpagne 
le  goût  de  l'étude  de  la  Langue 
grecque  ;  quoiqu'il  fût  dcriUulfcre 
'  Maîfon  des  Gufmans ,  îl  ne  crut 
pas  ic  déshonorer  en  profcflànt  les 
ieiics-Lcctrcs  k  Àlcala  &  à  Sala- 
manquc.  Il  mourut  fort  âgé,  en 
ïfy?..  On  eUiiiie  iurtout  les 
Commentaires  fur  Plînc ,  fur  Pom* 
poniusMela,  &  (ur  Senequc. 

NUNEZ,  Koyf^NoNNiUS. 

K  U  Z  Z  I ,  (M;^io)  Peintre. 
Voy^i  Makio. 

NYDBIl,  (Jean)  pieux  2c  fa- 
▼ant  Dominiq.  >  m.  après  >  l'an 
1 440.  dont  ou  a  un  rare  Traité 
f^ccûquc  j  intitulé  :  Difpojitorium 
Monendi^  petit  111-429  fans  date 
ai  lieu  d^impreffion.  - 
.  NYMANNUS,  (Grégoire) 
babile  PtolèCeiir  d'Anatomie  9c 
de  Botanique  a  V^lttemberg»  (à> 

Eatrie  «  où  il  mourut  le  S  Oâo* 
re  1 6  ^  8,  à  4^  ans  9  cfl  Auteur 
d'un  Traité  latin  de  l'jfyopUxie  , 
qui  eft  eftimé  j  8c  d'une  curieu(e 
JDiJfertaùon  fur  la  vie  du  Fmius^ 
dans  laquelle  il  prouve  qu'un  en* 
tan  t  fit  dans  le  (ein  de  (à  mère  par 


fa  propre  rie ,  8c  que  la  me»  vt» 
nant  à*  mourir»  on  peut  k  tînt 
fooTenc  de  Cou  lein  ^  cnoore  fi- 
vant  &  iknt  l'oflenier. 

NYMPHES,  Déefo  de  PÂi». 
tiquîté  payenne  9  Filles  de  l'Océaa 
8c  de  Thétis ,  éteient  dilUnguéa 
eo  Néréides»  en  Naïades,  8cula 
I^ereidts  préfldoient  fur  les  eaox 
delà  mer ,  les  Hàkadts  fur  le ^  ra- 
ves 8c  les  fontaines  9  les  Dryûda 
8c  Amadryades  fur  les  forées ,  In 
Napéei  furies  bocages  ^lespicif 
les  Oreades  fur  les  montagïïn. 
Nymphe  cil  la  mctnc  chok  qac 
Kephejcli^  qui  >  cil  hrbrfu ,  îi^T^:- 
lîc  Aint»  Or  >  co  lamc  les  l'iyca 
s'imaginoiene  que  les  âmes  àss 
morts  errolent  autour  des  lifîii 
qui  leur  avaient  été  les  plusagiéa- 
bles  pendant  leur  vît,  de  là  vint 
la  coutume  de  lacriher  fouJ 
arbres  vcids^  dam  les  liitr  s^d'c, 
dans  la  penféc  que  qucIqL'Amî  f 
faifoit  fon  féjour.  Ain  il  les  an*  t 
des  hommes  qui  av oient  pris  pUI- 
fir  â  habiter  dans  les  bois,  étoioK 
devenues  Dryades  9    à  d»  Kfn* 
phes  des  bois  8c  des  IbrétsuCèlei 
de  ceux  qui  aYmenc  habitéi  Ib 
moncaenes,  étment  OnmintOt 
Nymphes  des  Montagnes»  9t  liaû 
des  autres. 

NYNAUD,  (  Jean  deU  6it« 
Traité  peu  commno  àt  Ut  I^cmt^ 
tropie^  ou  de  la  tra^sfirmaiim^ 
extafi  des  Sonim  1  Pans»  x  é  s  f  p 
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_  Â  G  E ,  S .  col.  T .  arûcU  Ga- 
1659. 

Paar  6  ,  col.  Georges 
Acropolittc,  tfface\  U  reftc  de  Vûr» 
tich  &  vyye\  J-ogothcte- 

rage  43  ,  coL  i.  article^  Gti- 
ncr  9  ligne  16,4  voU  io-foL 
é^joutei ,  i  f  f  I. 

Page  44 ,  col.  1  »  ankti  Gîan- 
nflne  ,  ligne  149  après  us  m»ts  : 
tn  françcMf  »  é^outei ,  pac  M*  Dcf- 
tnoneaux  f  attaché  à  M*  le  Doc 
d*Orléat»  9  fit  dv  Régent. 

Page  67  9C0L  X  9  ajouMiX  : 

:  G0RIO  9  { Antoine-Fianciou  ) 
£iTant  Antianaice  FlorentiD  9  àu 

I  Se.  fiede  a  qui  nous  darons  la 
defcripdon  du  Cabinet  du  Grand- 
Duc  9  font  le  titre  de  Mufaum 
Flortntimmj'PloTemiXf  X7f  X* 

'  feqq,  1 Q  toL  in-fol.  Mrfmim  Et» 
fujcum  91737,6'  fe^q,  %  vol.  în- 
(o\^  Mufaum  Cortonenfe.  Komx  f 
I7f09  in-fol.  Il  a  aulH  donné 
les  Infcrîptions  anciennes  qui  le 
trouvent  dans  les  villes  de  Toi- 
cane,  Florence  f  17  Zf  &  fuîv. 
3  vol.  infiL  8c  mis  au  jour  d'au- 
tres Livres  fu^  les  Antî^ukés  de 
Tofcanc. 

V'àgc  69  ,  col.  T  ,prem.alinea9 
Vg,  4^  9  6'  Epijîohx  ,  ajoutez  :  le 
tout  a  été  impliqué  à  Roccidam, 
17669  in-foU 

Page  849  col.  ft  9  art,  Grazzî- 
nl  3  après  la  féconde  ligne  >  ajoii- 
tei ,  etoit  né  à  Florence  en  i    o  ^ . 

II  fut  un  des  Fondateurs  de  l'A- 
I  cadémie  de  la  Crufca  9  &  mourut 
' en  I  r  3 1  9  â  80  ani. On  adelui 

6  ^Comedief  9  &c. 
Neuf  lignes  aa-de^tts  9  aprl's 


le  mot  Londres ,  a/ouff^  :  en  1 7  7  f 
il  en  a  paru  une  traduclion  fran- 
<5oi(e9ivol.  m-S.  dans  laquelle 
on  prétend  avoir  inféré  les  neuf 
Hiitoircs  qui  manquoicnc  daas  la 
troificme  foiréc  9  d'après  une 
ancienne  tradudion  fcançoiiêma* 
nufcrîte. 

Page  1339  coU  z  9  premier  aH* 
néa  9  tig*  antépénultième 9  îé&é 
à 66 ans,  lifei^  1669946  f  ans« 

Page  1 1 S  9  coi.  1 .  à  la  fin  de  ' 
Véuru  Harpoaate  9  ^outi^  ;  on  a 
imprimé  :  HarpocraUSjJivi  éereâs 
filendi  rationi  ,  Lttgdtini  9X60^1 
m- 8» 

Page  141  9  col.  t9  art,  Havet- 
camp  vers  la  fin ,  après  17381 
aioutez»  de  Sillage  fcrlptorum  qui  de 
gracct  Imguat  reda  pronunciatione 
fcripfenint  9  JLcyde  9  1 7 1  6  y  a* 
vol.  in-4. 

Page  I  4. 7  ,col.  I .  art,  HedcrîCf 
%.  dcrnicrc  9  I  7  f  I  9  ajouteij 
eu  1766. 

Page,  177  9  ala  fin  de  • 
HermaS9  afoutiii  11  eft  traduîc 
paroa  les  Lmes  apocryphea  de 
laBiblede Sacff  x74i9Stob 
fil-  X  X. 

Pag?  1879  col.  X  9  tffi.Hlero» 
des  Ifg.  dernierêf  é^firis  le  mot  Py- 
thagore  9  ajoute^  ce  dernier  eft 
imprimé  féparémcnt  â  Cambrid- 
ge 1 709  fSci  Londres  1741  >, 
in-  ^ . 

Page  197  1  col.  T  ,  premTet 
alinéa ,  lig,  i  c)  *  après  les  motSf  Ci- 
metière de  Bade ,  fl/ouiqîdontla 
defcriptîon  cft  imprimée  i  Balle, 
I  7  44  ,  /n'4-  fig. 

Page  %i}  t  col.  I  9  art»  Hnt*  . 
chefon  9 //g.  antépenoîdeme ,  tf/?r^# 
ces  mots  ;  en  François  9  ajoutei ,  pac 
M.  Eidous  ,  Zyw  «  X  7  7 
Page  Z  I  6  ,  col.  x  9      IfMty  c 


fcUqtie  9  à  la  itn  ^  mjouUi  {  in  Ni* 
iomêchi  arithméticim  &  di  Fato  , 

'  Pàge  149  , col. %  tkULÛadc 
Varu  S.  Jcanl>amilcenei  «jouff  { , 
on  lui  attribue  9  iQMt  ikns  foi\de* 
xncnt  ;  tibtr  Si^riaam  &  Jpfyphat 
Jndia  regh  i  Ans  date  ni  lieu  d^im* 
Ureâton  ,  mais  imprimé  Yers 
^4^0  9  in  fol.  rare  ;  U  Y  en  a 
|Tluhcurs  traductions  françoîfes  » 
anciennes  &  peu  recherchées - 

Page  i6j,  col.  i  ,  à  la  H:i  de 
l*drf.  J:n!b'.i  ^  ajoutei^  j  Cc  qui 
fait  croire  que  le  Dccor  putUarum 
cil  de  I  47  I  ,  c'eft  qu'il  y  eft 
qncft'o.i  d*un  autre  Livre  italien, 
Imprimé  ^  ar  le  même  Jenfon  en 
2471  , /n-4-  cic  laS  pages  in- 
fîrulé  :  Luàus  Chrifiianomm  ex 
pajjîone  Chrijlu  Le  même  Jenfon 
Imprima  la  même  année  ^  un 
antre  petit  Livre  en  italien  % 
Indtolé  ;  Gloria  tnuliirum  1  qoi 
f  aroit  une  fuite  naturelle  dn 
<or  puettdrum  ^  9c  n*dk  piiai 
moins  rare. 

Paçc  )  07  9  coL  t  9  à  la  fin  du 
f  rerruer  alinéa  ,  aj^ute^  ,8c  celle 

de  J.nTidres  ,   I  7  4S  t  in-8. 

Page  ^  ^  7  >  col,  2  ,  après  le 
premier  alinéa  ♦  apuifi  eu  artich: 

KLOTZruS,  l  Eûcimc  )  habî- 
ÏC  Théologien  Luthér'fn  ne  à 
Lîpftad  en  r  606  ,  fu:  Surînren 
dant  général  des  Ei;Iifcs  des  Du 
chés  de  Slefvick  &  de  HoKVein  , 
9s  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 
àe  Frédéric  uf ,  &<m  4e  Dann 
inarck.  IJ  moarat  à  Fleniboore 
«n  1^68  fur  le  point  <M!er  a 
Copenhague  ,  où  !e  Roî  qm  voa« 
loit  l'aTOir  auprès  de  fa  perfonne 
fa  Koîr  mandé.  On  a  de  lui  plu- 
(e^As  ouvrages  de  Xbéologîe  â: 
de  Mctaphyliquc. 

Pnee  ^     ,col.  I  «apréf  le  pre- 
mier nlipLa  ,  ajoute^  t*arf.  iiiiv. 

KODDE  ,  (  Jean, Aoiîcn  &!  Gîl- 
brrr)  t  o's  frères  qui  donnèrent 
jiâifî'ancr  i  U  S'^â.c  Jet  Prophém 
en  1619  lorlqu'il  fat  tlcfcnJu  auy 
*  llemontrans  d'avoir  de*  Mliùftrct. 
jkci  li^Qddct  i*ima|^incxcui  ^u*ca 


effet  lU  n'en  avolcnt  pas  hctotn  } 
&  après  s'écrc  répare  s  des  Re* 
mootrani  9  ilsenrent  des  aflcm« 
bléet  patdariicrei  avec  leuti  Difr 
ciples.  Un  d'entr'euz  IKoit  qmtU 
l 'qucf  chapitict  du  Noaveatt  Tef^ 
tatnent  ;  un  antie  faifoit  enfui:* 
la  prière  »  8c  denundolc  enfime» 
s'il  n*y  avoir  perfonne  qui  eut 
quelijue  chofe  à  dire  pour  i'édi6« 
cation  du  Peuple  ;   alors  un  de 
PAfTcmbîéc  lîlo't  un  tc-xt?  c!c  la 
Bible  n  Se  prenAîir  un  ton  de  Pro» 
phèrr  fiifoît  fur  ce  rcxrc  un  dit- 
cours  qui  duroic  quciqn.  uiie 
licuret  Celui -la  écoic  luîvî  .î'un 
autre,  de  forte  que  ce^  Arcm* 
Mécs  ne  li . ; i fibî en r  quel qu c foi <  que 
le  Icnderiialn  mat;n.  Ces  Adn- 
blées  virent  bicn-t6c  des  miracles* 
Jean  Kodde  dit  avoit  vu  dtlceo* 
dre  le  SainfECpric  comme  les 
Ap6trei.  Après  la  mort  de  Kodm 
de«  vnBoitlanger  de  Rhlnlbonrg 
gouverna  cette  milice  de  fous.  lia 
reiétroîent  la  coi  fciîîoo  deFci» 
introduifoîent  le  Baptcoieparini* 
nierfîon  ,  &  Soutinrent  qu*aTTCiia 
Chrétien  ne  p*uvoient  èrre 
giihat  9  ni  allée  à  la  gucnc* 

m 


PaÇC  6  y  col,  l.l:<^ne  pcuhlilltw 

me  ^  dpm  it;-B.  iijjuii{  i  la  pre» 
micre  cildu  I^lonêjltrt  dt  SMac^ 
1 46  f  ^  in*fbl* 

Page  87ftC^  ip«it.Lificn« 
lignt  a«  an  lien  dn  1  re^Skcle^ 
mettes  immtt  en  f  à  79 

ans  j  i  la  findn  môme  artidr» 
ajoMU^  :  il  a  prit  le  nom  de  Loolt 
fontaines  dans  fa  Relation  ém 
pays  de  JanfciûCf  F^rih  iàéQ$ 
tn-O' 

Paec  ^0  *CoL  l  %  À  h  fin  cîti 
prcnuer  aîînea  >  afouii{  ;  il  y  en 
1  une  édîtioii  en  crée  »,latîn ,  ita* 

lien  &  fr.  -»  Vérone  y  l  7  î  î  i Jr»-  4* 
Paçe  1  T  S  ,  col.  1  ,  premier  ali« 
nea  vers  la  fin  ,  au  îîeu  de  ces 
mots  «  d'Ane*^  r.  ::c  ,  I  7  t  9  t 
4.  tnftie{,  de  T  4  y  loi  ^  C  auiMdf/L^ 
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Page  t6f  9  %  ict^'tigni  t<)  9 
«|Pm  lii-4.  ajouu{  1771,)  iroL 

Page  X  7 1 9  cot.  X  f  à  la  fin  du 

premier  ailnea  y  a/aiitq  f  ni  avec 
rrançoIs-Marie  Maggiqn!  a  pu- 
blié Sjntagmata  linguarum  Grar- 
gia     Romje,  I  670*»  în-fol. 

Page  I  S  Cl  col,  T  ,  art,  Maît- 
faire,  l!ç  pénulticmc  ,  après  iii- 
8 .  ajouici ,  Gracct  lîngnœ  Dialeéii  , 
la  Haye  ,  1738^  in-o.  Mtfcel- 
tartea  Gracorum  ahquoifcripwrum 
f arm/na>  gr-lat.  Lûiiaiai>  1 7  2.  x  > 

Page  a  1 9  f  col.  a  9  fin  du 

Sremier  aVnea  1  ajouff ;  :    liC.  A. 
longes  ,  Chanoine  RéguCer  en  a 
donne  nne  nouTeIk  eo  17779 

Page  aa79Col.  I.  «erf«feMarI- 
gni  9  ltffi£m  1^  •  1698  t  ilirrf»^  9 

Page  a  t  ç  1  col.  «  ^  ren  la  €n 

du  premier  alinéa  aptès  ces  mots  , 

le  CatrchTrmc  >  ajoiitei^  ad  Paro- 
chos.  Romce  ,  i  ç-  6  6  ,  in-f^l. 

Page  2-49  •»  ?       i  0  i 

tf/r«5      mat  ^  ûaiboui  9 

Page  î  J  O  ,  coT.  i  ,  art.  Mon  - 
noye  >  liQ  anupenultieme  après 
17 ^  r  >  ^joutei^  fur  les  Bibiioihc- 
qœt  de  da  Verdier  Se  de  la 
Croix da liCaioe»  taris ^l-j-jz  , 


PafTf  ^  4t.<i  col.  X  9  tfrr.  XCone* 
Heury  i/^.  pénultfcmc  t  au  'lien 
de  1 719  t  )  ToLnun^  X77f  • 

4  vol. 

Page  )6f  f  col/a  9  Ug.  t6f 
aprii  U  mot  ^Gueude ville  >  ^quf 
fq,Lcydc,  17 1  f  ou. 

Page  ^66yCo\.  i,tfrt. Mokhu% 
/r^'-.  9  ,  flprtfi    in  -  4.    a/ouff?  f 

Se  avec  Bion  9  Oxfin,  X74S  f 
în— 8. 

Pag?  ^  7  6  >  col.  %  9  fl»t.  Mun- 
tîn^  ,  6  >  a^r^5  Flamand  § 
ajoutci ,  Lcyde,  1696. 

Page  5789  col.  1 ,  lif;.  é  , 
la  fin  ,  a;7rà  I  f  9  o  >  ajoutei ,  & 
Lcyde  9  1  7  7  ,îii>la«aYec  Bezew 

Page  ^  S  o  «  col.  x  9  êh»  Mtt« 
fée  9  lig,  1  o  f  apris  in-8.  «jmif^f 
Leyde^  17^71  iR-8« 

Page  1 9 p  col.  1  9  iig^  Xf  9 
apn^  menreilleufetf  aiaute{,  Co» 
logne  9  I  f  )  a  9  in^fig* 

Page  4049  col.  1 9  41t.  Meita 
germain ,  /i/?;  9  Neugermaîn. 

Page  407  ,  col.  z  y  lig,  10» 
après  in* 4*  Miouiti  p  Fioi*  17649 
in.  8. 

Pa^^e  4T  T  9  COÎ.  a  9  à  la  fin  fitt 
premier  alinéa  9  ajoutti^  à  Home 
en  I  f  42. 

Page         9  col.  2.  <3rr.  Non* 
nîus  9  //|;nr  6  9  après  pijaum  efu  t 
ajoutez  9  Anvers  9  i6x6>&âl« 
lî^ne  antépenitldemet  après 
mj  ajoutez^  An»m%  X  û^ù^Uk-^ 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  TOME  II,  1778. 


G. 

PaGB  10*  col.  t*  ligne  pénul 

tîcmc  ,  aviirr ,  &:c.  ajouté-* ,  Fables 
de  Pilpay  &  de  Locmao  »  %  Yol. 
in  II.  1714* 

Page  1 1.  col.  !•  ajoute^  : 

GALLITZIN,  famille  àncieone 
de  Kullic  ,  qui  ne  devine  très  illuf- 
ue  ,  que  fous  le  régne  du  Cur 
Pierre.  Q^acre  frères  qui  exiftolenc 
alors  formereac  quatre  braBchci» 
donc  deux  far- couc  fe  diftlugaerenc. 

De  la  première  étoic  î 

GALLITZIN,  (Bâfiîe)  furnom- 
mé  le  grand  Galliczia  ,  eut  la  di  • 
région  des  Affaires  Etrangères  fous 
les  Czar  Jean  &:  Pierre  ,  il  établit 
une  corrclpondanct:  avec  toutes  les 
Cours  de  l'Europe ,  6c  fut  auteur  de 
la  paix  écerneUe  condue  en  tsS^t 
*  6c  fuivie  de  l^altiance  des  Coûts 
de  Vienne ,  de  Pologne  ,  de  Ruflie,, 
£c  de  la  République  de  Venife^  con* 
tre  les  Turcs.  Son  actachenicm  au 
Czar  Jean  &  A  la  Princefle  Sophie  , 
If  rcniircnt  fufpcdl  à  Pierre  qui 
Texila  en  î'8y,  Î5c  fît  confif^iKir 
fes  biens.  Il  inourut  dans  te  Gou- 
verncnu ne  d'Archange! ,  en  1713, 
i  80  ans.  Ses  fils  eurent  la  permif- 
fion  de  revenir  i  Moskou  après  la 
iDorr  de  leur  pere. 

Dé  la  quatrième  branche  étoit  s 

GALLITZIN  •  (  Dénxtrius  )  qui 
fur  un  des  principaux  auteurs  de 
l'élévation  de  la  Czarinc  Anne  : 
la  limitation  de  l'autorité  Souve- 
raine ,  &  rau^mencatioa  des  pri- 
vilège? de  la  Nobledc  ,  dont  il  ht 
une  ilts  conditions  impofécs  à  la 
Cxadae  Anne  ,  fut  détruire  ,  &: . 
çauta  fa  difgrace.  11  mourut  exilé 
â  Schl uflelberg'  en  1 7  )  B . 

GALLITZIN  ,  r  Michel  )  frcrc 
4u  précédent  9  fervic  Pierre  I.  dans 
roures  Tes  guerres.  Il  a  joui  feul  du 
liire  de  Colonel  des  Cjii'des  icme* 
Tome  II. 


nowskî ,  que  TEmpcreur  fc  réterve 
reçue  le  cordon  de  i  Ordre  de  Sainr 
André  en  1708  »  %L  lut  fait  Feld- 
Maréchal  en  1719  par  Pimpéra» 
tiice  Catherine.  Son  humanité  lui 
mérita  le  nom  dj  pcre  6c  conferva- 
tcur  de  II  FinLiiui^'  ^ju'ilavoit  con- 
quife  jufqu'aux  fiouucres  de  la  La- 
ponie.  Après  la  bataille  de  Lcfna 
qu'il  gagna  en  170S  »  te  Cxar  lui 
permit  de  demander  ce  qu'il  défi- 
roit  9  11  ne  demanda  que  la  grâce 
d'un  de  (es  ennemis.  Gtnérofîcé  qui 
fut  admirée  du  Czar  ,  6c  facisfaite» 
Pifrrc  !T.  \c  hx  Prcfîdcnt  du  Con» 
fcil  de  Guerre.  Il  mourut  eu  1730. 
Le  fameux  Prince  Alexandre  Gallic- 
zin  qui  a  commande  en  chef  l'Ar» 
mée  Kuile  en  17'^^,  eft  fon  fils. 

GALLITZIN  .  (  Michel  )  frcrc 
cadet  du  précédent  ,  s'appliqua  à 
la  Marine  qu'il  étudia  en  Hollan- 
de 6c  en  Angleterre  ,  ce  qui  le  fit 
parvenir  à  la  charn  de  Grand*  . 
Amiral ,  en  i7\é,  iT  étoit  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Sainr  -  André 
dcpuîç  1747  ,  6c  Ptciidciu  cic  l'A- 
mirauté depuis  1750.  A  I'.ivcne- 
ment  de  Pierre  UT  ^  il  fs  démit  de 
coûtes  iesChaiges  ,  6i  les  reprit  la 
même  année  feus  l'Impératrice  Oi- 
therine  II  »  en  17^1  \  mais  un  un, 
après»  fon  grand  âge  leconttaignk 
i  les  quitter.  Il  mour.  en  17^4'  Son 
fils  le  Prince  Alexandre  eft  Vice- 
Chancelier  .  ci- devant  Miuiftrc  Plé- 
niporcntînirr  à  Londres ,  Chevalier 
de  rordic  de  Saint  Alexandre  ^ 
de  l'Aigle  Blanc. 

Page  lo.  col  1.  ligne  4,  après 
fentimcns ,  ajoute-^  ,  ce  Maréchal 
n*avoic  (araais  voulu  fe  marier ,  di* 
Tant  qu'il  n*eftimoltpas  allez  la  vie 
pour  en  faire  pattà  un  autre. 

Page  ti.  col.  1.  ligne  pénultiè- 
me ,  ajoute-:;  ,  &  réuni  à  celui  de  S. 
Jean  de  Jéiuiaiemou  de  Malcfoeen 

1777* 
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Page  II.  coU  I.  premier  aliaca  , 
ligne  aacépénukieme  ^  tf^rèj  itf^8  ^ 

Page  &f.  coL  i.  anick  Gajr, 
ûjouux  â  la  fin  ^  fei  Fables  font 
iiBfciinées  ftpatémenc  à  Londiei  » 
1 7f  }  9 1  voL  in  8*^^. 
Page  s  1  •  coL  i  •  article  Giraudcau . 
à  la  fin  ,  a]oute\  y  l'Evangile  Médi- 
tée» >774  f  II  vol.  il»  Il  «  qui  a  eu 
4u  fuccês. 

Page  6o.  col.  f.  â  la  fia  du  pre- 
mier alinéa,  ajoure:^ ,  M.  Alcxûn- 
<ire  Comarc  Fu^cic,  Conlcilicr  à 
la  Cour  des  Aydcs ,  mort  ca  17$ 8  , 
à  37  aos ,  y  a  eu  pact* 

Page  ^4*  col.  i.  article  Gontiet . 
farnommé  Ltgurintis ,  efface^  Moi- 
Be  de  S.  Aniaâa^  &  dla  fin  du  même 
article  ,  ajwitf  :  il  l'a  voit  intitulé 
JLigurinus  ,  parcequ*il  y  parle  des 
expcditioDs  de  Frédéric  dans  le  Mi- 
îanois,  qu  il  appelle  ia  Ligurie.il  ne 
faut  pas  le  cjjiluadrc  avec  un  Moi- 
ne de  S.  Ain^ind  ,  de  même  nom  , 

3 ut  a  mis  ca  vers  Utinslc  martyre 
c  S.  Cyriaquc.  U  écoit  mort  en 
liii. 

Pagetf«.  coL  i.  àlafindapre- 
miet  alinéa^  ajoute^:  L  E^'iTealé- 
bre  (a  mémoire  comme  celle  d*uii 
Saiac* 

Page^.  col.  I .  ligne  f  #  GcA^t* 

page  77  col.  î.  Ajoute^  : 
Gk  ^ND  ,  (  Louis  le  )  Confciiler 
au  Prclidial  de  Troyes ,  né  à  Troycs 
«û  1        &:  mort  en  1 6(54  âgé  de  76 
ans  ,  c!i  Alkl-  ir  ci'ua  bon  Commen- 
taire fui  la  C  ou  LU  me  de  Troyes  ,  in- 
jal  Palis  ,  1737,  troiûeme édition* 
Page  79  première  col.  ii/ouiefs 
ORANGE.       •  de  la)  ok  i 
Pariien  17)8»  vainquit ,  par  fa 
confiance  &  Ton  ardeur  à  étudier , 
rcfpecc  d'oppolidon  que  la  pauvre- 
té de  (es  parcnr*;  mcttoit  â  ce  qu'il 
fît  icfi  études,  il  obtint  de  fa  mere 
d'aller  ,  du  Fauxbourg  S.  Antoine 
où  il  dcmcuroir  ,    au  Collège  de 
Beauvais  :  un  peu  de  pai  i  qu'il  tm- 
porioir  le  marin  îni  fervou  loute  la 
journée.  Amçs  la  ciatïe  du  matin  il 
e  tetiroit  dans  une  allée  ou  dans  le 
TcAibttled'iiae  i;^iife  pour  fcpié- 


COPvRECTlONS 

parer  à  celle  du  Toir  ,  ôi  épargr.oiC 
aiaâ  la  dépenfc  d'un  répétiteur.  Son 
Profefleur  qui  l'apperçut  un  feor 
fous  «ne  porte  cocher  e ,  faiCaot  fon 
devoir  »  crue  qu'il  avoir  dosnfe 
lieu  â  tes  parens  de  fe  plaindre  de 
lui ,  &  le  réprimanda.  La  Granfs 
fouflrit  la  réprimande  «  pour  ne  pas 
dévoiler  la  pauvreté  de  fa  mere  j 
mais  ayant  été  rencontre  une  Iccob- 
dc  fois  ,  il  Dr  put  en  cachet  la  ra^ 
fon.  Le  Prorelleur  artcndii  l*em- 
bra(7a  ,  &:  lui  procura  une  bourfc. 
M.  le  Baron  d'tiolbach  le  chuiût 
pour  gouverner  fcs  tils  *  &  i  la  fia 
devient  éducation  ,  Il  s'mtdtoii  â 
lui  faire  reflentir  des  eoeis  de  la 
généiofité  y  lorCqoe  U  mort  eolera 
M.  de  la  Grange,  le  iSOaobie 
177^.  A  (es  heures  de  loilir«  il oif 
duifît  Lucrèce  qui  eft  magnifique- 
ment imprimé  en  Latin  avec  fa  in- 
du dio  a.  Paris  ^  1767  »  1  vol.  «î. 
hg.  ou  1  vol.  in  11.  M.  de  la  Gran- 
ge a  auÛî  iiaduit  Scnequc  ,  qui  vi 
paioiitc  en  6  vol.  m  it.  fie  Us  An- 
tiquités de  la  Grèce  de  Laivi  bert  Bos, 
qui  ont  Clé  impcimées  i  Paris  » 
1769  ,  in  il* 

Page  8s. col,  s.  U  Gxieme  Bpe 
avant  la  fin  ,  cayon  »  /t/ê^,  crayon* 
Page  88*  col.  X.  premier  alinéa  t 
7e  ligne  avant  la  Bn  ,  après  li- 
citer ,  *ijoiatz  :  ce  qu'il  y  a  de  for- 
prenant  ,  c*eA  qu'cfîc  fc  récite  cq 
Allcmagn'j  ,  ôc  qu  aptcs  avoir  éiC 
fupprimée  en  L^ortugal ,  cUe  y  a  été 
rétablie  en 

Page  95.  col.  I.  ajjuiej  ; 
GRL:>!>Lr  ,  (Jean  Baptiftc-Louîs) 
né  à  Amiens  en  1 709,  entm  chea  ka 
Jé(uiies  â  Tâge  de  ic  ans  »  &  en 
Ibtttt  à  r^e  de  76  «  vert  U  fm 
de  17^.  Ce  fut  dans  le  même  : .  ns» 
que  parut  fon  Vert-Vert  ,  û  jul^ 
ment  admiré  par  un  naturel  e'furé  « 
embelli  ,  orné  ,  étalé  enfin  dam 
toute  fa  perfe^ion  ,  au  îugcmc:K 
de  K  ou  il  Cl  a.  Ce  grand  Potic  'rou- 
voir  CMC  l'Auteur  ,  dar.s  Jhn  jiyle 
jam  Lier  y  ttaloi:  tout  ce   aue  lû 
Poe  fie  a  dé  plus  éditent  ,  ^  tout 
cc      une  connoijjance  confotnmée 
du  monde  pounwi  fimrnir  à  ma 
homm  qui  ^  amQÏt        twut  fê 
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Il  avoit  la  racmc  idée  de  U 
Cbaiçfcufe  9  mais  il  kit  reprocboic 
â9  ù  négligence  dm  fet  aiitret 
pièces  »  9c  préieudoit  que  le  Ayle 
fimilier  n'escluoic  pas  la  perfieâkiii 
detrnu  U  fttC  rcf  u  de  I  Académie 
Françoife  en  174S  9  teoonça  à  la 
Poésie  pour  ne  t*occuper  que  det 
cruvres  de  pièce  ,  ôc  mourut  1 
Amitiés  le  1^  Juin  1777.  Il  a'  oit 
èpouCé  cil  17^  M jdcmoi'cllc  Ga- 
land  ,  fille  d'un  Négociant  d'A- 
miens don[  il  n  a  point  eu  d'enUiis. 
Outre  ict  pièces  mention  nées  ci- 
de0us  9  on  a  de  lui  le  Lucclii  Vi- 
vaoc  9  les  ooibf  et  »  dei  Epitrcs , 
det  Odesi  la  Trediiâioii  en  vers  des 
JEglOjCnet  de  Virgile  »  U  Tragédie 
d'Edouard  III  ,  la  Comfdie  de  SU 
dney ,  celle  du  Méchant ,  cette  der- 
nière eft  à  ji'ftc  tirre  fort  eftimée. 
le  tout  a  été  ccHmi  en  1745?  ,  t  vol. 
in  II.  On  a  trouvé  parmi  f.s  pi 
pîerf  deux  pctics  Pocm^s  dans  le 
goût  de  Vcn  Vert ,  l'u  11  inticulv-  le 
Oajctin  ,  l'autre  le  Parrain  Ma^ 

âniji^uey  mais  on  n*a  pas  trouvé  les 
ettxciiaact  (|u*U  ayoïc  a|oucés ,  â 
Verc-Vert, 

Page  94*  col.  i.wcicle  Grifièt  • 
ligne  z  6  ,  après  Otntel ,  ajoutt^  .  & 
dee  UifTertations  fa  vaut  es  inléfées 
dans  la  dernière  édicioo  de  cecce 

P.igc  ^S.  col.  1.  premier  alinéa  , 
ligne  iS  ,  après  in  4.  ajoute-^  ,  Phi- 
'  lofoplioriini  fcntentiae  de  fato  >  Pd- 
rifiis  1648  ,      4.  •  * 

Page  lOf.  col.  1.  fîxleme  ligne 
avant  la  fin ,  après  in  8*  «yonrc^  , 
Paris  «  17589  in  it« 

Page  107.  cot.  I.  article  Gui, 
Pape  ,  ligne  pénultième  ,  après  ia 
ISdL  «youref ,  Cboriet  i'a  donné  en 
François  ^  Lyon  ,  lé^i  ,  in  4. 

Page  I  !  V  coî.  1.  article  Guille- 
meau  ,  ii^ne  8.  i<Çoo  ,  lifer  leii. 

Page  1 18.  col.  I.  lécoHa  alinéa  , 
ligne  aiirepénuUicme  ^  famille  , 
lifeT^  niaifon. 

Page  II 9.  col.  I.  à  la  fin  de  Tart. 
Gunwer ,  TTzerre^ ,  V«  Gontbier*  ' 

H. 

Page  s  %y  col.  a.  «yViifei  ;  ■ 


E    I  I.    1778.    '  iij 

HALLER ,  (  Albert  )  né  à  Rf  me  : 
devint  Membre  du  Grindt  Coalcil 
Souverain  de  cciic  République  , 
Préfident  de  l'Académie  dei  Scien- 
cetde  Goctingue ,  £c  de  la  Société 
Economique  de  Berne.  Il  t'acquit 
une  telle  réputation  dent  la  prad* 
que  de  la  Médecine  «  que  toutes  let 
Académies  des  Sciences  de  l'Europe 
s'emprelTcrcnt  de  l'agréger  dans 
leurs  Compagnies  ,  celU*  de  P^risle 
choilit  en  l\  étoit  Chcvaiict 

de  l'Ordre  de  l'Etoile  Polaire ,  fie 
mour.  le  i  ^  Déc.  1777,4  Ijcrnt?  on  il 
avoit  été  marié  deux  lois.  Ses  Ou- 
vrages fooc  réunis  en  )  vol.  in  4* 
fonsU  titre,  d*Ofiufcula  Mmora» 
Stirpes  HtlvttU^  Gottingz  ,  <  741, 
in- fol.  indépendamment  de  ceux-là 
il  a  été  Editeur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  fur  la  médecine  ou  l'hif- 
toire  Naturelle,  de  coUcôiootde 
liiclcs  confîdcrables  ,  telles  que 
D'jputationts  ^naiomica  ,  X.  vol. 
in  4.  Difputattones  de  Morbis  ,  7 
vol.  in  4.  Elemetrta  Phyfiolo^'tit  , 
8  vol.  in  4.  Difpuraricnes  Chirur- 
g  c^,  ç  vol.  in  4.  B  biioihcca  Me- 
dicùui  ThêomU^t  &  PraUicét ,  4. 
▼ol.  In  4.  U  a  donné  en  Fran- 
çois la  Formation  du  Poulet ,  in- 
11.  L'irritabilité  des  nerfs.ivoL 
ils  II.  Dans  fa  icunede  il  s*étoie 
amu(é  de  la  Poéfie.  Il  y  a  une  ira- 
du(f>ion  Françoife  d'une  partie  deC8 
«lu  il  a  ùit  encfjrenre,  177^  ^inZ* 
avec  de  folies  vigucrtcs. 

Page  147.  col.  I.  article  Héderic, 
ligne  pénultième  ,  après  Pacriclc  ^ 
ajoute-^  ,     Guill,  Young. 

Page  148.  â  la  fin  de  l'article  Hé- 
géfippe,  ajoute:^  U  féparcincnt ,  Co- 
/o^»e,iff9  jin  g. 

Page  179.  col  I.  lîgni»  troîfîeme 
â;>f^^infol.  tfy oxirej  &  fépar^'ment. 

C7eiteve,  itft49/isg.engrec  U  en 

larin. 

P.ige  i?o.  col.  1.  ligne  4.  avant 
laHn^  a^^rès  in  8.  ajouu;^  ^  cl'£» 
dimboufg  ,  1714  ,  11. 

Page  its.  col.  1.  premier  alinéa, 
ligne  antt  pénulrien  c  ,  ajou.-e-^^  le 
fécond  Tol.  a  été  donné  par  IIuf^c- 
kenius.  Et  i  la  fin  du  même  alinéa 
ajoiaei  :  On  a  encore  d'un  Hefy* 
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chius  de  Milct  liiinoirc  de  ceux 
i]Mi  Ce  foDC  didingués  par  leur  cru- 
ci  uiu  a  en  grec  ÛL  ea  lann«  Aavcrs , 

1  pi  t  I 

Page  10^  col.  I.  premier  alinca  , 
ligne  31.  après  Louvre,  ajoutti 
16^1  g  in  foi, 

Hith  Ugnet  plut  bat ,  aptes  \o\\tt 
«/iwecr  celle  de  Clafgow,  1760»  & 
de  Bmenrilie^  1770^  in  4*  ôoni 
Wlct. 

Page  110*  col.  X.  ligne  I).  irait 
la  fin  ,  «mAs  Chancelier  ,  ajoueeif  , 
ce  grandhomoie  (îgnoit  Delofpi- 
ral  ,  mais  î'uraf^e  a  prévalu  pour 
écrire  de  l'Hoprcal.  En  1777  l'A- 
cadémie Fiançolfe  a  couronné  fon 
éloge  p.nr  l'Aiihc  Kcmi  ,  6:  Louis 
XVI  a  iai[  ùire  ia  liacuc  eamaibre 
par  de  Gots. 

CoL  A«  ^emier  alinéa ,  quatriè- 
me Hgne  arant  la  fin ,  après  (ipaié* 
ment ,  ajoute^ ,  M,  Atnand  d'Anp 
dilly ,  dans  fes  Mémoires ,  l'atcri- 
bue  â  fon  pcre  Anioiae  Arnaud. 

Page  m.  col.  i.  ajoute^'. 

HUxM£,  fD.ivid)  né  à  Fdîm- 
bourg  !c  1(5  Avrii  171 1  ,  d  nnc  f.i- 
millc  jiwTblc  ,  n'eut  en  fa  tjuaiité  de 
cadec  i|u\inc  pcticc  portion  de  l*hé- 
ricjg'j  de  Tes  p.irens.  Son  économie 
la  lui  tendit  luffil  mte.  Le  produir 
de  fcs  ouvrages ,  l'emploi  de  Stcré 
taire  d^Aanbailade,  qu'il  enc  font  le 
iGénécal  Saînclatr  à  Vienne  8c  â  To 
dn  en  1747*  fouiîtComced'Her- 
ford  en  France  en  i7dj  ,  6c  de 
foni Secrétaire   dicac  avec  M. 
Convay  en  17^7  »  accrurent  fa  for- 
tune iufqu'à  mille  livres  îkrlings 
de  rente   11  paiTi  le  rcflc  de  fa  vie 
occupé  de  rérude  de  la  Philofophie 
&  de  iHtUoire  »  à  Ediriibourg, 
paflanc  quelque  temps  â  la  campa- 
gne de  fou  frère.  Il  moutuc  d  une 
maladie  de  langueur  ,  dans  fa  pa- 
trie ,  le  Z5  Août  1776.  Son  Htftol' 
re  d'Angleterre  a  fooffert  beaucoup 
deconcradidion  en  Angleterfe«  le 
milieu  qu'il  tenoit  entre  les  fadions 
ne  convenoîr  à  la  chalear  d'aucu- 
ne ,  les  Wighs  fur  tout  lui  furent 
les  plus  conrraircs.  Les  gens  fagcs  1 
en  iuin  beaucoup  de  ca*  ,  elle  cfl  ' 
4iviice  en  tioispériodca écs nmfans 


1 


de  Planta  genêt  ,  de  Tudor  8c  de 
5tuart  >  clic  a  cré  rraduire  en  Fran  - 
çois ,  la  Maifon  i^iuart  par  i  A 
Prevôi  ,  les  deux  autres  par  Maâa» 
[lie  Benoît,  elles  ont  chacune  dcul 
vol. 4,  ou  6  vol.  ifi  II.  La  pre- 
mière édition  de  la  maifon  de  Stuatt 
a  \  vol.  ia  4*  On  a  encoie  de  M* 
Hume  »  M€€her€h€sfwr  VEwttmài^ 
ment  Aamam»  Mijfotrt  SmanUt 
de  la  Religion  «  BJfais  àê  Monit 
iT  de  Potstiqae  ,  Difims  Polui' 
quesy  &c.  qui  ooteupeu  de  fuccè 
en  Angleterre  ,  excepte  fes  ElTais , 
le  tnjr  a  écc  rraduit  rn  François, 
Amjicrdarr.  \- 6  ^  ^  6  Moi*  m  %  ^  ^pit 
Ton  relie  facikiuent  en 

Page  itç.  col.  1.  auicle  Hygin  , 
(  C.  Jules  )  ligne  ii.  aprcs 
ajoute\  X  vol* 

Ile  J. 

Page  118.  article  lablonikt,  Hg» 
7*  apMs  in  S.  ajettej  »  de  Macnae 
ne  Graceonim  9  Franco/»  i7f)yin- 

4.  fig. 

Page  1Î4-  col.  1.  ligne  7.  avant  la 
hn  ,au  lieu  de  dont  li  CUC  ,  mmq» 
qui  lui  donna. 

Pajçe  18 1  col.  1 .  ajourer  : 
JOAPHAK  ou  ABOLGLAFAR  , 
Arabe  ,  que  quelques  uns  nakw 
être  le  même  qu*A?icenne«  dk  Aa- 
tair  d«  Koman  de  HoifiUdelêik» 
dhan  »  qoe  l'Auiettr  ftifpole  né  de 
la  terre  Ti^condée  par  !a  feule  cka- 
leur  du  foleil ,  dans  une  tSe  défet 
te.  Parvenu  à  l'âge  de  raifonncr , 
le*;  réflexion';  nn*i!  fîî  fur  lui  niê- 

lur  ce  (|ui  t'cav'ircinnoïc,  lui  daonr- 
rcnt  la  connoiiiance  de  lui  iii^me 
&c  de  Dieu.  Il  apprit  à  difrînzucr  !r 
bien  d  avec  le  laai ,  couuji  qa  il 
falJoit  chercher  l'un  ôc  ériterfau' 
tre.  Il  ne  fit  pas  molm  de  pr^^ 
dant  les  Seleacet  ezaélcf  «  eonwie  la 
Géométrie,  rAAronomie,  b  fkf 
Hque  s  &  généralement  loaici  m 
Sciences  qui  peuvent  s'acquérir;^ 
forte  que  lorfqu'une  fuite  d*jvc<- 
tures  fîr  guîicres  eur  fafr  tborcfer 
dans  fon  Hic  d:s  hotpinvs  Se  cc\ 

ieuimcs^Hai  tut  iurprii»  mjîa  » 
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DU  TOME  IL   177t.  r 

tnnrra  capable  de  fe  condulcc  ,  Ccft  à  lal  ^ttt  Mm  étvtnn  Tédl* 
dl^rxprtiner  Bc  de  lé^ler  Tes  paifiont .  fioo'd«  VHifiûire  àts  Plantes  qui 
parmi  cas.  Cc.ropnan  a  été  traduit  j  naiflenc  aux  cnviroai  de  Parli  $  pat 
%n  UdR  par  Edouard  Pocokc  le  fils^  !  TfQoffAcfon*  Purui  t-jx^  f  ,a  vol» 

qui  Ta  fait  imprimer  avec  l'Arabe  à  \  in  11. 


imprii 

côté ,  O  y  fort ,  1071  ,  in  4.  fous  le 
titre  de  P  ^ilofophiis  autodidaâus  y 
ou  U  Piuiofophe  fi*7S  études. 

Page  184.  col  I .  à  b  fin  de  l'arti» 
de  Johnfon  ,  ajoute^ ,  ou  1756  ,  7 
Toi.  in  8. 

.  Col.  a.  ligne  ti.âpri^  ona  de  Inl^ 
miûut£i\  «  cUi  Mémolret ,  Taria , 

1571  ,  in  11. 
Page  308.  col.  t.  ajoure:;: 
JUAN,  (D.GfOf'^e  ;  lavant  Mi 
théni.<tiLien  Hpaj^nol  ,  Clievalier 
de  Malthc  ,  &  Commaudaut  de  la 
Compai;Dic    des    Gcnci  shomnies 
Gatdcs  Marine  ,  fut  choili  avec  D. 
Antoine  de  Ulloa  ,  pour  .'«ecompa- 
gner  les  Académiciens  François  qui 
lèrendoienc  au  Pérou  pouty  ndcfu- 
rer  un  degrf  fous  l'Equateur  ,  afin 
de  déterminer  la  figure  de  la  terre. 
Jh  partirent  le  u5  Mai  1 7  ^ ,  pour  fe 
rendre  à  leur  deftination.  D.  .-^nroi' 
rc  de  Ulloatiiî  chargé  de  la  partie 
I  n!  Lyrique  du  \  (>\  it;c  ,  qui  a  paru 
traduite  en  Fraii(,f  is  à  yfmfîerd. 
i7f  1  «  1  vol.  in  4.  D.  George  Juan 
■filt  chargé  de  là  paitio  Aftroiloini* 
i)ue  donc  il  a  donné  an  grand  oo- 
.yMge  fur  la  figure  de  la  terra  «iot- 
primé  en  Efpagnol.  A  Ton  r? rour  en 
*745  a  il  vint  k  )fàin ,  où  l'Acadc- 
'niie  des  Scient^c*:  r.ip;r''-.',-3  à  Ton 
Corps.  îl  crt:  mnrr  a  Madrid  en 
1773.00  a  de  lui  pliifîcars ouvra- 
ges for  îa  Marin*  ,  en  Efpa^nol  , 
dont  la  tiaviuwLiun  icruic  'jcile. 
Page  3  2 1*  cot  X.  ûjQHtm 
JUSSIEV  ,  (  Bernard  de  }  Méde* 
dn  de  la  Paculrl  de  Paris  «  fe  dif* 
tiogua  par  Îa  connoiflance  dans  la^ 
Botanique  «  qu'il  eut  lieu  dVyercer 
dan^fa  place  de  Démonfirateur  des 
Plantes  au  Jardin  du  Roi  :  l  Acadé- 
mie dck Sciences  l'avoit  choili  pour 
un  de  fes  Membres  en  17-^.  U  ctoit 
encore  delà  Société  Ro/a  c  de  Lon- 
dres ,  des  Académies  de  Berlin ,  de 
J^iieribourg  »  &  de  l'Iilftlrac  de 
Boulogne.  Ce  Sâvanc     mort  le  6 
KoTC^riMt  lyyff  âgé. de  7^  ans. 


Page  31;.  cdl.  1.  à  la  fin  de  la 
première  ligne  ,  ajoute:^  ,  &L  1760^ 
in  8.  Paris  ,  «770  ,  in  1 1. 

Page  }2.é.  col.  I .  li^.  phiultieme, 
ajotttej  celle  de  Sandby  ,  1763  f 
sv  8.  ftg.vcft  eftimie  ,  8»  fe  |oint 
avec  hHorâce  ^  !e  Virgile  de  te  Te- 
tance  du  même ,  dont  H  lauc  cboi* 
6r  les  exemplaires  eo  gr.  pap. 


Pag.  33^.  colon.  I.  art.  Kcysîcr» 
ligne  dernière  après  celtic/e  ^  ajou- 
tez f  in  8. 

Time  IL  SHonicPâftU* 

t. 

Pa r^c  jo.  coî.  î.  diuxîcme  aîîn^a  , 
première  li^^ne,  M.  I.advocac  mou- 
rut ,  ajoute-s^^  ,  â  Pari*. 

Page  I  ?.  col.  t.  à  la  fin  du  pre- 
mier .alinéa  ,  ^rjoure^  ,  Prodromus 
hiftoric  littcrariae  ,  Lip/ia  17 10  y 
sn^fol. 

P  ^ge  8^.  col.  I.  premier  alinéa  » 
ligne  4  »  aptèa  Bifcioni  »  ajomte^ ,  tc 
dt  pu  h  à  Paris  9  i7CS,iiMi. 

Pa^  ^9'  col.  I.  vers  le  milieu  , 
après  3  vol.  in-fol.  ,  ajoutei  ^  de 
1748  ,  4  vol.  in-4. 

Page  94.  col.  ».  à  îa  fin  du  pre- 
mier alinéa  ,  ajout,  M.  Gal'.antl  les 
a  rraduttcs  en  François  ,  avec  cel- 
les de  Pilpay ,  Pétris  1714  9  ^  Tc^* 
iii-n  ,  fig. 

Page  94*  col.  i*  ajoute^  : 

LOCRES  (  Fetrp  de  )  Curé  de  5» 
Nicolas  â  Arras  ,  mort  en  1^14. 
étoit  favant  dans  I*hiftoîre  de  Fîan 
dies  fur  !a  inrVf  il  a  donné  rHîn,»! 
rc  des  Comtes  de  S.  Paul  ,  Douay  « 
léTM  ,  in  4.  Cronicon  Bel^icum  ab 
anno  i$8.  ad  anvum  \6oo.  Atreha' 
ti ,  I  <  j  <5  ,  in  4.  Dijcours  de  lû  No* 
bU'jfe ,  oû  il  eft  crailé  de  la  piété  9c 
de  la  vertu  des  Rois  de  Pnmce  ^  Àf 
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Page  117.  colon.  1.  article  Louis  i 
Dauphin ,  ajoute-^  âtafin^  me  ce- 1 
lui  du  Duc  de  Bretagne  ,  l'un  de  I 
leurs  fîU  f  more  ptefqu'eik  même 
temps. 

Pa^e  I  ig.  col.  I.  «-/^cq  les  lignes 
X7  18.  Parme  ^  PlaHancc  à  D. 
Philippe  ,  fîU  du  Roi  d  ETpagnc. 

Même  colonne  ,  ligne  pcnulrie- 
Itic,  après^WaHt  ,  ayoï/fe^  ,  Phi 
IjPPC  »  Iitfwc  d'irpagnc  &  gcodre 
de  Louis  XV  ,  qui  obdac  la  celfioo 

des  Duchés  de  Pme«  PlaifanceUc 

Guaftalla. 

Col.  1.  ligne  6.  après  174^  ,  «yo». 
$e%  ,  î'rînn'e  précédente. 

Ligne  11.  j/^rè^  Flandres  ,  a/ok- 
tii  ,  par  la  pcifc  de  Menio ,  Fut- 
Jics  ,  Aih  ,  &c. 
Page  MO.  col.  t.  ajoute-^  : 

LOUIS  d'Anjou-Sicile  ,  Prince 
ae  Tarence ,  né  en  1 3 1 1 ,  étoit  cou- 
no  de  U  Reine  de  Naptes,  Jeanne  I , 
ayanc  le  germaiu  fiir  elle.  U  fut  l'un 
des  auteurs  de  Tailaliiott  d'André  de 
Hongrie ,  premier  mari  de  la  Ret« 
fie  9  qu'il  époufa  en  1 54^5.  La  ven- 
geance du  Roi  de  Hongrie  ,  frcrc 
d* André  ,  qui  porta  la  défolation 
dans  le  royaume  de  Napîes,  força 
la  Reine  ôc  fon  époux  à  ff  rcfugier 
en  Provence  ,  ou  le  Pape  les  dé- 
clara innocents.  Les  Napolitains 
rappellcreac  leur  Reine  \  Louis  la 
fuivit  ,  défit  quelques  croupes  que 
le  Roi  de  Hongrie  avoic  laiiîccs 
dans  le  roSaome  ,  &  fe  fit  cou 
tonner  le  \$  Mal  ij^t.  Ce  Prin- 
ce ,  qui  en  recevant  la  couron- 
ne confenroit  i  n'être  que  le  pre  - 
mier (ujet  de  Jeanne  ,  mit  dans 
cetre  ccrcmonie  le  plus  grand  faite  , 
bc  inliitua  l'ordre  au  Saint-tfprir  au 
droit  delir  ou  du  nœud  ,  qui  ne  du- 
ra qec  pendant  (on  règne.  Il  mou- 
rut le  ij  Mai  Le  manufcrit 

3Uicomenoit  ks  ihtuts  de  Tordre 
D  Saint*£rprit  qu'il  inftitua ,  Çc 
troovoiti  VeoiTelorfqu'Henri  III  y 
paUa  i  fon  retour  de  Pologne  |  la 
Seigneurie  lui  eu  Hr  préfeot.  Ce 
Vrincc  en  tira  ce  qu'il  jugea  à  pro- 
pos pour  établir  fon  ordre  du  Saint- 
Erprir,  commanda  au  Chancelier 
•c  C^evcrn/  d*e*écuur  Tes  inceo- 


CORRECTIONS 

tîons  ,  Se  de  faire  brûler  le  line  i 
mab  le  Chancelier  n'exéaiu  poinc 
cette  dernière  partie  defetvoloncéfc 
Ce  manulcrit s'eil coniervé ,  &  aété 
vendu  ^00  liv.  i  la  vente  de  la Bi- 
bîiotheqnc  de  M.  Gaignac ,  en  ly^f* 
II  y  en  a  unr  copie  i  la  bibliotheoue 
du  Roi.  Le  P  Montfaucon  l'a  fait 
imprimer  dans  les  monumcns  de  la 
monarchie  françoi Te,  &  i!  l'a  encore 
été  ,  fous  le  titre  de  Mémo  re^  pour 
fcrvir  À  ^Jitfloire  de  France  dui^c. 
fiecU^  avec  Us  nous  de  l'Aùbt  U 
Ftvrt ,  17^410  8*  Cet  ordre elld^ 
firent  de  l'ordre  royal  êtlioipiialiec 
du  Saint -Efprit  de  Montpdlier. 
dont  les  pcÎTiléges  font  imprinéi  k 
Paris ,  171J  ,  i  voL  in  foL 

Pngei3<5.  col.  t.  ligne  S.  cco: 
mille  écus,  iifc\^  quatre  ccnr?  rr?i^*; 
écus  ,  &:  de  même  i  la  ligne  7^ 
avant  la  kn  de  cet  alinéa. 

'  M. 

Pag.  1^8.  coL  I.  Ug  pénnltiemet 
après  in  8.  •  Ojfoutei ,  fie  Berganu^ 
1747»  xvoLîir  4.^ 
Page  17  L.  col.  I.  ajouter. 
MAGNIEZ,  (Nicolas)  ftwUen 
Eccîé(î,iAique,  dccédé  en  1749,  d^ns 
un  âge  avancé  ,  eft  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire latin  y  crèsellinié.  fous  le 
titre  de  Novitius ,  1  vol.  in  4.  Paris, 
171 1.  Il  n'y  a  eu  que  cette  édition  ; 
celle  de  17^^  n'a  de  di^cicncc  que 
le  firontifpicc. 
Page  lèff.  col*  I.  ajouie^  : 
MAISTREt  (  Pime  le  )  Atocik 
au  Parlement ,  favant  Jotîfçonfuhr 
mort  le  17  Odobre  ty%È  ,  âgé  dt 
po  ans,  a  donné  un  excellent  coa> 
mcnrairc  fur  la  Coutume  de  Paris» 
d  o  II  r  1  a  dernière  édition  e(k  de  1741  » 
m'fol. 


Page  I  9T  col.  1.  premier  alinéa  , 
îgne  pénultième,  affres  1649^  ajow 
£c^  y  ou  en         y  in  1 1, 

Page  10 ç.  col.  1,  article  Marais, 
ligne  10  y  après  le  premier»  wusstj 
de  faite  mer  en  laiton. 

Page  II}.  col.  t.  article  l^ctle  » 
jigne  pénultième  ,  <s/>re/ aliquid  » 
ajoute^  &c.  Paris  iS97» 
Page  214,  col.  a*  «>oiim|» 
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D  U   T  O  M 

Marie  Leskiacka ,  uce  Ici^  Juin 
170 )  ,  écoic  tille  de  Scaniûas  I ,  Roi 
de  Pologne*  Elle  vivoic  auprès  de 
fes  pere  fie  mere  à  Veiflembour^ 
en  Alface  ,  lorfi^iie  Louis  XV  la  hc 
demander  pour  epoufe.  Elle  fuc  ma- 
riée à  Fonçai iiebleau  le  5  Sepceoibre 
171^  ,  porta  fur  le  Trône  les 
vertus  Chcécicnnes  qui  ont  main- 
tenu la  piété  dans  une  grande  par- 
tie de  la  Cour.  Eîlc  fut  infpircr  fes 
fenciinems  au  Dauphin,  foa 
qui  les  a  iranfinii  à  Tes  enfanu  , 
doDC  i'atné  occupe  au)oacd*hui  le 
Trône  fout  Je  nom  de  Louis  XVI. 
Cette  Princèfle  mourut  regrettée 
M indpatoenc  du  Roi  ^  de  fe$en> 
tants  ,  des  Mînillres  de  la  Reli- 
gion &  des  pauvres,  le  14  Juin 
1768  «  â^éc  de  6(  anf. 

Page  14).  col.  1.  vers  le  milieu  , 
les  tableaux  du  temple  des  Mufes  , 
sjoutei  avec  les  figures  de  Blomaerc. 

Page  i)^«  col.  u  ven  le  milieu  « 

S^rèsZ^m  ,  laiffanc  une 

lê  mariée  4  M.  de  Freval  •  Avocat. 
Page  140*  coU  1*  ligne  antépénul* 
fieme,  avanr  tn-foL  »  ajout,  f  1470.) 

Page  141.  col.  î.  ligne  antépénul- 
tième du  premier  .liinéai  Fortunat, 
fon  dilcipie  ,a  tcric,  ///^^  Snlpicc 
Sévère  ,  fon  difciple ,  ôc  F ortunac 
oncécrir. 

Pag.  244.  col.  1.  arc  Martin,  (D. 
Jacques)  ligne zt«  «i/r^/Brezillac, 
tf/ottr«(  foo  neveu* 
Page  14^.  coL  u  aptiès  Tantcle 

J»(!arve!l ,  ajoute^. 

M ARVILU ,  (  Vigneul  de  )• 

Page  169.  cot.  i.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa,  ajoute^  y  Valori»fon 
contemporain  ,  a  écrie  fa  vie  qui  a 
été  craottite  en  François  pat  l'Abbé 
Googet ,  Paris  ^  1761 ,  i»  11, 

Page  177.  coL  !•  â  la  findeTar* 
tide  Melot ,  ajoute:;  &  des  difîcrca- 
tions  dans  le  recueil  de  l'Académie 
des  Tnfcriptions  &i  Belles- Lerttcs. 

Page  i86.  à  la  fin  du  premier  ali- 
néa de  la  col.  1.  ajoute-^  Charles 
Bafchi ,  mort  en  fon  château  d' A  u 
bois  ,  près  Nîmes  ,  le  5  Mats  1777  , 
â^ians. 

Pa^e  135.  (ol.  X»  article  Mcncf. 


E    î  I.    177S.  vij  ' 

rricr  ,  ajoute-^  à  fes  ouvrages  ,  Ufage 
de  fc  faire  porter  la  queue  ,  Parii  ^ 
1704 ,  in  11. 

Page  i88.  coL  ft.  aidoleMercy  y 
ligne  antépénultième,  après  1734, 
djoMu^  ,  fon  épiraphe  commence 
par  cecte  apoftropbe  rttblime/5i)fe 
viator  heroem  caicas» 

Pa^e  col.  I.  article  Mérian, 
ligne  II.  aprts  françois  ,  ajoute-^  , 
par  Jean  Marrec  y  &  d  la  fin  du 
mime  Ariulc  ,  ajoute:;  ,  qui  y  2  joint 
le  Florilegium  d'Emmanuel  ^wcrc , 
traduit  en  français,  déjà  imprimé  eu 
latin  â  Amftwdam ,  i^)  i ,  in-foL  , 
€9  planches }  il  /.en  a  des  eiemplai* 
tes  enluminés. 

Page  1^9.  article  Meutfiut,  ligne 
18.  arrt-j ouvrages,  a/outej^  réuni» 
à  Florence  1741  ,  11  vol.  inJfot. 

page  5  io.  col.  i .  premier  alinéa  , 
parmi  les  éditions  du  paradis  perdu, 
ajouu^  ,  celle  de  Londres  ,^74^  ,  | 
vol.  m  4^ 

Page  i  i8.  c<^.  1 .  premier  alinéa  , 
ligne  pénultième,  a;?rèi  xyi^e^ou^ 
te^ ,  ou  17}S. . 

Page       Uèû«  io*4v«jir  17(1. 

ajoute^  Piris. 

Page  344  col.  I.  Moncholon  fils 
de  Nicolas ,  ligne  i  s .  après  1 74^ 
ajoute^  fon  corps  fuc  apporté  à  Pa- 
ris dans  TEglife  de  S,  André  des- 
Arcs  ,  uù  aï  la  lépulture  de  fa  fa- 
mille* 

£c  â  la  fin  de  cet  article  «  ajouter 
il  avoir  un  frère  Jean  de  Montho^ 
Ion  ,  (Chanoine  de  S.  Viâor,  qui 
eft  Auteur  du  Prompeuarium  Juris 
Dlvini  &  mriufque  humom.  Paris  , 
Henri  Etienne,  i^io  ,  1  vol.  in 
fol.  c'eft  une  cfpcce  de  Diâionnaî- 
re  de  Droit.  Il  avoir  ctc  nemnic  j  i 
Cardinalat  j  mais  il  inouruc  eji 
1511,  avant  d'en  reccvoic  les  hon- 
neurs, fie  fur  enterré  â  S  Viaor. 

Article  fuivanr  ,  ligne  pcnultie- 
me ,  après  if  90  «  ajoute^  ,  il  eue 
un  fils  Jacques  de  Mootliolon  , 
Avocat  au  Parlement  de  paris 
dont  on  a  imprimé  le  Plaidoyer 
pour  les  Jéfu'ms^  I<>11,  in  8.  fie 
uii  RLLiLtiL  d'Arrêts  du  Parlemen: 
proiioiicts  en  robes  rouges  ,  oui 
^ Ictvcût de  Règlement ,  Uizlin^ 
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aanée  de  fa  more. 

^^ë<^  5 H*  col.  I.  «tticlc  Mora 
bia  ,  ligne  efface^  les  Livres  de 
U  lîiviuatioa  ,  ^  mcf  en  place  , 
kTcaiié  dci  ièJjc  deCicéron  >  in- 
lA*  Oa  Dialogue  /les  Ocaocun  »  ac» 
tdM  à  Tacite  «  1711^  #  in  ia« 

Pa|ie  )ftf*  c^ly  u  prcmiecaltiiU^ 
U|I«B7«»  tfj^f  <7l4f  merrei  5  cotQ. 

Ardcte  Morgagn! ,  mtttt^* 
MORGi\GNI ,  (Jean-iiapcifle)  né 
â  Forli  dans  la  Roinagne  «  en  t58i, 
ticfcs  études  i  Boulogne,  oïl  il  fut 
teçu  àc  rAca<lnti!>  dc^l'lnquit- 
'ti  ,  dont  il  aniioblit  les  occopacions 
en  les  rendant  plus  uiilcs.  Cette 
Académie  prit  dans  la  fuite  !c  titre 
d'Iiiftituc  de  Boulogne.  Les  Véni- 
tiens le  firent  venir  «  de  Forli  où  il 
cxerçoit  la  médecine ,  â  Padoiie , 
pour  y  être  ProHeifeur  d'Attacomte  , 
«Tec  deux  mtUe  écus  d^appoiTice- 
mens.  Il  école  cotrefpondant  de  TA 
cadémte  det  Sciences  de  Paris ,  & 
mourac  en  1771  »  laillânc  plufieuis 
enfant ,  &c* 

Et  A  U  fin  de  cet  article  ,  «/our^ ^; 
Bn  1 7«  f  »  il  a  donné  le  recueil  de  £cs 
ouvnigetea  f  vol. 

l^^gc  )7'*  col*       Mootini  , 

iGulac  des  )  ,  ligne  )  &  4  •  lùu 
(  9  a  traduit  la  Bible  en  François  , 
tume^  ,  a  traduit  l'abrégé  de  la  Bi 
ble  de  Pierre  Comeftor  »  fous  le  titre 
de  Bible  hiUoriaux  ,  &  y  a  inféré 
les  livres  amoraux  &  prophétiques  -, 
mais  on  ne  les  y  trouve  p.is  tous ,  ic 
n*y  ai  jamais  vu  tes  épiuescaaoni- 
^ucs  9  ni  i  apocalipic» 


CORRECTIONS 

Page  ?  99  coi.  i,  ajoure-;  T  ' 

Ni,»vi\Ju..i  ,  (  Chat'' t s  Amtdi 
de  Savo/w  ,  Duc  de  )  après  avoir 
fervi  dans  les  ttoupes  de  France  , 
en  qu  tlité  de  Colonel  Général  de 
U  Cavalerie  Iceere  de  Fiance  t 
fui  vie  le  parti  des  Princes ,  peu* 
daat  la  guette  de  la  fronde  ,  ÊL 
fat  tué  p.ir  le  Duc  de  Beaufort  » 
fon  beau  ircrc  ,  d  un  coup  de  pîî\o- 
lec ,  le      Juillet  i€^i.  La  laLoulîi; 
du  cominaiulcmeai  ctoti  la  caufe  de 
leur  querelle.  Ce  Prince  n'avoir  liï*'- 
fé  d'f  îîfabccn  de  \'cndônic  ,  «ju  i. 
avoit  «.puuîceeu  i6^^  ,  qu;:  dzux 
Hlles  f  l'une  qui  cpoufa  Charles  Em- 
mittucl  ,  iHicdeSavoye  ^  Paaite 
qui  épottfa  ûicce£fivenienc  ks  Ms 
de  Portugal .  Alfonle  6t  fiene  ,  k 
premier  ayant  éic  dédaré  impoif* 
faut  ,  àc  renfermé  comme  furien. 
Le  Duc  de  Nemouff  avoir  un  ticre 
nommé  Henri ,  morr  en  1       ,  fars 
lai  lier  de  poftfritc  de  Marie  d  Or- 
léans Longucvi  le  ,  Cdmtclle  fouv^ 
raine  de  NcuKcharel  &  de  VaLneio, 
morte  en  1707  ,   à  81  ar.^  Uici 
lai  lie  des  Mémoires  trèi  uicn  f  crics, 
où  Ton  trouve  des  parttcubtliès 
cacteufes  des  temps  malheureu  de 
)a  fronde  y  ils  (ont  imprimés  dans 
pluiieurs  éditions  de  ceux  de  Jolylr 
iBparémesit  »  înit.  jAC^Vts 
DE  Savoys* 

P^ge  4id.  col-  t.prcmstr  alinéa, 
ligne  pénultième  ,  ajoutt-^  de  sirn- 
rc  ,  de  pnlchro  ,  Vcneris  hi  Curi  ii- 
nis  vénales  ,  Leyd.t ,  1641  ,  ir  16. 

P.ii:c  41  col.  I.  ajoure^  NOÏR, 
fie  r  1 1  n  ce  }.  £  DOO  A1.D  ,  PtUàfcC 
de  (tfiiiics. 
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DU  TOME  II ,  PREMIERE  PARTIE. 


P 


G. 


AGE    19.  col.  I.  aJoUtCT^  , 

Gx'\RSAULT,  ( François- Alexan 
tlfc  tic  ;  ctoic  petic  fils  de  M.  de 
Gar£auIt,Ecuyer  en  la  grande  Edi- 
fie du  Roi,  que  M.  de  Colbcrc  a  voie 
chargé  de  rinrpeéfian  générale  des 
baras  du  Royaume  en  itf«5|  Ton 
oncle  écoîc  Capitaine  des  haras  dn 
Roi ,  il  fut  reçu  lui-même  Capitai- , 
ne  en  furvivancc ,  mais  il  ne  lui  ' 
fucccda  pas.  Il  s'ctoit  cependant 
fort  occupé  des  chevaux  ,  ce  qui 
Jui  doiiaa  ûLcaiîon  de  faire  fon 
nouveau  parfait  maréchal,  donc  la 
quatrième édidoneft  de  i^yrt^in-^, 
c'eft  le  meilleur  ouvrage  que  nous 
«yons  fur  cette  matiece ,  ceux  qui 
ont  paru  depuis ,  ne  Tont  pas  fup- 
plantc.  M  de  Garfauc  avoir  aupa- 
vent  traduit  de  TAnglois  Fanato- 
mte  du  cheval  de  Snap^  qui  parut 
en  i7?7,  m-4.  En  ijs^^ ,  il  hc  pa- 
xolcre  ion  traité  des  voitures  m- 
4.  dans  lequel  il  donne  la  dclcrip- 
^on  d'un  cantOêinyierfable,  dont 
Il  s*eft  long-tems  fcrvi.  le  guide 
'du  cavalier  qu'il  donna  en  lye^  , 
iVi  1 ,  eft  le  dernier  ouvrage  qu'il 
ait  fait  fur  les  chevaux.  Mais  il  oc- 
.cupa  Ion  îoifir  de  la  peinture,  de 
la  giavLirc  ,       de  piulîcurs  ou- 
^vrages ,  cojnme  ,  les  faits  de;  cau- 
Jcs  célèbres  in-iz  ,  if  notionaire de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  les 
.connoiflàncesacquUeatjA^.  phi- 
lîeurs  an:sdel*Acadén9r,  tels  ^ui 
le  l'aumier-raqueticr  Je  Perruquier, 
;lc  Tailleur,  la  Lingere ,  le  Cor- 
donnier ,  le  Bourclier ,  le  Sellier  , 
un  recueil  de  plantes  gravées  en 
4  voL  in-S.  n   a  été  marié  & 
11  a  pas  eu  d'cnfans  ;  une  pa- 
.ralyap  le  conduifit  infenfiblemcnt 
AU  tombeau ,  au  mois  de  Novcm- 
-brc  tyyî ,  à  85  ans* 
.    Page  60.  col.  I.  aJoute\, 

Tomé  IJk 


GOLOSMICH,  (Olivier)  naquJC 
à  Rofcommon  en  Irlande  ,  l'an 
1751  ,  ôc  ht  Tes  études  à  Dublin, 
ti'oû  il  paiîa  à  cdimbourg  pour 
étudier  en  Médecine  ,  oblige  de 
quitter  rtcolTe,  pour  avoir  repon- 
du d*  une  fomrac  cuiiudviable  il 
parcourue  une  partie  de  rEuropé  i 
pie*d^  felaifantune  reàburcc  de 
fon  talent  à  jouer  de  la  Âutce,  qu'il 
avoit  apptis  pour  Ton  amufemenc» 
f--  fit  cependant  recevoir  Bache- 
lier en  Médecine  à  L ou  vain  ,  gg- 
rcvint  à  Londres  en  1758.  Il  fur 
trop  heureux  dV  trouver  une  place 
chez  un  Apothicaire,  &  enfuitc  cel- 
le de  Sous-maître  dans  une  Penfion 
d'enians.  Sa  plume  pouvoit  cepen- 
dant le  mettre  i  Ton  aiTe»  le  poème 
du  Voyageui,  du  village  déiert  ,'lc 
Curé  de  Vakefield,  les  lettres  fur 
Thilloire  d'Angle terrc,&  la  Comé- 
die du  Bon  homme  .lui  pro  urecanc 
de  grandes  fommes ,  mais  ion  na-^ 
turel  trop  facile  à  prêter ,  ôc  fon 
iatiinacioii  pour  le  jeu  Icpiiveruat 
de  ces  relTources  â  mcfure  qu'el- 
les lui  venoienc  .Il  eft  mort  d'une 
fièvre  nerveufe,  le  4  Avril  1774  > 
avec  la  réputaeioli  du  meilleur 
Pocte  de  fon  tcms  .  ^ 

Dans  le  Supplément  qui  a  parti 
avec  îc  livre  ,  arr.  Corio  ,  ajnuîe^^ 
AfuJ^rum  Y iorcntinum  cum  objlrva-' 
tiombus  ,  Ant,  Fr.  G  or  11  ^  pu-' 
blici  Hifloriarum  VrofefforU  ^ 
Flofvm^ ,  I731',  Tome  1. 
OemmM,  dédié  iGafion,  100  pt* 
Tome  II  y  17)^9  Gemma  \  100  pl> 
Tome  in  y  17)4  9  Statiui,  dcdii  â 

Gaflon ,  ICO  pl. 
Tome  IV  ,  v  t<  VT  .  ,  Nw 
m:fma:a  ,  dedic  à  l  rançois  III  , 
11^  pl.  il  eft  divifé  en  5 parties  : 
une  ae  heures,  deux  de  djfcoursj 
quelque ^is  relié  en  deux  ,  quel- 
quefois en  trois  volumes. 
En  1748  p  filrent  gravés  les 
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trairs  des  plus  célèbres  Proiw'r- 
ieuiâ  de  rciaturç,  au  nombre 
50  portraits  y  fans  autre  expliot- 
tàoïi  que  leur  nom ,  Tanoée  de 
leur  luifltiice  èc  eelle  de  leur 
mon:.  Cette  pahie  manque  Cou- 
TCnc»  parce  que  ces  portraits  fe 
CrouvenccUns  rhiftoire*des  Pclii^ 
très  en  4  vol.  avecleorvie,  par 
François  Moucke. 

VIP  vol.  le  premier  vol.  des  Pein- 
tres, 1751,  5Ç  portraits. 

VIII*^  vol.  le  II*  des  Fcmucs,i7j4, 
f  5  porrraics. 

1X«  vol.  le  m«  des  Peiniites,  X75  6y 
parcnics* 

X«  ToL  le  XV«  des  Peintres  »  tyét, 
.  f|4  portraits.  . 

kl«  voL  il  eft  compoU  de  100  por- 
traits de  Peintres ,  qui  fc  trou- 
voient  chez  l'Abbé  Pazzi,  avec 
leur  vie,  par  T Abbc  Orazio  Mar- 
rini,  Florence,  1764,  1  tomes 
qui  iTc  partagent  chacun  en  deux 
parties ,  le  toui  ic  relie  en  un 
vol.  ces  cinq  voU  de  Peintres 
£>&r  Italiens  ^  les  âucrei  four  la- 
tins, 

Pa^e  7U  «ojcie  Gouin  ,  l^f  « 
Gcaoju  .... 

Page  tdu^^U  s^m'uttreif  Cuc^ 
kfcs»     Zçfoaâf  e 

H. 

Pa^  1 3 )•  col.  1. 1.  ^.  <i< 
audi  Maréchal  de  France ,  mettc^  , 
Lieutenant  GéaéraLèim  HaccoHct. 


Page  51k.  col.  f . 

JUVENAL  V  Poète  latin,  tf/ourq 
.qu'il  a  été  rraduk  par  îe  Perc  Tar- 
teron  ,  mais  mieux  par  Moaùeur 
Diiiauz^  1770  »  m-H. 

:    S£CON  D£  PART  i£. 

# 

é 

P#8e  17.  col  .  1.  art.  Lalli  »  ligne 
.  |o  f  <i;»r/f  BaHille  >  «  en 

KoTembre  i7<5i  Ôcàlafvn,  ajoutt:^. 


CORRECTIONS 

rêtqiîi  \i  conJ^jiiD:"  ,  .1  renvové 
l'aifaire  a  ju^ci  de  nouveau  au  l  ai- 
lementde  Kouen. 

Page  3U  colf^f»  art»  taogMCf 
(  lean-lo&pli }  ligne  10  »  «a  mois 
daJilacSy  2iyè^àSens  ,  le  5 
i7f  3,  au  milieu  de  Ces  Cucs  qu'à 
tcnoic  alots  en  retraite. 
Page  81.  col.  T.  ajouter^ 
LIGNlVILLt  ,  (  Ph r.ipp- 
nuel Comte  de)  ju-  à  i  Jo  jccourt  ea 
i^i I  j  fc  trouva  un  des  Capital n.*f 
du  mallicureux  Duc  de  Lorratiàe 
Charles  IV  «  lorfquc  les  Ifpagnols, 
au  ferrict  defquels  il  avoir  coudait 
feanoupes^doutaacde  fa  fidâic^  k 
mirent  en  priToa.  te  Ovcltançeii^ 
oui  commandoit  les  troupes  pcH* 
oant  la  capctvîtéde  fon  ^ere^oait^ 
fa  confiance  au  Comte  de  Ugoivilk 
pour  le  commandement ,  mats  fi- 
mais  fa  faveur.  Ce  fut  lui  qui  con- 
duifit  en  France  ,  par  une  marche 
tortée  de  rroi<;  jours  &  trois  nui  i 
au  milieu  des  ennemis  «  troupes 
Lorraines»  quand  leDucfcaii^Qii 
quina  les  £(pagnols  pom  Ce  dos* 
net  i  la  (tance/  Il  «tt  «nooi» 
Pluuineiic  d*lcre  le  pAU  dn  fit- 
metax  Doc  de  Looaine  Charles  V 1 
dans  fes  ptemicrs  exploits  MîUtai- 
tesi  fur  tour  à  la  bataHÎ.^  Raab 
en  1664 y  où  il  cornu  .inioir  Ici 
itoupcs  Lorraines.  Il  mourut  à  foa 
retour  à  V  ienne  ,  de  Topération  de 
la  pierre  ,  le       CXh^bre  1^64» 
fans  poftérité  &  fans  fortune  ^ 
ayaiK  loue  (acri&S  au  fervico  de  fti 
maîtres. 

Page  coL  i*  aru  LîmmÊ$% 
ligne  f  ^  ûu  lieu  deûc(k  vivant^ 
metce^ ,  il  étoit  Chevalier  de  TÉ- 
toile  p<^re  ^  &  cft  mon  le  10  IaB> 
vier  1778,  à  71  ans,  il  écoit  de 
toutes  ics  Académies  de  l'turope. 

Paf»e  130.  col.  1.  arc  Louis,  tîli 
de  Lcuiis  \V  ,  ajouer^  à  la  fin  ,  M. 
de  VilUcis  a  donné  i'a  vie  tjéf , 
in-iiy  M.  Plo]parte&  1778  »i«»sa 
i«-t«  la  inênie  année,  on  a  do»* 
ni  dei  Mémoires  for  û  vie.  «■  a 
yçl,  sm-iu  par  le  Pcre  Griffet 

Page  1 31*  coL  a.  article  Loun» 
Henri ,  ligne  2. ,  fils  de  LMril  II  t 

lifil^  £l&daX^iiiaUb . 
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Page  141.  première  coL  premier 
âlitiéi ,  lignt  âtm  mjféiadtiittu  , 

PagiT  t7f«'coL  %.  après  Pacdcle 
Magner ,  m«rrex:7  l*«ixicle  MigAi 
fj.)quieftà  lacoloime  précédente. 

Tome  i.page  187.  co!.  i.  article 
Mairet ,  U  i^.  Macmoacel»  ^J^» 
Volraire, 

•  Page  18g.  ajoute^  , 
,  MAISTKE  (  Gillei  le  )  fut  rci;u 
Cotifeiiler  au  Parkffleat  en  1 5  3  9 
Se  en  If 41  il  fuccboifiparFtaii<* 
foit  I  pcMC  remplir  la  place  de  pre- 
flèkr  Avocat  général ,  qui  ilors 
avoir  titre  de  Clerc ,  pluueurs  Ec- 
cîcfTafliqucs  prércndirenr  en  vain  à 
cette  place  qui  paroi ifoit  dcftinéc 
pour  eux.  Le  Koi  Voulut  quVHe  fut 
remplie  par  Gilles -le -Maître  ,  à 
cauCe  de  fon  favoir  ôc  de  fa  pro- 
Vicé.  Hciiti  n  ne  tanU  pat  â  Ven 
recompenfer  par  une  disnicé  ûipé- 
ricure  ,  en  le  décorant &|acha^e 
ét  Pié&iUiitÂMocikr  ea  <f  <o ,  oc 
en  le  nommant  premier  Prcfîdcnt 
l'année  fuivante.  Son  attachemenf 
à.  la  Religion  Catholique  lui  tic 
adopuef  le  formulaire  ce  la  Sor- 
bonne  ,  contre  i'iicréfie  de  Calvin. 
\Jn  Arrêt  du  Parlement  ordonna 
me  lolM  Tes  Membrès  le  ptofcf* 
icroieiic»  <e  qui  entctdic  Tentrle 
aux  Novateurs.  Le  »8  Aoâc  «f^i  , 
le  picmier  Préfident  ftit  exilé  pour 
s*ctre  plaint  ,  en  présence  du  Roi 
de  Navarre  ,  de  ce  qu'on  n*avoit 
p3s  envoyé  au  Parlement  le  cahier 
dirs  c  rars  ^  afTcx-tot  pour  l'examiner 
hi.  qu'il  Iciiibloit  qu'où  avoîi  voulu 
le  lîtiDreiidre.  tt  fîit  rappeUé  au 
«KMs.ae  Décembre  fiiîyanc»  H  en* 
tra  parmi  les  acdamations  tâter€es 
du  peu|>t9.  Let  maliieurs  des  temps 
le  pénétrèrent  d'un  tel  chagrin, 
qu'il  y  fuccomha  8c  moiirnr ,  le  ^ 
I)ccembrc  1 562  à  <Î5  ans.  Il  cU  en- 
terré aux  Cordélicrs ,  avec  fon 
époufc  Marie  Sapin  ,  qui  mourut  le 
%%  Janvier  1568  ,  &.  qu'il  avoit 
éponfte  en  i  f  i  f  :  Elle  éroK  âtii r  du 
medhiismix  Jean  iaptifte  Sapin  , 
CouftiUler  Clerc  au  Patlenaeat>6c 
ittvoyé  par  k     en  Efpagne  ^  qui 


fut  pris  pendu  par  un  parti  de  la 
garnifon  d*OrKaas,pour  les  Hugue^ 
notSy  par  rtprélailles  du  pareil  mal» 
benr^iii  toit  arrivé  au  Coofelllafc 
Anne  du  Bourg.  Le  Parlement  fit  - 
revenir  le  corps  de  M.  Sapin  , 
fit  faire  de  magniftqnes  funéraillea 
auxquelles  il  aflilla  en  On  a 

imprimé  les  œuvres  du  Préfidenc 
Gilles  le  Maître  ,  Paris  i^^s  ota 
1^80.  if!  4.  Elles  contiennent  des 
traites  fur  les  criées  ,  les  aniortiire» 
mens ,  les  regales ,  les  fieft  6c  1er 
appels  comme  d'abus.  la poftérit^ 
dû  Préfident  le  Maître  fubtifle  avec 
honneur  dans  la  robe  &  dans  ïkf 
pée» 

MATSTRE  { Jean  îe  )  ,  neveu 
premier  Prciîdcni:  Gillc;;  Ic-Maître^ 
fut  reçu  Conleiller  au  Parlement, 
&  chargé  de  l'examen  du  Cmuilcr 
de  Trente  dont  on  pourfuivoit  1^ 
réception  en  Pcance«  Quand  le  Duc 
de  Mayenne  eut  fait  foulerer  Paris 
contre  Tautorité  Hoyale  ,  M.  le 
l^tic  y  refta.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne qui  cherchoit  à  fe  l'attacher  ^ 
lui  donna  la  place  de  premier  Prc- 
lident  après  la  mon  malhcurcufe  duk 
premier  Préndcnt  Brillon.  L'exem- 
ple du  malheur  arrivé  à  Ion  pré* 
déccfTeur ,  Thonneur  dont  le  rcvé* 
loic  le  Duc  de  Mayenne^  ne  put  la* 
mais  récaner  ib  fentiment  oe  vlu* 
fîeats  b<msFranfoisd'iftlors ,  de  ne 
vouloir  qu'un  Roi  FrançotSyroais  uik. 
Roi  catholique.  De  fone  quV'îyant: 
appri*;  que  dans  Une  affcmblcc  rcnuc 
chez  le  LcG;at  ,  le  Doc  de  Fen  ar© 
avoit  propofé  de  reconnoirrc  TTn-' 
fantc  pour  répoulede  ctlui  qu'on 
élira  pour  Roi,  foit  l'ArebidVic» 
fbk  qnetfEfion  des  princes  de  lor* 
raine ,  le  premier  Préfident  fit  rcn* 
die  et  fameux  Arrêt  du  %Z  Juin 
1^9^  y  qui  déclare  nuls  tous  traités 
faits  ou  à  faire  ponr  transférer  la 
Couronne  à  un  Prince  ou  Prin- 
cclTc  éirangere  ,  comme  faits  au 
picjuiiite  de  la  loi  S?1ique.  Cet  Ar* 
rèt  &.  l'abjuraiiou  de  I  ienri  lV,p<^r* 
ta  le  plus  grand  coup  à  b  ligue ,  Se. 
fit  ouTrir  ms  portes  de  Paris  î'Hentf 
IV«  Jean  le  Maître  «k  éiKore  ta 

tisfaâiQii  d'àboHr  toutes  les'ff«#i 

•  • 

atj 

Digitized  by  C 


ft  ADDITIONS  ET 
«efiiott»  ocdomées  par  la  ligue,  & 
Jùt  les  rei&i^acer  par  celle  qui  Te 
Aât  tous  les  ans  le  zi  Mars ,  en 
•mémoire  de  la  réduélîonde  Parisa 
Henri  IV.  Ce  Prince  créa  pour  lui 
une  leptiemc  charge  de  Préfidenta 
^lorrier  ,  doiu  li  fc  dcinic  en  i  y  .7» 
Ji  mourut  le  iz  Février  i6or  ,  & 
«ft  emerré  à  S.  André  des  Ara.  Le 
/ameitx  Ancome  le  Maître  ^  U  Con 
4rere,  M,  de  Sacy  ,  écoicnr  fes  ar- 
làere  petits  fils.  Ils  avcMemun  frère 
Stmon  le  Maître  ,  seigneur  de  Se* 
jricourt  y  qui  ruivic  foa  firere  Aa- 
toîne  dans  la  retraite ,  &  qui  mon- 
ruc  1j  4  (X^oî^re  6^0  ,  deiorre  que 
la  branciie  de  Jean  le  Maiue  cii 
lèteintc. 

Page  19^,  à  la  hn  uc  T.Kticlc 
Xlakbianciic  ,  ajouit-^.  On  a  en- 
coie  imprimé  de  lui  unpciii.  Ou- 
vraEe  intitulé  :  Traité  d!e  l*infini 
créé,  avec  Pexplicaâan  de  la  poffi*' 
bflite  de  la  Tranflubfbntiation , 
Traité  de  la  Cônfeilîon  ^  de  la 
Communion»  Amfterdam ,  (Pans) 

Page  104.  col.  I.  ajnurer^, 
MANSIETM  (C  hrittophe  Hcr- 
laan  de  ) ,  naquit  â  Pétersbourg  le 
X  Septembre  171  r  ,  cPune  famille 
noble  5  orieinaiie.de  Buhcmc.  ion 
pere  qui  ccoit  dans  le  fervice  de 
Kuffie  Y  deftinoirfon  fils^lorlqu'un 
de  fes  amis  qui  paflbitâ  Pétersbourg 
l'emmena  à  Berlin  ,  6c  le  fie  entrer 
«tt  fervice  du  pere  du  Roi  régnant. 
£n  iy^6  il  obtint  un  congé  pour 
aller  voir  fes  parcns  ,  il  eut  Thon- 
neur  de  falucr  laCzarine  Anne,qui 
lui  demanda  s*il  ne  vouloir  pas  en- 
trer à  fon  fervice  :  il  voulut  s'en 
cxcufer  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  fon 
congé  abfolu  ^  mais  la  Czarine  lui 
ayant  die  qu'elle  fe  chargecnt  de 
fobtenlcl»  ce  fut  pour  lui  un  ordre 
d*y  reÛer.  De  Lieutenant  qu*il 
hoit  au  fervice  PrufCen ,  il  entra 
Capitaine  de  Grenadiers  au  régi- 
ment de  S.  Pétersbourg.  A  la  mort 
<ic laCzarine  M.  de  Manftcin  fut 
cliargc  d'arrercr  I^s  Biren  ,  qui  sV- 
toient  laie  tlonucr  îa  régence  cIl! 
|euae  Prince  Jeau  III.  il 


CORRECTIONS 
de  cette  commiflidn  hazardcnfCf 
avéc  tant  de  dexterité,que  la  meie 
du  jeune  Prince  le  fit  Colonel  ôcl*r 
donna  de  belle*;  rerres  en  înîT!% 
L'accroîflcmcnr  de  la  fortune  lui 
donna  moyen  d'offrir  fa  main  â 
Madc moi! elle  FiDck  qu'il  cpoufl 
le  10  Janvier  174»,  ^  donti-icti 
deux  fi^s  bi  quatre  filles.  A  la  fa- 
meufe  révoludon  qui  fie  deficeodre 
du  trône  le  Prince' 7ean ,  poor  y 
fiure  monter  la  Clarine  Elifabeth, 
M«  de  Manftcin  perdit  £cm  icgi-' 
ment  &  fes  terres.  Il  obtint  un  non* 
veau  régiment ,  mais  non  pas  la 
reflitution  de  fes  terres,   ce  qui 
lui  fît  prendre  le  parti  de  fe  reurcr 
à  Berlin  ,  où  il  entra  au  fvjn  ics  de 
cette  cour.  Il  ki  vit  en  qualirc  i^e 
vuloiitaiic  dans  ia  caniipaî^ne  «if 
1745.  la  défaite  du  Colonel  Au- 
trichien Franquioi  lui  Yalut  la  qui* 
lité  d*Aide  de  camp  &  le  gouvec* 
nenicnr  de  Zittau.  Apres  la  paix  de 
Drefdc ,  M.  de  Manf'rein  s'établit 
à  Potzdam,  il  y  fît  venir  (a  famille. 
En  17-4  iî  fur  no*nm?  M:>if>r  zh.t- 
rnî  d'Iiifjntcric  ,  Se  lervi:  dans  la 
guerre  de  Bolu-mc.  Il  tut  bklleaii 
bras  à  la  baic^illc  de  Collin;  le  Rot 
lui  ordonna  a'alL-r  à  nrefdc  pour 
fc  faire  panfcr ,  mais  à  peine  étoît- 
il  forti  de  Lenemerics ,  qu'il  m* 
contra  un  parci  Autricbien»  ooMtee 
lequel  il  fallut  fe  battre  ,  une  baHe 
lui  perça  la  poitrine  «  te  peu  de 
temps  après  il  mourut  dans  les  bat 
de  fon  fils  ,  en  17^7.  On  a  impri- 
mé de  lui  des  mémoires  fut  laRa^ 
fie.  Lyon  1771 ,  1  vol.  /n-8. 

Page  108,  col  1.  Marc  Paul  no- 
ble Vénitien ,  naquit  à  Vcnife  en 
Ils,  S'  A  ràge  de  diJL-fcp:  ans  fan 
pere  &  fon  oncle  le  menèrent  afCC 
eux  dans  un  voyage  (|u*fls  firent  ctt 
Tanarle  »  oà  ils  avoiene  déjà  éiéw 
U  en  a  toit  U  relation  qu'il  rédigea 
en  1 19V  t  &  Ctottvs  dans  le 

recueil  de  voyages  en  Aite  »  douai 
par  Bcrgcron  ,  îa  Haye  17U  •>  ''^  *- 

ViZ':  XM»  col.  1.  ajomtc^M^^fioc 
(  Vaiencin  )  Albizi. 

Page  130.  col.  1.  1  alinéa!.  14. 
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DU  TOM 
Page  1 57.  coU  u  L  ^•TimafiQc» 

/i/i^  Tiinar. 

Page        col.  I.  premier  alinéa, 

4  ligues  ^vaiu  la  hn  ,  efface':^  dz 

Courûb  a  faïc  fou  leluaicuc  |>uli- 

tique. 

Page  170.  coL  ».  à  la  fin  du  pre- 
jaiçt  alioea*  Ceft  à  cort  qu'on 
Taccufe  9  nutrc\  il  cfl  accufe. 

Page    !•  iU  Ân  (ie  rartkle  de 

Molière  ajoutt^.  En  1778  T Acadé- 
mie Françoifc  a  rcçn  Ton  hnfle  dcr 
la  libéralicc  de  M.  Dalcnibjit  ,  clic 
l'a  mis  au  rang  des  bulles  d'autres 
Acaiicinicicns ,  avec  cctcc  infcrip- 
cioa  :  rUn  ne  manque  à  ja  gloire  , 
U  manquoie  â  U  notre, 

S  ^»  ^  Momcalm^ 
ligne  an^peoiiltieme  9  auUtt^dt 
tu6  en  tyfS,  m^f^cf  Ueffiàmorc 
le  II  Sepcembire  17^^, 


N 


Paj;c  îoT.  col,  1.  Naralii^  f^^H 
HexYCj  ajouc€i  le  Bictoii« 


Page  407.  a^iès  le  pimiec  alinéa 
ajoute-^, 

NEUVILlï  ^Pierre  Claude  Fref 
de  ),  frcrc  amc  du  prcccdenc  , 
naquic  à  Grandville  ca  iift  f  dC. 
entra  avec  Ton  frète  au  aofrkiac 
det  JéTttites  eo  i7io»Ilfnt  «icaipé 
â  enfcigner  jurqu*àrâ|pede4f  ant^ 
CD  fuite  Tadminiflration  de  fon  or* 

(dre  l'occupa  jufqu*â  fon  anéandr- 
femcnt.  Il  fut  deux  fois  Provincial, 
&c  deux  fois  Supérieur  de  lamnifon 
profjUc  ,  il  éroit  à  Li  tctc  de  cetrc 
mai  f  ou  ioriquc  fa  fociétc  fut  dif- 
Umic  y  il  fc  retira  i  Rennes,  où  il 
cft  mon  4u  mois  d'Août  1775» 
Malgré  Tes  ciccupadons ,  il  avoic 
trouvé  mofen  de  s'adonner  â  In 
prédicadon ,  H  en  177$  on  a  im- 
primé â  Rouen ,  deux  TolunMf 
in- 1 1  de  fes  Sermons. 

P^gc  41    col.  I .  art,  Nicole, 
1.  1 3 ,  lifc^  f  o  &c  ajourer  à  la  , 
qu*il  eil  (lunrc  i  la  ponc  da 
chœur  de  S.  Mcdard. 

Page  419.  col.  X,  art.  Noftrada- 
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ARTICLES  DU  TOME  II, 

Sur  lefquels  il  y  a  des  correBions  ou  des  augmentations^ 

Le  chtiïre  î  ,  défî^ne  celles  qui  ont  pnru  avec  k  Uvtc» 
Le  chiffre  i ,  ccUls  qui  ont  paru  ca 
Il  le  chilFrc  j  ,  celles  de  177^. 


G 


G. 


 'ALtEK,  î.  .  , 

Galjgaï*  f^oy€\  Gaili^. 

Gaîland,!. 

Gallitzin  , 

Garfauk,  5. 

Gaiîîon  ,2. 

Gallon  ou  Gafty  1* 

Garakci ,  « 

Gay , 

Geotge  Accofolice  ,u 
Gefaer»  i« 
Giaoaonsy 
GiraudeaU)  u 

Coguct ,  t, 

GoTf^smich  ,  3. 

Goniier  Ligunaus  »  1% 

Contran ,  i* 

Gordien,  x. 

Gorio  9  I  >  5» 

Govca  ,1, 

Gazan ,  ^, 

Gnuid  y  (  Louis  le  ) 

Grai^ ,  Tndttâeui  de  S£tt^ae 

Gravelot ,  1. 

Gtazzini ,  i ,  bis» 

Grégoire  VIU,  »• 

Greiler ,  1, 

Grifict ,  i. 

Grotius ,  1, 

Guarini  ,  1. 

Gucbrcs  ,  3. 

Gui  Pâf  c ,  1. 

Guillemcaa ,  i. 

Gujfe,  (Henri)  U 

Guhther^  t. 

H  * 

H?  lier,  1. 

H.rcourcLorxaiûc,  l» 

Harcourt,  3. 

iiarpocMCc^  i. 


Havercan^  »  t« 
Hederic  ,  1  9 1. 
Flcgefippc  ,  l« 
Hcrmas ,  i . 

Hermogcne  ,  fameaz  9  f# 

Herodicn ,  1, 

Heiythius  ,  t. 

Hierocles ,  1, 

Holben,  i,  ■ 

Horace  ,  Poète ,  1 .  • 

Hofpitad ,  Chancelier  ,t,i'iu 

Hume  y  1. 

HacditTotty  f.  ' 

Jablonski ,  i, 

•  Jacques  de  Savoie f  1». 

lair/bliqac  ,  i . 


Jacqi 

Jean  Damaiccne, 


Jenfon 
Joaphar ,  1. 
Johnfbn,  u 
JoinviUe,  x. 

irociace  ,  !• 
Juan ,  x« 
Juflien  ,  1. 
Juftin,  1. 
Ju^énal  y  1  »  )• 

KeyOer ,  1. 
Klouius  ,  !• 
Kodde,  1. 

L. 

Laâance,  i. 
LadvocacyTeana* 

Lalli,  3. 

Lambecius , 

Languety  (  Jean-JoTeph^  a» 

igmvillc , 

Lippi ,  1. 
LiiîeUA'i  !• 
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ARTICLES  DU  TOME  II,  1779,  &c 

locke  ,  t.  Martin  ,  (Jaa^ucj)  i. 

.iocmaii  ,  i.  M.  de  Cardonnc  a 
trad.  un  nouveau  vol.  de  fc$  Fa- 
bles en  177s* 


Xoaes, 
longin  y  t, 
louis  DaiiphiA ,  i. 

louis  XV  ,  1 ,  quater, 
louis ,  Hls  de  Louis  XV  »  )• 
louis  d*Anjou ,  1. 
Louis  Henri  de  Bourbon  y  )• 
louife  de  Savoye  ,  a. 
lucain ,  3. 
lyfias,  I. 

M. 

>  Machiavel  ,  t. 
Maff^'c ,  (  Jean  )  1. 
Maggi  ,1. 
Magni,  $. 
Magniez  , 
Mairct,  3. 

Maiftrc  ,  (  Pierre  le  )  %^ 
Mailke  ,  (  Gilles  îe  )  5»' 
Maiftrc,  {  Jcaaic  )  j, 
Maittairc,  i. 
Malcbranchc ,  3^ 
Malleville  ,  !• 
Manftcim ,  5. 
Mtfaîsy 
Marc  Paid ,  )• 

Marcilc,«*  .  . 

Marée,  3. 

Marie  leczinsiui  » 
Marivaux  ,  a. 
Marguerirc  deFcance»  !• 
Marigni,  i. 
Marinis ,  i. 
MaroUes ,  1. 
MaiTais ,  ». 
Mtrfîgli ,  3. 
Mâtrial  y  s* 


Marvillc ,  i. 
Mafenius,  f. 
Maïadn,  3. 
Védids  le  gcand .  u. 
Médina  ,  5? 
Melot, 
Menard  ,2» 
Mencftrier»  1, 
Mcrcy  ClaiidCp 
Mcrinn  ,1, 
Mcuriîus  »  I«  ' 
Milton  ,  1, 
Molicre ,  j. 
Mongauh ,  i. 
Monnoye,  !• 

LMontcaUn,}. 
'Momflcury, 
Montholon,  fticr* 

Morabin,  ;. 
Morcl  André,  î,< 
Morgagni,  z^hU. 
Morus  Thomas,  s. 
Mofchus  ,1,  * 
Moulins ,  X, 
Munùng,  I.  . 

Mu£ee,,K 

H. 

;Kacalit,.3^» 
Naufea,  i. 
Nemours  Charles, u 

•  Neugermain  ^  u 
Neuville ,  }. 

I Nicandio,  i« 
Nicolas  1,1. 
Nkole,  3.  i 
Niphus,  i, 
,  Nèlr,(le  Pr.ji. 

»  J  M^flcidamHs^  5. 


AVIS. 

C»  Sopplément  termine  I  cxdcntion  de  nos  promedtf,  àc 
complette  rédiùondu  Diaiomuùrt  hifiorique  de  Ladvocat  de 
J  vol.  Les  Tablet  que  no»  «vons  ajoatéc* 

la fi^def  additions  de  chaque  volume,  font  dcftinces  a  ûuc 
connoureles  Articles  far  lefqueU  il  y  a  des  concAioM 
additions.  EUes  indiquent  dans  lequel  des  trois  Sapplé- 
mcnts  il  faut  le»  chercliet.Coinmelenoiii.de  Tamcle  neié 
novre  à  quelques  corrcdions ,  la  page  de  l'anicle  qui  eft 
toujours  répétée  à  U  correâion,  le  feta  diftingucr  lacUe- 

ment.  .,  c 

Noos  compdons  terminer  notre  travail  pat  ces  Suppie- 

»ent$i  mais  nous  fomracs  fi  fort  foUicitésde  les  coo«in»er, 
for-tout  pour  être  au  courant  de  I  hiftoire  littéraii» , 
que  nous  ne  pouvons  nous  y  refafer.  Non»  les  donoetons 
a'année  en  année  ,  ou  de  deux  ans  en  deux  ans ,  h  les  ma- 
tières ne  font  pas  fufifantes.  Ces  Supplément»  ne  «'inféie- 
lODt  pin»  «lan»  ie  Di&ionnaire  hifwriqut .  ils  fc  vendront  &• 

parement,  •  ,  ,        r-  . 

Hont  invitons  ceux  qui  s'intérclTcnt  a  la  perleÉboo  de  <e 
petit  Ouvrage  ,  de  continoet  à  nous  lionorer  de  leurs  ob- 
fovations.  U  nous  refte  un  alfex  bon  immbie  d'Actieles 
demandé»  «  f«  lefqttcls  nous  n'avons  pas  cdcoxc  ac 
Mémoires  :  nous  prions  ceux  qoî  défirent  de»  Anickt. 
a'en  adtefièr  les  JAémoii»  à  M.  L»  Cuic  ,  -Libraire  ,  ^uai 
«Us  Auguftius. 
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